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P R É F A C E 

Nous avons terminé en 1870 la publication des Merveilles de la science. L'accueil si 
favorable qui a été fait par le public à cet ouvrage, et le nombre considérable de sous
cripteurs qu'il a réuni, nous ont prouvé qu'il répondait à un besoin réel, qu'il donnait 
satisfaction au désir, aujourd'hui universellement ressenti, de s'initier à la connaissance 
des grandes découvertes de la science moderne. 

Cette publication était à peine achevée que beaucoup de souscripteurs ont exprimé 
le vœu de voir paraître, dans les mêmes conditions et sur le même plan, un second 
ouvrage du même ordre. Ces demandes sont devenues tellement nombreuses et pressantes, 
que V auteur et les éditeurs ont cru devoir y déférer. 

T. I . i 
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II P R É F A C E . 

En conséquence, nous commençons aujourd'hui la publication des Merveilles de 
T industrie. 

Ce nouvel ouvrage est la suite naturelle, le complément presque obligé, des Merveilles 
de la science. L'industrie, telle qu'on la comprend, telle qu'elle existe de nos jours, n'est 
autre chose que la science appliquée. Fabriquer le verre ou la porcelaine, teindre les 
tissus, préparer le savon, travailler la laine, le coton ou la soie, tanner les peaux, etc., 
n'est autre chose qu'appliquer à la production manufacturière les principes qui sont 
développés dans les ouvrages de mécanique, de physique et de chimie. Si donc, dans 
un premier recueil, nous avons étudié et décrit les Merveilles de la science, la logique 
des faits nous amòne à étudier et à décrire, dans un autre ouvrage, les Merveilles de 
[industrie. 

Voici le plan que nous suivrons pour la suite des Notices qui composeront ce recueil. 
Nous distribuerons en quatre groupes les industries qui existent aujourd'hui en France 
et à l'étranger : 

1° Les industries chimiques; 
2° Les industries mécaniques; 
3° Les industries des mines et des métaux; 
4° Les industries agricoles et alimentaires. 
Notre but n'est pas de donner de véritables traités sur chaque matière. Évitant tout 

développement technique, nous nous attacherons seulement à faire bien comprendre les 
principes et les faits sur lesquels repose chaque industrie. Celui qui aura lu avec attention 
ces Notices saura parfaitement en quoi consistent les opérations qui se rapportent à cha
que industrie; il comprendra leur théorie, leurs principes, et leur histoire. 

Il ne faut pas s'attendre à trouver dans ce recueil la description d'une usine en parti
culier. Nous éviterons, au contraire, de citer les noms d'aucune usine ou manufacture, 
française ou étrangère. Ce que nous voulons enseigner au lecteur, ce sont les principes 
de l'industrie; nous voulons lui dire comment se fabriquent, par exemple, le verre et le cris
tal, comment on procède à la teinture ou àia fabrication des tissus, comment on prépare 
le savon ou la fécule, comment on imprime un livre, etc., et non de quelle manière est 
disposée telle verrerie ou telle fabrique de faïence, comment fonctionne telle filature ou 
telle savonnerie, etc. Une description générale, où l'on fait abstraction de toute usine par
ticulière, permet seule d'exposer avec clarté l'ensemble complet et l'enchaînement des 
opérations qui composent une industrie. 

Nous ne nous dissimulons pas la difficulté de cette tâche, et c'est précisément son im
portance qui nous engage à l'aborder. L'industrie, que les anciens ont méconnue ou igno
rée, est la puissance souveraine des nations de nos jours. Un peuple dont l'industrie est 
florissante, a devant lui l'avenir : il peut voir un moment son étoile pâlir, son prestige s'af
faiblir et ses forces décliner passagèrement, mais pourvu qu'il conserve intact l'élément de 
sa production industrielle, il peut, confiant dans ses destinées, attendre avec tranquillité la 
revanche morale de l'avenir. 

C'est, en effet, l'industrie appuyée sur la science, qui a imprimé, au monde moderne 
la plupart de ses progrès. Des observations scientifiques que l'on avait considérées à l'ori
gine comme insignifiantes ou inutiles, des faits sans importance appréciable au premier 
abord, ont été quelquefois le germe d'immenses progrès sociaux, et ont fini par transfor
mer entièrement la fortune, les habitudes et les mœurs des nations. 
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Cetle étroite connexité entre les progrès de la science industrielle et la prospérité d'un 
peuple, cette influence profonde des inventions et des découvertes scientifiques sur le 
développement de la richesse publique, ressortiraient d'un grand nombre d'exemples. 
Nous choisirons les plus frappants, en insistant sur le grand développement social 
qu'a provoqué l'application d'un fait scientifique ou industriel que l'on avait considéré 
à l'origine comme sans importance. 

Pendant les guerres de notre première révolution, l'industrie française était paralysée 
par l'absence des soudes d'Espagne. La fabrication des savons, celle du verre et toutes les 
branches secondaires qui se rattachent à ces deux grands troncs industriels, étaient sus
pendues ou anéanties; les pertes subies par le commerce français étaient énormes. Un 
chimiste parut, et créa en France l'admirable industrie de la soude factice. Il serait pres
que impossible d'évaluer exactement les sommes immenses dont l'industrie a bénéficié 
par la découverte de Nicolas Leblanc, qui a permis d'extraire manufacturièrement la 
soude du chlorure de sodium contenu dans les eaux de la mer. D'où Nicolas Leblanc 
avait-il fait sortir les incalculables richesses dont il dota l'Europe ? De l'application 
d'un fait de chimie dont l'annonce n'aurait pas tenu quatre lignes dans un' journal 
scientifique du temps, à savoir, la décomposition du sel marin par la craie, à une tem
pérature élevée. 

Une des principales branches de la richesse publique en Europe, c'est aujourd'hui le 
sucre de betterave. Mais, au début, lorsque le chimiste de Berlin, Margraff, annonça 
l'existence d'un sucre cristallisable dans la racine de betterave, on était loin de s'imagi
ner que l'extraction de ce sucre fût possible industriellement. Margraff, écrivait en 1747, 
qu'il ne se chargerait pas de fournir le nouveau sucre à 100 francs l'once. Aujour
d'hui, le sucre de betterave revient, dans nos usines du Nord, à 50 centimes le kilo
gramme, et sa fabrication enrichit notre trésor public de revenus énormes; elle ali
mente d'innombrables usines, et occupe des milliers d'ouvriers. 

Comment s'est créée cette grande industrie? Comment un problème regardé comme 
insoluble au siècle dernier a-t-il été si heureusement résolu de nos jours? Grâce à une 
simple observation de chimie. En 1811, un professeur de chimie de l'École de pharmacie 
de Montpellier découvre que le charbon animal a la propriété surprenante de décolorer 
instantanément les liqueurs organiques les plus colorées, les plus impures. Il trouve que 
le vin, les bains de teinture, les sucs végétaux, etc., agités avec un peu de cliarbon animal, 
se décolorent presque aussitôt. Il saisit la portée industrielle de sa découverte, car il 
en fait tout aussitôt une première application à la décoloration du vinaigre employé pour 
la préparation de l'acétate de potasse, sel médicamenteux alors en vogue. Une année 
après, on commençait à appliquer, dans les raffineries, à la décoloration des jus sucrés, 
la propriété décolorante du charbon, et bientôt l'industrie de la fabrication du sucre de 
betterave était fondée en France, et marchait à pas de géant. 

Le professeur de l'École de pharmacie de Montpellier qui fit cette découverte, s'appe
lait Pierre Figuier; c'était mon oncle. 

Les savants du premier empire s'inquiétaient peu des choses d'argent. Pierre Figuier 
refusa toujours de prendre un brevet d'invention, qui lui aurait assuré le bénéfice et 
l'exploitation de sa découverte. Tandis que des fortunes énormes se sont bâties sur l'ex
traction du sucre de betterave, sur la préparation du charbon animal en grains, ou sa 
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révivification, le professeur de Montpellier ne voulut rien autre chose que le plaisir de 
consigner sa découverte dans une page du Journal de pharmacie de Paris. 

Si nous rappelons ce fait en passant, c'est que, dans les ouvrages modernes, dans les 
cours publics, dans les mémoires scientifiques, on oublie trop souvent l'auteur de la 
découverte de la propriété décolorante du charbon animal. En visitant un jour une 
raffinerie de Bordeaux, nous y trouvâmes le buste de Pierre Figuier. C'est un hom
mage qui vaut mieux que des millions. Mais revenons à notre sujet. 

Les résultats de l'invention du métier Jacquart sont tellement connus, que nous ne les 
rappelons ici que pour mettre en opposition les prodigieuses richesses qu'a retirées de ce 
métier l'industrie des deux mondes, avec le peu d'attention qu'il excita au moment de ses 
débuts. Qu'était-ce que le métier Jacquart? un simple perfectionnement de l'appareil 
primitif de Vaucanson : des cartons percés de trous et enlacés bout à bout, pour rem
placer le cylindre unique, également percé de trous, que Vaucanson avait inventé. C'est ce 
que l'on objectait à l'immortel tisserand lyonnais, pour rabaisser sa gloire. Le métier Jac
quart, que les journaux de l'époque ont à peine mentionné à ses débuts, et qui mérita si 
peu de reconnaissance à l'inventeur que les ouvriers lyonnais menacèrent un jour de le 
jeter dans le Rhône, ce perfectionnement, si modeste en apparence, d'un métier déjà connu, 
a partout révolutionné l'industrie textile. Après avoir fait disparaître la fabrication à la 
main pour les étoffes de soie façonnées, il s'est peu à peu introduit dans les ateliers, pour 
le tissage des étoffes façonnées de fil, de coton et de laine. Il a, en un mot, réalisé la ré
volution industrielle la plus profonde que l'on connaisse, sans en excepter même la filature 
mécanique par l'appareil de Richard Arkwright, qui avait précédemment transformé l'in
dustrie de la filature en Angleterre, comme le métier Jacquart a transformé l'industrie du 
tissage dans le monde entier. 

Avant l'année 1801, on savait imprimer, c'est-à-dire teindre superficiellement, à l'aide 
d'un cylindre, les étoffes de coton. A cette époque Oberkampf, de Jouy, eut une idée, qui 
parut d'abord insignifiante. Il remplaça la pièce de bois portant en relief le dessin à 
colorier sur les étoffes, et la planche de cuivre gravée dont on faisait usage de son temps, 
par des cylindres de cuivre portant en creux, sur toute leur surface, le dessin à imprimer. 
On fit d'abord peu attention aux cylindres gravés du jeune fabricant; mais trente années 
après, la grande industrie française des toiles peintes prenait un développement prodi
gieux. Elle enrichit aujourd'hui les fabriques de la Normandie et de l'Alsace. 

Autrefois les marais salants ne donnaient qu'un seul produit, le sel marin. Les eaux au 
sein desquelles il avait pris naissance, celles que les chimistes appellent les eaux mères, 
étaient rejetées. Elles sont aujourd'hui conservées avec soin, et par des réactions que le 
froid de l'hiver peut seul provoquer, elles livrent abondamment au commerce des produits 
très-divers : du sulfate de soude, qui sert à la fabrication du verre, — du chlorure de ma
gnésium d'où l'on tire,presquepour rien, l'acide chlorhydrique,— de la magnésie, substance 
indispensable en médecine, et qui, ajoutée aux ciments, leur donne la propriété de résister à 
l'action des eaux de lamer,— enfin des sels de potasse, qui, transformés en salpêtre, servent 
à la fabrication de la poudre à canon. C'est une simple réaction chimique de laboratoire, 
c'est-à-dire la double décomposition entre le sulfate de magnésie et le chlorure de so
dium, dans une eau refroidie à 0°, qui, appliquée en grand, par M. Balard,aux eaux mères 
des marais salants de la Méditerranée, a opéré cette merveille. 

' L'industrie sait produire de la chaleur artificielle, et les moyens de chauffage ne man-
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quent pas. Mais jusqu'à ces derniers temps, on ne savait pas créer le froid; l'économie 
domestique, la médecine, l'hygiène publique, attendaient inutilement cette conquête 
de la science. Elle a été réalisée de nos jours. La machine Carré produit la congélation 
de l'eau, et fabrique en un clin d'œil des masses énormes déglace artificielle. Comment 
a été réalisée cette découverte? Par l'application d'un fait bien simple, emprunté à la 
physique. Par l'observation du froid que produit la vaporisation du gaz ammoniac dissous 
dans l'eau. Avec quelques charbons approchés de la machine Carré, c'est-à-dire avec du 
feu, on produit aujourd'hui un froid de — 30°. Dans les pays où la chaleur est un sup
plice, on peut créer à volonté le froid des régions polaires ; et à Paris, en plein été, on 
fabrique tous les jours, par milliers, des carafes frappées. 

Depuis l'origine des sociétés, on s'était éclairé avec la fumeuse et infecte chandelle. Vient 
un chimiste, Braconnot, qui découvre que l'on peut séparer du suif sa partie liquide et le 
réduire à sa partie solide, la stéarine. La bougie stéarique est créée, à la suite de cette 
observation de Braconnot; de sorte qu'une découverte chimique, de peu d'importance en 
apparence, bouleverse les habitudes et améliore le mode d'éclairage sur toute la surface 
de la terre habitée. 

Les professeurs de physique, dans leurs cours, faisaient fondre un fil de platine au 
milieu de la flamme du gaz tonnant (hydrogène brûlé par l'oxygène). L'industrie s'empare 
de ce fait, et cette méthode, coordonnée par MM. Sainte-Claire Deville et Debray, permet 
d'obtenir par une seule fonte, ce lingot de platine du poids de Í00 kilogrammes que l'on vit 
à l'Exposition de Londres, en 1862. 

La vieille vaisselle d'étain a presque partout disparu aujourd'hui, remplacée par l'ar
genture galvanique. Quel est le point de départ de cette précieuse et salubre industrie? 
L'observation d'un fait très-secondaire de chimie, à savoir le dépôt des métaux purs et 
brillants par le courant électrique, quand la liqueur est maintenue alcaline. 

Il y a trente ans, rien n'était plus dispendieux que les constructions à la mer. Ce que 
les successeurs de Vauban ont englouti d'argent pour les constructions sous-marines, 
pour les digues et les brise-lames, défierait tout calcul. Vint un ingénieur français, 
Vicat. Grâce au mélange de sables argileux et magnésiens imaginé par cet inventeur, 
grâce à sa création d'un mortier hydraulique artificiel, les constructions sous l'eau sont 
aujourd'hui moins chères que les constructions à l'air libre. C'est ainsi que l'on a pu créer 
à Cherbourg,à Alger, et dans beaucoup d'autres ports, à l'isthme de Suez, etc., de véritables 
merveilles monumentales. Par quel coup de baguette, Vicat a- t-il épargné à la société 
européenne les millions qu'elle jetait depuis si longtemps à la mer ? Par une simple 
observation de chimie: grâce à la découverte de la nature intime des mortiers et du rôle 
de la magnésie dans Yhydraulicilé. des mortiers. 

Voulez-vous un autre exemple de l'influence immense que l'industrie, appuyée sur la 
science, exerce sur le développement de la richesse publique ? Prenez le cas des couleurs 
d'aniline, c'est-à-dire des matières colorantes que l'art de la teinture emprunte à ce produit 
fétide connu sous le nom de goudron de houille. En 1856, un chimiste anglais, Perkins, 
cherchant à produire artificiellement de la quinine, traite par des agents d'oxydation 
Xaniline, substance extraite du goudron de houille. Il ne trouve pas ce qu'il cherche, il ne 
réussit pas à fabriquer artificiellement de la quinine, mais il trouve ce qu'il ne cherchait 
pas, c'est-à-dire une matière colorante violette, d'une admirable pureté et d'une puis
sance tinctoriale considérable : le violet d'aniline. Bientôt après, un autre chimiste anglais-
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M. Hoffmann, traitant l'aniline parle chlorure de carbone, découvre une seconde couleur 
d'aniline, cette admirable fuchsine, la plus belle, la plus séduisante des couleurs rouges. 
Les découvertes de ces nouvelles matières tinctoriales se multiplient; de sorte qu'aujour
d'hui les couleurs d'aniline tiennent le premier rang dans la teinture, permettent de créer 
sur les tissus des chefs-d'œuvre de couleur, et donnent lieu à un commerce de plus de 
30 millions par an. Ce commerce, qui s'accroît tous les jours, permet de fournir à toutes 
les classes de la société les couleurs les plus vives, depuis celles que l'on fixe sur les riches 
tissus, jusqu'à celles qui teignent ces rubans de coton à 10 centimes le mètre, qu'on voyait 
à l'Exposition de Londres de 1862. 

D'où est sortie cette satisfaction nouvelle donnée aux justes besoins de la toilette et 
du goût, en même temps que ce grand mouvement commercial? De l'observation d'une 
réaction très-simple de la chimie, de l'étude de l'oxydation de l'aniline, produit dérivé 
lui-même du charbon de houille. Un bloc de charbon donne aujourd'hui la matière 
nécessaire pour teindre à peu près son volume d'étoffe. 

Ainsi des faits scientifiques et industriels, considérés d'abord comme sans importance, 
ont exercé une influence prodigieuse sur les destinées des nations, sur leur prospérité, 
sur leurs habitudes. Les progrès ou la décadence d'un peuple peuvent se trouver sus
pendus à la solution d'un problème de l'industrie. On comprend dès lors combien il 
est nécessaire que chacun ait, aujourd'hui, connaissance de l'état présent et des 
moyens d'action de l'industrie, nationale ou étrangère. Si on ne peut initier le public à 
tous les détails techniques de chaque industrie, il faut au moins le renseigner, l'é
clairer, l'instruire sur son ensemble, sur ses principes, sur son histoire et sur les moyens 
dont elle dispose. 

Tel est précisément le but que nous nous proposons d'atteindre, dans les Merveilles 

de ^industrie, dont nous commençons aujourd'hui la publication. 
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LES MERVEILLES 

DE L'INDUSTRIE 

I N D U S T R I E 

DU VERRE ET DU CRISTAL 

. C H A P I T R E P R E M I E R 

LE VERRE AUX TEMPS ANTÉHISTORIQUES. — LE VERRE A 

ÉTÉ CONNU DÈS L'AGE ANTEHISTORIQBE DU FER. — PRÉ

TENDUE DÉCOUVERTE DU VERRE CHEZ LES PHÉNICIENS. 

— L'INDUSTRIE DE LA FABRICATION DU VERBE EN 

EGÏTPTE. — LA VERRERIE EN PHËNICIE. — LA YER-

REIUE CHEZ LES GRECS ET LES ROMAINS. 

U n e o p i n i o n u n i v e r s e l l e 
m e n t r é p a n d u e attr ibue 
aux P h é n i c i e n s la d é 
couverte d u verre . Des 
m a r c h a n d s de natron 
d'Egypte (carbonate de 
soude) aura ient , par h a 
sard, fabr iqué , pour la 
p r e m i è r e fois , un véri 
table v e r r e , e n faisant 
cuire l eurs a l i m e n t s sur 
l e sable du rivage, et se 
servant de d e u x b locs de 
natron pour supporter 

l eur m a r m i l e . L 'ac t ion de la c h a l e u r , déter
m i n a n t la c o m b i n a i s o n d e la s i l i ce dû sable 

avec la soudo d u nalron, aurait produi t une 
subs tance vi treuse transparente et fus ib le , 
qui n'était autre c h o s e q u e le verre . 

Cette l é g e n d e de l 'Ant iqui té est cer ta ine 
m e n t a p o c r y p h e . N o u s p e n s o n s que la con
na i s sance du verre par les h o m m e s est b ien 
p l u s a n c i e n n e que l 'ex is tence m ê m e du 
p e u p l e p h é n i c i e n , car , se lon n o u s , on doit 
la reporter j u s q u ' a u x t e m p s antéh i s tor iques , 
ju squ 'à l ' époque DI3 l ' h u m a n i t é p r i m i t i v e . 

P a r m i tous les objets que l 'on découvre 
dans les t o m b e a u x ou d a n s les débr i s des 
a n c i e n n e s hab i ta t ions de l ' h o m m e antéh i s to -
r i q u e , d a n s l e s tumuli ( l e s p r é t e n d u s d o l 
m e n s ) , aussi b i e n que dans les fonds des 
l a c s , c 'est-à-dire dans les a n c i e n n e s habi
tations lacustres, figurent assez souvent des 
gra ins de verre , des e spèces de perles g r o s 
s ières , c o m p o s é e s d'un verre b leu ou noirâtre . 
Ce fait recu le à u n e d i s tance cons idérab le 
la première c o n n a i s s a n c e du verre par les 
h o m m e s . 

L e r a i s o n n e m e n t seul , aidé des c o n n a i s 
s a n c e s c h i m i q u e s , a m è n e r a i t , d 'a i l l eurs , à 
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poser e n pr inc ipe que la découverte du verre 
a dû être la c o n s é q u e n c e nature l le , n é c e s 
s a i r e , de la fabricat ion d u fer, fabricat ion 
qui a c o m m e n c é à l ' époque de l 'histoire de 
l ' h u m a n i t é pr imi t ive qui porte l e n o m 
d'Epoque du fer. 

D a n s 1A m é t a l l u r g i e d u fer, c o m m e dans 
ce l l e du bronze , les g a n g u e s des m i n e r a i s 
qui servent à la fabricat ion du fer ou du 
bronze , produisent , sous l ' inf luence de la 
c h a l e u r , de vér i tables verres . Les scories 
qui a c c o m p a g n e n t toujours la préparat ion 
d u fer ou du bronze , et qui portent dans l e s 
us ines le n o m de laitiers, ne sont autre 
c h o s e q u ' u n verre t r è s - f u s i b l e . L e s lait iers 
sont dos m é l a n g e s de s i l icates a l ca l ins ou 
terreux , co lorés en vert ou en no ir , par le 
fer, le cuivre ou le m a n g a n è s e . I l s n'ont pas 
la t ransparence du verre , car i ls c o n t i e n 
nent b e a u c o u p d ' impure té s , m a i s i l s n'en 
sont pas m o i n s des verres . La seu le i n s p e c 
t ion des scories qui a c c o m p a g n e n t l es débris 
trouvés dans l e s anc iennes fonderies de fer 
du Jura b e r n o i s par M. Quiquerez ( 1 ) , m o n t r e 
qu'J ces mat ières sont de véri tables verres 
noirâtres et très - fus ib les . 

D è s qu'i l exista des fonder ies de fer, le 
verre dut être c o n n u . Ce produi t r e m o n t e 
d o n c jusqu 'aux t e m p s pr imit i f s de l ' h u m a 
n i t é ; sa conna i s sance fut l 'œuvre de l ' i n d u s 
trie r u d i m e n t a i r e des p e u p l e s antér ieurs à 
la c iv i l i sa t ion et à l 'h i s to i re . 

La m i s e e n l u m i è r e de cette véri té réduit 
à néant l es fables accrédi tées par les h i s t o 
r iens de l 'Ant iqui té g r e c q u e et r o m a i n e , c o n 
cernant la découver te acc idente l l e du verre 
par des m a r c h a n d s p h é n i c i e n s . 

P l i n e et l 'h i s tor ien F l a v i u s J o s è p h e sont 
les écr iva ins qu i ont les p r e m i e r s rapporté 
cette l é g e n d e apocryphe . 

(I) Voyez Quiquerez : Recherches sur tes anciennes forges 
du Jura bernois, Berne, 18GG. On trouvera dans notre ou
vrage l'Homme primitif [2 e édit., p. 409-411),la description 
des forges et fonderies de fer propres à l'époque de l'huma
nité primitive connue sous le nom d'Age du fer. Voyez aussi 
Morlot, Mémoire sur l'archéologie di la Suisse. 

D E L ' I N D U S T R I E . 

La traduct ion su ivante , du passage de VHis-
toire naturelle de P l i n e a u q u e l nous faisons 
a l lus ion , a été d o n n é e par M. R o n t e m p s , dans 
un exce l lent o u v r a g e , le Guide du verrier, 
auque l n o u s aurons à faire b e a u c o u p d ' e m 
prunts dans la su i te de cet te N o t i c e . 

« Jl est , dit P l ine , u n e part ie de la Syrie, l imi tro 
phe de la Judée ,qu'on appel le P h é n i c i e , où se trouve, 
au p ied du Carmel , u n lac n o m m é Candebœa qu'on 
croit ê tre la source du fleuve Bélos, qu i , après u n 
t o u r s d e trois m i l l e pas s e u l e m e n t , se je t te dans la 
m e r près de Pto l émaï s . Ce fleuve est profond et peu 
rap ide ; ses eaux sont b o u r b e u s e s et insa lubres , et 
toutefois honorées d'un cu l te . Il n e dépose de sable 
sur ses bords que lorsqu'i l a été refoulé par l e s eaux 
de la m e r . Ce sable qui , avant d'avoir été agité par 
les vagues , n 'eût pu être d 'aucun u s a g e , dev ient 
pur et b lanc , et doit à ce lavage la propriété d'être 
employé pour la fabrication du verre . Le rivage où 
il se dépose n'a q u e c inq cents pas de l o n g u e u r , 
et cependant depuis b i en des s ièc les , il n'a pas 
cessé d'être la féconde m i n e qui a a l i m e n t é les ver
reries . 

La tradit ion rapporte que des m a r c h a n d s de natron 
qui prirent terre sur cette p lage , vou lant cu ire l eurs 
a l iments , et n e trouvant pas de pierre sur le r ivage 
pour servir de trépied à l e u r c h a u d i è r e , y supp léè 
rent avec des blocs de natron, qu'i ls t irèrent de l eur 
vaisseau qui e n était c h a r g é . L e natron entrant e n fu
sion par l 'ardeur du feu, et s'étant mûlé au sable de 
la p lage , on vit cou ler u n l iqu ide n o u v e a u et trans
parent formé d e ce m é l a n g e : d'où vient , d i t -on , l 'o
r ig ine du verre . » 

L'his tor ien F l a v i u s J o s è p h e rapporte la 
m ê m e aventure , qu'i l at tr ibue à des pirates . 
Son récit diffère peu de ce lu i de P l i n e . 

Cette anecdote a été c e r t a i n e m e n t inventée 
à pla is ir , et recue i l l i e , avec leur crédul i té or
dina ire , par les h i s tor i ens de l 'Ant iqui té . 
Il est , e n effet, i m p o s s i b l e que dans l e s c o n 
di t ions que l 'on rapporte , la cha l eur du foyer 
ait été suffisante pour d é t e r m i n e r la f o r m a 
t ion d u verre , qui n'entre en fusion q u e vers 
1 0 0 0 ° . 

D'après l 'or ig ine si r ecu lée que n o u s a c 
cordons à la découverte du verre par l ' iDdus -
trie h u m a i n e , on n e sera pas surpris d 'ap
prendre que le verre ait été parfa i tement 
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Fig, 3. — Uns verreri 

c o n n u des a n c i e n s Orientaux , des Égypt i ens , I 

d e s Grecs et des R o m a i n s . 

Les h i s tor iens grecs et la t ins par lent ! 
t r è s - f r é q u e m m e n t d u verre . 

S trabon et Tac i te ont par t i cu l i è rement i n 
sisté sur ce fait que l e sable qu i borde la r ive 
du fleuve Bélos, ou Délits, e n P h é n i c i e , étai t 
réputé l e p lus convenab le et l e p l u s avanta 
g e u x sous tous les rapports , pour servir à | 
la fabrication du verre . T h é o p h r a s t e n o u s 
apprend que d e t r è s - n o m b r e u s e s verreries 
é t a i e n t é tabl ies vers l ' e m b o u c h u r e de ce 

T. i . 

chez les Égyptiens. 

f leuve de la P h é n i c i e , qui s e jet te d a n s la 
Méditerranée près de P t o l é m a ï s . B e a u c o u p 
de verreries existaient à S i d o n et à Туг e n 
P h é n i c i e , et c 'étaient les p l u s c é l è b r e s . E l l e s 
a l la ient s 'approvis ionner de sable aux b o r d s 
d u B c l o s , et s e lon T a c i t e , l es r ivages qu i a v o i -
s inent l ' e m b o u c h u r e de ce fleuve, q u o i q u e 
assez peu é t e n d u s , fourni s sa ient ce sable d e 
pu i s des s i èc les , sans j a m a i s avoir été é p u i s é s . 

L 'h is tor ien J o s è p h e , parlant de cette car

rière i n é p u i s a b l e de s a b l e , n o u s dit : 

n A deux stades de Pto lémaïs , coule u n très-petit 
2 
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f leuve, l e Belos , auprès d u q u e l o n voit l e t o m b e a u 
de M e m n o n . D a n s son vo i s inage on observe u n e chose 
b ien extraordinaire : c'est u n e fosse c ircula ire de c e n t 
coudées , r e m p l i e de sable vitr i f lable . Des navires en 
grand n o m b r e v i e n n e n t en prendre l e u r charge et 
n e l ' épuiscnt pas, car les vents , c o m m e s'ils é ta ient 
d ' inte l l igence avec les nav igateurs , y e n rapportent 
it m e s u r e qu'on en e n l è v e ; et dès q u e l e sable est 
dans c e l l e fosse, i l se c h a n g e e n verre . Mais ce qui 
m e paraît v r a i m e n t é t o n n a n t , c'est q u e c e verre , 
hors de la fosse, se résout aussitôt et redev ient sable . 
Tel le est la nature d e ce l i e u . » 

M. B o n t e m p s , dans son Guide du verrier, 
e x p l i q u e t r è s - b i e n cette pré tendue transfor
m a t i o n d u sab le e n verre . Il suppose que 
ce sable venai t à se recouvr ir , p a r l ' é v a p o r a -
t ion d e l 'eau de la m e r , de cristaux de s e l , 
l e sque l s d isparaissa ient dans la m a s s e q u a n d 
on ret irait le sab le de la fosse. U n voyageur d u 
xvi i i ' s i è c l e , l 'abbé Marit i , dit avoir observé 
ce m ê m e p h é n o m è n e à l ' e m b o u c h u r e de 
l 'ant ique B é l o s , qu i se n o m m e aujourd 'hu i 
Nahr-Ualou. 

L e subie d u Bé los était d o n c très -recher
c h é des verriers de l 'Ant iqu i t é . Il était pur , 
br i l lant , et devait peut-être au sel m a r i n "qu'il 
contena i t q u e l q u e s - u n e s des qual i tés qui le 
fa isaient tant e s t i m e r . 

L e verre a été c o n n u des Hébreux , car il 
est par lé de cette substance dans le Livre de 
Job et dans les Proverbes de S a l o m o n . A ceux 
qui ont contes té ce fait, e n repoussant la tra
duct ion du m o t h é b r e u qui s ignif ierait verre , 
M. Bât iss ier fait r e m a r q u e r que a le verre a 
bien p u être c o n n u des H é b r e u x , à la suite 
de leur capt iv i té en E g y p t e et de leurs rap
ports avec les P h é n i c i e n s (1). » 

L e s premières verreries d o n t n o u s ayons 
conservé des m o n u m e n t s industr ie l s irrécu
sables , sont ce l l e s de l 'Egypte , et part icu l ière
m e n t ce l les qui é ta ient é tabl ies à T h è b e s . 

Sir J. Gardner W i l k i n s o n , dans un o u -

( l ) HISTOIRE DE FART MONUMENTAL DANS L'ANTIQUITÉ ET AU 

MOYEN-ÂGE, p. S70. 

v r a g e sur les Mœurs et les Coutumes des 
anciens Egyptiens (1), prouve que la fabri
cat ion d u verre existai t e n E g y p t e , p l u s d e 
2 0 0 0 ans avant notre ère , b ien avant que 
l e p e u p l e h é b r e u fût sorti d 'Egypte . L 'au
teur d o n n e p l u s i e u r s pe in tures trouvées dans 
des s a r c o p h a g e s d e s p l u s a n c i e n n e s d y n a s 
t ies des rois d'Egypte, et qui représentent , à 
n'en pas douter , le travail du verre . Ces des
s ins t rouvés dans des t o m b e s de B e n i - H a s -
san , et qu i r e m o n t e n t au règne du p r e m i e r 
O u s e r t a s e n , p r o u v e n t que le procédé du 
souff lage d u verre étai t c o n n u dès cette 
é p o q u e . 

L e p r e m i e r dessin r e p r o d u i t par sir Gard
ner W i l k i n s o n , représente u n ouvrier prenant 
d u verre dans un four, à l 'aide d 'un t u b e qui 
r e s s e m b l e à la c a n n e dont se servent l e s v e r 
riers d e nos j o u r s . L e d e u x i è m e nous m o n t r e 
deux ouvriers ass is l 'un en face de l 'autre , 
et u n fourneau a l l u m é placé entre e u x . Us 
soufflent c h a c u n u n obje t de verre, au m o y e n 
de l eur t u b e . L e tro i s ième dess in représente 
deux verriers soufflant tous deux u n e m ê m e 
pièce (une boute i l l e ) reposant à terre. U n 
ouvrier p lacé à dro i te , se l ivre à la même 
opérat ion que c e u x du s e c o n d d e s s i n . 

Sir Gardner W i l k i n s o n décri t é g a l e m e n t 
u n gra in de co l l i er en pâte de verre trouvé à 
T h è b e s , e t qui porte , pour ainsi d ire , avec l u i , 
son acte d e na i s sance . E n effet, u n e l é g e n d e 
h i é r o g l y p h i q u e m o u l é e c i r c u l a i r e m e n t et en 
creux , sur ce g r a i n de verre, offre au traduc
teur le sens su ivant : «. La bonne déesse (c'est-
à-dire la re ine) Râ-mâ-kâ aimée d'Athor, 
protectrice de Thèbes. » Or Râ-mâ-kâ est l e 
p r é n o m de la re ine Hatasou , régente de 
T h o u t m o s i s III , qui régnai t q u i n z e s ièc les 
avant l'ère c h r é t i e n n e (2). 

D'après l 'auteur que n o u s v e n o n s d e c i ter , 
cette date correspond à 3 3 6 7 ans avant J . - C 

S u r d e s m o m i e s provenant des c a t a c o m b e s 

(1) THE MANNERS AND CUSTOMS OF THE ANCIEN EGYPTIANS, 

(2) LA VERRERIE, par Sauzay, in-18. Paris, 1869, p. 7. 
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de M e m p h i s et de T h è b e s on a trouvé b e a u 
coup d'objets en \ e r r e , te ls que gra ins de 
co l l i ers , brace le t s , e t c . , qui prouvent s u r 
a b o n d a m m e n t que les E g y p t i e n s éta ient très-
habi les dans la fabr icat ion d u verre . 

Les n o m b r e u x objets en verre que l 'on 
trouve dans des t o m b e a u x a u x q u e l s a u c u n 
r e n s e i g n e m e n t extérieur ou i n t é r i e u r n e sau
rait ass igner d e date p r é c i s e , r e s s e m b l e n t 
parfai tement à ceux qui portent la date de 
leur fabr icat ion , c o m m e ce g r a i n de col l ier 
dont n o u s v e n o n s de parler . 

L e s f ragments ou p i è c e s d e verre coloré ne 
sont pas rares dans l e s sarcophages é g y p t i e n s . 
Les v i l l e s d e T h è b e s et de M e m p h i s étaient 
r e n o m m é e s pour la fabricat ion des verres c o 
lorés , qu'e l les exportaient en grandes q u a n 
tités. 

Le verre parfa i tement inco lore q u e l'on 
trouve dans b e a u c o u p de sarcophages é g y p 
t i ens , prouve que l'art de fabriquer le verre 
était t rès -per fec t ionné chez les E g y p t i e n s . 
N o u s verrons p l u s tard, en effet, que la p r é 
sence d'un oxyde m é t a l l i q u e dans l e sable ou 
dans le natron (carbonate d e soude ) , a m è n e 
u n e co lorat ion du verre, qu i varie se lon la 
nature de l 'oxyde . 

A p r è s les E g y p t i e n s , l es P h é n i c i e n s acqui 
rent u n e jus te cé lébri té dans l ' industr ie du 
verre . C o m m e nous le d is ions p l u s h a u t , les 
v i l les de S i d o n et de Tyr possédaient des 
fabr iques r e n o m m é e s . 

Ce qui porte à cons idérer l ' industr ie é g y p 
t i e n n e c o m m e antérieure à l ' industr ie p h é 
n i c i e n n e , c'est que l e s P h é n i c i e n s furent 
surtout u n p e u p l e c o m m e r ç a n t . Or, c o m m e 
le fait r e m a r q u e r M. B o n t e m p s , « les nat ions 
c o m m e r ç a n t e s c o m m e n c e n t par être les i n 
termédia ires entre les p e u p l e s producteurs 
avant de produ ire e l l e s - m ê m e s . » De p l u s , le 
sol égypt ien fournissai t l e natron que la 
P h é n i c i e ne possédait p a s . 

P l i n e vante b e a u c o u p l 'habi le té des v e r 
riers de S i d o n , qui savaient cou ler et m o u l e r 

L E C R I S T A L . H 

le verre et en fabriquer des objets t r è s - v o l u 
m i n e u x . 

• Il y avait, dit PHne, au t é m o i g n a g e d'IIérodole 
et de Théophras le , dans l e t e m p l e d'Hercule a Туг, 
u n e c o l o n n e faite, d i t -on, d 'une seu le é m e r a u d e , 
l aque l l e Jetait u n éclat extraordina ire . » 

Cette co lonne ne pouvai t être c o m p o s é e 
d'une autre mat ière que de verre c o l o r é . Il 
faut en dire autant de la statue de S é r a p i s , 
h a u t e de neuf c o u d é e s , dont parle A p p i e n . 

Les Egypt i ens et les P h é n i c i e n s eurent 

b ientôt des c o n c u r r e n t s dans l'art de la fabri

cat ion du verre . 

Cette industr ie passa des r ivages de l 'Egypte 
et de la Syrie d a n s les î l es de l 'archipe l grec , 

, e t j u s q u ' e n Étrurie . Des foui l les exécutées de 
nos j o u r s , dans cette dernière contrée , ont fait 
trouver des vases en millefiori dont on avait 
d'abord at tr ibué la fabricat ion aux V é n i t i e n s , 
et qui sont r e c o n n u s d'orig ine b ien p l u s an
c i e n n e , c 'est -à-dire propres aux habi tants de 
l 'Etrurie , prov ince r o m a i n e . 

Des î les de l 'archipel grec , l ' industr ie du 
verre rayonna b ientôt dans q u e l q u e s autres 
contrées . 

Les Persans se servaient de vases d s verre, 
c o u t u m e qui émerve i l l a les a m b a s s a d e u r s 
a t h é n i e n s et qui l eur s e m b l a le dernier m o t 
du luxe et de la m a g n i f i c e n c e . 

L e s Ind iens , l es Mèdes et les Celtes pos 
sédaient , au dire de P l i n e , d e s fabr iques de 
verre . 

L'Assyrie posséda des verreries à une é p o 
que assez recu lée . Des foui l les faites , de nos 
j o u r s , dans l 'un des palais de N e m r o d , ont 
m i s au jour des vases très -cur ieux . L e Musée 
britannique possède un de ces vases , sur l e -

j que l o n voit , d'un côté , u n l i o n , et de l 'autre 
u n e inscr ipt ion cuné i forme portant le n o m du 
roi d'Assyrie , Sargon , l eque l vivait au h u i 
t i è m e s ièc le avant J . - C . 

L e s R o m a i n s ne se fami l iar i sèrent qu 'un 
peu tard avec les ouvrages de verre : ce fut vers 

j l e t e m p s où vivait C icéron . 
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Les verreries égypt i ennes et p h é n i c i e n n e s 
expéd ièrent pendant l o n g t e m p s les objets de 
verre aux R o m a i n s . Cette exportat ion prit u n e 
activité nouve l l e lorsque les R o m a i n s , maî tres 
du m o n d e , eurent m i s la m a i n sur les r i c h e s 
ses des pays qu' i ls avaient c o n q u i s . 

L ' e m p l o i du verre p r i t b i e n t ô t d e te l les pro 
port ions chez les R o m a i n s , q u e , sous le règne 
d 'Augus te , on c o m m e n ç a à attirer à R o m e 
des verriers égypt i ens , afin qu' i l s fussent p lus 
à portée de satisfaire r a p i d e m e n t aux fantai
s ies des ache teurs . 

Les verriers trouvèrent en Italie toutes les 

mat ières nécessa ires à leur industr ie , et les 
fabriques qui furent créées éga lèrent b ientôt 
eu i m p o r t a n c e ce l les de l 'Egypte et de la 
P h é n i c i e . 

La p r e m i è r e verrerie dont les auteurs la
tins fassent m e n t i o n , était s i tuée près du c ir 
que F l a m i n i e n (Colisée). Il y en eut aussi 
dans le v o i s i n a g e du m o n t Cudius , n o n lo in 
du quart ier des charpent i ers . 

TI Entre les partisans les plus d is t ingués du verre 
parmi les Romains ,d i t Le Viei l , d a n s l ' A r i de LA PEIN
ture sur verre, nous reconnaissons Néron, Adrien et 
ses successeurs jusqu'à Gall ien. Trébe l l ius Po l l i on 
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dans l a -vie de cet e m p e r e u r , dit qu'il se dégoûta du 
verre c o m m e d'une compos i t ion trop abjecte , trop 
vulgaire , e t n e vou lut plus boire que dans des vases 
d'or. Mais l e m ê m e auteur qui nous a transmis ce 
trait d'histoire, nous apprend aussi que les verreries 
qui avaient c o m m e n c é à tomber en d é c a d e n c e sous 
cet empereur , se re l evèrent de l eur c h u t e sous Tacite, 
qui h o n o r a l e s verriers d'une es t ime part icul ière , et 
mi t toute sa compla i sance dans la perfect ion et la 
variété de leurs ouvrages .Alexandre Sévère , e n n e m i 
des désordres que l e luxe et la d é b a u c h e avaient oc
cas ionnés sous l e règne d'Héliogabale, m i t la ver
rerie au rang des arts somptueux , sur lesquels i l 
é labl i t des impôts . Dès l e s iècle suivant, on vit les 
e m p e r e u r s Constantin et Constant e x e m p t e r des 
charges et impôts publ ics les verriers et tous les o u 

vriers qui employa i en t l e verre , e x e m p l e qui fut 
suivi par Théodose l e Grand, par tous ses succes
seurs , et т и ш е par nos rois , qui y ajoutèrent de 
plus grands pr iv i lèges . » 

L e verre était fort cher à R o m e , du t e m p s 

des p r e m i e r s e m p e r e u r s . N é r o n paya 6 0 0 0 

sesterces (environ 1 2 0 0 francs) , deux pet i tes 

c o u p e s de verre. 

A u t r o i s i è m e s ièc le , l ' empereur A u r é l i e n , 

après s'être e m p a r é d 'Alexandr ie , se fit payer 

par l 'Egypte u n tr ibut d'objets de verre . 

L e s R o m a i n s firent des progrès rapides 

dans cette n o u v e l l e industr ie . Ils fabri-
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quaient avec le verre des objets de toute e s 
pèce , vases , flacons, u r n e s , b o u l e s , a m p h o r e s , 
b o u t e i l l e s , po t s , e n verre souff lé , m o u l é et 
ta i l l é . 

De n o m b r e u s e s p l a q u e s d e verre co loré 
servirent à la décora t ion d u d e u x i è m e étage 
de l ' amphi théâ tre S e Seau rus . P l ine dit que 
cet a m p h i t h é â t r e est l e p lus grand qui ait 
j a m a i s é té constru i t . 

« C'était, dit P l i n e , u n théâtre à trois é tages ,ayant 
360 c o l o n n e s , et ce la dans u n e v i l le où 6 co lonnes 
de m a r b r e d'Hymette , chez u n c i toyen très-considé
rable , avaient excité des m u r m u r e s . Le premier 
é tage était e n m a r b r e , l e s econd e n verre , g e n r e de 
luxe dont il n'y a p l u s d 'exemples , l e trois ième en 
bois doré . » 

Les R o m a i n s e m p l o y a i e n t le verre de c o u 
leur p o u r confec t ionner des c u b e s vitrifiés 

Fig. 6. — Détails des châssis vitrés de Pompei. 

qui servaient à paver les t e m p l e s re l ig ieux . 

V o p i s c u s n o u s apprend que la m a i s o n de 
F i r m u s était revêtue tout ent i ère de p laques 
de verre carrées , s ce l l ées dans le m u r . Stace 
parle de p laques de verre qui ornaient les 

p lafonds des b a i n s d 'Etruscus . Ces verres 
éta ient te ints dans la masse et décorés de 
pe in tures . On fit m ê m e avec ces f ragments 
de verre co loré des tab leaux e n m o s a ï q u e . 

L e s vitres furent-e l les c o n n u e s des Ro
m a i n s ? À cette ques t ion b i e n des réponses 
avaient été faites , fondées sur l ' interprétat ion 
d e s textes grecs et l a t ins , l o r s q u ' u n e d é c o u 
verte déc is ive v in t t rancher le dif férend. 
D a n s que lques m a i s o n s de P o m p é i , m i s e s au 
j o u r p e n d a n t la p r e m i è r e m o i t i é de notre 
s ièc le , o n trouva des vitres encore en assez 
b o n état . L a i s s o n s parler l 'architecte Mazois 
qui a recue i l l i , dans son r e m a r q u a b l e o u 
vrage , les Ruines de Pompéi, tout ce qui se 
rapporte à cette ant ique c i té , qui fut e n g l o u 
t ie , en l'an 7 9 de notre ère , sous les p o u s 
sières du V é s u v e . 

« Si la quest ion de l ' emplo i des vitres chez les an
c iens , dit Mazois, était encore douteuse , nous trou
verions dans cette sal le de ba ins u n t é m o i g n a g e pro
pre à la résoudre : l es s ièc les y on t conservé un 
châssis vitré en bronze , qui d é t e r m i n e n o n - s e u l e 
m e n t la g r a n d e u r et l 'épaisseur des vitres e m 
ployées , m a ï s encore la m a n i è r e de les ajuster. Les 
figures 38 et 39 (1), qui donnent l ' e n s e m b l e et les 
détails de ces châssis , font voir que ces vitres étaient 
posées dans u n e ra inure , et r e t e n u e s de distance en 
distance par des boutons tournants qui se rabattaient 
sur les vitres pour les fixer; l e u r l argeur est de 
20 pouces (0"',S4 environ) sur 28 pouces (0 m , 72) de 
haut , et l eur épaisseur de p lus de 2 l i gnes (a à 6 mi l 
l imètres ) . » 

E n visitant P o m p é i , e n 18G5, nous avons 
v u n o u s - m è m e u n f ragment de vitre adhérant 
encore à une ouverture qui servait de fenêtre 
à u n e sal le o b s c u r e et basse . E n c o n t e m p l a n t 
ce t é m o i g n a g e a u t h e n t i q u e de la vi trerie ro
m a i n e , n o u s ne p o u v i o n s nous e m p ê c h e r de 
sourire au souvenir de n o m b r e u s e s disserta
t ions auxque l l e s avait d o n n é l i e u , avant la 
découverte de P o m p é i , ce l te thèse a r c h é o l o 
g i q u e que les R o m a i n s n'avaient pas connu 
les v i t re s ! 

(I) La figure 6, que nous donnons ici, reproduit celles da 
Mazois. 
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M. B o n t e m p s , qui a s o u m i s à u n m i n u 
tieux e x a m e n que lques f ragments de ces v i 
tres, a r e c o n n u qu'e l l e s avaient é té , non pas 
souff lées , m a i s c o u l é e s . « Il est v r a i s e m b l a 
ble, dit cet auteur , qu 'on versait d a n s l ' in té 
r ieur d'un cadre m é t a l l i q u e de la g r a n d e u r 
de la vi tre que l 'on vou la i t obten ir , l e verre 
que l 'on avait extrait du creuse t avec u n e 
cui l ler . » A i n s i l e c o u l a g e des v i tres ou des 
g laces , qui a été réal i sé s e u l e m e n t au xvin° 
s ièc le , aura i t é té , à l'état r u d i m e n t a i r e , déjà 
pratiqué par l e s verriers r o m a i n s . 

L e verre des vitres d e P o m p é i est d'une 
couleur vert b l e u â t r e . Il a d o n n é à l 'analyse 
le résul tat s u i v a n t , que n o u s m e t t o n s en re
gard de l 'ana lyse d'un verre m o d e r n e . 

Verre de vitre de Pompe'i. Verre de vitre moderne. 
Silice 69,43 C9,G 
Cliaux 7,24 13,4 
Soude 18,24 15,2 
Alumine 3,55 1,8 
Oxyde de fer 1,15 

— de manganèse.. 0,39 
Cuivre Traces. 

100 s 100 a 

L e s proport ions de s i l ice et de bases offrent, 
on le vo i t , peu d'écart d a n s ces deux verres . 

Ce qu' i l y a de r e m a r q u a b l e dans la v e r 
rerie r o m a i n e , ce sont l e s verres à p l u s i e u r s 
c o u c h e s , d e différentes t e in te s . Ils présentent 
des figures d 'une cer ta ine c o u l e u r qui se dé
tachent sur un fond d'une autre c o u l e u r . 
Peu de p i è c e s ent i ères de ce g e n r e de verrerie 
r o m a i n e sont parvenues jusqu'à n o u s , m a i s 
n o u s e n p o s s é d o n s d e s f r a g m e n t s qu i d o n 
nent encore u n e h a u t e idée de l 'habi le té des 
verriers de l 'Ital ie a n c i e n n e . 

P e n d a n t q u e j e vis i tais , à N a p l e s , le m u s é e 
o ù sont réun ie s les ant iqui tés de P o m p é i , j'y 
rencontra i u n habi l e c o n n a i s s e u r en m a t i è r e 
de verrer ie , car i l a été l u i - m ê m e fabricant 
de verrerie . C'était M. Gerspach , au jour 
d'hui a t taché à la d irect ion des B e a u x - A r t s . 
M. Gerspach admira i t b e a u c o u p les verrer ies 
r o m a i n e s en verre d o u b l é , et i l m'assurait q u e 
les procédés m o d e r n e s seraient i m p u i s s a n t s à 

exécuter tel le ou te l le p ièce qu' i l dés igna i t . 
Ce fait prouve su f f i samment que l'art de la 
verrer ie était s i n g u l i è r e m e n t per fec t ionné 
chez les R o m a i n s . 

Le m u s é e de L o n d r e s possède u n des che f s -
d'œuvre de cet art a n c i e n : c'est ce vase c é l è 
bre c o n n u sous la d o u b l e d é s i g n a t i o n de vase 
Barberini et d é vase de Portland, d u n o m de 
deux de ses propriéta ires success i f s , le pr ince 
Barber in i et la d u c h e s s e de P o r t l a n d . Cet 
objet préc ieux fut trouvé dans l e sarcophage 
d 'Alexandre S é v è r e , m o r t e n 2 3 3 après J . -C . Il 
est décoré de c a m é e s e n é m a i l d 'un b lanc 
la i teux , qu i se dess inent e n rel ief sur u n fond 
en verre b l eu . C'est le p l u s r e m a r q u a b l e 
é c h a n t i l l o n a n t i q u e de ce qu 'on d é s i g n e a u 
j o u r d ' h u i sous le n o m de verre double. La 
figure 8 (page 16) représente ce s p é c i m e n 
préc i eux de la verrerie r o m a i n e art i s t ique . 

Fig. 7. — Vase de Strasbourg. 

Quand les R o m a i n s eurent , sous Ju les César» 

c o n q u i s la Gaule , i l s in trodui s i rent dans ces 
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F'o. 8. — Vase Barberini. 

contrées l eurs industr ies , et ce l le du verre fut 
du n o m b r e . C'est pour cela q u e l 'on trouve 
dans les t o m b e a u x g a l l o - r o m a i n s tant de va 
ses de verre qui r e s s e m b l e n t e n t i è r e m e n t à 
ceux de fabricat ion r o m a i n e . 

U n assez grand f r a g m e n t d'un r e m a r q u a 
ble vase en verre qui fut t rouvé à S trasbourg 
en 1 8 2 5 , m o n t r e à que l d e g r é était arrivé dans 
les Gaules l'art de la verrer ie décorée . La 
f igure7 (page 15) représente ce vase dont l ' ins 
cr ipt ion p r o u v e , d'après M. Schwe ighaeuser , 
b ib l io théca ire de S trasbourg , qu' i l a appar
tenu à l ' empereur M a x i m i e n H e r c u l e , né 2 5 0 
ans après J . - C , et qui séjournai t part i cu l i ère 
m e n t en Gaule . Celte c o u p e de verre entourée 
d'une sorte de gr i l lage en verre de c o u l e u r 
prouve su f f i samment c o m b i e n l'art de la ver 
rerie était avancé dans les Gaules au m" s ièc le . 

Il faut en dire autant p o u r l ' E s p a g n e . Et 
c'est ce qu i exp l ique l 'analog ie des objets 
de verre que l 'on trouve dans les t o m b e a u x 
anc i ens , en E s p a g n e , en France et en Ital ie . 

On ne saurait aff irmer que l'art de la ver
rerie ait prospéré en Grèce, car les auteurs 
grecs n'en font point m e n t i o n . Toute fo i s 
M. Labarte regarde c o m m e certa in que les 
Grecs travai l la ient le verre e n m ê m e t e m p s 
que les R o m a i n s . Il pense m ê m e que ce furent 
les Grecs qu i , à la déca dence de l ' em pi re r o 
m a i n , eurent le méri te d e conserver les t r a 
di t ions de l 'anc ienne verrer ie . D'après L e 
V i e i l , l ' î le de Lesbos était p a r t i c u l i è r e m e n t 
cé lèbre par ses fabriques de verre. 

C H A P I T R E II . 

LA VERRERIE AU M O Y E N - A G E . — VERRERIE B Y Z A N T I N E . — 

VERRERIE VÉNITIENNE. — IMPORTANCE DE L'iNDTJSTRIE 

VERRIÈRE DANS L'ÉTAT DE V E N I S E . LOIS ET RÈGLE7 

MENTS DU CONSEIL DES D I X . — L'EXERCICE DE LA P R O 

FESSION DE VERRIER A V E N I - E . VERRERIE A L L E 

M A N D E , — VERRERIE DE BOHÊME. 

A u iv° s ièc le , l ' empire r o m a i n s'étant 

d é m e m b r é , et Constant in ayant transporté 
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à Byzance Je s i ège d'un e m p i r e n o u v e a u , 
l 'arl de la verrerie t o m b a r a p i d e m e n t en 
décadence , et cette indus tr i e finit par d i s p a 
raître de l 'Occident . Constant in I" , qui att i
rait à Byzance , la n o u v e l l e capi ta le , les ar
t istes en tout genre , n'eut garde d 'oubl ier les 
verriers; il y fit ven ir les fabricants r o m a i n s 
et gau lo i s . 

L e s manufac tures furent é tabl ies près du 
port de Byzance . L' industr ie verrière obt int 
de la part des e m p e r e u r s du B a s - E m p i r e u n e 
protect ion toute part icul ière . Une loi du 
C o d e T h é o d o s i e n exempta les verriers de tout 
impôt . 

S o u s u n e te l le i m p u l s i o n et avec ces pr i 
v i l èges , la verrerie byzant ine fit de rapides 
progrès . E l le jou i s sa i t , au x e s ièc le , d'une 

T. i . 

te l le faveur, dit M. Labarte ( t ) , que ses pro 
dui t s étaient c o m p t é s p a r m i les b e a u x pré
sents q u e les e m p e r e u r s d'Orient envoyaient 
aux rois d 'Occident . E n 9 2 6 , l ' empereur 
L e c a p è n e envoya à Hugues , , roi d'Ital ie , des 
vases de verre de fabrique b y z a n t i n e . 

Les verreries n 'éta ient pas toutes c o n c e n 
trées à Byzance . Il en existait auss i à T h e s s a -
l o n i q u e , en Macédo ine . Celles d 'Egypte et de 
P h é n i c i e n'avaient pas , d 'a i l leurs , d i sparu . 
M ê m e après la conquête de l 'Egypte et de la 
Syrie par les A r a b e s , e l l e s cont inuèrent de 
produire , épargnées par les v a i n q u e u r s , a u x 
que ls e l l e s devaient rapporter de g r a n d e s 
r ichesses . 

(1) Histoire des arts industriels au Moyen âge et à t'é-
pnque de la Renaissance. 
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P e n d a n t le Moyen A g e , l ' industr ie verrière 
fut d o n c explo i tée surtout dans les pays de 
l 'Orient . E l l e l ivrait d 'admirables œ u v r e s où 
la fantaisie byzant ine se donna i t l ibre car
rière : « C'étaient, dit M. L a b a r l e , des vases en 
verre co loré , rehaussés d'appl icat ions d'or, 
de pe intures en é m a u x de cou leur et d 'orne
m e n t s en filigrane de verre, n 

Le traité du m o i n e T h é o p h i l e (1), dont la 
date préc ise de pub l i ca t ion est i n c o n n u e , m a i s 
qui paraît appartenir au xn" ou au x m e s ièc le , 
n o u s apprend de que l l e m a n i è r e ces vases 
étaient fabr iqués . 

« On trouve , dit T h é o p h i l e , dans les mosa ïques des 
édifices ant iques des païens diverses espèces de 
verre , à savoir du b lanc , du noir , du vert, d u j a u n e , 
du h l e u , du ronge , du p o u r p r e ; i l n'est pas transpa
rent , mais opaque c o m m e du m a r b r e . Ces verres res
s e m b l e n t à ces pet i tes p ierres carrées dont sont faits 
les é m a u x sur or, sur argent et sur cu ivre . » 

Ces petites pierres sont é v i d e m m e n t des 
c u b e s d e verre co loré par divers oxydes m é 
ta l l iques , auxque l s o n a ajouté de l 'oxyde 
d 'é ta in , pour les rendre o p a q u e s . Ce verre 
o p a q u e et co loré servait à fabriquer l e s 
é m a u x que l 'on incrusta i t sur méta l . 

Le m o i n e T h é o p h i l e n o u s apprend c o m 
m e n t les Grecs du B a s - E m p i r e décoraient 
les vases de verre o p a q u e de c o u l e u r b l e u -
saphir . 11 y avait trois m a n i è r e s . La pre 
m i è r e consis ta i t à d é c o u p e r des figures q u e l 
c o n q u e s dans u n e épaisse feui l le de verre, à 
fixer cette feui l le d é c o u p é e sur le vase , à la 
couvr ir d'un verre très - fus ib le préa lab le 
m e n t m i s en poudre et a p p l i q u é en c o u c h e 
t r è s - m i n c e sur la feui l le d e verre . On portait 
ensui te ce vase dans un fourneau , où la c o u c h e 
de poudre vi treuse entrait en fus ion . 

La s e c o n d e m a n i è r e consistai t à enr ich ir 
les vases de sujets ou d 'ornements dorés ou 
argenté s , qu 'on dess inai t sur le vase avec 
un p inceau m o u i l l é d'eau et portant de l'or ou 

de l 'argent en feui l les . On recouvrait ensuite 

le tout d'un endu i t de verre fusible a n a l o g u e 

au précédent , et, en faisant fondre au feu cette 

c o u c h e extér ieure , on c o m p o s a i t u n vernis 

propre à préserver la dorure . 

Dans le t ro i s i ème m o d e de décorat ion , dit 

M. Labar le (1), les pe intures étaient expr i 

m é e s au m o y e n d 'émaux dont on se servait 

pour l e s incrus ta t ions . L e s différentes c o u 

leurs d 'émai l é ta ient pulvérisées s é p a r é m e n t , 

app l iquées au p inceau et rendues adhérentes 

par l 'act ion d'une t empérature é l evée . 

Les ouvriers byzant ins éta ient d'une h a 

bi le té r e m a r q u a b l e . Outre les procédés ant i 

q u e s , or ig ina ires de l 'Egypte et d e l a P h é n i c i e , 

i l s fa isaient u s a g e de m o y e n s nouveaux et 

i n g é n i e u x , qui avaient été i n c o n n u s à l ' A n 

t iquité . De tous les produi ts de l'art de la 

verrerie byzant ine , les p l u s ut i l e s furent les 

v i t res , ou p lutôt les vitraux, dont les R o 

m a i n s avaient les p r e m i e r s i n a u g u r é la fabri

cat ion et l 'usage . 

A u iv° siècle^ d e u x auteurs chré t i ens , L a c -
tance et saint J é r ô m e , parlent de vitres p l a 
cées aux fenêtres des é g l i s e s . Ce fut, en effet, 
d a n s l e s ég l i ses que l 'on vit d'abord reparaître 
les vi tres , dont l 'usage s'était perdu depu i s 
les R o m a i n s . 

For tunat de P o i t i e r s , c o n t e m p o r a i n de 
Grégoire de T o u r s , dans ses poés ies la t ines , 
fait h o n n e u r aux sa ints évêques de son t e m p s 
(vi° s iècle) d u so in qu' i ls prenaient d'éclai
rer leurs ég l i s e s avec de g r a n d e s fenêtres 
garn ie s de verre. 

Jusqu'au vu" s iècle , on n ' e m p l o y a l e verre 
pour les vitres que sous forme de pet i tes 
p ièces rondes que l 'on dés igna i t sous l e n o m 
de cives. On voyai t alors a u x fenêtres des 
ég l i ses des vitres d e différentes d i m e n s i o n s . 

L 'usage des vi tres pénétra en Angle terre 
a u v n e s i è c l e ; et au v m ° s ièc le il s ' introduisit 
e n Ital ie , a ins i qu'en A l l e m a g n e . P e n d a n t les 

(I) Description de la collection Debruge-Duménii. 
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II" et xii" s i èc l e s , l 'usage des v i tres était g é 
néral dans les é g l i s e s . 

C'est, e n effet, au xn° s ièc le que l'on voit 
apparaître e n E u r o p e les p r e m i e r s produi t s 
de la pe inture sur verre . 

A la m ê m e é p o q u e , on c o m m e n ç a à se 
servir du verre b lanc p o u r garn ir l e s fenêtres 
des m a i s o n s . 

Il est e x t r ê m e m e n t difficile de fixer l 'é 
poque où , pour la p r e m i è r e fois, fut inventé 
l'art de garnir les fenêtres des m a i s o n s de 
carreaux de v i tres . E c o u t o n s à ce sujet q u e l 
ques auteurs , a L e s A n g l a i s , dit l e P . L e -
vie i l , dans VArt de la peinture sur verre, ne 
savaient pas encore ce que c'était que ver 
rerie ni v i t r e r i e , jusqu 'à ce que saint W i l -
frid eût fait ven ir de France des vitres et des 
vitriers pour fermer l e s fenêtres de sa cathé
drale d 'York , q u e saint P a u l i n avait fait 
b â t i r . » « C h o s e nouve l l e en ce p a y s , dit 
M. l 'abbé F l e u r y , et nécessaire contre la 
pluie et les o iseaux. » 

Le m ê m e h i s t o r i e n n o u s a p p r e n d , d'après 
B è d e et les actes des évêques d'York, que 
sa int B e n o î t B i s c o p , ayant passé en France 
c i n q ans après sa int W i l f r i d , en e m m e n a des 
m a ç o n s pour constru ire l ' ég l i se et l es b â t i 
m e n t s de son monas tère de V i r e m o u t h , dans 
la Grande-Bre tagne; q u e , peu de t e m p s après , 
il fit é g a l e m e n t ven ir de F r a n c e des verriers 
et des v i tr iers , qu i y firent les premières v i 
tres qu 'on ait vues dans ce r o y a u m e , et e n -
garn irent les fenêtres de l ' ég l i se et du m o 
nastère . 

Ce fut d o n c des F r a n ç a i s que les A n g l a i s 
appr irent l'art de la verrerie et de la vitrerie . 
Us ne tardèrent pas , d'ai l leurs , ajoute l 'abbé 
F leury , à s'y rendre h a b i l e s ; car les saints 
évêques V i l l e b r o d , Ouinfrid et V i l l e h a d e , 
A n g l a i s d 'or ig ine , en portèrent , dans leurs 
m i s s i o n s , la conna i s sance prat ique chez les 
A l l e m a n d s . 

S'il est d é m o n t r é que la F r a n c e a, la pre 
m i è r e , fabriqué des carreaux de vitres , il est 
plus difficile de fixer la date exacte de cette 

invent ion . M. Pé l i go t , dans s o n rapport SUT 
les produits des verreries à l'Exposition uni
verselle de 1 8 5 J , d o n n e à ce sujet les r e n s e i 
g n e m e n t s su ivants : 

« Il est imposs ib le de fixer d'une m a n i è r e précisa 
l 'époque à l a q u e l l e l 'usage des vitres b lanches se ré 
pandit parmi nous : i l paraît que cet usage n'est pas 
encore fréquent , m ê m e pour les ég l i ses , dans les 
premières années d u XIV* s ièc le . Cerneton d e P e r i n , 
dans sa Dissertation sur l'art de la verrer ie , insérée 
dans le Journal de Trévoux, avance que , dès l e xin" siè
c le , ce t emplo i existait en France ; m a i s c'est là u n e 
s imple conjec ture . Les premières fabriques de verre 
à vitres n e datent q u e d u x i V s ièc le , sous Ph i l ippe IV 
et l e roi Jean. A la véri té , il s'en établit n e u f en m o i n s 
d'un demi - s i èc l e . «Mais on n e doit pas s ' imaginer , 
c dit encore Levie i l , que l 'usage des vitres b l a n c h e s 
CI fût déjà accrédité pour en ê tre la s eu l e cause : car, 
« quoiqu' i l paraisse qu'on n'y fabriquait que d u verre 
« en plats , il est certain que tous lès plats de verre 
« qu'on y ouvrait n'étaient pas de vitres b l a n c h e s , 
a Les vitriers, dans les démol i t ions qu'ils font j o u r -
« n e l l e m e n t d e s vitres pe in tes de c e temps- là , t rou-
« vent souvent des boudins de verre de cou leur qui 
« avait é té ouvert en p lats . » 

A A u X V I o s ièc le , l es fenêtres des bât iments , ju s 
qu'alors fort étroites , dev inrent p lus grandes . Fran
çois I " donna l ' exemple de cette innovat ion , e n 
faisant agrandir ce l les du Louvre pour la récept ion 
de l ' empereur Charles-Quint. La c o n s o m m a t i o n du 
verre pe in t e n b lanc devint alors beaucoup plus 
cons idérable ; n é a n m o i n s l 'usage exclus i f des vitres 
b lanches d'un seul morceau n e prévalut qu'au s ièc le 
de Louis XIV. 

« Plus ieurs faits cur ieux , m e n t i o n n é s dans le Traité 
sur l'Art de la verrerie, qui fait partie d u Cabinet 
Cycfopœdia, prouvent c o m b i e n le verre à vitres était 
rare e t préc i eux e n Angleterre , il y a q u e l q u e s 
s ièc les . Dans la seconde moi t i é d u xvi° s i è c l e , 
en 1567, i l fut r e c o m m a n d é , lors d'une inspect ion 
laite dans les d o m a i n e s du duc de N o r t h u m b e r l a n d , 
d'enlever l e s carreaux de vitres des fenêtres p e n d a n t 
l ' absence d u duc et de sa Tamille, et de les déposer 
en l i eu sûr, pour les remet tre en place lors de son 
retour . En Ecosse, m ê m e après 1661, les fenêtres des 
habitat ions part icul ières n'étaient pas garnies de 
v i t r e s ; on n'en voyait qu'aux fenêtres des pr inc i 
pales c h a m b r e s des palais du roi. Je rappel lerai que , 
vers la fin du xvn° s ièc le , i l existait encore à Paris 
des ouvriers spéciaux, les chàssissiers, qui garnis
saient les fenêtres d e carreaux de papier . Cet art 
est décr i t avec détai l dans l 'anc ienne Encyclopédie 
méthodique. 

« Un v ieux proverbe français disait : « L'abbaye est 
« pauvre , l es vitres n e sont que de papier. »> 
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A la fin du xvi" s ièc le , i l n'y avait encore 
en Ang le t erre que les pala is et châteaux 
royaux qui fussent garnis de v i tres . Encore 
les so ins qu 'on apportait à leur conservat ion 
éta ient- i l s excess i fs , c o m m e le l ec teur va en 
j u g e r par l'extrait qui va suivre de la m i n u t e 
d'un plan du château d'Alaweik , qui porte la 
date de 1557 : 

« Et parce que , dans les grands ven l s , les vitres 
de ce c h â t e a u et des autres châteaux et mai sons de 
Monse igneur se détér iorent et se perdent , i l serait 
bon q u e toutes les vitres de c h a q u e fenêtre , lorsque 
Sa Se igneur i e pari, après avoir séjourné à a u c u n des
dits châteaux et maisons , et p e n d a n t son absence ou 
ce l le des autres personnes y d e m e u r a n t , fussent d é 
m o n t é e s et mi se s en sûreté ; et si, à q u e l q u e m o 
m e n t , Sa S e i g n e u r i e ou d'autres séjournaient à 
a u c u n desdits endroits , on pourrait l es remet tre 
«ans qu'il e n coûtât b e a u c o u p à Sa Se igneur ie , tan
dis qu'à présent l e dégât sera très -coûteux et d e m a n 
dera de grandes réparat ions . » 

L'usage de v i tres faites d'un seul morceau 
ne fut adopté en France que sous le règne de 
L o u i s X I V , alors que Colbert avait fait ven ir 
e n F r a n c e d 'habi les ouvr iers de V e n i s e . C'est 
e n effet la v i l l e indus tr i euse et c o m m e r ç a n t e 
de V e n i s e qu i , au Moyen â g e , eut l e b o n h e u r 
d'enlever à l 'Orient le m o n o p o l e i m p o r t a n t 
de la fabricat ion dus verres art i s t iques . 

P e n d a n t les x i c et xn" s i èc le s , V e n i s e était 
devenue la re ine de la Médi terranée . Sa 
pu i s sance était f o r m i d a b l e , sa flotte n o m 
b r e u s e , son c o m m e r c e très -é tendu. A u c o m 
m e r c e e l le ne tarda pas à jo indre l ' indus 
tr ie . A u s s i , après la prise de Cons tant inop le 
par l e s Lat ins en 1 2 0 3 , l 'un des grands 
é v é n e m e n t s du XIII" s i èc l e , V e n i s e eut -e l l e 
l ' idée d'attirer dans ses m u r s les verriers 
byzant ins e t grecs . Le g o u v e r n e m e n t v é n i 
t ien appela dans la cité des l a g u n e s les o u 
vriers et l e s fabricants é c h a p p é s de Constan
t inop le . E l l e l es déclara c i toyens de l 'Etat , et 
l eur accorda tous les pr iv i lèges at tachés , dans 
cette v i l l e , à la profess ion de verr ier . De 
cette époque date l ' importance des verreries 
v é n i t i e n n e s . 

Imi tant en cela la condui te des premiers 
e m p e r e u r s de Byzancc , le g o u v e r n e m e n t v é 
n i t ien protégea l ' industr ie verr ière . Il a imai t 
cette indus tr i e , dit Carlo Mar in , « c o m m e la 
prune l l e de ses y e u x . » Grâce à cette protec-

Fig. 10. — Verrerie vénitienne. 

l ion qui n e se d é m e n t i t j a m a i s , V e n i s e 
éc l ipsa toutes les autres v i l l e s où l 'on fabri
quait du verre. P e n d a n t p lus ieurs s ièc les el le 
fit porter par ses n o m b r e u x vaisseaux, dans 
toutes les part ies de l 'Europe et de l 'Orient , 
les product ions variées de ses cé lèbres fa
br iques . E l l e s 'enrichit c o n s i d é r a b l e m e n t à 
cette exportat ion . 

Vers la fin du XIII" s ièc le , le Consei l des 
Dix ordonna que les verreries seraient r e 
l é g u é e s dans la pet i te î le de Murano , qui 
t o u c h e V e n i s e . Le prétexte de cette m e s u r e 
était l e danger des incend ie s , ma i s son v é -
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ritable motif , c'était la surve i l lance à exercer 

sur les ouvriers et les fabricants . 

La b i jouter ie de verre (perles , p ierres 
fausses et autres objets d 'ornement) trou
vait à l ' é tranger des d é b o u c h é s i m m e n s e s . 
Venise expédia i t e n Egypte , e n E t h i o p i e , en 
Abyss in ie , sur le l i t toral septentr ional de 
l 'Afrique, dans l 'Asie centra le , aux Indes , et 
m ê m e en Chine ! 

Venise avait dû cette dernière extension 
de son c o m m e r c e à l 'un d e ses enfants , le cé
lèbre voyageur M a r c o - P o l o . C e l u i - c i , après 
avoir passé v ingt ans ( 1 2 7 5 - 1 2 9 5 ) à la cour 
d'un roi d 'Asie , et parcouru l 'Asie centrale , 
fit connaî tre , à s o n retour dans sa v i l le nata le , 
les m œ u r s des habi tants des r é g i o n s qu'i l 
avait exp lorées , l eur avidité pour le c l i n 
quant et l e v o y a n t . 11 ind iqua avec la p lus 
grande exact i tude les routes à suivre pour 
répandre d a n s cette partie de l 'Orient les pro 
dui ts de l ' industr ie vén i t i enne . S u r l e s i n d i 
cat ions d e M a r c o - P o l o , deux verriers véni 
t i ens , Cristoforo Briani et D o m i n i c o Miotti , 
imi tèrent avec du verre co loré les agates , l es 
grenats et les différentes pierres préc i euses . 
C o m m e ces produi ts eurent b e a u c o u p de s u c 
cès e n A s i e , Briani et Miott i formèrent dés 
é lèves dans l'art du margaritaire, qu'i ls avaient 
créé . Cet art n o u v e a u fut a ins i appe lé parce 
qu'on dés igna i t à cette époque les perles et 
les pierres préc i euses sous le n o m de mar
garita. On fit, avec ces per les fausses , des 
chape le t s et des rosa ires , qu 'on expédia en 
Terre Sa inte , et que les pèler ins qui reve
naient du Saint S é p u l c r e , répandaient ensui te 
dans toute l 'Europe (1). 

P e n d a n t le xiv° s ièc le la fabricat ion de 
la verroterie nuis i t à cel le des vases de 
verre décorés avec luxe . A cette é p o q u e , c'é
taient e n c o r e les fabriques de Cons tant ino
p le , ce l les de P h é n i c i e et d'Egypte (ces der
nières d é s i g n é e s sous l e n o m col lect i f de 
verrer ies de D a m a s ) , qui fournissa ient aux 

Cl) Turgan, les Grandes Osines, Verreries de Murano, 
in-4°. Paris, 1870. 

pr inces et aux s e i g n e u r s ces vases r i c h e m e n t 
o r n e m e n t é s dont o n l i t la descr ipt ion dans 
les inventa ires des rois . Mais au xv" s ièc le , 
après la prise de Constant inople par les 
T u r c s ( 1 4 5 3 ) , b e a u c o u p d'artistes quit tèrent 
l 'Orient , et se ré fug ièrent en Ital ie . V e n i s e 
inaugura alors la pér iode nouve l l e , et la r e 
naissance du goût produis i t des c h e f s - d ' œ u 
vre qui ne le cédaient en rien à ceux des t e m p s 
antér ieurs . 

« Les produi t s q u e livra Venise se d i s t inguèrent 
dès lors, dit M. Jules Magny, par u n e é l égance et u n e 
dél icatesse extrêmes . Les échant i l l ons recuei l l i s au 
Musée du Louvre p e u v e n t en d o n n e r u n e i d é e . C'é
taient des coupes , des plateaux, des verres de forme 
carrée, évasée , à p a n s ; des boute i l les à col droit et 

Fig. 11. — Vidrecome allemand. 

long , à panses décorées de figurines; des vases en 
verre inco lore , c a n n e l é , à p a i e sablée d'or ; des ai
gu ières à anses dent i cu lées , à t iges c r e u s e s , dorées , 
e n g u i r l a n d é e s ; des boute i l l e s d 'échanson, des pots 
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à anses , à. rosaces dorées, garnis d'entrelacs en 
é m a u x de c o u l e u r ; des verres à pied de toutes 
formes ; des assiettes en verre inco lore décorées exté
r i e u r e m e n t de verre de c o u l e u r , d ' émaux , d'orne
m e n t s dorés, de torsades à jour , de filets croisés; 
des vases e n verre craque lé , f i l igrane, blanc, opa
que , co loré , avec ou sans rosaces ; des miroirs 
magni f iques , aux e n c a d r e m e n t s s o m p t u e u x , enr ichis 
de cabochons et de pierres préc ieuses (I) . » 

Auss i le g o u v e r n e m e n t v é n i t i e n prena i t - i l 
les p lus grandes précaut ions pour tenir secret 
l'art de cette fabricat ion. A u c u n é tranger 
n'était a d m i s dans les a te l i ers ; l es b i ens de 
tout ouvrier qui quittait sa patrie éta ient c o n 
fisqués. L e s fours et tout le matér ie l des 
fabriques de verre étaient re légués dans l ' î le 
de Murano . Là, on fabriquait l es g l a c e s , qui 
étaient ensui te po l ies à V e n i s e . L a b e s o g n e 
était partagée entre les ouvriers qu i , occupes 
à un s e u l genre de travai l , ne possédaient pas 
le secret tout ent ier de la fabr icat ion . Des lois 
sévères , p r o m u l g u é e s par le conse i l des Dix , 
défendaient aux ouvriers de r ien révé ler à 
l 'étranger. L'article 26 des statuts déclare que 
« si u n ouvrier transporte son art dans un 
pays é tranger , au d é t r i m e n t d e l à R é p u b l i q u e , 
il lui sera envoyé l 'ordre d e revenir . S'il 
n'obéit pas , on mettra e n prison l e s p e r s o n n e s 
qui lui appar t i ennent d é p l u s p r è s . . . S i , m a l 
gré l ' e m p r i s o n n e m e n t de ses parents , i l s 'ob
st ine à vou lo i r d e m e u r e r à l 'é tranger , on 
chargera q u e l q u e émissa ire de le tuer . » Dura 
lex! L a loi était dure ; m a i s le conse i l des 
D i x ne faisait pas les c h o s e s à d e m i . 

Les pr iv i l èges part icu l iers accordés à l ' i n 
dustr ie du verre , t empéra ien t la sévérité de 
ce code d r a c o n i e n . Les hab i tants de Murano 
avaient l e titre d e c i toyens de Ven i se , avec 
les droits y a t tenants , en part icul ier ce lu i de 
pouvoir prétendre aux p l u s h a u t s e m p l o i s de 
la R é p u b l i q u e . Il y avait u n e l ég i s la t ion s p é 
c ia le , appl icable s e u l e m e n t à l ' î le de Murano . 
Les nob le s patr ic iens pouva ien t , sans déro
ger , s'all ier aux filles des maî tres verriers , et 
les enfants i s sus de ces un ions conservaient 

(1) Histoire d'un morceau de verre, in-1?. Paris, 18'.9, 
p. l'J9. 

leurs titres de n o b l e s s e . Les doges faisaient , de 
temps en t e m p s , u n e vis ite officiel le, pour ainsi 
dire , aux pr inc ipa le s verrer ies de M u r a n o , et 
m a r q u a i e n t a ins i l ' importance qu' i l s a t ta 
chaient à cette b r a n c h e nourr ic ière d e l ' i n 
dustr ie de V e n i s e (fig. 9, page 17) . 

A i n s i c o n t e n u e et protégée à la fois par des 
pe ines et des r é c o m p e n s e s , la verrer ie acqui t 
à V e n i s e u n e prospéri té qu i fut pour la cité 
la source de revenus i m m e n s e s . La r ichesse 
fabuleuse des V é n i t i e n s au M o y e n A g e , t irait 
sa source pr inc ipale de la fabricat ion des 
g l a c e s , a ins i q u e des verres p e i n t s et co lorés . 

Cependant , m a l g r é les décre t s t y r a n n i q u e s 
du g o u v e r n e m e n t v é n i t i e n , l ' industr ie de la 
décorat ion du verre pénétra en A l l e m a g n e , 
vers le xvi" s i èc le . L ' i m m e n s e succès des 
produi t s de V e n i s e avait excité l ' é m u l a t i o n 
de l ' A l l e m a g n e , qui se m i t à fabr iquer des 
objets de verre co loré , et le caractère n a 
t ional d o n n a à c e produi t u n cachet tout 
part icul ier d'original i té . Les vases que l ' in 
dustr ie a l l e m a n d e produis i t , et qu i sont c o n 
nus sous l e n o m de Vidrecomes, ont presque 
tous la forme cy l indr ique . D e d i m e n s i o n s 
très-variées et parfois excess ives , i l s portent 
des pe intures é m a i l l é e s , dont l e s mot i f s les 
plus fréquents représentent l 'a ig le i m p é r i a l e 
portant des armoir i e s sur ses a i l e s , o u b i e n 
l ' E m p e r e u r et les é l ec teurs de l ' E m p i r e . Les 
é c u s armor iés sont u n mot i f q u i se répète 
souvent . Ces vases , qui ont u n caractère de 
lourdeur très^prononcé, ne m a n q u e n t pas c e 
p e n d a n t de g o û t art i s t ique . Les verreries a l 
l e m a n d e s fabr iquèrent aussi des c o u p e s , des 
ve i l l euses , des assiettes en verre inco lore o u 
co loré , décoré de bandes d ' é m a i l . 

Vers le i v n " s ièc le , le g o û t des verres 
é m a i l l é s fit p lace à ce lu i des verres ta i l lés 
et gravés . Cette fabricat ion é lu t d o m i c i l e 
en B o h ê m e . 

A cette époque , l 'orgue i l l euse V e n i s e était 
d é c h u e de son a n c i e n n e s p l e n d e u r . E l l e n'é
tait p lus la re ine des m e r s . La découverte de.-
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la route des Indes par le cap de B o n n e - E s p é 
rance lu i avait enlevé u n e g r a n d e partie de 
s e s re lat ions c o m m e r c i a l e s avec l 'Orient ; l es 
T u r c s avaient anéant i sa flotte ; enfin l ' i l lu s 
tre Génois Chr i s tophe C o l o m b avait d é c o u 
vert l e N o u v e a u M o n d e . 

C'est après cette suite d e revers que l ' in 
dustr ie verrière passa en A l l e m a g n e , et de là 
en B o h ê m e , o ù el le acqui t u n e r e n o m m é e 
qu'e l le a, d 'a i l leurs , conservée jusqu'à nos 
j o u r s . 

Les verrer ies de B o h ê m e inaugurèrent un 
sys tème n o u v e a u d 'ornementa t ion : la g r a 
v u r e . Cette nouveauté sédui s i t , et e l le eut 
l 'avantage de faire produire u n verre épa i s , 
t rès -b lanc et t r è s -pur . D 'hab i l e s artistes f u 
rent e m p l o y é s à graver sur cette fragi le s u b 
stance , des arabesques , des o r n e m e n t s , des 
portraits , des paysages 

C o m m e o n l'a v u , par le passage q u e n o u s 
avons cité du l ivre d u m o i n e T h é o p h i l e , la 
France possédai t , vers l e xn° s i èc le , et dans 
l e s s ièc les s u i v a n t s , d e s fabriques d e vitraux 
d 'ég l i se . Mais el le ne fabriquait pour a ins i 
d ire que cette verrerie re l i g i euse . 

Vers le m i l i e u du xvu° s i è c l e , Colbert , 
l ' é m i n e n t min i s t re de L o u i s X I V , songea à 
doter la F r a n c e d'une fabrique de g l a c e s 
qui pût faire c o n c u r r e n c e à ce l les de Ven i se . 
Il séduis i t à prix d'or des ouvriers de M u -
r a u o , e t u n e impor tante fabrique d e g l a c e s fut 
fondée à T o u r - l a - V i l l e , près de Cherbourg , 
s o u s la d irect ion d u s ieur P o q u e l i n , de B e a u -
vais , qui était , se lon la tradi t ion , le propre 
cous in de l 'auteur du Misanthrope. On y pro
duisai t des g laces par le procédé du soufflage 
e m p l o y é à V e n i s e . 

V i n g t ans après la créat ion de cet é tab l i s 
s e m e n t , L u c a s de N e h o u inventa u n p r o c é d é 
n o u v e a u pour la fabricat ion des g l a c e s . A u 
procédé du soufflage, i l subst i tua ce lu i du 
coulage. On put obten ir , par ce m o y e n n o u 
v e a u , des p ièces d 'une p lus grande d i m e n s i o n . 
L a manufac ture de S a i n t - G o b a i n , où fut m i s 
pour la première fois e n œ u v r e ce procédé 

r a p i d e , fut créée en 1 6 9 1 par A b r a h a m 
Tewart . Cette m a n u f a c t u r e n'a j a m a i s cessé 
d e prospérer , et e l le se l ivre encore aujour
d'hui à cette fabr icat ion , dans l aque l l e o n ne 
lu i conna î t po int d 'égale . 

Vers la fin du xvin" s i èc l e , u n e nouve l l e 
e spèce de verre fut découverte : c'est cette 
s u b s t a n c e l o u r d e , br i l lante et sonore , que 
l 'on n o m m e cristal. Cette découverte se fit 
e n A n g l e t e r r e , où l 'on c o m p t a i t des verre 
ries presque aussi a n c i e n n e s que les nô tre s . 
L a fabricat ion d u cristal passa b ientôt en 
F r a n c e . Dès 1 7 8 4 , u n four à cristal fut é t a 
bli à S a i n t - G l o u d , par un verr ier f iança i s 
n o m m é L a m b e r t . 

D a n s notre s ièc le , l ' industr ie du verre et 
du cristal a fait des progrès i m m e n s e s . 
L 'usage de la verrerie s'étend aujourd 'hu i à 
toute les c las ses , et fournit les us t ens i l e s l e s 
p l u s préc ieux , car à u n e propreté ex trême , à 
un entret ien très-faci le , le verre j o i n t l 'avan
tage d'un prix m o d i q u e . L e verre est u n e s u b 
stance dont personne ne saurai t se passer 
d a n s la vie d o m e s t i q u e , et dans la s c i e n c e 
c'est la mat ière i n d i s p e n s a b l e . 

I • 

C H A P I T R E III 

PROPB1ÉTÉS GÉNÉRALES DU VEKRE. 

I Qu'es t - ce que le v e r r e ? D'après M. D u -
I m a s , l e verre est un véritable sel : u n s i l i cate , 

à bases de potasse , de soude , de c h a u x , d'oxyde 
de fer, d ' a l u m i n e ou d'oxyde de p l o m b , dans 
l eque l on peut r e m p l a c e r l 'une de ces bases 
par l 'autre , p o u r v u qu'i l reste toujours d a n s 
le c o m p o s é u n e base a lca l ine (1). 

Cette déf in i t ion est trop a b s o l u e . L 'ana lyse 
c h i m i q u e et la prat ique m o n t r e n t q u e ce se l 
m u l t i p l e q u i , d'après M. D u m a s , cons t i tue 

(1) On désigne, en chimie, sous le nom général de base, 
I tout corps susceptible de se combiner aux acides. Les bases 

principales sont les oxydes métalliques. 
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le verre, n'obéit pas aux lo i s des propor
t ions définies qui rég issent les autres se l s . 
Les é l é m e n t s de certa ins verres doués de pro 
priétés r e m a r q u a b l e s de so l id i té et d ' ina l té 
rabi l i té , sont très- loin d'être e n proport ions 
déf inies . 

Vo ic i notre définit ion ; e l l e est m o i n s s c i en 
tif ique, peut -ê tre , ma i s p lus précise : 

Le verre est u n e substance d i a p h a n e , c o m 
posée d'un m é l a n g e de s i l i cates a l ca l ins et 
t e r r e u x , de cou leur q u e l c o n q u e , cassante , 
dure à la t empérature ordinaire , fusible à la 
cha leur d'un feu ardent , et m a l l é a b l e dans 
cet état. 

Ce produit de l ' industr ie c h i m i q u e s'obtient 
en fondant dans un creuset , chauffé à u n e 
haute t empérature , un m é l a n g e de s i l ice et 
d'une ou p lus ieurs bases . 

E n modif iant la nature et les propor t ions 
des é l ément s qui const i tuent le verre, on a r 
rive à obtenir les variétés de verre e m p l o y é e s 
dans l ' industr ie , à savoir : 

L e verre à vitres, c o m p o s é de s i l i ce , de 
s o u d e et de chaux ; 

Le verre à bouteilles, formé de s i l i ce , de 
soude (ou potasse) , de c h a u x , d 'a lumine et de 
fer ; 

Le verre de Bohème, formé de s i l i ce , de p o 
tasse et de chaux ; 

L e crown-glass, dont la c o m p o s i t i o n est à 
peu près la m ê m e que ce l le du verre p r é c é 
dent ; 

Le cristal, formé de s i l i ce , de potasse et 
d'oxyde de p l o m b ; 

Le flint-glass, qui est un cristal p l u s r i c h e 
en p l o m b que le p r é c é d e n t ; 

Le strass, qui est u n cristal p lus r iche 
encore en p l o m b que le f l int -g lass ; 

L'émail, formé de s i l i ce , d'oxyde d'étain, 
de potasse et d'oxyde de p l o m b (on r e m p l a c e 
parfois dans l e s é m a u x la potasse par la 
s o u d e , et l 'étain par l 'ant imoine) ; 

Enfin l e verre de Fuchs, ou verre soluble, 
c o m p o s é de s i l icate de potasse ou de s i l i 
cate de soude , dans l eque l la base p r é d o 

m i n e b e a u c o u p , ce qui rend le c o m p o s é s o 
lub le dans l ' eau. 

T o u s ces verres , que l l e que soit l eur n a t u r e , 
ont tous , c o m m e on le voi t , un é l é m e n t c o m 
m u n : la s i l i ce . 

S e l o n leur nature et leurs proport ions , les 
bases modi f i ent la fusibi l i té du verre , sa d u 
reté , sa dens i té , son pouvo ir ré fr ingent , sa 
so lubi l i té dans l 'eau. 

T o u s les verres , sauf le verre de F tiens, 
sont i n s o l u b l e s dans l ' eau. Ce n'est qu'à la 
l o n g u e et t r è s - l e n t e m e n t que certains verres 
subissent l 'act ion de l 'eau, qui tend à les d é 
c o m p o s e r en un s i l icate a lcal in so lub le et en 
s i l icates terreux i n s o l u b l e s . Toute fo i s , l o r s 
que le verre a été rédui t en une p o u d r e très-
fine, cette d é c o m p o s i t i o n , c o m m e n o u s le 
verrons p lus l o i n , est assez rapide . 

Le verre est u n t r è s - m a u v a i s c o n d u c t e u r 
de l 'é lectric i té . La plupart des expér iences 
sur l 'é lectricité sont fondées sur cette pro 
priété du verre . Cependant tous les verres ne 
jou i s sent pas au m ê m e degré de la n o n - c o n 
duct ib i l i t é é lectr ique : le cristal est m o i n s 
i so lant que le verre o r d i n a i r e , et de deux 
variétés de cr i s ta l , la p lus dure est ce l le qui 
isole le m i e u x . 

L e verre est d'autant m e i l l e u r i so lant pour 
l 'é lectr ic i té , qu'i l attire m o i n s l ' h u m i d i t é de 
l'air. L e s g l a c e s que l 'on fabrique au jour 
d'hui , étant fort hygrométriques, sont i m p r o 
pres à fournir des p lateaux de m a c h i n e é lectr i 
q u e . N o s fabricants d ' ins t ruments de p h y s i q u e 
r e c h e r c h e n t d o n c les g laces a n c i e n n e s , qui 
r e m o n t e n t à u n e époque où la c o n c u r r e n c e ne 
forçait pas les manufactur iers à hâter l eur 
product ion . 

Le verre est u n t r è s - m a u v a i s c o n d u c t e u r du 
ca lor ique . C'est là ce qui occas ionne les frac
tures d'objets en verre sous l ' inf luence d'un 
brusque c h a n g e m e n t de t empérature . L e 
m ê m e effet a l i eu , en sens inverse , lorsqu'à 
u n e t empérature é levée succède rap idement 
la t empérature ordinaire . De là v i ent , p o u r le 
verrier , la nécess i té de recuire l e s p ièces de 
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Fig. 12. —Une verrerie moderne. 

verre, c'est-à-dire de les laisser refroidir très-
l e n t e m e n t et de n'arriver à la t empérature 

Fig. 13. — Larme batavique. 

ordinaire qu'après avoir passé par toutes les 
températures i n t e r m é d h i r e s . L'opérat ion du 

T. x. 

recuit consis te à m a i n t e n i r dans un four très -
chaud le verre qu i v i ent d'être fabriqué, en 
la issant le four se refroidir t rè s - l en tement . 
De cette m a n i è r e , toutes les parties de la 
p ièce se refroidissent s i m u l t a n é m e n t , passent 
par les m ê m e s t empératures décroissantes , 
et l es part ies so l ides p r e n n e n t leur arrange
m e n t d 'équi l ibre . Il résu l te de là que la r u p 
ture de la p ièce par t ens ion inégale des m o 
l é c u l e s , au m o m e n t d'un c h a n g e m e n t sribit 
de t e m p é r a t u r e , n e sera p l u s autant à c r a i n 
dre p lus tard. 

Les larmes bataviques n o u s montrent à un 
très -haut degré la fragil i té du verre quand i l 
a été s u b i t e m e n t refroidi . On obtient 1ns lar
mes bataviques en faisant t o m b e r des gout tes 
de verre fondu dans de l 'eau froide; e l les ont 
la forme de pet i tes m a s s e s ovoïdes , t e rminées 
par une po inte l o n g u e et très -dé l iée . 

4 
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Ces gout tes de verre , étant s u b i t e m e n t r e 
froidies par l e contact de l 'eau, se sol idif ient 
à l 'extérieur, alors q u e leurs part ies i n t é r i e u 
res sont encore en fus ion . D è s lors , la partie 
refroidie est dans un vér i table état de t e n 
s ion , et e l le exerce sur l ' enve loppe u n effort 
cons idérable . Cette t ens ion est tout i n t é 
r ieure , car les l a r m e s batav iques p e u v e n t 
subir sans se briser u n e pres s ion et m ê m e 
un c h o c . Mais si l 'on v ient à détruire la s o 
l idari té é tabl ie entre toutes les part icu les du 
verre de la gout te refroidie , en cassant , par 
e x e m p l e , s o n ex trémi té , toute la m a s s e éclate 
auss i tôt avec brui t et vole en éc lats . C'est u n e 
e x p é r i e n c e que l 'on ne m a n q u e j a m a i s de 
faire dans les cours de p h y s i q u e et de c h i m i e . 

U n effet du m ê m e genre se produi t avec un 
objet de verre que l 'on appe l l e fiole philoso
phique. Ces fioles n e sont autre c h o s e que 
les épreuves que font les verriers avec l e 
verre en fus ion , p o u r connaî tre sa c o u l e u r . 
A cet effet, l 'ouvrier prend au bout de sa 
c a n n e , dans le creuset , u n e pet i te m a s s e de 
verre , la souffle, puis i l aplatit la calotte de 
la sphère , de man ière à lu i donner la forme ci -
contre , et i l la laisse refroidir à l 'air. 

Fig. 14. — Fiole philosophique. 

L e verre de cette fiole se trouve dans un 
éfat d 'équi l ibre forcé, c o m m e dans les larmes 
bataviques. U n c h o c extérieur n 'amènera i t 
pas sa r u p t u r e ; m a i s si l 'on projette dans son 
intér ieur u n corps d u r , par e x e m p l e u n e b i l l e 

ou un morceau de verre , l ' équ i l ibre se r o m p t 
et la fiole vo le e n éc lats . Toute fo i s l es frag
m e n t s sont b e a u c o u p m o i n s n o m b r e u x que 
dans le cas de la r u p t u r e des l armes batav i 
ques . 

Quand on visite u n e verrerie par ins t ruc 
t ion ou par cur ios i té , l es ouvriers ne m a n 
quent pas de vous offrir u n e de ces fioles 
philosophiques, q u e l 'on d é s i g n e que lquefo i s 
sous l e n o m & harmonica, parce q u e la m i n c e 
surface de la calotte aplat ie fait en tendre u n 
s o n h a r m o n i e u x , q u a n d on souffle l é g è r e 
m e n t le l o n g de sa surface . 

L e verre n o n recui t se fend et se casse a i sé 
m e n t q u a n d on lui fait subir u n brusque c h a n 
g e m e n t de t e m p é r a t u r e . Les verr iers met tent 
c o n s t a m m e n t cette propr ié té à profit pour s é 
parer de l e u r c a n n e l e s objets soufflés, p o u r 
fendre les m a n c h o n s de verre , ainsi que pour 
détacher le verre q u i adhère à l eurs out i l s . 
A cet effet, i ls t ouchent avec u n fer froid l 'ob
jet de verre e n c o r e brû lant dans les points ou 
b ien su ivant la l i g n e où i ls veu lent d é t e r m i 
ner la rupture , p u i s i ls le cassent a i s é m e n t , 
au m o y e n d'un coup sec, c 'est-à-dire b r u s q u e . 

T o u s les verres sont durs à la t empérature 
ordinaire ; m a i s ce t te dureté varie avec l e u r 
c o m p o s i t i o n . Les verres à base de potasse 
sont les p l u s durs . Après eux , v i e n n e n t les 
verres à base de soude . Le cristal , qu i est 
b e a u c o u p m o i n s dur , se tai l le b i e n p lus fac i 
l e m e n t que les verres p r o p r e m e n t dits . 

Le verre est flexible et é last ique ; après 
avoir fait preuve de flexibilité, i l revient à sa 
forme p r e m i è r e , q u a n d la cause qui avait pro
dui t sa dé formai ion disparaît . T o u t e f o i s , 
M. P é l i g o t a observé sur u n e l a m e de verre , 
que ce retour à la forme p r i m i t i v e n'a pas 
l ieu q u a n d la cause pers i s te trop l o n g t e m p s . 

« Le verre est compress ib le , dit M. Hontemps (1), 
car si on laisse tomber u n e bi l le de verre sur u n plan, 
un i , garni d 'une l é g è r e couche d'hui le , la bal le r e 
bondit en laissant u n e e m p r e i n t e d'autant plus large 
q u e le c l ioc a été plus fort, ce qui prouve que la ba l le 

(1) Guide du verrier. 
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n e s'est r e l e v é e qu'après s'être aplat ie . Celte e x p é 
r i e n c e prouve e n m ê m e temps l'élasticité et la c o m -
pressibil i té ; si l e choc est trop v io lent et dépasse la 
possibil i té compress ive , l a bal le se brise . » 

Avant de devenir l i q u i d e sous l ' inf luence 
de la cha leur , le verre affecte un état pâteux , 
qu'i l reprend l o r s q u e la mat i ère fondue c o m 
m e n c e à se refroidir . C'est à cet état v i s q u e u x 
qu'on travai l le le v e r r e , qu'on souffle des 
boute i l l e s , des m a n c h o n s , des v a s e s , qu'on 
coule des g l a c e s , qu'on m o u l e divers obje ts . 
Le verre à la cons i s tance pâteuse peut être 
étiré en tubes de toutes d i m e n s i o n s , et m ê m e 
en fils p lus fins que des c h e v e u x . On d é s i g n e 
sous le n o m de verre filé cet état cur ieux de la 
matière que n o u s é t u d i o n s . 

La dens i té du verre var ie s e lon la nature 
des bases qu i entrent dans sa c o m p o s i t i o n . 
Les verres à hase de c h a u x sont les p l u s l é 
gers ; l es p l u s l o u r d s sont les verres à base 
d'oxyde de p l o m b . 

V o i c i la dens i té des différentes espèces de 
verre que n o u s avons déjà m e n t i o n n é e s : 

Verre de Bohême 2.30G 
Crow,i-glas9 2./JS7 
Glace de Saint-Gobain 2.488 
VerrB à vitres 2.042 
Verre à bouteilles 2."32 
Cristal 3.255 
Flint-glass a.600 

La réfrangibi l i té du verre , c 'es t -à-dire sa 
propriété de réfracter la l u m i è r e , a u g m e n t e 
avec sa dens i t é . C'est p o u r cela que le cristal 
a p l u s d'éclat que l e verre ordina ire , et que 
l'on obt ient les imi ta t ions de d i a m a n t avec le 
strass, qui est la variété de cristal contenant 
la p l u s grande quant i té d'oxyde de p l o m b 
et, par c o n s é q u e n t , la p l u s d e n s e . 

T o u s les verres sont fus ib l e s , m a i s i l s ne 
fondent pas tous à la m ê m e t empéra ture . L a 
nature des bases ou fondants qui entrent 
dans l eur c o m p o s i t i o n , inf lue sur l eur fus i 
bi l i té . L ' a l u m i n e et la c h a u x é lèvent le po in t 
de fusion des verres . L e s autres bases a u g 
m e n t e n t , ma i s n o n toutes é g a l e m e n t , sa fusi
bil ité ; l es verres à base de soude sont p lus 

fus ib les que ceux à base de p o t a s s e ; lés verres 
à base d'oxyde de p l o m b , c 'es t -à-dire les v a 
riétés de cr is ta l , sont les p l u s fus ib le s . 

Ces faits ont u n e grande i m p o r t a n c e p o u r 
le verrier . P o u r obten ir u n verre à b o n m a r 
c h é , u n verre qui entre e n fus ion m o y e n n a n t 
peu de c o m b u s t i b l e , on a u g m e n t e la quant i t é 
des bases . Mais cet a b a i s s e m e n t du po in t de 
fus ion ne s 'obtient qu 'au d é t r i m e n t de la 
b o n n e qual i té du verre , qu i résiste d'autant 
m i e u x à l 'act ion do l 'air , de l ' eau o u des l i 
q u i d e s , qu' i l est ino ins fus ib le . 

L'air et l 'oxygène secs n'exercent a u c u n e 
act ion sur les verres ; l 'air h u m i d e les a l t ère . 
Cette a l térat ion est d u e à l 'eau qu i existe dans 
l ' a t m o s p h è r e à l'état de v a p e u r . 

Il est nécessa ire d ' examiner u n p e u de 
près l 'act ion c h i m i q u e de l 'eau sur les verres . 

R a p p e l o n s d'abord que les verres s o n t des 
m é l a n g e s d'au m o i n s deux s i l i cates : u n s i l i 
cate a lca l in (de potasse ou de soude ) et u n si
l icate terreux (de c h a u x , d ' a l u m i n e , d e fer ou 
de p l o m b ) . L e premier de ces s i l i cates est 
so luh le d a n s l 'eau, l e s e c o n d n e l 'est p a s . 

N o u s avons dit que l 'eau n e d i s s o u t pas le 
verre ; m a i s cette asser t ion est , en fait, trop 
abso lue . L e s verres les m i e u x fabr iques s'al
tèrent à la l o n g u e par l 'act ion de l ' e a u . T o u s 
l e s verres n e sont pas d 'a i l leurs é g a l e m e n t 
a l t érab les , et ce la t ient à la di f férence de l eur 
c o m p o s i t i o n . 

« Il n'était pas rare autrefois , dit M. Pé l igo l , d e 
rencontrer d e s g o b e l e l s qui se ternissa ient par su i te 
de l 'humid i t é qu'ils e m p r u n t a i e n t à l 'air, et m ê m e 
qui s 'emplissaient à la l o n g u e d 'une d i s so lut ion con
centrée de carbonate de potasse , sut t rès -av ide d'eau 
et dé l iquescent (1) . a 

Celte a l térat ion était due à u n e fabricat ion 
dé fec tueuse , dans l a q u e l l e , pour é c o n o m i s e r 
le c o m b u s t i b l e , on avait forcé la dose de fon
dant bas ique . 

L'altérat ion du verre par l 'eau ou l'air h u -

(1) Douze Leçons sur Part de la verrerie, dans les Annales 
du Conservatoire des arts et métiers. 
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m i d e n'est appréc iab le qu'après b ien des a n 
n é e s , sur les produi ts b i e n fabr iqués . Mais , à 
la l o n g u e , on voit l es v i tres , m ê m e les m e i l 
l e u r e s , perdre leur t r a n s p a r e n c e , cer ta ines 
g l a c e s se couvrir d'une b u é e , et des p l a q u e s 
de verre prendre une te inte ir i sée . Les vi tres 
des très-vie i l les m a i s o n s présentent souvent 
u n e surface terne et d é p o l i e . L o r s q u e l 'eau 
que cont i en t l ' a tmosphère a attaqué la surface 
d 'une v i tre , l es m o i n d r e s c h a n g e m e n t s de 
température la font éclater , et e l le s 'écail le 
lorsqu'on la frotte. On r e m a r q u e surtout ce 
fait sur l e s v i tres des é tables et des écur i e s . 
E l l e s offrent, par suite de cet é c a i l l e m e n t , u n 
aspect i r i sé , et tous l e s p h é n o m è n e s de d é 
c o m p o s i t i o n de la l u m i è r e produ i t s par les 
i a m e s m i n c e s , se m o n t r e n t à l eur surface . 

La m ê m e al térat ion se mani fe s t e avec u n e 
grande é v i d e n c e dans les vases , dans les lacry-
mato ires , f ioles, u r n e s , e t c . , recue i l l i s dans 
les t o m b e a u x ant iques . T o u t objet de verre 
que l 'on trouve dans les foui l les et qui p r o 
vient des R o m a i n s , des Gaulo is , des E g y p 
t iens , e t c . , est recouvert d'une foule de 
pet i tes éca i l l es t r è s - m i n c e s et très -br i l lantes , 
qui le rendent o p a q u e . On dirait que le 
verre a été endu i t ex tér i eurement d 'un vern i s 
i r i sé , chatoyant et nacré . L e s éca i l l e s , qu 'on 
peut en dé tacher par u n l éger frot tement , 
sont u n m é l a n g e de s i l ice pure et de s i l i 
cates terreux ; quant au s i l icate a l c a l i n , il 
a d i sparu , ayant été d i s sous par l 'eau de l'at
m o s p h è r e qui s'est c o n d e n s é e à la surface de 
l 'objet de verre . 

Cette dévitrificalion du verre se produi t 
é g a l e m e n t par l 'act ion de l ' eau bou i l l ante . L e s 
matras e n verre dont on se sert dans les l a 
borato ires de c h i m i e , et dans l e sque l s on fait 
bou i l l i r les l i q u i d e s , se dépo l i s sent assez ra
p i d e m e n t ; on voit u n e poudre b l a n c h e se ras
s e m b l e r au fond du vase . Cette al térat ion pro
v ient de la d isso lut ion du s i l icate a lca l in par 
l 'eau bou i l l an te . 

Les a l c h i m i s t e s , qui avaient observé ce fait, 
pré tendaient q u e , dans cette expér ience , l 'eau 

se c h a n g e a i t en terre, et qu'ains i u n é l ément 
p o u v a i t se t rans former en u n autre. P o u r ré
futer cette o p i n i o n , Lavois ier fit u n e expé
r ience qui fut r e m a r q u a b l e par sa durée , car 
el le n'exigea pas m o i n s de cent et u n j o u r s . 
Lavois ier s o u m i t à des dist i l lat ions et à des 
condensa t ions répétées , la m ê m e quanti té 
d'eau. II se servait d'un a l a m b i c en verre , 
n o m m é pélican qui est d isposé de m a n i è r e à 
reporter dans la cucurbi te le produi t c o n d e n s é 
de la d i s t i l la t ion . L'expérience étant enfin 
t e r m i n é e , Lavois ier trouva que l e po ids total 
du vase et ce lu i de l'eau étaient d e m e u r é s l e s 
m ê m e s ; s e u l e m e n t l 'eau ayant été séparée 
du s é d i m e n t terreux qu'e l le r e n f e r m a i t , le 
pélican se trouva avoir d i m i n u é s e n s i b l e m e n t 
de po ids . Cette eau évaporée donna u n ré 
s idu : c'était l e s i l icate a lca l in qu'e l le avait 
en levé au verre , et l e po ids de ce rés idu 
ajouté à ce lu i du premier s é d i m e n t représen
tait à p e u près le po ids que l e pé l i can avait 
perdu , et qui était de près d'un g r a m m e . 

La m ê m e expér ience répétée aujourd'hui 
donnera i t c e r t a i n e m e n t le m ê m e résu l ta t , 
m ê m e avec le verre l e m i e u x fabr iqué . 

Si le verre n'est que très - fa ib lement altéra
ble par l 'eau b o u i l l a n t e , quand il est pris en 
masse , il est , au contraire , fort a l térable quand 
on l'a p r é a l a b l e m e n t rédui t en poudre . C'est 
u n fait que M. P e l o u z e a m i s en parfaite év i 
dence . 

Une fiole d'un demi - l i t re de capacité e n v i 
r o n , perd à peine u n d é c i g r a m m e de son 
poids après qu'on y a fait bou i l l i r de l'eau 
pendant c i n q jours ent iers ; ma i s si l 'on v ient 
à couper le col de cette m ê m e fiole, qu'on le 
pulvérise et quon en fasse bouillir la poudre 
dans le même vase et p e n d a n t le m ê m e t e m p s , 
cette poudre subit une a l térat ion, u n e d é 
c o m p o s i t i o n te l le que le t iers de la poudre 
de verre est d i ssous par l 'eau. 

Les faits su ivants sont rapportés dans le 
m é m o i r e de M. P e l o u z e sur les propriétés 
c h i m i q u e s du verre : 

« Toutes les sortes de verre qu'on trouve dans la 
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c o m m e r c e , verre à g laces , à vitres , à boute i l l e s , 
cristal, flinl-glass et autres verres d'optique, réduits 
en poudre fine et a b a n d o n n é s au contact de l'air, se 
décomposent l e n t e m e n t , absorbent peu à p e u l'a
cide carbonique , et au bout de p e u de t e m p s font 
une v ive effervescence avec les a c i d e s ; c'est quel 
quefois au point qu'on croirait opérer sur de la craie . 
La m ê m e effervescence se produit avec l e s acides 
dans u n m é l a n g e d'eau et de verre e n poudre qu'on 
a abandonné à l'air p e n d a n t que lques j o u r s ; l 'eau 
acide cont i ent u n e grande quant i té de soude et de 
chaux . 

«Le verre en poudre fine, boui l l i avec de l 'eau 
dans laque l l e on fait passer u n courant d'acide car
b o n i q u e , absorbe ce gaz en q u e l q u e s instants et fait 
de suite u n e v ive effervescence avec les ac ides . 

« Le verre e n poudre , m a i n t e n u p e n d a n t p lus ieurs 
heures en ébul l i t ion avec d u sulfate de c h a u x , pro
duit u n e quant i té notable de sulfate de soude . 

« Cette réact ion expl ique pourquoi les m u r s et 
le sol des ate l iers dans l esque ls on douci t les glaces 
se recouvrent toujours d'effiorescences consistant en 
sulfate d e soude : l e plâtre qui sert au sce l lage des 
glaces fournit l 'acide sul fur ique , et l e verre fournit 
la soude . 

« Tous les verres réduits e n poudre fine r a m è n e n t 
i n s t a n t a n é m e n t au b leu le papier et la dissolution 
rouge de t o u r n e s o l ; i ls verd i ssent i m m é d i a t e m e n t 
le sirop de violettes : ce t te réact ion est la consé-

, q u e n c e de l e u r altération ins tantanée par l 'eau. » 

P u i s q u e l 'eau pure altère le verre e n p o u 
dre, on conço i t q u e les so lut ions a lca l ines ou 
acides exercent sur la m ê m e subs tance une 
act ion encore p l u s v ive . 

L'acide c h l o r h y d r i q u e é tendu d'eau atta
que t rès - fac i l ement l e verre pu lvér i sé , que 
l'on opère à c h a u d ou à la température or
dinaire . Le cristal en poudre agité pendant 
q u e l q u e s ins tants avec de l 'eau é tendue d'un 
peu d'acide c h l o r h y d r i q u e , d o n n e u n e l i 
q u e u r qui noirc i t par l 'addi t ion d 'hydrogène 
sulfuré ; i l se fait u n précipité no ir de sulfure 
de p l o m b , i n d i c e certain q u e l 'oxyde de 
p l o m b qui faisait partie du cristal a été d i s 
sous par l 'acide c h l o r h y d r i q u e . 

Quand on conserve dans des f lacons de 
cristal de l 'eau de baryte o u de l 'eau de 
chaux , réact i fs fort en usage dans l e s l a b o 
ratoires de c h i m i e , l e cristal finit par se d é 
c o m p o s e r -. il se forme u n e c o m b i n a i s o n s o l u -
ble d'oxyde de p l o m b avec la baryte ou la 

chaux. Cette dernière observat ion est de 
M. Chevreul . 

Les d i s so lut ions de sul fures a l ca l ins , et par
t icu l ièrement ce l les de su l fhydrate d ' a m m o 
n iaque , d é c o m p o s e n t les verres p l o m b e u x , et 
dé terminent , e n p e u de t e m p s , sur les parois 
des f lacons, la format ion d'une c o u c h e noire 
de su l fure de p l o m b . 

T o u s les ac ides corrodent le verre . Ils 
agissent e n s 'emparant des bases et é l i m i 
nant la s i l i ce . Cependant cette act ion est t rès -
l ente , si le verre est de b o n n e qual i té . L'ac ide 
sul fur ique est celui dont l 'act ion al térante est 
la p l u s p r o m p t e . Cet ac ide forme des sulfates 
avec les bases du verre . On a v u , dans les l a 
boratoires de c h i m i e , l 'acide su l fur ique per
cer, au bout de que lques a n n é e s , le f lacon 
qui le renfermait . 

U n seu l ac ide corrode tous les verres , à 
froid c o m m e à c h a u d ; et i l ag i t i n s t a n t a n é 
m e n t . C'est l 'acide f luorhydr ique . Auss i fait-
on usage de cet agent c h i m i q u e pour graver 
sur l e verre, opérat ion industr ie l l e et art i s 
t ique qui a pris u n grand d é v e l o p p e m e n t d e 
pu i s q u e l q u e s a n n é e s . 

L e verre à boute i l l e s est , de tous , le p lus 
fac i lement attaqué par les ac ides , et on le 
co m prend a i s é m e n t . La nécess i té de vendre 
à bas prix o b l i g e certa ins verriers à forcer la 
quant i té de bases , p o u r a u g m e n t e r la fus i 
bi l i té du verre . Cette proport ion excess ive 
de bases rend le verre à boute i l l e s très-atta
quable par les ac ides , et m ê m e par l e s faibles 
ac ides l ibres que r e n f e r m e n a t u r e l l e m e n t l e 
v i n . 

Peu de boute i l l e s résistent à l ' épreuve qui 
consis te à la isser sé journer dans l ' intérieur 
de ces boute i l l e s de l 'acide su l fur ique c o n 
centré . A u b o u t d'un t e m p s p l u s ou m o i n s 
l o n g , il se f o r m e i n t é r i e u r e m e n t des c o n c r é 
t ions m a m e l o n n é e s de sulfate de c h a u x , t a n 
d is que les autres bases du verre se dis
so lvent dans l 'acide et que la s i l ice se dé
pose à l'état de ge l ée . 

Les boute i l l e s de m a u v a i s e fabricat ion sont 
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altérées par l e \ i n qu'e l l e s r e n f e r m e n t . Cette 
a l térat ion est d u e au bitartrate de potasse 
c o n t e n u dans l e \ i n . On vo i t se déposer de 
la s i l i ce et du tartrate de c h a u x ; le v in se 
t r o u b l e , se d é c o l o r e et p r e n d u n e saveur 
d'encre t rè s -appréc iab le . 

M. P é l i g o t pense q u e ces effets se produi 
sent à la l o n g u e d a n s l e s m e i l l e u r e s b o u 
te i l les , et il n'est pas é l o i g n é de croire que 
les modi f i ca t ions que sub i s sent les v ins l o n g 
t e m p s conservés e n b o u t e i l l e , p e u v e n t être , 
dans b e a u c o u p de cas , a t t r ibuées à la b o u 
tei l le e l l e - m ê m e . 

« La décolorat ion p lus ou m o i n s rapide du v in , 
dit M. Pé l igot , serait d u e à la product ion d 'une sorte 
de l a q u e fournie par la s i l ice g é l a t i n e u s e et la m a 
tière colorante du ^ i n ; la faculté qu'ont certa ins 
vins b lancs de noirc ir quand i ls s é journent , infime 
pendant p e u d'instants, dans le verre à bo ire , pour
rait être at tr ibuée à u n e cause a n a l o g u e ; e n effet, 
l es vins blancs cont iennent , du t a n n i n , et, sous l ' in
f luence d'une pet i te quant i té de fer qu'i ls e m p r u n 
teraient à la boute i l l e , i ls se coloreraient à l'air par 
suite de la product ion d 'une trace de tannate de 
peroxyde d e fer, qui est, c o m m e on sait, l e pr inc ipe 
colorant d e l 'encre à écr ire . Ceci n'est d'ailleurs 
qu 'une présompt ion qui aurait beso in d'être ap
p u y é e par des e x p é r i e n c e s directes (1). » 

L'act ion de la cha l eur sur l e s verres méri te 
d'être e x a m i n é e avec s o i n . 

Lorsqu'après avoir fondu du verre , on le 
m a i n t i e n t l o n g t e m p s à u n e t e m p é r a t u r e é le 
vée, il perd peu à peu sa t ransparence , e t se 
c h a n g e en u n e mat i ère o p a q u e , que l 'on d é 
s igne sous l e n o m de verre dévitrifié, ou 
porcelaine de Réaumur. L e s restes de verre 
que l 'on a b a n d o n n e dans les creusets des 
u s i n e s , offrent ce m ê m e état , parce que le 
verre a été l o n g t e m p s t e n u à l'état de f u 
s ion dans c e s creuse t s . 

Ce fut R é a u m u r q u i é tud ia l e p r e m i e r , 
en 1 7 2 7 , le p h é n o m è n e de la dévitrification. 
Il avait m a i n t e n u p e n d a n t douze h e u r e s dans 
un four à porce la ine , des obje ts en verre e n 
tourés de sable et de plâtre ; après ce t e m p s le 

(1) Douze Leçons sur fart de la verrerie. Dans les An
nales du Conservatoire des arts et métiers. 

verre s'était t ransformé en une subs tance 
b l a n c h e , opaque , ayant l 'aspect de la p o r c e 
l a i n e et qui était assez dure pour faire feu au 
br iquet . 

Q u e l l e t rans format ion a sub ie l e verre p e n 
dant sa dévitrification? A quoi est dû ce p h é 
n o m è n e ? T e l l e s sont les quest ions auxque l l e s 
il nous faut répondre . 

La dévitrif icat ion cons is te en un s i m p l e 
c h a n g e m e n t d'état p h y s i q u e du verre, en u n e 
vér i table cr i s ta l l i sat ion intér ieure . 

M. D u m a s , qu i fit, en 1 8 3 0 , des analyses 
c o m p a r a t i v e s de verre transparent et de verre 
dévitr i f ié , cons idéra ce dernier c o m m e p l u s 
r i che e n s i l i ce et m o i n s c h a r g é d'alcal i . Il 
pensa i t q u e la dévitrif icat ion était d u e à la 
f o r m a t i o n et à la cr i s ta l l i sat ion de s i l i cates 
déf inis , in fus ib les à la t empérature que p r é 
senta i t le m é l a n g e au m o m e n t de la dévitrifi
cat ion . L e verre , en effet, p r e n d , en se d é v i -
trif iant , u n aspect cr is ta l l in et fibreux. Mais 
Berze l ius prouva p l u s tard qu'en se dév i tr i 
fiant le verre n e sub i t a u c u n e altérat ion 
c h i m i q u e , n i dans la propor t ion , ni dans la 
nature des é l é m e n t s dont il est c o m p o s é . 
La modi f i ca t ion qu'i l éprouve est toute p h y 
s ique . M. P e l o u z e a conf irmé cette théor ie . 

La m a n i è r e la p l u s facile et la p lus s i m p l e , 
su ivant M. P e l o u z e , d e préparer le verre dév i -
trifiéj cons is te à m a i n t e n i r par la cha l eur u n e 
feui l le d e verre à vitres à l'état de r a m o l l i s s e 
m e n t pro longé . A u b o u t de 2 4 à 48 h e u r e s , 
la dévitr i f icat ion est a c c o m p l i e : la feui l le de 
vitre r e s s e m b l e alors à de la porce la ine , dont 
e l le diffère pourtant b e a u c o u p par la texture . 
Quand on la brise et qu'on e x a m i n e sa cas 
sure , on la voit formée d 'a igui l l es o p a q u e s , t é 
nues , serrées , paral lè les l es u n e s aux autres et 
perpendicu la i res à la surface du verre . Si l 'on 
retire la p laque d u four avant que la dévi tr i 
fication soit c o m p l è t e , o n remarque q u e la 
cr is ta l l i sat ion c o m m e n c e par la pér iphér ie , 
pour about i r au centre , et qu'i l reste encore 
au m i l i e u u n e l a r m e de verre transparente , 
n o n dévitrif iée. 
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Le verre dévitrifié est m o i n s dense que le 
verre ord ina ire , qu'i l raye f a c i l e m e n t ; i l est 
aussi p l u s a l térable à l 'air, et m o i n s cassant . 
Le d i a m a n t ne le coupe p a s ; il est m a u v a i s 
conduc teur de la cha l eur et c o n d u i t l ' é l ec 
tricité assez b i e n pour n e pouvo ir pas être 
e m p l o y é c o m m e support isolant d'une m a 
c h i n e é l ec tr ique . 

Le verre à vi tres et l e verre à boute i l l e s 
se dévitrif ient t rès - fac i l ement . A u s s i es t -on 
ob l igé de travai l ler ces verres avec le p lus de 
célérité pos s ib l e . Il arrive, sans ce la , qu 'a 
vant que l 'ouvrier ait ut i l i sé toute la mat ière 
que cont ient son creuse t , le verre c o m m e n c e à 
devenir o p a q u e , galeux, c o m m e l 'on dit en 
termes du m é t i e r . 11 est alors i m p o s s i b l e de le 
travail ler. 

On trouve très -souvent , a u fond des c r e u 
sets, des por t ions de verre dévitrif ié , tantôt 
opaques c o m m e de la porce la ine , tantôt sous 
la forme de m a m e l o n s n o n transparents qui 
sont noyés dans la masse v i treuse , tantôt aussi 
sous la forme de p r i s m e s i so lés ou réunis en 
é to i les . 

T o u s les verres qu'on trouve dans le c o m 
merce peuvent être dévitrifiés. Le cristal subi t 
cette modi f i ca t ion p l u s d i f f ic i l ement que les 
autres verres : i l prend l 'aspect de la p o r c e 
la ine , ma i s sa cassure d e m e u r e l i s s e , h o 
m o g è n e , et n o n fibreuse. 

La porcelaine de Réaumur est u n pro
dui t que les verrer ies fabriquent aujourd 'hu i 
c o m m e objet d ' o r n e m e n t ; m a i s sa prépara
t ion s'entoure de b e a u c o u p de diff icultés . 

«Deux c irconstances , dit M. Pe louze , r e n d e n t très-
difficile la fabrication industr ie l l e , c'est-à-dire éco 
n o m i q u e , des objets façonnés e n verre dévitrifiê : 
d'abord et surtout l a nécess i té de s o u m e t t r e ces o b 
jets à u n ramol l i s sement p r o l o n g é , qui dev ient u n 
obstacle cons idérable à la conservat ion de leurs 
formes , et en second l i eu la l o n g u e u r d e l 'opération 
qui nécess i te des dépenses très -cons idérables de 
combus t ib l e et de m a i n - d ' œ u v r e . 

a On n e peut pas dire cependant , ajoute M. Pe louze , 
que la porcelaine de Réaumur n e recevra jamais d'ap
pl icat ions i m p o r t a n t e s ; dès aujourd'hui , i l serait pos
sible de fabriquer des p laques de verre dévitrifiê 

d'un v o l u m e assez cons idérable , imitant la b e l l e 
porce la ine et pouvant la r e m p l a c e r avec a v a n t a g e 
dans certa ins cas. Ces p l a q u e s , q u o i q u e t rès -dures , 
p e u v e n t être doucies et pol ies c o m m e les g l a c e s . » 

L e d i a m a n t raye le verre , et dans c e r t a i n e s 
c o n d i t i o n s par t i cu l i ères , i l le c o u p e . 

Il faut b i e n d i s t inguer la rayure et la c o u 
pure , qui sont des p h é n o m è n e s d i f férents . 
P o u r rayer le verre , on d é t e r m i n e u n s i l l o n 
raboteux en br i sant i r régu l i èrement sa s u r 
face ; pour le couper o n s i l l o n n e sa s u r f a c e 
par u n e fissure u n i e , l é g è r e ; p u i s , avec u n 
petit effort, on presse adro i t ement à l 'une d e s 
ex trémi tés de cette fente , et l 'on d é t e r m i n e la 
rupture d u verre le l o n g de la l i g n e t r a c é e 
par le d i a m a n t . 

Les d i a m a n t s nature l s sont c e u x d o n t se 
servent les vitriers pour c o u p e r l e verre . Ces 
pierres préc ieuses présentent des arêtes c u r 
v i l i g n e s , tandis que les d i a m a n t s qui ont été 
ta i l lés par le lapidaire offrent des arêtes e n 
l i g n e droi te . Or, la forme de l'arête d u d i a 
m a n t est la pr inc ipa le cause des effets q u ' i l 
produi t , c o m m e l'a r e c o n n u W o l l a s t o n . E n 
tai l lant u n saphir , un rub i s - s p i n e l l e , u n 
f ragment de cristal de r o c h e , de m a n i è r e 
à l eur donner des arêtes c u r v i l i g n e s , W o l 
las ton réussi t à p r o d u i r e , avec ces p i e r r e s , 
qui sont b i e n m o i n s dures que le d i a m a n t , des 
fissures nettes sur du verre . Toute fo i s ce t te 
propriété n'est pas p e r m a n e n t e ; les c r i s t a u x 
ainsi ta i l l és s'usent et finissent par n e p l u s 
pouvoir couper le verre. 

C H A P I T R E IV 

COMPOSITION DU VERRE. ÉLÉMENTS QUI ENTRENT DANS 

U S D I F F É R E N T E S SORTES DE VEI1EE. 

La si l ice d 'une part, d'autre part la s o u d e , 

la potasse , la c h a u x , l ' a lumine et l ' o x y d e de 

p l o m b , te l l e s sont l e s mat i ères qui e n t r e n t 

dans la c o m p o s i t i o n des verres et d e s cr i s -
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taux. N o u s o m e t t o n s ici les subs tances qui 
survent à donner au verre différentes c o l o r a 
t ions , car nous traiterons ce po int secondaire 
dans un chapitre spéc ia l . B o r n o n s - n o u s à 
d ire , p o u r le m o m e n t , que l e s verres purs 
sont inco lores . La co lorat ion qu' i l s p r é s e n 
tent que lquefo i s t ient à ce qu' i l s r e n f e r m e n t , 
a c c i d e n t e l l e m e n t ou par in ten t ion , des oxy
des m é t a l l i q u e s . 

É t u d i o n s à part les é l é m e n t s c h i m i q u e s du 
verre. 

SILICE. — La s i l ice est T'élément e s sent i e l 
de tous les verres . Les verrer ies e m p l o i e n t 
la s i l ice à u n p lus ou m o i n s grand état de 
pureté , su ivant le degré de transparence que 
doivent avoir les produits qu' i l s v e u l e n t 
obtenir . 

La s i l ice se présente sous de n o m b r e u x 
états et à différents degrés de pureté . E l l e 

Fig. 15. — Cristal de roche, on silice pure cristallisée. 

porte les n o m s de sable , grès , quartz , ca i l 
lou , s i lex , cristal de r o c h e , se lon son état 
de pure té . 

La s i l ice c h i m i q u e m e n t p u r e , cr is ta l l i sée , 
inco lore et transparente , cons t i tue le cristal 
de r o c h e , ou quartz h y a l i n , qui cristal l ise en 
pr i smes à six pans , s u r m o n t é s d 'une pyramide 
à six faces . L e cristal de roche a l o n g t e m p s 
représenté le type des p l u s beaux verres. Il 

a d o n n é s o n n o m au produi t le p lus br i l lant 
et le p l u s a d m i r é , c ' e s t -à -d ire au cristal. 

La s i l i ce , au po in t de vue c h i m i q u e , est l e 
résultat de la c o m b i n a i s o n d'un méta l l o ïde , 
l e s i l i c i u m , avec l ' oxygène . Sa formule c h i 
m i q u e est S i O s . C'est u n e subs tance qui j o u e 
le rôle d'acide , et qu i , en s'unissarit aux bases 
donne des se ls , n o m m é s silicates. 

Les si l icates sont t r è s - c o m m u n s à la sur
face de la terre . L e f e ldspath , l e m i c a , le 
grani t , l e porphyre , le basa l te , l e s l aves , les 
a r d o i s e s , l e s a r g i l e s , l ' a m i a n t e , sont des 
s i l i ca tes nature l s . 

Que l le est la variété de s i l ice q u ' e m p l o i e n t 
| les verr iers? C'est le sab le . Mais que l est le 

sab le le p lus avantageux pour les opérat ions 
de la verrerie ? Le Guide du verrier de M. B o n -
t e m p s va n o u s fournir les r e n s e i g n e m e n t s 

; les p lus exacts sur cette ques t ion . 
L e sable le m e i l l e u r pour la fabricat ion d'un 

verre b l a n c de la p lus be l l e qual i té , est ce lu i 
qui est c o m p l è t e m e n t e x e m p t de mat ières 
é trangères . On peut j u g e r de son degré de 
pureté à la seu le apparence . Quand i l est par
fa i tement b l a n c , q u a n d sa cassure , e x a m i n é e 
à la l o u p e , m o n t r e de pet i ts cr is taux b l a n c s , 
t ransparents , s e m b l a b l e s au cristal de r o c h e , 
il fournira de très-beau verre . T e l s sont les 
sables de F o n t a i n e b l e a u , de N e m o u r s , de 
Chant i l ly et d e N a m u r . 

On fait u s a g e , dans l e s verreries de B o h ê m e , 
du sable que rou lent les r ivières et les tor 
rents de ce pays , et qui n'est autre chose que 
de la s i l ice c h i m i q u e m e n t pure . Les sables an
g la is sont ferrugineux et d o n n e n t aux g laces 
et au verre à vi tres une n u a n c e verte t r è s - m a r 
quée . Les manufac tures de g laces ang la i ses 
se servent du sable de mer de l ' î le de W i g h t , 
l eque l est assez p u r , sans l'être autant que les 
sables de F r a n c e . L e s fabriques de cristal a n 
g la is e m p l o i e n t u n sab le très-pur , que l 'on va 
chercher aux É t a t s - U n i s d ' A m é r i q u e . 

Quel le que soit leur apparence de pureté , 
les sables des t inés à l a fabricat ion du verre 
doivent être lavés , pour les débarrasser des 
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m a t i è r e s a l u m i n e u s e s et ca l ca ires qu ' i l s con
t i e n n e n t g é n é r a l e m e n t , p u i s s é c h é s . Dans 
q u e l q u e s verrer i e s o n l e s chauffe au r o u g e 
avant de les e m p l o y e r . 

Le sable des t iné à la fabr ica t ion des bou
te i l les n e d e m a n d e a u c u n e p u r e t é . On r e 
c h e r c h e , au contra ire , les sables f e r r u g i n e u x 
et arg i l eux , qu i se t r o u v e n t par tout . 

L e grès, q u i n'est autre c h o s e q u ' u n sable 
a g g l u t i n é par u n c i m e n t ca lca ire o u a r g i l e u x , 
ne peut être c o n s a c r é , e n ra i son d e ce t te c ir 
c o n s t a n c e , à la fabr ica t ion de la verrer ie de 
luxe . 

L e quartz hyalin est l e sable e m p l o y é e n 
B o h ê m e et dans l e m i d i de la F r a n c e . 

Le silexpyromaque, q u e l 'on d é s i g n e aussi 
sous le n o m de pierre à fusil, r e n f e r m e la 
s i l ice à u n assez g r a n d état de pure té . On 
l ' emplo ie e n A n g l e t e r r e à défaut de sable 
b l a n c . 11 sert à fabr iquer l e verre c o n n u sous 
le n o m de flint-glass (du m o t a n g l a i s flint, 
qui v e u t d ire silex ou caillou). Cette p ierre , 
qui est d 'un b r u n n o i r , d o n n e , par la c a l c i -
n a t i o n et le broyage , u n e p o u d r e b l a n c h e . 

L e s cailloux q u e r o u l e n t c er ta ines r iv ières 
sont q u e l q u e f o i s f o r m é s de quartz , et d o n n e n t 
u n verre t r è s - b l a n c . On se servai t à Baccarat , 
vers l e c o m m e n c e m e n t d e notre s i è c l e , des 
ca i l l oux de quartz r o u l é s par la M e u r t h e ; 
m a i s p e u à p e u c e s ca i l loux d e v i n r e n t p l u s 
rares, et a u j o u r d ' h u i la cr i s ta l l er i e de Bac
carat s 'approv i s ionne de sab le de C h a m 
p a g n e . 

P a s s o n s aux bases, ou fondants, q u i sont 
des oxydes de m é t a u x a l c a l i n s ou terreux. 

POTASSE. — La potasse qu i sert à la f abr i 
cat ion du verre n'est pas la potasse c a u s t i 
q u e , l 'oxyde de p o t a s s i u m , m a i s b i e n u n e 
c o m b i n a i s o n de cet te s u b s t a n c e avec l 'ac ide 
carbon ique : c'est l e carbonate de potasse . 

Le carbonate de potasse existe dans l e s 
c endres p r o v e n a n t de la c o m b u s t i o n des 
v é g é t a u x . L e s c e n d r e s l e s p l u s r i c h e s e n 
a lca l ; p r o v i e n n e n t de b o i s , te ls que l ' o r m e , le 
c h ê n e , l e h ê t r e , le c h a r m e . Les bois b l a n c s 

T. i . 

et l es bo i s r é s i n e u x f o u r n i s s e n t des c e n d r e s 
m o i n s a v a n t a g e u s e s p o u r l e s verr i er s . 

P o u r se servir des c e n d r e s , o n les l e s s ive , 
c ' e s t -à -d ire q u ' o n les trai te par l ' eau fro ide . 
La d i s s o l u t i o n q u e l 'on o b t i e n t , é t a n t é v a p o 
rée, f ourn i t u n rés idu n o m m é salin. Ce s a l i n 
est o r d i n a i r e m e n t b r u n foncé ; par la c a l c i n a -
t i o n d a n s u n f o u r à r é v e r b è r e , i l d e v i c n t b l a n c , 
et d o n n e u n m é l a n g e d e s u l f a t e e t d e carbonate 
de potasse . On é l i m i n e le sul fate a l c a l i n en 
fa isant cr i s ta l l i ser la l i q u e u r , et l e carbonate 
de potasse reste d i s s o u s d a n s les eaux m è r e s . 

La potasse la p l u s e s t i m é e est c e l l e q u i n o u s 
v i e n t d ' A m é r i q u e et q u i est p r o d u i t e par la 
c o m b u s t i o n des bo i s des forêts de l ' A m é r i q u e 
du N o r d . On e m p l o i e aus s i , e n F r a n c e , les 
potasses p r o v e n a n t des r é s i d u s d u travai l des 
be t teraves . E n f i n , c o m m e n o u s l e verrons 
dans u n e des N o t i c e s d e ce v o l u m e , o n c o m 
m e n c e à extraire d e s eaux de la m e r qu i ont 
servi à préparer le s e l m a r i n , d u carbonate 
de potasse très-pur, p r o v e n a n t l u i - m ê m e du 
sulfate d e potasse q u e r e n f e r m e n t les eaux 
de la m e r . 

L e m é l a n g e de su l fate et de carbonate de 
potasse q u e d o n n e l a c a l c i n a t i o n du sa l in est 
d é s i g n é sous le n o m de potasse perlasse. 

S O U D E . — Cette b a s e , d a n s la v e r r e r i e , est 
d'un e m p l o i b e a u c o u p p l u s g é n é r a l q u e la po 
tasse . On l ' e m p l o i e à l 'état de carbonate de 
s o u d e o u de sul fate d e s o u d e ; s e u l e m e n t , 
dans ce d e r n i e r cas , i l faut a jouter au m é 
l a n g e vi tr i f iable u n e q u a n t i t é d é t e r m i n é e de 
c h a r b o n , pour r é d u i r e le su l fa te de s o u d e à 
l 'état de c a r b o n a t e . 

D a n s l a m a n u f a c t u r e de g l a c e s de S a i n t -
Goba in , o n se sert de su l fate d e s o u d e p o u r la 
fabr icat ion d u verre à v i t res et d u verre à 
b o u t e i l l e s . Quant au carbonate de s o u d e , i l 
est réservé p o u r la verrer i e f ine . 

CHAUX. — Cette m a t i è r e , q u e l e s verr iers 
e m p l o i e n t tantôt à l 'état de ch aux étei n te , t a n 
tôt à l 'état de carbonate , entre d a n s la c o m p o 
s i t ion de tous les verres , e x c e p t é du cr is ta l . 

L'ALUMINE, à l'état de s i l i cate d ' a l u m i n e ou 
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de kaolin, n'est e m p l o y é e q u e pour la fabri 
cat ion d u verre à b o u t e i l l e s . 

Le MINIUM, OU SESQUIOXYDE DE PLOMB, n e 

sert qu'à fabr iquer l e cr i s ta l , l e flint-glass et 
le strass. 11 d o n n e au verre u n e forte d e n s i t é , 
u n e g r a n d e f u s i b i l i t é , u n g r a n d é c l a t , e n m ê m e 
t e m p s q u ' u n e sonor i t é r e m a r q u a b l e . 11 est de 
la p l u s g r a n d e i m p o r t a n c e , si l 'on v e u t o b t e 
n i r un cristal i n c o l o r e , q u e le m i n i u m soit 
t r è s - p u r e t débarrassé d'oxyde d e c u i v r e . 

C H A P I T R E V 

LE V E R R E A VITRES, SA C O M P O S I T I O N , SA F A B R I C A T I O N PAR 

LE P n o C É D É D E S M A N C H O N S ET PAR. LE PROCÉDÉ DES 

P L A T E A U X . FABRICATION DES GLOBES D E P E N D U L E , 

DES V E R R E S DE M O N T R E , ETC. .LA P O M P E R O B I N E T . 

Deux p r o c é d é s sont e n usage p o u r la fabri 
ca t ion d u verre à v i t res : l ' u n , qu i est su iv i 
en F r a n c e e t dans la p l u p a r t d e s pays d e 
l ' E u r o p e : c'est l e procédé dit des manchons; 
l 'autre , q u i est adopté e n A n g l e t e r r e : c'est l e 
p r o c é d é dit des plateaux. N o u s les e x a m i n e 
r o n s s u c c e s s i v e m e n t . 

Procédé des manchons. — La fabr icat ion 
du verre à v i t res par ce p r o c é d é se fait sur
tout dans l e n o r d de la F r a n c e et dans l e 
bass in de la L o i r e . Ce m ê m e p r o c é d é est 
t rès -répandu en B e l g i q u e . 

Les é l é m e n t s qui e n t r e n t dans la c o m p o s i 
t ion du verre à v i tres sont : l e sab le b l a n c , l e 
carbonate de c h a u x , le sul fate de s o u d e et l e 
c h a r b o n . L e s p r o p o r t i o n s exactes de ce m é 
l a n g e s o n t v a r i a b l e s . D e u x verrer i e s q u e l c o n 
ques n ' e m p l o i e n t p o i n t l e s m ê m e s d o s e s , e t , 
dans la m ê m e v e r r e r i e , i l p e u t arr iver q u e 
les p r o p o r t i o n s des m a t i è r e s v i tr i f iables va
r i ent d 'un fourneau à u n a u t r e , à cause de la 
di f férence d u p o u v o i r ca lor i f ique de c h a q u e 
f o u r n e a u . 

B i e n que la c o m p o s i t i o n du verre à v i tres 
c h a n g e dans c h a q u e v e r r e r i e , v o i c i , d'après 
M. B o n t e m p s , le m é l a n g e dont s 'écartent 
p e u les verr i er s : 

Sable 100 
Sulfate de soude 33 h 4C 
Charbon en poudre (mêlé préa

lablement avec le sulfate pilé) 1,5 à S 
Carbonate de chaux 55 à 35 
Manganèse 0,5 
Acide arsénieux 0,5 
Groisil (quantité variable). 

L'ac ide a r s é n i e u x est d e s t i n é à fac i l i ter la 
fonte . 

Cette fonte se fait d a n s des creuse t s part i 
cu l i er s , fabr iqués avec le p l u s grand s o i n , et 
qui p o r t e n t dans l e s u s i n e s le n o m v u l g a i r e 
de pots. 

L e s c r e u s e t s , oupots, l e s p lus c o m m u n é 
m e n t e m p l o y é s sont ronds , u n p e u c o n i q u e s , 
de m a n i è r e q u e , p l a c é s dans l e f o u r n e a u , à 
côté l ' u n de l 'autre , la flamme p u i s s e c i r c u l e r 
en tre eux . Cer ta ines verrer ies font u s a g e de 
pot s o v a l e s ; d 'autres , de pots r e c t a n g u l a i r e s -

L a figure c i - d e s s o u s r e p r é s e n t e la forme 
la p lus h a b i t u e l l e du creuse t . A , est le creuset 
vu en é l é v a t i o n ; B , le c r e u s e t vu e n c o u p e . 

A • "» 

Fig. 16,17. — Creuset pour le verre à vitres. 

Outre l e s c r e u s e t s , l e s fours p o u r la v i t re 
r ie r e n f e r m e n t , e n n o m b r e éga l à c e l u i des 
creuse t s e t l e u r faisant su i t e dans l e four
n e a u , des e spèces de creuse t s v i d e s , n o m 
m é s ouvreaux (fig. 18). Ces capac i t é s v ides , 
chauffées à la m ê m e t e m p é r a t u r e q u e le 
v e r r e , p u i s q u ' e l l e s sont p l a c é e s dans l e 
m ê m e four , s e r v e n t à réchauffer l e verre 
p e n d a n t q u e l ' ouvr ier le f a ç o n n e . 
. Ces creuse t s s o n t faits avec u n e arg i l e de 

j b o n n e q u a l i t é , par e x e m p l e ce l le de F o r g e s -
I l e s - E a u x , e n F r a n c e , de H u y , en B e l g i q u e , 
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d e S t o u r b r i d g e , e n A n g l e t e r r e . Cette a r g i l e j 
est ne t toyée et t r i ée , afin d'en séparer l e s \ 
part ies p y r i t e u s e s q u ' e l l e r e n f e r m e s o u v e n t . 

P o u r parer au retrait: d e l 'argi le par la 

Fig- 18. — Ouvreau. 

cu i s son , on m é l a n g e l 'arg i l e crue avec d e 
l 'argile c u i t e . P o u r d o n n e r au m é l a n g e l 'ho
m o g é n é i t é d é s i r a b l e , o n le m o u i l l e et o n re

tend d a n s des b a q u e t s r e c t a n g u l a i r e s où i l 
est p i é t i n é par des h o m m e s . Cette opéra t ion 
d o n n e à la mat i ère u n e c e r t a i n e p las t i c i t é . 

C'est cette pâte f o u l é e qu i sert à la c o n 
fec t ion des c r e u s e t s . On l e s f a ç o n n e à l a 
m a i n , d a n s des m o u l e s o u sans m o u l e s . 
L e u r s d i m e n s i o n s v a r i e n t s u i v a n t l e s u s i 
n e s . L e s p l u s g é n é r a l e m e n t adoptées dans 
les verrer ies à v i tres de F r a n c e sont : 
77 c e n t i m è t r e s de d i a m è t r e s u p é r i e u r , 70 
c e n t i m è t r e s de d i a m è t r e i n f é r i e u r , 7 2 cen t i 
mètre s de h a u t e u r . L e s paro i s o n t S à 7 c e n 
t imètres d 'épaisseur . II est b i e n e n t e n d u 
q u e , par su i t e d u retrait q u ' o c c a s i o n n e la 
c u i s s o n d e s c r e u s e t s , l e u r s d i m e n s i o n s , l o r s 
qu ' i l s n 'ont pas e n c o r e s u b i l 'ac t ion d u feu , 
d o i v e n t être p l u s g r a n d e s . 

A v a n t de por ter les c r e u s e t s d a n s le four 
de c u i s s o n , on l e s la isse s é c h e r , de quatre à 
h u i t m o i s , d a n s u n e sa l l e d o n t la t e m p é r a 
ture est à p e u près c o n s t a n t e . On l e s por te 
e n s u i t e dans d e s fours , o ù o n l e s s o u m e t g r a 
d u e l l e m e n t à la h a u t e t e m p é r a t u r e qu ' i l s 
sont d e s t i n é s à sub ir . 

La durée des c r e u s e t s est d ' e n v i r o n sept 
s e m a i n e s . E l l e es t , d ' a i l l e u r s , très -var iable e t 
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p e u t être c o m p r o m i s e par u n e fou le d e 
c a u s e s , t e l l e s q u ' u n e c o n f e c t i o n d é f e c t u e u s e , 
u n e d e s s i c c a t i o n m a l o p é r é e , u n c o u r a n t 
d'air froid t r a v e r s a n t l e f o u r n e a u , e t c . 

L a r u p t u r e d'un c r e u s e t d a n s le four d o 
f u s i o n , est u n a c c i d e n t grave p o u r l e v e r 
r i e r ; car l ' é c o u l e m e n t d u verre qu ' i l c o n t i e n t 
a m è n e p r e s q u e t o u j o u r s la r u p t u r e d ' u n nu 
p l u s i e u r s a u t r e s pots, outre la d é t é r i o r a t i o n 
qu' i l fait s u b i r a u four l u i - m ê m e . A u s s i l e 
m a î t r e v e r r i e r do i t - i l v e i l l e r a v e c s o i n à l a 
c o n f e c t i o n d e s c r e u s e t s et e n avofr t o u j o u r s 
de r e c h a n g e , p u i s q u e l e s c r e u s e t s ne p e u v e n t 
être e m p l o y é s que p l u s i e u r s m o i s a p r è s l e u r 
c o n f e c t i o n . 

C h a q u e c r e u s e t , a c c o m p a g n é de s o n o u 
v r e a u , est desservi par u n o u v r i e r s o u f f l e u r 
et par u n a i d e , q u ' o n d é s i g n e d a n s t o u t e s 
les verrer i e s sous l e n o m de gamin. 

L e s fours p o u r l e verre à v i t r e s s o n t c i r c u 
la i re s o u r e c t a n g u l a i r e s , et c o n t i e n n e n t o r 
d i n a i r e m e n t de h u i t à d ix c r e u s e t s , a v e c l e 
m ê m e n o m b r e d 'ouvreaux . I ls s o n t c o n s t r u i t s 
e n b r i q u e s ré fracta ires , de m ê m e t e r r e q u e 
c e l l e q u i a servi à la c o n f e c t i o n d e s pots. 

L a figure 19 d o n n e u n e c o u p e h o r i z o n t a l e 
du four p o u r l e verre à v i t re s e n u s a g e d a n s 
les u s i n e s d ' A n i c b e (Nord) . CC, est l a c o u p e 
des quatre creuse t s q u e r e n f e r m e c h a q u e 
four; D , l e p l a n c h e r sur l e q u e l se t i e n t l ' o u 
vr i er ; E , l e m o u l e d a n s l e q u e l l ' o u v r i e r c o m 
m e n c e à f a ç o n n e r le m a n c h o n q u i d o i t d e 
ven ir v e r r e à v i t re s : près d e ce m o u l e e s t 
u n seau p l e i n d 'eau . 

D e v a n t le f o u r n e a u , et c o r r e s p o n d a n t à 
c h a q u e c r e u s e t , est dre s sée u n e e s t r a d e e n 
bo is , d e 4 m è t r e s d e h a u t e u r e n v i r o n . C e t t e 
estrade et cette h a u t e u r p e r m e t t e n t à l ' o u 
vrier verr i er d e b a l a n c e r sa canne p o r t a n t à 
l ' e x t r é m i t é u n e m a s s e de v e r r e . 

La figure 2 0 r e p r é s e n t e l a f a b r i c a t i o n d e s 
m a n c h o n s de verre d e s t i n é s à être c o n v e r t i s 
e n v i t r e s . S u r ce d e s s i n , q u i a é t é p r i s 
dans l 'une des g r a n d e s v e r r e r i e s d ' A n i c h e , 
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Fig. 19. — Coupe horizontale d'un four de verre à vitres. 

o n voit p l u s i e u r s o u v r i e r s souff lant et f a ç o n 
n a n t les m a n c h o n s de v e r r e , c o m m e i l v i e n t 
d'être di t , e t u n ouvr i er q u i f e n d u n m a n 
c h o n p l a c é s u r l e c h e v a l e t . 

Mais avant d 'a l ler p l u s l o i n , i l n o u s faut 
p r é s e n t e r au l e c t e u r l e s p r i n c i p a u x o u t i l s 
du v e r r i e r , c ' e s t -à -d ire la canne, l e s ciseaux, 
la pince, l a batte, e t c . 

L a canne (fig. 2 1 , 2 2 ) est p r e s q u e auss i 
a n c i e n n e q u e le verre l u i - m ê m e , car o n la 
voi t figurée sur les a n t i q u e s p e i n t u r e s d e s 
s a r c o p h a g e s é g y p t i e n s . 

C'est un t u b e c r e u x , e n fer, t e r m i n é par 
u n e part ie r e n f l é e , q u ' o n a p p e l l e l e nez. L e s 
c a n n e s s o n t d e d i m e n s i o n s p r o p o r t i o n n é e s 
aux p i è c e s à souff ler . P o u r les m a n c h o n s d e 
verre q u ' o n souff le a u j o u r d ' h u i , e l l e s o n t 
u n e l o n g u e u r d ' env iron I M , 6 5 , et u n dia
m è t r e d ' e n v i r o n 2 6 m i l l i m è t r e s . L e trou i n 

t é r i e u r a 1 3 m i l l i m è t r e s du côté de la b o u 
c h e et 2 3 m i l l i m è t r e s d u côté o p p o s é , o ù 
l e d i a m è t r e ex tér i eur a t te in t 7 c e n t i m è t r e s 
e n v i r o n . U n e e n v e l o p p e de b o i s , d, p l a c é e 
près de l ' e m b o u c h u r e , p e r m e t à l 'ouvr ier 
de m a n i e r son out i l sans se b r û l e r . Certains 
verr i er s r e m p l a c e n t cet te e n v e l o p p e de bois 
p a r u n e c o r d e e n r o u l é e autour de l ' e m 
b o u c h u r e de la c a n n e . 

N o u s r e p r é s e n t o n s ic i (fig. 2 3 à 2 6 ) les 
autres o u t i l s de l ' ouvr ier t rava i l l an t à la 
fabricat ion du v e r r e à v i tres . 

R e g a r d o n s m a i n t e n a n t c o n f e c t i o n n e r l e 
verre à v i t re s à la m a n i è r e f rança i se , c'est-
à-dire par l e p r o c é d é des m a n c h o n s . 

L e gamin v i e n t de b a l a y e r la p lace où l e 
travai l doi t ê tre e x é c u t é , afin q u ' a u c u n e 
n o u s s i è r e n e s 'é lève du sol de l ' u s i n e et 
s-

n'a l tère le verre . Il a p r é p a r é l e s ou t i l s , qu i 
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s o n t : la canne, la palette, la pince, le pic, 
l es cùseaitx, l e marbre, l e s cordelmes, et p l u 
s i e u r s blocs' 

L ' o u v r i e r p l o n g e sa c a n n e dans le creuse t , 
par Vouvreau, e n la faisant t o u r n e r sur 

e l l e - m ê m e . C o m m e le verre 
est trop chaud p o u r a d h é r e r 
e n g r a n d e quant i t é à la c a n n e , 
l e verr ier ret ire sa c a n n e , la 
t i e n t q u e l q u e s i n s t a n t s au d e 
h o r s , e n s u i t e , par u n s e c o n d 
c u e i l l a g e , i l la c h a r g e de 6 0 0 
à 7 0 0 g r a m m e s d e v e r r e . 

A l o r s i l t i re la c a n n e char 
gée de verre , la pose sur u n 
bloc, c 'est -à-dire sur u n e p l a 
q u e de marbre p l a c é e à l ' ex
t r é m i t é de l ' es trade , la t o u r n e 
de la m a i n g a u c h e , et a r r o n 
d i t , de la m a i n dro i t e , la 
m a s s e de verre i n c a n d e s c e n t 
au m o y e n de sa batte en fer. Il 
souffle e n s u i t e dans sa c a n n e , 
afin d ' in troduire u n p e u d'air 
d a n s la masse de v e r r e . Il 
reporte sa c a n n e au creu
set , p o u r y p u i s e r e n c o r e 
du verre . Quatre c u e i l l a g c s 
succes s i f s sont n é c e s s a i r e s 
p o u r faire u n m a n c h o n de 
1 m è t r e e n v i r o n sur 70 c e n t i 
m è t r e s , et la m a s s e q u e le 
souff leur t i e n t a lors au bout 
de son out i l n e pèse pas m o i n s 
de S k i l o g r a m m e s . 

L a quant i t é v o u l u e de m a 
t i è r e étant c u e i l l i e , le verrier 

pose sa c a n n e sur les bords d u seau p l e i n 
d ' eau , q u e l 'on v o i t sur l e s figures 19 et 2 0 ; i l 
la ra fra î ch i t avec de l 'eau, car e l l e est brû
l a n t e , de m a n i è r e à pouvo ir la sa is ir près du 
v e r r e , e t i l r e c u l e , e n la t o u r n a n t , de m a n i è r e 
à r a s s e m b l e r la masse v i t reuse le p lus p o s 
s i b l e ; p u i s i l pose cette masse dans l e b loc 
q u e t i e n t l e g a m i n , e t qu i est la m o i t i é 

t i 
Fi g. 21, 32.̂  

Canne du verrier. 
D} manche; B, embou

chure ; a, corps du 
tube ; C, extrémité 
ou nez. 

d'un m o u l e d e bois en forme de poire . 
P e n d a n t ce t e m p s l e g a m i n fait cou ler de 
l ' eau sur l e b l o c afin d ' e m p ê c h e r qu'i l ne 
b r û l e e t d e fac i l i t er la rotat ion de la 
m a s s e d a n s l e b l o c , o p é r é e par la rotation de 
la c a n n e q u e le verr i er fait toujours tour
n e r e n t r e s e s m a i n s . Le g a m i n fait cou ler 
u n filet d 'eau sur l e co l afin de le refroidir , 
de l ' e m p ê c h e r d e s ' aminc i r p o u r qu'i l ait la 
force de s u p p o r t e r l e m a n c h o n . L'ouvrier 
c o n t i n u e t o u j o u r s à souff ler , en appuyant le 

Fig. 23 à 2fi. — Outils du verrier. 

col sur la h o u l e qu ' i l d é v e l o p p e , et dont il 
arrête l e g r o s s i s s e m e n t q u a n d i l le j u g e 
c o n v e n a b l e . I l fait e n s u i t e exécuter à sa 
c a n n e un ou d e u x m o u l i n e t s , reporte la p ièce 
à Vouvreau, e n a p p u y a n t son out i l sur un 
c r o c h e t fixé à la paroi du four , et en le fai
sant t o u j o u r s t o u r n e r . 

Q u a n d le v e r r e , qu i s'était refroidi , est suf
f i s a m m e n t r a m o l l i par la c h a l e u r , i l retire 
la p i è c e de l'TMVREAU, se p lace à l 'extrémité 
de l ' e s t rade , e t , t o u t e n souff lant dans sa 
c a n n e , i l l u i i m p r i m e u n m o u v e m e n t de 
b a l a n c e m e n t s e m b l a b l e à c e l u i d'un battant 
de c l o c h e . L e souff le t e n d à gonf ler la b o u l e 
p e n d a n t q u e l e b a l a n c e m e n t tend à l'al
l o n g e r : la r é s u l t a n t e de ces deux act ions 
a l l o n g e l e m a n c h o n , t o u t e n lu i donnant 
u n e f o r m e c y l i n d r i q u e . 

Mais , p e n d a n t ces o p é r a t i o n s , le verre 
s'est re fro id i et d e v i e n t b i e n t ô t trop dur 
p o u r o b é i r à l ' ouvr i er . C e l u i - c i va donc ré-
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c h a u f f e r i e m a n c h o n à Youvreau;il le souffle 
e n c o r e et le b a l a n c e de n o u v e a u , jusqu 'à ce 
qu' i l a i t a t te int l es d irnens ions v o u l u e s . 

On o b t i e n t de cet te m a n i è r e u n cy l indre 
t e r m i n é par d e u x ca lo t t e s . 11 s'agit m a i n t e 
n a n t d e faire d isparaî tre les d e u x calot tes 
t e r m i n a l e s . On y arr ive , p o u r la ca lot te qui 
est à l ' e x t r é m i t é , en réchauffant l e m a n c h o n 
à l ' o u v r e a u , et en soufflant ensu i t e avec 
b e a u c o u p de force d a n s la c a n n e . Le verre , 
c é d a n t à la pres s ion de l 'air , s 'ouvre à sa 
partie la p l u s m i n c e et la p lus r a m o l l i e . 
Une fois l ' ouver ture faite, on la r a m è n e au 
d i a m è t r e g é n é r a l d u m a n c h o n , e n t o u r n a n t 
le m a n c h o n , l ' ouver ture e n bas . 

P o u r ouvr ir les m a n c h o n s p l u s é p a i s , c e 
m o y e n n e suffirait pas . On se sert d u p r o 
cédé s u i v a n t . L e g a m i n c u e i l l e au bout d 'un 
pontil ( t ige de fer r o n d e , de l m , 7 5 de l o n 
g u e u r et de l a m i l l i m è t r e s de d i a m è t r e ) , 
u n e pe t i t e masse d e verre qu' i l a p p l i q u e à 
l ' ex trémi té du m a n c h o n . Cette ex trémi té 
d e v i e n t la p lus c h a u d e et la p l u s faible de 
sorte q u e l 'air q u ' e n v o i e l e souff leur d a n s l e 
m a n c h o n le crève e n cet e n d r o i t . On é larg i t 
e n s u i t e l ' ouver ture e n la c o u p a n t tout a u 
tour avec des c i s e a u x , et o n l u i d o n n e l e 
d i a m è t r e du m a n c h o n c o m m e p r é c é d e m 
m e n t . 

Le m a n c h o n est alors p lacé sur u n s u p 
port , ou •chevalet, e t le g a m i n e n dé tache la 
c a n n e en a p p l i q u a n t sur le c o l du c y l i n d r e 
l e d o s d u pic froid (le p i c est u n e t i g e de 
4 5 c e n t i m è t r e s e n fer , carré , portant u n e re
c o u r b u r e de 7 c e n t i m è t r e s e n v i r o n ) . 11 se 
fait u n e f e n t e , p u i s u n e r u p t u r e , et la c a n n e 
se sépare du m a n c h o n . 

Il reste à e n l e v e r la d e u x i è m e ca lot te du 
m a n c h o n . A cet effet, l e verr ier p r e n d au 
bout du pont i l u n e pet i te quant i t é de v e r r e , 
q u ' i l rou le sur u n m a r b r e ; i l e n fait u n cor 
d o n e n la i s sant le verre s'étirer de sou propre 
p o i d s , et i l e n t o u r e de ce cordon b r û l a n t la 
surface du m a n c h o n à l ' endro i t o ù i l do i t 
ê tre c o u p é . P u i s il e n l è v e r a p i d e m e n t ce 
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c o r d o n , et m o u i l l e avec sa p i n c e t t e t r e m p é e 
dans l 'eau la part ie du m a n c h o n o ù le c o r d o n 
était e n r o u l é . Ce b r u s q u e passage du froid 
au c h a u d fracture l e m a n c h o n à l ' endro i t 
p r é c i s où était a p p l i q u é l e c o r d o n b r û l a n t , 
et la ca lo t t e se s é p a r e . 

On a a ins i o b t e n u u n vér i tab le c y l i n d r e 
de verre . 11 s'agit a lors d'en faire u n e l a m e 
de v i t r e . 

P o u r f endre le m a n c h o n dans sa l o n g u e u r , 
on p r o m è n e à l ' ex tér i eur , l e l o n g d 'une m ê m e 
arê te , u n e t ige d e fer a p p e l é e fer à fendre 
et dont l ' ex trémi té est chauffée au rouge 
( f i g .27 ) . L e verre se fend su ivant cette l i g n e . 

Fig. 21. — Ouvrier fendant lo manchon. 

L e c y l i n d r e qu i repose sur l e chevalet re 
p r é s e n t e , e n p o i d s , l es d e u x t iers de la q u a n 
tité de verre q u e l 'ouvr ier a d'abord accu
m u l é e au bout de sa c a n n p . 

La c o n f e c t i o n d 'un c y l i n d r e o u v e r t à son 
e x t r é m i t é et a d h é r e n t e n c o r e à la c a n n e , 
n ' ex ige pas p l u s de h u i t o u dix m i n u t e s . L e s 
cre,usets de R i v e de - ( i i e r c o n t i e n n e n t e n v i 
ron 600 k i l o g r a m m e s de v e r r e , e t l e s o u 
vr iers , t rava i l l an t e n v i r o n v i n g t h e u r e s , a v e c 
d e u x o u trois poses, f a b r i q u e n t p e n d a n t ce 
t e m p s , 2 5 0 m a n c h o n s de 6 6 c e n t i m è t r e s 
sur 5 4 . 

11 s 'agit , m a i n t e n a n t , de t r a n s f o r m e r ce 
m a n c h o n f e n d u e n u n carreau p lat . 

L e s m a n c h o n s sont portés d a n s d e s fours 
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dits à étendre, et chauf f é s t r è s - d o u c e m e n t 
sur u n e p l a q u e de v e r r e a p p e l é e lagre, d e s 
t i n é e à les p r o t é g e r d e s i m p u r e t é s de la so l e 
d u four . La figure 2 8 r e p r é s e n t e le four à 
étendre. L e s m a n c h o n s s o n t chauffés g r a 
d u e l l e m e n t e n l e s p o u s s a n t p e u à p e u dans 
l ' i n t é r i e u r d u four. 

P o u r i n t r o d u i r e a i n s i g r a d u e l l e m e n t les 
m a n c h o n s dans l e f o u r à é t e n d r e , o n les 
p l a c e , c o m m e le m o n t r e la f igure «28, sur 
un d i s q u e de fer q u i t o u r n e sur son axe. 
E n fa i sant t o u r n e r l e n t e m e n t ce d i s q u e , 
o n a m è n e p e u à p e u l e m a n c h o n d a n s l ' i n 
t é r i e u r du four. Q u a n d il est arrivé au m i l i e u 
d u four , la c h a l e u r a m o l l i s s a n t le verre , 
l es d e u x part ies du m a n c h o n s'affaissent, et 
s 'é ta lent sur la sole d u four , e n f o r m a n t u n e 
p l a q u e h o r i z o n t a l e . A l o r s l 'ouvr ier , a r m é 

d 'une l o n g u e t ige de bois t e r m i n é e par u n 
batto ir , affaisse et é g a l i s e cet te p l a q u e de 
m a n i è r e à o b t e n i r u n e surface b i e n p l a n e . 

On vo i t sur la figure 2 9 , qui d o n n e u n e 
c o u p e des fours à étendre et à étaler, la 
s i tuat ion re lat ive d u four à étendre et du 
four à étaler. B , est la c o u p e d u four à étendre 
q u e r e p r é s e n t e , d ' u n e m a n i è r e p i t t o r e s q u e , 
la figure 2 8 . C'est d a n s ce four q u e le m a n 
c h o n est i n t r o d u i t p o u r recevo ir l 'ac t ion de 
la c h a l e u r qu i doi t le r a m o l l i r et l 'affais
ser . A , est l e four à étaler fa isant su i te au 
p r e m i e r et dans l ' i n t é r i e u r d u q u e l la la ine 
de verre r a m o l l i e est é ta l ée par l 'ouvr ier 
a r m é d 'une barre de fer pas sant à travers 
l ' ouver ture a. 

On .voit e n d, d a n s le f o u r B , la forme du 
m a n c h o n à s o n en trée dans le four, et en c, 
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Fig. 29. — Coupe du four a étendre, du four à étaler et des galeries à recuire le verre à vitres. 

B, coupe du four à étendre les manchons [D, manchon). 
A, coupe du four a étaler les p l a q u e B [C, plaque étalée). 
D, forme d u m a n c h o n à son entrée d a n s le four B. 
C, f o r m e d e la p l a q u e de v e r r e étalée dans le f o u r A. 
E, chariot tirant l e s lames p l a n e s de verre dans los ga

leries à recuire ou à refroidir. 
F, galerie à recuire chauffée par le four P. 
G, treuil tirant le chariot E. 
O, chariot vide qui passe, au moyen de rails, dans la ga

lerie HI, d'où on l'amène au dehors. 

sa forme q u a n d il a été affaissé et é ta lé dans 
le four A , qu i fait suite au p r é c é d e n t . 

11 s'agit m a i n t e n a n t de faire re fro id ir g r a 
d u e l l e m e n t l e s carreaux de v i tres et de les 
a m e n e r froids au d e h o r s . P o u r ce la (fig .29) 
les l a m e s de verre sont p o u s s é e s , au m o y e n 
d'un c r o c h e t de fer, sur l e c h a r i o t E . Là u n 
t reu i l G, t irant u n e c o r d e a t t a c h é e an c h a 
riot E , c h a r g é d e la l a m e de v e r r e , l e s 
a m è n e l e n t e m e n t à travers l e s g a l e r i e s à re 
c u i r e , F , R, à l ' ex trémité F de cet te ga l er i e . 

Q u a n d e l l e s sont arr ivées à ce p o i n t F , l es 
l a m e s de verre sont c o m p l è t e m e n t refroi 
d i e s . On d é c h a r g e a lors l e c h a r i o t , o n p r e n d 
l e s carreaux de verre , et l e c h a r i o t v i d e est 
poussé sur des rai l s , à l ' en trée de la g a l e 
rie III d'où o n l ' a m è n e au d e h o r s v i d e et 
prêt à ê tre i n t r o d u i t de n o u v e a u dans les 
g a l e r i e s à r e c u i r e , p o u r y p r e n d r e u n e n o u 
v e l l e c h a r g e de l a m e s de verre . 

A v a n t de passer à la fabr ica t ion des v i tres 
par le p r o c é d é a n g l a i s , n o u s d i r o n s q u e l -

T . i . 

q u e s m o t s du verre à v i tres c a n n e l é , d o n t 
o n fait a u j o u r d ' h u i u n assez grand u s a g e . 

Fig. 30, 31. — Moule de verre à vitres cannelé. Manchon 
avant ot après son introduction dans le moule. 

L e verre c a n n e l é se souffle dans u n m o u l e 
de la i ton (fig. 3 0 , 31) qui p r é s e n t e en c r e u x 

6 
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l e s c a n n e l u r e s à i m p r i m e r à la po ire de 

v e r r e . L ' o u v r i e r souffle f o r t e m e n t dans la 

p o i r e , p o u r faire . p é n é t r e r l e verre dans 

t o u t e s les cav i tés d u m o u l e c a n n e l é ; p u i s i l 

t e r m i n e l e m a n c h o n à la façon o r d i n a i r e , en 

ayant so in de n e pas t o u r n e r sa c a n n e e n t r e 

ses m a i n s , p o u r que les c a n n e l u r e s s ' é t endent 

e n l i g n e droi te sur l e m a n c h o n . La p r o f o n 

d e u r de la c a n n e l u r e d i m i n u a n t n a t u r e l l e 

m e n t à m e s u r e q u e l e m a n c h o n s 'a l l onge , i l 

faut d o n n e r à ce l l e du m o u l e u n e p r o f o n d e u r 

p l u s g r a n d e q u e c e l l e q u e l 'on v e u t o b t e n i r . 

Procédé des plateaux. — Mis e n pra t ique 

e n F r a n c e , à l ' or ig ine de la fabr ica t ion des 

vitres . , ce p r o c é d é est a u j o u r d ' h u i a b a n 

d o n n é d a n s n o s u s i n e s . L e s p l a n c h e s de la 

Grande Encyclopédie d e D i d e r o t et d ' A l e m 

bert l'ont c o n n a î t r e avec détai l les formes s u c 

cess ives q u e l 'on d o n n a i t au g l o b e de verre , 

p o u r e n f o r m e r u n e sorte de l o n g flacon t r è s -

ap la t i , d o n t ou coupa i t e n s u i t e les deux c a 

lo t t e s l a téra le s , p o u r o b t e n i r , en les r a m o l 

l i s sant par la c h a l e u r , u n e surface p l a n e . Ce 

p r o c é d é n'est p l u s us i té q u ' e n A n g l e t e r r e . 

V o i c i c o m m e n t M. H e n r i C h a n c e , d i r e c 

t eur d 'une i m p o r t a n t e v e r r e r i e , à B i r m i n 

g h a m , décr i t le procédé des plateaux. 

« Lorsque l e verre a été a m e n é , dit M. Chance , à 
u n e consistance qui p e r m e t t e de 
le travai l ler , l 'ouvrier chargé de 
cue i l l i r l e verre p longe sa canne 
ou tube d e fer creux dans le 
creuset , et la tournant sur son 
axe pour égal iser l 'épaisseur de 
la masse c u e i l l i e , il e n l è v e à l'ex-, 
t rémi té , sur le nez, c o m m e on 
l 'appel le en t ermes t echn iques , 
u n e masse de verre présentant 
la forme d'une po ire . Posant alors 
sa c a n n e sur u n cheva le t , i l la 
tourne d o u c e m e n t,et laisse la"sur-
face se refroidir de m a n i è r e à 

-Premiere pouvoir cue i l l i r u n e d e u x i è m e 
forme de la masse quant i té de v e r r e . Lorsque la 
de verre pour la . . . 
fabrication des masse est à la grosseur conve-
carreaux de vitres nable , l 'ouvrier, après avoir re -
P ^ ^ P ™ c é d é d e B froidi sa c a n n e dans u n a u g e t 

ple in d'eau de m a n i è r e à p o u 
voir la tenir à la m a i n , c o m m e n c e à rouler le 

Fig. 3-2. 

verre sur le marbre ou lit m é t a l l i q u e , jusqu'à ce 
qu'il prenne u n e forme c o n i q u e , l e s o m m e t du c ô n e 
formant le boui l lon (fig. 32). Un g a m i n souffle alors 
d a n s l a canne , p e n d a n t q u ' o n m a r b r e encore l e verre , 
et lu i fait prendre ainsi la forme d'un petit g l o b e . O n 
le chauffe, pu i s o n le soui l le de n o u v e a u , on lui fait 
prendre alors la forme d'un Bacon f lorentin, et l'on 
prépare l e rebord q u e doit p lus tard présenter la 
feuil le déve loppée , e n roulant la p ièce près du nez 
de la c a n n e , sur l ' extrémité du m a r b r e . On chauffe 
encore la m a s s e , et l e souffleur lu i fait prendre la 
forme d'un grand g lobe . Pendant ce d é v e l o p p e m e n t , 
il est nécessa ire de m a i n t e n i r l e boui l lon exacte 
m e n t dans la posit ion qu'on lu i a d'abord d o n n é e , 
c'est-à-dire sur u n e l igne qui co ïnc ide avec l'axe de 
la c a n n e . Pour y parvenir , le souffleur m a i n t i e n t sa 

Fig. 33. — Deuxième forme obtenue par le moyen 
des supports. 

c a n n e sur un support en fer, et, tandis qu'i l souffle 
la masse et la tourne à la fois, u n g a m i n m a i n t i e n t 
contre le boui l lon u n e pièce de f erqu i se termine sous 
la t o n n e d'une pet i te capsule (fig. 33). On p r é s e n t e 
alors au feu de n o u v e a u , e t là, par un tour do m a i n 
de l 'ouvrier et en dirigeant la f lamme d'une certa ine 
m a n i è r e sur le g l o b e , o n aplatit le front de ce lu i -c i ; 
on évite , d'ai l leurs, qu'il n e s'écrase pendant cet te 
opérat ion, e n faisant faire à là canne u n e révo lut ion 
rapide sur son axe . La p ièce re s semble alors à u n 
é n o r m e vase à décanter , dont le fond serait très-
plat et l e col Irès-court. Le boui l lon peut encore se 
voir au centre du fond plat , et c'est alors que l'on se 
rend c o m p t e de son ut i l i t é . La c a n n e est m a i n t e n u e 
hor izonta lement sur u n cheva le t en fer ; un ouvrier 
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s'approche tenant à la m a i n u n e l o n g u e b a g u e t t e e n 
fer appelée pontil, m u n i e , à son extrémité , d 'une 
petite masse de verre Tondu. Il presse cette mnsse 
contre u n e po inte en fer, de m a n i è r e à lu i donner 
la forme d'une pet i te c a p s u l e , puis l 'appl ique , quand 
elle en a pris la forme, sur le b o u i l l o n , où e l l e 
adhère bientôt so l idement . La masse ainsi formée 
prend le n o m à'œil de bœuf ou bouillon (flg. 34). Une 

Fig. 31. — Troisième forme de laparaison. 

incision faite au verre , près du n e z de la c a n n e , avec 
u n morceau d e fer froid, et u n souffle v igoureux , 
détachent b ientôt la c a n n e , qui quitfe a lor s la p ièce ; 
on la laisse reposer que lques instants jusqu'à ce 
que le verre qui y est resté a d h é r e n t se soit fendil lé 
(flg. 35). 

« L'extrémité de la p ièce qui sa trouvait près de 

Kg. 35. — Quatrième forme de la paraison retournée et 
fixée au pontil. 

la c a n n e , qui m a i n t e n a n t est d é t a c h é e , se n o m m e 
l e nez, et c'est e l le qui a d o n n é son n o m au four
n e a u ou trou de nez devant l e q u e l on la chauffe 
pour l 'opération s u i v a n t e . 

« Le verre arrive alors à sa dern ière et p lus terrible 
épreuve . II est placé entre les rhaïiis d'un h o m m e 
qui , u n voile sur la figure, se t ient droit devant u n 
i m m e n s e cerc le de f l amme, dans l e q u e l i l enfonce 
sa p i è c e , tout e n tournant r a p i d e m e n t son pont i l . 
L'action de la cha leur et d e l à force centr i fuge c o m 
binées se m o n t r e b ientô t . Le nez de la p ièce s 'étend, 
les parties qui e c sont proches n e p e u v e n t échapper 
à ce m o u v e m e n t : l 'ouverture dev ient de p lus en 
plus l a r g e ; u n instant la vue saisit au passage la 
i igurc d'un cerc le avec un double rebord. Un instant 
après l e epectateur é t o n n é voit tournoyer devant ses 

yeux u n e tab le c ircula ire de verre qui , que lques 
m i n u t e s auparavant , gisait dans le pot de verrer ie , 
sans q u e r ien la dist inguât du reste de la masse . » 

L e s p la t eaux a ins i f abr iqués sont r e c u i t s , 
p u i s d é c o u p é s e n s e g m e n t s à l 'aide du d i a 
m a n t . On c o n ç o i t q u e la part ie c e n t r a l e de 
ces p l a t e a u x , l a q u e l l e offre u n b o u r r e l e t , e n 
tra îne u n d é c h e t c o n s i d é r a b l e d a n s l e d é b i t . 

Q u e l q u e g r a n d s q u e p u i s s e n t être l e s pla
teaux , i l s n e p e u v e n t fourn ir des v i tres aussi 
g r a n d e s q u e c e l l e s q u ' o n o b t i e n t par l e pro
c é d é frança i s . On voya i t c e p e n d a n t à l 'Ex
p o s i t i o n de L o n d r e s , e n 1 8 5 1 , des p la teaux 
d e crown-glass (verre b l a n c ) ayant l m , 7 2 de 
d i a m è t r e . 

Les v i t res o b t e n u e s par le p r o c é d é des 
p l a t e a u x , o n t sur l e s v i t re s o b t e n u e s par l e s 
m a n c h o n s , u n e supér ior i t é qu 'ont r e c o n n u e 
toutes l e s p e r s o n n e s q u i sont a l l é e s e n A n 
g l e t erre . L e s v i tres b r i t a n n i q u e s offrent, en 
effet, u n b r i l l a n t r e m a r q u a b l e . 

N o u s n e p o u v o n s t e r m i n e r ce chap i t re 
sans dire q u e l q u e s m o t s des globes de verre , 
c i r c u l a i r e s , ova les ou carrés , d e s t i n é s à pré
server de la p o u s s i è r e l e s vases , l e s obje t s 
d'art, l e s f leurs ar t i f i c i e l l e s , l es p e n d u 
l e s , e t c . 

L e u r fabr icat ion est p r e s q u e i d e n t i q u e à 
ce l l e d e s m a n c h o n s de verre à v i t re s , p u i s 
q u e c e s g l o b e s n e sont e n réal i té q u e des 
m a n c h o n s , q u i o n t c o n s e r v é u n e de l eurs 
ca lo t tes t e r m i n a l e s . 

L e m a n c h o n ayant été a m e n é au p o i n t où 
i l n e l u i reste p l u s qu'à être débarrassé de 
ses ca lo t t e s , l ' ouvr ier p r é s e n t e à l 'ouverture 
du f o u r n e a u la tê te d u c y l i n d r e p o u r l a ra
m o l l i r , p u i s , r e t o u r n a n t sa c a n n e le c y l i n d r e 
e n h a u t , il la t i en t a ins i u n i n s t a n t . 
L ' e x t r é m i t é du c y l i n d r e s ' inf léchi t e n d e 
dans , parce que le verre de la part ie c e n 
trale cède à ce p o i d s . L ' o u v r i e r souffle 
a lors dans sa c a n n e et fait p r e n d r e à cet te 
m ê m e ex trémi té u n e forme b i e n a r r o n d i e . 

On d é t a c h e alors le g l o b e de la c a n n e e t 
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o n c o u p e r é g u l i è r e m e n t l 'ouverture de ce 
d e m i - m a n c h o n , qu i est u n vér i tab le g l o b e . 

Ce qu i p r é c è d e se rapporte aux g l o b e s c i r 
c u l a i r e s . Quant aux g l o b e s ova le s , i l s sont 
o b t e n u s en souff lant la poire qui sert à faire 
les m a n c h o n s de v i tres entre d e u x p i è c e s de 
bois c o n v e n a b l e m e n t écar tées et i n c l i n é e s . 

n * . L e m a n c h o n p r e n d 

a ins i u n e f o r m e 
ova le . L e g l o b e est 
e n s u i t e c o u p é r é g u 
l i è r e m e n t . 

L e s g l o b e s carrés 
se font de la m ê m e 
m a n i è r e en soufflant 
u n e m a s s e de verre 
dans u n m o u l e de 
bois carré , c o m p o s é 
de quatre m a d r i e r s 
ver t i caux . 

L ' o p é r a t i o n d u 
souff lage est très- fa
t i g a n t e ; aussi a - t -on 
été c o n d u i t à i m a g i 
n e r u n out i l qu i per 
m e t de c o m p r i m e r 

v i v e m e n t u n e m a s s e d'air, l a q u e l l e sert à 
souffler le m a n c h o n ou le g l o b e . On n o m m e 
cet ou t i l la pompe-Robinet (fig. 3 6 ) . 

«La pompe-Robinet,dit M. Pél igot , est un petit cy
l indre e n la i ton fermé par un bout , dans l ' intér ieur 
duque l se trouve u n ressort à boudin e n f e r ; à sa 
partie infér ieure est une sorte de piston e n bois avec 
une ouverture garnie de cuir , r e t e n u par u n e ferme
ture â b a ï o n n e t t e percée d'un trou . L 'embouchure 
de la c a n n e , ce l l e - c i étant t e n u e vert ica le , étant 
mise e n contact avec l e piston, on c o m p r i m e par u n 
m o u v e m e n t b r u s q u e qu'on d o n n e au ressort l'air 
contenu dans le cy l indre , et on injecte cet air dans 
la p ièce qu'on v e u t fabriquer. 

« Cette p o m p e a été i n v e n t é e e n 1824 par u n o u 
vrier souffleur de Baccarat, n o m m é Robinet , qui, 
devenant v ieux e t m a l a d e , remplaça par cet outil 
très-simple les p o u m o n s qui lu i faisaient défaut. La 
Société d'Encouragement accorda 1 cet inventeur u n e 
m é d a i l l e d'or, et l 'administrat ion de Baccarat lui 
lit u n e pens ion ( i ) . » 

(1) Douze leçons sur l'art de la verrerie, p. 30. 

Fig. 36. — Pompe-Robinet. 

La fabr icat ion du verre à v i t res est a u 
j o u r d ' h u i c o n c e n t r é e à p r o x i m i t é des e x p l o i 
tat ions h o u i l l è r e s . 11 exis te , e n B e l g i q u e , 
dans la p r o v i n c e d e Char l ero i , 37 fours à 
8 c r e u s e t s . E n F r a n c e cette fabr ica t ion 
a b e a u c o u p d ' i m p o r t a n c e d a n s l e bass in 
h o u i l l e r du N o r d et d a n s ce lu i de la L o i r e . 
D a n s l e d é p a r t e m e n t du N o r d , o n c o m p t e 
25 fours à 8 c r e u s e t s . 

La fabr ica t ion d u verre à v i tres au b o i s , 
est a b a n d o n n é e . 

C H A P I T R E VI 

LE V E R R E A B O U T E I L L E S . — PROCÉDÉS POUR LÀ 

F A B R I C A T I O N D U VE RRE A B O U T E I L L E S . 

L a p r e m i è r e verrer ie à b o u t e i l l e s qui ait 
existé e n E u r o p e est c e l l e de Q u i q u e n -
g r o n n e ( d é p a r t e m e n t de l ' A i s n e ) . E t a b l i e 
p e n d a n t l e s c r o i s a d e s , e n 1 2 9 0 , e l l e f o n c 
t i o n n e e n c o r e de nos j o u r s . 

L ' i n d u s t r i e de la fabr ica t ion des b o u t e i l l e s 
a pr is e n F r a n c e u n e t rès -grande e x t e n s i o n , 
en raison de la r i c h e s s e v i t i c o l e de n o t r e 
pays . L a F r a n c e p r o d u i t e n v i r o n 115 m i l 
l i ons de b o u t e i l l e s par a n . 

La fabr ica t ion d e s b o u t e i l l e s , q u o i q u e fai
sant u s a g e de m a t i è r e s p r e m i è r e s assez i m 
p u r e s , afin de l i vrer l e s produ i t s au m e i l l e u r 
m a r c h é p o s s i b l e , d e m a n d e des so ins de p l u s 
d'un g e n r e . Il faut d'abord q u e l e s é l é m e n t s 
qu i e n t r e n t d a n s la c o m p o s i t i o n du verre 
s o i en t c h o i s i s de façon à rés is ter à l 'act ion 
des l i q u i d e s q u e les b o u t e i l l e s d o i v e n t c o n 
ten ir ; i l faut e n s u i t e q u e l e recuit ait été 
b i e n o p é r é . 

L e recuit inf lue b e a u c o u p é g a l e m e n t sur 
la rés i s tance du v e r r e . L e s s o i n s q u ' o n a p 
porte à ce recui t p o u r l e s b o u t e i l l e s d e s 
t inées à c o n t e n i r des v i n s m o u s s e u x , d o u 
b l e n t l e prix o r d i n a i r e des b o u t e i l l e s . D a n s 
les v errer i e s de la L o i r e , à Rive -de -Gier , le 
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Fig. 37. — Coupe du four employé à IUve-de-Gior pour la fusion du yerre à vitres. 

D, cendrier ; E, voûte du foyer, ou tonnelle ; C, arche chauffée par la chaleur perdue du four et dans laquelle 
sont les creusets contenant la matière a fritter ; B, fosse. 

cent de b o u t e i l l e s ord ina ires coûte 13 f r a n c s , 
taudis q u e les b o u t e i l l e s p o u r l e v i n de C h a m 
pagne se v e n d e n t d e 24 à 30 francs l e cent . 

Les m a t i è r e s p r e m i è r e s q u e l 'on e m p l o i e 
pour la fabricat ion du verre à b o u t e i l l e s , 
varient s e l o n l e s l o c a l i t é s . Af in de d i m i n u e r 
leurs frais , l e s verr iers se servent a u t a n t 
que poss ib l e d u sable qu i existe aux a l e n 
tours de l 'u s ine . 

V o i c i , d'après M. B o n t e m p s , la m o y e n n e 
des m é l a n g e s d o n t on fait usage p o u r l e 
verre à b o u t e i l l e s , dans l e s verrer ies des e n 
v irons de Par i s : 

Terre jaune trés-ailiceuse et très-calcaire, 
contenant aussi une assez forto proportion 
d'oxyde de fer 1,000 parties. 

Charrées, ou cendres lessivées, séchées 
dans les arches cendrièrt*'et tamisées 550 — 

Craie, ou marne pilée et tamisée 300 — 
Soude de varech 75 — 
A quoi on ajoute les groisils de la fabri

cation, lesquels en y joignant le picadil (1) 
de la grille, se trouvent généralement dans 
la proportion do 750 — 

Vieilles bouteilles achetées aux chiffon
niers, environ 500 — 

Total 3,175 parties. 

(1) On désigne sous le nom do picadil les bavures qui 

L e m é l a n g e v i tr i f îable , après avoir r e ç u 
la fritte, est i n t r o d u i t dans l e s c r e u s e t s , qui, , 
à R i v e - d e - G i e r , sont fabr iqués avec de la 
terre de B o l è n e , m é l a n g é e de c i m e n t p r o 
v e n a n t de débr i s d 'anc i ens p o t s m i s a u r e 
b u t . I l s s ervent v i n g t - c i n q j o u r s ; le f o u r d u r e 
s ix m o i s . 

L e s m a t i è r e s qu i e n t r e n t d a n s la c o m p o s i 
t i o n du verre à b o u t e i l l e s d e R ive -de -Gier , 
sont : le sable d u R h ô n e , l e carbonate de 
c h a u x , l e se l m a r i n et le su l fa te d e s o u d e . 

La c o u l e u r v e r t - f o n c é des b o u t e i l l e s p r o 
v i e n t de l 'oxyde de fer q u e c o n t i e n n e n t 
les sab le s . Cette t e in te est d 'autant p l u s 
foncée q u e la q u a n t i t é d 'oxyde de fer e s t 
p l u s c o n s i d é r a b l e . L e s sab les q u i e n r e n f e r 
m e n t b e a u c o u p p r o d u i s e n t l e s b o u t e i l l e s 
n o i r e s . 

T o u s l e s m é l a n g e s d e s t i n é s à former des. 
verres à b o u t e i l l e s sont frittes. Cette o p é r a 
t i o n cons i s t e à p l a c e r ce m é l a n g e d a n s d e s 
arches, ou fours a d j a c e n t s , q u i r e ç o i v e n t la 
c h a l e u r p e r d u e du foyer. 

La f u s i o n des m a t i è r e s v i tr i f iab les dans le 

tombent des Creusets où. la matitre se boursoufle. On re
cueille ces matières sur la grille des fourneaux. 
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creuse t , e x i g e e n v i r o n d o u z e h e u r e s . Cette 
fus ion o b t e n u e , o n ajoute l e groisil, q u i 
n 'est q u e d u verre cassé et des débr i s p r o v e 
n a n t de l 'a te l i er et de la r u e . 

L a f igure 37 d o n n e la c o u p e d u four qui 
sert à fondre l e verre des t iné à la fabr i ca 
t ion des b o u t e i l l e s . On y vo i t l es fosses , 
o u arches, qui s e r v e n t à la fritte du m é 
l a n g e . 

L e s fours pour la fabr ica t ion d u verre à 
b o u t e i l l e s , b r û l e n t tou jours d e la h o u i l l e . L a 
quant i t é é n o r m e de h o u i l l e qu ' ex ige la fus ion 
d u verre a a m e n é à c h e r c h e r les m e i l l e u r e s 
d i s p o s i t i o n s du foyer p o u r é c o n o m i s e r le 
c o m b u s t i b l e , o u p o u r e n t i rer l e m e i l l e u r 
parti . A u j o u r d ' h u i les v e r r e r i e s , qu i s o n t au 
c o u r a n t d u p r o g r è s , font u s a g e d u four Sie
mens. 

L e four Siemens, sur l e q u e l n o u s r e v i e n 
drons p l u s l o i n , est u n e d i spos i t i on d u foyer 
qui a p o u r effet de séparer la h o u i l l e i n c a n 
d e s c e n t e , d u f o u r n e a u p r o p r e m e n t dit où se 
t rouvent l e s c r e u s e t s . L a h o u i l l e est , p o u r 
a ins i d i r e , d i s t i l l é e à part, e t l e s p r o d u i t s 
g a z e u x de sa d é c o m p o s i t i o n , c 'es t -à -d ire 
l 'oxyde de c a r b o n e , l ' h y d r o g è n e b i c a r b o n é 
e t l es v a p e u r s g o u d r o n n e u s e s , v i e n n e n t 
brû ler a u t o u r des c r e u s e t s . Cette m a n i è r e 
de b r û l e r la h o u i l l e a m è n e u n e é c o n o m i e 
de 2 5 p o u r 100 sur la c o m b u s t i o n d i rec te . 

D a n s l e s v e r r e r i e s de R i v e - d e - G i e r , o n 
fa i t u s a g e d u four Boëtius, q u i n'est q u e l e 
four Siemens a p p l i q u é aux q u a l i t é s p a r t i c u -
. l i ères des h o u i l l e s de R ive -de -Gier . 

L e v e r r e à b o u t e i l l e s se f o n d dans u n four
n e a u a n a l o g u e à c e l u i q u i sert à f o n d r e 
l e verre à v i t re s , et q u e l 'on a r e p r é s e n t é 
p l u s h a u t ' ( p a g e 3 5 , f ig . 2 0 ) . C e p e n d a n t à 
R i v e - d e - G i e r , l 'un des c e n t r e s l e s p l u s i m 
portants d e cet te fabr ica t ion en F r a n c e , on 
se sert de fours r e c t a n g u l a i r e s , q u e n o u s 
c r o y o n s d e v o i r r eprésen ter i c i . 

La f igure 37 (page 45) d o n n e u n e c o u p e du 
four d u verre à b o u t e i l l e s d e Rive-de-Gier . 

Ce four c o n t i e n t 8 c r e u s e t s , quatre de c h a q u e 
côté et a u t a n t A'ouvreaux. Chaque creuse t 
r e n f e r m e de 6 0 3 à 1 ,000 k i l o g r a m m e s de m a 
t ière frittée,c'est-à-dire chauffée e n v i r o n p e n 
dant 2 4 h e u r e s d a n s la cavi té C du four , qui 
est chauffée par la c h a l e u r p e r d u e d u foyer . 
A u - d e s s o u s d e s a r c h e s c, c, se t r o u v e n t deux 
capac i t é s , B , n o m m é e s fosses, dans l e s q u e l l e s 
on peut o p é r e r la fritte d a n s u n t e m p s u n 
p e u p l u s l o n g . La h a u t e u r de la fosse est 
c e l l e d 'un creuse t . L e foyer est s u r m o n t é 
d 'une pe t i t e v o û t e , E , a p p e l é e tonnelle. Cette 
fosse se p r o l o n g e de c h a q u e côté sous l e m u r 
du carré d u four . La tonnelle, E , e s t fer
m é e à l ' ex trémi té par u n e p i erre àiia pierre 
de tesard, p o r t a n t , vers la part i e s u p é r i e u r e , 
u n t rou carré p a r l e q u e l o n j e t t e le c o m 
b u s t i b l e d a n s l e four . P l u s bas est u n autre 
trou par l e q u e l arrive l'air p o u r ac t iver la 
c o m b u s t i o n . L a v o û t e est g é n é r a l e m e n t s u r 
ba i s sée de m a n i è r e à profiter de la c h a l e u r 
ré f l éch ie . 

C h a q u e c r e u s e t et c h a q u e ouvreau s o n t 
e n c o m m u n i c a t i o n avec le d e h o r s par u n e 
p o r t e . C'est par cet te porte q u e l 'ouvr ier 
p r e n d du verre d a n s l e creuse t , et q u ' o n i n 
t rodu i t l e m é l a n g e q u i , p a r la f u s i o n , doi t 
d o n n e r d u v e r r e . 

On fait e n v i r o n 2 5 0 fontes par a n et par 
four c o n t e n a n t 8 c r e u s e t s , ce qui r e p r é s e n t e 
e n v i r o n u n m i l l i o n d e b o u t e i l l e s . A p r è s ce 
t e m p s , l e four est h o r s de serv ice et est 
d é m o l i . 

V o i c i c o m m e n t se f abr iquent l e s b o u 
t e i l l e s . 

11 faut , p o u r la fabr ica t ion d 'une bou
t e i l l e , trois o u v r i e r s , qu i c o n s t i t u e n t ce 
q u e l 'on n o m m e d a n s l e s verrer ies , une bri
gade. Ces trois ouvr iers o n t l eurs n o m s : l e 
p r e m i e r est le gamin, l e s e c o n d le grand 
garçon, l e t r o i s i è m e l e souffleur. 

S u i v o n s la fabr icat ion d 'une b o u t e i l l e par 
u n e b r i g a d e . 

Le gamin t r e m p e la c a n n e dans l e creuse t 
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placé d a n s l e f o u r n e a u , et c u e i l l e u n e c e r 
taine quant i t é de verre . Il passe ensuite, l ' ou 
til au grand garçon. C e l u i - c i p r e n d d a n s u n 
autre creuse t u n e s e c o n d e m a s s e de v e r r e , i l 
arrondit l e tout sur un m a r b r e , ou bloc, s i tué 
à sa portée . Il souffle de t e m p s e n t e m p s , 
pour d o n n e r à la paraison u n certain, d é v e 
l o p p e m e n t . P u i s , t e n a n t sa c a n n e v e r t i c a l e 
m e n t , i l é l è v e l e s bras , t ire l e n t e m e n t la 
canne à l u i , de m a n i è r e à la i s ser c o u l e r le 
verre et à former l e c o l de la b o u t e i l l e . P o u r 
m i e u x f o r m e r ce c o l , l ' o u v r i e r , à l 'aide 
d 'une sorte de c o u t e a u , r e f o u l e vers le bas 
la masse de verre . S o u v e n t , a v e c u n o u t i l 
n o m m é palette o u pince, i l f a ç o n n e le co l 
en s 'asseyant sur u n b a n c de bois p o u r v u 
de d e u x b a n c s m é t a l l i q u e s n o m m é s ban-
dellcs. Son travai l est a lors a c h e v é ; i l a, 
c o m m e o n di t , terminé sa paraison. 

P e n d a n t ces o p é r a t i o n s , l e verre s'est r e 
froidi . Le grand garçon \ a d o n c l e réchauf 
fer à l ' o u v r e a u , e n p o s a n t sa c a n n e sur 
u n c r o c h e t , et e n i m p r i m a n t à sa c a n n e 
u n m o u v e m e n t de rotat ion afin d e c o n 
server au verre la forme qu' i l v i ent de l u i 
d o n n e r . 

Lorsque la paraison est assez r a m o l l i e par 
la c h a l e u r d e 1 o u v r e a u , le grand garçon la 
porte a u souffleur. C e l u i - c i e n f o n c e la pa
raison, dans d e u x ou trois m o u l e s e n terre , 
qui s o n t p lacés au p i e d de l ' es trade , et i l 
souffle dans sa c a n n e , t o u t e n la t o u r n a n t 
dans ses m a i n s . Lorsqu ' i l j u g e l e m o u l a g e 
t e r m i n é , i l ret ire d u m o u l e la b o u t e i l l e 
fixée au bout de la c a n n e , et a p p u i e sur 
le fond de la b o u t e i l l e avec u n c r o c h e t s p é 
cial , p o u r f o r m e r l ' excavat ion i n f é r i e u r e 
que p r é s e n t e n t t o u t e s l e s b o u t e i l l e s ordi 
n a i r e s , et q u i a p o u r obje t de d o n n e r p l u s 
de r é s i s t a n c e à la base de la b o u t e i l l e , et 
de d i m i n u e r sa c a p a c i t é . 

U n gamin présente a lors , au bout d 'une 
p e r c h e , à l 'ouvr ier , u n p a n i e r de fer, ou 
vert , que l 'on n o m m e le sabot, et q u i a la 
forme i n d i q u é e d a n s la f igure 3 8 . 

A u fond de ce sabot, s 'é lève u n e Tarte 
sa i l l i e c y l i n d r i q u e . L e souff leur qu i i n 
t rodu i t la b o u t e i l l e d a n s le sabot , la presse 
c o n t r e le f o n d . L a cavi té q u i exis ta i t déjà 
dans la b o u t e i l l e , se 
t rouve a ins i c o m 
p lé tée et r e n d u e r é 
g u l i è r e . 

A l o r s o n d é t a c h e 
la b o u t e i l l e de la 
c a n n e . A ce t effet, 
u n fer m o u i l l é est 
passé sur le nez, 
c 'es t -à -d ire sur l 'ex
t rémi té de la c a n n e ; 
l e verre se casse e n 
ce p o i n t , la b o u t e i l l e 
se d é t a c h e et reste 
dans l e sabot. 

n E . R Fia. 3 8 . — Le sabot, 
faut e n s u i t e ta- b 

ç o n n e r le col de la b o u t e i l l e . A ce t effet , 
l 'ouvr ier p r é s e n t e la b o u t e i l l e , t o u j o u r s 
fixée d a n s le sabot , à l ' ouver ture d u f o u r 
n e a u p o u r e n r a m o l l i r l e co l . L o r s q u e r é 
c h a u f f e m e n t est suff isant , l e g a m i n r a p 
porte l e sabot à l 'ouvr ier souff leur. C e l u i - c i , 
s 'asseyant sur u n b a n c m u n i , c o m m e n o u s 
l 'avons di t , do d e u x barres p a r a l l è l e s a p 
p e l é e s bardelles, pose le m a n c h e d u sabot 
sur ces barres , en l e fa i sant t o u r n e r d e la 
m a i n g a u c h e . D e la m a i n dro i t e , et avec 
u n e p i n c e e n fer , i l arrond i t l ' entrée du 
g o u l o t et le re fou le d e m a n i è r e à former 
u n bourre le t . L e c o l de la b o u t e i l l e est 
alors f a ç o n n é . 

D a n s l e s a n c i e n n e s v e r r e r i e s , le c o l de la 
b o u t e i l l e se faisait par u n p r o c é d é tout autre 
que c e l u i que n o u s v e n o n s de d é c r i r e . L e 
souff leur p r e n a i t d a n s le c r e u s e t u n e gout te 
de v erre , qu' i l la issai t s 'ét irer par son propre 
p o i d s , et p r e n d r e la forme d 'un c o r d o n cy
l i n d r i q u e , p u i s i l e n r o u l a i t c e cordon sur le 
g o u l o t , p o u r former la b a g u e de la b o u t e i l l e . 
La figure 39 représente cette m a n i è r e d 'opé
rer . Mais la trop forte c h a l e u r qu' i l fal lait 
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e n d u r e r p o u r cet te d e r n i è r e o p é r a t i o n , a fait 

r e n o n c e r à ce m o y e n d a n s p r e s q u e toutes 

l e s verrer i e s ac tue l l e s . 

Fig. 39. — Façonnage du goulot de la bouteille. 

L a b o u t e i l l e t e r m i n é e , l e g a m i n r e p r e n d 
l e sabot et e n d é t a c h e la b o u t e i l l e . 11 la r e 
ço i t sur u n e fourche en fer e t la por te d a n s 
l e four à r e c u i r e . 

Il y a u n four à r e c u i r e p o u r deux creu
sets . L e s b o u t e i l l e s d e m e u r e n t 2 4 h e u r e s 
dans ce four , où e l l e s se re fro id i s sent avec l e n 
t e u r , p o u r év i ter l e u r dévilrificatian. Il faut 
2 4 h e u r e s p o u r ce r e f r o i d i s s e m e n t g r a d u e l . 

L a f igure 41 r e p r é s e n t e la fabr ica t ion des 
b o u t e i l l e s , t e l l e q u ' o n v i e n t de la d é c r i r e . 
L e s o u v r i e r s et l e s gamins f a ç o n n e n t l e s 
b o u t e i l l e s ; d 'autres gamins p o r t e n t sur des 
f o u r c h e s l e s b o u t e i l l e s au four à r e c u i r e . 

L e s fours à recu ire s o n t q u e l q u e f o i s à feu 
continu. I ls se c o m p o s e n t a lors d ' u n e l o n g u e 
ga ler i e , t e r m i n é e par u n e porte à c h a q u e ex
t r é m i t é . Les obje ts d é p o s é s sur des. char io t s 
sont l e n t e m e n t p r o m e n é s d 'une e x t r é m i t é , 
qu i est c h a u d e , à l 'autre , qu i es t f ro ide , au 
m o y e n d 'une c h a î n e s a n s fin. I ls arr ivent 
c o m p l è t e m e n t recu i t s à la porte de sort ie . 

La f igure 40 r e p r é s e n t e l e four à recuire à 
feu continu. F , e s t le f o u r n e a u ; G, l e char io t 
p o r t e u r des obje ts à r e c u i r e ; T , le treui l ou 

Kg. 40. — Foui- à recuire à feu continu. 

m é c a n i s m e o p é r a n t la t rac t ion e t l e d é p l a 
c e m e n t d u char io t . 

' A Rive de -Gier , u n h a b i l e souff leur p e u t 

f a i r e , d a n s s a j o u r n é e , 6 5 0 b o u t e i l l e s d ' u n l i t r e . 

' Si l 'on v e u t o b t e n i r des b o u t e i l l e s d 'une 
capac i t é t r è s - é g a l e , o n se sert de m o u l e s 
m é t a l l i q u e s . M.' Car i l l on a i n t r o d u i t dans 
q u e l q u e s verrer i e s l e m o u l e e n fer à c h a r 

n i è r e s , d o n t n o u s d o n n o n s ic i l e de s s in 
(fig. 4 2 ) . D e s t i n é à fabr iquer des b o u t e i l l e s 
borde la i s e s , ce m o u l e es t à fond plat , et 
d 'une capac i t é de 7 0 c e n t i l i t r e s . 

P o u r souff ler l e s b o u t e i l l e s dans ce m o u l e , 
on se sert d e la pompe Robinet, dont n o u s 
avons d o n n é l a d e s c r i p t i o n en par lant de la 
fabr icat ion des g l o b e s de p e n d u l e , pa^-e 4 4 . 

L e verre qu i sert à la fabr icat ion des b o u -
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te i l les p o u r les v ins de C h a m p a g n e , n'a pas 

Fig. 42. — Moule a bouteilles bordelaises. 

tout â fait la m ê m e compos i t i on que ce lui des 

boute i l les ord ina ires . 
V o i c i , d'après M, B o n t e m p s , deux recettes 

qui sont e m p l o y é e s avec succès dans les ver
reries de la Meuse . 

T. 1 . 

PREMIÈRE RECETTE. 

Sable argileux 1,000 parties 
Chaux 850 — 
Cendres de bois 600 — 
Soude de varech 60 — 
Sulfate de soude 20 —• 
Picadil pilé et tamise1 60 — 
Groisil de fabrication 600 — 

DEUXIÈME RECETTE. 

Sable argileux 1,000 parties. 
Cendres de bois 500 — 
Argile jaune 400 — 
Craie 750 — 
Chaux 700 — 
Sulfate de soude 75 — 
Groisil et picadil de la fabrication. 

Les boute i l l e s à Champagne do ivent être fa
br iquées avec un so in tout part icul ier . C e p e n 
dant, m a l g r é toutes les précaut ions , la casse 
est, en m o y e n n e , de 10 pour 100 dans les c a 
ves de R e i m s et d 'Epernay . D a n s de cer ta ines 
années , e l le s'élève à 50 pour 100 et au de là . 

7 
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Les b o n n e s boute i l les à C h a m p a g n e d o i v e n t 
pouvo ir résister à une press ion de 25 à 3 3 at
m o s p h è r e s . 

Bien que l 'on prenne des précaut ions p o u r 
ne po in t perdre en ent ier le l iqu ide c o n t e n u 
dans les boute i l l e s qui éc la tent dans les caves où 
on l e s conserve , la casse est fréquente et a u g 
m e n t e b e a u c o u p le prix des v ins de C h a m p a 
g n e . A u s s i l e s fabricants de v i n s m o u s s e u x 
o n t - i l s tout intérêt à payer p l u s cher les b o u 
te i l l e s faites dans d e b o n n e s cond i t ions et 
d o n n a n t le m o i n s de casse . 

L 'excès de groisil rendant le verre ca saut 
et sec , le fabricant doit ne l ' employer qu avec 
m e s u r e . 11 doi t t a m i s e r les mat i ères avec 
so in , et b i e n affiner la c o m p o s i t i o n , afin d'é
viter les b u l l e s et l es gra ins , qui sont toujours 
une cause de rupture . L e recuit des b o u t e i l l e s 
est surtout très - important , car , ainsi que n o u s 
l 'avons déjà di t , c'est de cette opérat ion q u e 
d é p e n d en partie la rés is tance de la boute i l l e . 

L e s boute i l l e s q u ' o n fabrique en A l l e m a 
g n e , pour conten ir les v ins du R h i n , ont u n e 
c o u l e u r b r u n - r o u g e , qui s 'obtient en a jou
tant aux mat ières vitrif iables de l 'oxyde de 
m a n g a n è s e . C'est cet oxyde qu i , modif ié par 
le fer du sable et les mat ières c h a r b o n n e u s e s , 
dorme aux boute i l l e s a l l e m a n d e s l eur c o u 
l eur particul ière. ' 

Les boute i l l e s qu 'on fabrique en A n g l e 
terre , pour les b ières for tes , sont presque 
no ires . 

Il i m p o r t e de faire r e m a r q u e r que ces dif
férentes c o u l e u r s , que l 'usage et la tradit ion 
ont consacrées pour les b o u t e i l l e s , n'ont a u 
c u n e ra ison d'être , et sont p l u s nu i s ib l e s 
qu'ut i l e s . L a colorat ion du verre n'est qu 'un 
hér i lage et un t é m o i g n a g e de l ' imperfect ion 
des anc iens procédés de sa fabr icat ion , et il 
serait à dés irer qu'on y renonçât . L e verre 
inco lore ou peu co loré serait b e a u c o u p p lus 
ut i le que le verre vert ou no ir , pour la fabri
cat ion des boute i l l e s des t inées à conten ir des 
b o i s s o n s . L ' impure té des verres co lorés p e u t , 
en effet, a m e n e r , et a m è n e q u e l q u e f o i s , 

D E j L ' I N D U S T R I E . 

l 'a l térat ion d e la boute i l l e , et par c o n s é q u e n t 

ce l l e des vins qu'e l le renferme . 

Les verrer ies à boute i l l e s fabr iquent éga 
l e m e n t ces g r a n d s vases des t inés au t rans 
port des l i q u i d e s , qu 'on d é s i g n e sous le n o m 
de bonbonnes, dames-jeannes, ou touries, et 
d o n t la c o n t e n a n c e est d 'une v ingta ine de 
l i tres , en m o y e n n e . On en fait m ê m e dont 
la capacité m e s u r e 60 l i t res . 

Les b o n b o n n e s , qui sont d 'une fabrication 
courante e n F r a n c e , servent , entre autres' 
u sages , au transport des ac ides et des sp ir i -

Fig. 4 3 . — Soufflage d'une bonbonne. 

tueux. P o u r les préserver d'une rupture trop 
faci le , on les entoure d'une c h e m i s e d'osier. 
Les verriers qui fabriquent u n e grande q u a n 
tité de ces b o n b o n n e s , ont intérêt à cult iver 
e u x - m ê m e s , dans le pays , l 'osier qui sert à les 
protéger . 

P o u r fabriquer ces é n o r m e s boute i l l e s , 
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l'ouvrier souffle la paraison dans un m o u l e 

en bois , sur l e q u e l on la isse cou ler de l 'eau 

pour l ' empêcher de prendre feu. C'est ce que 

nous représentons d a n s la f igure 4 3 . T a n d i s 

qu'un ouvrier souffleur arrondi t l e verre 

dans le m o u l e à b o n b o n n e , u n e ouvrière ar

rose l e m o u l e , à l 'extérieur, avec u n e carafe 

d'eau fraîche . 

Quand la b o n b o n n e est souff lée , l 'ouvrier 

en entoure le col avec un cordon de verre. 

U n fer m o u i l l é app l iqué sur le nez de la 

canne, en dé tache la dame-jeanne, qu i est 

portée ensui te au four à recuire . C o m m e le 

bord du col offre une cassure très -coupante , 

on en adouc i t l 'arête à la l i m e après que la 

d a m e - j e a n n e a été recui te . 

P o u r souffler les grandes touries (de 50 à 6 0 
l i tres) , l 'ouvrier e m p l o i e un m o y e n part i cu
l ier . C o m m e ses p o u m o n s ne cont i ennent pas 
assez d'air p o u r di later le verre j u s q u ' a u 
v o l u m e v o u l u , i l insuffle dans sa c a n n e u n e 
petite quant i té d'eau et d 'a lcool , dont l ' évapo-
ralion rapide produi t u n e a b o n d a n t e vapeur 
qui d i l á t e l e s parois de la pièce de verre . 

Les tubes de verre , dont l ' e m p l o i est au

jourd 'hu i si r épandu , se fabr iquent par le 

m o y e n su ivant . 

Fig. 44. — Étirage d'un tube et mise en botte des tronçons do tube coupés à la même longueur. 

L'ouvrier cue i l l e avec sa canne une cer
taine m a s s e de verre dans le creuset . Il le 
roule u n peu sur le m a r b r e , p u i s prend u n e 
nouve l l e c h a r g e de verre dans le m ê m e c r e u 
set. E n soufflant dans celte masse p las t ique , 
et la rou lant avec soin sur l e m a r b r e , i l 
lui donne une forme c y l i n d r i q u e ; p u i s il 
aplatit l 'extrémité de cette masse cy l indr ique 
en la pressant vert ica lement contre le m a r b r e . 

Pour produire des tubes de grande sec t ion , 
i l faut d o n n e r au d iamètre creux du cy l indre 
de verre b e a u c o u p de l a r g e u r , et opérer 
sur du verre u n p e u refroidi . P o u r produ ire 
des tubes é tro i t s , c o m m e ceux des t h e r m o 

m è t r e s , dont le d i a m è t r e est ce lu i d'un c h e 
v e u , il faut d o n n e r au d iamètre creux du 
verre f o n d u très-peu d'étendue et opérer avec 
le verre t rè s - chaud (1). 

P o u r fabriquer u n t u b e , le souffleur et le 
gamin se réun i s sen t (fig. 44 ) . L e gamin pré
sente au bout aplati de ce cy l indre de verre 
tenu par le souffleur, u n e m a s s e de verre 
c h a u d e , l aque l l e s 'agglut ine avec cette extré
m i t é , et y adhère . Dès q u e l 'un ion est opérée 
le gamin et le souffleur, t enant c h a c u n une 
des deux extrémités d u cy l indre creux , s 'éloi-

(1) Le Verrier du dix-neuvicme siècle, par Pierre Flamm, 
in-8", Paris, 1803, p. 324. 
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g n e n t l 'un de l 'autre , d'un pas é g a l . Us a l l o n 
g e n t ainsi u n i f o r m é m e n t l e cy l indre , l eque l , 
en s 'ét irant, d o n n e u n t u b e , qui conserve 
toujours un d iamètre in tér ieur . Ce d iamètre 
décro î t sans cesse au fur et à m e s u r e de 
l 'é t irage, m a i s il n e disparaît j a m a i s . S e l o n 
le degré de l 'ét irage on peut former ainsi 
des tubes d'un gros cal ibre ou du ca l ibre 
d'un c h e v e u . 

Quand le t u b e est arrivé au d iamètre que 
l'on dés i re , commis il serait trop c h a u d pour 
pouvoir conserver sa forme cy l indr ique s'il se 
refroidissait l e n t e m e n t , des ouvriers hâtent 
sa so l idi f icat ion en ag i tant a u - d e s s u s l eurs 
chapeaux ou des l a m e s de carton en forme 
d'éventail (fïg. 4 5 ) . 

Q u a n d le tube est refroidi en grande partie , 
on le dépose sur le p l a n c h e r de la p i è c e , 
p l a n c h e r sur l eque l ex is tent , de d i s tance e n 
d i s tance , des m o r c e a u x de b o i s d'égale h a u 
teur, p o s é s para l l è l ement . 

Quand les tubes sont e n t i è r e m e n t froids, 
on les c o u p e , avec u n d i a m a n t , aux l o n 
gueurs v o u l u e s . 

Si les t u b e s doivent être très-rés istants , 
c o m m e ceux qui sont dest inés aux m a n o m è 
tres des m a c h i n e s à vapeur , il faut les recuire 
avec so in . D'après M. F l a m m , on a u g m e n t e 

b e a u c o u p l 'é last icité et la sol idi té des tubes 
de verre en les p l o n g e a n t dans l 'hu i l e de 
l in b o u i l l a n t e , e t l es la issant refroidir l e n t e 
m e n t . C'est u n recuit part icul ier qu'on donne 
aux tubes par cette opérat ion . 

Les verres de montres se font de p l u s i e u r s 
m a n i è r e s . Tantô t o n les d é c o u p e , au m o y e n 
d'un d i a m a n t , dans u n e calotte s p h é r i q u e 
provenant d'une b o u l e souff lée; tantôt on 
p r e n d des m o r c e a u x de verre b l a n c d é c o u p é s 
en r o n d , o n les p lace dans u n e cuvette ronde , 
et o n introdui t le tout dans le four. La c h a l e u r 
r a m o l l i t le verre , qui prend la forme de la 
cuvet te . 

On tai l le sur le tour les rebords des verres 
d e m o n t r e s , avant d e les l ivrer au c o m m e r c e . 

C H A P I T R E VII 

LE VERRE A GLACES. — HISTOIRE DES MIROIRS. — LES 

MIROIRS DANS L'ANTIQUITÉ. — LES MIROIRS DE VENISE 

A L'EPOQUE DE LA RENAISSANCE. — LES RÈGLEMENTS 

DE L'ÉTAT DE VENISE POUR L'EXERCICE DE LA VERRERIE 

ET DE LA MIROITERIE. — LA MIROITERIE FRANÇAISE 

AU XVIII 0 SIÈCLE. 

11 n e faut po int confondre le m o t glace 

avec l e m o t miroir. Si les m i r o i r s sont faits 
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aujourd 'hu i avec d u verre , i l n'en fut pas 
toujours a ins i . Les premiers miro irs furent 
composés d'un méta l p o l i , et avant la c o n 
naissance des m é t a u x , p e n d a n t l 'enfance de 
la c iv i l i sat ion, l 'eau avait servi de miro i r à 
la coquetterie de n o s ancêtres . 

Les textes h é b r e u x nous a p p r e n n e n t que 
Moïse üt faire « u n bass in d'airain p o u r v u de 
sa base (1), » avec l e s miro irs des f e m m e s 
qui ve i l la ient à la porte du tabernac le . A cette 
époque recu lée , l 'a irain , c 'est-à-dire l e bronze , 
servait d o n c à fabriquer des miro irs q u a n d 
on rendait sa surface br i l lante et po l i e . 

On trouve dans les t o m b e a u x égypt i ens de 
véritables miroirs, de b r o n z e . L e u r forme est 
ronde ou ova le , et i l s sont m u n i s d'un m a n c h e 
plus ou m o i n s ouvragé . 

P l ine , qu i , dans son Histoire naturelle, parle 
l o n g u e m e n t de la r e n o m m é e i m m e n s e dont 
jouissa i t la v i l l e de S i d o n , en P h é n i c i e , pour 
ses verrer ies , ajoute que c'est dans ce pays 
que furent inventés les miro irs de verre . 
Malgré l e t é m o i g n a g e si affirmatif de P l i n e , 
o n a l o n g t e m p s contes té q u e l e s E g y p t i e n s et 
les P h é n i c i e n s a ient c o n n u les miro i r s de 
verre ; m a i s des trouvai l les faites de nos jours 
ont conf irmé l e s assert ions d u natural i s te 
romain (2). Le Musée de T u r i n possède deux 
miroirs de verre trouvés dans des t o m b e a u x 
égypt i ens . Ils sont encastrés , au m o y e n d'un 
cercle d e b o i s , dans le s i ège d'une pet i te fi
gure de terre. 

M. Bat iss ier di t avo ir vu l u i - m ê m e , e n 
E g y p t e , p lus ieurs miro irs d e verre tout s e m 
b lab le s à ceux du Musée de T u r i n . Ils sont 
c i rcu la ires et ont S à 6 cen t imètres de d ia 
mètre . Leur face extér ieure est l é g è r e m e n t 
convexe . « Ils sont , dit M. Bat iss ier , eneastrés 
à la base d e f igurines e n terre cu i te , et pro
v i ennent des foui l l es de Sakkarah . » 

L'ex is tence de te ls objets prouve suf f i sam
m e n t que les E g y p t i e n s consacra ient le verre 
à la fabrication des miro i r s . 

(1) Exode, ch. 38, v. 8 . 
(2) Batissier, Histoire de fart monumental, p. 672. 

L E C R I S T A L . í¡3 

La figure 46 représente trois miro irs é g y p 

t iens . La forme qu' i ls affectaient et qui était 

toujours la m ê m e , n'était pas indifférente. 

E l l e rappela i t le d i sque sacré que le bœuf 

Fig. 46, — Miroirs égyptiens. 

A p i s portait entre les cornes , i m a g e que l'on 
retrouve sur la tête de b e a u c o u p de d iv in i tés 
de l ' anc ienne E g y p t e , et qui était l ' e m b l è m e 
ordinaire du culte de Mithra, ou du So le i l . 

D e l 'Egypte l e s miro i r s e n verre passèrent 
en Grèce et en Ital ie . On ne peut mettre en 
doute que les Grecs n 'a ient c o n n u les miro i r s 
de verre d'après ce passage d'Aristote : « Si 
les m é t a u x et les ca i l l oux do ivent être po l i s 
p o u r servir de miro i r s , le verre et le cristal 
ont beso in d'être d o u b l é s d'une feuil le de 
m é t a l pour reproduire l ' image d u corps qu'on 
leur présente . » 

C e p e n d a n t les miro irs de verre ne parais -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



M E R V E I L L E S D E L ' I N D U S T R I E . 

sent être d e v e n u s que très - tard d'un u s a g e 
g é n é r a l chez l e s Grecs . On se servait c h e z 
e u x p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t de m i r o i r s e n t i è 
r e m e n t m é t a l l i q u e s , c o m p o s é s d 'une surface 
très -ré f l éch i s sante . L e s Grecs travai l la ient 
fort b i e n les m é t a u x , et la descr ip t ion du 
b o u c l i e r d 'Achi l l e q u ' H o m è r e n o u s a la i s sée 
l e prouve su f f i samment . Cet airain si br i l l ant 
qu'i l éb lou i s sa i t l es c o m b a t t a n t s lorsqu' i l 
c o m p o s a i t d e s b o u c l i e r s et des a r m e s , servait 
é g a l e m e n t à fabr iquer de resp lendi s sants m i 
ro i r s . 

La v i l l e de Corinthe eut , en Grèce, le pr i 
v i l è g e de la fabricat ion des m i r o i r s . Il 
appartenai t à la v i l l e des hé ta ïres de f br i 
quer les bijoux des t inés à reproduire les 
f o r m e s de l a b e a u t é . 

C'est pour la confec t ion des miro i r s q u e 
fut i n v e n t é , à C o r i n t h e , l e bronze blanc. Cet 
a l l i age très -ré f l éch i s sant et suscept ib l e de 
recevoir u n t r è s - b e a u p o l i , se c o m p o s a i t de 
cu ivre et d'étain, avec add i t ion d'une cer ta ine 
quant i té d 'arsenic . Les fondeurs d e n o s j o u r s 
sont , en effet, parvenus à reproduire l e bronze 
blanc de Corinthe, par l ' e m p l o i de l 'arsenic 
ajouté à la fonte. 

Chez les Grecs , l es m i r o i r s de m é t a l n'af
fectaient pas e x c l u s i v e m e n t la forme ronde , 
propre aux miro irs de verre des E g y p t i e n s . 
On en lit de carrés , m a i s l e p l u s grand n o m b r e 
é ta i ent ova les , c o m m e la figure h u m a i n e 
qu' i l s deva ient refléter. On les tenait à la 
m a i n au m o y e n d'un m a n c h e . 

Cor inthe devait fabr iquer d e s m i r o i r s d'as
sez g r a n d e s d i m e n s i o n s , s'il est vrai q u e D é -
m o s t h è n e , c o m m e l 'assure Q u i n t i l i e n , é tudiâ t 
dans u n miro ir de la grandeur d'un h o m m e 
les gestes des t inés à a c c o m p a g n e r le débi t de 
ses d i s cours . On voyait les p lus g r a n d s m i 
roirs d'airain dans le t e m p l e d ' E s c u l a p e , d ieu 
à qui l 'on attr ibuait , c o m m e l e rappel le Ci-
c é r o n , ce genre d ' invent ion . 

L e s d a m e s grecques éta ient à l eur to i le t te 
dans la m ê m e pos i t ion q u e ce l l e s de notre 
t e m p s . E l l e s s 'asseyaient devant u n miro i r 

ova le , qu 'e l l e s n e perda ient j a m a i s de v u e . 

C l a u d i e n , d é p e i g n a n t V é n u s à sa to i l e t t e , dit 

qu'e l le est assise sur u n s i è g e , o c c u p é e s o u 

vent e l l e - m ê m e à sa coiffure, tand i s qu 'une 

n y m p h e accroupie sout ient a u - d e v a n t d'elle 

un m i r o i r qu i réfléchit ses traits . Mais le p lus 

souvent les d a m e s g r e c q u e s se paraient o u 

a c h e v a i e n t l e u r toi let te e n tenant e l l e s - m ê m e s 

à la m a i n u n miro ir r o n d ou ova le . C'est ce 

que m o n t r e n t l e s des s ins de b e a u c o u p de 

vases é trusques découver t s à P o m p é i . 

L e s R o m a i n s e m p r u n t è r e n t aux Grecs la 

fabricat ion des miro irs de m é t a l . La v i l l e de 

Br indes dev int le s i ège de cette fabricat ion, 

Fig. 4T. — Miroirs romain». 

et e l l e le d i sputa b ientôt à Corinthe pour la 
perfection des produi t s . 

Les R o m a i n s faisaient usage de miro irs 
de bronze , d 'éta in , de fer, ou d ' o b s i d i e n n e , 
p ierre noire qui revêt f a c i l e m e n t u n po l i et un 
bri l lant extraordinaires . Mais u n perfect ion
n e m e n t r e m a r q u a b l e fut réa l i sé à R o m e , d a n s 
cette branche d ' industr ie . U n artiste n o m m é 
P r a x i t è l e , qui v ivai t sous le consulat de 
P o m p é e , fabr iqua, d i t - o n , l e p r e m i e r , des 
miro irs d'argent . Le prod ig i eux pouvo ir ré 
flecteur d o n t jou i t l 'argent , fit p r o m p t e m e n t 
a b a n d o n n e r les a n c i e n s miro i r s de fer, d'ai
ra in ou d 'obs id ienne . 
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Les miroirs d'argent étaient u n grand objet 
de luxe chez les R o m a i n s des derniers t e m p s 
de la R é p u b l i q u e . La p laque d'argent pol i 
était entourée d'une bordure f inement c i s e 
l ée ; le m a n c h e était u n obje t d'art, que l 'on 
recouvrait de pierres préc ieuses et qu 'on 
enchâssait d'or. 

L e luxe des miro irs fut poussé si l o in que 
Sénèque l e r eproche avec a igreur aux patr i 
c iennes d e s o n t e m p s . U n e esc lave [specilla-
teria) était par t i cu l i èrement affectée à la 
conservat ion de ce m e u b l e p r é c i e u x . On e n 
fermait le miro ir dans u n étui de bo i s d'assa 
foetida {asser) qu i écartait les insectes par son 
odeur et les maléf ices par ses vertus m a g i q u e s . 
Pour entretenir le br i l lant po l i du m é t a l , u n e 
éponge saupoudrée de pierre p o n c e en p o u 
dre était a t tachée par u n cordon à la bordure 
du miro ir . 

Pendant la toi lette de la d a m e r o m a i n e , 
une esclave accroupie tenait devant e l le le 
miroir , ovale o u carré. 

Bientôt , le luxe a u g m e n t a n t tou jours , l es 
miroirs furent fabr iqués en or . Sous les e m p e 
reurs , l es miro i r s d 'argent éta ient d e v e n u s si 
c o m m u n s qu 'on les abandonna i t aux esc laves . 
L'or seul était d i g n e de refléter les traits des 
fières patr ic i ennes ou des opu len te s court i 
sanes ! 

On en était à cette dernière l i m i t e du l u x e , 
lorsqu'une invent ion nouve l l e arriva des 
verreries de S i d o n . L e s m i r o i r s c o m p o s é s 
d'une l a m e de verre app l iquée sur u n e feui l le 
de méta l , avaient été , avons -nous dit , c o n n u s 
des E g y p t i e n s , des P h é n i c i e n s et des Grecs . 
Mais sans doute l eur fabrication avait l o n g 
t e m p s offert de g r a n d e s diff icultés ; de sorte 
que l eur e m p l o i n'avait pu deven ir généra l . 
O n finit, au t e m p s des e m p e r e u r s r o m a i n s , 
par trouver , dans les verreries d e S i d o n , de 
bons procédés pour fabr iquer de larges sur
faces de verre . N o u s p r é s u m o n s que l 'on par
vint à les fabriquer par le c o u l a g e du verre 
subst i tué au procédé du s i m p l e soufflage. 

Quoi qu'i l e n so i t , les verreries de S idon 

étant parvenues à fabriquer fac i l ement des 
miro i r s de verre , la Grèce e t l 'Ital ie reçurent 
ces n o u v e a u x m i r o i r s avec e n t h o u s i a s m e , et 
l es miro irs m é t a l l i q u e s furent tout aussitôt 
r e l é g u é s p a r m i les v ie i l l er ies qui n ' in téres 
saient que les a m a t e u r s d 'ant iqui tés et de 
cur ios i tés . 

On n e saurait fixer exac tement la date d u 
premier e m p l o i , chez les R o m a i n s , des m i 
roirs de verre d o u b l é d'une feui l le de méta l ; 
m a i s l e fait l u i - m ê m e n e saurai t être m i s en 
doute (1). C'est p r o b a b l e m e n t sous l e s p r e 
m i e r s e m p e r e u r s que c o m m e n ç a l ' importa 
t ion à R o m e des miro irs de verre doub lé d'une 
l a m e d'étain ou d'argent . 

L'art d u verrier et du miro i t i er ayant fait de 
grands progrès en I ta l ie , l es miro i r s de verre 
furent fabriqués avec une grande perfect ion 
à B r i n d e s , à R o m e , et sans d o u t e dans b e a u 
coup d'autres vil les de la p é n i n s u l e i ta l i enne . 

La des truc t ion de l ' empire r o m a i n , son 
e n v a h i s s e m e n t par les Barbares et son dé
m e m b r e m e n t final, eurent pour résultat de 
détruire l ' industr ie d u v e r r e , et ce l l e des 
miro i r s , dans toute l 'Italie. U n seul co in de 
ce pays , c o m m e caché au fond de ses l a g u 
n e s , put conserver le dépôt de l ' industr ie 
verrière. C'est, en effet, à V e n i s e que nous 
trouvons é tab l i e , à partir du x e s i èc le , la fabri
cat ion du verre et ce l le des miro i r s , ainsi que 
nous l 'avons dit dans l 'histoire généra le du 
verre. 

Cependant la fabricat ion des g laces ne prit 
d ' importance à V e n i s e que dans la p r e m i è r e 
moi t i é du xvi" s i èc le , grâce aux procédés 
qu'avaient e m p r u n t é s à l ' A l l e m a g n e , deux 
fabricants vén i t i ens , A n d r é a et D o m e n i c o 
d 'Anzolo . 

Les g l a c e s d e V e n i s e , dont la réputat ion 
devint b ientôt un iverse l l e , étaient de pet i tes 
d i m e n s i o n s . T r è s - l i m p i d e s , t r è s - b l a n c h e s , 
e l les étaient douées d 'une pureté et d 'un éc lat 

(1) Voir le Cabinet de l'amateur et de l'antiquaire, t. II, 
p. 57. 
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que faisait encore ressort ir l'artifice du bi
seautage. 

V e n i s e conserva p e n d a n t des s ièc les le 
m o n o p o l e de la fabr icat ion des g laces . A u 
c u n e verrerie n'osait entrer e n lutte avec e l l e . 
Un g r a n d miro i r de V e n i s e était cons idéré 
à lu i seul c o m m e u n e fortune . L o r s q u e le roi 
Henri IV envoya son m i n i s t r e S u l l y en A n g l e 
terre, en 1 6 0 3 , i l m i t au n o m b r e des présents 
préc ieux qu' i l des t ina i t à la cour de L o n d r e s , 
un grand miro ir de V e n i s e . Ajoutons que 
ces miro i r s étaient e n r i c h i s d ' encadrements 
s o m p t u e u x , de scu lp tures , ar t i s t iques , de 
d i a m a n t s , de pierres et de per les fines. Les 
artistes, les pe in tres , les é m a i l l e u r s , d é c o 
raient l e s miro irs d 'ornements dél icats e m 
preints du g o û t i ta l i en . 

N é a n m o i n s le prix exorbi tant des miro irs 
de verre ne permetta i t qu'aux rois et aux 
grands s e igneurs cette c o û t e u s e fantais ie . 
On cont inuai t d o n c , à l ' époque de la R e n a i s 
s a n c e , à fabriquer des miro i r s e n méta l , 
c o m m e on l 'avait fait dans l 'Ant iqui té . L e 
miro ir de la re ine Marie de Médic i s qu'on 
voit aujourd'hui dans la co l lec t ion des S o u v e 
ra ins , au Musée de Cluny , est en cristal de 
roche . Ce sont des agates qu i , ta i l lées en ca 
b o c h o n s et enchâssée s dans u n réseau d'or 
é m a i l l é , forment autour de la g lace u n cadre 
qui en dess ine la forme rectangula ire (1). 

N o u s n'avons pas beso in de dire c o m b i e n 
l 'Etat de V e n i s e at tachait d ' i m p o r t a n c e à fa
voriser par tous les m o y e n s l ' industr ie des 
miro i r s . 

Les verriers vén i t i ens é ta i ent n o b l e s . L e s 
n o m s d'un grand n o m b r e d'entre eux étaient 
inscri ts sur le livre d'or de la r é p u b l i q u e , à 
côté de ceux des p l u s i l lus tres f a m i l l e s . 11 
existait pour eux u n e j u r i d i c t i o n part icul ière ; 
i l s n'étaient jus t i c iab les que de leur t r ibunal 
et de ce lu i du c o n s e i l s u p r ê m e , et il était 
rare que q u e l q u e s - u n s des l eurs ne fissent 
po in t partie de ce conse i l . 

(1) № 102 du Catalogua. 

Le g o u v e r n e m e n t vén i t i en avait , par c o n 
tre, entouré la fabricat ion des m i r o i r s et la 
verrerie d'un cerc le d 'ob l iga t ions s tr ictes , 
ayant pour effet d ' e m p ê c h e r la d i v u l g a t i o n à 
l 'extérieur des procédés de cet art. C o m m e 
n o u s l 'avons d i t dans l 'h is to ire généra le du 
verre , les fabricants et art istes verriers é ta ient 
conf inés dans l'île de Murano , s i tuée près de 
Ven i se , avec i n j o n c t i o n expresse d'y d e m e u 
rer. Les h o m m e s de cet te profess ion deva ient 
se m a r i e r e x c l u s i v e m e n t dans leur corpora
t ion , et l eurs enfants co n t i nuer la profess ion 
paternel le . Ils ne pouva ient admet tre a u c u n 
étranger . N u l verrier n'eût d'ai l leurs osé 
quit ter V e n i s e , car sa f a m i l l e restée c o m m e 
otage aux m a i n s d'un g o u v e r n e m e n t i m p i 
toyable , aurait payé c r u e l l e m e n t le m a n q u e 
de foi de l 'un de ses m e m b r e s . T o u t e i n d i s 
cré t ion , toute d ivu lga t ion des procédés était 
p u n i e de m o r t . 

A i n s i protégée par u n e l ég i s la t ion s o u p 
ç o n n e u s e et inf lexible , l ' industr ie de la fabri
cat ion des miro irs d e m e u r a p e n d a n t trois 
s ièc les le pr iv i lège de l 'Etat vén i t i en . Celte 
industr ie produisa i t des bénéf ices i m m e n s e s . 
E l l e nécess i tai t l 'entret ien d'une p u i s s a n t e m a -
rine de c o m m e r c e , pour les re lat ions avec t o u s 
les pays de l 'Europe , avec l 'Asie et l 'Afrique. 

N o u s t rouvons dans une intéressante m o 
nograph ie de la Manufacture de glaces de 
Sainl-Gobain, pub l i ée en 1 8 6 5 , par M. A u g . 
C o c h i n , des r e n s e i g n e m e n t s peu c o n n u s sur 
l ' industr ie de la fabricat ion des miro irs à Ve
nise pendant la Rena i s sance . Il n e sera pas 
sans intérêt de les reproduire i c i . 

« On n ' imagine point , dit M. Cochin, q u e l l e était 
la dureté des r è g l e m e n t s industr ie ls de Venise . État 
sans territoire et sans p o p u l a t i o n , prenant des o u 
vriers à la Turquie et à l a Grèce, des soldats à la 
Dalmatie , des esclaves à la Guinée , des mat ières 
partout ,vivant d 'emprunts ,e l l e n e voula i t pas prêter . 
Elle devait tout à l 'étranger, et e l le l 'excluait s é 
v è r e m e n t ; u n e fois rés ident , l 'ouvrier é tranger n e 
pouvait p lus sort ir . 

« Si q u e l q u e ouvrier ou artiste transporte son art 
e n p a j s é tranger , » disait l 'article 26 des Statuts de 
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Fig. 48. — Miroir de Venise, dit Miroir de Henri III, du Musée de Gluny. 

L'INQUISITION D'ÉTAL (1), « i l lui sera envoyé l 'ordre de 
• revenir . S'il n'obéit pas , o n met tra en pr ison l e s 
« personnes qui lu i appart i ennent d e plus près , afin 
u de l e dé terminer à l 'obéissance par l ' intérêt qu'i l 
« l eur porte . S'il rev ient , le passé lu i sera p a r d o n n é , 
« et on lu i procurera u n é tab l i s s ement à Venise . Si, 
« m a l g r é l ' e m p r i s o n n e m e n t de ses parents , i l s'ob-
« st ine à voulo ir d e m e u r e r chez l 'é tranger , on char-
« géra q u e l q u e émissa ire de l e tuer , et, après sa 
« mort , ses parents seront m i s e n l iberté . » 

« Ces règ l ements farouches é ta ient répétés et a p 
pl iqués à c h a q u e indus tr i e . Lorsque les Véni t iens 
n'avaient pas à vendre les draps , l e s cuirs , l es soies, 
l e 9 dente l l e s , les g l a c e s , l e s a r m e s , lorsqu'i ls n'a
vaient q u e d u sel , i l s avaient perfect ionné l'art de 
l 'extraire, i ls s 'étaient approprié les sal ines de la 
côte, i ls avaient monopol i sé l e transport, et dès lors, 
pour tout sujet d e la Républ ique , l 'achat du sel 
é t ranger avait été p u n i c o m m e u n c r i m e ; on rasait 

(1) Daru, Histoire de la république deVenise, p. 90. 
T. I . 

la ma i son du dé l inquant , et on le bannissa i t à per 
pétu i té (1). 

K Avec la soude provenant des p lantes m a r i n e s , 
l e u r sable e t l e bois d e l a Da lmat i e , l es Vén i t i ens 
firent d e b o n n e h e u r e du verre, pu i s des g laces . S'il 
faut e n croire l e vieil h is tor ien anglais Eède , ce f u 
rent , nous l'avons dit, des ouvriers de Venise q u e fit 
venir , e n G74, l 'abbé Benoit , pour poser des vitres a u 
couvent de W e r e m o u t h . Cependant , l es plus a n c i e n s 
r è g l e m e n t s c o n n u s de l ' industr ie verrière sont s e u 
l e m e n t du XIII" s ièc le . 

« Ces r è g l e m e n t s , t rès -uombreux (2), sur les m a 
tières, l es produits , l es procédés , les h e u r e s et les é p o 
ques du travail , les corporations, l es pénal i tés , é ta ient 
transcrits sur u n registre , v u l g a i r e m e n t appelé Ma-
riegola (matricule) , et p lacés sous la surve i l lance d'un 
conse i l m i x t e et é lect i f d'ouvriers e t de patrons, ap-

(1) Daru, loco cit., p. 7. 
(2) Ils sont parfaitement analysés dans l'écrit de M. Cec-

chetti, auquel nous empruntons ces détails. 
S 
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pelé il comparto, la répartition, parce qu'il empêcha i t 
l ' e m p i é t e m e n t en tre quatre classes dist inctes d'éta
b l i s sements : verres et cristaux, — vitres et g laces , 
— conteries e t é m a u x , — per les e t margarites. La 
h a u t e surve i l lance appartenait au conse i l des Dix. 

« Le p l u s anc i en acte c o n n u est u n arrêt d u Grand 
Conseil , e n date du 17 octobre 1285, qui prohibe 
l 'exportation de toutes les mat i ère s premières ; i l esl 
suivi d'un autre arrêt, d u 8 j u i n d29S, qui interdit 
aux ouvriers , qui c o m m e n c e n t déjà à é m i g r e r à Bo
l o g n e , à Mantoue, de sortir de la v i l le sous p e i n e 
d 'amende , de b a n n i s s e m e n t , de mort . 

« C'est par u n e lo i du 8 n o v e m b r e 1291 q u e toute 
l ' industrie verr ière fut r e l é g u é e dans l'ile de Murano, 
de p e u r d ' incendie et d' insalubrité , m a i s sans doute 
aussi p o u r m i e u x e m p r i s o n n e r les ouvriers et les 
procédés secrets . 

« L'art de souffler, d'étamer, d e b i seauter , de ci
seler , de graver , de colorer les miroirs {specchi) pa
raît r e m o n t e r au xiv" s ièc le . M. Daru croit que 
les Véni t iens l e reçurent de l'Orient. M. Cecchett i 
pense qu'i l l e u r est v e n u d 'Al l emagne . Il cite u n 
décre t fort c u r i e u x , du 5 février 1317, qui autorise 
trois Véni t iens à s'associer avec u n maî tre a l l emand , 
qu i savait fabriquer du verre pour miroirs , cum quo-
dam magislro de Allemania, qui vilrwn a speculis la-
borare sciebat. 

» Cet art n'atte ignit sa perfect ion qu'au xvi B s i èc le , 
à dater des pr iv i lèges a c c o r d é s , e n 1498 à Vin
cenzo Redor , e n 1507 à Danzolo del Gallo. Pen
dant les deux s ièc les suivants , l es miroirs et les o u 
vrages e n verre de Venise acquièrent u n e réputat ion 
et u n débit croissants, et l es n o m s de Berroviero, 
Briali , Berto l in i , Motta, sont cités c o m m e des n o m s 
d'artistes. Les m a n d a r i n s chinois portent des boutons 
d e cristal de Veni se ; ses perles servent de m o n n a i e s , 
conteries, sur les bords de la m e r R o u g e ; on troque 
ses verroter ies contre des esc laves sur les côtes de 
G u i n é e ; l es j e u n e s filles d'Ispahan apportent u n m i 
roir e n dot, et Catherine de Médicis achè te à grand 
prix l e miro i r qui figure au Musée des souvera ins . 

« Le résul tat d 'une te l le prospérité fut de rendre 
l e s r è g l e m e n t s v é n i t i e n s p lus sévères , et e n q u e l q u e 
sorte fur ieux. En 1721, toute importat ion d e verre 
é tranger est interdi te c o m m e chose scandaleuse et 
damnable, scandalosa e dannatissima, et i l existe dans 
les papiers des inquis i teurs d'État u n e p ièce ainsi 
c o n ç u e , datée du 3 août 1754. II n'y a guère plus de 
cen t ans : 

« Pris l a réso lu t ion d 'en lever du m o n d e , di togliere 
« dal mundo, Pietro de Vetor, fugitif, qui est à 
« V ienne , et A n t o n i o VisLosi, qui est à F l o r e n c e . En 
« c o n s é q u e n c e , ordre est d o n n é àMiss i er de trouver 
« deux h o m m e s propres à ce desse in , alti a taie ef-
« fetto, et o n lu i a remis d e u x doses de poison . 

« 7 du même mois. Étant trouvés par Missicr les 
« deux h o m m e s dont i l s'agit, à ce lu i qui doit a l ler 
« à F lorence furent donnés pour son voyage , son 

« séjour et son retour, 80 s e q u i n s ; à c e l u i qui doit 
« a l ler à Vienne, i>0. 

« On a promis à l 'un et à l 'autre 100 sequins , u n e 
« fois la chose faite, ail' opera falta, et à c h a c u n fut 
«c d o n n é e la chose propre à e n l e v e r d u m o n d e , to-
« gliere dal mundo, lesdits h o m m e s . » 

o On voit q u e l 'ambassadeur de Venise n'exagérait 
pas lorsqu'i l écrivait à Colbert qu'i l courait r i sque 
de se faire j e t er à la m e r s'il débaucha i t des ouvr iers . 
Il y réussit pourtant ; m a i s c e succès n e fut peut -ê tre 
pas étranger à son prompt départ de Venise , à la fin 
de janv ier 1665 (1). » 

Les miro irs de V e n i s e se payaient l i t téra

l e m e n t l eur po ids d'or. Cependant , q u a n d on 

cons idère aujourd 'hu i ces objets si a d m i r é s 

autrefois , on n e peut se défendre de sour ire . 

Les miro irs v é n i t i e n s s 'obtenaient par l e 

s o u f f l a g e , c ' e s t -à -d ire par l e procédé qui 

sert à faire les v i tres . Mais on n e pouva i t , 

m ê m e à V e n i s e , obten ir par le s o u f f l a g e q u e 

de très-pet i tes l a m e s de verre ; de sorte q u e 

les miro irs étaient d 'une d i m e n s i o n qui n o u s 

paraît au jourd 'hu i r id i cu le . Ils n'étaient pas 

p l u s g r a n d s q u ' u n t r u m e a u de n o s j o u r s , et 

le verre était souvent p le in d e bu l l e s et de 

souff lures, de stries et d ' imperfec t ions . Les 

miro i t i ers de Murano avaient l'art de c o m 

biner les p l u s pet i ts m o r c e a u x , d'en faire des 

m o s a ï q u e s , qui formaient le p l u s grac ieux 

e n s e m b l e . Le cadre tout en verroteries et 

pe in t avec u n e h a r m o n i e i n c o m p a r a b l e , re 

levait s i n g u l i è r e m e n t cet a s s e m b l a g e g r a 

c ieux . L e biseau, la gravure de la g lace e t 

l 'entourage d e verre c i se l é , caractér isent les 

g laces a n c i e n n e s de Veni se . 

T o u t cela était le fruit d'une m a i n - d ' œ u v r e 

patiente et é m i n e m m e n t art is t ique. Mais , n o u s 

le répétons , sous le rapport des d i m e n s i o n s , 

les miro irs v é n i t i e n s sont de vér i tab les n a i n s 

à côté des produi ts ordinaires des fabriques 

m o d e r n e s . Près des miro irs de V e n i s e les 

p lus a d m i r é s et les p l u s a u t h e n t i q u e s , mettez 

q u e l q u e s - u n s des chefs -d'œuvre de la m i r o i 

terie m o d e r n e , e t v o u s serez forcé de c o n v e n i r 

que les produi t s vén i t i ens ne sont p l u s que 

(I) La Manufacture de glaces de Saint-Gobain, p. 15-18. 
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des souvenirs a r c h é o l o g i q u e s , sans a u c u n e 
autre va leur q u e ce l le que leur accorde la 
convent ion ou le s e n t i m e n t personne l . J ' a i r a p -
porté de V e n i s e , en 1 8 6 5 , d e u x g laces a n 
c iennes gravées et encadrées d 'un feui l lage de 
verre. L e u r s d i m e n s i o n s sont m é d i o c r e s , l eur 
verre peu l i m p i d e ; m a i s j e ne les échangera i s 
pas pour la p l u s be l l e g lace de Sa int -Go-
bain . 

La figure 48 représente u n des s p é c i m e n s 
les p l u s c o n n u s de la miro i ter ie de V e 
nise . C'est le m i r o i r de Henr i III , qu i est 
placé sur la c h e m i n é e de la sa l le qui 
précède la chape l l e d u Musée de Cluny . 
Cette p ièce r e m a r q u a b l e fut donnée à H e n r i III 
par le d o g e , p e n d a n t les fêtes que V e n i s e 
offrit à ce roi , à son retour de P o l o g n e . Cette 
g lace est la p lus grande que l 'on ait j a m a i s 
pu produire par l e soufflage ; m a i s e l le est 
ple ine de b u l l e s et d e str ies . E l l e est entourée 
d'une bordure e n verre de c o u l e u r et e n verre 
blanc ta i l lé en b i seau et ornée de fleurs de 
l is , en tremê lée s de p a l m e s , e n verre ta i l l é . 
Ces feui l les sont fixées sur la bordure par des 
vis de fer. 

D u reste , V e n i s e expédiai t souvent à l ' é 
tranger des g l a c e s n u e s , que l 'on m o n t a i t s e 
lon les préférences art is t iques de c h a q u e pays. 
A F l o r e n c e on a imai t à e n t o u r e r la g lace 
d'une large b o r d u r e d e fer d a m a s q u i n é . Te l 
est le miro i r c o n n u sous l e n o m de miroir de 
François I e r , que représente la f igure 49 
(page 6 1 ) . L a g l a c e de V e n i s e est app l iquée 
sur u n e bordure de fer. D e u x figures en fer 
c i se lé et doré l ' a c c o m p a g n e n t , e t d'autres 
figures repoussées au m a r t e a u , encadrent les 
bords . L e fond représente u n décor d'une 
r iche archi tecture . L a g lace très -épaisse et 
tai l lée e n b i s e a u , fait sai l l ie au m i l i e u : e l le 
a 72 c e n t i m è t r e s de l o n g sur 62 de large . 

L e s verrer ies de V e n i s e avaient atte int , 
au xvi" et au xvn" s ièc le , l 'apogée de leur 
g l o i r e . A part ir de ce m o m e n t , cette p r é 
c ieuse industr ie échappa à la cité des la-
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g u n e s . L ' A l l e m a g n e et par t i cu l i è rement la 
B o h ê m e , surent créer des fabriques dans l e s 
que l l e s l e s procédés des verriers vén i t i ens f u 
rent m i s e n pratique, avec m o i n s de goût 
sans d o u t e , m a i s avec in f in iment p l u s d ' éco 
n o m i e , e n raison de l ' extrême bas prix de la 
m a i n - d ' œ u v r e et du c o m b u s t i b l e . L e s forêts 
de la B o h ê m e fournissaient l e bo i s à vil 
p r i x ; de sorte que le m o n o p o l e industr ie l 
de V e n i s e fut profondément atteint dès le 
xv i ' s ièc le et to ta lement anéant i au xvin". 

L ' A l l e m a g n e ne fut pas seu le à attirer à e l l e 
la fabricat ion des m i r o i r s . La France parv int 
à s 'enrichir de la m ê m e c o n q u ê t e . N o u s a l 
lons vo ir , dans le chapitre su ivant , les d e s 
t inées qu i étaient réservées dans notre pays 
à cette intéressante indus tr i e . 

C H A P I T R E V I I I 

L A F A B R I C A T I O N DES G L A C E S I M P O R T É E E N F R A N C E . — L A 

F A B R I Q U E D E T O U R * L A - V I L L E . — L U C A S D E N E H O U I N V E N T E 

LK P R O C É D É A C T U E L D E F A B R I C A T I O N D E S G L A C E S P A R 

L E C O U L A G E . — É T A B L I S S E M E N T D E L A F A B R I Q U E D E 

S A I N T - G O B A I N , P A R P R I V I L È G E R O Y A L . 

Ce serait u n e erreur de croire que l'art d u 
verrot ier et ce lui du miro i t i er fussent en t i è 
r e m e n t i n c o n n u s e n F r a n c e et e n A l l e m a g n e 
pendant que Venise créait et répandai t e n 
E u r o p e ses é légants produi t s . On regarde 
c o m m e des glaces de V e n i s e et o n d é s i g n e par 
ce n o m t o u s les t r u m e a u x qui datent d'avant 
Colbert , m a i s b e a u c o u p ont été fabriqués e n 
F r a n c e , et l e plus grand n o m b r e se corn-, 
posent d 'une glace de V e n i s e ornée et m o n t é e 
par u n miroit ier français . 

L'art de la bahuterie, de la tabletterie, de 
la gaînerie était é m i n e m m e n t français . L e s 
miro i t iers paris iens éta ient surtout r e n o m m é s 
par l e u r habi leté à encadrer les pet i ts miro i r s 
dans des meub le s , cas se t t e s , nécessa ires , tab les 
à ouvrage , e tc . Les nécessa ires de toi let te o n t 
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été inventés par n o s gaîniers, du t e m p s de 
L o u i s XI (1). D a n s toutes les prov inces de 
F r a n c e , i l existait des corporat ions de m i 
roit iers . 

Sans doute les artistes vén i t i ens l ' e m 
portaient sur les n ô t r e s , sous l e rapport 
du g o û t , m a i s i ls n'avaient a b s o l u m e n t r ien 
innové dans la fabricat ion d u verre . L e s p r o 
cédés que l 'on e m p l o y a i t à V e n i s e éta ient les 
m ê m e s qu'avaient prat iqués l e s a n c i e n s . Les 
verriers de Murano soufflaient des g l o b e s de 
verre pour en fabriquer des carreaux plats , 
en se servant d e la m ê m e c a n n e et des m ê m e s 
out i l s que les verriers de l ' anc ienne E g y p t e et 
de la P h é n i c i e avaient e m p l o y é s pour d é v e 
lopper leurs vases . On ne travai l lait pas a u 
t r e m e n t à V e n i s e que dans l ' anc i enne T h è b e s , 
à H é l i o p o l i s , à S i d o n . Les fourneaux et l es 
creusets des verriers de Murano avaient été 
exécutés d'après la descr ipt ion la issée par 
A g r i p p a , et le verre se fabriquait d'après les 
m ê m e s recettes qu'avait t ransmises l a tradi 
t ion des verr iers p h é n i c i e n s . P e n d a n t c inq à 
six s ièc les qu'e l le travail la l e verre , V e n i s e 
ne sut r i en inventer . L e pas de g é a n t que 
la fabricat ion des g laces fit dans l e s der
nières années du xvii'' s i èc le , s 'accompl i t par 
le gén ie et la pat ience d'un g e n t i l h o m m e 
verrier de la N o r m a n d i e . 

• C'est ce dernier progrès qu' i l n o u s reste 
à raconter avant d'arriver à la descr ipt ion de 
la fabricat ion des g laces par les procédés 
ac tue l s . 

H e n r i II, Henri IV et Lou i s X I I I , avaient 
e u l ' in tent ion de ravir à la cité vén i t i enne le 
m o n o p o l e qui faisait u n e partie de sa r i chesse . 
Mais ce n e fut qu'en 1 6 6 0 , sous L o u i s X I V , et 
grâce à l 'habi leté d e C o l b e r t , que la France put 

(1) On trouve dans le Compte des dépenses de la Cour 
en 14(19, qu'il fut payé à Olivier le Maulvais, valet de 
chambre et barbier de Louis XI, 20 livres 12 sous 16 de
niers « pour ung estuy garni de razouers d'argent doré, 
de fin or, sizeaux, peignes et mirouers. » Vers le même 
temps, le duc d'Orléans fit payer à Richard do Giez « unq 
estuy de cuir doré pendant à un long lez de soie garni 
d'an nuroucr » [Archives de M. de Jowsanvault, l1' partie, 
p . 118). 

s'approprier cette i n d u s t r i e . L 'ambassadeur 
de France à V e n i s e réuss i t , à force d'adresse 
et d'argent , à attirer à Par i s d ix -hui t ouvr iers 
v é n i t i e n s . On les ins ta l la dans l e f a u b o u r g 
S a i n t - A n t o i n e , et Colbert accorda u n pr iv i 
l è g e , entouré d e toutes sortes de faveurs , à la 
c o m p a g n i e qu i se présenta pour i n a u g u r e r en 
F r a n c e la « fabrication des glaces de Venise. » 

L a Manufacture de glaces de miroirs par 
des ouvriers de Venise eut pour p r e m i e r d irec
teur N i c o l a s du N o y e r , receveur généra l à 
Or léans . • 

N i c o l a s du N o y e r eut b i e n t ô t à se p l a i n d r e 
de ses ouvr iers , qui vou la i en t re tourner à V e 
nise . Trois furent arrêtés sur la route de l ' I 
ta l ie . N i c o l a s du N o y e r par le , dans u n m é 
moire qui n o u s a été conservé , des embarras 
et des difficultés que cause à la manufac ture 
d u faubourg S a i n t - A n t o i n e la capr ic ieuse 
condui te des ouvriers i ta l i ens . Il a joute , t o u 
tefois , que l 'Etat n'a pas t e n u l e s promesses 
qu'i l avait faites à ces ouvr iers , et que ceux-c i 
« a imera ient m i e u x recevoir u n peu qu'es 
pérer b e a u c o u p . » 

A cette é p o q u e , i l existait à T o u r - l a - V i l l e 
u n e i m p o r t a n t e verrer ie . A u xvn* s i è c l e , 
l es verrer ies s 'établ issaient de préférence 
sur les bords de la m e r , à cause de la faci l i té 
que l 'on avait à se procurer de la soude en 
brû lant les p lantes m a r i n e s . Auss i l e s verre 
ries é ta i en t -e l l e s n o m b r e u s e s en N o r m a n d i e 
et e n P icard ie . Cel le de T o u r - l a - V i l l e près de 
C h e r b o u r g , était u n e des p lus i m p o r t a n t e s . 
E l l e était d i r igée , avant l 'arrivée e n F r a n c e 
des ouvriers véni t i ens , par Richard L u c a s , 
s ieur de N e h o u , fort h a b i l e verrier q u i , après 
de labor ieux essais , était parvenu à fabr iquer 
du verre b lanc et des glaces de miroirs. I l 
avait fourni , e n 1 6 5 6 , l e s « v e r r e s b lancs d u 
Val -de -Grâce » (1). 

Sur les p la intes de N i c o l a s du N o y e r , Col 
bert e n g a g e a la Compagnie royale du fau-

(1) La Manufacture de glaces de Saint-Gobain, par 
Augustin Cochin, p. 23. 
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• Fig. 49. — Miroir de Venise, dit Miroir de François Ier. 

bourg Saint-Antoine à se met tre en rapport 
avec Richard L u c a s de N e h o u . Dès lors la 
verrerie de T o u r - l a - V i l l e , s i tuée , c o m m e n o u s 
l'avons di t , aux env irons de C h e r b o u r g , dans 
la va l lée que l'on d é s i g n e aujourd'hui sous le 
n o m de vallée de la Glacerie, dev int la suc 
cursale de la Compagnie royale de Paris. 

C'est dans cette m a n u f a c t u r e , e n 1 6 8 8 , que 
Louis L u c a s de N e h o u , neveu de Richard d e 
N e h o u , réal isa l ' i m m e n s e découverte qui d e 
vait a c c o m p l i r u n e révolut ion radicale d a n s 
cette industr ie . J u s q u e - l à l e s g laces n'avaient 
différé des vitres que par la p l u s grande pureté 
des mat ières servant à l eur fabr icat ion . On 
fabriquait les g laces c o m m e les v i t res , c'est-à-
dire par l e procédé d u soufflage, et ce p r o 
cédé i m p o s a i t u n e l i m i t e fort restre inte aux 
d i m e n s i o n s des g laces , L u c a s de N e h o u par

v int à obtenir des g laces par la diff ici le et 
grandiose opérat ion d u coulage, et à partir de 
ce m o m e n t on p u t fabriquer d e s p laques de 
verre de d i m e n s i o n s c o n s i d é r a b l e s , et d'une 
épaisseur régu l i ère . 

O n a l o n g t e m p s at tr ibué à A b r a h a m T h e -
vart l ' invent ion du c o u l a g e des g l a c e s , et 
M. B o n t e m p s , dans son Guide du verrier, 
reprodui t cette assert ion . Mais M. A u g u s 
t in C o c h i n , dans son Histoire de la Manufac
ture de glaces de Saint-Gobain, que nous 
avons c i tée p lus i eurs fo is , assure que T h e -
vart n'était que le p r ê t e - n o m d'associés qui 
vou la i en t créer une m a n u f a c t u r e de g l a c e s , 
a n a l o g u e à ce l le de la C o m p a g n i e royale du 
faubourg S a i n t - A n t o i n e . 

Sans n o u s préoccuper davantage d e cette 
q u e s t i o n , n o u s d irons que la C o m p a g n i e 
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de S a i n t - G o b a i n , q u i doit b i e n conna î tre 
les faits , accorde sans hés i ter à L o u i s L u 
cas de N e h o u le mér i t e de la découver te du 
c o u l a g e des g laces . Pendant la fête qui eut 
l ieu à Sa int -Gobain , en 1 8 6 3 , à l 'occas ion 
du d e u x c e n t i è m e anniversa ire de la fonda
t ion de l a C o m p a g n i e , on grava l ' inscr ipt ion 
suivante sur u n e p l a q u e de m a r b r e qui fut 
posée à l 'un des côtés de la porte de la 
chape l l e de Sa in t -Goba in : 

L E 32 O C T O B R E 1865 

LA C O M P A G N I E D E S A I N T - G O B A I N , C H A D N Y E T C I R E Y 

A F A I T P L A C E R C E T T K I N S C I I I U T T O N 

E N M E M O I R E D E L O U I S L U C A S D E N E H O U 

Q U I I N V E N T A 

E N 1691 
L A M É T H O D E D E COULF.n L E S G L A C E S 

E T I N S T A L L A L A M A N U F A C T U R E 

E N 1G93 
D A N S LTC C H A T E A U D F S A 1 N T - G O D A I N 

O U I L E S T M O R T 

E N 1728. 

Par des lettres patentes d u 14 d é c e m 
bre 1 6 8 8 , un priv i lège royal de trente années 
fut accordé à A b r a h a m Thevar t . Il était t enu 
de fabr iquer des g l a c e s , dites grandes, et d'au 
m o i n s 60 p o u c e s sur 4 0 . 

E n 1 6 9 1 , A b r a h a m T h e v a r t transporta ses 
atel iers à S a i n t - G o b a i n (aujourd'hui d é p a r 
t e m e n t de l 'Aisne) . A b r a h a m T h e v a r t avait 
attiré à l u i L o u i s L u c a s de N e h o u , q u i , qu i t 
tant sa fabrique de N o r m a n d i e , était d e v e n u 
d irecteur d e ce l le d 'Abraham T h e v a r t . P e n 
dant p lus d'un s ièc le o n c o n t i n u a à expédier 
de Sa in t -Goba in des g laces brutes à la m a n u 
facture du faubourg S a i n t - A n t o i n e , à Par i s , 
o ù on les t ermina i t . 

L 'é tranger n e tarda pas à met tre à profit 
la découver te française . E n 1 7 7 3 , fut fondée 
e n A n g l e t e r r e , à R a v e n h e a d , près de Prescot t , 
la première m a n u f a c t u r e de g laces c o u l é e s . 
Des fabriques furent é g a l e m e n t créées e n 
A l l e m a g n e dès cette é p o q u e , ma i s e l l e s n 'eu
rent qu 'une durée é p h é m è r e . 

E n F r a n c e , la fabrique de vitres d e S a i n t -
Quir in , qui faisait des g laces soufflées, se m i t 
à fabriquer des g laces c o u l é e s , avec l 'assis

tance d'un contre -maî tre de Sa in t -Goba in , et 
e l le lut ta sans désavantage contre sa r ivale . 
C'est au c o m m e n c e m e n t du x ix ' s i èc le que 
la fabrique de Sa in t -Quir in c o m m e n ç a sa 
p r o d u c t i o n de g l a c e s . 

E n 1 8 4 0 , la giacerle de S a i n t - Q u i r i n fut 
transportée à Cirey. B ientô t l es deux rivales 
firent cesser toute c o n c u r r e n c e et rég lèrent à 
l 'amiatde la v e n t e d e leurs produi t s dans u n 
dépôt c o m m u n . 

L e s pr iv i l èges ayant été abo l i s en 1 7 8 9 , une 
g lacer ie n o u v e l l e s ' é t a i t é tabl ie à C o m m e n t r y ; 
l es deux c o m p a g n i e s l ' ache tèrent et la r e v e n 
d irent , avec s t ipu la t ion de n e point y fabri* 
q u e r de g l a c e s . U n e autre g l a c e r i e , é tabl ie 
par M. de P r é m o n t r é , e n 1 8 3 0 , près de Saint-
G o b a i n , fut é g a l e m e n t rachetée par la m ê m e 
C o m p a g n i e . 

D'autres g lacer ie s se fondèrent e n F r a n c e 
à cette é p o q u e . T e l l e s furent ce l l e de Mont -
l u ç o n , n o n l o i n de C o m m e n t r y , ce l l e d 'Ani -
c h e , dans le d é p a r t e m e n t du N o r d ; de F l o -
reffe près N a m u r , de Sa inte -Marie d 'Oign ies , 
en B e l g i q u e , de R e c q u i g n i e s , à F e u m o n t , 
dans l e d é p a r t e m e n t d u N o r d (ces dernières 
fondées par les é t a b l i s s e m e n t s de Sa inte -Ma
rie et de Floref fe) ; d ' A i x - l a - C h a p e l l e ; enfiu 
de M a n h e i m (cette dernière fondée par la 
c o m p a g n i e de Cirey) . 

D e p u i s 1 8 S 5 , l e s c o m p a g n i e s de S a i n t - G o 
b a i n et de Cirey o n t fus ionné . L a p r e m i è r e 
apportai t l ' é tab l i s sement fondé n o u v e l l e m e n t 
à M a n h e i m , la s e c o n d e , l ' importante us ine 
de produi t s c h i m i q u e s de C h a u n y , d'où e l l e 
t ire la s o u d e nécessa ire à la c o m p o s i t i o n d u 
verre à g l a c e s . D e u x ans après , la c o m p a g n i e 
f u s i o n n é e , sous le n o m de Compagniedesgla
ces et produits chimiques de Saint-Gobain, 
Chauny et Cirey, l oua i t à la c o m p a g n i e 
d 'Aix- la -Chape l l e la manufac ture de S to lberg 
e t l 'acquérait en 1 8 6 4 (1). 

T e l est l 'h i s tor ique de l ' é tab l i s sement et 
des progrès en F r a n c e de la fabricat ion des 

(1) Augustin Cocliin, la Manufacture de glaces de Saint-
Gobain, p G3. 
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glaces, qui de nos j o u r s , aux Expos i t i ons u n i 
verselles de Londres et de Par i s , a m o n t r é à 
quel degré de perfect ion e l le était arrivée. 
On a vu à l 'Expos i t ion un iverse l l e de 1 8 6 7 , 
des glaces d'une éc latante pureté , d 'un pol i 
admirable, qui a t te igna ient l e s é n o r m e s d i 
mensions de 6 n i , 0 9 de l o n g sur 3 , 5 9 de large, 
soit 2 1 m , 5 0 de superf ic ie . 

Nous a l lons m a i n t e n a n t faire connaî tre les 

procédés actuels de fabrication des g laces . 

C H A P I T R E I X 

LA F A B R I C A T I O N DES G L A C E S . — C O M P O S I T I O N DU M É L A N G E 

V I T R I F I A B L E . — F U S I O N . ; — L E F O U R S I E M E N S . — O P É 

RATIONS D U C O U L A G E E T D U DOUC1SSAGE D E S G L A C E S . 

M. B o n t e m p s , dans son Guide du verrier, 
fait connaître le m é l a n g e suivant c o m m e le 
plus g é n é r a l e m e n t e m p l o y é pour la fabrica
tion du verre des t iné à fournir les g laces . 

Sable b lanc , lavé 60,60 
Sulfate de soude 25,45 
Charbon en poudre 1,52 
Craie de Meudon, ou autre carbo

nate de chaux pur 12,12 
Acide arsénieux 0,31 

100,00 

La réact ion du c h a r b o n sur le sulfate de 
soude et la craie , a p o u r résul tatde produire du 
carbonate de s o u d e , c o m m e q u a n d on prépare 
la soude artificielle ; ensu i t e ce carbonate de 
soude est d é c o m p o s é par la s i l i ce du sab le , et 
forme du s i l icate de soude . L a c h a u x qu i fait 
partie du m é l a n g e d o n n e du s i l icate de c h a u x . 
Le verre se trouve ainsi f ormé , p u i s q u e le 
verre est un m é l a n g e de s i l icates de soude et 
de chaux ou d ' a l u m i n e . 

A u l i eu d'un m é l a n g e de c h a r b o n , de s u l 
fate de soude e t de craie , dest inés à produire 
du carbonate de s o u d e , que lques fabricants 
prennent le carbonate de soude m ê m e . 

L E C R I S T A L . 63 

Q u e l q u e s - u n s s u p p r i m e n t l 'arsenic ; d'autres 
ajoutent du sulfate de baryte , d u borax, du 
m i n i u m ou de l 'oxyde de z i nc . Mais M. Bon-
t e m p s e s t i m e que le m é l a n g e cité p l u s haut 
est l e m e i l l e u r . 

D i s o n s auss i qu'on ajoute du peroxyde 
de m a n g a n è s e , en p lus ou m o i n s grande 
quanti té se lon les proport ions d'oxyde de 
fer qui ex is tent dans les mat i ère s vitrif iables 
m ê m e l e s m i e u x c h o i s i e s . L e peroxyde de 
m a n g a n è s e a pour résultat de décolorer le 
verre . Cet effet prov ient de ce que le p e r 
oxyde de m a n g a n è s e se désoxyde e n p r é 
sence d u s i l icate de protoxyde de fer que 
renferme le verre fait avec des sables ferrugi
n e u x . L 'oxygène provenant de la d é c o m p o s i 
t ion du peroxyde de m a n g a n è s e se porte sur 
l e s i l icate de protoxyde de fer et le fait passer 
à l'état de s i l icate de peroxyde , qui est i n c o 
lore . C'est p o u r cela que le peroxyde de m a n 
g a n è s e était autrefois d é s i g n é dans l ' industr ie 
c h i m i q u e sous le n o m de savon des verriers. 

L a s i l ice dont on fait usage à S a i n t - G o b a i n , 
est d u sable de F o n t a i n e b l e a u , qu 'on a so in 
d e laver. L e carbonate de s o u d e est obtenu 
dans l 'us ine de Chauny , par le procédé L e 
b l a n c , et le sulfate de soude par la réact ion de 
l 'acide su l fur ique sur le se l m a r i n . La chaux 
provient d'un calcaire b l e u â t r e , qu 'on trouve 
aux environs de N a m u r , et dont la cou leur 
est d u e à u n e mat ière organ ique q u e l e feu 
détruit . On ajoute au m é l a n g e u n e certa ine 
quantité de groisil, provenant des débris et 
des rognures d e g laces , qu 'on a eu so in de 
laver et de débarrasser de toute mat ière m é 
tall ique qui pourrait co lorer le verre." 

La halle Sa in t -Goba in , c 'est-à-dire l 'atelier 
pour la fabricat ion du verre et l e c o u l a g e des 
g laces , est u n vaste h a n g a r en c h a r p e n t e , de 
7 0 mètre s de l o n g sur 2 5 de large , et dont le 
sol est s i l l onné de rai ls de c h e m i n de fer des 
t inés à faci l i ter la m a n œ u v r e . Tro i s fours sont 
d i sposés sur la l i g n e m é d i a n e : l e p r e m i e r 
est e n v o i e de c o n s t r u c l i o n ; le d e u x i è m e est 
construi t et se sèche , prêt à r e m p l a c e r le p r e -
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m i e r ; le t r o i s i è m e est e n p l e i n e ac t iv i t é . U n 

four ne dure o r d i n a i r e m e n t que sept à hu i t 

m o i s . 

S u r les parois latérales de la h a l l e , sont 

d i sposés les fours à recuire, dans l e sque l s on 

in trodui t l es g laces qui v i e n n e n t d'être c o u l é e s 

et qui sont encore toutes b r û l a n t e s , pour l e s 

la isser refroidir avec l enteur . Ces fours n o m 

m é s carcaises sont bas , c in trés et profonds 

de 14 m è t r e s . Dix de ces fours s 'ouvrent de 

chaque côté de la h a l l e . 

L a forme des fours de fus ion varie s e lon 

les u s i n e s . Autre fo i s , on l e s chauffait au bo i s , 

et la prov i s ion ainsi que l ' a m é n a g e m e n t du 

bo i s à brû ler , é ta ient la grande affaire des 

g l a c e r i e s . A u j o u r d ' h u i la h o u i l l e a partout 

r e m p l a c é le b o i s . 

D a n s certa ines u s i n e s , et n o t a m m e n t à 

Sa int -Gobain , i l existe q u e l q u e s fours d ' in 

vent ion n o u v e l l e , dus à M. S i e m e n s et c o n 

nus sous le n o m de fours à gaz et à chaleur 

régénérée, qui permet ten t de réduire c o n s i d é 

r a b l e m e n t la c o n s o m m a t i o n de l a h o u i l l e . 

N o u s exposerons s e u l e m e n t l a théorie de 

ce four à gaz , que n o u s e m p r u n t e r o n s au 

Guide du verrier de M. B o n t e m p s . 

« L'idée fondamenta le de M. S i emens , dit M. B o n -
temps , a été de faire servir l ' énorme quant i té de 
cha l eur perdue qui s 'échappe par l e 3 c h e m i n é e s , à 
chauffer l'air a tmosphér ique qui a l i m e n t e la c o m 
bust ion , et à chauffer aussi les gaz qui v i e n n e n t se 
brûler dans l e four. 

« Si, en effet, entre l e fourneau où s'opère la c o m 
bust ion du gaz et la c h e m i n é e d'appel par l a q u e l l e 
s 'échappent les produits de la combust ion à u n e t e m 
pérature é g a l e à c e l l e d u fourneau l u i - m ê m e , ou 
interpose u n e sorte de c h a m b r e rempl i e de br iques , 
superposées de m a n i è r e à laisser des interst ices entre 
e l les , la partie de cette c h a m b r e vois ine du foyer 
dev iendra b ientôt aussi c h a u d e que le four lui -
m ê m e , et la t empérature ira en décroissant jusqu'à 
l 'extrémité opposée , qui c o m m u n i q u e r a avec la che
m i n é e d'appel. Si, à présent , au m o y e n d'une sou
pape, on intercepte la c o m m u n i c a t i o n entre cette 
c h a m b r e e t la c h e m i n é e d'appel, tout e n ouvrant 
e n m ê m e temps u n e autre soupape qui d o n n e entrée 
à l'air extér ieur , cet air extérieur, su ivant u n e 
m a r c h e contraire, s'échauffera success ivement à 
m e s u r e qu'il se rapprochera de l 'extrémité opposée . 

et i l pénétrera dans l e four presque aussi c h a u d que 
le four l u i - m ê m e . Dans l e m ê m e t emps , on aura, par 
l e m o y e n de deux autres soupapes d'une autre 
c h a m b r e s e m b l a b l e , fermé le passage de l'air exté
r i eur arrivant par cet te s econde c h a m b r e , et ouvert 
l e passage par l e q u e l les produits de l a combust ion 
se rendront dans la c h e m i n é e d'appel. Par ce jeu al
ternatif de soupapes , on m a i n t i e n t u n e al imentat ion 
d'air c h a u d dans l e four, et on é c o n o m i s e ainsi une 
grande quant i té de c o m b u s t i b l e , tout en portant le 
four à u n e plus h a u t e t empéra ture . On comprend 
q u e l 'apparei l peut être disposé de te l le sorte que la 
m ê m e soupape qui in tercepte l e passage des produits 
de la combust ion à la c h e m i n é e d'appel , donne , par 
cette m a n œ u v r e de fermeture , l 'accès à l'air atmo
sphér ique , et r é c i p r o q u e m e n t . 

« Si, d'autre part, o n s o u m e t la h o u i l l e o u autre 
combust ib le , dans u n apparei l s éparé , à u n e tempé
rature s e u l e m e n t suffisante pour volati l iser les gaz 
combust ib les , sans toutefois l es brû ler , et q u e l'on 
fasse passer ces gaz par u n appareil ré t i cu la ire , ainsi 
qu'on l ' a fait pour l'air, de m a n i è r e à s'échauffer à 
m e s u r e qu'ils s 'approchent du four de combust ion , 
on arrive ainsi à opérer la combust ion au m o y e n de 
gaz et d'air déjà presque aussi c h a u d s q u e le four 
l u i - m ê m e , et l 'on conçoi t dès lors et l e degré de 
température et l ' économie de c o m b u s t i b l e ^ q u i 
doivent résul ter de ce t te c o m b i n a i s o n . Il est entendu 
q u e l e s gaz , c o m m e l'air, sont m i s a l t ernat ivement 
e n correspondance avec deux c h a m b r e s rét icula ires . 
Ces c h a m b r e s sont donc au n o m b r e de quatre, dont 
deux condui sent les produits de la combust ion dans 
la c h e m i n é e d'appel, l es deux autres d o n n e n t accès , 
l 'une à l'air chaud , l 'autre aux gaz de combust ion 
échauffés ; puis , par u n j e u de soupapes , ces deux 
dernières , dont l a t empérature s'est abaissée , sont 
réchauffées de n o u v e a u e n servant d e passage aux 
produits de la combust ion vers la c h e m i n é e d'appel, 
tandis q u e les deux autres a m è n e n t à. l eur tour l 'une 
l'air, l 'autre les gaz. 

« L'intensité de la t empérature p e u t d'ail leurs être 
rég lée au m o y e n des soupapes qui d o n n e n t accès à 
volonté à plus ou moins d'air a tmosphér ique , à plus 
o u m o i n s de gaz . On peut aussi par interval les , et si 
la t e m p é r a t u r e s'élevait trop, faire arriver directe
m e n t soit l'air a tmosphér ique , soit l es gaz dans le 
four, sans les faire chauffer par l eur passage dans 
les régénérateurs. 

« Le système de M. S i e m e n s consiste donc surtout 
à é lo igner du four la hou i l l e ou autres combust ib les 
sol ides , et à a l i m e n t e r la combust ion dans ce four 
au m o y e n de gaz et d'air p r é a l a b l e m e n t chauffés à 
u n e h a u t e t empéra ture . » 

L e p e r f e c t i o n n e m e n t réal i sé par M. S i e 

m e n s cons i s te , c o m m e o n le vo i t , d'abord 

dans la séparat ion des creusets et du c o m -
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bustible , c o n d i t i o n d'une grande i m p o r t a n c e 
pour la n o n - c o l o r a t i o n d u v e r r e , ensu i te 
dans l ' é c o n o m i e résu l tant de ce q u e , pour 
un m ê m e p o i d s de charbon b r û l é , la q u a n 
tité de c h a l e u r déve loppée est p lus grande 
que dans les c i rcons tances ordina ires . 

Les creusets qui servent à fondre l e verre 
à g laces , ont env iron 80 cen t imètres de dia
mètre et autant de hauteur . Ils sont é v a s é s à 
l 'ouverture. L e u r épaisseur est de 6 à 7 c e n 
t imètres , excepté au fond, où el le est de 12 . 
Le poids de verre fondu qu' i l s p e u v e n t c o n 
tenir , est évalué à 7 0 0 k i l o g r a m m e s . U n e pro
fonde r a i n u r e p r a t i q u é e d a n s la paro i e x t é 
r ieure du c r e u s e t , vers la m o i t i é de sa 
h a u t e u r , p e r m e t d e l e re t irer d u four e n e n 
g a g e a n t d a n s cet te r a i n u r e les bras d 'une 
p ince portée à l ' ex trémi té d 'une grue m o b i l e . 

T. i. 

Autre fo i s , à côté du creuset où l e s mat i ères 
vitrifiables entra ient e n fus ion , se t rouva i t , 
dans le m ê m e four, u n e cuvette. On puisai t 
le verre dans le creuset au m o y e n d'une 
p o c h e en cu ivre , en écartant l e fiel, c 'es t -à-
dire les i m p u r e t é s qui se r é u n i s s e n t à la s u r 
face, et on le versait d a n s la c u v e t t e . Le verre 
de la cuvette servait à la c o u l é e . Cette o p é 
rat ion portait l e n o m de tréjétage. A u j o u r 
d'hui on a s u p p r i m é ce vase i n t e r m é d i a i r e ; 
on en fourne , o n fond et o n aff ine l e verre 
dans le m ê m e creuset . 

Quand le verre est b i e n f o n d u fet b i e n h o 
m o g è n e , on se prépare à l 'opérat ion d u cou
lage. On re l i re du four , a u m o y e n de la p i n c e 
c i rcu la ire , le creuset i n c a n d e s c e n t c o n t e n a n t 
le verre fondu, et o n verse le p r o d u i t l i q u i d e 
e t r o u g e de feu, sur u n e table p l a n e . E n s u i t e , 

9 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



M E R V E I L L E S D E L ' I N D U S T R I E . GG 

au m o y e n d'un é n o r m e r o u l e a u , on rédui t 
cette masse pâteuse en u n e l a m e d'épaisseur 
régulière (fig. 50 ) . 

N o u s d e v o n s nous arrêter sur cette b e l l e 
opération qu i m é r i t e d'être décr i te assez l o n 
guement , et surtout d'être vue . 

L e c o u l a g e des g l a c e s nécess i te de la part 
des ouvriers u n e grande préc i s ion dans la 
manœuvre , u n e régular i té et u n e n s e m b l e 
extrêmes. C h a c u n d'eux a sa place m a r q u é e , 
son travail spéc ia l , sa part de responsabi l i t é 
dans la réuss i te d e l 'opérat ion. 

A u n s igna l d o n n é , c h a c u n se prépare . 
•Le creuset est saisi par la fourche de la p i n c e 
qu'on introdui t dans la r a i n u r e ; i l est en levé 
du four, posé sur la p laque d'un char io t et e m 
brassé à la ce inture par u n e seconde tena i l l e 
ronde. Cette tenai l le , qui porte u n l o n g bras , 
est sou levée par les crochets d'une grue m o 
bile sur des rai ls . L e creuset traverse, c o m m e 
un g l o b e de f eu , u n e partie de la hal le jusqu'à 
ce qu' i l soit arrivé près de la table de c o u 
lée, c o m p o s é e d'une surface de fonte parfai
tement p l a n e , éga le et b i e n dressée . L à , des 
o u w i e r s spéc iaux é c r é m e n t la surface d u 
verre, p o u r le débarrasser des i m p u r e t é s ou 
scories. L a table de fonte présente u n e s u r 
face p lane , de 7 mètres de l o n g sur 15 de large . 
El le a été chauffée avant de recevoir l e verre 
cou lé . P o u r dé terminer les d i m e n s i o n s d u 
verre e n épa i s seur , l a r g e u r et l o n g u e u r , et 
pour opposer une l i m i t e à r é c a r t e m e n t de la 
matière pâteuse r é p a n d u e sur la tab le , ou y 
dispose des réglet tes de fer. C'est sur ces r é 
glettes q u e doit porter le rou leau de fonte 
qui est d 'un po ids t r è s - c o n s i d é r a b l e (300 à 
4 5 0 k i l o g r a m m e s ) , et qui est d i sposé à l ' ex
trémité de la table o p p o s é e au four à recuire . 

La table ayant été b i e n e s suyée , deux o u 
vriers , sur u n s i gna l du maî tre verrier , font 
basculer les b r a n c h e s de la t ena i l l e . L e creu
set s ' inc l ine , le verre p â t e u x c o u l e c o m m e 
une rivière de feu sur la table , et la recouvre 
d'une sorte de lave brû lante . Des ouvr iers 
vei l lent sur le flot de verre. Ils e n l è v e n t 

a d r o i t e m e n t , avec des g r a p p i n s , l es corps 
é trangers qu' i l s aperço ivent surnageant le 
verre c o u l é . I m m é d i a t e m e n t après , l e rou
leau passe sur le verre pâteux , et l 'étalé dans 
l 'espace c o m p r i s entre les t r ing l e s de fer. 
Arr ivé à l 'extrémité d e la t a b l e , le r o u 
leau est reçu sur u n cheva le t . On en lève alors 
les t r ing le t t e s et o n casse les bavures . Le 
creuset v idé est reporté au four e t l 'on s 'oc
c u p e de ret irer d u four u n d e u x i è m e creuset 
p o u r u n e d e u x i è m e c o u l é e . 

P e n d a n t ce t e m p s , o n a ajouté à la table 
u n e ra l longe , qu i la m e t en c o m m u n i c a t i o n 
avec le four à recu ire , ou carcaise. Des ou
vriers f orment , à l 'extrémité de la g l a c e , un 
bourre l e t , appelé tête, contre l e q u e l i l s app l i 
quent u n e barre transversale fixée à un long 
m a n c h e . A u n c o m m a n d e m e n t , l e s ouvriers 
poussent cette sorte de râteau ; i ls font g l i s ser 
la g lace sur la table et le font entrer dans le 
four où e l l e va se recuire, c 'es t -à-dire se r e 
froidir l e n t e m e n t . 

U n interval le de c i n q m i n u t e s s e u l e m e n t 
sépare les cou lées qui se succèdent jusqu'à 
ce qu 'on ait v idé tous les creusets d u four. 

R i e n n'égale la m a g i e de ce spectacle . Rien 
n'est p lus sa is i ssant , au m i l i e u de cette vaste c l 
s o m b r e h a l l e , que la vue de ce creuset r o u g i 
qui br i l l e c o m m e une é to i l e de feu, et verse 
u n e rivière é t ince lante , puis de cette nappe 
l u m i n e u s e de mat ière f o n d u e , qui s'aplanit 
sous le g i g a n t e s q u e r o u l e a u de fer, en la issant 
ja i l l i r de ses bords des s ta lact i tes , rouges d'a
bord et qu i d e v i e n n e n t transparentes et l i m 
pides en se refroidissant . Ajoutez à ce la les 
ouvriers attentifs , s i l enc i eux , r ecue i l l i s , ac 
c o m p l i s s a n t avec c a l m e , avec in te l l i gence et 
rapidité , les opérat ions diff ici les qui leur sont 
conf iées , sous l e c o m m a n d e m e n t d'un chef 
écouté d o c i l e m e n t , et v o u s aurez u n des p lus 
cur ieux tableaux que pu i s se réal iser l ' i n d u s 
trie m o d e r n e , une dos merveilles de l'indus
trie qui suffiraient à justif ier l e titre de notre 
ouvrage . 

A m e s u r e que la g lace es t cou lée et figée, 
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elle passe i m m é d i a t e m e n t , a v o n s - n o u s di t , 
dans le four à recuire ou carcaise . Lorsque 
toutes les g laces sont rangées dans les carcai-
ses, on b o u c h e toutes les ouvertures de ce four 
avec des p l a q u e s de tô le , et on le la i sse refroi
dir l e n t e m e n t , en rouvrant s u c c e s s i v e m e n t , 
une à u n e , toutes l e s ouvertures . Cette opéra
tion d e m a n d e env iron trois j o u r s . 

Après ce laps de t e m p s on tire les g laces 
de là carcaise . On les a m è n e sur u n e table en 
bois placée au devant , et on les équarri t au 
moyen d'un d iamant . On porte ensu i te ces 
glaces brutes a u m a g a s i n , sur des c h a r i o t s -
pupitres p lacés sur u n c h e m i n de fer. 

A ce m o m e n t de la fabr icat ion , les g laces 
ne r e s s e m b l e n t guère à ce l les qui décorent 
nos appartements , ou qui forment l e v i trage 
des r iches m a g a s i n s ; car e l l e s sont o p a q u e s . 
Pour les rendre transparentes il faut les dou-
cir, les polir. 

Après qu'on l e s a c lassées su ivant l e u r d e 
gré de pureté , après qu'on l e s a rédu i te s à 
leur volume utile, et enf in s o u m i s e s à un 
examen scrupu leux qui déc ide si e l l e s do ivent 
être débi tées o u travai l lées dans l e u r inté
grité, on procède au dégrossissage des glaces. 

A cet effet, la g lace est sce l l ée hor izonta le 
m e n t sur une table en p ierre , et o n la frotte 
avec du gros sable ou du grès pu lvér i sé , au 
moyen d'une mole t t e garnie de b a n d e s de 
fonte, qu'on n o m m e fenasse. Cette fenasse 
peut s 'appl iquer sur la g l a c e , se m o u v o i r h o 
r izonta lement à sa surface , avec u n m o u v e 
m e n t de va-e t -v ient d e m i - c i r c u l a i r e qui e m -
brapse toutes les part ies de la surface à 
frotter. La g lace s'use, se dégross i t . 

Lorsque tout le brut de sa surface a d is 
paru par cette p r e m i è r e opérat ion , o n p r o 
cède au doucissage (fig. 5 1 ) . 

Cette s e c o n d e opéra t ion r e s s e m b l e à la 
p r é c é d e n t e ; s e u l e m e n t o n r e m p l a c e la fe 
nasse par u n e g lace dégross ie , et , au l i eu de 
sable o u de grès , on interpose entre les deux 
glaces de l ' émeri d e p l u s e n p lus fin. D e ce l te 
m a n i è r e , l es deux g!aces se d o u c i s s e n t e n 
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m ê m e t e m p s . On répète l 'opération sur l e s 

deux faces . S'il reste u n e i m p e r f e c t i o n , on la 

fait disparaître par u n travail m a n u e l , au 

m o y e n d 'une petite g l a c e , avec in terpos i t ion 

d'eau et d 'émeri fin. Cette dernière opérat ion 

s 'appel le l e savonnage. 

Après le savonnage , les g l a c e s sont encore 

o p a q u e s . Cette opaci té d isparaî t par l e po

lissage. 

Cette opérat ion se fait au m o y e n de frot

toirs en feutre, saupoudrés de co lcothar (per

oxyde de fer), m o n t é s sur des lev iers qui leur 

i m p r i m e n t u n m o u v e m e n t de va-e t -v ient sur 

la surface de la g l a ce . La g l a c e est posée sur 

u n e tab le , qui est a n i m é e d'un m o u v e m e n t 

l en t , en sens inverse de ce lu i des frottoirs. 

La g l a c e sort de cette opérat ion transpa

rente e t po l i e . 

Autre fo i s , toutes les g l a c e s serva ient u n i 

q u e m e n t à faire des miro i r s . Mais , de nos 

jours , u n d é b o u c h é n o u v e a u et i m m e n s e leur 

a été ouver t . On se sert des g l a c e s pour c o m 

poser les v i trages de c e s r i c h e s m a g a s i n s qui 

é ta lent en m o n t r e l eurs produ i t s si var iés . 

Des g l a c e s a c h e t é e s dans les fabriques avec 
la pureté et l 'éclat qui l es d i s t i n g u e , l es u n e s 
sont e m p l o y é e s à l 'état de glace nue, pour les 
r i c h e s v i trages des b o u t i q u e s , et n o u s n'avons 
p l u s à n o u s e n o c c u p e r dans cet te N o t i c e ; 
l e s autres servent à fabriquer l e s m i r o i r s , et 
i l nous reste à décr ire l e s opérat ions qui ont 
pour but d e les transformer en miro irs . 

C H A P I T R E X 

F A B R I C A T I O N DES H I R O I R S . — L ' É T A M A G E . — P R O C É D É 

SUIVI D A N S L ' I N D U S T R I E P O U R A P P L I Q U E R L ' A M A L G A M E 

D ' É T A I N S U R L E S G L A C E S . — N O U V E A U X S Y S T E M E S R E M 

P L A Ç A N T L ' É T A M A G E : L ' A R G E N T U R E E T L E P L A T I N A G E . 

La transformat ion d 'une g l a c e en miroir 
se fait en appl iquant sur u n e d e ses deux faces 
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une m i n c e l a m e d 'un méta l t rès -ré f l éch i s 
sant . Le méta l qui r e m p l i t cet office, c'est l e 
m e r c u r e . 

Uétamage cons i s te d o n c à fixer sur une 
d e s faces de la g lace u n e l égère c o u c h e de 
m e r c u r e . S e u l e m e n t , c o m m e l e m e r c u r e est 
l i q u i d e et ne pourrait être m a i n t e n u sur la 
g l a c e , on le rend fixe et so l ide en l 'unissant à 
un autre m é t a l , à l ' é la in . De là résu l te u n 
amalgame, u n a m a l g a m e d'éta in , qu'on d é 
s igne v u l g a i r e m e n t sous le n o m de tain. 

V o i c i c o m m e n t o n dépose le ta in à la sur

face de la g lace . 

La table à étamer est formée d'une pierre 
calcaire (pierre de l iais) b i e n ap lan ie , qui est 
e n t o u r é e , sur trois côtés , d'une r igo le des t inée 
à faire écouler l 'excès de m e r c u r e . El le est 
d i sposée de façon à pouvo ir être sou levée 
dans tous les s ens , au m o y e n de vis ver t i 
ca les qui la supportent . 

La pierre étant de n iveau et b i e n essuyée , 
on y étale , sans p l i s , u n e feui l le d'étain, de la 
g r a n d e u r d e l a g l a c e à é tamer . Sur cette feui l le 
on verse avec des séb i l e s de bois u n e petite 
quant i té de m e r c u r e . A u m o y e n de rouleaux 
de l i s ière de drap e m m a n c h é s à des bâtons 
d'un mètre et d e m i e n v i r o n , on hâte et l'on 
favorise l ' a m a l g a m a t i o n . 

Cette p r e m i è r e aspers ion de mercure lave , 
pour ains i d ire , la l a m e d'éta in , et en lève de 
sa surface les i m p u r e t é s qui la ternissent . On 
verse ensu i t e autant d e m e r c u r e qu' i l peut 
en tenir sur la feui l le d'étain. P e n d a n t ce 
t e m p s , des ouvr iers net to ient avec so in la 
surface de la g l a c e , d'abord avec de la c e n 
dre , pu i s avec de la fécule c h a u d e , qu' i l s e s 
s u i e n t avec des serviettes chauffées . La g lace 
est ensu i te p o u s s é e , avec les p l u s grandes 
p r é c a u t i o n s , tout près de la feui l le d'étain, 
sans toutefois la t o u c h e r , à une d is tance d'un 
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mi l l imètre au p l u s . Lorsqu'e l l e est a ins i 
posée , on recouvre la g lace d 'une f lanelle 
ou d'un drap qu'on charge d e forts poids en 
pierre ou e n fer, afin que la pres s ion expulse 
le mercure surabondant . Après 2 4 h e u r e s de 
press ion, l 'adhérence d u tain au verre est 
opérée. 

Les g laces êtamées sont alors dé tachées de 
la table et transportées avec so in sur des 
pupitres i n c l i n é s , où e l l es s 'égouttent . D e s 
égouttoirs recue i l l en t le m e r c u r e en excès 
qui s 'écoule . Les pupi tres sont re levés p e u à 
peu, jusqu'à occuper la pos i t i on vert ica le . 
Lorsque le ta in est s ec , on fixe la g lace sur 
un parquet , p u i s on l 'encadre . 

11 n'est pas rare de voir des g laces e n c a 
drées se dêtamer et des g l o b u l e s de m e r c u r e 
couler derrière la g lace . Cette a l térat ion pro
vient d'un é t a m a g e a u q u e l on n'a pas d o n n é 
tous les so ins dés irables . 

L 'emplo i du m e r c u r e dans l 'opérat ion de 
l 'étamage const i tue u n d a n g e r p e r m a n e n t . 
Personne n ' ignore les effets dép lorab le s de 
ce méta l sur l a santé des ouvr iers . L e m e r 
cure s'évapore dans les a te l iers , et r e m p l i t 
l 'atmosphère d 'une vapeur é m i n e m m e n t d é 
létère. Malgré la v e n t i l a t i o n qu'on prat ique 
dans la p lupart des fabr iques , il n'est pas rare 
qu 'un ouvrier soit pris de c o l i q u e s , de ver
t iges ; u n e sa l ivat ion abondante l ' épuisé , sa 
m é m o i r e s ' émousse , ses m e m b r e s sont ag i tés 
d'un t r e m b l e m e n t c o n t i n u e l . Il est en proie , 
e n u n m o t , à la m a l a d i e c o n n u e sous l e n o m 
signif icat i f d ' empoisonnement mercuriel. 

C'est e n ra ison de l ' extrême insa lubr i té d e 
ce procédé q u e l 'on a c h e r c h é , de n o s j o u r s , 
un autre m o y e n de douer les g laces de la 
propriété d e réf léchir les objets . C'est dans ce 
but qu 'un fabricant ang la i s , M. Drayton , a 
i m a g i n é , vers 1 8 5 0 , de subst i tuer l 'argent au 
mercure . 

L e procédé Drayton cons is te à déposer à la 
surface de la g lace , préa lab lement b i e n ne t 
toyée, u n e d i s so lu t ion é t e n d u e d'azotate d 'ar-
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gent , m é l a n g é e d'une certa ine quant i té d'al
coo l et d 'une h u i l e e s sent ie l l e . Recouverte 
d'une m i n c e c o u c h e de cette m i x t u r e , la g lace 
est p lacée sur u n e table de fonte l é g è r e m e n t 
chauffée. L'act ion de l 'hydrogène et du c a r 
b o n e , de l 'a lcool et de l 'hu i l e e s sent i e l l e , ré 
duit l 'oxyde d'argent , et le m é t a l se sépare da 
la l i q u e u r avec u n br i l lant extraordinaire ; 
de p l u s , l 'argent a ins i précipi té s 'appl ique 
sur la surface d u verre et y adhère avec force. 

L a réact ion c h i m i q u e sur l a q u e l l e est fon
dé le procédé Drayton avait été s igna lée par 
M. L i e b i g . On avait r emarqué le degré tout 
part icul ier d 'adhérence de la c o u c h e d'argent 
au verre dans l e s expér iences d e laborato ire , 
et , de là à l 'appl icat ion indus tr i e l l e , i l n'y avait 
qu 'un pas . M. D r a y t o n fit ce pas ; c'est pour 
cela que le procédé d 'argenture des g laces 
porte le n o m de procédé Drayton. 

Le procédé Drayton ne d o n n a p a s . a u d é b u t , 
des résultats assez sat isfaisants p o u r e n déter
m i n e r l 'adopt ion et faire a b a n d o n n e r l 'éta
m a g e des g l a c e s au m e r c u r e . Il exigeait de 
grands p e r f e c t i o n n e m e n t s . Ces per fec t ionne
m e n t s furent réa l i sés , en 1 8 5 7 , par un fabri
cant français , M. Pe l i t j ean . 

M. Pet i t jean a subs t i tué à l 'hu i l e essent ie l le 
q u e l 'on e m p l o y a i t e n Ang le t erre c o m m e 
agent réduc teur l 'ac ide tartr ique a d d i t i o n n é 
d ' a m m o n i a q u e . On obt ient avec ce produ i t 
c h i m i q u e u n e préc ip i tat ion p l u s r é g u l i è r e d e 
l 'argent . Voic i c o m m e n t se fait l ' opérat ion . 

A une d i s so lu t ion d'azotate d'argent , on 
ajoute de l ' a m m o n i a q u e et d e l 'acide tartr i -

.que e n proport ions c o n v e n a b l e s . Cette l i 
queur est versée , e n une c o u c h e de q u e l q u e s 
m i l l i m è t r e s d 'épaisseur , sur l 'un des côtés 
de la g l a c e , qu i a été ne t toyée avec le p lus 
grand so in , et posée sur u n e tab le de fonte 
chauffée à 35 degrés par u n courant de vapeur 
d'eau qui c ircule a u - d e s s o u s . L a réduc t ion du 
sel d'argent c o m m e n c e au bout de 7 à 8 m i 
nutes , et , e n m o i n s d'un quart d 'heure , le d é 
pôt est e n t i è r e m e n t formé . L'opérat ion est ré 
pétée avec u n e autre l i f u e u r c o n t e n a n t deux 
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Fig. 52. — Argenture d'une glace par le procédé Drayton. 

fois p l u s d'acide tar tr ique . E n u n n o u v e a u 
quart d'heure le dépôt est c o m p l e t . L e m é t a l 
est ensu i te recouvert de deux c o u c h e s de m i 
n i u m , pour l e garant ir de toute a l térat ion. 

Afin de préserver p l u s c o m p l è t e m e n t e n 
core l 'argent d e l 'act ion al térante de l 'hydro
gène sulfuré de l 'air , M. L i e b i g a proposé de 
déposer par la ga lvanoplas t i e u n e c o u c h e de 
cuivre ou de n icke l sur la c o u c h e d'argent . 
Cette ut i l e addi t ion au procédé d 'argenture 
des g laces a donné d 'exce l lents résul tats . 
• L 'exécut ion rap ide , te l est le grand avan
tage d u procédé d'argenture des g laces dû à 
M. Pet i t jean et explo i té par MM. Brosset te e t 
G". U n avantage n o n m o i n s grand d u m ê m e 
sys tème , c'est l ' é c o n o m i e . Il suffit de 8 g r a m 
m e s d'argent de la va l eur de 1 fr. 80 p o u r 
recouvrir u n mètre carré de g l a c e , ce qu i est 
b ien au -des sous de la dépense qu'entraîne 
l ' a m a l g a m a t i o n . 

Enf in , c o m m e nous l 'avons déjà d i t , ce 

procédé n'offre a u c u n d a n g e r , i l ne met ja 
m a i s en péri l la santé des ouvr iers , et c'est là 
la cons idérat ion pr inc ipa le qui doit faire re
c o m m a n d e r cette industr ie n o u v e l l e . 

Ajoutons que la surface réfléchissante! o b 
t e n u e par l 'argenture ne le cède en r ien pour 
le br i l lant aux g laces é t a m é e s . Les objets 
réf léchis ont peut -ê tre une b l a n c h e u r u n peu 
pâ le , ma i s ce la t ient à la te inte f a i b l e m e n t 
jaunâtre propre à l 'argent . On peut corr iger 
cette te inte e n d o n n a n t au verre des g laces 
u n e te inte u n p e u azurée . 

U n tro i s i ème procédé pour la fabricat ion 
des miro i r s sans m e r c u r e a été inventé en 
1 8 6 4 , par u n fabricant français , par M. Dodé : 
c'est le platinage. t 

L e s fabricants de porce la ine recouvrent 
certa ins vases d'une c o u c h e e x c e s s i v e m e n t 
m i n c e de p la t ine , d o n t la cou leur est in ter 
média ire entre le b l a n c d'argent et le gr is 
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d'acier. Ce dépôt d e p lat ine s 'obtient e n appl i 
quant sur le vern i s de la poterie u n e l i q u e u r 
composée d'une d i s s o l u t i o n de chlorure de 
platine et d 'essence de l a v a n d e . E n portant la 
porcelaine recouverte de cette c o m p o s i t i o n 
dans le four, la c h a l e u r d é c o m p o s e l e sel de 
plat ine, et l e m é t a l se dépose avec tout son 
é c l a t , p r é s e n t a n t i m m é d i a t e m e n t u n p o l i qu 'on 
dirait provenir d u b r u n i s s o i r . 

M. D o d é s o n g e a à déposer par u n m o y e n 
analogue u n e c o u c h e de p lat ine sur les g l a 
ces. Il réuss i t à platiner a ins i des g laces sur 
une de l eurs faces . 

Il lui v i n t a lors à l 'esprit un . per fec t ion
nement p lus i m p o r t a n t encore : c'était de 
fixer la c o u c h e de p lat ine en avant de la 
glace, sur sa face antér ieure . E n opérant a ins i , 
on pouvait e m p l o y e r des g l a c e s po l i e s d 'un 
seul côté . On s u p p r i m a i t d o n c la m o i t i é du 
travail du dres sage , du d o u c i s s a g e et d u savon
nage. D e p l u s , la c o u c h e de p l a t i n e devant 
cacher les défauts du verre , la g lace n'aurait 
pas beso in d'être d'une i rréprochable pureté . 

La m i s e en prat ique de ce procédé , c'est-
à-dire l 'appl icat ion de la l a m e de plat ine 
sur la surface antér ieure des g l a c e s , a donné 
tous les résultats avantageux que la théor ie 
faisait pressent ir , et p e r m i s d e réduire s e n 
s ib lement le prix des g l a c e s , en dépit de la 
cherté du plat ine . 

N o u s a l lons d o n n e r q u e l q u e s détai ls sur le 
platinage des g l a c e s , des t iné à r e m p l a c e r l'e-
tamage. 

L'us ine de W a i l l y - s u r - A i s n e , où s'est e x 
plo i tée cette indus tr i e n o u v e l l e , fabrique son 
verre , qu 'e l l e pol i t e n s u i t e e n u n t e m p s très-
cour t , par u n e m é t h o d e per fec t ionnée , mais 
qui est t enue secrète . 

La c o m p o s i t i o n plat inifère se prépare 
c o m m e il sui t : 

On prend 100 g r a m m e s de p lat ine l a m i n é , 
que l 'on dissout dans u n e eau régale f o r m é e 
de 4 0 0 g r a m m e s d 'ac ide azot ique pour 1 0 0 0 
g r a m m e s d'acide e b l o r h y d r i q u e pur . On 
chauffe la l iqueur acide au bain de sab le , 
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et on l 'évaporé à sec , en év i tant de d é c o m 
poser l e c h l o r u r e de p lat ine formé. Ce c h l o 
rure de p la t ine sec est étalé sur u n e surface 
de verre , et on y ajoute , par pet i tes por t ions , 
de l ' essence d e lavande rect i f iée . U n e réac
t ion a l ieu auss i tôt , par l aque l l e le c h l o r u r e 
de p lat ine est réduit à l'état de s o u s - c h l o r u r e . 

Lorsqu 'on a versé env iron 1 ,400 g r a m m e s 
d'essence de l avande , o n re lève le m é l a n g e 
avec u n e spatu le de p l a t i n e , on l e m e t dans 
u n e c a p s u l e de porce la ine , et on l e la isse r e 
poser pendant h u i t j o u r s . On décante alors et 
l 'on filtre. A p r è s 6 j o u r s , o n décante de n o u v e a u 
le l i q u i d e filtré, qu i doit m a r q u e r 5° au pèse -
ac ide . On ajoute alors à ce m é l a n g e l e fondant. 

P o u r 1 0 0 g r a m m e s de p lat ine on e m p l o i e , 
c o m m e fondant , 2 3 g r a m m e s de l i t h a r g e , 
2a g r a m m e s de borate de p l o m b , que l 'on 
broie jusqu'à porphyrisat ion c o m p l è t e , avec 8 
ou 10 g r a m m e s d'essence de lavande . On m é 
l a n g e , e n r e m u a n t , ce fondant avec la l i q u e u r 
plat inifère et o n a p p l i q u e avec u n p i n c e a u 
cette c o m p o s i t i o n sur la g l a c e . 

L a c o u c h e qu 'on dépose a ins i sur les g laces 
s è c h e l e n t e m e n t sans aucune c o u l u r e . On 
doit év i ter , dans cette opérat ion , toute p o u s 
sière et toute h u m i d i t é . 

L e s g l a c e s recouvertes de cette c o u c h e 
sèche sont ensu i t e p lacées dans le mouf le 
d'un fourneau à p o r c e l a i n e . On l e s d i spose 
p a r a l l è l e m e n t et dans u n e pos i t ion vert ica le . 
Par l 'act ion d'une c u i s s o n régu l i ère , que l 'on 
règ le au m o y e n de reg is tres ou de portes en 
tô le s 'ouvrantsur les faces antér ieure et p o s 
tér ieure , l e se l de p la t ine se d é c o m p o s e , et le 
méta l se dépose à l 'état br i l lant sur l e verre . 

N o u s avons dit que ces g laces p la t inées 
sont m o i n s chères que les g laces é t a m é e s ; 
voic i des chiffres à l 'appui de ce fait. U n e 
g lace de 1 mètre carré absorbe environ 183 
g r a m m e s de m e r c u r e , et 5S0 g r a m m e s d'é-
ta in , représentant env iron u n e va leur totale 
d e 4 f r , 4 Û , tandis que 1 mètre carré de g lace 
plat inée n'absorbe q u e l '* ,20 de p la t ine . 11 
en résul te qu'à l 'us ine d e W a i l l y - s u r - A i s n e , 
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le m è t r e superficiel de g l a c e p l a t i n é e vaut e n 
m o y e n n e 2 3 francs , ce qui est la m o i t i é e n 
v iron du prix d u m è t r e superf ic ie l des g laces 
au m e r c u r e . A v e c 1 fr. de p l a t i n e , on peut 
méta l l i s er u n mètre carré de g l a c e . 

L e transport des g laces p la t inées ne d e 
m a n d e pas les m i n u t i e u s e s p r é c a u t i o n s de 
ce lu i des g laces ord ina ires . Enf in le p lat ine 
p e r m e t d'obtenir t r è s - f a c i l e m e n t des m i r o i r s 
courbes de tout rayon , ce qui n e peut être 
fait avec l e m e r c u r e (1) . 

On vo i t , e n r é s u m é , q u e les nouveaux sys 
t è m e s de fabricat ion des m i r o i r s présentent 
des avantages de divers g e n r e s . U s réunissent 
à l ' é c o n o m i e la c o n d i t i o n d e la sa lubri té 
pour l 'ouvrier . Il est d o n c à dés irer que l 'ar
genture et l e p la t inage r e m p l a c e n t , dans u n 
aven ir p r o c h a i n , l ' insa lubre et c o û t e u x s y s 
t è m e de l ' é tamage au m e r c u r e . 

C H A P I T R E X I 

L A V E R R E R I E D E B O H Ê M E . 

La verrerie de B o h ê m e , qu i , au s ièc le d e r 
nier et au c o m m e n c e m e n t d u nôtre , eut u n 
grand succès p a r m i l e s a m a t e u r s , dut sa r é 
putat ion à la pureté des mat ières p r e m i è r e s 
e m p l o y é e s dans sa fabricat ion, ainsi qu'à la 
taille que les verriers a l l e m a n d s faisaient 
subir aux objets qu' i l s fabriquaient . E l l e r e m 
plaça la verrer ie de V e n i s e , sous l e rapport de 
la r e n o m m é e . D e n o s jours c e p e n d a n t cette 
r e n o m m é e est b i e n d é c h u e , et l e s fabr iques 
françaises n'ont eu a u c u n e pe ine à créer , avec 
le cristal , des imi ta t ions du verre de B o h ê m e 
b ien supér ieures au m o d è l e . L e bon m a r c h é 
des verrer ies de B o h ê m e , vo i là , à vrai d ire , 
leur s e u l t itre de r e c o m m a n d a t i o n , et ce bon 
m a r c h é s 'explique par les c o n d i t i o n s du pays 
dans l eque l s'opère sa fabricat ion. 

(I) Nous avons extrait ces détails sur les glaces platinées 
d'un long article publié en 1868 par M. Jouglet, dans la Mo
niteur scientifique de M. Quosneville. 

L e s verreries de la B o h ê m e sont perdues-
au m i l i e u des vastes forêts qui sont si n o m 
breuses dans cette part ie d e l ' A l l e m a g n e . L e s 
arbres sont le c o m b u s t i b l e de l 'u s ine . L o r s q u e 
la fabricat ion du verre a dévoré tous les s a 
p i n s qui l ' entouraient d a n s un certa in rayon , 
l 'us ine se d é p l a c e , et va s ' instal ler dans u n e 
autre partie d e la forêt, d'où e l l e partira 
lorsque le bo i s nécessa ire à l 'entretien des 
fourneaux aura cessé d'être à portée . 

E n B o h ê m e , les verreries se créent d o n c 
u n i q u e m e n t pour ut i l i ser les bo i s des forêts. 
L e stère de b o i s de sapin ne vaut que 1 " , S 0 
dans ce pays , tand i s qu'i l coûte chez n o u s 
près de 10 francs à prox imi té des l ieux d e 
p r o d u c t i o n . 

L' instabi l i té des verrer ies de la B o h ê m e n e 
p e r m e t pas d'apporter de g r a n d s so ins à l eur 
cons truc t ion . P r e s q u e t o u s l e s b â t i m e n t s sont 
en bo i s . S e u l e s , l e s u s i n e s qui sont certa ines 
d'un a p p r o v i s i o n n e m e n t indéfini sont c o n 
strui tes e n p ierre . 

L'aspect des verreries de B o h ê m e est d o n c 
toujours m i s é r a b l e , l ' é l égance des objets 
qu'e l l e s l ivrent au c o m m e r c e contraste s i n 
g u l i è r e m e n t avec la pauvreté de l 'us ine qu i 
l e s fourni t . U n e verrerie se c o m p o s e ord ina i 
r e m e n t de deux fours e l l i p t i q u e s , dont l 'un 
est e n act ivité , et l 'autre e n réparat ion . A ces 
fours sont adossées des arches des t inées à la 
r e c u i s s o n des obje ts . Ces m ê m e s arches ser
v e n t à ca lc iner la pierre à c h a u x et à s é c h e r 
le bo i s . 

L a figure 5 3 représente u n de ces fours. Il 
porte , au h a u t de sa partie rec tangula ire , u n e 
étuve (A) p o u r sécher l e bo i s . B , est l e four à 
recuire chauffé par la flamme p e r d u e , et C l e 
four de fus ion. Il cont i en t huit creusets r e p o 
sant sur u n s iège e l l ip t ique en terre réfrac-
t a i r e . L e s a x e s d e l 'e l l ipse du four ont ordinaire
m e n t 2 m è t r e s et l m , 5 0 . La voûte d u four est 
construi te d 'une seule p i èce , e n argi le d a m é e . 

L a forme des creusets est ce l le d'un tronc 
de cône . Leurs d i m e n s i o n s sont ord ina i 
r e m e n t les su ivantes : d iamètre supér ieur , 
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r'ig. 53. — Coupe du four k verrerie de Bohême. 

0" ,40 ; d i a m è t r e infér ieur , 0 m , 3 5 ; pro fondeur , 
0™,4S; épaisseur à l 'ouverture , Qm,03 ; épais 
seur au fond, 0°",04. I ls reço ivent 55 à 7 0 k i 
l o g r a m m e s de m é l a n g e artif iciel qu i n e four
nissent pas p l u s de 50 k i logr . d e verre fa
ç o n n é . L a fus ion d u r e 18 h e u r e s , après l e s 
que l l es c o m m e n c e l e travai l d u verre qui 
dure, de 14 à 15 h e u r e s . L a p r o d u c t i o n de 
chaque four en verre façonné et par s e m a i n e 
ne s'élève qu'à 2 , 0 0 0 k i l o g r a m m e s , c 'es t -à -
dire , la d i x - h u i t i è m e partie à peu près de la 
product ion d'un four français p e n d a n t le 
m ê m e t e m p s . 

D'après l e s analyses de M. P é l i g o t , trois 
é c h a n t i l l o n s de verres b l a n c s de B o h ê m e ont 
offert l es c o m p o s i t i o n s su ivantes : 

i a 3 

77 70 75 
14 16 13 
8 7 9 

A l u m i n e et oxyde de f e r . . . 1 1 3 

100. 100 100 

ce qu i , en supposant que les mat i ères pre -
T . i . 

mières so i ent pures , donnera i t pour les pro

port ions du m é l a n g e dont on c h a r g e les creu

sets : 

Quartz pulvér isé (00 par l ies . 
Chaux é te in te 13 à 15 — 
Carbonate de p o t a s s e . . . . 28 a 32 — 

M. P é l i g o t fait remarquer que la c o m p o s i 
t ion de ce m é l a n g e s e r a p p r o c h e b e a u c o u p du 
suivant , qu i lu i a été c o m m u n i q u é dans u n e 
verrerie s i tuée aux env irons de Gratzen, en 
B o h ê m e : 

Quartz pulvérisé 100 part ies . 
Chaux é te inte 17 — 
Carbonate dépotas se 32 — 
Oxyde de m a n g a n è s e 1 — 
Arsenic b lanc 3 — 
Groisil tiers au m o i n s 

d u poids de la compos i 
t ion (1). 

C o m m e o n le voit par ces ana lyses , l es ver

r iers de B o h ê m e font u s a g e d e carbonate de 

potasse au l i eu de carbonate de soude . La 

potasse , subs t i tuée à la s o u d e , d o n n e e n effet 

(1) Péligot, Dmouze Leçons sur tari de la verrerie, p. 102. 

1 0 
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au verre une grande pureté . La forte propor
t ion de s i l ice qu'il contient lu i c o m m u n i q u e 
u n e très -grande dureté, et d i m i n u e de b e a u 
c o u p sa fusibil ité. Auss i les verres d e B o 
h ê m e se prêtent- i ls , m i e u x que tous les a u 
tres , à recevoir des décorat ions au feu de 
m o u f l e . C o m m e le fa i t remarquer M. P é l i g o t , 
les verres a l l emands résistent b i e n m i e u x à 
l 'act ion d u feu que l e s verres français . L e s 
c h i m i s t e s français qu i se p l a i g n e n t que l e s 
tubes d e verre qui servent aux ana lyses o r g a 
n i q u e s , résistent mal à l 'act ion de la h a u t e 
t empérature qu'on est ob l igé de l eur faire 
sub ir , auraient donc avantage à faire fabr i 
q u e r ces tubes avec l e verre de B o h è m e . 
' L a s i l ice employée en B o h ê m e pour la fa

br icat ion du verre est t rès -pure . E l l e p r o 
v ient d 'un quartz hya l in qui est roulé p a r les 
torrents , ou de fragments que l 'on rencontre 
m ê l é s à la terre végétale. La variété de quartz 
dit enfumé est celle qui d o n n e la s i l ice la 
p lus pure . P o u r concasser cette pierre d u r e , 
on la s o u m e t à l'action de la cha l eur dans des 
fours spéc iaux ou dans les arches qui sont 
chauffées par la chaleur perdue des fours de 
fus ion . Lorsqu'el le a atteint la t e m p é r a t u r e 
rouge -cer i s e , on la retire du four et o n l a 
projette dans l'eau froide et courante . Cette 
opérat ion , qu'on appel le étonner le quartz , a 
pour b u t de l e rendre friable et de faci l i ter 
sa pu lvér i sa t ion . Le quartz étonné et refroidi 
est tr ié , et l'on reporte au four les gros m o r 
ceaux qui n'ontpas été suf f i samment é tonnés . 
L e reste est concassé en petits f r a g m e n t s , 
dont on sépare les parties parfai tement b l a n 
c h e s pour la fabrication des verres fins. Les 
m o r c e a u x qui cont iennent la m o i n d r e part i 
cu le d'oxyde métal l ique, sont mis de c ô t é ; 
on se sert de leur poudre pour user et façon
ner l e verre. h 

L e quartz, étonné et trié, est réduit en p o u 
dre dans des mortiers de bo is , avec des p i 
lons en quartz, pour éviter d' introduire dans 
le m é l a n g e des parcel les de méta l qui c o m 
m u n i q u e r a i e n t au verre u n e co lorat ion . 

A b o r d o n s m a i n t e n a n t la descr ipt ion du 
travai l du verre dans l e s verrer ies de la B o 
h ê m e . 

Le m é r i t e des ouvr iers de ce pays cons i s te 
dans l ' é c o n o m i e avec l a q u e l l e i l s travai l lent 
l e verre . D a n s a u c u n e u s i n e de F r a n c e , d 'An
gle terre o u de B e l g i q u e , o n ne voi t u n e perte 
si fa ible provenant des déche t s de la fabr ica
t ion . 

C h a q u e atel ier ne se c o m p o s e que d'un 
souffleur et de son a ide . Rien de p l u s s i m p l e 
q u e l 'out i l lage de cet ate l ier . V o i c i e n quoi 
i l cons is te : 

P l u s i e u r s c a n n e s , p l u s l égères que c e l l e s 
qu 'on e m p l o i e en F r a n c e ; — q u e l q u e s - u n e s 
de ces t i ge s de fer p l e ines qu 'on dés igne d a n s 
les verreries françaises sous le n o m Aapontils; 
— u n baquet p l e i n d'eau s u r m o n t é d'une 
sorte de fourche p o u r y reposer la c a n n e ; — 
u n e a u g e des t inée à c o n t e n i r les débris de 
verre ; — une table de m a r b r e p o u r parer l e 
v e r r e ; — une palet te de bois à surface con
cave qui sert à façonner l e s o b j e t s ; — des c i 
seaux, pour c o u p e r les bords des p ièces façon
n é e s ; — des p i n c e s , des c o m p a s , des m o u l e s 
e n b o i s , en méta l ou en terre. 

L e s m o u l e s de bo i s sont propres aux o u 
vriers de la B o h è m e . I ls e n font u s a g e , de 
préférence a u x m o u l e s de fer, qui ont l ' i n c o n 
v é n i e n t de rayer l e verre . U n m o u l e de b o i s 
s 'use, il est vra i , b e a u c o u p p l u s v i te , m a i s 
on a b ientôt fait de le r e m p l a c e r . Q u a n d les 
verriers b o h é m i e n s se servent de m o u l e s en 
terre , i ls ont so in de les saupoudrer i n t é r i e u 
r e m e n t de rés ine . L a c o m b u s t i o n que fait 
éprouver à cette ré s ine le verre i n c a n d e s c e n t , 
produi t u n e c o u c h e de c h a r b o n et u n e a t m o 
s p h è r e de gaz qui neutra l i sent l'effet des 
aspérités in tér ieures du m o u l e . 

V o y o n s m a i n t e n a n t le verr ier b o h é m i e n à 
l 'œuvre . S u i v o n s , p a r e x e m p l e , la fabricat ion 
d'une c h o p e à b ière . N o u s y trouverons la 
preuve de ce que nous d i s ions p lus haut sur 
l ' é c o n o m i e du travail chez le verrier b o h é 
m i e n . 
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Après avoir cue i l l i au bout de sa c a n n e 
«ne certaine quant i té de verre dans le c r e u 
set, l 'ouvrier le pare sur la p l a q u e de m a r 
bre, p u i s i l le souffle en u n e b o u l e , qu' i l 
arrondit avec sa pale t te . A p r è s c e l a , i l l 'étiré 
de façon à lu i d o n n e r la forme d'une po ire , et 
i l l ' introduit dans u n m o u l e en b o i s , dont i l 
lui fait prendre e x a c t e m e n t la forme e n souf
flant fortement dans sa c a n n e , et en lu i i m 
primant un m o u v e m e n t de rotat ion entre ses 
mains . 

A u sortir du m o u l e , la p i èce présente la 
forme C (fig. 5 4 ) . L'ouvrier e n dé tache sa 
canne en touchant avec un fer m o u i l l é l ' ex 
trémité de cet out i l . 

11 s'agit m a i n t e n a n t de c o u p e r la boute i l l e 
qu'on a ainsi obtenue à u n e d is tance du fond 
plus o u m o i n s grande , su ivant la h a u t e u r 
que l 'on veut d o n n e r à la c h o p e . Cette c o u -

Fig. Ï4. — Manière de faire une chope de verre 
de Bohême. 

pure se fait de la façon su ivante . Sur u n e barre 
de fer rougie , D , contournée en d e m i - c e r c l e à 
son e x t r é m i t é , l 'ouvrier tourne la p i èce s u i 
vant une c irconférence ent ière; p u i s , t o u 
chant , avec son doigt m o u i l l é , l 'un des p o i n t s 
chauffés , il provoque e n ce po in t la format ion 
d'une fente , qui se cont inue c i r c u l a i r e m e n t . 

La chope formée de cette m a n i è r e est por 
tée au four à recu ire 

D a n s l e s pet i tes u s i n e s , le recu i t des 
objets a l i eu d'une façon toute pr i m i t i v e . On 
place dans des pot s cy l indr iques en arg i le , de 
i 5 c en t imètres d 'épaisseur , de 40 cent imètres 
de d iamètre et de 50 cen t imètres de profon
deur , les p i èces façonnées par le verrier._ Ces 
pots sont poussé s dans l 'arche du four d e 
fus ion . A u bout de q u e l q u e s heures , o n l e s 
ret ire de ce rédui t c h a u d , et on les la isse r e 
froidir dans u n c o i n de l 'us ine , après les avoir 
recouverts d'un c o u v e r c l e q u i retarde un p e u 
l e re fro id i s sement . 

E n cet état , les chopes présentent u n b o r d 
inéga l et c o u p a n t , qu'on fait disparaître à la 
m e u l e . L e s bords des c h o p e s c o m p l è t e m e n t 
t e r m i n é e s sont à arête v ive , et dès lors , m o i n s 
so l ides q u e les bords arrondis au f e u , c o m m e 
on les obt ient dans les verrer ies françaises . 
Cela t i ent à ce que les verr iers a l l e m a n d s 
ne veu lent pas se servir du pontil. P o u r 
réchauffer le col de lu c h o p e , il faudrait s o u 
der au fond u n pontil portant à son extrémité 
u n b o u t o n de verre pâteux ; pu i s , user à la 
m e u l e ce verre qui forme au fond de la c h o p e 
u n e arête t ranchante qu i y d e m e u r e lors 
que le ponti l en a été dé taché . L e s ouvriers 
b o h é m i e n s s u p p r i m e n t cette partie du tra
vail ; m a i s c'est , on le vo i t , aux d é p e n s de la 
b o n n e qual i té du produi t . 

« La m a n i è r e de travai l ler des B o h è m e s 
é c o n o m i s e t e l l e m e n t la mat ière v i treuse , 
dit M. P é l i g o t , que le d é c h e t ne représente 
que le quart d u v e r r e fondu , tandis q u e , dans 
les cr is ta l ler ies où l 'on fabrique de la g o b e -
letterie fine, i l peut at te indre jusqu 'à l a m o i 
tié de la c o n t e n a n c e du pot . » 

Ces d é c h e t s , c o m m e n o u s l 'avons vu , por
tent l e n o m de groisil, et sont des t inés , en 
p l u s ou m o i n s grande quant i t é , à être ajoutés 
au m é l a n g e qui sert à la fabricat ion d u verre . 

L ' indus tr ie verrière existe e n A u t r i c h e , 
m a i s e l le y est peu i m p o r t a n t e . La B o h ê m e 
c o m p t e à e l le s eu le p l u s de 160 é t a b l i s s e 
m e n t s , dont 7 0 sont des t inés à tai l ler l e s o b -
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Fig. 55. — Verre de Bohème. 

je t s de verre façonnés dans les autres . Ces 
raffineries sont p a r t i c u l i è r e m e n t n o m b r e u s e s 
aux env irons de N a y d a . 

La ta i l le d u verre s 'exécute dans de pet i tes 
u s i n e s , ou p lu tô t dans des b a r a q u e s , é tab l i e s 
sur les bords de petits cours d 'eau , dont on 
ut i l i se la c h u t e , au m o y e n de roues à a u b e s 
d'une ex trême s i m p l i c i t é . L a d o r u r e , la gra
vure et la pe in ture f o r m e n t auss i des i n d u s 
tries séparées . 

L a décorat ion du verre qu i a l i eu dans ces 
u s i n e s , est surtout ce qui fait le caractère 
part icu l ier et l£ mér i t e du verre de B o h ê m e . 

E l l e cons i s te dans la ta i l l e du verre , qui m u l 
t ip l ie les f a c e t t e s , dans la gravure , qui i m 
p r i m e ou scu lp te des sujets d é l i c a t e m e n t 
travai l l és , d a n s la dorure , l 'argenture et la 
pe inture au feu. 

L e s verreries de B o h ê m e font aussi d u verre 
co loré et d u verre à deux c o u c h e s de diffé
rentes c o u l e u r s . E l l e s envo ien t ces o b j e t s 
bruts a u x ta i l l er i e s , o ù o n l eur d o n n e , e n l e s 
travaillant-, u n très -grand pr ix . E n usant à 
la m e u l e et en certa ins endroi ts la partie e x t é 
r ieure des verres à d e u x c o u c h e s , dits verres 
doublés, l 'ouyrier produi t des dess ins var iés 
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se dé tachant sur u n fond co loré , qui sont le 
cachet spéc ia l des verrer ies de B o h ê m e . 

N o u s n e n o u s é t e n d r o n s pas ic i sur la ta i l le , 
la gravure et la décorat ion des verres de B o 
h ê m e , car , en par lant d e l à tai l le du cristal , 
on apprendra à conna î t re les procédés usi tés 
tant en B o h è m e qu'en F r a n c e . 

D e p u i s 1 8 2 0 , o n fabrique e n B o h ê m e u n e 
variété de verre , de c o u l e u r n o i r e , très -
dur et d 'un g r a n d éc la t , q u i peut r e m p l a c e r 
la porce la ine dans la p lupart de ses a p p l i c a 
t ions. Ce verre est d é s i g n é s o u s le n o m de 
hyalite. Sa c o u l e u r no ire s 'obt ient en ajou
tant dans l e creuse t de la poudre d'os , des 
scories de forge et d u p o u s s i e r de c h a r b o n , 
le tout b i e n pu lvér i sé . Les thé i ères , l es c a f e 
tières, les tasses à café, e t c . , en u n m o t , t o u s 
les objets que l 'on fabrique avec cette var ié té 
de verre, produi sent u n be l effet lorsqu' i l s sont 
rehaussés par des filets ou des dess ins dorés . 

Les verres colorés cons t i tuent u n e b r a n c h e 
importante d e la verrerie de B o l i ê m e . Une 
partie de ces verres d e c o u l e u r servent à l ' i m i 
tation des p ierres p r é c i e u s e s . 

Les formes des objets de toute sorte q u e 
fabriquent les verrer ies de B o h ê m e , sont e n 
core ce l l e s des p r e m i e r s t e m p s de cette i n 
dustr ie . Les verreries sont , dans l e déta i l , 
beaucoup m o i n s so ignées que les nôtres ; ma i s 
leur br i l lant , l eur r i che aspect , l eur o r i g i n a 
lité et surtout l eur b o n m a r c h é , font passer 
les c o n s o m m a t e u r s sur leurs défauts . Ces d é 
fauts cons i s tent surtout dans la m i s e en vente 
d'objets dé fec tueux et dans le b o u c h a g e i m 
parfait des flacons, qui est opéré en A l l e 
m a g n e avec u n e n é g l i g e n c e qu 'on ne to l ére 
rait pas e n F r a n c e . 

Outre ses m i l l i e r s de pet i tes u s i n e s , la 
B o h ê m e possède trois grandes fabriques de 
verre, dont les produi t s ont figuré à toutes les 
expos i t ions : ce l les d u c o m t e de Harrach à 
N e u w c l t , de Meyrs à A d o l p h s h ù t t e et d 'He-
genbarth à Meistersdorf. 

L' industr ie de la verrerie en B o h ê m e , favo

r isée par des cond i t ions p r i v i l é g i é e s , par la 
p r o d i g i e u s e a b o n d a n c e d u c o m b u s t i b l e et par 
le bas prix de la m a i n - d ' œ u v r e , est tout à fait 
popu la i re dans ce pays , qu 'e l l e préserve en 
part ie de la m i s è r e . 

P o u r faire c o n c u r r e n c e à la B o h ê m e , la 
France fabrique, , avec l e cristal , et vend à 
l 'é tranger des verrer ies c o l o r é e s , t a i l l é e s , 
gravées , décorées , qui sont b i e n p l u s r iches 
et p lus pures q u e ce l les de l ' A l l e m a g n e . L'opi
n i o n de M. Godard, a d m i n i s t r a t e u r d e B a c c a 
rat, est q u e , si nos frontières é ta ient ouvertes 
aux produi t s de la B o h ê m e , il e n entrerait sans 
doute d e s quant i tés c o n s i d é r a b l e s , m a i s que 
le g o û t de la verrer ie de B o h ê m e s 'éte indrait 
e n peu d 'années , et qu'on rendrait à la verrerie 
française la préférence qu'e l le mér i t e . 

C H A P I T R E X I I 

L E C R I S T A L H I S T O R I Q U E . — DE S A D É C O U V E R T E . — L E C R I S T A L 

I N V E N T É E N A N G L E T E R R E . — L E C R I S T A L F A B R I Q U E B N 

F R A N C E . — P R I N C I P A L E S U S I N E S F R A N Ç A I S E S : B A C C A R A T , 

S A I N T - L O U I S , C L I C H Y , F T C . — U S I N E S É T R A N G È R E S . 

L e s anc i ens verriers appe la i ent cristal l e 
verre b l a n c préparé avec le p lus grand s o i n . 
Cette d é s i g n a t i o n provenai t de ce que Ton 
cons idérai t l e cristal de r o c h e c o m m e le verre 
par exce l l ence , c o m m e le type des p l u s beaux 
produi t s de la verrerie . Le cristal de roche 
(que n o u s avons déjà représenté page 3 2 , 
figure 15) est , en effet, de la s i l ice pure . Il a 
toutes l e s apparences du verre , i l lu i est m ê m e 
supér ieur par sa dureté , sa transparence et sa 
rés is tance à l 'act ion de l ' eau . Il fond par la 
c h a l e u r , c o m m e le verre , et q u a n d i l e s t 
ramol l i par la c h a l e u r , i l se m o u l e et se pétrit 
avec u n e duct i l i t é i n c o m p a r a b l e . L e p lus 
beau verre c o n n u est t endre , c ireux et co loré 
si on le c o m p a r e au cristal de roche f o n d u . 
C'est à t a u s e d e ce la que l e s anc iens verriers 
se proposa ient c o m m e m o d è l e à atte indre le 
cristal de r o c h e qui existe dans la nature . 

L e n o m decristalne s 'app l iqueaujourd 'hu i 
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qu'à une seu le espèce de verre : ce lu i qui ren
ferme du s i l icate d e p l o m b , et q u i doi t à ce 
s i l icate d e p l o m b u n br i l l an t , u n éc lat , u n e 
pureté , u n e t ransparence , qu i n'exis tent pas 
dans l e verre ord ina ire . E n effet, le s i l icate 
de p l o m b préparé avec d u sesquioxyde de 
p l o m b ( m i n i u m ) e t de la s i l i ce p u r e , est u n e 
mat ière très- fus ible q u i , refroidie , est t ranspa
rente , et réfracte la l u m i è r e avec u n e p u i s 
sance extraordinaire . 

L e cristal a été p r é p a r é , pour la p r e 
mière f o i s , e n A n g l e t e r r e , vers la fin du 
xvn" s ièc le (1). 

N o u s n o u s arrêterons u n instant sur les 
c i rcons tances qui a m e n è r e n t la découverte d u 
cristal . 

L e Yerre avait t o u j o u r s é té fabr iqué avec 
du b o i s , c o m m e c o m b u s t i b l e l o r s q u e , e n 
1 6 3 3 , o u c o m m e n ç a , dans cer ta ines v e r r e 
ries ang la i s e s , à fondre l e verre avec de la 
h o u i l l e . On se servait d'abord de creusets 
d é c o u v e r t s ; ma i s on ne tarda pas à les s u r m o n 
ter d'un d ô m e et l e creuset présenta la forme 
de ce lu i que n o u s avons représenté dans l e s 
p r e m i è r e s pages de cet te N o t i c e (fig. 1 7 , 
p a g e 35) . On s'était aperçu , e n effet, q u e les 
vapeurs provenant de la h o u i l l e co loraient le 
verre , et lu i d o n n a i e n t u n e te inte b r u n e . On 
évita cette a l térat ion en couvrant le creuset . 
Mais avec cette forme d e s creuse t s , le verre 
fondu était m o i n s c h a u d , de sorte qu' i l fallait 
a u g m e n t e r la quant i té de c o m b u s t i b l e . P o u r 
user m o i n s de h o u i l l e on força la d o s e d u fon
dant, c 'est-à-dire du carbonate de s o u d e . Mais 

(1J Disons néanmoins qu'un miroir du poids de 15 kilo
grammes, que l'on conserve aujourd'hui dans le trésor de la 
cathédrale de Saint-Denis, et qui fut analysé en 1787 par 
Fougeroux de Bundaroy, contient près de la moitié do son 
poids d'oxyde de plomb. 

On a appelé ce miroir, miroir de Virgile. Sa date assuré
ment n'est pas aussi ancienne, mais il remonte certaine
ment a une époque antérieure au xvii e siècle. Cette 
pièce, si sa date était bien authentique, prouverait que la 
procédé de fabrication du cristal avait été connu autre
fois et s'était perdu pendant une longue suite d'années, 
après lesquelles il aurait été réinventé en Angleterre. Mais 
il faudrait autre chose qu'un échantillon unique de mi
roiterie pour établir un fait historique de cette importance. 

on obtenait a ins i du verre de m o i n d r e qual i té 
et qui était toujours co loré . C'est a lorsque v int 
l ' idée d ' employer , au l i eu d 'un fondant a lca
l i n , le minium (oxyde d e p l o m b ) qui rend i n 
finiment p l u s fus ible le m é l a n g e vitr i f iable . 

L e verre o b t e n u avec l 'oxyde de p l o m b élai t 
parfait . Il était d J u n b l a n c p u r , d 'un éc lat 
m a g n i f i q u e , et i l réfractait la l u m i è r e avec 
u n e pu i s sance éga l e à ce l le du d i a m a n t . 
Bientôt il r e m p l a ç a , e n A n g l e t e r r e , le verre 
b l a n c p o u r t o u s les u s a g e s de la g o b e l e t -
terie . V e r s 1 7 5 0 , l o r s q u e l e cé lèbre opt ic ien 
D o l l o n d faisait ses expér iences sur l ' a c h r o m a 
t i s m e , l e flint-glass à base de p l o m b était 
d 'un usage courant p o u r le service des tab le s . 

D e p u i s cette é p o q u e , l e cr istal est la s eu le 
mat ière e m p l o y é e d a n s toute l 'Angle terre 
p o u r les d ivers usages de la gobe le t t er i e . Il y a 
trente ans s e u l e m e n t q u e le verre p r o p r e m e n t 
d i t a c o m m e n c é d'être c o n n u chez n o s v o i 
s i n s , et il n'y est pas encore a u j o u r d ' h u i en 
grande faveur. L e cristal e s t toujours , chez 
eux , la mat i ère n a t i o n a l e , p o u r a ins i d ire . 

La découverte d u cristal fut d o n c la c o n 
s é q u e n c e de l ' u s a g e ' d e la h o u i l l e dans les 
verrer ies . C o m m e ce c o m b u s t i b l e était sans 
u s a g e en F r a n c e et q u e les verriers n e chauf
faient l eurs fours qu 'au b o i s , on cont inua 
à faire, j u s q u e vers la fin du xvm" s ièc le , 
d u verre à base de s o u d e . Ce n'est qu'en 1 7 8 4 
qu'un verrier n o m m é L a m b e r t , m o n t a e n 
F r a n c e , à S a i n t - C l o u d , l e p r e m i e r four à 
cr istal d'après les procédés ang la i s , c 'es t -à-
d ire en chauf fant à la h o u i l l e l e four c h a r g é 
d e cr.eusets couver t s . 

P e u d'années après , la cr istal ler ie de S a i n t -
Cloud fut transportée à M o n t c e n i s , près d ' A u -
t u n , où la h o u i l l e étai t à m e i l l e u r m a r c h é . 
Cette dern ière m a n u f a c t u r e , qu'on a p p e 
lait Verrerie de la Reine, cessa de travail ler 
en 1 8 2 7 . 

L a p lus impor tante us ine d e cr is ta l ler ie 
de l 'Europe se trouve e n F r a n c e : c'est ce l le 
de B a c c a r a t , s i tuée d a n s le d é p a r t e m e n t de 
la Meurthe , n o n l o i n d e L u n é v i l l e . 
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La Lorra ine fut de b o n n e h e u r e u n centre 
cons idérable de fabricat ion d u verre . Les 
grandes forêts d e ce pays é ta ient u t i l i s é e s , 
sous les ducs de Lorra ine , p o u r l a fabr icat ion 
du verre, c o m m e le s o n t aujourd 'hu i c e l l e s 
de la B o h ê m e . Dès l e x v i e s i è c l e , la verrer ie 
était la b r a n c h e la p l u s product ive de l ' in 
dustrie d a n s le d u c h é de L o r r a i n e . 

L'us ine d e Baccarat fut créée e n 1 7 6 5 , 
sous le n o m de Verrerie de Sainte-Anne, par 
un évèque de Metz, M. de M o n t m o r e n c y - L a 
val. Les lettres patentes du duc de L o r r a i n e 
accordaient à l ' évêque de Metz l 'autor isat ion 
de consacrer à la fabricat ion du verre les i m 
menses forêts de la châte l l en ie de Baccarat . 
(Jn avocat au P a r l e m e n t , A n t o i n e Renau l t , 
consei l ler d u Roi et receveur des bo i s et d o 
maines à N a n c y qui é t a i t , e n m ê m e t e m p s 
un artiste d i s t i n g u é , fut coproprié ta ire de 
l'usine et d irec teur . Il conserva cet te s i tua 
tion jusqu'à sa m o r t , en 1 8 0 6 . 

La verrerie de Baccarat dev int p r o m p t e -
ment un é tab l i s sement de premier ordre ; e l le 
formait, en 1 7 8 9 , u n e m u n i c i p a l i t é d i s t i n c t e . 

E n 1 8 1 6 , Baccarat fut ache té par un v e r 
rier b e l g e , d 'Art igues , propriétaire de la c r i s 
tallerie de V o n è c h e près Givet (Be lg ique ) . 
Une c o m p a g n i e française l 'acheta en 1 8 2 2 , 
sous la gérance de M. Godard. A u j o u r d ' h u i 
M. Godard fils est le d irecteur de cette vas t e 
us ine . 

A Baccarat , le cristal se fabrique toujours 
au bo i s . 

Quinze cents ouvr iers , h o m m e s et f e m m e s , 
travai l lent dans l ' ence inte de la cr is ta l 
ler ie ; trois cents a u t r e s , b û c h e r o n s , v o i -
•turiers, e t c . , travai l lent à l ' extér ieur . 

L'us ine produi t pour p l u s de 4 m i l l i o n s de 
francs de cristaux par an . 

C'est à Paris qu'existe la c o m p t a b i l i t é et 
que se fait l 'expédit ion des m a r c h a n d i s e s , et 
surtout de ces a d m i r a b l e lus tres , dont l 'éclat, 
la r i ches se , l ' é l égance et le goût sont d e v e n u s 
proverbiaux dans l e m o n d e industr ie l . 

N o u s d o n n o n s ici que lques s p é c i m e n s des 

L E C R I S T A L . 73 

p l u s récentes et des p l u s r e m a r q u a b l e s c r é a 
t ions de l a cr istal ler ie de Baccarat (fig. 5 6 , 
5 7 , 6 2 , 6 4 , etc .) 

L ' u s i n e de S a i n t - L o u i s , rivale de Baccarat , 
a droit à u n e m e n t i o n spéc ia le , c o m m e ayant 
e u l e d o u b l e m é r i t e , d'abord d ' inaugurer e n 
F r a n c e la fabricat ion du cr i s ta l , e n s u i t e d'a
voir créé l e chauffage des fourneaux à la 
h o u i l l e m ê m e à creusets ouver t s . 

L a cr is ta l ler ie de S a i n t - L o u i s , la p l u s a n 
c i enne des cr is ta l ler ies de F r a n c e , est s i tuée 
dans la Lorra ine a l l e m a n d e , a u pied d e 
B i t c h e . E l l e faisait part ie du d é p a r t e m e n t 
de la M o s e l l e , avant l e s tr istes é v é n e m e n t s 
qui ont en levé à la F r a n c e les be l les et p a 
tr io t iques prov inces de l 'Alsace et de la Lor
raine a l l e m a n d e . 

F o n d é e en 1 7 6 7 , par M. D e l a s s a l e , sur 
l 'anc ien e m p l a c e m e n t des verreries de M û n s -
thal , e l l e portai t a lors le n o m de Vénerie 
royale de Saint-Louis. E l l e se borna d'abord 
à la produc t ion du verre à v i t res et de la g o -
be le t ter ie c o m m u n e , car à cette é p o q u e le 
cr is ta l n e se fabriquait qu'en A n g l e t e r r e . 

M. De lassa le , propriétaire de la verrer ie 
royale de S a i n t - L o u i s , et M. de Beaufort , 
a lors son d irecteur , é tudièrent l a fabricat ion 
du cristal par les procédés a n g l a i s . L e u r s 
essais furent c o u r o n n é s de succès car, dès 
1 7 8 1 , le cristal était fabriqué à Sa in t -
L o u i s , c o m m e le constate un rapport fait à 
l 'Académie des s c i ences , par Maquer et F o u -
geroux de B o n d a r o y , l e 2 3 janv ier 1 7 8 2 . . 

C'est d o n c à la cr is ta l ler ie d e S a i n t - L o u i s 
que revient l ' h o n n e u r d'avoir i m p o r t é en 
France la fabricat ion du cristal , pour l eque l 
e l le était jusque - là tr ibutaire de l 'Ang le t erre . 

L a cristal ler ie de S a i n t - L o u i s est après 
ce l l e de Baccarat , la p l u s i m p o r t a n t e de 
l 'Europe . 

A u j o u r d ' h u i e l le l ivre a n n u e l l e m e n t , tant 
pour la c o n s o m m a t i o n intér ieure de la F r a n c e 
que pour l ' exportat ion , pour 3 , 5 0 0 , 0 0 0 francs 
de cristaux b l a n c s , u n i s , m o u l é s , c o l o -
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Fig. 5G. — Broc & couronne de Baccarat. 

rés , ta i l l és , décorés , g r a v é s , e t c . , S u r ces 
3 , 5 0 0 , 0 0 0 francs d e produ i t s les neuf v i n g 
t i è m e s environ vont à l ' exporta t ion , l es o n z e 
v i n g t i è m e s sont v e n d u s sur le m a r c h é f r a n 
ç a i s . 

L a c o m p a g n i e de S a i n t - L o u i s e m p l o i e de 
1 , 6 5 0 à 1 , 7 0 0 ouvriers . 

E l l e possède en outre , à P a r i s , des a te l i ers 
de pe in ture , de décor et de m o n t u r e e n 
bronze doré , qui e m p l o i e n t e n v i r o n 150 à 
2 0 0 ouvr iers . 

Cet é t a b l i s s e m e n t , à différentes é p o q u e s , a 
fait faire de n o m b r e u x progrès à la fabrica
t ion des cr is taux, soit en per fec t ionnant les 
procédés , soit e n introduisant dans le c o m 

m e r c e de la cr is ta l ler ie des cou leurs n o u 
v e l l e s . 

L e verre marbré i m i t a n t la m a l a c h i t e , est 
dans ce cas , ainsi que le rubis sur l e cristal à 
la façon du rubis b o h è m e qui est fait sur 
verre . 

L ' u s i n e d e S a i n t - L o u i s a, la p r e m i è r e , fa
br iqué l e verre a p p e l é luftglass (1) i m i t é des 
a n c i e n s verres de V e n i s e etleflecktglass (2) , 

(1) Co nom lui vient de ce que la masse transparente 
enferrme de» fils d'émail qui se croisent de manière à 
former des losanges régulièrement distribués, et dans cha
cun desquels se trouve emprisonnée une bulle d'air. 

(2) Verres filigranes présentant a la surface des objets de 
petites cannelures transversales, à travers lesquelles la ré
fraction produit les effets les plus heureux. 
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les verres marbrés b lancs et de c o u l e u r s , les 
verres filés et l es imi ta t ions de fruits . 

Ces deux dern iers produ i t s n'ont pu e n c o r e 
être i m i t é s par a u c u n e verrer ie . * 

En 1866 , M. D id ier jean étant admin i s t ra 
teur, la c o m p a g n i e de S a i n t - L o u i s a résolu 
le p r o b l è m e difficile do la fabricat ion du 
cristal à la h o u i l l e e t à creuset découver t . La 
houi l le est t rans formée en gaz dans des a p p a 
reils spéc iaux . La fusion des mat i ère s et le 
travail d u cristal Fe font e x a c t e m e n t c o m m e 
dans les a n c i e n s fours au b o i s , et ce la sans 
avoir à cra indre l 'act ion des gaz d e la h o u i l l e 
sur l e cr is ta l . 

L 'us ine de S a i n t - L o u i s a d o n c eu le m é 
rite d'affranchir t o t a l e m e n t de l ' e m p l o i du 
bois , c o m m e c o m b u s t i b l e , l ' industr ie d u 
cristal , et c'est encore a u j o u r d ' h u i la s eu le 
cristal lerie q u i ait pu obten ir ce résultat . 

A l 'Expos i t ion u n i v e r s e l l e de 1 8 6 7 , l a c o m 
pagn ie de S a i n t - L o u i s p r é s e n t a u n cer ta in 
n o m b r e de p i è c e s d'un travai l e x c e p t i o n n e l , 
e n cristal b l a n c et en cristaux de c o u l e u r s : 
de grands lus tres , des candé labres , d e s vases 
et des c o u p e s gravées et m o n t é e s sur bois 
sculpté o u b r o n z e doré . N o u s offrons à n o s 
l ec teurs q u e l q u e s s p é c i m e n s d e c e s r e m a r 
quables dess ins pris sur les m o d è l e s types 
r é c o m p e n s é s par l e jury de l 'Expos i t ion . 

La cristal ler ie de M. Maës à C l i chy , ce l les 
de P a n t i n , d e Bercy , de L y o n , d i s p u t e n t aux 
deux u s i n e s de Baccarat et de S a i n t - L o u i s , 
le m a r c h é intér ieur de la France. . 

La cristal ler ie d e C l i chy doi t être m e n 
t ionnée ic i d'une m a n i è r e p l u s part icu l ière , 
c o m m e ayant eu l ' in i t iat ive de la fabricat ion 
d'une variété n o u v e l l e d e cr is ta l . N o u s v o u 
lons parler du cristal à base d'oxyde de z i n c . 
. C'est à M. C l é m a n d o t , d irec teur d e la cr is 

tallerie de Cl ichy , qu'est dû l e cristal à base 
d'oxyde de z inc . Les p r e m i e r s produi t s de ce 
genre f igurèrent à l 'Expos i t ion de L o n d r e s 
en 1 8 5 1 . I ls é ta ient app l iqués exc lus ivement , 
aux verres d 'opt ique . :

 1 t 

Après l 'apparit ion des produi t s de M. C l é 
m a n d o t , les cr is ta l ler ies d e Baccarat et de 
S a i n t - L o u i s ont fait, c h a c u n e d e son côté , 
des essais de produc t ion industr ie l l e du cr i s 
tal à base d'oxyde de z inc . _ • 

Toutefo is l e cristal à base d'oxyde de z inc 
n ' a j î a s pris p ied dans l e c o m m e r c e . L e seul 
u s a g e , a u q u e l i l -soit consacré a u j o u r d ' h u i , 
c'est la fabricat ion de q u e l q u e s verres pour 
l 'opt ique . Le crown glass à base de z inc est 
r e m a r q u a b l e par sa b l a n c h e u r , par sa p u 
reté et par les qual i tés op t iques q u e l 'on r e 
c h e r c h e dans cette nature de verre . 

Le cristal à base d'oxyde de z inc est ex trê 
m e m e n t dur à fondre. Sa fus ion indus tr i e l l e 
dans les fours de verrerie n e peut m ê m e être 
ob tenue qu'en ajoutant au m é l a n g e de l 'acide 
b o r i q u e , qu i est u n fondant t r è s - é n e r g i q u e . 

En raison de la propriété de l 'oxyde de z inc , 
de d o n n e r u n grand éclat au cristal , M. D i 
d ier jean , admin i s tra teur de la cr is ta l ler ie 
de S a i n t - L o u i s , a essayé , à p l u s i e u r s repr i se s , 
d'ajouter à la c o m p o s i t i o n du cristal u n m é 
l a n g e d'oxyde de p l o m b ( m i n i u m ) et d'oxyde 
de z i n c . Mais le s i l icate tr ip le de potasse , d e 
p l o m b et de z inc a toujours u n reflet j a u 
nâtre tout s p é c i a l . qui est la c o n s é q u e n c e 
de l 'associat ion de ces deux m é t a u x au m o 
m e n t de la fus ion . M. Did ier jean a fabriqué 
que lques é c h a n t i l l o n s d e cr istal à b a s e d e 
z inc , qui ont figuré à l 'Expos i t ion de 1 8 6 7 . 

D a n s son Rapport à l'Exposition univer
selle de L o n d r e s de 1 8 6 2 , P e l o u z e évaluai t 
c o m m e i l 'suit la product ion de la cr is ta l ler ie 
française : 

Baccarat 4 ,000,000 d e francs . 
Saint-Louis 2 ,400 ,000 -
Clichy 800,000 . ' 
Lyon 400,000 
Monot, à Pantin 500,000 

Bercy et p lus ieurs établ isse
m e n t s s i tués autour d e 
Paris 900,000 ' 

—' — , i 
9,000,000 d e francs» 
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Fig. 58. — Coupe en cristal blanc, de l'usine de Saint-Louis. 

L'exportat ion des cristaux français à l ' é 
tranger était , à i a m ê m e é p o q u e , de 2 , 0 0 0 , 0 0 0 
de francs , c 'est-à-dire de 2 0 p . 100 de la 
product ion . 

L 'Ang le terre fabrique b e a u c o u p p lus d e 
cr i s taux que la F r a n c e , le cristal étant la m a 
tière u s u e l l e dans ce pays . P e l o u z e e s t i m e 
qu'en 1 8 6 2 , i l existait dans le R o y a u m e - u n i 
env iron soixante fabriques importantes , qui 
l ivraient au c o m m e r c e au m o i n s 2 8 m i l l i o n s 
de francs de cr is taux. Il existe e n outre , dans 
p lus ieurs v i l l e s manufac tur i ères , c o m m e L o n -
dres , Manches ter , B i r m i n g h a m , Newcas t l e , 
H o u r d b i d g e , de pet i ts indus tr i e l s (cribbs) qui 
achètent aux fabricants de produ i t s c h i m i 
ques le m é l a n g e tout préparé pour fabr iquer 
l e cristal , et qui a l l u m e n t , de t e m p s en t e m p s , 
un four, où i l s fabr iquent le cr istal . D'autre 

part, i l y a à L o n d r e s b e a u c o u p de m a i s o n s 
qui se contentent de travai l ler le cristal 
qu'e l les ont acheté brut aux fabricants . Leur 
seul objets est de tai l ler et de décorer les 
cr is taux b r u t s . 

E n réun i s sant le chiffre des produi t s de 
ces industr ies r é u n i e s o n arrive à éva luer à 
4 0 m i l l i o n s , c'est-à-dire à p lus de quatre fois 
la produc t ion de la F r a n c e , la quant i té de 
cristaux qui sont fabriqués e n A n g l e t e r r e . 
Ce chiffre de 4 0 m i l l i o n s est le m ê m e auque l 
étai t arrivé M. Godard, d irecteur de l 'us ine d e 
Baccarat , dans l 'enquête qu' i l fit exécuter e n 
Angle terre p o u r évaluer la product ion de ce 
pays. . , 

, A i n s i , tandis qu'en F r a n c e , l ' industr ie de 
la cr istal ler ie est renfermée dans u n petit 
n o m b r e d 'us ines , toutes d'une g r a n d e . i m p o r 
t a n c e , en A n g l e t e r r e , cette industr ie est ré-
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part ie d a n s u n grand n o m b r e de fabri q u e s , et , 
par sui te d e l à d iv i s ion du travai l , cer ta ines 
u s i n e s sont consacrées e x c l u s i v e m e n t à la pré
parat ion de la mat ière b r u t e , et d'autres à la 
m i s e e n œ u v r e de cette m a t i è r e brute . 

En B e l g i q u e , l'ind ustrie de la cr is ta l ler ie est 
organisée c o m m e e l l e l'est en F r a n c e . U n petit 
n o m b r e d 'us ines i m p o r t a n t e s m o n o p o l i s e n t la 
fabricat ion. 

L e produ i t total des cr i s ta l ler ies be lges 
peut ê tre 'éva lué a c t u e l l e m e n t à 4 m i l l i o n s de 
francs. L a fabrique du Va l S a i n t - L a m b e r t e n 
tre à e l le s eu le pour 2 m i l l i o n s dans cette pro
d u c t i o n . Les autres é t a b l i s s e m e n t s sont au 
n o m b r e de 4 o u 5 , d o n t d e u x à N a m u r . Pres 
que tout le cristal b e l g e est exporté . 

L e s fabricants de cristal en B e l g i q u e se 
préoccupent p lus d e l ivrer à bon m a r c h é 
que d 'exécuter des produi t s s o i g n é s . Leurs 
cristaux sont b i e n infér ieurs , sous t o u s les 
rapports , à ceux de la F r a n c e et de l ' A n g l e 
terre. L ' a b o n d a n c e et le prix d e la h o u i l l e 
en B e l g i q u e e x p l i q u e n t que l 'on pu i s se fabri 
quer e n ce pays à des prix bien infér ieurs à 
ceux des nat ions v o i s i n e s . On reproche aux 
cristaux b e l g e s u n e co lorat ion a n o r m a l e et 
une exécut ion dé fec tueuse . 

L ' A l l e m a g n e s'est jusqu ' i c i renfermée dans 
la fabricat ion du verre dit de B o h ê m e , c'est-
à-d ire à base de potasse et de c h a u x . A u c u n e 
us ine a l l e m a n d e ne produi t de cristal . 

C I I A P I T R E X I I I 

P R O P R I É T É S DO" C H I S T A L . — S A C O M P O S I T I O N . — PROCÉDÉS 

P O U R S A F A B R I C A T I O N . — C O N F E C T I O N D E S V A S E S E T 

D I F F É R E N T S O B J E T S E N C R I S T A L . 

Arrivons aux propriétés du cr is ta l , e t m o n 
trons c o m b i e n ses propr ié tés p h y s i q u e s l ' em
portent sur ce l les du verre à base de soude . 

Le cristal est p lus fusible q u e le verre , et 
quand il est r a m o l l i par la c h a l e u r , il pré

sente une pâte tendre e t m a l l é a b l e , tandis 
que la pâte du verre fondu est a igre et r i 
g ide . II se refroidit m o i n s v i t e , et par c o n 
séquent , il se laisse m o d e l e r p lus l o n g t e m p s , 
et c o u p e r p lus fac i l ement . Enf in la pâte du 
cristal obéit m i e u x à l 'ouvrier , qu i peut lui 
Taire prendre les formes v o u l u e s b i e n p lus a i 
s é m e n t qu'à toute autre e spèce d e verre. 

A froid, le cristal se c i s e l l e , se ta i l l e , se 
pol i t , b ien m i e u x que l e verre à base de s o u d e . 
II rend un son a r g e n t i n , qui suffit à l e d i s 
t inguer du verre . 

Mais sa propriété la p lus préc ieuse , ce l le 
qui est la base de son e m p l o i d a n s toutes les 
branches de F o p t i q u e , et dans b e a u c o u p d'u
sages é c o n o m i q u e s et i n d u s t r i e l s , c'est la 
pu i s sance avec l aque l l e i l réfracte et d é c o m 
pose les rayons l u m i n e u x . C'est ce qui fait que 
l 'on e m p l o i e le cristal , n o n - s e u l e m e n t pour 
les i n s t r u m e n t s d 'opt ique , m a i s auss i pour 
la fabricat ion des p e n d e l o q u e s de lus tres , 
et p o u r l ' imi ta t ion des p ierres préc ieuses . 

L e cristal a ng l a i s et le cristal français of
frent à peu près les m ê m e s qua l i t é s . Peut -ê tre 
le premier e s t - i l que lquefo i s p lus b lanc et p lus 
l i m p i d e que le s e c o n d . Mais où la cristal lerie 
française l ' emporte i n f i n i m e n t sur la cristal
lerie ang la i s e , c'est dans la forme des objets 
fabriqués . C'est ic i que se révèle le caractère 
part icu l ier à l'art de ces d e u x na t ions . A u t a n t 
la cr is ta l ler ie a n g l a i s e est sévère et l o u r d e 
dans ses formes , autant la cristal lerie française 
est grac i euse , svel te , dé l icate et d'une é l é 
gance i n c o m p a r a b l e . N o s ouvr iers , o n p o u r 
rait dire nos art is tes , de Baccarat et de S a i n t -
L o u i s , produisent des che f s -d 'œuvre d e goût . 
Rien n'égale l eur hab i l e t é à c o m b i n e r les d is 
pos i t ions des facettes des p e n d e l o q u e s qui sont 
dest inées à faire j o u e r la l u m i è r e et ses r a 
dieux effets dans des m a s s e s de cr istal a d r o i 
t e m e n t a s s e m b l é e s . 

Les divers s p é c i m e n s que n o u s présen tons 
ici (f igures 37 et su ivantes) des c h e f s - d ' œ u v r e 
des cr is ta l ler ies de Baccarat et de S a i n t - L o u i s , 
suffiront p o u r d o n n e r u n e idée des m e r v e i l -
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leuses créat ions que l ' industr ie française 
réal ise dans la cr is ta l ler ie de l u x e . 

L e cristal es t , a v o n s - n o u s d i t , u n verre qui 
cont i en t d u s i l i cate de p l o m b . L e s m é l a n g e s 
employés pour sa fabricat ion varient peu 
d'une cr is ta l ler ie à l 'autre . Su ivant JVL B o n -
temps , ce m é l a n g e est à peu près le suivant : 

1 part ie de carbonate de potasse, 
2 — de m i n i u m , 
3 — d e s i l ice . 

On ajoute o r d i n a i r e m e n t u n e petite q u a n 
tité d'oxyde de m a n g a n è s e , pour b l a n c h i r l e 
cristal . Quelquefo i s aussi o n r e m p l a c e u n e 
partie d u carbonate d e potasse par de l 'azo
tate d e potasse o u n i tre . E n f i n , on ajoute 
presque toujours à la c o m p o s i t i o n u n e cer 
taine quant i té de groisil. 

Le cristal é tant le p lus p u r , le p lus t rans 
parent de tous les verres , on conço i t qu'on 
doive n ' employer dans sa fabrication q u e des 
matières p r e m i è r e s de la p lus grande pureté . 
A Baccarat , au l i e u d'acheter l e m i n i u m aux 
fabricants de produi t s c h i m i q u e s , on le pré
pare dans l ' é tab l i s sement , e n oxydant du 
p l o m b , qu'on fait ven ir d 'Espagne pour l 'avoir 
plus p u r . On sait que , par l 'oxydat ion , le 
p l o m b se transforme d'abord e n protoxyde , 
ou massicot, qui se présente sous la forme 
d'une p o u d r e j a u n e , pu i s e n s e s q u i o x y d e , ou 
minium, d 'une c o u l e u r rouge caractér is t ique. 

On a v u , par la c o m p o s i t i o n d u m é l a n g e 
vitrif iable que nous avons c i tée p lus haut , 
que pour la préparat ion du cr i s ta l , c o m m e 
pour ce l l e du verre de B o h ê m e , la potasse est 
e m p l o y é e d e préférence à la s o u d e . Mais ce l le 
préférence qu i , en B o h ê m e , est favorable 
a u x intérê ts du maî tre -verr i er , en m ê m e 
t e m p s qu'à Ja qual i té du verre , n e présente^ 
rai t pas e n F r a n c e ce d o u b l e avantage , car 
dans notre pays , la soude est à m e i l l e u r m a r 
c h é q u e la potasse , Ce n'est d o n c q u e par né
cessité a b s o l u e que l 'on r e n o n c e à faire u s a g e 
d e s o u d e dans u n e cr i s ta l l er ie . 

L a potasse dont on fait u s a g e dans les c r i s 
ta l ler ies , doit être e x e m p t e d e toute i m p u r e t é : 

i l faut la raff iner. Cette opérat ion s 'exécute e n 
ca lc inant la potasse brute , qu i provient soit 
des cendres de l 'us ine , soit des rés idus des 
raffineries d u N o r d , pour détruire les m a 
tières o r g a n i q u e s qu'e l le cont ient , et dont 
l 'act ion réduct ive sur l e s sels m é t a l l i q u e s , 
aurait pour effet de co lorer le cristal . La po
tasse ca l c inée est ensu i te d i s soute dans l'eau 
et l'on évapore l a d i s s o l u t i o n . 

L a s i l ice e m p l o y é e à Baccarat est t irée des 
sables d 'Epernay , e n C h a m p a g n e . Ces s a 
b l e s sont lavés avec grand so in avant d'être 
m i s a u creuset . 

Dans les autres cr i s ta l l er ies o n e m p l o i e les 
sables de F o n t a i n e b l e a u ou de N e m o u r s . 

On fait u s a g e des po tas se s d ' A m é r i q u e , de 
Toscane o u des potasses i n d i g è n e s provenant 
de la cu l ture d e s be t teraves . La potasse e x 
traite des eaux de la m e r par l e s procédés de 
M. Balard trouve d e larges débouchés^dans 
les cr i s ta l ler ies . 

Vo ic i m a i n t e n a n t c o m m e n t l e cristal se 
prépare avec c e s d ivers i n g r é d i e n t s . 

Le m é l a n g e du sable et de la potasse , du 
m i n i u m et d u grois i l est effectué à la pe l le , 
et introdui t dans les creuse t s , qui sont faits à 
Baccarat , avec une terre a r g i l e u s e , provenant 
de F o r g e s - l e s - E a u x . 

P o u r fabriquer ces creuse t s , o n m é l a n g e 
l 'argi le crue à de l 'arg i le cui te provenant des 
débris de v ieux creuse t s , pu i s marchée à 
pieds d ' h o m m e , après avo ir été m i s e q u e l q u e 
t e m p s au repos dans des caves . L a terre mar
chée et foulée est b o n n e p o u r la confect ion 
des creuse t s . On la isse les c r e u s e t s , u n e fois 
m o u l é s , s écher p e n d a n t p l u s i e u r s m o i s . On 
e m p l o i e e n u n m o t p o u r la préparat ion des 
creusets des t inés à la fabricat ion du cr is ta l , 
toutes l e s précaut ions que n o u s avons assez 
l o n g u e m e n t décri tes e n par lant des creusets* 1 

dest inés à la fabricat ion d u verre . 

H u i t à dix creuse t s res tent en p e r m a n e n c e 
d a n s c h a q u e four. 

D a n s les é t a b l i s s e m e n t s c o m m e Baccarat , 
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Fig, i , _ Coupe en cristal, de l'usine de Saint-Louis. 

Fig. 65. — Lustre en eriBtal, de l'usine de Saint-Louis. 

o ù , m a l g r é l ' emplo i , si c o m m u n aujourd'hui , 

de la h o u i l l e , on persiste à brû ler de bo i s , 

l es creusets n'ont po int la forme de cornue 

que n o u s avons déjà i n d i q u é e . Ils sont ou

verts , c o m m e ceux des verreries ord ina ires . 

Mais dans les u s i n e s be lges et ang la i se s , le 

Fig. 66. — Lustre en cristal, do l'usine de Saint-Louis 

creuset est toujours m u n i d'un petit col r e 
c o u r b é , des t iné à préserver la mat ière fondue 
du contact direct des gaz et des vapeurs qui 
se d é g a g e n t du c h a r b o n . 

Cette d i spos i t ion est e s sent ie l l e , car les va* 
peurs h y d r o g é n é e s qui é m a n e n t de la h o u i l l e 
d é c o m p o s é e par la c h a l e u r , s ; in trodu i sant 
dans le creuset , y réduira ient l 'oxyde de 
p l o m b , et en sépareraient l e m é t a l , ce qui o c 
cas ionnera i t la perte de toute la mat ière . 

A Baccarat , la fonte dure e n v i i o n hu i t 
h e u r e s ; e l l e se fait p e n d a n t la n u i t ; le j our 
est consacré au travail du cristal . 
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Pendant la fus ion, l es fours sont chauffés 

avec l e m e i l l e u r b o i s . Le r e m p l i s s a g e d e s 

creusets se fait e n trois fois , pour ne pas trop 

les refroidir . L o r s q u e la fonte est opérée , on 

laisse écou ler deux heures avant le travail . 

Pendant ce t e m p s on a l i m e n t e le feu avec des 

bûches de qual i té infér ieure , qui ont pour 

objet de m a i n t e n i r l e four à une température 

à peu près constante , c 'est -à-dire à la t e m 

pérature o ù le cristal a acquis la cons is tance 

pâteuse qui permet de le travail ler. 

Par lons m a i n t e n a n t des fours à cristal a l i 

mentés par la h o u i l l e , qui sont en usage en 

France , à l 'us ine de Sa int -Louis , e t d a n s p r e s -

Fig. 67. — Coupe d'un fourneau a cristal. 

que toutes les cr istal ler ies de l 'Angleterre et 
de la B e l g i q u e . 

Ces fours (fig. 67) ressemblent b e a u c o u p 
aux fours à verre ord ina ire ; les creusets seuls 
diffèrent. I l s présentent la forme de cornues 
à co l très-court , que nous avons p lus ieurs fois 
s igna lée , e t que nous représentons exacte 
m e n t dans la figure 6 8 . 

C o m m e pour le verre , le cristal fondu 
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dans l e creuset doit être s u r n a g é par u n d i s 

q u e , ou a n n e a u flottant formé de terre de 

creuset (fig. 69 ) , et qui sert à ramener sur les 

bords l e s i m p u r e t é s de la mat ière fondue» 

L'ouvrier puise le verre au m i l i e u de cet a n 

neau . Ajoutons que Je creuset à d ô m e n'of-

Fig. 68. — Creuset du four à cristal. 

frant q u ' u n e l égère sect ion pour son ouver 
ture , i l faut que ce flotteur soit in trodui t pl ié 
e n d e u x . U n e charn ière , ou plutôt une art icu
lat ion m é n a g é e dans cet a n n e a u p e r m e t de 
l ' introduire p l i é en deux part ies , et occupant 
ainsi mo i t i é m o i n s de v o l u m e . 

L' intér ieur d'un creuset à d ô m e ne conserve 
sa haute t empérature qu'autant que son 
ouverture est f ermée le p lus poss ib le . On 
couvre donc cette ouverture d'une pâte d'ar
g i l e , en m é n a g e a n t s e u l e m e n t u n e ouverture , 
qui p e r m e t d'y puiser la mat i ère fondue . 

Fig. 69. — Flotteur de creuset à crittal. 

Il y a toujours à prox imi té du four de T u -
s ion , un four annexe c o n t e n a n t les ouvreaux, 
dest inés à réchauffer les p ièces pendant le 
cours d e s opéra t ions . 

A b o r d o n s m a i n t e n a n t le travail du cristal . 

Le cristal est la variété de verre qu i reçoi t 
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l e s formes les p lus d iverses , et dont l e travail 
e x i g e le p l u s d'out i l s . 

L e s p r i n c i p a u x . d e ces out i l s sont les can
nes, l e s pontils, la cordeline, l e s fers, les 
ciseaux, l e s pincettes, la palette et le compas. 

L e s cannes pour le cristal , ont généra le 
m e n t de 1"°,30 à i m , 8 0 de l o n g u e u r . La partie 
qu i do i t p l o n g e r d a n s le verre , est d'un dia
m è t r e p l u s grand q u e le reste . 

L e s pontils sont des baguet te s p le ines en 
fer, de m ê m e l o n g u e u r que les- cannes , et 
qui sont renflées à l eur extrémité , c o m m e les 
c a n n e s . 

L a cordeline est u n pet i t pont i l . 
L e cr istal l ier travai l le presque toujours 

sur u n banc, auque l sont adaptées deux barres 
d e bois paral lè les , garn ie s d 'une bande de 
fer, et s ' incl inant u n peu en avant. C'est sur 
ces barres , o u bardelles, que le verr ier roule 
sa c a n n e , lorsqu'e l l e porte à son extrémité la 
p ièce à façonner . Cette p ièce , par l e vif m o u 
v e m e n t de rotation qui lu i est i m p r i m é , prends 
u n e forme régu l i ère et symétr ique , qu'on ne 
pourrait lu i d o n n e r a u t r e m e n t qu'en la souf
flant dans u n m o u l e . 

Sur u n des côtés du banc sont accrochés 
les différents out i l s que l e verr ier doit avoir 
toujours sous la m a i n , à savoir les c i seaux, 
c o m p a s , fers, p ince t tes , e tc . 

L e s fers n e sont autre c h o s e q u ' u n e sorte 
de p i n c e . U n ressort qui forme la tête du fer 
t ient les b r a n c h e s écartées l ' u n e de l 'autre. 
L'ouvrier l ' e m p l o i e p o u r exercer une press ion . 
Il m a n i e cet out i l en le prenant par le mi l ieu 
des b r a n c h e s ; l ' extrémité des b r a n c h e s lui 
sert à t rancher l e verre par u n e press ion 

^anguleuse . 

L e s fers à pince que nous v e n o n s de dé
crire servent à c o m m e n c e r l e travail d'un 
objet . P o u r a c h e v e r ce travail , pour arrondir 
u n e f o r m e , pour façonner le bord d'un vase , 
o n fait u s a g e d'un autre fer dont les e x t r é m i 
tés sont formées de l a m e s de b o i s qu'on p e u t 
c h a n g e r à v o l o n t é lorsque le verre i n c a n d e s 
c e n t les a par -trop b r û l é e s . Afin de l e s c o n 

server p lus l o n g t e m p s , l 'ouvrier les trempe 
t rès - souvent dans l 'eau. 

L e s ciseaux servent à couper les bords des 
verres , des gobe le t s et autres p ièces évasées . 
Ces bords sont réchauffés et façonnés au fer 
à bo i s . 

Les pincettes servent à sais ir l es pièces de 
verre ; avec l eur aide l e verrier façonne l'anse 
d'un vase , et aplat i t les têtes de b o u c h o n s . 

La palette, qui est en fer, sert à produire 
des part ies p l a n e s sur u n obje t . C'est un g a 
m i n qui la tient généra l ement contre la pièce 
à façonner , pendant que l 'ouvrier se sert de 
ses fers. L o r s q u e la palette est en b o i s , e l le 
prend le n o m de planchette. On s'en sert 
p lus souvent q u e de la palette parce qu'e l le 
ne raye pas l e verre . 

Les compas ont des f o r m e s variables ainsi 
que le m o n t r e le d e s s i n . 

Les profits de bois sont de petites p l a n 
chet tes présentant le profil de la pièce à fa
çonner . L'ouvrier l e s approche de temps en 
t e m p s de l'objet qu'i l travai l le , pour s'assurer 
qu'i l ne dépasse pas les m e s u r e s . . 

La fusée est un cône de bois a l l o n g é , e m 
m a n c h é à une t ige do fer. E l l e sert, soit à 
arrondir et agrandir l e s ouvertures , soit à 
façonner des anneaux qu'on m o d è l e sur sa 
surface . 

Les moules (fig. 70) sont de toutes formes 
et de toutes g r a n d e u r s . On y souffle l es objets 

Fig. 70. — Moule d'un flacon ds cristal, 

les p l u s var iés . C o m m e p o u r le verre, les 
m o u l e s à cristal sont e n bo is , en terre réfrac-
taire et m ê m e en méta l 
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Les blocs sont des p ièces de bois présentant 
une cavité dans l a q u e l l e l 'ouvrier d o n n e au 
verre la forme d u n e b o u l e ou d 'une poire 
plus ou m o i n s a l l o n g é e . 

Le marbre est u n e p l a q u e de fonte b i e n 

p lane e t b i e n p o l i e , sur l a q u e l l e l e verr i er 

roule la paraison d e cr i s ta l , q u a n d il l'a 

c u e i l l i e . L 'ouvr ier doi t e n avoir p l u s i e u r s 

sous la m a i n . 
Tels sont les out i l s d e l 'ouvr ier qu i façonne 

des objets en cr i s ta l . C'est avec l e u r a ide 
qu'il exécute les p ièces l e s p l u s d iverses et les 
plus dé l icates . Voyons- fe m a i n t e n a n t à l ' œ u 
vre, m o d e l e r c o m m e u n e pâte l e cristal ra
moll i par le feu ; l 'ét irer, l 'a l longer , produire 
ici une m o u l u r e , là u n cordon , l 'arrondir , lu i 
donner toutes l e s f ormes qu'i l dés i re , et qu i 
varient de m i l l e m a n i è r e s . E x a m i n o n s , par 
exemple , c o m m e n t se façonne un g o b e l e t o u 
verre sans p i e d . 

L'ouvrier souffleur cue i l l e le cristal , l e 
promène sur le marbre, et le souffle peu à p e u , 
en tenant sa c a n n e tantôt hor i zonta l e , tantôt 
verticale , la paraison en l 'air. E n s u i t e il re
tourne sa c a n n e , souffle d e n o u v e a u , en frap
pant le fond l é g è r e m e n t sur u n marbre p lacé 
à terre . Il s'assied ensui te sur son b a n c , fait 
rouler sa c a n n e , et dé t ermine une g o r g e 

Fig. 75. — Fabrication d'un verre sans pied : formation du 
cylindre. 

en A (Gg. 75 ) , vers l e nez de la c a n n e , p e n 
dant q u e le gamin, appuyant u n e palet te sur 
l 'extrémité de la paraison, forme le fond d u 
verre . A p r è s ce travai l , l e cristal n'est p l u s 
assez chaud pour cont inuer à être m a n i é . L e 
gamin prend a lors u n pontil B , garni à son 
extrémité d'un b o u t o n de verre pâteux , qu'i l 
app l ique au centre du fond. L'objet t i ent 

lors tout à la fois à la canne et au pont i l . 

L E C R I S T A L . 97 

Le souffleur en dé tache la c a n n e , en m o u i l 
lant l é g è r e m e n t sa p incet te et en l ' app l iquant 
sur la gorge qu'i l a d é t e r m i n é e en A . U n c o u p 
sec d o n n é sur l e verre produit une rupture , e t 
l 'objet i n a c h e v é , at taché au pont i l , est porté 
à l 'ouvreau, p o u r le r a m o l l i r . 

Lorsqu' i l est s u f f i s a m m e n t réchauffé , le 
souffleur retire l e pontil portant l e v e r r e ; 
i l s 'assied sur son b a n c , y p o s e son pont i l , 
et le faisant l e n t e m e n t t o u r n e r d e la m a i n 
g a u c h e , i l c o u p e , de la m a i n dro i te , l e verre 

Fig. 76, 7 7. 
Fabrication d'un verre sans pied : modelage du cylindre. 

à une h a u t e u r convenab le (fig. 76) , qu' i l a 
d'abord m e s u r é e au c o m p a s , II réchauffe une 
s e c o n d e fo is , rev ient sur son b a n c , et , au 
m o y e n de ses fers à l a m e s de b o i s , i l façonne 
le bord , l 'arrondit , l e po l i t , et ouvre le g o 
belet de m a n i è r e à d o n n e r au cy l indre u n e 
forme évasée (fig. 7 7 ) . 

L e gobe le t t e r m i n é , le g a m i n prend le 
pont i l , et par u n pet i t c h o c donné sur l e c e n 
tre d e c e l u i - c i , i l e n dé tache le gobe le t qu' i l 
porte ensu i t e au four d e r e c u i s s o n . 

Quand i ls ont été recu i t s , l e s g o b e l e t s sont 
portés à la ta i l l er ie , où l 'on fait d isparaî tre , 
e n l 'usant à la m e u l e , la pet i te base de verre, 
qu i reste a d h é r e n t e au fond après qu'on en a 
retiré l e po nt i l . 

A p r è s la fabricat ion d'un gobe le t , su ivons 
ce l le d'un verre à p ied . E l l e est p lus difficile 
et d e m a n d e b e a u c o u p d'adresse . 

L e souffleur cue i l l e l e cristal et le façonne 
en c o u p e , e n tournant sa c a n n e sur son banc . 
Il d o n n e , à l 'aidé d e ses fera à l a m e de bo i s , 
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Fig. 18. — IJose de la ms 

u n e forme ovo ïde c o n v e n a b l e et régul ière à 

la part ie qui formera l e fond d e la c o u p e . 

L'objet présente alors la forme de la f igure 7 9 . 

Fig. 19. — Première forme da yerre i pied. 

L e gamin va réchauffer l e cr istal à l 'ouv-
reau , et le rapporte au souffleur q u a n d il est 
r a m o l l i ; p u i s i l cue i l l e dans l e creuset , a u 
bout d'une corde l ine , u n e pet i te masse de 
verre , des t inée à façonner le p ied du verre . 
A cet effet, l e souffleur r e n v e r s e sa c a n n e , 
pour tenir e n l'air la c o u p e , et l e g a m i n d é 
pose l e verre sur Je fond de c e l l e - c i . L e souf
fleur e n t r a n c h e , avec ses c i s e a u x , la q u a n 
tité néces sa i re , pu i s (fig. 7 8 ) , . reposant sa 
c a n n e sur son b a n c , i l f orme avec ses 

ière du piod du verre. 

fers, les m o u l u r e s de cette partie d u verre . 
P o u r faire l e p i e d , l e gamin, v e n o n s - n o u s 

d e d i re , a apporté , au bout d e sa c o r d e l i n e , 
u n e n o u v e l l e m a s s e d e cristal , q u e l e souffleur 
a at tachée à la c o u p e . P e n d a n t ce t e m p s , le 
g a m i n appuie avec u n e p l a n c h e t t e de b o i s sur 
l e verre qu' i l v ient de déposer , afin de l ' é lar 
g ir pour former l e p i e d , a u q u e l l 'ouvr ier 
d o n n e ensu i t e u n e f o r m e régul i ère , au m o y e n 

Fig. 80. — Deuxième forme du verre k pied. 

de ses fers . L e Yerre présente alors la forme 
d e la figure 8 0 . 
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L e g a m i n s o u d e un pontil au centre d u 

pied puis i l d é t a c h e la c o u p e de la c a n n e , en 

passant un fer m o u i l l é vers l ' extrémité de la 

Fig. 81. — Troisième forme du verre à pied. 

coupe . Par cette cassure régu l i ère , i l ob t i en t 

une pièce présentant la forme de la figure 8 1 . 

Cette p ièce est por tée .à l 'ouvreau ; p u i s le 

p i ed est r o g n é par l 'ouvrier avec des c i seaux , 

à la h a u t e u r c o n v e n a b l e , m e s u r é e avec le 

c o m p a s (fig. 82 ) . P u i s , avec les l a m e s de 

Fig. 83. — Verre à pied terminé. 

bois de ses fers, i l évase u n p e u l 'ouverture . 
Le verre est t e r m i n é (fig. 83) et ne t ient plus 

au pont i l que par l e p i e d . On l 'en détache par 
un c o u p sec , et on l e porte au four à r e c u i r e . 

N o u s t rouvons dans le Guide du verrier de 
M. B o n t e m p s , la descr ipt ion d'un per fec t ion
n e m e n t qu i cons i s te à n e pas empontiller l e s 
pièces . Grâce, à ce m o y e n , on perd m o i n s de 
verre et m o i n s de t e m p s , p u i s q u e les p ieds des 
verres n'ont pas b e s o i n d'être usés à la m e u l e 
du ta i l l eur . 

L e pont i l dont on fait u s a g e a u n e de ses 
extrémités c o m p o s é e de deux d i sques e n fer, 
qu 'un ressort c a c h é dans la t ige du pont i l 
t i ent r a p p r o c h é s . E n t irant le ressort , l e ga
min é l o i g n e les d i s q u e s , et in trodui t entre eux 
le p ied du verre , qui se trouve m a m t e n u par 
l'effort d u ressort . L e reste d u travail est 
ident ique à ce que nous avons décr i t dans les 
pages précédentes . 
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D e s verres , passons aux carafes . 
L'ouvrier ne peut , d'une seule fo is , c u e i l 

l ir au b o u t de sa canne u n e quant i té de verre 
assez g r a n d e p o u r fabr iquer la carafe. Il fait 
alors ce qu 'on appe l le mveposte; c 'est -à-dire , 
qu'après avoir cue i l l i d'abord autant de verre 
qu'i l peut , il le rou le sur l e m a r b r e , l e souffle 
et obt ient u n e poste. Il t r e m p e cette poste 
dans l e creuse t , l e verre s'y a t tache , et i l la 
retire quand il a u n e quant i té de mat ière suf
fisante p o u r souffler la carafe. Il passe le 
verre sur le m a r b r e , l e souffle, l e laisse p e n 
dre v e r t i c a l e m e n t pour a l l onger le co l , porte 
l 'objet à l 'ouvreau, le ret ire , forme le fond 
c o m m e p o u r le g o b e l e t , soude au centre d u 
fond u n e t i g e de fer, dé tache la c a n n e au 
m o y e n d'un fer m o u i l l é , réchauffe l 'ouverture 
à l ' ouvreau , façonne cette ouverture en tour
nant sa c a n n e sur les bardelles, re lève les 
bords , l es po l i t , et la carafe est faite . 

A Baccarat , et dans p lus ieurs cr i s ta l ler ies , 
on souffle la carafe dans u n m o u l e en b o i s . 

Fig. 81. — Fabrication d'une carafe. Le verrier assis sur 
son banc. 

N o u s avons décrit , en parlant de la fabrica
t ion des boute i l l e s , la m a n i è r e dont l 'ouvrier 
souffleur, a idé du gamin, procède pour souf

fler les b o u t e i l l e s . Il suffit de se reporter à 
cette figure pour c o m p r e n d r e la man ière d o n t 
on souffle u n e carafe dans le m o u l e de b o i s . 

P o u r t e r m i n e r la carafe, qu'e l le ait été p r é 
parée par l e soufflage dans u n m o u l e ou par 
l e s i m p l e travail de la canne et des ou t i l s , il 
faut que l 'ouvr ier , assis sur s o n b a n c , achève 
de d o n n e r à l 'objet de cristal , toujours ra
m o l l i par la c h a l e u r , sa forme définit ive. 

N o u s représentons ici (fig. 84) l 'ouvrier as
sis sur son b a n c et d o n n a n t avec sa p i nce de 
bo i s et ses fers, la forme dernière que la ca 
rafe doit conserver . 

La carafe est alors t e r m i n é e , et i l n'y a plus 
qu'à la porter dans l e four à recuire . 

Les deux e x e m p l e s que n o u s avons c h o i 
s i s , suffiront à faire c o m p r e n d r e c o m m e n t 
on opère p o u r fabr iquer les objets en cr i s 
tal de différentes f o r m e s . C'est toujours à 
l 'aide des out i l s q u e nous avons décr i t s , et par 
des m a n œ u v r e s a n a l o g u e s à ce l l e s que n o u s 
v e n o n s de faire conna î t re , que l 'ouvrier souf
fleur, assisté du gamin, crée les m i l l e et u n 
objets qui sont du ressort de l ' industr ie du 
cristal . 

C H A P I T R E X I V 

T A I L L E DU V E R R E E T DU C R I S T A L . G R A V U R E D U V E R R E E T 

DU C R I S T A L . — G R A V U R E DU V E R R E E T D U C R I S T A L A L A 

M E U L E . — G R A V U R E A L ' A C I D E F L U O R H Y D R I Q C E . — M É 

T H O D E D E B . K E S S L E R POUR L A G R A V U R E D U V E R R E P A R 

L ' I M P R E S S I O N ET P A R L*ACIDE F L U O R H Y D R I Q U E . 

Les pièces de verre et de cr istal ne sont pas 
t erminées q u a n d e l l e s sortent de l 'atel ier 
du verr ier ; e l les d o i v e n t , pour être a c h e v é e s , 
passer par l 'ate l ier de la ta i l l e . 

L e s p ièces d e verre c o m m u n ont peu d e 
travail à recevoir des m a i n s de l 'ouvrier tai l
l eur . S o u v e n t tout se borne à faire d isparaî tre 
les arêtes t ranchantes qu'e l le conservent , 
en l e s passant sur u n e m e u l e de grès . Mais 
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Fig. 85. —Taille du cristal. 

pour le cristal , il y a tout un travail qui 
succède à la confect ion des p ièces soufflées 
ou m o u l é e s : n o u s vou lons parler de la taille 
de la p ièce , qui est souvent p l u s importante 
que la fabricat ion première de l 'objet . L e s 
carafes, l es verres , l es différents vases , se font 
d'abord par de soufflage ou l e m o u l a g e , et 
la tai l le doit les t e r m i n e r , en y produisant 
les facettes à p l a t , l es creux , l es sa i l l i e s , 
les m o u l u r e s , etc . P o u r l e s cr istaux et 
p e n d e l o q u e s de lustre des t inés à réfracter 
for tement la l u m i è r e , la ta i l l e est l 'opérat ion 
la p lus importante . 

La tai l le est , d 'a i l leurs , la p ierre de t o u c h e 
du beau cristal . On reconnaî t sa pureté et ses 
qual i tés à l'éclat p lus ou m o i n s vif qu'i l prend 
sous la r o u e du ta i l leur . Par la ta i l le le cristal 
dev i en t p l u s br i l lant et p lus l i m p i d e ; au 
contra ire , le verre qui , à c h a u d , est a igre et 
dur , et qui ne réfracte pas la l u m i è r e , n e 
supporterai t pas la ta i l l e . L e s facettes que 
l 'ouvrier m é n a g e sur les contours d'une l a m e 
de cr is ta l , br isent les rayons l u m i n e u x , l es 

d é c o m p o s e n t et renvo ient aux yeux c h a r m é s , 
les cou leurs ir isées de l ' arc -en-c i e l . 

C o m m e n t se fait la ta i l l e du cr i s ta l? A 
l'aide de b u r i n s c i rcu la ires , c ' e s t -à -d ire d e 
roues , dont la mat ière et la dureté v a r i e n t 
se lon le travail à a c c o m p l i r . 

Des roues d'acier, de grès et de bo is , qui 
sont mise s en m o u v e m e n t par u n arbre d e 
c o u c h e placé à la partie s u p é r i e u r e d e l 'ate l ier , 
voi là de q u o i se c o m p o s e l 'out i l lage d ' u n e 
tai l ler ie (fig. 83 ) . 

S u i v o n s les différentes opérat ions que c o m 
porte le travail de la ta i l l e d 'une p ièce de cr i s 
tal , ce l le d 'une carafe par e x e m p l e . 

La première opérat ion est Yébauchage. 
L'ouvrier tenant à la m a i n la carafe qu i a r 
rive du four à recuire , présente l e s part ies d e 
l 'objet qui doivent être r e m p l a c é e s par des^ 
creux ou des surfaces p l a n e s , à u n e r o u e d'a
c ier , sur l a q u e l l e t o m b e gout t e à g o u t t e , d'un» 
réservoir placé a u - d e s s u s , u n e boui l l i e d'eau 
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et de pouss ière de g r è s . A s s i s sur u n ta
b o u r e t devant la r o u e , l 'ouvrier t ient à la 
m a i n la p i è c e à ta i l l er , la présente à la roue 
e n m o u v e m e n t , et suit avec a t tent ion les p r o 
grès du travai l . 

Q u a n d Yébauchage est fait et q u e les facet
tes à obten ir sur la p ièce sont a ins i d é t e r m i 
nées , la p ièce est d e v e n u e o p a q u e dans l e s 
parties e n t a m é e s . I l faut rendre à ces port ions 
o p a q u e s l eur pol i et leur transparence . A cel 

• S u i — i i ' O r i i i mi m ii i « r m n i l 

Voic i c o m m e n t o n opère pour adapter exac
t e m e n t l e b o u c h o n dans l e col de la carafe. 
On c o m m e n c e par fixer le b o u c h o n (qui a été 
façonné d'ai l leurs p a r l e m o u l a g e , a ins i que le 
g o u l o t de la carafe, e n forme con ique ) à un 
d i s q u e de bo i s qui est a n i m é d'un m o u v e m e n t 
rapide de rotat ion . On présente à c e b o u c h o n , 
a ins i a n i m é d'un m o u v e m e n t d e rotat ion, 
l 'ouverture de l a carafe , e n la i s sant t o m b e r 
en tre les deux surfaces d e l 'eau p u r e . Les 
deux surfaces du b o u c h o n et du gou lo t 
s 'usent l 'une l 'autre, et p e u à p e u le b o u c h o n 
est rédui t aux d i m e n s i o n s nécessa ires pour 
qu'i l entre avec u n e e x t r ê m e j u s t e s s e dans 
le g o u l o t de la carafe. 

La ta i l le d u cr is ta l est u n e opérat ion dont 
on ne saurait d o n n e r l ' idée exacte par u n e 
descr ip t ion écr i t e . 11 faut vo ir les ouvriers à 
l ' œ u v r e p o u r c o m p r e n d r e qu'avec d e s i m p l e s 
roues de grosseurs différentes et d e différentes 
mat i ères , on arrive à créer sur u n e p ièce , des 
facettes p lanes , c r e u s e s , variant de forme et de 
profondeur. L 'hab i l e t é , la dextérité de m a i n , 
la sûreté du c o u p d 'œi l , la façon d'appl iquer 
l 'objet sur te l le ou te l l e part ie de la r o u e , sur 
son b o r d , sur sa part ie infér ieure , ou s u p é 
r ieure , e t c . , font le mér i t e de l 'ouvr ier ta i l 
l eur de cristaux. 

FiL' . 86 — Carafu d o Cristal t a i l l é . 

effet , U N autre ouvrier prend la m ê m e p ièce , 
et présente l e s facettes opaques à u n e m e u l e 
d e g r è s r o u g e , qui fait disparaître les rayures , 
pol i t la surface d u cristal et la rend en partie 
t ransparente . 

U N t ro i s i ème ouvrier prend la m ê m e pièce 
et d o n n e U N n o u v e a u degré de pol i aux fa
cet tes , e n les présentant a u n e m e u l e de b o i s , 
sur laque l l e i l projette de l ' émer i FIN ou de 
la p ierr t p o n c e pu lvér i sée . On t e r m i n e en 
d o n n a n t aux facettes l e dern ier br i l lant au 
m o y e n d'une roue de Uége s a u p o u d r é e , par 
in terva l les , de potée d'étain. 

J La tai l le sert d 'une autre m a n i è r e a la 
I décorat ion d u verre et d u cristal . Nous v o u 

l o n s par ler d u travai l des verres doubles ou 
verres colorés. 

T o u t e s l e s verrer ies et cr is ta l ler ies fabr i 
q u e n t les verres doubles, qui cons i s tent en 
u n e l a m e de verre de cou leur a p p l i q u é e sur 
u n e l a m e de verre b l a n c . N o u s i n d i q u e r o n s 
p lus l o i n , c o m m e n t se font ces verres doubles. 

A v e c le cristal doublé, o n m o u l e des carafes , 
des verres , e tc . Quand il s'agit de former sur 
des o b j e t s , tels q u e carafes , verres , e t c . , des 
dess ins b l a n c s sur fond r o u g e , o n présente 
la p ièce à la roue d'acier , et o n en lève la part ie 
r o u g e du d o u b l e verre. On fait ainsi apparaître 
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le verre b l a n c qu i était p lacé sous le r o u g e , et 
l'on produi t un dess in b l a n c sur u n fond 
rouge. 

C'est par ce m o y e n que nos ta i l l eurs de cr i s 
taux produi sent c e s d e s s i n s , ces inscr ip t ions , 
ces let tres , ces l é g e n d e s , qui font le mér i t e 
particulier des pièces qui ont reçu ce genre 
de décor . 

E n usant la surface r o u g e u n p e u p l u s à 
une p lace qu'à u n e autre , on produi t des tons 
variables qu i , d i s tr ibués avec i n t e l l i g e n c e , 
font naître les p l u s h e u r e u x effets. 

On produit auss i des o r n e m e n t s sur le cr i s 
tal en dépo l i s sant en part ie sa surface. On 
donne aux part ies du cristal a ins i traité u n 
aspect m a t et opaque q u i , sur des po ints b ien 
d é t e r m i n é s , forme des dess ins régu l i er s , des 
étoiles, des fleurs, e tc . 

P o u r dépo l i r l e cristal on a t tache la p ièce à 
un tour , et l 'ouvrier présente aux po ints qu'i l 
veut dépol ir u n e t ige d e fer qui est arrosée de 
sable m o u i l l é . 

On d o n n e a u x g l o b e s des l a m p e s l 'aspect 
mat et dépo l i q u e la m o d e l e u r a s s igne , par 
un procédé assez cur ieux . P e n d a n t l o n g 
temps on s'était contenté de fermer avec deux 
b o u c h o n s de l i è g e le g l o b e , à ses deux extré
mités ouver te s , et d e p lacer à l ' intér ieur de 
ce g lobe de pet i ts graviers de sab le , avec u n e 
certaine quant i té d'eau. E n s u i t e , u n ouvrier 
agitait pendant l o n g t e m p s l e sable à l ' in té 
rieur d u g l o b e . L e verre finissait par se 
dépo l i r , étant usé à sa surface intér ieure par 
l 'act ion p r o l o n g é e des corps d u r s . Mais ce 
m o y e n était d i s p e n d i e u x , e n raison d u t e m p s 
qu'i l ex igea i t . A u j o u r d ' h u i , o n a c c o m p l i t ce 
travail m é c a n i q u e m e n t . 

« On a i m a g i n é , dit M. Bontemps , de faire de 
grandes caisses de 4 à 5 métrés de l ong , m o n t é e s 
h o r i z o n t a l e m e n t sur deux axes . On rempl i t du m é 
l a ng e d'eau, d ' é m e r i e t de cai l loux, trente , quarante 
o u c inquante b o u l e s , su ivant l eur d iamètre , aux
quel les o n adapte des b o u c h o n s , on e m b a l l e ce s 
boules a v e c du foin dans la ca isse , puis on fait tour
ner la caisse sur ses deux axes au m o y e n d'une 
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m a n i v e l l e . Au bout de quatre à c inq h cures , on cesse 
l e m o u v e m e n t , on débal le , d é b o u c h e e t vide l e s 
bou les , qui se trouvent dépol ies i n t é r i e u r e m e n t , d'un 
gra in très-fin et t r è s - éga l . Ces boules n'ont qu'un 
trou, e l les sont te l les qu'e l les ont été t ranchées par 
l e verrier. Pour faire les trous convenables pour l e 
passage des c h e m i n é e s de l a m p e , on m o n t e sur l e 
tour u n m a n d r i n cy l indr ique en tô le , dont le bord 
est d é c o u p é e n scie et d u d iamètre du trou qu'on 
v e u t percer , et l 'ouvrier ayant m a r q u é l e s deux 
p laces où doivent être percés les trous , prend la 
b o u l e de la m a i n droite et la présente contre l e m a n 
drin, sur l e q u e l i l je t te de l 'eau et du sable avec la 
m a i n g a u c h e ; p e u à peu l e m a n d r i n pénè tre dans 
l e verre e t y d é t a c h e u n d isque de son d iamètre (1). » 

Passons à la gravure du verre et du cr is ta l . 

On grave l e verre et le cristal par l e m ê m e 
m o y e n qui sert à les ta i l ler ; s e u l e m e n t les 
d i s q u e s tournants , qui servent de b u r i n s , sont 
de d i m e n s i o n s e x t r ê m e m e n t fa ib les . Ce sont 
de très-pet i tes roues de fer ou d'acier. On 
présente l 'objet façonné à ces b u r i n s tour
nants , et l eur contact superf ic ie l use l égère 
m e n t l e verre , d e façon à y produire les 
d e s s i n s , d'après u n type que l 'ouvrier a 
sous les y e u x , o u qu'i l crée suivant son i m a 
g i n a t i o n . U n e "boue l iqu ide d'émeri ou d e 
grès pu lvér i sé t o m b e , d'un réservoir s u p é 
r ieur , sur la roue , et accroît la p u i s s a n c e 
d'usure du méta l . 

Que lquefo i s , au l i eu d 'une r o u e , l 'ouvrier 
fait u s a g e d'une b r o c h e t r a n c h a n t e , fixée c o n 
tre l e tour . I l opère alors e n présentant la 
p ièce à graver au-devant de la b r o c h e . C'est, 
on le vo i t , tout le contraire d u travai l du gra
veur sur bois ou sur m é t a l . L e graveur sur 
bois o u e n ta i l l e -douce t ient le b u r i n à la 
m a i n , et le fait agir sur la p laque de bo i s o u 
de méta l , qui est fixe; ic i , c'est le b u r i n qu i 
est fixe, et c'est l 'objet à graver que l 'on p r é 
sente , q u e l 'on t o u r n e et re tourne , pour l e 
faire e n t a m e r par l 'out i l . 

La gravure est l e travai l le p l u s i m p o r t a n t 
pour les verriers d e B o h ê m e , qu i tracent sur 
leurs c o u p e s , sur l eurs vases à f leurs, sur 
leurs services de tab le , des d e s s i n s , des p o r -

(1) Guide du verrier, p. 619. 
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traits , des paysages , des in scr ip t ions , des 
l é g e n d e s . Ce sont ces dess ins qui font sur 
tout le m é r i t e des verres de B o h ê m e , et l es 
ouvriers de ce pays font sort ir de leurs m a i n s 
de véri tables objets d'art. Mais la gravure 
ajouterait peu à l 'éclat du cr is ta l , et la ta i l le 
est , pour cette subs tance , m i l l e fois p l u s p r é 
c i e u s e . A u s s i la gravure n 'a - t -e l l e j a m a i s é t é , 
en F r a n c e n i en A n g l e t e r r e , un sujet de b ien 
grande p r é o c c u p a t i o n pour nos verr iers , si ce 
n'est pour l 'us ine de Baccarat , où e l le j o u e 
u n certain rôle dans la décorat ion des cr i s 
taux des t inés aux lustres et aux appare i l s d'é
c la irage . L a gravure des vi tres a pris seule de 
nos j o u r s u n e grande ex tens ion . Mais la g r a 
vure des v i tres s'exécute par de tout autres 
m o y e n s , que nous avons m a i n t e n a n t à décr ire . 

Quand il s'agit de graver de larges surfaces , 
c o m m e ce l l e des vitres ou des g l a c e s , o n r e m 
place la r o u e d'acier par l 'act ion d'un acide 
capable d'attaquer le verre , et qui p e r m e t de 
graver sur l e verre c o m m e on grave sur les 
m é t a u x . E n recouvrant le verre d'un endu i t 
gras ou rés ineux , traçant à la po inte u n dess in 
sur ce verre, puis p l o n g e a n t l e verre ainsi pré 
paré , dans u n l i q u i d e ac ide capab le de l'atta
quer c h i m i q u e m e n t , on p e u t creuser le verre 
aux p o i n t s o ù l 'acide est e n contact avec l u i . 

Cette m a n i è r e de graver le verre c o m m e 
le m é t a l , fut tentée dès le jour où l 'on c o n n u t 
u n ac ide ayant la p u i s s a n c e d'attaquer, de 
creuser , de d i s soudre le verre . Cet ac ide 
puissant et préc ieux fut découvert , au s ièc le 
dernier , par le c h i m i s t e p r u s s i e n M a r g -
graff et par l e S u é d o i s Schee lo : n o u s avons 
n o m m é l'acide fluorhydrique. 

Quand o n m e t l 'acide f luorhydr ique e n 
contact avec l e verre , cet ac ide est d é c o m 
p o s é : il se fait de l 'eau et un corps gazeux , 
n o m m é acide fluosilicique, qu i se d é g a g e , 
empor tant u n e partie de la s i l i ce du verre , et 
par c o n s é q u e n t la i ssant le verre corrodé et 
gravé en c la ir . L e verre est d é c o m p o s é , d é 
truit , puisqu' i l perd u n e partie de sa s i l i ce . 

Son aspect est tout différent après l 'action 
de l 'acide f l u o r h y d r i q u e ; il est p l u s c lair , car 
il a p e r d u de sa subs tance . 

L 'équat ion c h i m i q u e su ivante représente 
la réact ion exercée sur la s i l ice du verre par 
l 'acide f luorhydr ique . 

3 F1H - f S i O 3 = H 3 0 3 + F F S i 
Acide Silice. Eau. Acide 

fluorhydrique. Quosilicique. 

A u s s i , dès l 'année 1 7 8 3 , u n c h i m i s t e a l l e 
m a n d , W e n t z e l , a n n o n ç a i t - i l qu' i l était faci le 
de graver le verre e n faisant un m é l a n g e 
d'acide su l fur ique et de spath f luor (minéra l 
nature l c o m p o s é de f luorure de c a l c i u m ) . 
L'ac ide su l fur ique d é c o m p o s e l e f luorure de 
c a l c i u m , p o u r faire de l 'eau et de l 'acide 
f luorhydr ique . C'est ce que représente cette 
équat ion c h i m i q u e : 

C a F l + S 0 3 , H O = S 0 3 , C a O + F1H 
Fluorure Acide sulfurique Sulfate Acide fluor-

de calcium. hydraté. de chaux. hydrique. 

Si l 'on reço i t l es vapeurs de ce gaz sur u n e 
l a m e de verre , l e verre est corrodé et d é c o m 
posé e n vertu de la réact ion p r é c é d e m m e n t 
analysée . Si o n reçoi t ces m ê m e s v a p e u r s 
dans de l ' eau , e l l e s s'y d i s s o l v e n t , et f o r m e n t 
une l i q u e u r propre à attaquer et à graver le 
verre . 

Avant q u e S c h è e l e et Marggraff eus sent 
analysé l 'act ion de l 'acide f luorhydr ique sur 
le verre , et découvert l 'acide f luorhydr ique , o n 
avait été condu i t par le hasard à met tre en pra
t ique la gravure du verre par cet agent éner
g i q u e . N o u s t rouvons d a n s le Dictionnaire 
de chimie de M. W ù r t z , qu 'en 1 6 7 0 , u n n é g o -
c iant de N u r e m b e r g , , n o m m é S c h w a n k h a r d , 
gravait le verre au m o y e n d u spath fluor e t 
de l 'acide su l fur ique ; et qu 'en 1735 P a u l i , à 
Dresde , faisait u s a g e du m ê m e m o y e n . N o u s 
venons de dire que le c h i m i s t e W e n t z e l ap
pela l 'attent ion sur ce fait i m p o r t a n t e n 1 7 8 3 . 

C'est e n F r a n c e que se fit l 'appl icat ion à 
l ' industr ie du p h é n o m è n e c h i m i q u e que 
n o u s venons de s i g n a l e r . U n c h i m i s t e de ce 
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Fig. 87. — Grand atelier pour la taille et le polissage du cristal. 

t e m p s , M. de P u y m a u r i n , donna le premier 
le procédé prat ique qu i permetta i t de graver 
le verre avec l 'acide f luorhydr ique c o m m e 
on grave les métaux avec l 'acide azot ique . 

On l i t dans Y Encyclopédie de Diderot et 
d 'Alembert : 

« M. de P u y m a u r i n ayant observé que l 'acide 
apathique ou f luorique a sur le verre presque autant 
d'iiction q u e l 'eau forte et les autres acides ont sur 
le cuivre et les autres m é t a u x , il i m i t a l e procédé 
des graveurs sur cuivre à l 'eau-forte . Il couvri t 
une g lace d'un endu i t de c ire , il y dessina q u e l q u e s 
figures, recouvri t l e tout d'acide fluorique et l 'ex
posa au sole i l . 11 vit b ientôt les traits qu'il avait gra
vés se couvrir d'une poudre b l a n c h e , produi te par 
la dissolut ion du verre . A u hout de quatre ou c inq 
heures , il dé tacha l 'enduit et i l lava la g lace . Il re
connut la vérité de ses conjectures , et fut assuré 
que , par le secours de l 'acide f luorique, on peut gra
ver sur la g lace et le verre le p lus dur c o m m e o n 
grave à l 'eau forte sur le cu ivre . Les gravures sur 
des glaces épaisses ou des verres auraient l 'avantage 
de pouvoir se garder l o n g t e m p s sans être e n d o m 
magées c o m m e le cu ivre , qu'on ne réussit pas à 

T . T. 

garant ir de la roui l le produite p a r l a s eu l e h u m i d i t é 
de l'air. » 

G a y - L u s s a c e t T h é n a r d , é tud iant , en 1 8 1 0 , 
l 'acide fluorhydrique, donnèrent des règles 
préc ises pour l 'appl icat ion de ce gaz à la gra
vure sur verre . A partir de ce m o m e n t , la 
gravure à l 'acide r e m p l a ç a , i m p a r f a i t e m e n t 
sans doute , ma i s e l le r e m p l a ç a la gravure à 
la roue d'acier. Les résultats é ta ient l o in de 
valoir ceux d e la gravure à la r o u e , m a i s on 
les obtenai t à m e i l l e u r m a r c h é , et de m ê m e 
q u e l e m o u l a g e du cr is ta l , qui d o n n e des ré 
sultats bien infér ieurs à la ta i l l e , est souvent 
e m p l o y é , à cause du bas prix de ce genre d e 
travai l , la gravure du verre à l 'acide prit u n e 
assez grande e x t e n s i o n de 1810 à 1 8 6 0 . 

M. P é l i g o t , d a n s ses Douze Leçons sur l'art 
de la verrerie, décrit a ins i l es procédés su i 
vis pour la gravure du verre par l 'acide fluor
h y d r i q u e . 

1 4 
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u On se sert, pour graver s u r verre , de l 'acide 
f luorhydrique à l'état gazeux ou à l 'état l i q u i d e . Il 
est préférable de l 'employer sous cet te dernière 
forme. 

« On prépare l 'acide fluorhydrique par les p r o c é 
dés ordinaires , e n chauffant d a n s u n e c o r n u e de 
p lomb u n e partie de fluorure d e c a l c i u m pulvérisé 
et trois part ies et d e m i e d'acide sul furique c o n c e n 
tré ; on é tend l 'ac ide du tiers o u de la moi t i é de son 
v o l u m e d'eau, et o n le conserve dans u n e boute i l l e 
de p l o m b ou m i e u x de g u t t a - p e r c h a . 

« Le verre est endui t d'un vernis de c ire et de 
t érébenth ine qu'on appl ique à chaud à l 'aide d'un 
p i n c e a u . Pour les dess ins qui do ivent offrir u n e 
cer ta ine f inesse, on se sert de l 'hu i l e de l in sicca
tive. 

« On trace l e dessin avec u n e pointe , c o m m e pour 
la g r a v u r e à l 'eau-forte . La transparence du vernis 
à l 'hui le de l in p e r m e t fac i l ement de l e d é c a l q u e r . 
On en toure la part ie endu i t e de .vernis d'un bourre 
let en cire , et on fait mordre l 'acide sur le verre p e n 
dant u n t e m p s p lus ou m o i n s long , se lon la profon
deur des tai l les qu'on v e u t obten ir . On lave à l ' eau, 
puis à l 'essence ou à l 'alcool pour en lever le vern i s . 

« On c o m p r e n d que l e verre n'est attaqué que 
dans les parties qui on t été d é n u d é e s par le bur in . » 

U n e découverte indus tr i e l l e d 'une g r a n d e 

i m p o r t a n c e , qu i a été faite à ce qu'il parait 

s i m u l t a n é m e n t en A n g l e t e r r e e t en F r a n c e , 

est venue , de nos j o u r s , donner u n i m m e n s e 

d é v e l o p p e m e n t à la gravure du verre et du 

cristal par l 'acide f luorhydr ique . L ' e m p l o i de 

l 'acide f luorhydr ique était , quoi que l 'on fit, 

toujours d i spend ieux pour des dess ins qu' i l 

fallait reproduire p lus ieurs fo i s .La découverte 

d e la gravure sur verre par i m p r e s s i o n et au 

m o y e n de l 'acide f luorhydr ique , qui p e r m e t 

d e reproduire un grand n o m b r e de fois, à très-

bon m a r c h é , le m ê m e des s in , est a t tr ibuée 

en F r a n c e , à M. Kess ler . V o i c i e n quo i c o n 

siste ce procédé , qui a d o n n é u n e grande i m 

p u l s i o n à l ' industr ie des verres gravés . 

N o u s v e r r o n s , q u a n d nous trai terons des 

po ter i e s , que pour produire sur les assiettes 

et poteries de fa ïence , des dess ins e n no ir , on 

se sert du cur ieux procédé du décalquage. On 

.fait sur papier le t irage d'une l i t h o g r a p h i e , 

.avec une encre très no ire et t rè s -épa i s se . 

E n s u i t e on m o u i l l e cette g r a v u r e , et on 

J 'appl ique l é g è r e m e n t sur l 'assiette ou la 

fa ïence à décorer . On a p r é a l a b l e m e n t im

p r é g n é l 'assiette d 'une subs tance g o m -

m e u s e , happante, adhés ive . Cette substance 

attire à soi l 'encre épaisse qui forme le 

dess in de la gravure . Si b ien q u e , lorsque 

après avoir m o u i l l é la l i t h o g r a p h i e sur sa face 

extér ieure , on la t ire v i v e m e n t , l e papier v ient 

s eu l , et l 'encre d e m e u r e at tachée à la surface 

de l 'assiette , reproduisant e x a c t e m e n t la l i 

t h o g r a p h i e . E n s u i t e , on verni t la faïence ainsi 

c h a r g é e d e l 'encre de la l i t h o g r a p h i e , et on 

la porte au four du pot ier . L a mat ière noire 

de l ' encre pénètre dans la pâ te , le vernis 

fond et recouvre l e d e s s i n . A i n s i , par le 

s i m p l e report d 'une l i t h o g r a p h i e , on a obtenu 

sur la fa ïence u n dess in no ir et i n d é l é b i l e . 

C'est ce procédé cur ieux , s i m p l e et é c o n o 

m i q u e , que M. Kess ler a réussi à a p p l i q u e r 

à la gravure d u verre par l 'ac ide f luorhydr i 

que. 

On exécute sur u n e pierre l i t h o g r a p h i q u e 

le dess in que l 'on veut graver sur verre , en 

se servant d'une e n c r e é p a i s s e et grasse , a ins i 

c o m p o s é e : 

Acide s téar ique 3 
B i t u m e 2 
Essence de t é r é b e n t h i n e 3 

Quand ce dess in à l 'encre grasse recouvre la 

p ierre ,on la traite par le procédé ordinaire des 

l i t h o g r a p h e s , et o n tire u n e é p r e u v e l i tho 

graph ique d e ce d e s s i n , sur u n papier l é g e r , 

dit papier demi-pelure glacé. 

P o u r déca lquer ou reporter cette l i thogra

ph ie sur la p laque de verre qu'i l s'agit de gra

ver , o n c o m m e n c e par présenter la gravure à 

u n vase p le in d'eau contenant un quart ou un 

s i x i è m e de son po ids d'acide c h l o r b y d r i q u e . 

Les vapeurs de cet ac ide qui se d é g a g e n t , se 

c o n d e n s e n t sur le papier . E n s u i t e on passe la 

l i t h o g r a p h i e r a p i d e m e n t à la surface d'un 

bain d'eau t iède , en l'y la issant nager seu le 

m e n t le t e m p s suffisant pour que L s stries 

de l 'encre s'étant n ive lées par la fu-don, on 

soit averti qu'il est t e m p s de la retirer. 
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« Pendant cette opérat ion , es t - i l dit dans le 
« brevet de M. Kess ler , un p h é n o m è n e d 'en-
« d o s m o s e , in tervenant , attire l 'eau d a n s l ' i n -
« térieur du papier . Mais, a t tendu que ce l le -c i 
« ne peut y arriver qu'en expul sant du côté 
« opposé une l égère c o u c h e de l 'acide faible 
« qui en rempl i t tous les pores , qu'en ce 
« m o m e n t m ê m e l 'encre est ramol l i e par la 
a fusion, cette c o u c h e légère d'eau ac idulée 
« s' interpose entre le papier et l ' encre , dont 
« l 'adhérence se trouve ainsi détrui te . » 

Pour décalquer ou faire le report de l ' en
cre, on a p p l i q u e l 'épreuve sur le verre à gra
ver, en la posant du côté de l 'encre . On presse 
l égèrement , à l 'aide d'une roulette garn ie de 
la ine; on m o u i l l e au beso in u n peu le papier , 
et on le tire v i v e m e n t . L'encre s e u l e reste 
sur le verre. 

Cet e n d u i t gras et rés ineux qui d e m e u r e 
adhérent au verre , est le vernis préservateur 
qui défendra d e l 'act ion de l 'ac ide f luorhy-
drique les part ies protégées , et qui repré
sentent le dess in à tracer. Quand on porte 
la plaque ains i préparée dans le b a i n d'acide 
fluoi h y d r i q u e , cet ac ide n'attaque q u e les 
parties n o n recouvertes d 'encre . 

Après que la gravure a été faite par la 
morsure de l 'ac ide , on en lève le vernis protec
teur, à l 'aide d'un rou leau ou avec u n e e s 
sence . 

Si l'on veut obtenir des dess ins p l u s a c h e 
vés , au l ieu d'une pierre l i t h o g r a p h i q u e , on 
e m p l o i e une p l a n c h e d'acier pour déca lquer 
les gravures . 

L'ucide fluorhydrique é tendu d'eau est 
placé dans de vastes cuvettes en g u t t a - p e r c h a 
(la seule mat ière qui ne soit pas at taquée par 
l'acide f luorhydrique) , et on p l o n g e , s e u l e 
ment p e n d a n t que lques m i n u t e s , dans ce 
bain, Jes verres à graver. 

L'ac ide f luorhydrique a été o b t e n u , dans 
l 'us ine même-, en d i s t i l lant d a n s des vases de 
fonte un m é l a n g e d'acide sul furique et de 
spath fluor, et faisant condenser les vapeurs 
dans u n réc ip ient de p l o m b refroidi par de 

la g l a ce . Le l iquide c o n d e n s é et qui n'est 
autre chose que l 'acide fluorhydriqu.1 pur , 
est conservé dans des f lacons de p l o m b . On 
ajoute cet ac ide à l 'eau, au m o m e n t de s'en 
servir , dans la proport ion de que lques c e n 
t i èmes s e u l e m e n t . 

T o u t le m o n d e sait que l 'acide fluorhy
dr ique est une des mat ières l e s p lus dange
reuses que l 'on c o n n a i s s e . C'est u n réactif 
d 'un effet terr ible , puisqu' i l a t taque et détruit 
presque tous les corps , s i m p l e s ou c o m p o s é s . 
Auss i faut-i l s 'entourer des p l u s grandes 
précaut ions quand o n le m a n i e , soit dans le 
laboratoire de l 'us ine pour l e préparer , soit 
dans l 'atel ier des ba ins à graver . 

M. Kess ler , qui s'est b e a u c o u p inquié té de 
prévenir ce g e n r e d'acc idents chez les o u 
vriers , a trouvé que l ' a m m o n i a q u e est le 
m e i l l e u r m o y e n de combat tre les b r û l u r e s 
faites par ce redoutable corrosif. 

L'avantage i m m e n s e de la gravure d u verre 
par l e déca lquage d'une l i t h o g r a p h i e , c'est 
que ce l le m é t h o d e permet de rem placer , dans 
le travail courant , la m a i n des art i s tes , autre
fois e m p l o y é s à la gravure du verre , par de 
s i m p l e s ouvr iers . Le ta lent du dess ina teur 
n'est, en effet, nécessa ire que p e u r la c o m p o 
s i t ion du p r e m i e r dess in sur la pierre l i t h o 
g r a p h i q u e . 

C'est grâce à la généra l i sa t ion du procédé 
que nous v e n o n s de décrire que l'on voit 
aujourd 'hu i , en France et en A n g l e t e r r e , tant 
de g laces a d m i r a b l e m e n t gravées , qu i ser
vent à la décorat ion des m a i s o n s , des hôte l s 
et des m a g a s i n s . Le c la ir de la gravure f a i 
sant oppos i t ion à la d e m i - t r a n s p a r e n c e du 
verre est d'un a d m i r a b l e effet. Ce m o d e 
d 'ornement est déjà e x t r ê m e m e n t r é p a n d u , 
pour la décorat ion des in tér ieurs , car il r éu
nit ce que l 'on recherche aujourd'hui : l 'é
clat , le g o û t et l ' é l égance . 
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C H A P I T R E X V 

t.A P E I N T U R E S U R V K H R E , S O N H I S T O I R E D E P U I S L E V E S I E C L E 

A P R È S J . - C . J U S Q U ' A N O S J O U R S . 

U n des préjugés les p lus r é p a n d u s et les 
p lus t enaces , est c e lu i de la pré tendue perte 
des secrets de la pe inture sur verre . On dit 
et on répète tous l e s j o u r s , en F r a n c e , en 
Ang le terre , e n Ital ie , en Su i s se , que l'art de la 
pe inture sur verre , a ins i que les procédés pour 
la préparation et l 'appl icat ion des cou leurs 
sur le verre et le cristal , ont été e n t i è r e m e n t 
perdus e n E u r o p e , d e p u i s le Moyen â g e . Le 
p u b l i c , ob l igé de donner croyance à u n e as
sert ion qui a été cent fois reprodui te dans les 
l ivres et les j o u r n a u x , est d o n c aujourd 'hu i 
bien persuadé que l'art de la pe inture sur 
verre est un des mys tér i eux arcanes d u Moyen 
A g e , et que ce n'est qu'au prix de m i l l e efforts 
et sacrifices que l 'on est arrivé à reconst i tuer 
de nos jours u n e partie de cet art évanou i . 

L 'opin ion qui fait de la pe in ture sur verre 
un secret perdu et retrouvé de n o s jours , doit 
être m i s e au rang de ce l le qui at tr ibue la 
d é c o u v e r t e d e la vapeur à S a l o m o n de Caus ; 
el le n'a p lus de f o n d e m e n t ni de ra ison d'être. 
Les procédés pour la préparat ion des c o u 
leurs vitrif îables , et l es m o y e n s de met tre en 
pratique l'art de la pe inture sur verre , ont 
été m i n u t i e u s e m e n t décri ts dans l 'ouvrage 
du m o i n e T h é o p h i l e , que n o u s avons cité 
p lus d 'une fois . Cet ouvrage , qui r e m o n t e au 
xi i e s i èc le , c 'es t -à-dire à l ' époque où la p e i n 
ture sur verre c o m m e n ç a à être prat iquée en 
F r a n c e , n'a j a m a i s cessé d'être r é i m p r i m é et 
consul té (1). D e p u i s ce l ivre fondamenta l , 
bien des auteurs tels que Haud iqu ier de Rlai i -
qnoust , en 1 6 6 7 , K u n c k e l , en 1679 , et le 
père Lev ie i l , en 1774 (2), ont décrit avec u n 
soin r igoureux les procédés de cet art. 

A i n s i , les prat iques de la p e i n t u r e sur 

(1) Essais sur divers arts, par Théophile, traduit par 
Ch. de Lescalopier. Paris, in 8°, 1843. 

(2) L'Art de ta peinture sur verre et de ta vitrerie, 1 vol. 
grand in-fulio, avec planches. Paris, 1774. 

verre n'ont j a m a i s pu être et n'ont j a m a i s été 
p e r d u e s . Ce qui s'est p e r d u , c'est l a . n c d e , l e 
goût des vi traux co lorés . A partir du xvn* 
s ièc le o n r e n o n ç a à décorer les ég l i ses de ces 
m a g n i f i q u e s v i traux qui e m b e l l i s s a i e n t les 
nefs du M o y en A g e et récréa ient les yeux 
des fidèles réun i s dans les é g l i s e s . A cetle 
époque l e s g r a n d s art is tes , a b a n d o n n a n t les 
verr ières , se consacrèrent u n i q u e m e n t à la 
pe inture à l ' hu i l e . Des n o m b r e u x ateliers 
qui ava ient été consacrés à la fabrication 
des vitraux d 'ég l i se , p e n d a n t le Moyen A g e et 
la R e n a i s s a n c e , i l n'en restait pas un seul en 
E u r o p e , au t e m p s de L o u i s X I V . Toute fo i s , 
l es l ivres d a n s l e sque l s é ta ient décrits les pro
cédés de préparat ion des cou leurs et la m a 
nière de préparer les verrières , existaient t o u 
jours et étajent à la d i spos i t ion d e tout le 
m o n d e . La pe inture sur porce la ine , qu i , au 
fond, diffère très-peu de la pe inture sur verre , 
m a i n t e n a i t , d 'a i l l eurs , dans les atel iers les tra
di t ions prat iques de cet art , alors n é g l i g é , ma i s 
qui avait fait la grande préoccupat ion des 
s i èc les p r é c é d e n t s . A u s s i l orsque , au c o m 
m e n c e m e n t de notre s i èc l e , le g o û t des vitraux 
pe ints vint à reprendre faveur en F r a n c e , il 
ne fut pas difficile d e le faire revivre , et n o s 
pe intres verriers p u r e n t , du p r e m i e r c o u p , 
atte indre aux résultats que l 'on a d m i r e le 
p lus dans l e s œuvres du Moyen A g e et de la 
R e n a i s s a n c e . 

Le fait su ivant d o n n e r a la preuve suffisante 
de ce que n o u s a v a n ç o n s . 

Quand on vou lu t , sous l e g o u v e r n e m e n t 
de L o u i s - P h i l i p p e , restaurer les vitraux de 
la Sa iu te -Chape l l e , à Par i s , le minisLre des 
travaux p u b l i c s , M. D u m o n , ins t i tua u n con
cours d'essai . V i n g t - d e u x pe in tres verriers 
répondirent à cet appe l , et sur ce n o m b r e , 
douze furent a d m i s à concour ir . P o u r s 'as
surer que le futur res taurateur des v i traux de 
la S a i n t e - C h a p e l l e saurait parfai tement re 
produire le travail d e s pe intres verriers du 
M o y en A g e , on remit à c h a c u n des c o n c u r 
rents, pour l ' imiter , u n ancien vitrail de la 
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Fig. ïB. — La Sainte-Chapelle, à Paris. 

S a i n t e - C h a p e l l e , et la cop ie de ce p a n n e a u 
que c h a c u n e x é c u t a , fut m i s e e n regard du 
m o d è l e a n c i e n , et exposé p u b l i q u e m e n t . 

Or, dit M. B o n t e m p s qu i rapporte ce fait , 
« parmi l e s douze concurrent s , i l y en eut 
« six au m o i n s dont les copies pouvaient 
« être r é e l l e m e n t confondues avec leur m o -
« d è l e ; ce qui prouve b ien que les m o y e n s 
« t e c h n i q u e s d'exécut ion et les procédés ne 
« fa isa ient pas défaut (1) . » 

Il est d o n c b i e n établ i q u e l 'art de p e i n d r e 
(1) Guide du verrier, page 703. 

sur verre n'a j a m a i s été p e r d u . Ce qui e s tvra i 
s e u l e m e n t , c e qu' i l faut d i re , c'est q u e l e g é 
n i e des p e i n t r e s verr i ers d u M o y e n A g e n e 
se re trouve pas chez les pe in tres verr i ers de 
nos j o u r s . A u t r e f o i s la p e i n t u r e sur verre 
était l e p r o c é d é g é n é r a l ; c'est a u v e r r e q u e 
l e s pre in tres d u xin", d u xiv° et d u x v e s i è c l e 
conf ia i ent l e u r s c h e f s - d ' œ u v r e . C'est p o u r 
c e l a q u e l e s art istes a v a i e n t a c q u i s par la 
t rad i t ion , par l ' é tude a p p r o f o n d i e de ce sys 
t è m e de p e i n t u r e , u n e h a b i l e t é i n c o m p a 
r a b l e . 
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Il faut b i e n savoir , en effet, que la p e i n 

ture sur u n écran transparent diffère e n tous 

po ints de la pe inture sur t o i l e ; c a r i e s résu l 

tats que l 'on o b t i e n t sur u n e surface q u e la 

l u m i è r e traverse l i b r e m e n t , n'ont presque 

r ien de c o m m u n avec ceux q u e Ton dé ter 

m i n e en étalant la cou leur sur la surface opa

que d'une to i l e . L 'é tude approfondie de ce 

genre spéc ia l d'effets l u m i n e u x m a n q u e à 

nos artistes m o d e r n e s , et c'est là ce q\:\ ex

p l ique l ' infériorité des v i traux de notre t e m p s 

sur les v i traux a n c i e n s , au p o i n t de Vue du 

s ty le , d e la pensée et de l'art (1). Mais quant 

(t) C'est ce que l'éminent architecte M. Viollet-Leduc 
exprime parfaitement, dans une page que nous ne pouvons 
résister au plaisir de citer: 

n Vouloir, dit M. Viollet-Leduc, reproduire ce qu'on ap
pelle un tableau, c'est-à-dire une peinture dans laquelle 

.on cherche à rendre les effets de la perspective linéaire et 
de la perspective aérienne, de la lumière et des ombres 
avec toutes leurs transitions, sur un panneau de couleurs 
transluscides, est une entreprise aussi téméraire que de 
prétendre rendre les effets des voix humaines avec les ins
truments h cordes. Autre procédé, autres conditions, autre 
branche de l'art. II y a presque autant de distance entre 
la peinture dite de tableaux, la peinture opaque, cherchant 
à produire l'illusion, et la peinture sur verre, qu'il y en a 
entre cette moine peinture opaque et un bas-relief. Le 
bas-relief scrait-il peint, que jamais il ne pourrait rendre 
l'effet d'une peinture opaque sur un mur ou sur une tuile; 
CB bas-relief ainsi enluminé ne sera jamais qu'un assom-
blage de figures sur un seul plan. Dans une peinture opa
que, dans un tableau, le rayonnement des couleurs est ab
solument soumis au peintre, qui, par les demi-teinles, les 
ombres diverses d'intensité et de valeur suivant les plans, 
peut la diminuer ou l'augmenter a sa volonté. Le rayonne
ment des couleurs translucides dans les vitraux ne peut 
être modifié par l'artiste; tout son talent consiste à en pro
fiter suivant une donnée harmonique sur un seul plan, 
comme un tapis, mais non suivant un effet de perspective 
aérienne. Quoi qu'on fasse, une verrière ne représente ja
mais, et ne peut représenter qu'une surface plane, elle n'a 
même ses qualités réelles qu'a cette condition : toute ten
tative faite pour présenter à l'œil plusieurs plans détruit 
l'harmonie colurante, sans faire illusion au spectateur ; 
tandis qu'une peinture opaque a et doit avoir pour clfjt de 
faire pénétrer l'œil dans une série de plans, de présenter 
une succession de solides. N'y eût-il qu'une figure dans 
une peinture, et cette figure fût elle posée sur un Coud uni, 
que le peintre prétend donner à cette figure l'apparence 
d'un corps ayant une épaisseur. Si le peintre n'atteint pas 
ce résultat dès ses premiers essais, il n'est pas moins cer
tain que c'est le" but vers lequel il tend, aussi bien dans 
l'antiquité grecque que dans les temps modernes Trans
poser cette propriété de la peinture opaque dans l'art de la 
peinture translucide est donc une idée fausse. La peinture 
translucide no peut se proposer pour but que le dessin ap
puyant aussi énergiquement que possible une harmonie 

aux procédés t e c h n i q u e s , i l s n'ont j a m a i s été 

p e r d u s , et l 'on n'a j a m a i s e u , par conséquent , 

à l e s rechercher ni à les retrouver . 

A p r è s ces cons idérat ions généra les sur 

l'art de la pe inture sur verre , abordons le 

sujet l u i - m ê m e . , 

Et d'abord, d isons qu' i l importe de d i s t in 

g u e r les verres s i m p l e m e n t te ints dans toute 

l eur m a s s e , des verres recouverts de peintures 

à leur surface. L a pe inture sur verre est un 

art qui ne r e m o n t e qu'au Moyen A g e et qui 

est t r è s - c o m p l i q u é . A u contra ire , la fabri

cat ion des verres te ints est e x t r ê m e m e n t an

c i e n n e et est la chose la p lus facile du 

m o n d e . Les verriers de l 'ancionne E g y p t e , les 

verriers r o m a i n s et or ientaux, fabriquaient des 

quant i t é s é n o r m e s de verre teint ou co loré . On 

peut m ê m e dire que la fabricat ion des verres 

de cou leur m a r q u a les p r e m i e r s pas de la ver 

rerie an t ique . L e verre b lanc r é s u l t e , e n effet, 

des mat ières t rè s -pures , tandis que certa ines 

subs tances , des oxydns m é t a l l i q u e s pr inc ipa

l e m e n t , lorsqu' i l s se trouvent dans le sab le , 

suffisent pour donner au verre une co lorat ion 

plus ou m o i n s in tense . 

On l i t dans la Notice sur la verrerie égyp

tienne, qui fait partie du grand o u v r a g e de 

la Description de l'Egypte : 

o Les prêtres d e l 'Egypte , sans cesse occupés d'ex
pér i ences , ont fait dans l eur laboratoire particul ier 
du verre comparable au cristal du roche , l'rolitant 
de la propriété qu'i ls ont r e c o n n u e a u x o \ j d e s des 

de couleurs, et le résultat est satisfaisant comme cela. 
Vouloir introduire les qualités propres a la peinture opaque 
dans la peinture translucide, c'est perdro les qualités pré
cieuses de la peinture translucide sans compensation pos
sible. Ce n'est point ici une question de routine ou d'affec
tion aveugle pour un art qu'on voudrait maintenir d;ins son 
archaïsme, ainsi qu'on le prétend parfois, c'est une de ces 
questions absolues, parce que (nous ne saurions trop le ré
péter) elles sont résolues par des lois physiques auxquelles 
nous ne pouvons rien changer; vous n e f i r e z j;iina:.s chan
ter une guitare c o m m e Hubini, et si quelques personnes 
prennent plaisir à entendre jouer l'ouverture de Guit-
laiimn-TcU sur le fiageulet, cela no peut être du goût des 
amateurs de musique. » [Dictumiinie ruuû/uié de l'archi
tecture française du xi* au xiv* siècle.) 
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s u b s l a n c e s m é t a l l i q u e s , qu'ils t iraient pr inc ipa lement 
de l'Inde, de se vitrifier sous des c o u l e u r s différentes , 
ils ont conçu et e x é c u t é l e projet d' imiter toutes l e s 
espèces de pierres préc i euses co lorées , transparentes 
ou opaques q u e leur fournissait l e c o m m e r c e du 
m ô m e pays . 

o Strabon et tous l e s h is tor iens ne se r é u n i s s e n t -
ils pas pour apprendre qu'on fabriquait de t emps 
i m m é m o r i a l e n Egypte , et par des procédés secrets , 
des verres très-beaux, très-transparents , des verres 
dont les couleurs étaient ce l l e s de l 'hyac in the , du 
saphir, du rubis , e tc . , qu 'un des souverains de ce 
pays était parvenu à contrefaire la pierre préc i euse 
n o m m é e Cyanus ; q u e Sésostris avait fait couler 
ou sculpter en verre de c o u l e u r d ' émeraude u n e sta
tue qu'on voyait encore à Constantinople sous le 
règne de T h ê o d o s e ; qu'i l existait aussi du t e m p s 
d'Apion Pl i s toni i |ue , dans le l abyr in the d'Egypte , 
ùn colosse en verre ; qu'on faisait enfin avec la sco
rie des m é t a u x u n verre noir qui ressembla i t au 
jaïet, subs tance , dit P l ine , qu'on a m i s e e n œ u v r e 
avant d'avoir i m a g i n é de la remplacer par le verre . 

« En faut-il davantage pour prouver q u e les Égyp
tiens sont l e s p lus anc iens fabricants d e verre , et 
que, puisqu' i l s imi ta ient l e s pierres préc ieuses , i ls 
savaient préparer les oxydes sans l e sque l s i ls n'au
raient pas réussi à faire des verres colorés , de fausses 
pierres précieuses et des é m a u x [i). » 

Avec des cubes de verre de différentes 
c o u l e u r s , les anc i ens c o m p o s a i e n t des mo
saïques, c ' es t -à -d ire d e vér i tables tableaux, 
résultant de l ' a s s e m b l a g e et de la juxtapos i 
t ion de petits f ragments de verre co lorés , 
c o n v e n a b l e m e n t cho i s i s . Les- m o s a ï q u e s de 
F lorence , que l 'on fabrique encore de nos 
jours c o m m e on les fabriquait au t e m p s de 
Vitruve , et l es magni f iques tableaux e n m o 
saïque que l 'on admire dans l 'égl i se Sa int -
Pierre de R o m e , d o n n e n t u n e idée fidèle de 
c e genre de travai l . L e s m o s a ï q u e s d e pierre 
e t de marbre ont dû conduire aux vitraux 
co lorés . C'est, en effet, e n a s s e m b l a n t des 
f ragments de verre t e i n t s , et e n réun i s sant 
avec de petites t iges de p l o m b ces différents 
m o r c e a u x , q u e l'on c o m p o s a les p r e m i e r s 
vi traux pe in t s . 

A que l l e é p o q u e et chez que l peup le a-t-on 
c o m p o s é , pour la première lo i s , ces v i traux 

(J) Description de l'Egypte, 2 c é d i t . Panckoucke, 1829, 
t. IX, p. Ï13. 
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par assemblage de verres colorés ? C'est ce qu'i l 
est i m p o s s i b l e de dire exac tement . Ce fut 
sans doute chez les verriers de Byzance , 
après la c h u t e de l ' E m p i r e r o m a i n , que cet 
art prit n a i s s a n c e . Les P h é n i c i e n s avaient 
l 'hab i tude d e décorer l e s m u r a i l l e s et les 
toi ts d e l eurs édif ices avec des p l a q u e s de 
verre d i v e r s e m e n t co lorées (1). L ' e m p l o i du 
verre p o u r la décorat ion des édif ices passa 
des P h é n i c i e n s aux Grecs et aux R o m a i n s . 
D a n s l e t e m p l e d e D i a n e , à É p h è s e , on a 
trouvé p lus i eurs p laques dorées qui étaient 
couvertes d'une l a m e de verre, p o u r conserver 
la dorure . 

Chez les R o m a i n s , l ' emplo i des l a m e s de 
verre co loré , doré , é m a i l l é , était devenu 
e x t r ê m e m e n t fréquent p e n d a n t les p r e m i e r s 
t e m p s de l ' E m p i r e . N o u s r e n v o y o n s , p o u r 
l ' éc la irc i s sement de ce fait généra l , à la sa 
vante dissertat ion qui se trouve à la fin du 
r e m a r q u a b l e ouvrage de M. Bat iss ier , His
toire de l'art monumental, au chapitre inti
tulé : Bisloire du verre chez les anciens (2). 

D a n s l ' imposs ib i l i t é de fixer e x a c t e m e n t 
l 'époque de l ' invent ion des v i traux co lorés 
résu l tant de l ' a s semblage d e verres d e c o u 
leur , i l faut se contenter de dire que les 
premiers v i traux pe ints qui n o u s so ient c o n 
n u s appart i ennent au V s ièc le après Jésus -
Christ . 

Saint Jean Chrysos tome est le p r e m i e r qui 
ait fait m e n t i o n de ce genre de décor des 
ég l i s e s . Après lu i Lac tance et saint J é r ô m e 
e n d i sent q u e l q u e s mots (3). 

A u r é l i u s P r u d e n c e , décr ivant les m e r 
vei l les de l 'égl i se d e Suint-Paul hors les 
murs, à R o m e , écrivait au V s ièc le : « D a n s 
les fenêtres c intrées se d é p l o i e n t des verres 
de d iverses c o u l e u r s . A i n s i br i l l ent les pra i 
ries ornées des fleurs d u p r i n t e m p s (4), » 

(1) Hamberger et Michaelis, Commentarii societatis 
Gottingœ, t. IV, Heeren, Idées, lib. I, cap. n, p. 94 (cités par 
M. Batissier, Histoire de l'art monumental, p, 681). 

(2) Batissier, p . 672-681. 
(3) Ibid., p. 683. 
(4J Id., ibid. 
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Les roses qui sont placées dans le transept 
du parvis de l 'égl i se N o t r e - D a m e de Par i s , 
du côté d u m i d i , a ins i que la verrière qui fait 
face au parvis d e l à place , sont exécutées par ce 
m o y e n , c'est-à-dire résul tent du s i m p l e a s s e m -
blage de m o r c e a u x de vitre de cou leur , re l iés 
par des t iges de p l o m b . 

A l 'époque où fut bât ie N o t r e - D a m e de 
Par i s , des verrières s e m b l a b l e s existaient en 
Grèce , en Italie et en A l l e m a g n e . 

Cependant , nous n'avons pas beso in de le 
d i r e , de s i m p l e s f ragments de verre de c o u 
l eur a s s e m b l é s , n 'ex igeaient pas la m a i n d'un 
art iste , ma i s s e u l e m e n t ce l le d'un ouvrier 
pat ient et adroit . La pe inture sur verre p r o 
p r e m e n t dite ne doit pas être c o n f o n d u e avec 
ce procédé en fant in . L'art de la pe inture sur 
verre consis te à exécuter des s u j e t s sur u n e 
l a m e de v i tre , d'après les des s ins d'un peintre . 
Les couleurs sont c o m p o s é e s de mat ières v i -
trif iables , d 'émaux , subs tances m o i n s fusibles 
q u e le verre . L e pe intre verrier pe int des 
f ragments de verre , et c o m p o s e a ins i tout 
son sujet . P u i s ces f ragments de verre sont 
portés dans un four, e n f e r m é s dans u n e caisse 
de fer ou de br ique , et chauffés , de man ière 
à d é t e r m i n e r la fusion des cou leurs et l e u r 
adhérence au verre. L e des s in se c o m p o s e 
donc de mat i ère s co lorantes m i n é r a l e s , fon
dues et faisant corps avec la subs tance du 
verre . On peut nettoyer c e s vi traux peints 
sans les e n d o m m a g e r a u c u n e m e n t . Vo i là la 
véritable pe inture sur verre , ce l l e dont nous 
avons à n o u s o c c u p e r ic i . 

La pe inture sur verre naqu i t tout n a t u 
r e l l e m e n t , pour ainsi d ire , de ces vi traux c o 
lorés résu l tant de l ' a s s e m b l a g e de f ragments 
do verre de couleur , dont la conna i s sance 
s'était in trodui te en F r a n c e , c o m m e nous 
venons de l e dire , vers le v" s ièc le . Mais à 
que l le époque et chez quel le nat ion se fit ce 
pas de géant dans l'art de la décorat ion du 
v e r r e ? C'est ce que l'on ignore e n t i è r e m e n t . 

Tout ce que l'on peut dire , c'est que les 

premiers vitraux pe ints par le procé lé que 
nous v e n o n s de décr i re , et que n o u s possé
d ions en F r a n c e , r e m o n t e n t au m i l i e u d u 
XII* s ièc le . C'était p r é c i s é m e n t le t e m p s où 
écrivait le m o i n e T h é o p h i l e ; et c'est à cet 
a u t e u r que n o u s d e v o n s à la fois et la m e n 
t ion de ce produi t de l'art et la descr ipt ion 
des procédés qui servaient , de son t e m p s , à le 
mettre en pratique (1). 

N o u s jetterons un c o u p d 'œi l sur l ' exécu
tion des vitraux depu i s l e xn" s ièc le jusqu'à 
nos jours , en essayant d e préciser le carac
tère propre aux verrières de chaque époque . 

Les vitraux les p l u s anc i ens qui existent en 
F r a n c e , appart i ennent , a v o n s - n o u s dit , au 
xn* s ièc le . L ' e x e m p l e le plus a u t h e n t i q u e , 
ce lu i dont la date est certa ine , se voit e n 
core dans la be l l e ég l i s e abbat ia le de S a i n t -
Den i s près P a r i s . Ces verr ières furent exé 
cutées par les so ins de l 'abbé S u g e r . La 
cathédra le de R e i m s r e n f e r m e des verrières 
q u e l'on rapporte à la m ê m e é p o q u e , et q u i , 
d'après p lus i eurs a r c h é o l o g u e s , r e m o n t e 
raient m ê m e au x i e s i èc le . 

Les vitraux appartenant au xn" s ièc le , se 
reconnaissent fac i l ement à la petite d i m e n 
s ion des personnages et à l ' incorrect ion du 
dess in . Les sujets sont contenus dans des 

(1) Ou a y u u I u attribuer à l'Allemagne l'invention de la 
peinture A u r verre, et l'on a cité comme preuve les vitraux 
peints de l'abbaye de Tegernsee, en Bavière, a u sujet des
quels l'abbé Cosbert écrivait, en 1091, au comte Arnold, 
qui en avait fait don à cette abbaye : « Jusqu'à présent les 
fenêtres de notre église n'étaient fermées qu'avec de vieilles 
toiles ; mais, grâce a vous, pour la première fois, le soleil 
promène ses rayons dorés s u r le pavé de notre basilique, 
en pénétrant à travers des peintures qui s'étalent sur des 
verres de diverses couleurs. » 

Nous ferons remarquer que ces vitraux pouvaient résul
ter, comme ceux de la rosace de Notre-Dame de Paris et 
ceux de Saint Paul hors les murs, à Rome, de la réunion 
dos fragments de verre teints. Il faudrait, pour marquer 
l'époque réelle de la découverte de l a peinture sur Y e r r e 

proprement dite, que l'on fit mention du procédé d'exé
cution, et que l'on dit que les couleurs étaient appliquées 
s u r le verre et fondues au four du potier. Rien de semblable 
n'est dit dans ce document, de sorte que le livre du moine 
Théophile, dans lequel sont décrits les procédés de cet art, 
reste toujours le seul authentique, pour fixer l'époque de 
cette découverte en Europe. 
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Fig. 89. — Verrière du xvi" siècle, à l'ancienne ahhaye de Ferrières (Loiret). 

cartouches c ircula ires , ovales ou à trèfles. 
Ils se dé tachent sur un fond de m o s a ï q u e , où 
d o m i n e presque toujours l e b l e u , avec des 
baguettes r o u g e s . L'effet généra l est très -
bri l lant et d'une colorat ion e x t r ê m e m e n t 
vive. Les p a n n e a u x sont entourés de cadres 
du style byzant in . 

On peut e x a m i n e r des vi traux du xiu" s iè 
cle à Rouen (cathédrale S a i n t - O u e n , S a i n t -

T. i . 

Patrice , S a i n t - V i n c e n t , Sa int -Godart ) , à 
Chartres (cathédrale) , à Bourges (Saint-
Et i enne) , à Paris (Sa inte-Chapel le , N o t r e -
D a m e , Sa in t -Germain des Prés ) , à T o u r s , à 
A n g e r s , à S trasbourg , à Sens , au M a n s , à 
R e i m s , e tc . Les p e i n t u r e s de ce s ièc le of
frent, c o m m e cel les du s ièc le précédent , u n e 
m o s a ï q u e éb lou i s sante , formée des c o u l e u r s 
les plus vives et les p lus h a r m o n i e u s e s . Les 

15 
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personnages sont de grandeur nature l l e o u 
de proport ions co lossa les , m a i s le dess in est 
raide ; l es draper ies sont à pl is serrés à la 
m a n i è r e byzant ine . 

L 'ég l i se cathédrale de Chartres , ce l le de 
S trasbourg et ce l le de N o y o n , a ins i que l 'é
g l i se Sa in t -Séver in , à Par i s , n o u s présentent 
des verreries appartenant au xiv" s ièc le . 

A cette é p o q u e , on r e m a r q u e u n progrès 
notab le dans l ' exécut ion des sujets . Le d e s 
s in a b e a u c o u p g a g n é en correc t ion . On c o m 
m e n c e à copier la n a t u r e ; on fait usage du 
c l a i r - o b s c u r , des o m b r e s et des reflets, m a i s 
l 'aspect généra l du tableau est m o i n s h a r m o 
n ieux . Les p e r s o n n a g e s , s o n t entourés d'une 
archi tec ture en gr i sa i l l e , s u r m o n t é e de dais 
ornés de c l o c h e t o n s et d 'arcs -boutants . L e s 
fonds en m o s a ï q u e , qui caractér isa ient les 
p r e m i e r s vitraux, sont r e m p l a c é s par des 
fonds u n i s , rouges ou b l e u s , que lquefo i s d a 
massés . Les pièces de verre qui portent les 
d e s s i n s co lorés sont p lus grandes et l es 
p l o m b s m o i n s p r o d i g u é s . 

C'est au xiv" s ièc le que l e luxe des v i traux 
pe ints passa des é g l i s e s dans les châteaux et 
les m a i s o n s pr inc ières . L e s se igneurs en o r 
nent l eurs m a n o i r s et l es ro is leurs palais . 
E h F r a n c e les rois Charles V et Charles VII 
accordent de grands pr iv i l èges aux gent i l s 
h o m m e s peintres-verr iers . 

La cathédrale de C l e r m o n t - F e r r a n d , la 
S a i n t e - C h a p e l l e de R e i m s (aujourd'hui P a 
lais de just ice) c o n t i e n n e n t des s p é c i m e n s des 
m a g n i f i q u e s verr ières du xv° s ièc le . A cette 
é p o q u e , apparaît dans tout son éc lat le style 
f lamboyant . L e fond du ta! U.au est un émai l 
d'or et d'argent. Les draperies sont d'une 
grande r ichesse , l e s e n c a d r e m e n t s o n t d i s p a r u . 
L 'usage de pe indre en gr i sa i l l e devient très -
c o m m u n . On fait usage de verres d o u b l e s , 
c 'es t -à-dire à deux c o u c h e s , l 'une inco lore et 
l 'autre co lorée . Les p lus hab i l e s peintres du 
t e m p s , Alber t Durer et Ju les R o m a i n , four
nissent des cartons aux verriers de l eur t e m p s . 

Arrive enfin la Rena i s sance , ou le x v i e s iè

c le , qui porte à son apogée l'art des vitraux 
pe int s . C'est alors qu 'appara i s sent Jean Cou
s in , N ico las P i n a i g r i e r e t b e a u c o u p d'autres , 
qui sont experts dans l'art d 'appl iquer les 
é m a u x sur l e verre et dans u n e infinité de 
procédés ou de tours de m a i n i n g é n i e u x . Les 
pe intres -verr iers de ce t e m p s , v i v e m e n t épe-
ronnés par la découverte de la pe inture à 
l 'hui le , veu len t i m i t e r l eur pu i s sante r ivale ; 
m a i s cette t endance les a m è n e dans u n e 
m a u v a i s e vo ie , et la pe inture sur verre c o m 
m e n c e à perdre son caractère or ig ina l . 

Bernard Pal i s sy fut u n des derniers et des 
p lus h a b i l e s pe intres -verr iers de la R e n a i s 
sance . 

N o u s c i terons , c o m m e s p é c i m e n des v e r 
rières du xvi° s i è c l e , ce l les q u i se vo ient au
j o u r d ' h u i dans les ég l i ses Sa in t -Gerva i s et 
S a i n t - E t i e n n e du Mont , à Par i s , à la Sa inte -
Chape l le de V i c - l e - C o m t e , e n - A u v e r g n e , à l a 
chape l l e du château de V i n c e n n e s , à l 'ég l i se 
N o t r e - D a m e , à B r o u , et à la cathédrale 
d ' A u c h . 

La figure 8 9 représente une verr ière du 
xvi° s i èc le . 

A p r è s le xvi" s i èc le , la pe inture sur verre 
t o m b e en d é c a d e n c e . La m o d e a b a n d o n n e ce 
genre difficile et c o m p l i q u é , la pe in ture à 
l 'hui le t r i o m p h e partout . 

A u xvii" s i èc le , on n'en par le p l u s . Les 
peintres du t e m p s de L o u i s X I V n'exercent 
pas une seule fois l eur ta lent dans ce genre 
devenu suranné . Dans les pays é trangers , 
où cet art se conserve e n c o r e , les procédés 
se détér iorent . La déca dence es t si généra le , 
que des pe intures sur verre qu i furent exé 
cutées pendant le XVII» s iècle à l ' ég l i se Sa in l e -
G u d u l e , à B r u x e l l e s , par D i e p e n n b e c k e r , et 
ce l l e s q u ' A b r a h a m V a n - L i n g e pe i g n i t dans la 
chape l l e d'Oxford, ne tardèrent pas à s 'alté
rer, et sont aujourd 'hu i c o m p l è t e m e n t d é 
truites. D e u x cents ans ont suffi pour faire 
disparaître l e s œ u v r e s de cette é p o q u e , tandis 
que les verr ières du xu" s ièc le subs i s tent 
encore et br i l l ent du m ê m e éc lat qu'autrefo is . 
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L'Angleterre , avec u n g é n i e art ist ique p lus 

Fig. 90. — Travée de l'églisB abbatiale da Saint-Denis 
avec vitraux. 

lourd, mais plus tenace et p lus fidèle à l 'u -
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sage , conserva p lus l o n g t e m p s q u ' a u c u n e 
autre nat ion le g o û t des v i traux peints . S e u 
l e m e n t on s'attacha à imi ter les tons et le c o 
loris de la pe inture à l 'hu i l e ; de sorte que les 
tableaux sur verre exécutés dans la G r a n d e -
Bre tagne , pendant le xvn° et le xv iu° s i èc l e , 
ne sont p l u s que des copies t ransparentes 
des tableaux de g r a n d s m a î t r e s , ce qui n'est 
n u l l e m e n t l 'objet de la p e i n t u r e sur v erre , 
pe inture e s s e n t i e l l e m e n t aér ienne et l u m i 
n e u s e , et qui n'a r ien à g a g n e r à l 'ass imi la t ion 
avec les pe intures sur u n e surface o p a q u e , 

P e n d a n t le xvm» s i èc l e , la pe inture sur 
verre c o n t i n u a d o n c d'être prat iquée en A n 
g le terre , m a i s avec la dév iat ion que n o u s v e 
n o n s de s igna ler . 

A u c o m m e n c e m e n t de notre s i èc l e , cette 
b r a n c h e de l'art était t o m b é e partout en dé
cadence ; i l n'existait a lors en F r a n c e n i en 
i t a l i e a u c u n pe intre-verr ier . 

Ce fut l ' E m p e r e u r N a p o l é o n I e r qui eut l ' i
dée de faire revivre parmi n o u s ce genre aban
d o n n é . Les v i traux de l ' ég l i se de S a i n t - D e n i s 
étaient s i n g u l i è r e m e n t d é g r a d é s ; e n 1 8 0 3 
l ' E m p e r e u r chargea u n arch i tec te , n o m m é 
Debret , de s 'occuper de la restaurat ion de ces 
vitraux. Debret c h e r c h a à découvr ir q u e l q u e 
artiste au courant de la pe inture sur verre , 
mais il n e put e n trouver u n seul en F r a n c e . 
Il essaya alors de procéder l u i - m ê m e à cette 
restauration, g u i d é par le c h i m i s t e Darcet 
père, et u n é m a i l l e u r du Pa la i s -Royal ; m a i s 
il ne put réuss ir à r i e n . 

Ce fut u n amateur de pe in ture , M. de N o é , 
le g r a n d - p è r e d u caricaturiste C h a m (car l e 
p s e u d o n y m e d e Cham s ignif ie fils de Noé), 
qui réussit à res taurer e n France la pe in ture 
sur verre . A p p r e n a n t que la tradi t ion en était 
encore conservée e n A n g l e t e r r e , M. de N o é , 
avec l 'appui d u préfet de la S e i n e , M. d e 
Chabro l , se rendi t à L o n d r e s , en 1 8 1 8 . Il 
a m e n a à Par i s des artistes et des ouvr i er s , 
qu i , s o u s sa d irec t ion , c o m m e n c è r e n t les 
travaux de la restaurat ion des vitraux de 
S a i n t - D e n i s . 
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Mais M. de N o é ne devait rencontrer 

MIUllBRANU NE 

Fig. 91. — Travée de Notre-Dame de Paris avec vitraux 
dans le haut et dans le bas. 

q u e l ' ingrat i tude , en retour d e son d é v o u e 

m e n t art i s t ique . U n c h i m i s t e , alors nouveau 
v e n u , M. Brongn iar t , D irec teur de la M a n u 
facture de porce la ine de Sèvres , obt int les 
c o m m a n d e s du G o u v e r n e m e n t , et prit bientôt 
la tète de celte i n d u s t r i e . On dit que M. de Noé 
m o u r u t d u c h a g r i n de cette d é c o n v e n u e . 

C'est ainsi que la m a n u f a c t u r e de p o r c e 
la ine de Sèvres s 'empara du pr iv i l ège de la 
pe inture sur verre . C'est dans cet é tabl i sse 
m e n t q u e l 'on s 'occupa d'abord de restaurer 
les vitraux des a n c i e n n e s é g l i s e s , et plus 
tard, d'en c o m p o s e r de n o u v e a u x . 

L ' e x e m p l e d o n n é par la manufac ture de 
l 'Etat porta ses fruits. La pe inture sur verre 
reprit b ientôt faveur en F r a n c e . E l l e ne s'ap
p l i q u a p l u s e x c l u s i v e m e n t aux ég l i s e s , ma i s 
e l le dev int u n m o y e n nouveau de décorer 
les pala is et l es r i ches d e m e u r e s . L e s Expos i 
t ions n a t i o n a l e s et un iverse l l e s ont m i s sous 
l e s y e u x du p u b l i c l es oeuvres des pe intres -
verriers , aujourd 'hu i assez n o m b r e u x en 
F r a n c e et à l 'é tranger . Personne n'a oub l i é , 
par e x e m p l e , la grande et m a g n i f i q u e verrière 
qui ornai t la pr inc ipa le nef de l 'Exposi t ion 
un iverse l l e de 1 8 5 5 , au Pa la i s de l ' Indus
tr ie , et qui f igure e n c o r e d a n s ce m ê m e pa
la i s . E l l e est de M. M a r é c h a l , l e c é l èbre 
p e i n t r e - v e r r i e r de Metz . On d o i t au m ê m e 
artiste les v i traux d e s é g l i s e s de S a i n t -
V i n c e n t d e P a u l , S a i n t e - C l o t i l d e , S a i n t -
A u g u s t i n , à Par i s , et d a n s l e s d é p a r t e m e n t s , 
c e u x des c a t h é d r a l e s de Metz , T r o y e s , Cam
brai e t L i m o g e s . 

C H A P I T R E X V I 

D E S C R I P T I O N D E S P R O C É D É S D E L A P E I N T U R E S U R V E R R E . — 

L E S V E R R E S C O L O R É S . — L A P E I N T U R E E N C O U L E U R S V I -

T R I F I A B I . E S AU M O U F L E . 

Après avoir r é s u m é l 'h is to ire de la p e i n 
ture sur verre , nous avons à décrire ses p r o 
cédés et sa m i s e en prat ique . 

N o u s avons dit qu'i l y a eu deux époques 
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dans la peinture sur verre. On a d'abord c o m 
posé d e s tableaux en a s s e m b l a n t , d'après le 
procédé de la m o s a ï q u e , des f r a g m e n t s de 
verres d i v e r s e m e n t co lorés . P l u s tard , on a 
peint des vi tres avec des cou leurs fus ib les 
au feu. O c c u p o n s - n o u s d'abord du p r e m i e r 
de ces m o y e n s , d'autant p l u s q u e sa c o n n a i s 
sance est i n d i s p e n s a b l e à la descr ipt ion c o m 
plète de l'art généra l de la pe inture sur verre , 
car la pe inture avec des cou leurs vitrif iables 
fait toujours usage de verres u n i f o r m é m e n t 
colorés . 

Le verre b lanc peut se colorer de la m a 

nière la p lus faci le , par suite d e l à propriété 
qu'ont les pr inc ipaux oxydes m é t a l l i q u e s (les 
oxydes de fer, de cuivre , de p l o m b , d'or, de 
c o b a l t , e tc . ) de se d i s soudre dans le verre 
fondu , en formant des s i l i cates , qui sont 
doués d'une cou leur propre , et qui c o m m u 
n i q u e n t ce t te co lorat ion au verre qu i l e s r e n 
ferme . U n ou deux c e n t i è m e s d'un oxyde 
m é t a l l i q u e m ê l é s au verre fondu , suffisent 
pour lui c o m m u n i q u e r une c o u l e u r in tense . 
Le pouvo ir t inctorial des oxydes méta l l iques 
est m ê m e si g r a n d , q u e la masse vi treuse p a 
raît noire quand e l l e n'est pas soufflée à une 
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t r è s - i n i n c e épaisseur. Auss i e s t - i l presque 
toujours nécessaire de c o m p o s e r les verres 
co lorés d'une l a m e de verre b l a n c , sur l a 
que l l e est é tendue u n e m i n c e l a m e de verre 
co loré . C'est ce que l 'on n o m m e les verres 
doubles ou doublés. Urie des deux surfaces 
s e u l e m e n t est revêtue de cou leur , l 'autre est 
de verre b l a n c . 

P o u r faire le «erre doublé, on opère , c o m m e 
pour faire les vitres. S e u l e m e n t l 'ouvrier, 
après avoir pris sur sa canne u n e grosse 
m a s s e de verre b lanc , et avoir rou lé u n p e u 
sur le marbre cette paraison, t r e m p e la m ê m e 
paraison dans un second creuset , qui cont ient 
du verre co loré , et i l superpose ainsi u n e 
petite masse de verre co loré à la masse i n c o 
lore . Il souffle le tout , à la m a n i è r e o r d i 
naire ; en d'autres t e r m e s , i l obt ient u n m a n 
c h o n , qui est ensuite f e n d u , et étalé à c h a u d , 
de man ière à faire u n e vitre p lane . T o u 
tefois cette vitre n'est pas i n c o l o r e , e l l e est 
doublée. Sur une l a m e épaisse de verre b l a n c , 
i l y a u n e m i n c e l a m e de verre coloré . 

T e l s sont les verres doubles, dont les frag
m e n t s servaient dans l 'anc ienne pe in ture sur 
verre , à c o m p o s e r des tab leaux en m o s a ï q u e 
de verre , et qu i , de nos j o u r s , servent à u n e 
foule d 'usages , et en part icul ier à la pe inture 
sur verre , car les verres co lorés sont pris sou
vent c o m m e fond, soit de l ' e n s e m b l e du t a 
b l e a u , soit du f ragment de verre qui doit être 
pe int . 

On fait m ê m e des verres triples et quadruples, 
c'est-à-dire à trois et à quatre c o u c h e s s u p e r 
p o s é e s , p o u r donner au ta i l leur decr i s ta l ou de 
verre l a facil ité d'enlever u n e o u d e u x e o u c h e s 
d e v e r r e d e c o u l e u r e t d e laisser apparaître une 
des c o u l e u r s . Quelquefo is on interpose une 
l a m e de verre d'albâtre entre deux l a m e s de 
verre co lorées . On voit de que l l e s ressources 
infinies dispose l'art intéressant qui nous 
o c c u p e . 

L e s pr inc ipaux oxydes méta l l iques cm- , 
p loyés pour colorer le verre sont : pour le 

b leu saphir Y oxyde de cobalt; — pour lebleti 
cé les te , le bioxyde de cuivre;— pour l e vert-
é m e r a u d e , Yoxyde de chrome; — pour le ver t -
boute i l l e , Y oxyde de fer des battitures, \epro-
toxyde de cuivre ou le cu ivre m é t a l l i q u e ; — 
pour le r o u g e - p o u r p r e , pour le j a u n e à reflets 
verdàtres , le peroxyde d'uranium ; — p o u r le 
j a u n e - o r a n g e , le chlorure d'argent; — pour le 
j a u n e c o m m u n , le verre d'antimoine;— pour 
le v io le t , le bioxyde de manganèse; — pour 
le rose ou rouge c o m m u n , les sels dor, ou 
Yoxyde de cuivre. 

Quand on veut obtenir u n e cou leur c o m 
p o s é e , on m é l a n g e p lus ieurs o x y d e s : c'est 
a ins i que le verre noir se produi t à l'aide des 
oxydes de m a n g a n è s e , de fer et de cobalt m é 
l a n g é s à part ies éga le s ; le verre c o u l e u r é m e -
raude , avec les oxydes d ' u r a n i u m et de c u i 
vre; l e verre cou leur d 'herbe , avec u n m é 
l a ng e d'oxyde de cobalt et d'oxyde de sul fure 
d ' a n t i m o i n e . 

M. P é l i g o t , dans ses Douze Leçons sur la 
verrerie, que n o u s avons déjà c i t ées , d o n n e le 
tableau des subs tances qui sont e m p l o y é e s 
pour produire la co lorat ion du verre et du 
cristal . N o u s e m p r u n t o n s à ce savant m é 
m o i r e les pages qui ren ferment cet exposé . 

e Bleu. — Pour obtenir le verre b l e u , dit M. Pél i 
got, on ajoute au m é l a n g e vitrifiable 1 à 3 pour 100 
d'oxyde de cobalt . L'addition de l'oxyde de m a n g a 
nèse donne u n e n u a n c e plus v i o l a c é e . 

« Violet. — Cette cou leur se produit avec 2 à 7 
pour 100 d'oxyde de m a n g a n è s e et 1 pour 100 d'oxyde 
de cobalt . 

«Bleucéleste. — On ajoute 1 pour 100 de bioxyde d e 
cu ivre à du verre ou à du cristal r i che e n alcal i . Si 
l e verre est très-s i l iceux, la couleur est verte . 

o Vert-émernude. — Cette coloration est fournie 
par 2 ou 3 d ix -mi l l i èmes de sesquioxyde de c h r o m e . 
Cet oxyde n'est dissous par le verre qu'en très-pet i te 
quant i t é . 

« Vert-bouteille. — O n se sert des batt i tures d e fer, 
dont on ajoute 4 à 5 pour 100 à la compos i t ion . 

o Jaune. — 4 à 5 p o u r 100 d'oxysulfure d'ant imoine 
(verre d'antimoine) et I m i l l i è m e de pourpre de 
Cassius, fournissent l e j aune - topaze ; on obtient aussi 
ce t te n u a n c e avec les peroxydes de fer et de m a n g a 
n è s e ; si ce dernier oxyde p r é d o m i n e , la t e i n t t vire 
au b r u n violacé ; avec l'oxyde de fer employé e n 
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plus grande q u a n l i l é , on a l e j a u n e d'or. Les tubes 
de v e n e , qui , filés à la l a m p e d 'émai l l eur , d o n n e n t 
les fils servant à tisser des étoffes de soie et de verre 
qui res semblent aux brocarts d'or, sont colorés par 
ce m é l a n g e . 

a Le sesquïoxyde d 'uran ium d o n n e au verre u n e 
belle cou l eur j a u n e avec reflets verdâtres (verre 
dichroïte) ; ce t te fcouleur est la m ê m e q u e ce l le de 
l'azotate cristal l isé formé par cet oxyde . Pour la pro
duire, on ajoute au verre (exempt de plomb) 2 à 5 
pour 100 d'uranate de s o u d e o u d ' a m m o n i a q u e . 

o L'oxyde d 'uran ium, qu'on e m p l o i e b e a u c o u p e n 
verrerie, sert à colorer l e verre transparent e t l e verre 
d'albâtre; avec l 'oxyde de cu ivre , la t e in te dev ient 
jaune-verdâtre. 

«Le j a u n e p lus ou m o i n s orangé , en tirant au b r u n , 
est fourni par l e charbon très-divisé ou la f u m é e qui 
résulte de l ' introduct ion de l 'écorco d e b o u l e a u o u 
de la corne dans la mat ière en fusion ; ce l l e -c i est, 
bien e n t e n d u , du verre non p l o m b e u x . 

«L'argent d o n n e , à l a t e m p é r a t u r e du mouf le , u n e 
belle coloration j a u n e - o r a n g é . On l 'appl ique au p i n 
ceau sous forme d'une boui l l i e c laire f o r m é e d e 
chlorure o u d'oxyde d'argent, de colcotar ou d'argile 
délayés dans l 'essence. Quand la pièce a é té c u i t e au 
moufle, on e n l è v e à la brosse la poudre d'oxyde d e 
fer ou d'argile qui reste sur l e verre . Les verres les 
plus s i l iceux, les m o i n s fusibles, n o t a m m e n t les 
verres de B o h ê m e , sont c e u x qui p r e n n e n t l e m i e u x 
cette cou leur . 

« Rouge et rose. — O n fond dans u n pet i t creuset du 
cristal ordinaire avec addit ion de 1 m i l l i è m e d'or à 
l'état de ch lorure . Le cristal présente l'aspect du 
cristal ordinaire ; il a s e u l e m e n t u n e t e i n t e u n p e u 
b leuâtre . On le c o u l e en p laques . 

« On fait, d'autre part, u n e paraison de cristal or 
dinaire à l a q u e l l e on fait adhérer un peti* i ragment 
de cristal aurifère ; en ramol l i s sant ce verre à l 'ou-
vreau, sa cou leur rouge se d é v e l o p p e ; on l e rabat 
avec les fers, o n l ' é t e n d e t on l'égalise sur la paraison. 

« On a cue i l l i , avec u n e autre c a n n e , du cristal 
ordinaire dont o n fait u n e paraison sur laque l l e on 
fait adhérer ce l le à deux c o u c h e s qu'on v i ent de 
faire, après qu'e l le a été c o n v e n a b l e m e n t r a m o l l i e . 
On é tend cette dernière sur la n o u v e l l e paraison, et 
on la rabat c o m m e u n c h a m p i g n o n , avec l e s pinces-
On a ainsi u n e p i è c e composée d e trois c o u c h e s de 
verre ; la c o u c h e centra le est aurifère . Cette p i è c e 
est alors t e r m i n é e par les procédés ordinaires . 

« En opérant ainsi, la c o u c h e d'or se trouve garan
t ie d'une fusion qu i amènera i t l 'or à l'état de pet i t s 
g lobu le s offrant l 'aspect m é t a l l i q u e . 

« Dans l e but d'obtenir l e mCme retrait , o n se sert 
de cristal ayant la m ê m e composi t ion. 

« La pièce est d 'une b e l l e cou l eur rouge-grose i l le 
ou rose, se lon q u e la quant i té de cristal aurifère est 
plus ou m o i n s cons idérable . L'or s'y trouve , dans 
tous les cas, en quant i té e x t r ê m e m e n t pet i te . P a r l a 

ta i l l e , on e n t a m e plus ou m o i n s la c o u c h e aurifère, 
et on obt ient ainsi des cristaux blancs avec dessins 
rouges ou roses . 

« On produit é g a l e m e n t la c o u l e u r pourpre e n ap • 
p l iquant au p inceau sur des verres très-s i l iceux, sans 
p l o m b , d u b ioxyde de cuivre très-divisé . Le carbo
nate de cuivre ou l'oxyde b leu hydraté , dont j'ai fait 
connaître r é c e m m e n t la préparat ion, c o n v i e n n e n t 
très-bien pour cet usage . On ajoute que lquefo i s du 
fer m é t a l l i q u e ou des batt i tures porphyr i sées . 

o Ces verres sont chauffés dans u n mouf le , au m i 
l i eu d'une a tmosphère réductr ice . Il se déve loppe , à 
la surface des p ièces , u n e b e l l e cou leur pourpre qui 
rappel le ce l l e des vitraux. 

a Cette m ê m e coloration peut ê tre produi te éga l e 
m e n t avec du verre à deux couches , travail lé c o m m e 
l e v e r r e à vitre p o u r p r e d o n t j 'a ipar lé p r é c é d e m m e n t . 

« Verre noir. — Cette c o u l e u r résul te d'un m é 
lange d'oxydes de cuivre , de cobalt et de fer. 

k On l 'obtient aussi au m o y e n du soufre introduit 
e n nature dans la c o m p o s i t i o n . Le verre hyalite 
qu'on fait en B o h ê m e est ainsi coloré . On n e peut 
pas dire e x a c t e m e n t l e rôle que j o u e le soufre pour 
produire cet te co lorat ion; e l le est peut -ê tre due à l a 
formation d'un sulfure. » 

La préparat ion des verres co lorés ex ige 

b e a u c o u p de s o i n s , de la part des verriers. 

Certains oxydes m é t a l l i q u e s que l 'on e m p l o i e 

pour te indre l e verre , o b l i g e n t à modif ier 

la c o m p o s i t i o n du m é l a n g e . L'oxyde d'ura

n i u m , par e x e m p l e , ne peut être ajouté 

au cristal , car l 'oxyde de p l o m b du cristal 

altérerait sa te inte . Il faut, quand on fait 

usage d'oxyde d ' u r a n i u m , n ' employer que 

des verres à base de ebaux et de potasse , avec 

une forte p r é d o m i n a n c e d'alcali . 

Le r o u g e est une des cou leurs les p l u s dif

ficiles à p r o d u i r e . Les a n c i e n s obtena ient 

cette c o u l e u r avec u n éclat extraordinaire . 

C'est le cuivre qui servait aux peintres-verriers 

du Moyen â g e , c o m m e aux nôtres , à produire 

le r o u g e ; m a i s un préjugé popu la i re attr i 

buait cette co lorat ion à l 'or. 

P e n d a n t notre première révo lu t ion , ce 

préjugé m a n q u a de deven ir fatal à tous les 

vi traux pe ints de n o s ég l i s e s . L e p e u p l e s'i

m a g i n a i t , d i s o n s - n o u s , que le rouge des 

a n c i e n s vitraux contena i t de l 'or . Les r é v o 

lu t ionna ires de 1 7 9 2 , d i g n e s p r é c u r s e u r s de 

ceux de la c o m m u n e d e Par is , en 1 8 7 1 , e n l e -
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vaient aux é g l i s e s l e s c l o c h e s , pour en faire des 
c a n o n s , de t r è s - m a u \ a i s c a n o n s , d'ai l leurs , 
a t tendu q u e le bronze des c loches n'est pas 
ce lu i des b o u c h e s à feu. Ces s tup ides d é m o 
l i s seurs , passèrent b i en tô t , et tout n a t u r e l l e 
m e n t , des c l o c h e s des ég l i ses aux vi traux. 
Us br i sèrent ces v i traux, p o u r ret irer l'or 
qu' i l s c roya ien t c o n t e n u dans l e s te intes r o u 
g e s . Une caisse p l e i n e de débris d e verre 
r o u g e , en levés aux verrières de p lus ieurs 
ég l i ses de F r a n c e , arriva, en 1 7 9 2 , à la M o n 
naie d e P a r i s , avec ordre de dé terminer la 
quanti té d'or qu' i l s contena ient . H e u r e u s e 
m e n t Darce t père se hâta de déc larer que ces 
viLraux ne c o n t e n a i e n t que d u cu ivre , sans 
a u c u n e trace de méta l préc i eux . Notre c h i 
mis te sauva, de cette m a n i è r e , les magn i f iques 
m o n u m e n t s de l'art chré t i en d u Moyen â g e . 

C'est en effet au cu ivre que les anc iens 
verres rouges do ivent l eur co lorat ion . On 
a d m e t g é n é r a l e m e n t que ce m é t a l s'y trouve 
sous forme de protoxyde , m a i s il est proba
ble qu'i l existe à l'état de m é t a l , de m ê m e 
q u e l'or se trouve à l'état m é t a l l i q u e dans les 
verres que l'on te int e n rose au m o y e n du 
ch lorure d'or, c o m m e n o u s l 'apprend M. P é -
l igot , dans le passage de son m é m o i r e que 
nous avons cité p lus haut . 

Après c e qu i concerne la préparat ion des 
verres co lorés e n m a s s e , arrivons à la vér i 
table pe in ture sur verre, qui consis te à appl i 
quer des cou leurs sur u n e l a m e de verre au 
m o y e n du feu. 

11 y a dans la pe inture sur verre , deux par
t ies b ien dis t inctes : l 'une se rapporte au 
d e s s i n , l 'autre à son exécut ion par le verrier. 

E n ce qui concerne le de s s in , l 'artiste trace 
d'abord son tableau co loré , à l ' éche l l e qu'i l 
j u g e c o n v e n a b l e . E n s u i t e il porte tous l e s d é 
tai ls de cette c o m p o s i t i o n , dans la d i m e n 
s ion exacte que devra avoir le v i trai l , sur 
d ' i m m e n s e s feui l les de papier juxtaposées . 
11 i n d i q u e avec so in en- c o m b i e n de frag
m e n t s le verre doi t être découpé . Cette p r e 

m i è r e opérat ion s 'appel le tracer les cartons. 
Ces cartons sont remis au peintre-verrier 

qui doit l es reproduire , avec la p l u s s c r u p u 
l euse exact i tude , sur les f ragments de verre 
des t inés à répondre à c h a c u n d'eux. Pour 
c e l a , l e verr ier app l ique u n m o r c e a u de verre 
sur c h a q u e car ton , qui n'est autre chose 
qu 'un vér i table patron, et avec u n d iamant , 
i l suit les contours extérieurs d e ce c a r t o n ; 
pu i s d'un c o u p sec , il casse le verre , selon les 
traits la issés par la m o r s u r e du d i a m a n t . 

Les différents m o r c e a u x de verre qui do i 
v e n t c o m p o s e r le vitrail , étant c o u p é s , on les 
réuni t tous dans des châss i s d e p l o m b , et on 
les relie e n s e m b l e par une forte armature de 
fer. Le v i trai l étant a ins i m o n t é , et prêt à être 
pe int , o n porte cette espèce de fenêtre dans 
l 'atel ier d u pe intre . 

Cet atel ier (fig. 93) doit être exposé au jour 
le p lus br i l lant , qui doit y arriver en p l e i n . 
On dresse le vitrail contre la l u m i è r e , et s o u 
vent l 'on b o u c h e avec du drap no ir , les par
t i e s , autres que le verre lu i m ê m e , par l e s 
que l l e s l e j o u r pourrait passer . L'artiste j u g e 
m i e u x , par cette d i spos i t ion , de l'effet de son 
travai l . 

A l o r s l e pe intre , assis sur une grande 
cha i se , que l'on peut élever ou abaisser à 
v o l o n t é , au m o y e n d'une m a n i v e l l e et d'un 
treu i l , p e i n t l es verres suivant les indicat ions 
des cartons . 11 se sert du p inceau pour appl i 
quer les c o u l e u r s , de la h a m p e pour mettre 
à nu la surface d u verre et faire les points 
l u m i n e u x , et du blaireau pour dépoui l l er et 
faire les d e m i - t e i n t e s . 

Que l l e s sont les cou leurs que les p e i n t r e s -
verriers e m p l o i e n t ? 

Ces cou leurs sont de vér i tables émaux, 
c'est-à-dire des s i l icates d'étain, substances 
e x c e s s i v e m e n t fus ib les et r i c h e m e n t colorées . 

A ces c o u l e u r s il faut j o indre le fondant, 
qui est m ê l é d'avance à chaque cou leur rçt qui 
doit la faire adhérer au verre après sa fus ion, 
pu i s la cou leur e l l e - m ê m e . 
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Dans u n e Notice sur la peinture sur verre, 

rédigée par M. Salvétat , sous-directeur à la 

Manufacture de Sèvres , et qui se trouve i m 

pr imée à la suite des Douze Leçons sur la ver

rerie de M. Pé l igo t , dans les Annales du Con

servatoire, n o u s trouvons l ' indicat ion précise 

de la c o m p o s i t i o n des fondants et des é m a u x 

co lorés dont on fait u s a g e à la Manufacture 

de Sèvres , pour la pe in ture sur verre . Ce 

qui va suivre est extrait de la N o l i c e de 

M. Salvétat . 

<i Les fondants employés dans la p e i n t u r e sur verre , 
dit M. Salvétat, se réduisent à deux : l e fondant géné
ral et l e fondant pour la couleur pourpre. 

« Le fondant général se compose en faisant fondre: 

Sablo d'fltampes 100 \ 
Minium., . , , . . G0O | 
Acide borique cristallisé 300 | 

I 
« Le produit de la fonte est u n verre ambré qu'on 

c o u l e sur u n e p laque de fer et qu'on pi le pour le 
m é l a n g e r aux oxydes des colorants. Quelques prati-

T. I. 

c iens ont fait usage d'un fondant dans l e q u e l i l 
entre : 

Sable d'Étampes 200 
Minium , 6U0 
Borax 100 

« On les indique s i m u l t a n é m e n t pour qu'on les 
c o m p a r e . 

« tondant de "pourpre. — Les fondants que n o u s 
venons de donner cont i ennent b e a u c o u p trop de 
p l o m b pour fournir l e s pourpres et l e s carmins , avec 
le précipité pourpre de Cassius ; on c o m p o s e pour les 
couleurs d'or un Tondant part icul ier plus a l t érab le , 
mais m a l h e u r e u s e m e n t o n n'en connaî t pas de mei l 
l eur ; il est formé de : 

Sable 400 
Minium 300 
Borax fondu 600 

« On fond c o m m e plus haut . On retire avec l e s 
pinces ce fondant qui n e prend que l'aspect pâteux . » 

Quant aux émaux, o u couleurs, M. Salvétat 

donne les recettes su ivantes pour l e s noirs , 

verts , b r u n s , rouges et cou leurs d 'or : 
18 
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« Noirs. — Le m ô m e oxyde sert pour faire les 
noirs et l e s g r i s ; on fait d u gris e n met tant la c o u 
l eur m i n c e ; on fait d u noir e n soutenant l 'épaisseur. 

« Lorsqu'on précipite p a r l e carbonate de s o u d e u n 
m é l a n g e de sels deprotoxyde de fer et d'oxyde d e c o -
balt , et qu'on laisse l 'oxydation du c o m p o s é s'effec
tuer sous l ' inf luence de l'air a tmosphér ique ,on obtient 
u n e combina i son des oxydes de fer et de cobalt qui , 
suf f i samment ca lc inée , fournit u n oxyde noir d e 
t rè s -bonne qual i té . Voici l e s doses q u e j ' e m p l o i e . 

• On p r e n d : 

1 équivalent oxyde noir de cobalt 38 gr. 
2 gr. fer métall. = 1 êquival. d'oxyde Fe'O". 56 gr. 

« On fait dissoudre s é p a r é m e n t l 'oxyde de cobal t 
à c h a u d , l e fer m é t a l l i q u e à froid, l 'un et l 'autre 
dans l 'acide ch lorhydr ique , les deux dissolutions 
sont é tendues d'eau, filtrées et r é u n i e s ; on préc i 
pi te le m é l a n g e par l e carbonate de soude en l é g e r 
excès , on lave à grande e a u jusqu'à ce que tout 
l 'oxyde de fer ait passé à l'état de peroxyde de fer 
hydraté , e n t i è r e m e n t jaunâtre ; on dessèche et on 
triture avec deux fois son poids d e sel m a r i n ; on 
ca lc ine dans u n têt à rôtir, à u n e c h a l e u r r o u g e s o m 
bre , on lave à l 'eau bou i l l an te et on fait sécher . E n 
fin quand l 'eau de lavage n 'en lève p lus r i e n , on 
ca lc ine de n o u v e a u dans u n creuset à u n e c h a l e u r 
très- intense . L'oxyde ainsi formé est u n e c o m b i n a i 
son définie qui a pour formule ; Fe*0*,CoO. 

«Verts. — L ' o x y d e de chrome est la base des ver t s ; 
on l e c o m b i n e avec l ' a l u m i n e pour lu i d o n n e r de la 
transparence , avec l'oxyde d e z inc pour le modif ier 
e n j a u n e , avec l 'oxyde de cobalt et l ' a l u m i n e pour 
le transformer e n vert b l e u â t r e . 

« L'oxyde de c h r o m e se prépare à l 'état de ses-
quioxyde pour les beso ins de l'art de la vitrification, 
e n enf lammant u n m é l a n g e d'une part ie de soufre 
pour deux de b ichromate de potasse . On place l e 
m é l a n g e b i e n trituré dans un têt à rôtir, on fait au 
centre u n e pet i te cavi té qu'on rempl i t de soufre e n 
fleurs, et a u q u e l on m e t le feu. Leproduit de la com
bust ion au contact de l'air est de l 'oxyde de c h r o m e , 
qu'on lave à l 'eau boui l lante ; i l n'est point néces 
saire d'agiter pour renouve ler les surfaces du m é 
l a n g e i n c a n d e s c e n t ; la combust ion se p r o p a g e d'elle-
m ê m e jusqu'au centre de la m a s s e . L'oxyde de 
c h r o m e qui résul te de la réduct ion du chromate de 
potasse est lavé , s é c h é et ca l c iné de n o u v e a u , pour 
é l i m i n e r u n p e u de soufre qui n'a pas été b r û l é . 11 
est alors d'un très-beau vert . 

« Cet o x y d e est c o m b i n é avec l ' a l u m i n e pour pré
parer u n ver t - jaune transparent : on prend de l 'a lu
m i n e h y d r a t é e ; quand on précipite en présence de 
b e a u c o u p d'eau par l ' a m m o n i a q u e caust ique de 
l 'a lun ammoniaca l ou potassique, on obt ient u n 
hydrate d 'a lumine à 62 p . 100 d'eau. C'est à cet h y 
drate que j ' e m p r u n t e l ' a l u m i n e ; j e prends , pour le 
ca lc iner après porphyrisation : 

1 équivalent sesquioxyde de chrome vert.. 7G gr. 
1 équivalent alumine hydratée : Al ! 0,9HO. 135 gr. 

on lave à l 'eau boui l lante pour extraire l e chromate 
de potasse qui se forme aux dépens d'un p e u de po 
tasse r e t e n u e par l 'hydrate d 'a lumine , ou conservé 
d'abord op in iâ trement par l 'oxyde de c h r o m e que 
les eaux de l avage , m ê m e boui l lantes , n'en débar
rassent pas toujours c o m p l è t e m e n t . Il y a là q u e l q u e 
chose d'analogue à ce q u e M. Chevreu l a dés igné 
sous le n o m de phénomènes de teinture. 

«Le vert b leuâtre s'obtient e n suivant la m ê m e m é 
thode et d'après l e s m ê m e s p r i n c i p e s ; on prend : 

1/2 équivalent sesquioxyde de chrome 38 gr. 
1 — oxyde de cobalt 38 gr. 
1 — alumine = alumine hydratée. 135 g r . 

On calcine et on lave s l'eau bouillante. 

« Bruns. — Lorsqu'on c o m b i n e e n s e m b l e l e p e r 
oxyde de fer et l 'oxyde de z inc , en présence de q u a n 
tités plus ou m o i n s considérables d'oxyde de cobalt 
ou d'oxyde de n icke l , on obtient des oxydes bruns 
p lus ou m o i n s foncés, p lus ou m o i n s c h a u d s , qui 
sont , dans la p e i n t u r e sur verre , d'une très -grande 
ut i l i té . On prépare ainsi d u b r u n rougeâtre , du b r u n 
de bois , du brun-sép ia et du brun noirâtre. 

a On prépare s é p a r é m e n t , pour les r é u n i r e n s u i t e , 
l es dissolutions suivantes dans l 'acide ch lorhydr i 
q u e : 

2 équivalents da fer = 1 équivalent ses
quioxyde de fer Fe'O' SG gr. 

1 équivalent de z i n c = I équivalent d'oxyde 
do zinc ZnO 33 gr. 

auxque l s on ajoute de l 'oxyde de nickel ou de l 'oxyde 
de cobalt 2 g r a m m e s . On traite exactement c o m m e il 
a été dit plus haut pour l e noir , à cette except ion 
toutefois , qu'on n é g l i g e la d e u x i è m e ca lc inat ion . 
L'oxyde lavé , qui a pour formule F e 2 O s (LnO,CoO) ou 
Fe 'O 3 (LnO,NiO), est d'un beau b r u n r o u g e â t r e ; si 
l'on a fait usage du n icke l , l e produit est d'un ton 
plus c h a u d . 

« Le brun de bois et l es autres bruns n e diffèrent 
q u e par la quant i t é d'oxyde de cobalt ou d'oxyde d e 
n icke l . Voici les dosages : 

Fer „ 
Zinc 
Oxyde (CoO.NiO).. 

Bois. Sépia. Noirâtre. 
56 56 56 
33 33 33 

4 12 38 

« Ce dern ier a pour formule Fe'O^ZnOjCoO. 
« Dans ces p r é p a r a t i o n s , la n u a n c e b r u n e est 

m a i n t e n u e par la présence de l 'oxyde de z i n c ; en 
effet, on obt ient avec l e fer s e u l et l e zinc l e ton 
qu'on n o m m e b r u n - j a u n e . 

« Ces oxydes ex igent , pour l eur préparat ion , du 
t emps et des soins m i n u t i e u x qui é l èvent leur prix 
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de revient au d e ' à de c e qu'i l convient à la p e i n - | 
ture courante . Aussi se borne-t-on g é n é r a l e m e n t , et 
surtout pour m o d e l e r les surfaces obtenues par les 
verres teints dans la masse , à l ' e m p l i r de b r u n de 
fer pur. 

« Lorsqu'on ca lc ine la couperose à u n feu assez 
violent , on sait qu'il reste u n oxyde de fer v i o l â t r e ; j 
ce corps n'a p lus de transparence , e t , m ê l é sur le 
verre à du fondant, i l a d h è r e en faisant l'office d'un 'j 
corps o p a q u e ; i l est noir par transparence et sert à 
faire les ombres des draperies et des chairs . j 

o Bouges. — Les carnat ions s 'obt iennent au m o y e n 
du colcotar ca lc iné s e u l e m e n t avec précaut ion e n 
présence de quant i tés variables d'alun ou de sulfate 
d'alumine qui lu i c o m m u n i q u e u n e cer ta ine trans-
lucidité. Cette cou leur est l ' u n e des p lus dél icates 
de cel les qui composent la palet te du peintre-ver
rier. 

« Couleur d'or. — Le précipi té pourpre de Cassius 
sert à obtenir , tout c o m m e dans la fabrication des 
couleurs de porce la ine , les cou leurs dites carmins , 
pourpre et violet . 

« Pourpréparer l e pourpre de Cassius d'une m a n i è r e 
certaine, on prend 1 4 4 c c d'acide ch lnrhydr ique et 
72" d'acide n i t r ique . On les m ê l e e n s e m b l e ; on pèse 
dix fois 2 g r a m m e s d'étain pur l a m i n é qu'on m e t eu 
réserve pour les faire dissoudre dans l ' eau régale 
précédemment i n d i q u é e . Pour ce la , 1 2 0 " d'eau r é 
gale sont répartis dans 10 pet i tes boute i l l e s , 1 2 " dans 
c h a c u n e ; o n étend d'un d e m i - g r a m m e d'eau froide 
pour modérer l 'ac t ion , et on ajoute par pet i tes frac
tions l 'étain m é t a l l i q u e qu'on a fait l a m i n e r pour 
l'avoir plus fac i l ement so lub le . Ce qui reste d'eau 
régale est versé sur 3sr,2 d'or pur, et quand la 
dissolution est c omplè t e , on é tend d'assez d'eau 
pour former 5 0 0 M ; 5 0 " de cet te dissolut ion sont 
étendus de 14 l i tres d'eau précipités success ivement 
par chaque dissolution d'étain. Les préc ip i tés sont 
mêlés , lavés à l 'eau bou i l l an te , et réunis c inq par 
cinq sur des filtres pour qu'ils se ressuient . Quand le 
pourpre est suff i samment raffermi, on é tend le filtre 
sur u n e g lace , l e pourpre e n contact direct avec l e 
verre ; on essore sur l 'envers avec u n Un ge absorbant , 
et, ramassant l e préc ipi té pâ teux avec u n c o u t e a u 
à palet te , on le place dans u n vase , et on le recou
vre d'eau p o u r l e conserver h u m i d e jusqu'au m o m e n t 
où l'on veut le transformer en cou leur . On y a j o u t e 
alors d u fondant et la quant i té v o u l u e de c h l o r u r e 
d'argent . 

« Bleu. — Le plus b e a u b l e u d'application qu'on 
puisse faire pour pe indre l e verre est t iré d u cobalt : 
c'est de l 'a luminate de cobalt . Rien n'est p lus facile 
que de le préparer ; on fait dissoudre à l'état de 
nitrate : . j 

1 équivalent carbonate do cobalt GO 
1 — alumine hydratée de 180 à 135 

on évapore à s icci lé et on ca lc ine . Le rés idu b l e u 

qui reste au fond d u creuse t possède u n e magn i f ique 
n u a n c e o u t r e m e r qu'on peut rendre turquoise e n 
ajoutant au m é l a n g e u n e pet i te quantité d'hydrate 
d'oxyde de c h r o m e . L'a luminate de cobalt ainsi 
formé correspond à la formule Al 5 O s ,CoO. 

« Dépoli. — Pour t e r m i n e r ce que n o u s avons à 
dire au sujet des oxydes , nous ind iquerons la nature 
du dépoli dont j e m e suis servi , tant q u e j 'ai p r é 
paré des couleurs pour verre . Le dépol i se fait avec 
du biscuit de porce la ine dure , f inement broyé ; l e 
fondant qu'on ajoute pour l e faire adhérer à la sur
face du verre l e d i s sémine sur la feui l le d i a p h a n e , et 
in terposant entre l'oeil et la l u m i è r e u n corps i 
pe ine transparent , c e , fondant c o m m u n i q u e u n e 
sorte de te inte sourde qui r e m p l i t l e but proposé . 

a On tr iture : 

Porcelaine pilée 300 gr. 
Fondant n°'l ou n° 2 200 gr. 

on é tend au puto is sur la face du verre qui n'a pas 
reçu de pe in ture . 

« C O U L E U R S F A I T E S . — Lorsqu'on a, d'une part, l es 
fondants fondus et p i l e s , d'autre part les oxydes dans 
l'état de pure té que nous v e n o n s d' indiquer, rien 
n'esl p lus facile que d e p r é p a r e r la c o u l e u r ; la pres 
cription est des plus s imples , i l suffit de broyer sur 
la g lace avec u n grand soin : 

Fondant n" 1 ou n° 2 25 gr. 
Oxyde 10 gr. 

On obtient ainsi la cou leur toute prête à pe indre . 
On verra ressortir la s impl ic i té d e ces dosages , en 
é tudiant compara t ivement l 'ouvrage de Levie i l , q u e 
j'ai déjà c i t é , et l e Manuel du peintre sur verre, 
auque l j e renverrai surtout pour la partie descript ive 
de la m i s e e n p l o m b . 

« Les couleurs d'or nécess i tent u n peu plus d e 
soins et de plus grandes précaut ions . 

« Quand on veut faire du carmin ou du pourpre , 
on prend l 'oxyde q u e nous avons appris à préparer 
sous l e n o m de précipité de Cassius, et on l e broie 
sur la g lace avec l e fondant dont j'ai d o n n é la c o m 
pos i t ion . On essaye l e m é l a n g e ; si l e ton est b o n , 
on l e conserve ; si la c o u l e u r est trop j a u n e , c'est à 
l 'excès d'argent qu'il faut attribuer cet excès de 
j a u n e ; si l e ton est trop pâle , on ajoute de l'oxyde ; 
s'il ne bri l le pas, on a u g m e n t e la dose de fondant . 

« Pour préparer l e violet , o n se sert du m ê m e pré 
cipité de Cassius, mais on n e m e t pas d'argent, et on 
r e m p l a c e l e fondant de pourpre par le fondant 
n" i . » 

L e s c o u l e u r s , p r é a l a b l e m e n t m é l a n g é e s 
avec l e u r fondant , étant a p p l i q u é e s sur les 
f r a g m e n t s de verre , i l reste à fixer ces c o u l e u r s 
d 'une m a n i è r e i n d e s t r u c t i b l e . JNous avons 
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déjà dit que < est par la fusion au feu que l 'on 
fait adhérer les cou leurs à la substance du 
verre . L e vi trai l est d o n c d é m o n t é ; c h a q u e 
f ragment de verre est dé taché du réseau de 
p l o m b , et porté dans u n four de pot ier , 
chauffé au degré part icu l i er de c h a l e u r 
qu 'ex ige la fusion des c o u l e u r s . 

U n e caisse de fonte ou de br ique , n o m m é e 
moufle, sert à recevoir les verres p e n d a n t l eur 
c u i s s o n , afin d e les préserver du contact des 
cendres et d u c h a r b o n . L e s cou leurs qui r e 
couvrent le verre sont très - fus ib les ; la c h a 
leur tes fluidifie, et le verre se ramol l i s sant 
l é g è r e m e n t l u i - m ê m e , par cette c h a l e u r , qui 
est toutefois insuff isante pour le fondre ou le 
dé former , la cou l eur pénètre dans la s u b s 
tance du verre , et s'y trouve a ins i fixée, de 
manière à faire corps avec lu i . Cette pe inture 
est tout à fait ina l térable , indes truc t ib l e , 
puisqu'e l l e fait part ie du verre m ê m e . 

Les fours des pe intres-verr iers se c o m p o 
sent d'un foyer et d'un mouf l e , e n fer, de 
0" ,60 de h a u t e u r sur 0 m , 8 0 de largeur et 0 m , 9 0 
de profondeur . Dix ou douze p l a n c h e r s sont 
d isposés dans cette caisse , à la d i s tance d'en
viron 6 cen t imètres , pour recevoir l e s verres 
que l 'on pose sur u n e c o u c h e de craie o u de 
plâtre . L 'expér ience a fait connaî tre les places 
où réuss i s sent l e m i e u x l e s verres d'une 
n u a n c e d o n n é e . L e s verres qui correspondent 
aux chairs et aux figures, sont cu i t s g é n é r a l e 
m e n t dans des m o u f l e s p l u s petits , à des 
t empératures u n peu p lus é l evées . 

Le four du pe intre-verr ier r e s s e m b l e au 
four à porce la ine . L e mouf le , c 'es t -à-dire la 
grande caisse en fonte ou e n terre cuite qui 
est des t inée à recevoir les l a m e s de verre 
pe int , est e n t o u r é de toutes parts par la 
f l a m m e . Mais c o m m e la cha l eur n e doit pas 
être toujours s o u t e n u e plus d'un jour et qu'i l 
faut un autre j o u r pour laisser refroidir les ver
res , après qu' i ls ont reçu l 'act ion du feu, i l 
est é c o n o m i q u e de se servir d'un four à d o u 
ble mouf le , dans l eque l l e m ê m e foyer peut 
servir a l ternat ivement à chauffer u n des 

mouf les , pendant que l'autre se refroidit et 
est soustrait à l 'act ion du foyer. 

L a figure 9 4 m o n t r e c o m m e n t cette part i 
cular i té de la fabricat ion a été réso lue dans 
les fours à deux moufles. 

Ces fours sont à flamme renversée; le foyer 
est en h a u t et les gaz et l'air chaud qui se d é 
g a g e n t du foyer, c i rcu lent de haut en bas , 
chauffant les mouf les qui se trouvent sur leur 
passage . A u m o y e n d'une b r i q u e , on peut fer
m e r à volonté le c o n d u i t de la f u m é e , et 
e m p ê c h e r l 'un ou l 'autre des deux moufles de 
recevoir l 'action du feu. 

S u r la figure 9 4 le foyer est p lacé en B. 
Ce foyer peut chauffer à vo lonté l 'un ou l 'autre 
des mouf les A , A , ou les chauffer tous les 
deux . H est la br ique qui , f ermant l 'un ou 
l 'autre des condui t s de f u m é e P , P , intercepte 
la c h a l e u r dans l 'un ou l 'autre des mouf les 
A , A . 

Les gaz sortant du foyer B , se d i r i g e n t par 
le tuyau , ou carneau C P , c i rcu lent autour 
du mouf le A , et se d é g a g e n t au dehors par le 
tuyau E F G . 

P o u r m i e u x faire c o m p r e n d r e la c i rcu la t ion 
des gaz d u foyer autour des mouf les , on a 
représenté à part , c 'est-à-dire sur la m ê m e 
figure et a d r o i t e u n seul mouf le avec les car-
neaux qui l ' env ironnent . On voit l 'air chaud 
et les gaz du foyer arrivant d u foyer B , par le 
carneau supér ieur , C, passer par l e carneau 
inférieur D , et de là s 'écouler au dehors par 
le tuyau E L . 

Ce tuyau E L est d o n c la véri table c h e m i n é e 
du foyer à f l a m m e renversée , foyer qu i est 
p lacé e n B . L'air nécessaire à la c o m b u s t i o n 
descend sur ce foyer par le tube de c h e m i n é e 
d'appel L'. 

Les mouf les A A sont m u n i s , c h a c u n , d'un 
tube ouvert b. Cette i ssue au dehors est né
cessaire pour la isser d é g a g e r les gaz et les va
peurs que cont i ennent les cou leurs , qui , par 
l 'action du feu , subissent différentes modif i 
cat ions o u vaporisat ions . 

A est la visière, c 'est-à-dire une pet i te fe-
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nêtre m é n a g é e à travers l ' épaisseur d u four
neau et du mouf le ; e l le p e r m e t au pot ier de 
s'assurer de l'état des terres dans le four et de 
juger a p p r o x i m a t i v e m e n t de la t e m p é r a t u r e 
de l ' intér ieur. 

L 'espace contenu entre le mouf le et l es 
parois du fourneau , dans l e q u e l c ircu lent le 
gaz venant du foyer, n'est que de 1 à 2 c e n t i 
mètres . 

Ord ina irement on chauffe l 'un des mouf les 
pendant u n jour , et on le la isse refroidir l e 
jour suivant . De cette m a n i è r e l 'opérat ion est 
CLiitinue, et une é c o n o m i e impor tante est 
réal isée . 

« Les pe intres amateurs , dit M. F l a m m , au teur 
d'un ouvrage q u e n o u s avons déjà c i té , l e Verrier 
du xrxB siècle, se servent à cet effet, tout s i m p l e m e n t 
d'une m a r m i t e e n fonte à fond plat , dans l a q u e l l e 
ils entassent l e verre à vitrifier e n c o u c h e s séparées 
par des lits de cendres de bois , e t en couvrant la 
dernière r a n g é e de verre d'un Lit épais de c e n d r e s , 
surmonté du couverc le de la m a r m i t e . 

H Ils exposent l e vase , ainsi disposé, sur que lques 
b r i q u e s ; i ls construisent autour de lui u n petit four
n e a u avec des br iques sans m o r t i e r ; i ls en tre t i en 
n e n t dessous u n feu au bois , jusqu'à ce qu'ils a ient 
atteint l e degré de c h a l e u r v o u l u . 

« Pour connaî tre ce degré , i ls ont soin de déposer 
sous l e couverc le de la m a r m i t e que lques débris de 
verre pe int ; de t e m p s à autre , i ls ret irent et exa
m i n e n t u n e de ces éprouvet tes , et si la c o u l e u r pa
raît b i e n vitrif iée, i ls la issent refroidir l e n t e m e n t . 

я Quoique cette m é t h o d e soit suffisante pour la 
vitrification de pet i tes feu i l l es , e l le n e convient 
n u l l e m e n t pour u n e fabrication régul i ère et e n 
grand (1). » 

L e s v i traux étant a ins i pe ints à la c h a l e u r 
d u four, i l n e reste p l u s qu'à réun ir tous les 
f r a g m e n t s au m o y e n d'un réseau de p l o m b 
définitif, et à enchâsser l e tout dans u n e forte 
armature de fer. L'armature produi t l'effet 
d 'un cadre qui e m b r a s s e tout le p a n n e a u . 

Les vitraux pe in t s n e sont pas auss i c h e r s 
que pourra ient le faire cra indre l e s m a n i p u -

! (1) Page 131. 
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lat ions l o n g u e s et c o m p l i q u é e s que nous v e 

nons de décrire . Leur prix varie de 150 à 

3 0 0 francs le mètre carré . 
U n fabricant de T o u l o u s e , M. Gesta, qui 

a travai l lé à la res taurat ion des v e r r i è r e s j l e 
S a i n t - D e n i s , a exécuté à lu i seu l des vitraux 
peints pour p lus de deux m i l l e ég l i s e s . 

Il n o u s reste à ajouter , pour être c o m p l e t , 
qu'un pe intre -verr ier , M. D i h l , essaya-, vers 
1 8 3 0 , u n sys tème n o u v e a u . A u l i eu de peindre 
sur des f r a g m e n t s de verre , que l'on r a s 
s e m b l e ensui te en u n tout au m o y e n de 
p l o m b s , M. D i h l pe igna i t l e sujet ent ier 
sur des g l a c e s . Il exécutai t sur l 'une des g l a 
ces la m o i t i é de la c o m p o s i t i o n et la seconde 
moi t ié sur l 'autre g l a c e . Il app l iqua i t l es 
deux g laces l 'une contre l 'autre , les part ies 
pe intes étant à l ' intér ieur et en contact m u 
tuel . Il évitait a ins i l es effets de la parallaxe, 
qui auraient été t rès -grands , vu l 'épaisseur des 
g laces . On ne saurait détruire cet effet autre 
m e n t , car il faut b ien savoir qu 'un verre 
pe int par le procédé ordina ire , est toujours 
peint sur l 'une et l 'autre face. 

Le sys tème de M. D i h l était u n e c o n c e p 
t ion fort i n g é n i e u s e . Mais , d 'une part, la 
difficulté d'avoir des mouf les de d i m e n s i o n s 
assez g r a n d e s , d'autre part , le prix excessi f 
a u q u e l rev iennent l es vi traux ains i exécutés , 
a e m p ê c h é ce procédé de se répandre . Rien 
n ' empêchera i t de l 'adopter lorsque la c o n 
s idérat ion de la dépense ne serait pas de na 
ture à arrêter. 

C H A P I T R E X V I I 

L E S V E R R E S TUA V A I L L E S . — L E V E R H E O P A L E . — L E V E R R E 

D ' A L B A T H E . — L E V E R B E C R A Q U E L É . — L ' É M A I L . — L E S 

V E R R E S F I L I G R A N E S E T H U B A N É S . — L E S PRESSE -PAPIEliS 

E N millefiori E T L E S B A G U E T T E S D ' É M A I L POUR L A P R É 

P A R A T I O N DES millefiori. — L E V E R R E F I L É , — L E V E R R E 

D É P O L I E T L E V E R R E M O U S S E L I N E . 

E n c lassant toutes l e s espèces de verre en 
verre à bouteilles, verre à vitres, verre à glaces, 

verre de Bohême et cristal, n o u s avons pris 
pour base les b r a n c h e s ac tue l l e s de l ' in
dustrie d u verre et du cristal a ins i que la c o m 
posi t ion c h i m i q u e de ces substances . Pour 
donner c e p e n d a n t une idée exacte et un aperçu 
c o m p l e t de l'état présent de l ' industr ie du 
verre , industr ie e x c e s s i v e m e n t variée dans ses 
détai ls et dans ses ressources , n o u s réunirons 
sous le n o m d e verres travailles, u n e n o m 
breuse série de produ i t s q u e la m o d e et l 'u
sage ont consacrés dans ces derniers t e m p s , 
et qui ne la i s sent pas que de lenir u n e grande 
place dans les opérat ions du verrier. Ces 
verres de fantaisie sont : le verre opale, le verre 
d'albâtre, l e verre craquelé, le verre filigrane 
et rubane, le verre filé, l'émail, le verre dépoli, 
le verre mousseline, enf in , l e s millefiori ou 
serre-papiers à l ' i ta l ienne. 

Verre opale. — Ce produi t , le seu l que 
l 'on c o n n û t en F r a n c e , i l y a quarante ans , 
pour fabriquer les objets e n verre de fantaisie , 
se fabrique en ajoutant au verre fondu 10 
pour 1 0 0 de son po ids d'os ca lc inés o u de 
p h o s p h a t e de c h a u x . L e p h o s p h a t e de chaux , 
interposé dans la masse du verre , lui donne 
u n aspect la i teux, avec l e s reflets rougeâtres 
de l 'opa le . 

Verre d'albâtre. — L e verre d'opale a été 
r e m p l a c é , de nos j o u r s , par ce verre de fan
ta i s ie , qui se fabr ique , avec ou sans oxyde de 
p l o m b . Le verre d'albâtre n'est autre chose 
qu 'une e s p è c e d e verre t roub le , et dont le 
trouble n'est ni la i teux ni o p a l i n , m a i s g r e n u , 
ce qui lu i d o n n e l 'aspect de l 'a lbâtre . Ce 
verre, qui présente à l 'œi l u n effet fort agréa
b le , sert, en part icu l ier , pour produire les 
effets de t u r q u o i s e s dans la cr i s ta l l er ie de 
luxe ; m a i s il est très-diffici le à obten ir , at 
t e n d u qu' i l fond très -a i sément b l a n c . 

On avait attribué le t rouble qui caractérise 
l e verre d'albâtre h ce que l e verre n'était pas 
encore c h i m i q u e m e n t formé, et retenait du 
carbonate de potasse à l'état de n o n - c o m b i -
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naison qui causai t son opac i té . U n c h i m i s t e 
a l lemand, M. S te in , s'est c o n v a i n c u que cet te 
explication est erronée , et que l e t roub le de 
ce produit c é r a m i q u e est d û n o n au c a r b o 
nate de potasse , m a i s au grand excès de s i l ice 
que ce verre r e n f e r m e . Cet excès de s i l ice 
n'entre pas en c o m b i n a i s o n avec les autres 
é léments du verre , m a l g r é l e t e m p s c o n s i d é 
rable que Ton e m p l o i e à la f u s i o n ; restant 
libre au se in d e la m a s s e , il produi t l 'opa
cité part icul ière si r e c h e r c h é e par les a m a 
teurs de cr is taux. 

En soumet tant à l 'analyse c h i m i q u e u n 
échanti l lon de ce produi t , qui provenai t d'une 
fabrique d e D r e s d e , M. S te in l'a trouvé 
formé de : 

Silice 79, i 
Potasse 16,8 
Chaux 2,8 
Acide phosphor ique 1,0 

100,0 

L'acide p h o s p h o r i q u e est , dans ce produit , 
à l'état de phosphate de c h a u x . 

II entre , c o m m e o n le voi t par la f o r m u l e 
de M. S te in , u n peu de terre d'os dans l e 
m é l a n g e ; n é a n m o i n s , la présence d u p h o s 
phate de chaux n'est n u l l e m e n t essent ie l le 
pour produire ce verre de fantais ie . 

Voic i , d'après M. F l a m m , une recette pour 
obtenir le verre d'albâtre ( I ) . 

On p r e n d : 

Sable b lanc 100 ki log. 
Potasse purifiée 30 — 
Chaux é te in te 13 — 
Sel de ni tre i — 
Sel de cu i s ine 1,;; — 
Arsenic 0,2b0 
Oxyde d'êtain 1 — 

« Après avoir fondu le verre , on le surprend par 
l 'eau, dit M. F l a m m , o n l e m o u d , on le refond de 
nouveau , en n'élevant pas trop la c h a l e u r , et on le 
souffle p r o m p t e m e n t . 

« Toute autre composi t ion fusible de verre b lanc , 
traitée de ce l te m a n i è r e , produi t d u v e r r e pâte 
de riz. » 

(1) Le Verrier du XÎX= siècle, p. 390. 

Verre craquelé. — Le verre ou le cristal 
craquelé, qui peut être b l a n c ou c o l o r é , p r é 
sente dans sa masse des dess ins i rrégu l i ers , 
qui peuvent être de la m ê m e c o u l e u r ou 
d'une c o u l e u r différente. 

On prépara d'abord avec cette c u r i e u s e 
variété de verre, des seaux p o u r conten ir l e s 
boute i l l e s que l 'on frappait de g lace . Le cra
quelé i m i t e , en effet, de petits g laçons qui 
seraient répartis à l ' intérieur du verre . 
C o m m e ce produi t trouva b e a u c o u p de fa
veur , on l 'appl iqua ensui te à fabriquer , outre 
les seaux à rafraîchir le v in de C h a m p a g n e , 
toutes sortes de vases e n cristal o u e n v erre , 

La fabrication du verre craquelé blanc a 
été l o n g t e m p s le pr iv i l ège des verriers d e 
B o h ê m e et de ceux de V e n i s e . A u j o u r d ' h u i , 
on l 'obt ient partout , par sui te de la c o n n a i s 
sance du procédé de sa f a b r i c a t i o n , qui est 
le suivant . 

On ret ire du creuset u n e cer ta ine quant i t é 
de verre ou de cristal , b lanc ou co loré , et on 
p r o m è n e la paraison sur une p laque de fer, 
que l 'on a p a r s e m é e d'avance, de verre b l a n c 
ou co loré , concassé en fragments p l u s ou 
m o i n s pet i ts et i rrégu l i ers . Ces f ragment» 
adhèrent à la masse v i treuse . A lors o n ré 
chauffe la p ièce , o n la roule sur le m a r b r e , 
et o n la souffle. P u i s on façonne la m a s s e 
soufflée, pour en faire d e s objets o r d i n a i r e s 
de verrerie . 

L e verre en fragments doit être de la m ê m e 
nature que ce lui de la p a r a i s o n , sans cela 
l 'objet se casserait . 

D'après M. B o n t e m p s , o n obt ient un verre 
non pas craquelé, ma i s s e u l e m e n t fendillé, e n 
n p l o n g e a n t r a p i d e m e n t dans l 'eau froide la 
canne chargée de verre ; l 'extérieur se g l a c e 
et se fendi l le en tous sens . » 

Émail. — L'émai l est u n verre o p a q u e 
dont nous devons parler i c i , à cause de son 
u s a g e dans les variétés d e verre travail lé q u e 
n o u s aurons à é n u m é r e r p lus bas . ; 

C'est l 'oxyde d'étain qu i , u n i à la s i l i c e , 
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donne V émail, c 'est -à-dire le silicate d'étain, 
substance o p a q u e et t r è s - f u s i b l e , dont l e s 
e m p l o i s sont i m m e n s e s dans l ' industr ie g é 
nérale des poter ie s . 

La préparat ion des é m a u x est tout u n art 
dont n o u s n e p o u r r o n s s ignaler ic i q u e l e s 
pr inc ipes généraux . 

« L'émail , dit M. Pél igot , dans ses Leçons sur la 
verreiie ( i ) , est u n verre très-plomb eux, très- fus ible . 
Il est e m p l o y é pour recouvr ir les p laques de cuivre 
ou de fer, pour l e s cadrans de p e n d u l e et de m o n t r e ; 
on e n fait des tubes , des per les , e tc . ; i l entre dans 
la fabrication des verres doublés ou triplés . Les abat-
jour des l a m p e s sont ord ina irement e n cristal dou
blé d'émail . 

« On s'en sert é g a l e m e n t pour é m a i l l e r la poter ie 
de fer . 

« L'un des procédés pour préparer l 'émail consiste 
à faire brûler à l'air u n a l l iage formé de 15 parties 
d'étain et de 100 de p l o m b . On obt ient ainsi u n e 
sorte de potée d'étain qu'on pu lvér i se , qu'on dé laye 
dans l 'eau, et dont on recue i l l e , par décantat ion , 
les part ies les p lus t é n u e s : c'est ce qu'on appel le la 
calcine. 

« On fond dans u n creuset 200 part ies de calcine 
avec 100 de sable et 80 de potasse pur i f iée , 

« Voici l 'analyse de trois échant i l lons d'émail : 

1. 2. s. 
. 31,6 36,0 30,0 

8,3 6,0 20,0 
. . 50,3 53,0 40,0 

9,8 2,0 10,0 
3,0 n 

100 » 100,0 100 » 

ci Voici en outre la compos i t ion d'un m é l a n g e d'é
mai l et de fondants pour les cadrans de p e n d u l e s . 
On prend : 

Émail blanc [échantillon n" 3) 44 
Sable blanc 55 
Minium i 25 
JJitre 4 
Cristal ordinaire 4 

100 a 

Verres filigranes et rubanés. — L e s objets 
en verre présentant à l ' intér ieur des des s ins , 
des l i g n e s de différentes c o u l e u r s , qui a l 
ternent r é g u l i è r e m e n t entre eux, furent l o n g 
t e m p s l e pr iv i l ège des verriers de V e n i s e . 
Cette industr ie florissait surtout au xv° s iè-

(1) Annales du Conservatoire des arts et métiers, p. 537. 

c le . B i e n t ô t on i m i t a , en B o h ê m e , ces vases 
de verre à dess ins co lorés in tér ieurs . De 
nos j o u r s , M. B o n t e m p s a doté l ' industrie 
française de ces p r o d u i t s , en en fabriquant 
de g r a n d e s q u a n t i t é s , et faisant connaître 
avec b e a u c o u p de l ibéra l i té tous l e s détails 
des opéra t ions , que les ouvriers vénit iens 
et b o h è m e s avaient si l o n g t e m p s tenus 
secrets . 

Vo ic i c o m m e n t se fabr iquent les objets 
de verre ornés de dess ins in tér ieurs n o m m é s 
filigranes, en F r a n c e , millefiori en Ital ie , 
reticulated en a n g l a i s , gesponenes e n a l le 
m a n d . 

On c o m m e n c e par préparer un assorti
m e n t varié de t u b e s p l e ins e n cristal coloré 
et en é m a i l , tubes p l e i n s qu i c o n t i e n n e n t , à 
l ' intérieur, un dess in régu l i er . S u p p o s o n s , 
par e x e m p l e , que l 'on veu i l l e faire u n tube 
b leu en é m a i l , et que l 'on désire que la s e c 
t ion de ce tube représente u n e éto i le b l a n c h e . 
On prend u n m o u l e plat e n fonte, dans l e 
que l on a gravé en creux une étoi le . On fait 
t o m b e r dans l e creux de ce m o u l e , préa la
b l e m e n t chauffé , une pet i te quant i té d'émai l 
b l a n c , qui r e m p l i t le creux et prend la forme 
de l ' é to i l e . Alors on retire l e tout du m o u l e . 
Sur cet é m a i l b lanc représentant u n e é to i l e , 
on a p p l i q u e une masse de verre ou de cristal 
b l e u , et de cette man ière l 'étoi le d 'émai l b lanc 
est e n g l o b é e au m i l i e u d'une masse de cr i s 
tal b l e u . 

Cette espèce de cy l indre b leu contenant 
l 'étoi le b l a n c h e au centre , est réchauffé à 
l 'ouvreau du four, roulé sur l e m a r b r e , en 
u n cy l indre b ien régul ier , et enfin ét iré en 
u n l o n g tube . 

P o u r étirer ce cy l indre e n tube, deux 
ouvriers a p p l i q u a n t c h a c u n un pontil à 
chaque extrémité d u c y l i n d r e , s ' é lo ignent 
r a p i d e m e n t . L e cy l indre se trouve à l ' in s 
tant c h a n g é en u n tube de 10 à 15 m è 
tres de l o n g u e u r . S e u l e m e n t ce tube n'est 
pas c r e u x , c o m m e ceux que l 'on produit 
dans les verreries pour l 'usage des labora-
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ioires. 11 est e n t i è r e m e n t p l e i n , et au l i e u du 
vide que p r é s e n t e n t l e s t u b e s des l a b o r a 
toires, i l r e n f e r m e , au e e n t r e , u n e é to i l e e n 
émai l . L 'é to i le est d e pe t i t e d i m e n s i o n , m a i s 
•elle est la r é d u c t i o n exac te de la grosse 
étoile q u e c o n t e n a i t le m o u l e creux d a n s l e 
quel on a c o u l é p r i m i t i v e m e n t rémail. 

Ce t u b e p l e i n , f o r m é d e cristal b l e u à 
l 'extérieur et d 'une é to i l e b l a n c h e à l ' inté
rieur, est c o u p é e n p e t i t e s p o r t i o n s , et c o n s 
titue ce q u e l 'on n o m m e l e s baguettes à"é-
maiLLeur s ec t ion p r é s e n t e u n c o n t o u r b l e u de 
cristal et u n e pe t i t e é to i l e b l a n c h e d ' é m a i l . 

Si , au f ieu d ' u n e é t o i l e , i l y ava i t d a n s l e 
moule creux u n s i m p l e c y l i n d r e , o n aurai t , 
en opérant a i n s i , u n e b a g u e t t e q u i c o n t i e n 
drait au cen tre u n e s ec t ion c y l i n d r i q u e d'é
mail b l a n c . 

Si , e n é t i rant l e t u b e , l e s ouvr i er s lu i o n t 
i m p r i m é u n e tors ion s u r l u i - m ê m e , au l i e u 
d'avoir u n cercle d'émai l b l a n c , on aura une 
section e l l ip t ique filigranée, r u b a n é e , etc . 
Le dess in produit à l ' intérieur de la baguet te 
conservera la d ispos i t ion q u ' o n avait donnée 
à l ' émai l dans le m o u l e . 

C'est avec ces baguet te s de cr i s ta l , é m a i l -
lées à l ' intér ieur , que l 'on fabrique les vases 
dits filigranes. Pour ce la , on les coupe à 
la l o n g u e u r d e q u e l q u e s c e n t i m è t r e s , on 
les assort i t et on l e s r a n g e v e r t i c a l e m e n t 
en n o m b r e c o n v e n a b l e , l es u n s près des a u 
tres, sur u n e p laque e n terre, pourvue d'un 
rebord, et que l 'on a, d 'avance , frottée avec de 
la c h a u x , pour éviter l ' adhérence . A l o r s on 
c o u l e sur la p laque où sont dressées vert ica le 
m e n t l e s bague t t e s , u n e cer ta ine quant i té de 
cristal fondu. Les baguet tes sont ainsi enfer
m é e s dans l 'espèce d e cy l indre que forme 
a l en tour le cr is ta l . 

C'est cette masse d e cristal contenant les 
baguet te s , qui sert à la fabricat ion des vases 
filigranes. Ces vases se font c o m m e à l 'ordi
na ire . L'ouvrier p r é s e n t e la paraison à You-
vreau d u four, la r a m o l l i t , la souffle, et e n 
prépare , d'après l e procédé hab i tue l , des v a -

T. i. 

s e s , des f lacons , des verres d'eau, qui m o n 
trent à l 'extérieur les des s ins régu l i er s que 
les baguet tes figuraient dans la masse de 
verre qui a é t é soufflée par la c a n n e . 

L e s serre-papiers, qui c o n t i e n n e n t en leur 
m i l i e u , et sous u n e c o u c h e épaisse de cristal , 
(fig. 95) le dess in r é g u l i e r d'un b o u q u e t , d 'une 
fleur (d'où leur n o m i ta l ien de millefiori) ou 
d'un objet a n a l o g u e se fabriquent c o m m e il 
su i t . 

Fig. 95. — Serre-papiers en cristal avec millefiori. 

On se procure p lus i eurs tubes d ' émai l qui 
c o n t i e n n e n t à l eur centre les dess ins d 'une 
f leur, d 'une feui l le , formant u n quadr i l l age 
régul ier aux c o u l e u r s v o y a n t e s . Avec u n e h a 
c h e t t e , o n c o u p e ces bague t t e s , de m a n i è r e à 
avoir une sect ion qui représente la fleur ou le 
b o u q u e t , résu l tant de l ' a s s e m b l a g e de p l u 
s ieurs de ces fleurs, et l'on pose ver t i ca l ement 
cet e n s e m b l e de baguet tes sur un d i sque épais 
e n fonte. A lors on en toure les baguet te s d 'une 
c o u c h e de cristal f o n d u , ou d'une paraison de 
cristal , qui rel ie e n s e m b l e toutes ces baguet
tes . P u i s , avec u n e nouve l l e paraison de cr i s 
tal , on recouvre la part ie supér ieure des tubes 
d'une autre m a s s e de verre , que l 'on arrondi t 
u n peu avec u n e spatu le concave en b o i s , 
m o u i l l é e . Enf in on en l ève le d i sque de fonte 
sur l eque l tout ce la r e p o s e , et o n le r e m p l a c e 

! par u n e c o u c h e de cr is ta l , r a m o l l i par la ç h u -
! l e u r . L e b o u a u e t de fleurs est ainsi e n f e r m é 

\ 7 
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de toutes parts dans u n e m a s s e de cristal 
transparent , qu i l es la isse apercevoir à sa 
b a s e . 

P o u r donner au presse -papiers sa forme 
e x a c t e m e n t d e m i - s p h é r i q u e , o n le réchauffe 
à l'ouvreau, et avec u n e spatule concave de 
bois h u m e c t é e d'eau, on lu i d o n n e sa forme 
déf ini t ive . II n'y a p lus qu'à le porter dans l e 
four à recuire . 

Par le m ê m e m o y e n , m a i s sans e m p l o y e r 
de t u b e s é m a i l l é s , on prépare des serre-pa
piers qu i cont i ennent à l eur base des p h o t o g r a 
p h i e s sur é m a i l , par c o n s é q u e n t ina l térables 
au feu , a ins i q u e des bas-rel iefs g a l v a n o p l a s -
t iques , argentés , qu i n'ont r ien à cra indre , 
par c o n s é q u e n t , de la cha l eur qu' i l s do ivent 
subir par le contact dù cristal ramol l i par le 
feu. 

On fait auss i des s erre -pap iers en cristal , 
c o n t e n a n t des corps qui ne supportera ient 
pas l 'action de la c h a l e u r , te ls que des m o n 
tres, des t h e r m o m è t r e s , e t c . ; ma i s le procédé 
est ic i tout différent. L'objet a l térable par 
la c h a l e u r , et qui ne pourra i t sans se d é 
truire être mis en contac t avec l e cristal 
b r û l a n t , est s i m p l e m e n t l o g é dans une cavité 
que l'on a m é n a g é e e n ta i l lant exprès le 
dessous de la masse du cristal . A cet effet le 
support du presse -papiers est c o m p o s é d'un 
m o r c e a u de carton o u de bo i s , sur l e q u e l 
repose l 'objet que le cristal e n v e l o p p e . 

II ne faut pas confondre ce dernier et 
gross ier artifice avec ce lu i des vér i tables 
presse -papiers à l ' i ta l ienne . N o s artistes fran
çais qu i ont e m p r u n t é ce dernier produ i t 
aux anc i ens Vén i t i ens , l 'ont porté à un v é r i 
table degré de perfect ion . 

Verre filé. — Si les millefiori, autrefois i n 
c o n n u s en F r a n c e , sont d e v e n u s , de nos 
jours , à la m o d e , au contraire le verre filé, 
une des grandes curios i tés des deux derniers 
s i è c l e s , a perdu toute f a v e u r , et n e se voi t 
p lus m a i n t e n a n t que chez les m a r c h a n d s de 
cur ios i tés . 

L'art de réduire le verre e n fils p l u s d é 
l iés q u ' u n c h e v e u , et de tresser des objets 
d'art, qui se v e n d a i e n t à des prix fabuleux, 
florissait e n E u r o p e à l ' époque de la R e 
na i s sance . On obtenai t ces fils de verre blanc 
ou d e cou leur , en ét irant à la l a m p e d'é-
m a i l l e u r u n t u b e de verre , b l a n c ou coloré. 
Quand le t u b e était ramol l i par le feu , le 
fileur de verre re t i ra i t en u n fil d'un mètre 
e n v i r o n , en tenant u n e des ex trémités avec 
une petite p i n c e . E n s u i t e il a t tachai t la petite 
p i nce à l aque l l e était fixé le b o u t du verre 
un peu ét iré , à u n e pet i te roue en tô le , mise 
e n m o u v e m e n t par un h o m m e . Alors , le 
t u b e étant toujours m a i n t e n u au ronge par 
son ex trémi té p lacée dans la f l a m m e de la 
l a m p e d ' é m a i l l e u r , et la roue tournant tou
j o u r s , le t u b e cont inuai t d'être é t i r é , filé. 
Les fils de verre a ins i f ormés s 'enroula ient 
autour de la gorge de la r o u e , c o m m e le c o 
t o n s 'enroule sur u n é c h e v e a u . Rien de p l u s 
cur ieux que cette opérat ion , dans l a q u e l l e on 
voit le verre , filé c o m m e le chanvre ou la 
l a i n e , produire des fils d 'une p r o d i g i e u s e 
finesse et d'une l o n g u e u r i n d é t e r m i n é e . 

A v e c ces fils de verre on peut faire de v é 
r i tables t i ssus . On entre lace e n s e m b l e des fils 
d e so i e e t de verre, et l'on obt ient des étoffes 
dont l e s reflets sont chatoyants au p lus haut 
d e g r é . 

C'est avec les m ê m e s fils de verre que 
l 'on obt ient ces aigrettes fines, soup le s , d é 
l i ée s , que les d a m e s plaçaient autrefois dans 
l eurs c h e v e u x ou sur leurs chapeaux ; et 
m ê m e ces perruques , gr ises ou no ires , que 
l 'on trouve encore dans que lques cabinets de 
cur ios i tés , et qui avaient ce la d'extraordi
naire , qu 'on les frisait au fer, c o m m e les 
c h e v e u x nature ls ! 

C'est avec le verre filé que l 'on fabriqua 
autrefois , en Ital ie , des chefs d'oeuvre d'art 
et de pe inture qui existent encore dans les 
m u s é e s et l es ga ler ies , et qu i font l 'admira
t ion des touristes et des v is i teurs . Te l était , 
par e x e m p l e , le petit vaisseau de verre filé et 
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tordu que le r i che b a n q u i e r a l l e m a n d F u g -
ger offrit à Char les -Quint , à A u g s b o u r g . 

U n e des merve i l l e s du verre filé se vo i t e n 
core au Conservato ire des arts et mét iers de 
Paris , dans la sa l le consacrée aux produi t s 
de la verrer ie . C'est u n l i o n , de grandeur na
turel le , qui , hér i ssant sa cr in ière de verre 
filé, écrase , de sa patte de verre tordu , u n 
serpent en verre c o u l é . Cet objet de pat ience 
et d'art coûta trente années de travai l à son 
auteur, M. L a m b o u r g . 

Maintenant , p o u r a l ler au bout de n o s 
Merveilles de rindustrie du verre, n o u s d i rons 
que ces tubes si fins, si dé l i é s , p l u s fins et 
plus dél iés que des c h e v e u x , cont i ennent 
pourtant encore dans leur in tér ieur , la perce 
ou l'orifice du tube primitif . Us n e sont j a 
mais p l e ins , que l l e q u e soit la ténui té de l eur 
diamètre . Voic i ce qu 'on l i t dans le Diction
naire technologique : 

« Quand on ét ire u n tube de verre creux , l e trou 
se cou serve q u e l l e q u e soit la finesse du fil. M. D e u -
char a pris u n morceau de tube de t h e r m o m è t r e , 
dont l e d iamètre in tér ieur était très petit , et l'a tiré 
en fils ; la roue dont il s'est servi avait 3 pieds de 
circonférence, et c o m m e e l l e faisait c inq cents tours 
par m i n u t e , on obtenait 30 ,000 mètre s d e fil par 
heure , e n sorte q u e le fil était d 'une finesse e x t r ê m e , 
et que sou d iamètre in tér i eur était à p e i n e ca lcula
ble . Ce fil était creux , car é tant coupé par morceaux 
d'un pouce et demi de l o n g u e u r , et p lacé sur le ré 
cipient d'une m a c h i n e p n e u m a t i q u e , u n bout en 
dedans, l 'autre en dehors , il laissa passer l e m e r c u r e 
en petits filets bri l lants lorsqu'on fit l e vide (l). » 

Verre dépoli et verre mousseline. — L e s 
vitres canne lée s qui laissent entrer le j o u r 
dans u n e p ièce d 'appartement sans per 
mettre de vo ir du dehors l ' intér ieur de cette 
pièce , sont d'un assez grand usage , m a i s i l s 
n'ont pas le cachet d 'é légance que l 'on recher 
che g é n é r a l e m e n t . Auss i l eur subs t i tue - t -on 
souvent aujourd'hui les carreaux de verre dé
poli. 

Le dépoli peut s 'obtenir en frottant la vitre 
avec du grès en poudre très-f ine délayé dans 
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l 'eau ; m a i s on préfère recouvrir d 'une p e i n 
ture d ' é m a i l , que l 'on prépare et que l 'on 
a p p l i q u e c o m m e i l su i t . 

On prend de l ' émai l b l a n c e t on le bro ie 
auss i fin que poss ib le ; p u i s o n le dé laye à l'es
sence . A u m o y e n d'un p inceau ou d'une brosse 
on app l ique sur la vitre u n e p r e m i è r e c o u c h e 
cons i s tant en p o u d r e d ' émai l , s e u l e m e n t d é 
layée dans l 'eau, et q u a n d e l l e est s è c h e , on 
a p p l i q u e u n e c o u c h e d ' émai l à l ' e s sence . Les 
feui l les de vi tres a ins i recouvertes d'émai l sont 
in trodui tes dans u n four à recuire ou exposées 
au feu de m o u f l e . L ' é m a i l fond et const i tue 
sur la v i tre , u n e c o u c h e d e m i - o p a q u e , qui est 
d'un effet t rè s -heureux . 

Att l i eu d'un vern i s d 'émai l u n i , si l 'on veut 
ob ten ir des dess ins régu l i er s f ormés par la 
t ransparence du verre , c 'est-à-dire les verres 
dits mousseline [par c o m p a r a i s o n avec le t issu 
de la m o u s s e l i n e ) , on opère c o m m e il su i t . 
Quand la c o u c h e d 'émai l un i forme est étalée 
sur la feui l le et qu'e l le est bien s è c h e , o n a p 
pl ique par-dessus u n e p laque de la i ton m i n c e , 
percée à j o u r , de m a n i è r e à figurer l e dess in 
que l'on veut produire j p u i s , avec u n e brosse 
dure , que l'on p r o m è n e sur cette p laque p e r 
cée , on en lève l ' éma i l dans les po ints restés 
àj;>ur. On répète ce brossage sur toute la vi 
tre , e n appl iquant p lus lo in la p l a q u e de la i 
t o n p e r c é e , su ivant des points de repère qu'on 
a d i s p o s é s d'avance, de façon que l e dess in 
se su ive et se raccorde . On frotte de n o u v e a u 
avec la brosse pour en lever l ' é m a i l ; et de cette 
m a n i è r e on produit u n dess in régu l i er sur 
la surface ent ière d u verre . On en lève avec 
u n e barbe de p l u m e la poudre d 'émai l déta
c h é e par ce grat tage , et o n porte la p ièce au 
four. 

S i l 'on veut faire des vitres de verre m o u s 
se l ine , avec u n e te inte rosée , b l e u e , e t c . , on 
e m p l o i e , au lieu d'un é m a i l b l a n c , u n é m a i l 
co loré . 

<1] Tome 22, p. ia-8. Paris, 1835. 
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CrLAPLTRE X V I I I 

I M I T A T I O N D E S P I E R R E S P R É C I E U S E S A V E C L E V E R B E . LE 

D I A M A N T E T L E J A I S . — 1 , ' ÎCRIN DU L A P I D A I R E . L E S 

C O L L I E R S D E V E R R E . L E S P E R L E S D E V E N I S E E T L E S 

F A U S S E S P E R L E S . 

Le cristal b l a n c , ou coloré par des oxydes 
m é t a l l i q u e s , p e r m e t d' imiter le d i a m a n t et 
les pr inc ipa les pierres préc ieuses . C'est ce 
que l 'on c o m p r e n d r a si l 'on considère que le 
cristal j o u i t d 'une é n o r m e puissance de r é -
Fraction de la l u m i è r e . Quand o n e x a m i n e 
les j eux de la l u m i è r e si r i c h e m e n t et si v i 
v e m e n t d é c o m p o s é e à travers les cristaux 
et p e n d e l o q u e s qui env ironnent u n lustre 
de Baccarat ou de S a i n t - L o u i s , on s 'expl ique 
fort b ien que le cristal puisse servir à imi ter 
le d i a m a n t , substance qui a pour caractère 
le p lus préc ieux son extraordinaire pouvo ir 
de d ispers ion de la l u m i è r e . On s'explique 
é g a l e m e n t que l e cristal co loré puisse servir 
à imi ter les pierres préc ieuses qui j o i g n e n t à 
la propriété de d é c o m p o s e r la l u m i è r e , le 
pr iv i lège des p lus br i l lantes et des p lus sédu i 
santes c o u l e u r s . 

Imitation du diamant. — C'est le cristal 
inco lore qui sert â imi ter le d i a m a n t , m a i s 
c'est u n cristal d'une c o m p o s i t i o n par t i cu 
l ière. Il renferme p lus de la mo i t i é d e son 
poids de m i n i u m , ou oxyde de p l o m b . C'est 
à cet é n o r m e excès de p l o m b qu'est d û le 
grand pouvo ir réfr ingent de cette variété de 
cristal . 

On appel le strass, du n o m de l'artiste a n 
gla is Strass , qui le fabriqua l e p r e m i e r , le 
cristal contenant u n excès d'oxyde de p l o m b , 
et qu i sert à i m i t e r le d i a m a n t . M. D u m a s , 
ayant analysé u n échant i l l on d e strass fabri
qué par M. D o n a u l t W i e l a n d , l u i trouva la 
compos i t ion suivante sur 100 parties : 

Silice 38,2 
Oxyde de p lomb 5 ^ 0 
Potasse 7 g 

A l u m i n e 4,0 
Borax I 
. . , , . traces. 

Acide arsén ique ) 

L e strass a toute la v ivac i té d e s feux du 
d i a m a n t ; de sorte qu' i l est i m p o s s i b l e de le 
d i s t inguer de cette p ierre préc ieuse quand 
on se borne à e x a m i n e r son p o u v o i r réfrin
gent et s o n effet à la l u m i è r e . Mais o n l e r e 
connaî t e n u n ins tant à son défaut de d u 
reté . L e strass est si tendre qu' i l est rayé par 
toutes l e s pierres préc i euses nature l l e s , et 
m ê m e par l e verre , et par u n cristal m o i n s 
p l o m b i f è r e que l u i - m ê m e . Sa densi té est de 4 , 
tandis que ce l le d u d i a m a n t n'est q u e de 3 ,5 -

Quand o n ajoute au strass certains oxydes 
m é t a l l i q u e s , on l e co lore , et , su ivant la c o l o 
ration o b t e n u e , o n i m i t e l es pierres préc i eu 
ses l e s p l u s e s t i m é e s et les p lus recherchées ; 
on reprodui t à p e u de frais l 'écr in d u lapi
daire . 

P o u r obtenir la topaze artificielle on fond 
1 ,000 de strass b l a n c avec 40 de verre d'an
t i m o i n e et 1 de pourpre de Cassius (oxyde 
d'or) ; l e rub i s , avec le m ê m e verre l o n g 
t e m p s chauffé et contenant un peu p lus 
d'or; Vémeraude, avec 1 , 0 0 0 de strass i n c o 
lore , 8 d'oxyde de cuivre et 0 ,2 d'oxyde de 
c h r o m e ; l e saphir, avec 1 ,000 de strass et 
2 5 d'oxyde de cobal t ; Xaméthyste, en fon
dant 1 ,000 de strass avec 8 d'oxyde de m a n 
g a n è s e , d'oxyde de cobal t et 0 ,2 de pourpre 
de Cass ius . 

L'aventurine, ce m i n é r a l si cur ieux p a r l e s 
cr is ta l l i sat ions à l 'aspect m é t a l l i q u e qui r e m 
pl i ssent sa subs tance , s'est l o n g t e m p s dérobée 
à toute i m i t a t i o n . D'après u n travail de P e -
louze , publ i é en 1 8 6 5 , on peut imi ter l'a-
ventur ine en fondant 2 3 0 parties de sable , 
100 de carbonate de s o u d e , 3 0 de carbonate 
de soude et 40 de b i c h r o m a t e de potasse . On 
avait cru que le cu ivre m é t a l l i q u e ou l'oxyde 
de cuivre était nécessaire .pour reproduire 
les be l les aventur ines que fabriquaient le's 
V é n i t i e n s ; m a i s l es analyses de Pe louze ont 
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Fig. 9G. — Pectoral, ou collier égyptien en verre coloré (du. Musée du Louvre). 

prouvé que l 'oxyde de c h r o m e est la vér i table 
substance co lorante de ce m i n e r a i préc i eux , 
et la recette p u b l i é e par ce c h i m i s t e p e r m e t 
de l ' imiter e x a c t e m e n t . 

Maintenant , si l 'on est cur ieux de savoir 
c o m m e n t l e strass b l a n c et co loré doi t ê tre 
taillé et m o n t é p o u r i m i t e r les p ierres 
préc ieuses , n o u s d e m a n d e r o n s ces rense i 
g n e m e n t s à l 'auteur d'un ouvrage spéc ia l 
l'Art du lapidaire par M. L a n ç o n (1) •• 

« Avec u n m a r t e a u tranchant , dit M- Lançon, on 
fend en m o r c e a u x d e la grosseur des pierres qu'on 
veut é tabl ir , les blocs de strass et autres compos i 
tions ; on les arrange ensu i te , pour les pierres à 
taille à brillant rond et ovale , pour ce l les à roses, à 
dentelles et à huit pans sur u n e p l a q u e e n tô le a p p e 
l é e fondoir, é t e n d u e sur le fond de tripoli rédui t en 
p o u d r e , ou d'une autre terre argi leuse ; pour les 
pierres p lus grandes , on se sert d'un fondoir en terre 
réf iactaire ; on l e dépose dans u n pet i t fourneau 
chauffé avec du charbon ou du bois , ou sur u n bra
sier que l 'on entre t i en t . La fusion c o m m e n c é e , o n 
retire l e fondoir, e t l es p i erres sont arrondies o u 
plus faciles à tai l ler . Le lapidaire chois i t ce l l e s qui 
je t tent l e plus d'éclat, qu'il c i m e n t e à des bâtons. 

« On tail le les p ierres artif iciel les , a u x q u e l l e s on 
donne ind i s t inc tement les tai l les à br i l lants ronds ou 
ovales , à roses , e n carrés , à d e n t e l l e s , à h u i t pans , à 
chatons , e tc . , sur u n e roue de p l o m b , avec de l 'é-
mer i ; l e poli s'en fait sur u n e r o u e d'étain, avec de 

(l) Page 591, in-12. 

bon tripoli dé layé dans de l ' eau . La m a c h i n e d u n t 
l e s lapidaires d e Paris e t ceutf de Lepruence l font 
usage pour tai l ler et pol ir l e s pierres préc ieuses e t 
l e s pierres artif iciel les , est c o m p o s é e d 'une table à 
rebords, sur quatre p ieds s o l i d e m e n t a s s e m b l é s . 
Elle est d iv i sée t ransversa lement par u n e pet i te c l o i 
son p e r c é e de trous perpendicu la ires qui s ervent à 
recevoir les entes (bâtons), au bout desque l l e s o n 
c i m e n t e l e s pierres q u e l 'on .veut tailler ou pol ir . *• 

Jais. — On appe l l e jais naturel ou jaïet 
u n m i n e r a i c o m p o s é d'une mat i ère o r g a n i q u e 
à d e m i c a r b o n i s é e , et qui r e s s e m b l e b e a u 
c o u p au l i g n i t e , qui n'est m ê m e q u ' u n e v a 
riété de l i g n i t e . 

Le jaïet était consacré , chez l e s a n c i e n s , à 
tai l ler des c o u p e s , d e s b a g u e s e t des o b j e t s 
d 'ornement . L a s tatue de Méné las , qui e x i s 
tait dans l e t e m p l e d ' I Ié l i opo l i s , en E g y p t e , 
et qui fut t ransportée à R o m e du t e m p s -
de l ' e m p e r e u r T i b è r e , était en ja ïet . 

Le ja ïe t a été i m i t é de b o n n e heure a u 
m o y e n du verre no i r . Chez l è s anc i ens É g y p 
t iens e u x - m ê m e s , cette i m i t a t i o n était d é j à 
en grande faveur. Ces c o l l i e r s n o i r s , v e r t s , 
b l e u s , e t c . , qui entraient dans la parure d e s 
E g y p t i e n s , que les a r c h é o l o g u e s m o d e r n e s 
appe l l ent des pectoraux (fig. 96) et dont l e s 
é c h a n t i l l o n s , t rouvés d a n s les t o m b e a u x , 
sur les s a r c o p h a g e s , se voient en grand n o m — 
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bre dans notre Musée É g y p t i e n du Louvre , 
sont c o m p o s é s de pet i ts t u b e s de verre d e 
cou leur , c o u p é s et rapprochés de m a n i è r e à 
c o m p o s e r u n col l ier . Les f e m m e s é g y p t i e n 
nes formaient avec ces tubes de verre de 
c o u l e u r de c h a r m a n t s co l l i ers , grâce à l'art 
m e r v e i l l e u x avec l eque l e l les savaient en 
assort ir l es c o u l e u r s sur l eur brune p o i 
tr ine . 

Lejaïet, ou jais artificiel, formé de petits 
t u b e s de verre un peu arrondis à l eur extré
m i t é et servant à c o m p o s e r des p a s s e m e n t e 
ries p o u r la to i le t te , n'a j a m a i s cessé , d e p u i s 
les a n c i e n s , d'être fabriqué par l ' industr ie 
e u r o p é e n n e . Voic i ce qu 'on lit dans u n v o 
l u m e i n t i t ú l e l a Verrerie, p a r M . S a u z a y , c o n 
servateur-adjo int au Musée du L o u v r e : 

« Nous al lons prouver q u e les broderies e n jais , 
tel les qu'on les fait aujourd'hui , lo in d'être u n e i n 
novat ion , n e sont q u ' u n e pille et é c o n o m i q u e i m i t a 
t ion des m o d e s passées . 

o En effet, Savary écrivait , e n 1723. dans son 
Dictionnaire universel du commerce : « C'est avec le 
j lis factice c o u p é et percé qu'on enfile dans de la 
soie ou du fil, q u e l'on fait des hroderies d'un assez 
bon goût , m a i s très-chères , qui servent part icul iè 
r e m e n t aux o r n e m e n t s d'égl ise . On en fait aussi 
des garn i tures de petit deu i l pour h o m m e s et pour 
f e m m e s , et que lquefo i s des m a n c h o n s , des palat ines 
et des chamarrures de rolws. Pour ces derniers , l e jais 
qu'on e m p l o i e à ces ouvrages est b lanc et noir , mais 
de q u e l q u e cou leur qu'il soit, i l est d'un t rè s -mau
vais u s e r . » 

« De ces paroles on aurait tort d'arguer que l'u
sage des broderies en jais n e r e m o n t e qu'à l ' époque 
i n d i q u é e par Savary, car le xv i i i 6 s ièc le , tout aussi 
b i en q u e le nôtre , vivait des m o r l s , dont i l ressusci
tait l e s invent ions . Pour la quest ion qui nous o c 
c u p e , u n seul e x e m p l e entre m i l l e l e prouvera. En 
effet, ouvrons l ' inventaire dressé après la mort de 
Gabriel le d'Estrées (159!)), et nous y trouverons la 
p r e u v e q u e déjà le jais était d e m o d e . « Cinq petits 
b o n n e t s de sat in noir dont deux en broderie de jetz , 
u n tout p l e i n — u n e robe de satin noir en bordure 
do jetz par tout l e corps et l e s m a n c h e s ouvertes , 
prisée quarante écus (1). » 

L e jaïet si répandu aujourd 'hu i dans l'art 
d e la pas sementer i e , et qui entre dans la pa
rure des f e m m e s chez toutes les nat ions , n'est 

(1) 2» édition, 1863, chez Hachette, p. 181. 

autre c h o s e qu'un a s s e m b l a g e de verres no irs . 
On le fabrique c o m m e il su i t . 

Le verre noir se prépare en ajoutant aux 
é l é m e n t s ord ina ires du verre à v i tres , u n m é 
l a ng e d'oxydes de cu ivre , de fer et de cobalt , 
et ét irant , avec ce verre , d e s tubes d'un faible 
d iamètre in t ér i eur .Ces t u b e s une fo i sobtenus , 
o n les c o u p e en cy l indres assez pet i ts pour 
q u e leur hauteur éga le l eur d iamètre . Pour 
arrondir les deux extrémités d e chacun de 
ces petits tubes , sans b o u c h e r leur cana l , on 
jette les pet i ts tubes dans un réc ip ient de fer 
qui cont ient un m é l a n g e p u l v é r u l e n t d ' a r g i l e , 
de pouss ier de c h a r b o n , de plâtre et de gra
p h i t e , toutes subs tances qui ne s'altèrent pas 
par la c h a l e u r . On ag i te les tubes au m i l i e u 
de cette p o u s s i è r e m i n é r a l e , qui r e m p l i t b i e n -
tôt leur cana l in tér i eur . A l o r s on porte l e tout 
dans un Tour de verrier , e n ayant soin d'a
giter toujours l e m é l a n g e . La cha l eur r a m o l 
lit le v e r r e ; l es ex trémi té s des tubes fondent 
en part ie , et en frottant les u n e s contre les 
autres , e l l e s u s e n t leurs part ies sa i l lantes et 
prennent u n e f o r m e b o m b é e ou d e m i - s p h é -
r ique . La mat i ère p u l v é r u l e n t e qui r e m p l i t 
c h a c u n de ces t u b e s ma in t i en t leur- forme 
et e m p ê c h e le trou de se b o u c l i e r . La poudre 
qui l es e n v i r o n n e l e s sépare , les isole et l es 
e m p ê c h e d e se co l l er e n s e m b l e par leur ra
m o l l i s s e m e n t . 

Quand le tout s'est refroidi , on le p lace sur-
u n t a m i s à to i le m é t a l l i q u e , pour séparer les 
t u b e s ou g r a i n s de ja i s de la poudre qui les 
e n v e l o p p e , et faire t o m b e r ce l l e qu i est restée 
à l eur intér ieur . 

L'opérat ion se t e r m i n e par le pn/ixsage, qui 
s'obtient en secouant les tubes de ja i s d a n s un 
sac contenant du sab . e , pu i s dans u n autre 
qui cont ient du son . Ce frot tement leur rend 
le poli et l 'aspect br i l lant que leur avait fait 
perdre l 'act ion d u feu, 

Perles île verre et grains de cnllier. — La 

descr ipt ion m i n u t i e u s e que n o u s venons de 

d o n n e r de la préparat ion des t u b e s noirs qui 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L E V E R R E E T 

const i tuent l e jais, fera par fa i t ement c o m 
prendre la fabi'ication des gra ins de verre de 
couleur des t inés à former des co l l i er s . Ce 
genre de produi t fut l o n g t e m p s l e pr iv i l ège 
de Venise , et i l s'est conservé jusqu 'à nos 
jours, dans cette v i l l e , c o m m e le dernier 
vestige de son a n c i e n n e industr ie . Quand nous 
visitâmes V e n i s e , e n 1 8 6 5 , n o u s é t ions très-
empressé de parcour ir l e s cé lèbres verrer ies et 
fabriques d e m i r o i r s de M u r a n o . Hé las ! de 
ces ate l iers si n o m b r e u x et si r e n o m m é s , qu i 
occupèrent , au xvi" s i èc l e , j u s q u ' à trois m i l l e 
ouvriers, et d'où sont sort ies tant d'oeuvres a d 
mirées et p r é c i e u s e s , pas u n seul n'existait ! 
Tout ce qu'on put nous m o n t r e r , et tout ce 
qui subsiste encore dans la V e n i s e m o d e r n e , 
de l'art qui fit autrefois sa r ichesse e t sa 
gloire, ce sont tro i s o u quatre p a u v r e s fabri
ques, éparses dans la pet i te î le de Murano , où 
se confec t ionnent l e s gra ins de verre de c o u 
leur, objet encore r e c h e r c h é pour le c o m 
merce de la côte de G u i n é e . L a cité de V e n i s e , 
si fière de son indus tr i e , et qui avait l e m o n d e 
entier pour tr ibuta ire , en est aujourd'hui à 
s'estimer h e u r e u s e ' d e trouver le d é b o u c h é de 
ses produi ts chez les pauvres nègres du Congo ! 

Quoi qu'i l en so i t , voici c o m m e n t , dans les 
deux o u trois fabriques ac tue l l e s de Murano, 
on opère pour la fabricat ion de ces gra ins de 
verre co loré d e s t i n é s à former d e s c o l l i e r s de 
verroterie pour l 'exportat ion , et que l'on 
n o m m e perles de Venise, ou perles de couleur. 

On prépare le verre à la m a n i è r e ord ina ire , 
eu le co lorant en r o u g e , vert ou b l e u , avec 
les oxydes m é t a l l i q u e s appropr ié s . Ensu i t e on 
étire des tubes que l 'on c o u p e , au d i a m a n t , 
à la l o n g u e u r d'environ 70 c e n t i m è t r e s . Alors 
c o m m e n c e le travail de l 'ouvrier per l i er . 

A l 'aide d'un couteau qu i se m e u t vert ica
l e m e n t et qui est fixé par u n e charn ière , au 
bord d'une tab le , la margaritarza c o u p e l e 
tube e n morceaux jus te auss i g r a n d s que son 
d iamètre intér ieur . Les m o r c e a u x t o m b e n t 
dajis u n baque t , qui cont ient un m é l a n g e d e 
poussière d e c h a r b o n et d'argi le . Quand le 
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baquet est p l e in , on porte son c o n t e n u dans 
un cy l indre de fer, d e forme ova l e , b i e n 
fermé, et qu i repose sur u n fourneau a l l u m é . 
La ca isse de fer rougi t par l 'excès de c h a l e u r , 
et on la retourne sans cesse sur le feu , au 
m o y e n d'une m a n i v e l l e et d 'un axe qui la 
traverse de part en part . Les tubes perdent 
ainsi l eurs aspér i tés , l eurs extrémités se ra
m o l l i s s e n t . Quand o n l e s ret ire du cy l indre 
c h a u d , il ne reste p l u s qu'à les séparer de la 
pouss ière d'argi le et d e c h a r b o n , et à les 
pol ir dans u n sac c o n t e n a n t du sable , puis 
dans u n autre ' contenant du son . 

L e s perles ainsi o b t e n u e s sont des gra ins 
co lorés percés d'un t r o u ; m a i s i ls n'ont pas 
tous la m ê m e g r o s s e u r . P o u r les c lasser s e 
lon leur v o l u m e , on les passe à travers des 
cri Lies dont les t rous sont de différents dia
m è t r e s . 

On les l ivre a lors à des f e m m e s , qui l e s e n 
filent par pet i ts co l l i ers de 13 à 16 cent i 
mètres de l o n g , et q u i , e n cet état , sont l ivrés 
au c o m m e r c e . 

L e s per les pour l 'usage de la broder ie se 
fabriquent de la m ê m e m a u i è r e ; s e u l e m e n t 
les gra ins sont b e a u c o u p p l u s pet i t s , et ex igent 
p l u s de précaut ion d a n s l e travail . 

Imitation des perles fines. — L' industr ie 
de l ' imi ta t ion des per le s fines est t ou te dif
férente de ce l l e de la fabricat ion des grains 
de verroterie de c o u l e u r des t inés à former 
des co l l i ers . Cette fabricat ion ne se fait pas 
dans les verreries , m a i s à la table d'un s i m 
ple é m a i l l e u r ou souff leur de verre. El le 
n'est pas d 'or ig ine a n c i e n n e , car e l l e ne 
r e m o n t e pas au d e l à d u xvui" s i è c l e . Enf in 
e l le est e s s e n t i e l l e m e n t française , car e l l e 
fut inventée , dans son p r i n c i p e e s sent i e l , par 
u n fabricant de Paris . 

On appe l l e perle fine ou perle naturelle, 
u n gra in i rrégul ier de mat ière nacrée , q u e 
l 'on trouve sous le m a n t e a u ou d a n s la chair 
d 'un m o l l u s q u e , VHuître perlière, ou Pinta-
dine, que les natural i s tes d é s i g n e n t sous le 
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n o m de Pintadine mère-perle [Melcagrina 
margaritifera). La format ion d'une perle à 
l ' intérieur de l 'huître est l e résultat d'une 
malad ie de ce m o l l u s q u e (1). L'aspect nacré , 
c h a t o y a n t , é t ince lant à la l u m i è r e artifi
c i e l l e , qu i est propre aux per le s f ines, et qui 
fait l eur prix excessif , a défié l o n g t e m p s 
l'art des lap ida ires qui v o u l a i e n t imi ter ce 
produi t nature l . Ce fut u n ouvrier o u u n fa
bricant de P a r i s , n o m m é J a c q u i n , qui , au 
m i l i e u du s ièc le dernier , fit cette é trange d é 
couverte que la subs tance nacrée qui p a r s è m e 
les éca i l l e s de Tablette, po i s son de r i 
vière gros c o m m e le pet i t do ig t , est s u s c e p 
t ib le , d'abord d' imiter à s'y m é p r e n d r e l'effet 
chatoyant et l u m i n e u x de la p e r l e nature l l e , 
ensu i te de se conserver i n d é f i n i m e n t , et de 
se prêter a ins i de toutes manières à l ' imi ta 
t ion des per le s fines. 

L' industr ie créée par J a c q u i n , le patenô-
trier, a pris de nos jours b e a u c o u p de déve
l o p p e m e n t . E l l e occupe à Paris un n o m b r e u x 
personne l d'ouvriers et ouvrières . Voic i de 
q u e l l e s opérat ions success ives el le se c o m 
p o s e . 

C'est à la l a m p e d 'émai l l eur que se préoare 
d'abord le petit g l o b u l e de verre qui doit d e 
venir la fausse per le . A cet effet, l 'ouvrière , 
ass ise à sa tab le , devant la l a m p e d 'émai l -
l eur , prend des t u b e s de verre b l a n c de 
30 cent imètres de l o n g et d'un d i a m è t r e 
d'environ 8 m i l l i m è t r e s . E l l e c o m m e n c e par 
ét irer ce tube de m a n i è r e à rédu ire son d i a 
mètre à la d i m e n s i o n que doit avoir la p e r l e ; 
puis e l le casse ce tube fin en très-pet i ts frag
m e n t s (de 10 à 15 cent imètres ) . E l l e prend 
alors un de ces petits t u b e s , fond l 'une de ses 
ex trémités au dard de sa l a m p e (fig. 9 7 ) , e t 
souffle à cette ex trémi té , une b o u l e qui sera 
la per le fausse . P o u r imi ter les bosse lures , les 
irrégulari tés de la per l e na ture l l e , qui n'est 
j a m a i s e x a c t e m e n t s p h ë r i q u e , i l faut frapper 

(1) Voir sur la pêche des Pintadines mères-perles ou des 
Huîtres perlièreSj^t sur l'origine des perles, le volume inti
tulé Zoophytes et Mollusques, p. 314-320 de notre Tableau 
de la nature (in-8 illustré, Paris, I8G6, chez Hachette). 

E L ' I N D U S T R I E . 

l é g è r e m e n t la tab le avec la b o u l e de verre 
e n c o r e r a m o l l i e par la c h a l e u r ; — on produit 
ainsi que lques mépla t s -destinés à imi ter la 
nature . Enf in on coupe le t u b e au point où 
c o m m e n c e la bou le d e forme i rrégu l i èrement 
sphér ique que l'on v ient d'obtenir . 

U n e bonne ouvrière peut faire dans sa jour-

t n é e 300 de c e s per les , e l l e s lu i sont payées à 
Paris 2 fr. 5 0 le cent . L e r e m p l i s s a g e et la 
co lorat ion des perles sont confiés à d'autres 
f e m m e s . 

L'ouvrière c h a r g é e de ce travail a devant 
e l le u n e sér ie de c o m p a r t i m e n t s , contenant 
des mi l l i e r s de per les c lassées su ivant leur 
grosseur , et posées d e m a n i è r e à la i sser a p 
paraître l'orifice. E l l e c o m m e n c e par enduire 
l ' intérieur du g l o b u l e de verre d 'une légère 
c o u c h e de co l l e de gé la t ine c h a u d e ; p u i s e l le 
prend u n t u b e creux et effilé, et le t rempe 
dans u n e pâte d e m i - l i q u i d e , qui n'est autre 
c h o s e que la mat ière b lanchâtre , que l'on a 
o b t e n u e e n raclant les éca i l l es de l 'ablet te . En 
soufflant par u n b o u t dans ce t u b e , qui porte 
u n e certaine quant i té de pâte d'ablette , et 
in trodui sant l 'extrémité effilée du tube dans 
l'orifice du g l o b u l e de verre , déjà endui t de 
co l l e , l 'ouvrière y fait pénétrer u n e certaine 
quant i té de la mat ière co lorante . Enfin 
u n e goutte de co l le d e gé lat ine ferme la perle , 
q u a n d e l l e ne doit pas être e m p l o y é e à for
m e r des co l l i ers , et qu'e l le doit être m o n t é e 
en parure . 

Si l es gra ins de ces perles fausses sont des
t inés à former des co l l i ers , i l faut qu'i ls a ient 
deux orifices en regard l 'un de l 'autre. C'est 
l e souff leur de verre qui a l ivré les gra ins 
se lon la forme nécessa ire . D a n s ce dernier 
cas, il a dû prat iquer , par le souff lage, un 
second orifice à la pet i te sphère irrégul ière 
qu' i l obtenait à la l a m p e . 

U n e ouvrière chargée de r e m p l i r de m a 
tière co lorante les perles fausses , peut en 
p r o d u i r e , dans sa j o u r n é e , jusqu'à 4 0 , 0 0 0 . 

A v a n t la découverte de Jacquin , on i m i 
tait t rè s -mal les per l e s , en se servant de 
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Fig. 97. — Ouvrière parisienne soufflant une fausse perle. 

mercure pour r e m p l i r l e s petites b o u l e s de 
verre. L e m e r c u r e , méta l très -dangereux à 
m a n i e r , avait toutes sortes d ' inconvén ient s , 
et occas ionnai t des m a l a d i e s aux ouvrières 
pcr l ières . La découverte du patenôtrier p a 
r is ien fut donc un bienfai t vér i table p o u r 
toute u n e catégorie de travai l leurs . 

C H A P I T R E X I X 

L E C R O W N - G I . A S S E T L E F L I N T - G L A S S , OU LA F A B R I C A T I O N 

DES V E R R E S POUR L ' O P T I Q L ' E . — H I S T O I R E DE L A D É C O U 

V E R T E DES V E R R E S A C H R O M A T I Q U E S . — E U I . E R E T D O L -

T. I. 

L O N D . R E C H E R C H E S M O D E R N E S . T R A V A U X D E G U I -

N A N D . — D E S C R I P T I O N D E S P R O C É D É S P O U R L A P R É P A R A 

T I O N DU F U N T - G L A S S E T D U C R O W N - G L A S S . — T A I L L E 

ET P O L I S S A G E DKS V E R R E S POUR L E S L E N T I L L E S A C H R O M A 

T I Q U E S D E S T É L E S C O P E S E T DES M I C R O S C O P E S . — L E S L U 

N E T T E S POUR L E S P R E S B Y T E S ET L E S M Y O P E S . — C O M P O S I 

T I O N D U V E R R E A L U N E T T E S , M O Y E N D E L E T A I L L E R ET 

D E L E P O L I S . 

Flint-glass est un m o t ang la i s qui s ignif ie 
verre de p l o m b , crown-glass u n autre m o t 
a ng l a i s qui s ignif ie verre à vi tres ( l i t térale
m e n t verre en couronne, parce que le verre 
à vi tres se prépare e n A n g l e t e r r e , c o m m e 
nous l 'avons d i t , par l e procédé des p lateaux , 
ou des couronnes). Cependant ce serait u n e 

i s 
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erreur de croire que le cristal ordinaire de 
n o s tab les , ou que le verre de nos v i tres , 
p u i s s e n t rempl i r l'office du flint-glass e t du 
crown-glass pour la fabricat ion des verres d'op
t ique . L a compos i t i on de ces deux verres dif
fère de ce l le du cristal ordinaire et des verres 
à v i tres , par la proport ion de l 'oxyde de 
p l o m b , en ce 1 qui concerne le flint-glass ; et 
par la proport ion d u carbonate d e s o u d e et 
d u sab le , en ce qui c o n c e r n e le crown-glass. 
Enfin la fonte de ces deux verres d a n s le 
creuse t ex ige u n e opérat ion part i cu l i ère , le 
brassage, sans l aque l l e l e flint-glass et le 
crown-glass n e pourra ient servir à la cons 
truct ion des verres d 'opt ique . C'est ce q u e 
l 'on c o m p r e n d r a par la sui te de ce chapi tre . 

Le flint-glass et le crown-glass servent à 
c o m p o s e r les l en t i l l e s achromatiques des té
l e scopes et des m i c r o s c o p e s ; le crown-glass 
seu l forme les verres des lune t te s de m y o p e 
e t de presbyte v u l g a i r e m e n t n o m m é e s besi
cles, a ins i que les conserves. N o u s les e x a m i 
nerons c h a c u n à part . 

Verres achromatiques. — L e s l ent i l l e s de 
verre d é c o m p o s e n t la l u m i è r e et produi sent 
sur les i m a g e s formées à leur foyer des c o u 
leurs ir i sées , qui n e sont autre c h o s e que de 
pet i ts spectres l u m i n e u x résu l tant de la dé
c o m p o s i t i o n de la l u m i è r e par les bords de 
la l ent i l l e . On appe l le achromatisme (de à 
privati f et wàpa, cou leur ) , l 'opérat ion qu i 
cons i s te à corr iger ce v i c i eux effet des l e n 
t i l l es . 

L ' a c h r o m a t i s m e parut l o n g t e m p s u n pro
b l è m e i n s o l u b l e . La lunette a s t r o n o m i q u e et 
la lunet te de spectac le é ta ient , d e p u i s u n s i è 
c l e , e n la posses s ion des savants et du p u 
b l i c , et personne n'avait pu parvenir à faire 
disparaître ces couleurs ir i sées qui e n v i r o n 
na ient les objets vus à travers l e s l en t i l l e s des 
t é l e scopes et des lorgnet te s . On n e croyait 
pas qu' i l lut poss ib le de réfracter les rayons 
l u m i n e u x sans les d é c o m p o s e r du m ê m e 
c o u p . Newton avait posé en pr inc ipe que le 

pouvo ir dispersif de la l u m i è r e était égal , 
chez tous les corps , à l eur p o u v o i r réfrin
gent . Or, c'était là u n e erreur du grand 
géomètre , et cette erreur avait la m a l h e u 
reuse c o n s é q u e n c e de faire cons idérer c o m m e 
i m p o s s i b l e la réal isat ion d e l 'achromat i sme . 

Ce fut un m a t h é m a t i c i e n su i s se , le célèbre 
Eu ler , de B â l e , q u i , contred i sant les vues 
de N e w t o n , osa l e p r e m i e r affirmer que 
l ' achromat i sme était poss ib le . E u l e r se disait 
que D ieu a fait de l ' a c h r o m a t i s m e , puisqu'il 
a créé l 'œi l de l ' h o m m e et d e s a n i m a u x , dans 
lesquels i l existe u n e l enLI l e , le cristallin, 
qui réfracte é n o r m é m e n t la l u m i è r e , sans 
que p o u r cela la l u m i è r e soit d é c o m p o s é e , 
car n o u s v o y o n s les objets avec leurs cou
leurs s i m p l e s . E n é tud iant l 'œi l des ani
m a u x , E u l e r avait r e c o n n u que le cristal l in 
est c o m p o s é d e c o u c h e s d e p u i s s a n c e réfran-
g ib le var iab le , et q u e l ' h u m e u r v i trée , à la
q u e l l e le cr is tal l in est c o n t i g u , a u n pouvoir 
ré fr ingent autre que le pouvo ir réfringent 
du cris'.allin. 

D a n s un m é m o i r e cé lèbre , qui parut en 
1747, E u l e r prouva qu' i l serait poss ib le de 
réaliser l ' achromat i sme en cons tru i sant une 
lent i l l e ordinaire en cristal , qui serait suivie 
d'une seconde lent i l l e p l e i n e d'eau, c 'est -à-
dire d 'une lent i l l e réfractant et déco m posant 
la l u m i è r e , suivie d'une autre q u i , réfractant 
inversement la l u m i è r e , ramènera i t dans la 
d irect ion paral lè le les rayons brisés par le 
premier m i l i e u . 

Les opt i c i ens de l 'Europe se m i r e n t a u s 
sitôt en devoir de vérifier par expér ience 
les vues du m a t h é m a t i c i e n suisse . 

U n seu l y réuss i t . Ce fut u n opt ic ien de 
Londres , n o m m é D o l l o n d . Confiant dans 
l 'exactitude des e x p é r i e n c e s de N e w t o n , D o l 
lond avait d'abord crit iqual 'opîri ion d'Euler . 
Cependant , t enu en garde contre la loi de 
Newton par les ca l cu l s d'un g é o m è t r e suédois , 
n o m m é K l i e n g e n s t i e r n , Do l lond pr i tp lus tard 
conf iance dans la théor ie d 'Euler , et il se mit 
à répéter les expér iences de N e w t o n . Or, il 
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trouva ces expér iences inexactes . E x a m i n a n t , 
en effet, la d é c o m p o s i t i o n de la l u m i è r e avec 
un p r i s m e de cristal et avec un p r i s m e à eau , 
Dollond constata des dév iat ions différentes. 
La loi de N e w t o n était d o n c fausse . D o l l o n d 
entreprit alors des essais d ' a c h r o m a t i s m e . 
Seulement , au l ieu de la l ent i l l e p le ine d'eau 
dont Euler avait par lé , il prit u n e l en t i l l e 
de crown glass, c ' e s t -à -d ire le verre à v i tres , 
et i l l 'accola à une l ent i l l e de cristal . Il c o m 
posa ainsi un verre a c h r o m a t i q u e , c'est-à-dire 
qui réfractait la l u m i è r e sans la d é c o m p o s e r . 

Dollond obt int , e n 1 7 5 9 , u n pr iv i l ège pour 
la fabrication des n o u v e l l e s l ent i l l e s c o m p o 
sées de deux s u b s t a n c e s v i t reuses , et il pré 
senta à la Société royale de Londres, p e n d a n t 
la m ê m e a n n é e , u n e lent i l l e a c h r o m a t i q u e , 
dont les effets frappèrent d ' é t o n n e m e n t toute 
l 'Europe savante . 

On rapporte q u ' u n autre op t i c i en de L o n 
dres, n o m m é Hall , avait , de son côté , construi t 
des lunet tes a c h r o m a t i q u e s , et qu' i l réc lama 
contre le pr iv i lège accordé à D o l l o n d . 
Hall reprocha i t à D o l l o n d de s'être appro
prié sa découver te . Hal l prétendai t que 
pour e m p ê c h e r qu'on n e dev inât l 'usage 
qu'il faisait de ses l e n t i l l e s , i l en avait 
confié l ' exécut ion à deux opt i c i ens l o g é s 
chacun à u n e ex trémi té de L o n d r e s . Mal
h e u r e u s e m e n t les deux opt i c i ens Hal l et 
Dol lond faisaient tous les deux tailler l eurs 
verres par l e m ê m e ouvr ier . D o l l o n d trouva 
par hasard l e s d e u x l ent i l l e s d e verre et de 
cristal chez cet ouvr ier , et ayant r e c o n n u que 
par leur r é u n i o n e l les p r o d u i s a i e n t l 'achro
m a t i s m e , i l se trouva ains i a m e n é sur la 
voie de sa découverte . 

Celte h i s to ire ne rencontra p a s g r a n d crédit 
auprès du p a r l e m e n t ang la i s qu i fut chargé 
de v ider le différend, car D o l l o n d fut m a i n 
tenu e n possess ion de son pr iv i l ège . 

Les savants de Paris se hâtèrent de se 
mettre à l'oeuvre, pour doter la F r a n c e de 
ce préc ieux p e r f e c t i o n n e m e n t des in s t rument s 
d'optique. Clairault et d 'A lember t , m e m b r e s 

de l ' A c a d é m i e des s c i ences , et qui t ena ient à 
Paris le sceptre des m a t h é m a t i q u e s , se hâ
tèrent de ca l cu ler les courbures sphér iques 
qu'il fallait d o n n e r a d e u x l ent i l l e s de verre et 
de cr i s ta l ,de force ré fr ingente différente, pour 
réal iser l ' a c h r o m a t i s m e . Clairault r econnut , 
en outre , que la variété de cristal n o m m é e 
strass, et que n o u s avons s igna lée p lus haut 
c o m m e e m p l o y é e p o u r i m i t e r le d i a m a n t , 
était p lus d ispers ive encore que le cristal an
g la i s . A v e c le strass et l e verre à v i tres , on 
réuss i t , en F r a n c e , à c o m p o s e r d e b o n n e s l u 
net tes a s t r o n o m i q u e s . 

Mais u n e difficulté prat ique i m m e n s e ar
rêta tout n e t l ' industr ie des verres d 'opt ique . 
Pas p lus e n A n g l e t e r r e qu'en F r a n c e , on ne 
pouva i t parven ir à fabr iquer le flint-glass 
et l e crown-glass e n quant i té u n peu i m p o r 
tante . Quand on voula i t faire u n creuse t de 
dix à d o u z e l ivres de ces mat ières , on n ' o b 
tenait que des verres p le ins de stries ou de 
bu l l e s , et l e s l ent i l l e s tai l lées avec ces verres 
d é f o r m a i e n t c o n s i d é r a b l e m e n t les objets . Les 
opt ic iens déc lara ient q u e , sur cent l ivres de 
cristal qu' i l s acheta ient pour tai l ler l eurs 
l en t i l l e s , i ls n e t rouva ient pas de quoi faire 
u n object i f de trois p o u c e s . La pu i s sance d i s 
pers ive d u cristal variait d 'un é c h a n t i l l o n à 
l 'autre , et m ê m e d'une c o u c h e à l 'autre de 
la m ê m e masse de cristal . 

L ' A c a d é m i e des s c i ences e m p l o y a l e m o y e n 
ordinaire des a c a d é m i e s dans l ' embarras . E n 
1 7 7 0 , e l le proposa u n prix p o u r la fabricat ion 
d 'unverre d'opt ique e x e m p t d e défauts , c'est-
à-dire sans a u c u n e s stries et d'une pu i s sance 
dispersive h o m o g è n e dans toutes ses par
t ies . 

Ce prix fut décerné en 1 7 7 3 . Mais , e n dépi t 
de la p a l m e a c a d é m i q u e , la découverte d é 
sirée n'avait pas été faite, p u i s q u e la m ê m e 
ques t ion fut r e m i s e au c o n c o u r s e n . 1 7 8 6 . 
Cette fo is , on avait tr ip lé la va leur du prix : 
i l était de 1 , 2 0 0 l ivres . 

Mais les découver te s , dans la sc ience ou dans 
l ' industr ie , ne se décrètent pas en vertu d'une 
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d é c i s i o n a c a d é m i q u e . P e n d a n t q u a r a n t e a n s , 
savants , fabricants et p h y s i c i e n s , t e l s , par 
e x e m p l e , q u e les c h i m i s t e s Macquer et Roux , 
les manufac tur i ers A l l u t et d 'Art igues , les o p 
t i c i ens Caucbo ix et D u f o u g e r a i s , réun irent en 
vain leurs e f f o r t s p o u r atte indre le but dés iré . 

On suppléa à l ' absence d e la découverte 
a t tendue par u n b e a u et savant rapport , que 
Biot lut à l ' Inst i tut , le 2 j a n v i e r 1 8 1 1 . L e 
travail d e Biot était une œ u v r e r e m a r q u a b l e , 
au po int de v u e de la p h y s i q u e m a t h é m a t i q u e , 
m a i s l 'auteur ne pouvai t q u e constater l ' i n 
succès c o m p l e t des tentat ives faites par Cau
c b o i x et d 'Art igues p o u r la fabricat ion de 
verres d 'opt ique sat isfaisants . 

Ce que n'avaient p u d é c o u v r i r n i l e s p h y s i 
c i e n s , n i l e s m a n u f a c t u r i e r s , n i l e s opt i c i ens 
de toute l ' E u r o p e , fut trouvé au fond de la 
Su i s se , par u n ouvrier sans ins truct ion , 
é tranger aux progrès de la s c i ence c o m m e aux 
g r a n d s travaux de l ' industr ie , et s e u l e m e n t 
d o u é d'une v o l o n t é à toute épreuve et d'une 
faculté d ' invent ion toute par t i cu l i ère . 

Cet ouvr ier s 'appelait G u i n a n d ; il habi ta i t 
le v i l lage des B r e n e t s , près de N e u c h â t e l . 
D'abord apprent i n i e n u i s i e r , Guinand s 'occu
pait à fabriquer des boî tes pour les h o r l o g e s . 
U n certain D r o z , cons truc teur d 'automates , 
possédai t u n b e a u té l e scope , acheté en A n 
g l e t e r r e , et p o u r v u , ce la va sans d ire , de 
verres a c h r o m a t i q u e s . L e j e u n e Guinand s'é
chauffa l ' i m a g i n a t i o n à l ' idée de construire 
un i n s t r u m e n t s e m b l a b l e , et d' imiter ces 
verres d e flint-glass qui .faisaient l e p r i n c i 
pal mér i te des té lescopes d e D o l l o n d . L e s 
p r e m i è r e s n o t i o n s de la verrerie lu i m a n 
qua ient , m a i s il eut vite fait de s 'ass imi ler 
c»t art î et par T e m p l o i de j u d i c i e u s e s p r o p o r 
t ions dans l a c o m p o s i t i o n du m é l a n g e , grâce 
à; des observat ions pat ientes qui hri révélèrent 
\& secret ou p lutôt le tour de m a i n qui p e r 
met de !rendre h o m o g è n e le cristal de la 
m ê m e fonte dans l e creuset , Guinand par
vint à fabriquer u n flin^-glass qui donnai t des 
l en t i l l e s d 'une pureté irréprochable^ Il ob te 

nait des d i sques de f l int-glass et de crown 
e x e m p t s de s tr ies , parfa i tement h o m o g è n e s , 
et qui avaient jusqu'à 1 pied de d iamètre . Il 
parvint m ê m e à e n obtenir u n de 18 p o u c e s ; 
ma i s ce che f -d 'œuvre fut anéant i dans u n in
cendie qui éc lata dans sa m o d e s t e mai son . 

Il y avait a lors en Bavière un opt ic ien cé 
l èbre . C'était Frauenhof fer , dont l e nom 
sera i m m o r t e l grâce à sa découverte des 
raies du spectre so la ire . Frauenhof fer , qui 
d ir igea i t à M u n i c h la p lus importante fa
br ique d ' ins t ruments d 'opt ique qui existât 
dans toute l ' E u r o p e , entendi t parler de la 
découverte de G u i n a n d , et i l n'eut pas de re
pos qu' i l n 'eût attiré auprès de lui le fabricant 
su i s se . E n 1 8 0 3 , Guinand arrivait à Munich , 
et devenai t l 'associé d e Frauenhof fer , spécia
l e m e n t chargé d e fabriquer l e flint-glass né
cessaire à la cons truc t ion d e s ins truments 
d'optique de l ' é tab l i s sement bavaro is . 

G u i n a n d passa dix années à M u n i c h . Au 
bout de ce t e m p s , i l v o u l u t re tourner en Suisse . 
Déjà v ieux (il avait soixan-te-dix ans) , il vou
lait m o u r i r d a n s son canton nata l . On le 
laissa partir, en l u i accordant u n e pens ion 
v iagère , à la c o n d i t i o n , toutefo is , qu'i l ne se 
l ivrerait pas à la fabrication du flint-glass et 
ne révélerai t à personne le secret d'atelier 
qui était la base de son art. 

Mais on n e r o m p t pas fac i l ement avec les 
hab i tudes de tout u n e v i e ; on ne r e m o n t e , à 
a u c u n â g e , la pente de ses goûts nature ls . 
G u i n a n d , retiré aux Brene t s , n e put s u p 
porter le poids de l 'o is iveté . Il r o m p i t le c o n 
trat qui l 'attachait au g o u v e r n e m e n t de M u 
n i c h , et a b a n d o n n a n t la pens ion qu'i l en rece
vait , i l se r e m i t à fondre du flint-glass. 11 
fabriqua des lunet tes a s t r o n o m i q u e s d'une 
rare perfect ion, que les savants se disputaient . 

D a n s les derniers t e m p s de sa v ie , Guinand 
était entré en re lat ion avec la Société royale 
de Londres, à laque l l e i l avait adressé u n ob
ject i f de flint-glass de 6 p o u c e s , qui avait 
excité une grande a d m i r a t i o n , et a m e n é un 
rapport en thous ias te d u phys i c i en Pearson . 
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Ains i , en A n g l e t e r r e , la patrie du cristal , un 
d i sque de flint d'un d e m i - p i e d , faisait naî tre 
une admirat ion généra le . On peut j u g e r par 
là de la difficulté que devait offrir cette fabri^ 
cation. 

La Société royale de Londres était e n p o u r 
parlers avec G u i n a n d , pour l 'achat de son pro
cédé, et le g o u v e r n e m e n t français s'était m i s , 
de sou côté , en rapport avec lu i dans le m ê m e 
but, lorsque ce d i g n e inventeur , alors âgé de 
quatre-vingts ans , m o u r u t à N e u c h â t e l . On 
craignait qu'i l n'eût e m p o r t é avec lu i le secret 
de son indus tr i e . H e u r e u s e m e n t ses deux fils 
et sa f e m m e , devant l e s q u e l s i l avait toujours 
opéré, conna i s sa i en t son procédé et ne d e 
mandaient pas m i e u x q u e d'en tirer parti . 

Ce fut M. B o n t e m p s , verrier de C h o i s y - l e -
Roi, près de P a r i s , l 'auteur d u savant traité, 
le Guide du verrier, que n o u s avons cité p l u 
sieurs fois dans le cours de cette N o t i c e , qui 
acheta ce procédé à Guinand fils, hor loger à 
Clermont - sur-Oise , par u n acte e n date du 
30 m a i 1 8 2 7 . T o u t auss i tôt M. B o n t e m p s 
se mi t à fabriquer d u flint-glass i rrépro
chable . En sa qual i té de verrier t rè s -hab i l e et 
très- instrui t , M. B o n t e m p s avait c o m m e n c é 
à perfect ionner encore le procédé de Gui
nand. En 1 8 2 8 , MM. B o n t e m p s e t Lerebours 
présentèrent à l ' A c a d é m i e des sc iences de 
Paris u n d i sque de flint d'un pied de d i a m è 
tre, travail lé par M. L e r e b o u r s , et un autre 
d i sque du m ê m e v o l u m e , qui , travai l lé e n 
A n g l e t e r r e par T u l l e y , donna un excel lent 
object i f de lune t t e a s t r o n o m i q u e . 

La fabricat ion du flint-glass ne prenait pas 
toutefois l 'essor que l 'on aurait dés iré . Auss i , 
en 1 8 3 9 , la Société d'Encouragement pour 
lindustrie nationale p r o p o s a - t - e l l e deux prix 
pour cette fabricat ion, avec la c o n d i t i o n de 
rendre p u b l i c s les procédés prat iques . 

Ce prix fut fac i l ement remporté par 
MM. B o n t e m p s et Guinand fils. Ce dernier 
était resté associé de M. B o n t e m p s pour la 
fabrication des verres d'opt ique. 

La Société d'Encouragement rendit alors 
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p u b l i c l e procédé p o u r la fabricat ion du 
flint-glass, qui lu i avait été c o m m u n i q u é par 
MM. B o n t e m p s et Guinand fils. 

On apprit , de cette m a n i è r e , e n quo i c o n 
sistait le f a m e u x secre t . 

Il y avait d'abord u n e c o m p o s i t i o n s p é 
ciale p o u r le cr istal et l e Verre , c o m p o s i 
t ion que n o u s d o n n e r o n s p l u s bas , et qu i 
fournissait le flint et l e crown avec l e m a x i 
m u m de p u i s s a n c e ré fr ingente . E n s u i t e , et 
surtout , i l y avait u n tour de m a i n q u i a s s u 
rait l ' h o m o g é n é i t é de la mat i ère , en évitant 
les s tr ies , l es souff lures , les b u l l e s , qu i sont 
recueil ordinaire des fontes de flint-glass. 

Le cristal , e 'est -à-dire le s i l icate de p l o m b , 
étant e x t r ê m e m e n t l o u r d , a u n e t e n d a n c e 
c o n t i n u e l l e , q u a n d la c o m p o s i t i o n vitrif iable 
est f o n d u e , à t o m b e r au fond d u creuset , en 
se séparant des s i l i cates de potasse et de chaux 
plus l égers , qui sont m é l a n g é s avec lu i . L e 
flint a u n e t endance inv inc ib l e à l a liquation, 
ce p h é n o m è n e que présentent presque tous 
les a l l iages , et qu i fait qu 'un a l l i age , q u a n d il 
se refroidit avec l en teur , se partage en 7 ou 8 
couches superposées , d'une c o m p o s i t i o n dif
férente, , et qu i se succèdent dans l 'ordre de 
leur dens i té . Ce m ê m e p h é n o m è n e p h y s i q u e 
se produi t pour le flint-glass. P e n d a n t qu'i l 
se refroidit , i l se sépare en 7 ou 8 couches , 
formées de s i l icate de potasse et de s i l icate 
d e p l o m b qui sont de p l u s en p lus denses à 
partir d u n iveau supér ieur du ba in . Cette 
liquation a pour effet, q u a n d le cristal est r e 
froidi et sol idif ié , de d o n n e r une mat ière qui 
varie de c o m p o s i t i o n et de pouvo ir réfr ingent , 
dans des proport ions si fortes que les l ent i l l es 
tai l lées dans cette m a s s e , produi sent dans les 
i m a g e s des dé format ions in to lérab les . 

P o u r combat tre cet effet, pour e m p ê c h e r la 
liquation du cristal , G u i n a n d introduisa i t 
dans le creuset rouge un ag i ta teur , qui m é l a n 
geai t l e s c o u c h e s , et il brassait f or t ement la 
mat ière j u s q u ' à c e qu'e l le s e f û t p r i s e e n masse 
par le re fro id i s sement . 

U n e fois rendus p u b l i c s , l es procédés de fa-
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bricat ion d u fîint-glass se sont encore perfec
t ionnés , et aujourd 'hu i la product ion de cette 
mat ière se fait , n o n a s s u r é m e n t à c o u p sûr 
et avec faci l i té , m a i s de m a n i è r e à assurer au 
c o m m e r c e des produi t s de b o n n e qua l i t é . La 
p h o t o g r a p h i e , qui nécess i te la cons truc t ion 
d 'une quant i té cons idérable d'object i fs pour 
l e s c h a m b r e s obscures , a b e a u c o u p contr ibué 
à entretenir l ' é m u l a t i o n des fabricants d e 
verres d 'opt ique . Nos fabricants français ont 
d é t r ô n é l e s op t i c i ens a l l e m a n d s , q u i , j u s q u ' à 
l ' a n n é e 1850 e n v i r o n , o n t j o u i d 'une i n c o n 
te s tab le s u p r é m a t i e e n ce g e n r e . O n n'est 
p l u s o b l i g é d 'a l ler a c h e t e r à B e r l i n l e s b o n s 
object i f s p o u r la p h o t o g r a p h i e . 

On voyait à l 'Expos i t ion de L o n d r e s , e n 
1 8 3 1 , u n d i sque de flint de 7 4 cen t imètres de 
d iamètre (29 pouces ) pesant p l u s de 2 0 0 ki
l o g r a m m e s , qui avait été fabriqué chez 
MM. C h a n c e , de B i r m i n g h a m , par M v B o n -
t e m p s . U n autre d isque de c r o w n - g l a s s , à peu 
près de la m ê m e d i m e n s i o n , a été fait depuis 
dans les m ê m e s ate l iers . Ces veires furent 
achetés pour l 'Observatoire de Par i s . L e u r 
apparence est très-sat is fa isante , m a i s , c o m m e 
i ls ne sont qu'à l 'état brut , i l n'est pas pos 
s ib le de dire s'ils pos sèdent toutes l es q u a 
l i tés v o u l u e s pour faire u n e b o n n e l ent i l l e . 
A l 'heure qu' i l est , la masse de verre se voi t 
encore , d a n s son état brut , dans la grande 
ga ler ie de l 'Observato ire , sans avoir reçu 
d 'emplo i . 

Ce qu' i l faut ajouter tout de su i te , c'est que 
l e s l u n e t t e s a s t r o n o m i q u e s , et par c o n s é q u e n t 
les grands object i fs ex igeant des d i s q u e s de 
flint-glass de d i m e n s i o n s a n o r m a l e s , c o m 
m e n c e n t à être dé la i ssées . E l l e s sont r e m 
placées par les télescopes à min.ir argenté, 
i n v e n t é s par L é o n F o u c a u l t . Auss i n'est-ce 
p l u s d ' é n o r m e s m a s s e s de fîint-glass que 
nos fabricants c h e r c h e n t à p r o d u i r e , m a i s 
s e u l e m e n t d u flint t rès -pur , pour c o m p o s e r , 
à l 'usage des p h o t o g r a p h e s , des objectifs qui 
so i en t très -réfr ingents , t r è s - l i m p i d e s e t par
fa i t ement a c h r o m a t i q u e s . 

Arr ivons à la ques t ion prat ique de la fa» 
hiicaLion du flint-glass et d u crown-glass, 
l es deux espèces de verre qui , r é u n i e s , d o n n e n t 
les lent i l les a c h r o m a t i q u e s . 

V o i c i , d'après M. D u m a s , la c o m p o s i t i o n 
du flint-glass que préparait G u i n a n d : 

Partiel en poids. 

Silice 42,5 
Oxyde de p l o m b 43,5 
Potasse _ 11,7 
A l u m i n e 1,8 
Chaux 0,5 
Acide arsénique traces 

100,0 

La densi té d u flint-glass est é n o r m e , ce 
qui se c o m p r e n d pui sque cette mat ière ren
ferme 4 3 pour 100 d'oxyde de p l o m b : e l le est 
de 4 . A u contraire la dens i té du crown-glass 
n'est que de 2 , 5 . La dif férence de ces deux 
dens i té s , j o i n t e à la différence du pouvo ir 
dispersif , exp l ique que la s e c o n d e mat ière , 
acco lée à la première , redresse les rayons 
l u m i n e u x réfractés dans le p r e m i e r m i l i e u . 

P o u r fabriquer le flint-glass, M. B o n l e m p s 
se sert des mat ières su ivantes : 

Partiel en poids. 

Sable pur 100 
Oxyde de p l o m b ( m i n i u m ) 100 
Carbonate de putasse pur 30 

On place ces mat i ère s dans u n creuset à 
d ô m e , posé au m i l i e u d'un four , et ce four 
ne reçoit qu 'un seul creuset . 

N o u s avons déjà dit que le tour de m a i n 
de Guinand consistai t à agiter c o n t i n u e l l e 
m e n t la mat i ère , pour e m p ê c h e r sa sépara
t i on , pendant l e re fro id i ssement e n tranches 
de p l u s en p lus denses de verre p l o m b e u x . 
Vo ic i c o m m e n t ce brassage s'effectue dans la 
prat ique . 

L e creuset étant r e m p l i de 2 0 à 40 k i l o 
g r a m m e s de m é l a n g e vitrif iable, on chauffe 
le four p e n d a n t quatre h e u r e s . A l o r s on dé
b o u c h e le, creuset , qui était resté fermé par 
un couverc l e , nonobs tant sa courbure , afin 
qu 'aucune trace d e f u m é e de hou i l l e ne puisse 
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s'y introduire . On prend (fig. 98) u n e t ige de 
fer r e c o u r b é e , A B , qui s 'appuie sur u n s u p 
port, S, et on l ' introduit d a n s le verre fon
du. La barre de fer, si e l l e était en contact 
avec le verre , le co lorera i t i n s t a n t a n é m e n t . 
Aussi a-t-on la précaut ion de loger l 'extré
mité recourbée de cette barre, c'est-à-dire la 

i - i j j . 'JS. — Brassage du flim-glass. 

partie qui doi t p longer d a n s le verre, dans u n 
petit cy l indre en terre, qui peut être p r o m e n é 
dans le verre fondu sans y produire a u c u n e 
altération c h i m i q u e , car il est c o m p o s é de la 
terre m ê m e du creuset qui r e n f e r m e le cr i s 
tal. D a n s l ' interval le des brassages , ce cy l in 
dre de terre flotte sur le cristal fondu . 

On n e fait ce premier brassage que pour 
m é l a n g e r les subs tances et bâter leur c o m b i 
n a i s o n . On laisse ensui te la mat ière exposée 
à u n e forte cha leur r o u g e , et c inq heures 
après , quand le cristal est fait, on procède au 
véritable brassage , q u i a pour but de prévenir 
la liqualion. Les brassages se succèdent alors 

d'heure en d 'heure , pendant six heures c o n 
sécut ives . 

A p r è s s ix brassages , on la isse refroidir le 
four p e n d a n t deux heures , pour faire monter 
les b u l l e s de gaz qui n e sont pas encore d é 
g a g é e s ; pu i s o n l e chauffe à son m a x i m u m , 
p e n d a n t e i n q h e u r e s . L e cristal est très - l iquide 
el e n t i è r e m e n t e x e m p t de bu l l e s . On le brasse , 
sans d i s c o n t i n u e r , p e n d a n t deux h e u r e s . 
Auss i tô t q u ' u n e barre à c r o c h e t est c h a u d e , 
on la r e m p l a c e par u n e autre . C o m m e on a 
eu soin de b o u c h e r les gr i l l e s du foyer , la 
mat ière , e n se refroidissant , prend u n e cer
taine cons i s tance . 

Quand le brassage ne se fait p lus que dif
ficilement, on ôte du creuset l e cy l indre de 
verre. Le creuset est b o u c h é , ainsi que les 
ouvertures du four. 

A u b o u t de h u i t j o u r s , on t ire l e creuset 
du four, on le casse , et on sépare avec p r é 
caution le flint qui s'y trouve en u n e seule 
masse . D e s faces paral lè les po l i e s sont a lors 
ta i l lées sur les côtés de cette m a s s e , pour exa
m i n e r son intér ieur , et voir c o m m e n t e l l e 
doit être débi tée . Ou la sc ie en t ranches pa
ra l l è les , s e lon les défauts qu'e l le peut présen
ter. Quant aux f r a g m e n t s , on en fait des 
d i sques , en les chauffant à la t empérature 
nécessa ire pour l e s m o u l e r . 

Crawn-glass. — La fabricat ion du crown-
glass qui sert à c o m p o s e r avec l e flint-glass 
les lunet tes a c h r o m a t i q u e s ne présente pas 
d'aussi grandes diff icultés que ce l l e s du flint. 
Sa c o m p o s i t i o n est à peu près ce l le du verre 
à vi tres et du verre à g l a c e s . Il est m ê m e des 
fabricants qui se procurent s i m p l e m e n t pour 
leurs verres de crown, le verre à g l a c e s de 
Sa in t -Goba in . 

M. Bon temps donne la recette su ivante pour 
la préparation du crown-glass. 

Sable b lanc 120 ki l . 
P o t a s s e . . . j 3K — 
Sel de soude 20 — 
Craie 13 — 
Arsenic b lanc i — 
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On fond et on brasse l e crown c o m m e le 
flint. L e s brassages , le re fro id i s sement , l e 
réchauffage , p u i s l es n o u v e a u x brassages , 
jusqu 'à ce que l e verre s 'épaiss isse , p r é s e n 
tent , sauf les interval les de t e m p s , qui sont un 
peu différents , les m ê m e s p h a s e s . 

T e l l e est la m a n i è r e de préparer l e s verres 
qui do ivent s e r v i r a tai l ler les l en t i l l e s d e s l u 
net tes a s t r o n o m i q u e s et des objectifs p o u r les 
c h a m b r e s obscures à l 'usage des p h o t o g r a 
p h e s . 

N o u s n e saur ions entrer ici dans le détai l 
des opérat ions par l e s q u e l l e s l e s opt i c i ens 
ta i l lent ces verres , pour en faire les grandes 
lent i l les à l 'usage des té lescopes as trono
m i q u e s . Contentons -nous de dire que ce tra
vail se fait sur des bass ins d'acier, convexes 
ou concaves , et que l 'artiste a pour m i s s i o n 
d'exécuter r i g o u r e u s e m e n t sur l e d i s q u e de 
flint et sur ce lu i de crown, l e s courbures 
que le p h y s i c i e n a ca l cu lées pour la réali
sat ion de l ' a c h r o m a t i s m e . 

Besicles. — Il n o u s reste à traiter de la fa
br icat ion des verres que les opt ic iens dest inent 
s i m p l e m e n t à faire des lunet tes de presbyte 
et de m y o p e , c 'est-à-dire à par ler des 6e-
sicles. 

Le verre des bes i c l e s est l e crown-glass. E n 
effet, le cristal , ou l e verre à v i tres ord ina ire , 
d é c o m p o s e r a i e n t la l u m i è r e , et fat igueraient 
la v u e , a u l i eu de la reposer . 

Les ta i l l eurs de verres de lune t t e s achètent 
le crown-glass aux fabricants , sous la forme 
de l a m e s rondes ou ovales de différentes épa i s 
seurs , et dans l eurs atel iers i ls e n font des l e n 
t i l les p lanes , concaves , convexes , ou p lanes 
d'un côté et concaves o u convexes de l 'autre. 

L 'usure de ces petits d i sques se fait sur des 
ca lot tes , ou pet i ts bass ins de fonte ou de 
cuivre , que n o u s représentons ic i (fig. 99 ) . 

On appe l le balle la ca lot te B , et bassin la 
cavité A . C'est sur ces surfaces que l 'on use les 
verres , par l ' in termédia ire de l 'émeri m o u i l l é . 

Chaque balle et c h a q u e bassin a u n rayon 

d e courbure part icul ier pour d o n n e r un verro 
de c h a q u e n u m é r o . On sait q u e la courbure 
des verres est graduée de man ière à offrir 
22 n u m é r o s : les p lus é levées représentent 
l e s c o u r b u r e s les m o i n s p r o n o n c é e s , et par 

Fig. 99. — Bassin et calotte pour fabriquer les verres 
de lunettes. 

c o n s é q u e n t , les lunet tes les p l u s faibles . 

N o u s représentons ici (fig. 100) l 'établi du 
fabricant de l u n e t t e s . On voit qu' i l se c o m 
pose d 'une m a n i v e l l e , M, q u e l 'ouvrier t o u r n e 
de la m a i n g a u c h e , e t q u i , au m o y e n d 'une 
poul i e et d 'une c o u r r o i e , fait t o u r n e r le bas
sin ou calotte, C. L 'ouvr ier fait t o u r n e r sur 
son axe le bass in o u la ca lot te , et i l présente 
à l 'out i l e n m o u v e m e n t l e verre qu' i l s 'agit 
d 'user . 

11 y a p lus ieurs t e m p s dans cette opérat ion . 
Le premier consis te à d o n n e r au verre une 
courbure gross ière , qui se rapproche d u n u 
méro proposé . On use le verre sur u n e 
balle de fonte avec du grès m o u i l l é : c'est le 
dégrossissage du verre. 

Le second t e m p s de l 'opération se fait 
sur u n e seconde balle d 'une c o u r b u r e p lus 
rapprochée d e ce l l e qu'on veut a t te indre . 
On se sert d 'émeri pour cette opérat ion . 

Le verre étant a ins i apprêté , on le fixe au 
m o y e n d'un m a s t i c , sur u n pet i t b o u c h o n en 
l i ège , n o m m é molette, et on doucit sa surface 
par d e l ' émer i fin. 

L e verre étant douci, i l res te à l e pol ir . 
C'est ce q u e l 'on fait en le p r o m e n a n t sur la 
balle, p r é a l a b l e m e n t recouverte d'une feuil le 
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de papier, que l 'on a saupoudrée de pierre 
ponce ou de tr ipol i . Q u e l q u e s h e u r e s de ce 
frottement po l i s sent parfai tement la surface 
du verre. 11 n'y a p l u s qu'à le détacher de 
hmolette et à le laver avec de l 'a lcool . 

Ce travail procure à l 'une des faces du verre 
la courbure v o u l u e . 

Il faut ensui te exécuter sur la s e c o n d e face 
la même série d'opérations. 

Les verres de c o u l e u r sont e m p l o y é s q u e l 
quefois pour fabriquer d e s lunet tes de m y o p e 
et de presbyte , ou de s i m p l e s conserves. Mais 
e'estlà un usage peu rat ionne l . L 'uni formité 
des teintes n'est pas avantageuse à la vue . Le 

Fïg. 100. — F.tabli de l'ouvrier usant les verres 
de lunettes. 

verre l é g è r e m e n t noir , enfumé c o m m e l ' a p - t 

pel lent l es opt ic i ens , et qui affaiblit s e u l e -
ment l 'éclat d u j o u r , est seul a v a n t a g e u x . L e s j 
verres b leus ou verts sont n u i s i b l e s , m a l g r é j 
le préjugé contraire . i 

T . i. 

Que lques opt ic i ens fabriquent des bes i c l e s 
ou des conserves avec le cristal de roche . N o u s 
d irons pourtant que pour c o m p o s e r des verres 
de l u n e t t e s , le cristal de roche n'a a u c u n 
avantage sur le verre de crown, ou sur le 
verre à v i tres , et qu' i l peut avoir des i n c o n v é 
n ients . E n effet, pour q u e l e cristal de roche 
dest iné à faire des bes i c l e s produise u n bon 
office, il faut qu'i l n e d é c o m p o s e pas la l u 
m i è r e ; et pour ce la , i l faut qu'i l ait été tai l lé 
dans des l a m e s de cristal de roche (quartz) 
perpend icu la i re s à l 'axe. C'est ce qui ne se fait 
que t r è s - r a r e m e n t , p o u r ne pas dire jamai s , 
car l es opt ic i ens p r e n n e n t pour tai l ler leurs 
verres les m o r c e a u x de cristal de r o c h e tels 
qu'on les trouve dans le c o m m e r c e . Ce genre 
de verre fat igue la vue p lus qu' i l ne la repose . 
Le p l u s sage est donc de s'en ten ir au crown-
glass pour les conserves 

C H A P I T R E X X 

I.E V E R B E SOLL'BLE. — LE S I L I C A T E DE P O T A S S E ; SON 

E M P L O I D A N S L'iNCUSTHIE. — L ' i N C O M B I I S T I B I L I T É DES 

T I S S U S . — FUCnSETKUHLMANN.— LE D U R C I S S E M E N T DES 

P I E R R E S , DU P L A T R E ET D E S M A T É R I A U X DE C O N S T R U C 

T I O N AU M O Y E N DU S I L I C A T E DE POTASSE". — L A P E I N -

T U B E AU S I L I C A T E D E P O T A S S E APPLIQUÉE S U R B O I S , S U B 

V E R R E ET S U R É T O F F E S . — A U T R E S E M P L O I S DU VERBE 

S O L U H L E D A N S l ' I N D U S T R I E . 

N o u s t e r m i n e r o n s la revue des appl i ca t ions 
industr ie l l es du verre , en parlant du verre 
wluble, o u s i l icate de potasse , qui a reçu de 
nos j o u r s , dans l ' industr ie , des e m p l o i s assez 
variés . Cette q u e s t i o n sou lève des q u e s 
t ions très-dé l icates e t très- intéressantes de 
c h i m i e i n d u s t r i e l l e . 

L e verre est , c o m m e n o u s l 'avons dit p l u 
sieurs fo is , dans l e cours de cette N o t i c e , un 
s i l icate d e potasse o u de s o u d e , m é l a n g é de 
s i l icates de c h a u x et d ' a l u m i n e . L e s a n c i e n s 
verriers et les c h i m i s t e s savaient q u e , si l 'on 
prend du sable pur et du carbonate de potasse 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



146 M E R V E I L L E S D E L ' I N D U S T R I E . 

ou de s o u d e , et que l 'on fonde l e tout , e n 
e m p l o y a n t u n grand excès d'alcal i (par 
e x e m p l e parties é g a l e s e n po ids de sable et 
de carbonate d e potasse) , on obt ient u n verre 
qui est presque e n t i è r e m e n t so lub le dans 
l 'eau c h a u d e . 

Les a n c i e n s c h i m i s t e s appela ient liqueur 
des cailloux la d i s so lu t ion dans l 'eau de ce 
s i l icate de potasse , parce qu'on l 'obtenait e n 
fondant , avec du carbonate de potasse , des 
cailloux, c 'est-à-dire d u sable s i l i ceux. On a p 
pelait le m ê m e produ i t verre soluble, en ra ison 
de son caractère de so lubi l i té e x c e p t i o n n e l l e . 

L e s c h i m i s t e s adonnés à l 'analyse savaient 
é g a l e m e n t que tous les m i n é r a u x s i l i ceux 
peuvent être privés de leur s i l i ce , lorsqu'après 
les avoir réduits e n poudre , on les m é l a n g e 
avec l eur po ids de carbonate de potasse , et 
qu'on ca lc ine le tout dans u n creuset , à la 
cha l eur r o u g e . D a n s ce cas , la s i l i ce du m i 
nerai est rendue s o l u b l e , e n se c o m b i n a n t 
à la potasse et formant du s i l icate de potasse . 
La l i q u e u r a lca l ine que l 'on obt ient a i n s i , 
q u a n d on la traite par u n ac ide , la isse d é 
poser la s i l ice à l'état gé la t ineux . 

L e s i l icate de potasse était d o n c b i e n c o n n u 
des anc iens c h i m i s t e s ; m a i s on n'avait pas 
s o n g é à tirer u n parti industr ie l de ce c o m p o s é , 
l or sque , en 1 8 2 0 , u n c h i m i s t e de M u n i c h , 
F u c h s , eut l ' idée de s'en servir pour préven ir 
la c o m b u s t i o n des t i s sus et des bo i s avec 
f l a m m e . E x p l i q u o n s - n o u s . 

T o u t e s les mat i ère s v é g é t a l e s , le b o i s , l es 
étoffes, l e papier , ont b e s o i n , p o u r b r û l e r 
de l 'accès de l 'air, e n m ê m e t e m p s que de l a 
cha l eur r o u g e . Si on l e s ca l c ine s i m p l e m e n t 
dans u n vase à l 'abri de l 'air , ces mat ières se 
dé tru i sent , e l l e s se t rans forment en produits 
d ivers , qui la i ssent un rés idu d e c h a r b o n ; 
m a i s , dans ce cas , e l l e s ne b r û l e n t pas avec 
f l a m m e . P o u r qu'e l les brûlent avec f l a m m e , 
il faut q u e l'air l eur fournisse l 'oxygène n é 
cessa ire à l eur transformat ion e n acide car
b o n i q u e et e n vapeur d'eau. Si donc on p a r 
v ient à recouvr ir une subs tance c o m b u s t i b l e 

d'une e n v e l o p p e m i n é r a l e n o n vo la t i l e , par 
e x e m p l e d'un se l fixe, qui . en fondant par 
l 'excès de la c h a l e u r , enve loppe toutes ses 
parties extér ieures , la subs tance organique 
pourra se détruire , se carboniser par l'action 
du feu, m a i s e l le ne s ' enf lammera pas . Ne 
pouvant émet tre de flamme, e l le n e pourra 
c o m m u n i q u e r l ' incendie à d i s tance . 

Cet endu i t fusible et i m p e r m é a b l e à l'air, 
F u c h s le trouva dans la liqueur des cailloux, 
ou verre soluble. I l prépara industr ie l l e 
m e n t cette l i q u e u r , y t r e m p a des matières 
c o m b u s t i b l e s , t e l l e s que du bo i s , des étoffes, 
et i l constata que ces mat ières brû la ient tou
jours sans f l a m m e , et n e pourraient , dès lors, 
que di f f ic i lement propager l ' i n c e n d i e . 

D a n s u n m é m o i r e qui parut en 1 8 2 1 , et 
dont la t raduct ion se trouve en g r a n d e partie 
dans le t o m e d e u x i è m e du Traité de chimie 
appliquée aux arts de M. D u m a s (1) , F u c h s 
proposa de revêtir les décors de théâtre de 
cette d i s s o l u t i o n , p o u r les préserver de la 
c o m b u s t i o n avec f l a m m e . 

A u n e époque p l u s récente , c 'es t -à-dire 
vers 1 8 5 0 , on a v o u l u app l iquer l e verre so 
l u b l e à préven ir l ' in f lammat ion des étoffes. 
On se proposai t par t i cu l i è rement d ' e m p ê c h e r 
la flamme du gaz d e la r a m p e des théâtres 
de se c o m m u n i q u e r aux robes l égères des 
danseuses ou des actrices en scène . On aurait 
désiré é g a l e m e n t que ce m o y e n se général i sât , 
et que l e verre so lub le pût être m ê l é à l ' ap 
prêt d e s étoffes , des t i s sus , e t c . , p o u r s 'op
poser à l eur c o m b u s t i o n avec f l a m m e . 

E n théor ie , cette v u e était s é d u i s a n t e ; mais 
dans la prat ique on n'a j a m a i s pu la réa l i ser . 
A s s u r é m e n t , il serait pos s ib l e d e préserver les 
étoffes l é g è r e s et i n f l a m m a b l e s d e s danseuses 
de théâtre , e n les i m p r é g n a n t de verre s o l u 
b le . Mais c'est là u n e sphère d'applicat ion 
b ien b o r n é e . U n tre i l lage m é t a l l i q u e placé 
devant les becs de gaz de la r a m p e , est d'un 
effet tout aussi sûr , et n 'entraîne ni dépense 

(1) Pages 577-587, Paris, in-8°, 1830. 
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ni entret ien . Quant à l ' e m p l o i généra l de ce 
sel dans l 'apprêt des r o b e s et t i s sus , o n doit 
songer au prix é levé du s i l i cate de potasse , 
qu'il faut r e n o u v e l e r à c h a q u e b l a n c h i s 
sage — à la ro ideur qu'i l c o m m u n i q u e à l ' é 
toffe — à la so lub i l i t é du s i l i cate d e p o 
tasse dans l ' eau , ce qu i fait q u ' o n ne peut 
exposer à la p l u i e les t i s sus qui en sont i m 
prégnés — aux al térat ions de la cou leur des 
tissus qui résu l tent de l 'act ion d e l 'excès d'al
cali du verre so lub le — à la propriété d é 
l iquescente de ce se l , qu i rend les étoffes s i l i -
catisées toujours h u m i d e s , e tc . On ne sera 
donc pas surpr is d 'apprendre qu'après q u e l 
ques essa is , entrepris avec le p l u s s incère d é 
sir de réuss i te , on ait été forcé de renoncer 
ent ièrement à ce m o y e n préservateur . 

Quant aux décors de théâtre , le sys tème de 
F u c h s n'a j a m a i s été m i s e n prat ique . On l i t , 
il est vrai , dans tous les ouvrages de c h i m i e , 
et on répète dans tous les cours p u b l i c s , que 
ce sys tème fut m i s en prat ique , e n 1 8 2 1 , pour 
les décors d u grand théâtre de M u n i c h ; ma i s 
M. Pé l i go t , dans ses Douze Leçons sur la ver
rerie, dit qu'i l t ient de M. Fuchs lui-même 
M. qu'on a e u , en effet, le projet de faire cette 
appl i ca t ion , m a i s qu'on y renonça à cause 
de la d é p e n s e qu'e l le eût entraînée (1). » 

Il faut bien savoir , d 'a i l leurs , que les toi les 
de décor n e servent souvent que d e u x ou 
trois fois , et que le m ê m e châss i s de to i le ou 
le m ê m e m o n t a n t de bois sont très - souvent re 
p e i n t s , u n décor nouveau rem plaçant l 'ancien 
sur la m ê m e to i l e . P a r c o n s é q u e n t la dépense , 
déjà cons idérab le , de la s i l i cat i sat ion d u d é 
cor serait à renouve ler à chaque nouve l l e a p 
p l i cat ion de pe in ture . La pe inture d'un décor 
de théâtre se paye , en généra l , 2 f r , S 0 le m è t r e , 
et le prix de la s i l icat isat ion est de près de 
2 francs p o u r la m ê m e surface. L e s frais de 
pe inture du décor seraient donc presque d o u 
blés par l ' emplo i du verre so lub le . 

En r é s u m é , la s i l i cat i sat ion des étoffes, 

{!) Annales du Conservatoire, p. 44S. 

des t i s sus et des b o i s est u n e opérat ion qui 
a c o m p l è t e m e n t é c h o u é dans la prat ique , et 
qui n e mér i ta i t pas les é l o g e s u n a n i m e s 
qu'e l le a fait naître dans l e p u b l i c , d a n s les 

' j o u r n a u x , dans les l ivres et dans les cours de 

| c h i m i e . 

Ce s y s t è m e , d 'a i l l eurs , n'avait r ien de 
n o u v e a u , car les anc iens l 'avaient m i s en pra
t ique . Les archi tectes grecs et r o m a i n s c o n 
na i s sa i ent la proprié té , dont j o u i s s e n t l e s se ls 
d ' a l u m i n e et l es se l s a l ca l ins , d e rendre les 
bo i s i n c o m b u s t i b l e s . Aulu-Gcl l e nous apprend 
que Sy l la , ass iégeant le P i rée , ne put j a m a i s 
parvenir à i n c e n d i e r u n e tour de bois c o n s 
truite par A r c h é l a ù s : cette tour avait été e n 
dui te d'une d i sso lut ion d 'a lun . 

E n 1 7 4 0 , u n c h i m i s t e s u é d o i s , J. F a g g o t , 
c o m m u n i q u a à l ' A c a d é m i e d e s s c i ences de 
S t o c k h o l m , des Observations sur la manière 
de garantir le bois de Vaction du feu et de la 
pourriture, en l 'aspergeant d 'une d i sso lut ion 
de sulfate de fer e t d 'a lun. E n 1 7 7 4 , le c h i 
m i s t e S a l b e r g entra dans de grands d é v e l o p 
p e m e n t s à ce sujet . 

Gay-Lussac a essayé , dans l e m ê m e b u t , 
l e p h o s p h a t e d ' a m m o n i a q u e ; — M . de Bréza , 
en 1 8 4 1 , a proposé u n m é l a n g e de sulfate 
d ' a m m o n i a q u e et d ' a l u n ; — M. Mor in , de 
G e n è v e , a conse i l l é l 'oxyde de z i n c ; — 
M. Henri Masson , d e Bruxe l l e s , a proposé , e n 
185(3, le c h l o r u r e de c a l c i u m , etc . Mais , dans 
la prat ique , ces d ivers sels é c h o u e r a i e n t cer 
t a i n e m e n t , c o m m e a é c h o u é le verre so lub le . 

U n e m p l o i p lus rat ionne l d u s i l icate de 
po iasse a été réal isé , vers 1 8 5 a , par M. K u h l -
m a n n , c h i m i s t e et cé lèbre fabricant de L i l l e . 
L'auteur a été c o n d u i t , p a r l e s app l i ca t ions d e 
ce se l , à des résultats v r a i m e n t important* 
pour l ' industr ie et l 'art des cons truc t ions . 
N o u s vou lons parler d e l 'appl i ca t ion , qui a 
été faîte par M. K u h l m a n n , du verre s o l u b l e 
au d u r c i s s e m e n t des pierres t endres et des 
d ivers matér iaux de c o n s t r u c t i o n , ainsi q u e 
de l ' emplo i du m ê m e verre s o l u b l e dans la 
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pe inture en d é t r e m p e et dans la pe inture sur 
verre. 

Les pierres t endres sont b i e n p lus c o m 
m u n e s que les p ierres d u r e s , et e l l e s se p r ê 
tent à toutes l e s f ormes que l'artiste veut l eur 
d o n n e r ; aussi l e s e m p l o i e - t - o n p lus f r é q u e m 
m e n t que les p ierres dures , dans les cons truc 
t ions et les œ u v r e s d'art. M a l h e u r e u s e m e n t 
ces" pierres si faci les à travai l ler , sont t rès -
sens ib le s à l 'act ion du t e m p s et de l ' h u m i d i t é . 
U n grand progrès serait d o n c réal isé si on 
pouvait durc ir l e s p ierres tendres u n e fois 
qu'e l l e s ont servi à construire u n m o n u m e n t , 
et si l 'on pouvai t é g a l e m e n t durcir l e s pierres 
que le c i seau d u scu lp teur a transformées en 
œ u v r e s d'art, p o u r v u , toute fo i s , que le p r o 
cédé de d u r c i s s e m e n t n'en altérât pas les 
surfaces . C'est ce p r o b l è m e que M. K u h l m a n n 
a r é s o l u , grâce à l ' e m p l o i bien d ir igé d u 
verre so lub le . 

M. K u h l m a n n a découver t ce fait capital , 
que si l 'on fait péné trer , p lus ou m o i n s p r o 
f o n d é m e n t , dans les p ierres ca lca ires , du s i 
l icate d e potasse , i l y a u n e réact ion c h i 
m i q u e entre l e s i l icate et le carbonate de 
chaux : i l se forme un s i l icate , avec l éger 
dépôt de s i l i ce , et i l é tab l i t u n e u n i o n p r o 
fonde entre le carbonate de c h a u x n o n al téré , 
l e s i l icate de c h a u x et la s i l i ce . A l o r s , d e 
tendre et poreuse qu'e l le était , la pierre d e 
vient dure et c o m p a c t e ; e l l e prend u n aspect 
l i s se , et peut recevoir un po l i a n a l o g u e à ce lu i 
du s tuc . Ces pierres sont alors silicatisées. 

A i n s i , u n e cons truc t ion , une œ u v r e d'art 
en pierre t e n d r e , étant d o n n é e s , i l suffit, pour 
les durc ir , de les b a d i g e o n n e r avec u n e d i s s o 
lut ion a u degré c o n v e n a b l e (15 degrés d u 
pèse - se l s environ) de s i l i cate de potasse l e 
p l u s neutre q u e l'on pu i s se préparer , c 'est-à-
dire contenant le m o i n s de potasse l ibre . 

La d é c o m p o s i t i o n qui s'opère entre l e s i l i 
cate de potasse et le carbonate de c h a u x , p r o 
dui t , a v o n s - n o u s d i t , du c a r b o n a t e d e potas se . 
C o m m e la présence de ce se l pourrai t , dans 
les t e m p s h u m i d e s , d o n n e r l i eu à des e x s u 

dat ions , M. K u h l m a n n a c h e r c h é des m o y e n s 
prat iques et peu d i spend ieux de fixer la p o 
tasse et de la rendre i n s o l u b l e . Ce qui lui a le 
m i e u x réuss i , c'est l 'acide hydrof luos i l i c ique . 
M. K u h l m a n n est p a r v e n u , d 'a i l leurs , à ren
dre les procédés de fabricat ion de l 'acide 
hydrof luos i l i c ique , manufac tur i ers et écono
m i q u e s . 

Lorsque les ca lca ires tendres ont été s i l i -
cat isés , que l e d u r c i s s e m e n t a été ob tenu et 
que l e lavage a eu l i e u , o n les i m p r è g n e 
d'une d i s so lu t ion très-affaiblie d 'abord, en
suite p l u s forte, d'acide hydrof luos i l i c ique . 
Cet acide pénètre dans la p ierre , et forme avec 
la potasse u n c o m p o s é i n s o l u b l e qui contr i 
bue é g a l e m e n t au d u r c i s s e m e n t de la p i erre . 

M. K u h l m a n n a r e c o n n u que les m ê m e s 
effets de d u r c i s s e m e n t se produi sent si on 
opère sur le plâtre (sulfate de chaux) . 

L a théor ie c h i m i q u e de ces app l i ca t ions du 
verre s o l u b l e et de l 'acide hydrof luos i l i c ique 

i au d u r c i s s e m e n t des p i erres , ex ige q u e l q u e s 
j d é v e l o p p e m e n t s et exp l i ca t ions , dans l e s q u e l s 

n o u s croyons u t i l e d'entrer. 

N o u s rappe l l erons d'abord la théor ie de la 
format ion des chaux h y d r a u l i q u e s et des c i 
m e n t s , et la découver te de M. Vicat sur la 
produc t ion art i f ic ie l le des chaux h y d r a u l i 
ques . 

T o u t le m o n d e sait que la c h a u x dite grasse 
est de la c h a u x c a u s t i q u e provenant de la ca l -
c ina t ion d u carbonate de c h a u x pur , c 'est-à-
dire e x e m p t de s i l i ce , d'argi le et de m a g n é s i e . 
Quand on dé laye cette c h a u x dans l 'eau, e l l e 
s 'hydrate, et const i tue u n e pâte , q u i , app l i 
quée c o m m e c i m e n t , d u r c i t à l 'a ir , en se trans
formant de n o u v e a u en carbonate de chaux 
hydraté . L a chaux hydraulique p r o v i e n t , au 
contra ire , de la ca l c ina t ion d 'un calcaire s i l i 
ceux et arg i l eux . Celte c h a u x étant p lacée 
dans l ' eau , i l se forme , dans u n espace de t e m p s 
var iab le , tin s i l icate de c h a u x et u n a l u m i n a t e 
de c h a u x h y d r a t é s , so l ides et i n s o l u b l e s . 

C'est donc à la présence de l 'argi le dans 
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la chaux qu'i l faut at tr ibuer la propriété 
hydraulique de cette c h a u x . La conna i s sance 
de ces fai ts , d u e à l ' i n g é n i e u r français Vicat , 
a a m e n é la créat ion de la be l l e indus tr i e des 
chaux hydrauliques artificielles. 

Si , en m ê m e t e m p s qu' i l est arg i l eux , le 
calcaire est m a g n é s i e n , c 'est-à-dire dolomiti-
que, c o m m e l 'appe l lent les m i n é r a l o g i s t e s , la 
sol idif icat ion du c i m e n t que fournira ce ca l 
caire n'en sera que p l u s c o m p l è t e . C'est qu' i l 
se forme alors des s i l icates et des a l u m i n a t e s 
doub le s , de c h a u x et de m a g n é s i e , h y d r a t é s . 

Te l l e s sont , rédui tes à l e u r p l u s s i m p l e 
express ion , l e s découvertes de V i c a t c o n c e r 
nant les mort i ers . 

M. K u h l m a n n , e n p o u r s u i v a n t les tra
vaux de son i l lu s t re d e v a n c i e r , V i c a t , d é c o u 
vrit q u e , si l 'on i n t r o d u i t dans la c h a u x 
grasse , e t dans l e s c h a u x h y d r a u l i q u e s ar
g i l e u s e s ou m a g n é s i f è r e s , du s i l i cate de 
potasse ou de s o u d e , la prise, c 'est -à-dire l e 
d u r c i s s e m e n t des c i m e n t s , est p l u s é n e r 
g i q u e . C o m m e n t e x p l i q u e r ce f a i t ? Par l e s 
ra i sons s u i v a n t e s , q u e n o u s avons é n o n c é e s 
p l u s h a u t e n t e r m e s g é n é r a u x . 

1° Dans le cas de la chaux grasse m i s e e n 
p r é s e n c e du verre s o l u b l e , i l se f o r m e u n 
carbonate et u n s i l i cate de c h a u x , m o i n s 
hydra té s , e n ra ison de ce q u e la s i l i ce s'est 
subs t i tuée à l ' eau d 'hydrata t ion . 

2° Dans le cas de la chaux hydraulique, 
u n e réac t ion a n a l o g u e a l i e u ; la s i l i ce se 
s u b s t i t u e à l ' eau d 'hydrata t ion , e t l 'on obt i en t 
p o u r la c h a u x s i m p l e m e n t a r g i l e u s e , u n s i 
l i ca t e et u n a l u m i n a t e de c h a u x , m o i n s 
hydra té s q u e c e l u i fourn i par la réact ion 
a n a l o g u e c i tée p l u s h a u t . 

3° Pour le cas des chaux argileuses et ma
gnésiennes, o n a, de m ê m e , u n s i l icate et u n 
a l u m i n a t e de c h a u x et de m a g n é s i e m o i n s 
hydratés . Ce d e r n i e r , c o m m e le p r é c é d e n t , 
est so l ide et i n s o l u b l e m ê m e dans l ' eau de 
m e r . 

Il r é su l t e de ces fai ts , découver t s par 
M. K u h l m a n n , q u e les mor t i er s ord ina ires 

ou h y d r a u l i q u e s se so l id i f i ent par l 'hydra
tat ion à la m a n i è r e d u p l â t r e , et q u e la p r é 
s e n c e d 'un s i l i cate a l c a l i n a m è n e l e u r dur 
c i s s e m e n t p l u s c o m p l e t ; ce qu ' i l était p e r m i s 
de p r é v o i r , p u i s q u ' e n ra i son de la réac t ion 
ana lysée p l u s h a u t , l e s m o r t i e r s s i l i c e u x se 
r a p p r o c h e n t d e s f e l d s p a t h s , des s c h i s t e s , e t 
d e toutes l e s r o c h e s s o l i d e s , i n s o l u b l e s , à base 
d e potasse o u de s o u d e , q u e l 'on r e n c o n t r e 
d a n s l e s t erra ins de t r a n s i t i o n . 

P o u r o b t e n i r , sans a u c u n s e c o u r s de la 
c h a l e u r , u n m o r t i e r ayant l e s caractères 
h y d r a u l i q u e s , M. K u h l m a n n r e c o m m a n d e 
l e s p r o p o r t i o n s su ivantes : 30 part ies d e 
c h a u x grasse ; — 50 de sable ; — 13 d 'argi le 
n o n c a l c i n é e ; — S de s i l i cate de potasse . 
L'aff inité de la s i l i c e p o u r la c h a u x e s t 
t e l l e , q u e lor squ 'on t r e m p e u n ca lca ire d a n s 
u n e d i s s o l u t i o n de s i l i cate de potasse , e t 
q u ' o n l ' expose e n s u i t e à l 'a ir , o n vo i t la m a 
t ière d u r c i r , u n e croûte dure se former à la 
sur face , et ce l t e croûte a u g m e n t e r d 'épa i s 
seur e n ra i son de la c o n c e n t r a t i o n de la 
l i q u e u r , de la f r é q u e n c e des i m m e r s i o n s e t 
du t e m p s qu'a d u r é l ' opérat ion . 

L a c o m p o s i t i o n de la m a t i è r e d u r c i e n o u s 
a p p r e n d q u e les aff inités c h i m i q u e s se s o n t 
sat isfaites par u n e d o u b l e d é c o m p o s i t i o n : l e 
s i l i cate de potasse e n p r é s e n c e d u carbonate 
de c h a u x , forme l e n t e m e n t du s i l i cate d e 
c h a u x g é l a t i n e u x e t d u carbonate de potasse . 
E n p r é s e n c e de l 'ac ide c a r b o n i q u e l ibre d e 
l 'air , le s i l i ca te de potasse e n excès se d é 
c o m p o s e r a p i d e m e n t , et f o r m e d u carbonate 
de potasse so l ide et de la s i l i ce g é l a t i n e u s e , 
qui se contrac te et durc i t à l 'a ir . C o m m e 
cette réac t ion a l i e u à l ' i n t é r i e u r , i l en ré 
sul te q u e tous l e s pores de la p ierre sont 
c o m b l é s par le carbonate de potasse et par 
la s i l i c e . 

D i s o n s tout de s u i t e , q u e cet te r é a c t i o n , 
l e n t e à fro id , se p r o d u i t b e a u c o u p p l u s ra
p i d e m e n t si l 'on opère à c h a u d , sur tout sous 
u n e cer ta ine p r e s s i o n . D i s o n s é g a l e m e n t que 
les carbonates de baryte , de m a g n é s i e et de 
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s t ront iane d o n n e r a i e n t des r é a c t i o n s i d e n 
t i q u e s . 

Ces faits é tant observés e t c o n n u s , l es a p 
p l i c a t i o n s s'en d é d u i s a i e n t n a t u r e l l e m e n t . 
Il é tai t pos s ib l e de d u r c i r des ca lca ires 
t e n d r e s et p o r e u x , p o u r e n faire d e s m o n u 
m e n t s , des s ta tues , des o r n e m e n t s de t o u t e s 
sortes , qu i rés i s tera ient aux i n t e m p é r i e s 
d e s c l i m a t s les p l u s des t ruc t i f s . Il é tai t p o s 
s ib le de faire des p i erres art i f ic ie l les capab le s 
d e recevo ir u n b e a u 'poli , des m a r b r e s s i l i 
c e u x et m ê m e d e s ca lca ires l i t h o g r a p h i q u e s . 
B i e n p l u s , si l es r é a c t i o n s se font sur des 
m a t i è r e s p u l v é r u l e n t e s , o n o b t i e n t u n m a s 
t ic qu i se so l id i f ie , d u r c i t à l ' a i r v e t d o n n e 
le m e i l l e u r c i m e n t p o u r la m a ç o n n e r i e . 

La théor i e c h i m i q u e e x p l i q u e d o n c par
f a i t e m e n t les faits re lat i fs à l 'ac t ion du verre 
s o l u b l e sur les p i erres t e n d r e s , c 'est -à-dire l e 
d u r c i s s e m e n t de ces p i erres a i n s i q u e son rôle 
dans la format ion des c h a u x h y d r a u l i q u e s . 

Si m a i n t e n a n t n o u s e x a m i n o n s l 'act ion 
d u s i l i cate de potasse sur l e p lâ tre , n o u s 
v e r r o n s q u e l e d u r c i s s e m e n t que ce t te s u b 
s tance éprouve par s o n contac t avec l e s i l i 
cate de potasse , p r o v i e n t de la format ion d u 
sul fate de potasse et d u s i l i ca te d e c h a u x . 
S e u l e m e n t , d a n s ce cas , p o u r év i ter l e s effets 
de la cr i s ta l l i sa t ion du sulfate de potasse à 
l ' in tér i eur de la p ierre , l 'ac t ion doi t ê tre 
l e n t e , e t l es d i s s o l u t i o n s de verre s o l u b l e 
peu c o n c e n t r é e s . 

N o u s v e n o n s de dire q u e l e s porcs de la 
p ierre é ta i en t b o u c h é s par de la s i l i ce g é l a 
t i n e u s e et par d u carbonate de potasse . Ce 
d e r n i e r s e l , qu i est d é l i q u e s c e n t , p o u v a n t 
s u i n t e r au d e h o r s , et m a i n t e n i r de l ' h u m i 
dité sur ce m o n u m e n t , i l e s t b o n de l e faire 
d isparaî tre . A p r è s avoir e m p l o y é l e s i l i ca te 
de potasse , on doi t d o n c , c o m m e n o u s l 'a
vons d i t , traiter l e s m ê m e s surfaces par l 'a
c ide h y d r o f l u o s i l i c i q u e , l e q u e l , p é n é t r a n t 
dans l ' i n t é r i e u r de la p i erre , s 'uni t au car

b o n a t e d e potasse , f o r m e de l 'hydrof luo-
s i l i cate de potasse s o l i d e , et de l 'acide car
b o n i q u e q u i se d é g a g e . 

L e s q u e s t i o n s t h é o r i q u e s é tant v i d é e s , 
d i s o n s u n m o t de la q u e s t i o n pra t ique . P o u r 
a p p l i q u e r i n d u s t r i e l l e m e n t l e v e r r e s o l u b l e 
au d u r c i s s e m e n t d e s m a t é r i a u x c o n s t i t u a n t 
n o s h a b i t a t i o n s et n o s m o n u m e n t s , o n prend 
u n e d i s s o l u t i o n d e s i l i ca te de potasse m a r 
q u a n t e n v i r o n 33° à l 'aréomètre de B a u m e , 
et o n l 'é tend de 2 fois son p o i d s d 'eau, on 
p e i n t , o n e n d u i t , à p l u s i e u r s r e p r i s e s , l es 
façades e n p i e r r e s r n e u v e s ou gra t tées avec 
cet te d i s s o l u t i o n . A v e c u n e b r o s s e , o n peut 
auss i i n j e c t e r la l i q u e u r à l 'aide d 'une 
p o m p e m u n i e d 'un a jutage e n p o m m e d'ar
rosoir . D a n s ce d e r n i e r cas , o n é tab l i t au 
p i e d du m u r des r i g o l e s d 'arg i l e , qu i re
ç o i v e n t l 'excès de l i q u e u r . 

L ' e x p é r i e n c e a d é m o n t r é q u e trois c o u c h e s , 
a p p l i q u é e s à u n j o u r d ' in terva l l e c h a c u n e , 
suff isent p o u r f o r m e r u n e croûte indéf in i 
m e n t c o n s e r v a t r i c e , e t qu i r e v i e n t à e n v i r o n 
7 3 c e n t i m e s l e m è t r e carré . 

P o s t é r i e u r e m e n t aux essais dont n o u s 
v e n o n s de par ler , M. K u h l m a n n a fait u s a g e 
à'aluminate dépotasse, après la s i l i c a t i s a t i o n . 
Il se forme a i n s i , d a n s le corps m ê m e de la 
p i erre ou du p lâ tre , u n vér i tab le f e ldspath 
art i f ic ie l , qu i fixe e n g r a n d e part ie la p o 
tasse , et p e r m e t d'éviter l ' e m p l o i d e l 'ac ide 
h y d r o f l u o s i l i c i q u e . 

La s i l i ca t i sa t ion a été a p p l i q u é e , sous la 
d i r e c t i o n de M. K u h l m a n n : 

1° A u x divers g r o u p e s , s tatues et f r o n t o n s , 
de l 'École m i l i t a i e. Ces s ta tues et f r o n t o n s , 
q u i ava ien t été faits e n p ierres t rè s - t endres 
s 'é ta ient e n t i è r e m e n t d é s a g r é g é s , i l s o n t a c 
q u i s par la s i l i ca t i sa t ion u n e d u r e t é ex trême ; 

2° A u L o u v r e , sur l e s g r o u p e s qu i se 
t r o u v e n t sur la façade du Pa la i s -Roya l e t la 
rue de R i v o l i ; e n s u i t e sur p l u s de ISO g r o u 
p e s , de s t inés à la c o u r du Carrouse l , et q u i 
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sont e n p i erre de C o n f l a n s ; a ins i q u e sur l e s 
vases du j a r d i n , d u m ê m e pala i s d u L o u v r e , 
qui sont e n p i erre t e n d r e de V e r g e l è s ; 

3° A la g r a n d e caserne de S a i n t - D e n i s , 
sur l e c o u r o n n e m e n t d'un m u r d ' e n c e i n t e 
que l e m a r é c h a l V a i l l a n t fit exécuter exprès 
eh pierre e x c e s s i v e m e n t t e n d r e et p o r e u s e . 

4° A L i l l e , l e s s c u l p t u r e s i n t é r i e u r e s de la 
Bourse ont été s i l i ca t i s ée s par M. K u h l m a n n , 
il y a b i e n des a n n é e s . 

S' E n A n g l e t e r r e , e n A l l e m a g n e surtout , 
diverses a p p l i c a t i o n s o n t été faites d u p r o 
cédé de M. K u h l m a n n . 

N o s m e i l l e u r s a r c h i t e c t e s , MM. Lassus 
Lefue l , V i o l l e t - L e d u c , e t c . , o n t été l e s p r e -
m i e r s a p p r é c i a t e u r s d e cet te u t i l e a p p l i c a t i o n . 

U n m o t sur la teinture des pierres par des 
procédés s e m b l a b l e s . 

M. K u h l m a n n observa q u e l e s i l i cate de 
potasse , e m p l o y é s e u l , la i s sa i t a u ca lca ire 
b l a n c et t e n d r e u n ton trop i n c o l o r e . Il fit 
a lors ses s i l i ca t i sa t ions avec u n s i l i ca te d o u 
ble de potasse c o n t e n a n t du m a n g a n a t e de 
potasse . Ce m é l a n g e d o n n e à la p ierre l e 
t o n b i s t r e - b r u n , s i r e c h e r c h é , q u ' e l l e n 'ac
q u i e r t q u e par l'effet d u t e m p s , après u n e 
expos i t ion p r o l o n g é e à l 'a ir , a u s o l e i l et à la 
p l u i e . De m ê m e , si le t o n du ca lca ire es t trop 
s o m b r e , o n m é l a n g e r a a u s i l i cate de potasse 
du sul fate de baryte , q u i r a m è n e r a au gr is 
le ton no irâ tre . 

N o u s a jouterons , p o u r rester d a n s le 
m ê m e o r d r e d ' idées , q u e M. K u h l m a n n a fait 
des essais de co lora t ion art i f ic ie l le d e s c o q u i l 
l a g e s e t coraux par l e s s i l i ca tes . E n p l o n 
g e a n t à c h a u d c e s c o q u i l l a g e s s i l i ca t i sé s dans 
des d i s s o l u t i o n s de se ls d e c h r o m e , d e n i c k e l , 
de cobal t o u de c u i v r e , o n o b t i e n t d e s t e i n 
tures de c e s ca lca ires e n j a u n e , e n vert , e n 
b l e u , e t c . . Il y a là tout u n c h a m p n o u v e a u 
d'é tudes e t de résul tats que M. K u h l m a n n 
n'a fait q u ' i n d i q u e r . 

E n 1 8 7 1 , u n natura l i s te d u M u s é u m "de 

L E C R I S T A L . !S1 

Par i s a tiré u n e x c e l l e n t parti du verre solu
ble p o u r durc i r l e s o s s e m e n t s foss i l e s , objets 
fragi les et p r é c i e u x (1) . 

U n e d e r n i è r e e t t r è s - i m p o r t a n t e a p p l i c a 
t ion du verre s o l u b l e a é té faite' par 
M. K u h l m a n n : n o u s v o u l o n s par l er de l ' e m 
plo i de ce m ê m e se l a l c a l i n d a n s la p e i n t u r e 
e n d é t r e m p e et dans la p e i n t u r e sur v e r r e . 

E n 1 8 4 7 , F u c h s avait fait conna î t re au p e i n 
tre K a u l b a c h l e m o y e n de c o n s e r v e r des fres
q u e s e n l e s v e r n i s s a n t avec u n e d i s s o l u t i o n 
de s i l i cate de po tas se . M. K u h l m a n n est a l lé 
p l u s l o i n , car il a c o m p o s é des c o u l e u r s s i l i ca -
tées avec des o c r e s , a v e c de l ' o u t r e m e r , avec 
l 'oxyde de c h r o m e , l 'oxyde de c a d m i u m , le 
m i n i u m , l 'oxyde d e m a n g a n è s e , l 'oxyde de 
z i n c , l e s se l s c o l o r é s à base de z i n c , le s u l 
fate de baryte , et e n g é n é r a l avec tous l e s 
se ls n o n a t taquables par l e s a l c a l i s . 

M. K u h l m a n n a c o m p o s é , d i s o n s - n o u s , des 
couleurs q u i , e m p l o y é e s so i t d i r e c t e m e n t 
dé layées dans la d i s s o l u t i o n s i l i c e u s e , soit 
après l e u r a p p l i c a t i o n à la c o l l e , e n les re 
c o u v r a n t d'un v e r n i s s i l i c e u x , sont tout à 
fait fixes e t i n d e s t r u c t i b l e s q u a n d o n s'en 
sert dans l e s p e i n t u r e s à fresque o u d 'ap
p a r t e m e n t . P o u r l ' app l i ca t ion de c e s n o u 
v e l l e s c o u l e u r s i n d e s t r u c t i b l e s , M . K u h l m a n n 
p e n s e qu' i l est c o n v e n a b l e de s i l i cat i ser 
p r é a l a b l e m e n t l e s surfaces ca l ca i re s , sur 
l e s q u e l l e s e l l e s d o i v e n t s 'appl iquer . L e s i l i 
cate r e m p l i t l e s pores de la surface sur la 
q u e l l e o n l ' a p p l i q u e , e t d o n n e u n e p e i n t u r e , 
p l u s ne t t e et p l u s f ra î che q u e la céruse ou 
l 'oxyde de z i n c . 

L e s p e i n t u r e s s i l i c e u s e s s ' app l iquent é g a 
l e m e n t b i e n sur bois ; m a i s i l faut c h o i s i r des 
bo i s n o n r é s i n e u x . L e f r ê n e , l e c h a r m e , c o n 
v i e n n e n t t r è s - b i e n . L e b o i s a ins i préparé 
est i n d e s t r u c t i b l e e t n o n i n f l a m m a b l e . 

O n p e u t t irer u n autre part i t rès -ut i l e des 
c o u l e u r s s i l i ca tée s de M. K u h l m a n n , e n les 

(1) Vuir notre Année scientifique et industrielle, quin
zième année, 1872, p. 434. 
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a p p l i q u a n t s u r l e s v i t re s . L e sul fate de ba
ryte , l ' outre -mer , l 'oxyde de c h r o m e , e t c . , 
m ê l é s au s i l i cate de potasse , d o n n e n t d e s 
c o u l e u r s f ixes, s e m b l a b l e s aux c o u l e u r s d e m i -
t ransparente s des v i traux p e i n t s . On p e u t o b -
t e n i r a i n s i , à t rè s -bon m a r c h é , u n e p e i n t u r e 
sur verre , d e sorte q u e ce t te a p p l i c a t i o n s p é 
c ia l e serait u n e r e s s o u r c e t rè s -u t i l e p o u r l e s 
ég l i s e s qu i n 'ont q u e p e u d e r e s s o u r c e s . 
A j o u t o n s q u e si l 'on passe au f e u l e s v i tres 
a ins i r e c o u v e r t e s d ' endu i t s silicates, o n o b 
t i en t de t r è s - b e l l e s surfaces é m a i l l é e s . L a 
p e i n t u r e sur verre pourra i t se faire a ins i à 
p e u d e frais . 

L e s d i s s o l u t i o n s s i l i c e u s e s o n t e n c o r e 
servi à M. K u h l m a n n p o u r r e m p l a c e r l ' a l b u 
m i n e q u e l 'on e m p l o i e a u j o u r d ' h u i p o u r 
fixer les c o u l e u r s dans l ' i m p r e s s i o n des 
étoffes. P o u r se serv ir , d a n s ce cas , d e la d i s 
s o l u t i o n de s i l i cate de potasse , o n la m é 
l a n g e à la c o u l e u r au m o m e n t de l ' i m p r e s 
s i o n . Q u e l q u e s j o u r s après , l e dess in p r e n d 
u n e c o n s i s t a n c e t e l l e q u e le s a v o n n a g e aux 
a lca l i s n e l 'a l tère p a s . 

M. K u h l m a n n a fait e n c o r e l ' app l i ca t ion 
des s i l i ca tes a l c a l i n s à l 'apprêtage des fils e t 
des t i s sus d e tou te n a t u r e . Cet a p p r ê t , e n 
m ê m e t e m p s qu' i l f ourn i t de l a r i g i d i t é aux 
étoffes, l e u r d o n n e u n caractère d ' i n c o m -
bust ib i l i t é . 

On vo i t c o m b i e n sont g r a n d e s et p r é c i e u s e s 
l e s propr ié t é s d u s i l i ca te d e potasse . Il n o u s 
reste à dire c o m m e n t l ' i n v e n t e u r fabrique 
i n d u s t r i e l l e m e n t ce c o m p o s é . 

M.- K u h l m a n n p r é p a r e le verre s o l u b l e 
par d e u x m o y e n s : 

1 ° P a r vo i e i g n é e , e n chauffant d a n s u n 
c r e u s e t , au four à r é v e r b è r e , d u carbonate 
de potasse o u de s o u d e et de la s i l i ce 
rédui te e n p o u d r e e t l a v é e . A p r è s u n 
certa in t e m p s de chauf fage , l e s i l i cate ou 
verre s o l u b l e se p r o d u i t ; on c o u l e la m a 
t ière et on la c o n s e r v e dans des vases b o u c h é s ; 

2° P a r v o i e a q u e u s e , e n chauf fant , à la 

pres s ion de 5 o u 6 a t m o s p h è r e s , dans u n e 
c h a u d i è r e , la potasse o u la s o u d e caust ique 
avec d e s r o g n o n s de s i l i c e . 

N o u s v e n o n s de d o n n e r u n exposé aussi 
exact q u e n o u s avons p u le faire des 
travaux de M. K u h l m a n n sur les e m p l o i s 
i n d u s t r i e l s d u v e r r e s o l u b l e . Cette nouve l l e 
b r a n c h e de l ' indus tr i e é t a n t m a r q u é e au 
c o i n d u caractère s c i en t i f ique l e p l u s ac
c e n t u é e t é tant e n c o r e p e u c o n n u e , nous 
croyons u t i l e , e n t e r m i n a n t ce c h a p i t r e , et 
p o u r c o m p l é t e r l ' expos i t ion a n a l y t i q u e qui 
p r é c è d e , de r e p r o d u i r e u n e part ie d 'un rap
port qu i fut adres sé , e n 1 8 5 9 , a u Minis tre de 
l ' agr i cu l ture et d u c o m m e r c e , par u n e c o m 
m i s s i o n q u i avait M. D u m a s p o u r rapporteur . 
Les n o u v e l l e s a p p l i c a t i o n s d u verre so lub le 
s o n t exposées d a n s ce travai l avec l u c i d i t é . 
V o i c i l e s p r i n c i p a u x passages de ce rapport . 

« La c o m m i s s i o n c h a r g é e par l e Ministre de l'a
gr icu l ture et du c o m m e r c e , de lu i rendre compte 
des résultats obtenus par M. K u h l m a n n , professeur 
de c h i m i e à Li l le , dans l 'appl icat ion des sil icates 
alcal ins so lubles au durc i s sement des pierres poreu
ses , à la p e i n t u r e , e tc . , s'est mise en rapport avec 
l ' inventeur de cet i n g é n i e u x procédé . M. K u h l m a n n 
s'est m i s l u i - m ê m e o b l i g e a m m e n t à la disposit ion de 
la c o m m i s s i o n , pour exposer devant e l l e les pr in
cipes t h é o r i q u e s qui l'ont succes s ivement a m e n é à la 
créat ion d'une n o u v e l l e industr ie . 11 lui a ouvert son 
laboratoire, dans l e q u e l la commiss ion a trouvé la 
réa l i sat ion de tous l e s faits prat ique» a n n o n c é s par 
l ' inventeur , et a p u suivre , pas à pas pour ainsi dire, 
l es progrès de son idée . M. K u h l m a n n lu i a ouvert 
é g a l e m e n t les portes de ses us ines de la Madele ine et 
de Saint -André , près Li l le , dans l e sque l les la fabri
cation des s i l icates alcal ins et du sulfate de baryte a 
pris déjà u n e extens ion cons idérable , qui s'accroît de 
jour e n j o u r ; il lu i a fait v is i ter enfin les divers m o 
n u m e n t s et les habi tat ions s i tués à Li l le , a u x q u e l s la 
s i l icat isat ion a été app l iquée . 

« Les faits s ignalés à la c o m m i s s i o n , les expérien
ces exécutées devant e l l e , sont de la p lus h a u t e i m 
portance pour les sc iences , les arts et l ' industrie . Les 
cons idérat ions g é o l o g i q u e s de l'ordre le p lus é levé 
sur la formation des r o c h e s , sur la possibil ité de re
produire art i f ic ie l lement et par des m o y e n s fort s im
ples la p lupart des mat i ère s m i n é r a l e s cr i s ta l l i sées ; 
sur les transformations qui se sont accompl ie s dan» 
les organes des végétaux et des an imaux dont nous 
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retrouvons les débris pétrifiés dans le se in de la 
terre, ont , dans l e s exposés d e M. K u h l m a n n , u n e 
liaison i n t i m e et h e u r e u s e avec les considérat ions 
plus prat iques concernant la formation d e n o u 
veaux c i m e n t s , l e durc i s sement des calcaires poreux 
uti l isés pour la conservat ion des m o n u m e n t s , l 'ap
plication et la fixation, par le m o y e n des si l icates 
alcalins, des couleurs m i n é r a l e s sur les pierres , le 
bois , l e verre , l es m é t a u x , l e papier , l es étoffes, 
etc., la subst i tut ion d'une n o u v e l l e base b lanche (le 
sulfate d e baryte) à la cërusc et au b lanc de z inc . 
L'on ne sait ce qu i doit ê tre le plus loué dans 
M. K u h l m a n n , de l'esprit i n g é n i e u x et scrutateur ou 
de l'esprit persévérant et t enace à poursuivra la 
réalisation de ses idées et la vulgarisat ion de ses m é 
thodes pour l esque l les i l n'a pas r e c u l é devant des 
dépenses cons idérables . 

« Théorie des chaux hydrauliques. — La l i q u e u r 
des cai l loux, s i l icate de potasse ou si l icate de soude , 
est la base des n o u v e a u x procédés . Dès l ' année 1840, 
des recherches sur l 'origine et la nature des efflo-
rçscences des mura i l l e s avaient donné à M. Kuhl 
m a n n l 'occasion de constater la présence d e la p o 
tasse et de la soude dans la plupart des calcaires des 
diverses époques géo log iques , e n plus forte pro
portion dans les calcaires hydrau l iques que dans 
les calcaires à chaux grasse . Quel le in t luence p o u 
vaient- i ls avoir sur la propriété hydraul ique ? 
M. K u h l m a n n pensa q u e , sous l ' influence de la po
tasse et de la s o u d e , l e s ca lcaires s i l iceux pouva ient 
d o n n e r l i e u , par la ca lc inat ion , à des combinaisons 
doubles de chaux , de s i l ice ou d'a lumine et d'un 
alcali , ana logues à cel les que l'on obt iendrait par la 
ca lc inat ion de que lques espèces m i n é r a l e s hydratées , 
tel les que l 'apophyl l i te , la st i lbi te , l 'analc ime ; que 
ces combinaisons mises ensui te e n contact avec l'eau 
subissaient u n e act ion ana logue à ce l l e qui a m è n e 
la consol idat ion du plâtre, u n e hydratat ion et , par 
sui te u n durc i s sement . 

« L'effet principal de la potasse e t de la Boude 
était de transporter u n e cer ta ine portion de si l ice 
sur l a chaux e t de donner naissance à des si l icates 
avides de p r e n d r e l 'eau pour n e conserver que l'eau 
nécessa ire à l e u r compos i t ion d'hydrates et se solidi
fier. De n o m b r e u x faits v inrent à l 'appui de cette 
théor ie . De la c h a u x grasse m i s e e n contact avec u n e 
dissolution de si l icate d e potasse se transforme i m 
m é d i a t e m e n t e n chaux h y d r a u l i q u e . De la chaux 
grasse e t du si l icate a lcal in , pulvér isés très-fin et 
m é l a n g é s dans la proportion de 11 de si l icate sur 
H>'i de chaux , d o n n e n t é g a l e m e n t u n e exce l l en te 
c h a u x h y d r a u l i q u e . Un mort ier d e chaux grasse ar
rosé à diverses reprises avec u n e dissolution de sili
cate alcal in se transforme e n mort ier hydrau l ique . 
Enfin, avec le s i l icate v i treux e t la c h a u x , l 'on peut 
produire des c i m e n t s hydraul iques p lus ou moins 
é n e r g i q u e s et qui peuvent être uti l isés dans les pays 
où i l n'existe que des calcaires à chaux grasse . 

T. i . 

« Silicatisation. — M. K u h l m a n n en observant la 
grande affinité de la chaux pour la sil ice, sortant à 
l'état naissant de sa combinaison avec la potasse, fut 
condui t à é tudier éga lement l'action des silicates de 

Fig. 101. — Kuhlmann, de Lille. 

potasse et de soude sur les pierres calcaires , sur la 
craie en part icul ier . 11 r e c o n n u t tout d'abord que si 
l 'on m e t à froid de la craie en contact avec u n e dis
solut ion de si l icate de potasse, u n e portion de la 
craie s e transforme e n s i l icêo-carbonate d e c h a u x , 
tandis qu 'une port ion correspondante de potasse est 
déplacée ; que la craie durcit peu à peu à l'air, prend 
u n e d u r é e plus grande que ce l l e des m e i l l e u r s ci
m e n t s hydraul iques , et q u e , m i s e en pâte avec l e si
l icate, e l l e a la propriété d'adhérer for tement aux 
corps à la surface desque l s e l l e est app l iquée . Il 
avait d o n c découvert u n mast ic propre a la restau
ration des m o n u m e n t s publ ics , à la fabrication des 
objets de m o u l u r e . Poussant p lus lo in ses expér ien
ces , i l constatait q u e la craie e n pierre nature l l e , 
p l o n g é e dans u n e dissolution de si l icate de potasse, 
pouvait absorber u n e quant i té de si l ice cons idérable , 
en exposant a l t ernat ivement et à p lus i eurs reprises 
la craie à l'action de la dissolution et à ce l l e de l 'air; 
q u e cette pierre prenait avec l e temps u n e grande 
dureté à la surface; q u e l e d u r c i s s e m e n t , d'abord 
superficiel , pénétrai t ensui te p e u à p e u dans l e c e n 
tre, de te l le sorte qu'un échant i l lon soumis à l 'expé
r i ence , il y a quinze ans , et mis sous l e s yeux de la 
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c o m m i s s i o n , avait subi ce durc i s sement à u n e p r o 
fondeur de près d'un c e n t i m è t r e . Cette s i l icatisation 
d e la p ierre , ainsi q u e M. K u h l m a n n n o m m e cette 
transformation, est d u e à la décompos i t i on du sil i
cate de potasse par le carbonate de chaux d'une part, 
et par l 'acide carbon ique de l'air de l 'autre . Une 
dissolut ion de s i l icate de potasse a b a n d o n n é e à l'air 
d o n n e l i e u , e n effet, à l a l o n g u e , à u n dépôt gé la 
t ineux et contract i le de s i l ice et à u n e c o u c h e de 
carbonate de potasse . 

« Le dépôt de s i l ice acquier t , avec le t emps , assez 
d e dureté pour rayer le verre . De d e u x boules de 
craie de m ê m e d iamètre , de m ê m e nature , s i l icat i -
sées dans l e s m ê m e s condit ions , l ' u n e , a b a n d o n n é e 
à l'air l ibre , acquiert plus de dureté que la s e c o n d e , 
exposée sous u n e c l o c h e , dans u n e a tmosphère d é 
barrassée d'acide carbon ique . Il se forme donc dans 
la s i l icat isat ion, tant q u e la p ierre est assez poreuse 
pour absorber u n e p lus grande proportion de s i l icate 
de potasse, u n e sorte de s i l i céo-carbonate de c h a u x 
hydraté , qui durcit en perdant p e u à p e u son eau 
d'hydratation, et e n outre , u n dépôt contract i le de 
s i l ice , qui ajoute au durc i s sement de la p ierre . Le 
carbonate de potasse produit à la surface u n e exsu
dat ion presque insens ib le , qui d i m i n u e petit à pet i t 
pour disparaître e n t i è r e m e n t , sans avoir e n a u c u n e 
façon altéré la surface . Au m o y e n de l 'acide h y d r o -
f luosi l ic ique, M. K u h l m a n n est parvenu à faire dis
paraître 1 i n c o n v é n i e n t qui pourrait e n résu l ter , e t 
m ê m e à ajouter au d u r c i s s e m e n t de la pierre . Les 
pierres calcaires ainsi préparées p r e n n e n t u n gra in 
se^ré, u n aspect l isse, et p e u v e n t recevo ir u n b e a u 
pol i . Le durc i s sement est s i n g u l i è r e m e n t favorisé par 
la c h a l e u r , et des calcaires poreux , p longés dans 
u n e chaudière à h a u t e press ion, contenant un ba in 
d e s i l icate de potasse, présenta ient déjà, au sortir de 
cette i m m e r s i o n , tous les caractères de calcaires si
l i c eux c o m p a c t e s , sans que l 'acide carbonique de 
l'air fût i n t e r v e n u e n a u c u n e façon. 

« Des calcaires , M. K u h l m a n n a passé aux pierres 
poreuses , et a pu constater q u e l 'action de l 'acide 
carbonique de l'air sur le s i l icate de potasse suffisait 
pour opérer à la surface u n e consol idat ion des pier
res , variable avec la porosi té . 

« Sur le sulfate de c h a u x ou plâtre, l 'action du 
s i l icate de potasse est s e n s i b l e m e n t la m ê m e , mais 
e l le est plus rapide , et e l le a l ' inconvén ient de don
ner na i ssance à. du sulfate de potasse, qui en cris
tall isant a la propriété de désagréger les surfaces . 
La dissolution, dans ce cas, doit être plus é t e n d u e , 
afin que l 'action soit plus l en te e t la consol idat ion 
suffisante c e p e n d a n t pour éviter l e s effets de la 
cristal l isat ion du sulfate de potasse . 

» M ode d'application. — De que l l e manièreM. Kuhl 
m a n n procède t i l à l 'application d u s i l icate de po
tasse sur les m o n u m e n t s et les construct ions e n g é 
n é r a l ? Il prend du .s i l i ca te de potasse préparé dans 
ses usines et ayant la composi t ion du verre so lub le , 

le dissout dans deux fois son poids d'eau. Cette dis
solut ion est ce l l e qui est l ivrée au c o m m e r c e , et 
m a r q u e 35 degrés à l 'aréomètre de B a u m e . Il suffit 
de l ' é tendre d e deux fois son v o l u m e d'eau pour 
obtenir l e d e g r é d é c o n c e n t r a t i o n l e p lus convenable 
au d u r c i s s e m e n t . 

« Dans les construct ions r é c e n t e s , l 'application 
peut ê t re faite i m m é d i a t e m e n t ; dans les construc
tions a n c i e n n e s , il faut c o m m e n c e r par u n nettoyage, 
lavage a la brosse d u r e ou lavage à la less ive de po
tasse caus t ique , l e plus souvent par u n grattage à 
vif. Pour d e g r a n d e s surfaces on procède à l'arrose-
m e n t à l 'aide de p o m p e s ou de grandes ser ingues à 
je t divisé dont l 'appl icat ion a e u l i e u e n A l l e m a g n e , 
dès 1847, e n ayant so in de recuei l l i r , au m o y e n de 
rigoles e n terre g la i se au pied des m u r s , l e l iquide 
en excès . Pour des sculptures et certa ines portions 
des bât iments , on e m p l o i e des brosses m o l l e s et, 
avec avantage , l e p i n c e a u . L'expér ience a démontré 
q u e trois applicat ions faites à trois jours consécutifs 
suffisent pour durcir c o n v e n a b l e m e n t la pierre. La 
quant i té de dissolution absorbée varie avec la nature 
de la pierre et sa porosité ; la dépense en si l icate ne 
dépasse pas 75 c e n t i m e s par m è t r e carré p o u r les 
pierres les p lus p o r e u s e s . 

a Ce procédé , app l iqué aux n o u v e l l e s sculptures 
de la Bourse de Lil le , aux travaux de res taurat ion de 
l 'égl ise Saint-Maurice, à la cons truct ion d'une nou
ve l l e égl i se à WaV.emmes, à l'hôpital de Sec l in , dan» 
q u e l q u e s travaux d u g é n i e mi l i ta ire e t dans des 
construct ions part icul ières à Lil le , a c o m p l è t e m e n t 
réuss i . 

« Dès 1 8 H , MM. Benvignat , Marteau e t Verly ont 
constaté l'efficacité de ce procédé . On l'a e m p l o y é 
é g a l e m e n t sur d'autres points , à Versail les , à F o n 
ta ineb leau , à la caUiédrale d e Chartres, à l 'hôte l de 
v i l le de Lyori, au Louvre , à Notre -Dame de Paris . 
Les archi tec tes les plus r e c o m m a n d a b l e s , MM. Lassus, 
Lefuel , V io l l e t -Leduc , e t c . , ont obtenu les résultais 
les p lus satisfaisants. 

Toutes ces r e c h e r c h e s const i tuent u n ensem-
b'e e x t r ê m e m e n t r e m a r q u a b l e qui a frappé la com
miss ion . Chacune des parties de l 'habital ion de M. 
K u h l m a n n offre u n s p é c i m e n de c h a c u n des procé
dés qu'il i n d i q u e , et l ' examen qu'en a Fait la c o m 
mission lu i a donné la convic t ion que la plupart de 
ces procédés sont dest inés à entrer dans la prat ique 
des arls et de l ' industrie , m a l g r é les obstacles de la 
rout ine 

(1) Les Mémoires de M. Kuhlmann sur ta Silicatisation 
ont été réunis dans une brochure publiée sous ce titre: 
Silicatisation, ou Application des silicates alcalins solubles 
au durcissement des pierres poreuses, des ciments et des 
plâtrages, à la peinture, etc., in-8°, chez V. Masson, 
1858. 
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C H A P I T R E X X I 

LE VERRE T R E M P É , SES P R O P R I É T É S , S O N ROLE S P E C I A L 

D , ^ 5 L ' I N D U S T R I E DU V E R R E . — PROCÉDÉ POUR LA 

FABRICATION DU V E R R E D U R C I , EX U S A G E D A N S LA 

VERRERIE SI M E N S , A D R E S D E . R É S U M É . 

U n c h i m i s t e français , M. de la Bas t i e , a 
fait en 1 8 7 5 u n e d é c o u v e r t e d 'une g r a n d e 
importance p o u r l ' indus tr ie d u v e r r e . Il a 
trouvé le m o y e n de r e n d r e le verre d ix fois 
plus d u r q u e l e v e r r e o r d i n a i r e . 

N o u s avons e x a m i n é d ivers obje t s fabr i 
qués avec d u verre ord ina ire et ayant sub i 
l 'opération de la t r e m p e , d'après l e p r o c é d é 
de M. de la B a s t i e . Ce sont des b o b è c h e s , 
des verres de m o n t r e , des s o u c o u p e s , des 
p laques , e tc . E n l a n ç a n t ces obje t s sur des 
da l l e s , sur l e p a v é , e n l e s frappant a v e c assez 
de force n o u s n ' a v o n s p u e n d é t e r m i n e r la 
rupture . L o r s q u e cet te rupture a l i e u , l e verre 
se br i se e n u n e inf in i té de f r a g m e n t s de 
u n o u p l u s i e u r s m i l l i m è t r e s de cô té , affec
tant la f o r m e de p a r a l l é l i p i p è d e s droi t s , ce 
qu i e x p l i q u e p o u r q u o i ces f r a g m e n t s ne 
c o u p e n t pas les do igts l o r s q u ' o n l e s m a n i e . 

N o u s a v o n s dit , e n par lant d e s propr ié té s 
g é n é r a l e s d u verre , que l e s larmes bataviques 
s 'ob t i ennent e n la i s sant t o m b e r d u verre 
fondu dans de l ' e a u . L e s e s p è c e s de pet i tes 
poires a ins i o b t e n u e s , s e n t t rès -dures . Mais, 
q u a n d o n b r i s e l e u r q u e u e , tout se d é s a 
g r è g e e n u n ins tant , et i l e n r é s u l t e u n e 
pouss ière très - f ine . L a t r e m p e d u verre 
rappe l l e en q u e l q u e c h o s e l'effet d e s lar
mes bataviques. 

L e s e x p é r i e n c e s a u x q u e l l e s l e v e r r e t r e m 
pé a été s o u m i s , e n i 8 7 6 , o n t fait r e c o n n a î t r e 
('ans ce produi t des qua l i t é s i m p o r t a n t e s . 
Une feu i l l e de verre t r e m p é de 4 m i l l i m è t r e s 
d 'épaisseur n e s'est pas b r i s é e sous l e c h o c 
d'un po ids de 100 g r a m m e s t o m b a n t d e 
5 m è t r e s d e h a u t e u r , tand i s q u ' u n e f e u i l l e 
s e m b l a b l e de verre ord ina i re s'est br i sée 

L E C R I S T A L . 155 

p o u r une h a u t e u r de c h u t e d e 6 0 c e n t i 
m è t r e s . M. S i e m e n s a cons ta té la g r a n d e 
rés i s tance de ces v e r r e s , soit à l 'act ion 
b r u s q u e d u feu d 'un foyer , soit à c e l l e d 'une 
l a m p e à m o d é r a t e u r p u i s s a n t e . 

H â t o n s - n o u s de dire p o u r t a n t q u e l e s 
essa i s qu i o n t été faits des é c h a n t i l l o n s de 
ce v e r r e o n t p r o u v é a u x verr i er s d e la B e l 
g i q u e et du nord d e la F r a n c e q u e l e v e r r e 
à vi tre n'aurai t pas trop à c r a i n d r e de ce l te 
i n v e n t i o n n o u v e l l e . L e verre durci paraî t 
a p p e l é à recevo ir de tout autres a p p l i c a t i o n s 
q u e la fabricat ion des v i tres . Il n e r e m p l a c e r a 
po in t l e v e r r e à v i tre de n o s a p p a r t e m e n t s ; 
m a i s , p o u r la to i ture des gares o u d'ate l iers , 
l e s p a v a g e s , e t c . , s o n e m p l o i p o u r r a d e v e n i r 
g é n é r a l . La g o h e l e t t e r i e de v e r r e aura p r o b a 
b l e m e n t à r e d o u t e r la c o n c u r r e n c e d u verre 
d u r c i . L a poter ie pourra é g a l e m e n t être 
m e n a c é e , et ce s era p e u t - ê t r e l e p r i n c i p a l 
e m p l o i de ce n o u v e a u p r o d u i t . On en fera 
de la va i s se l l e et d e s obje ts de rés i s tance 
p r o p r e s à d ivers u s a g e s . 

Ce qu i s 'opposera à l ' e m p l o i de ce verre 
pour l e s v i t res , c'est l ' i m p o s s i b i l i t é o ù l 'on 
est d e l e c o u p e r . O è s q u e sa surface est e n 
ta i l l ée par u n d i a m a n t o u u n a u t r e corps 
très-dur , i l se rédu i t e n p o u d r e , c o m m e u n e 
l a r m e b a t a v i q u e . 

Cette p u l v é r i s a t i o n , toute fo i s , n'est q u ' u n e 
m a n i è r e de par l er . Ce n'est p a s , e n effet, 
u n e pouss i ère q u e l ' on o b t i e n t , m a i s b i e n de 
n o m b r e u x f r a g m e n t s . D ' a i l l e u r s , u n e p l a q u e 
de verre t r e m p é se la i s se t rè s -b i en e n t a m e r 
par l e d i a m a n t ; ce n'est q u e q u a n d o n v e u t la 
c o u p e r e n l o n g q u ' e l l e se r é d u i t e n éc la t s . 

Les v a s e s de v e r r e t r e m p é v o n t b i e n a u 
f e u , a v e c o u sans l i q u i d e . L e s qua l i t é s d u 
v e r r e n ' e n é p r o u v e n t a u c u n e a l t é r a t i o n , et 
l 'on p e u t faire b o u i l l i r l ' eau d a n s u n f lacon 
o u u n e c a p s u l e d e v e r r e t r e m p é , c o m m e 
d a n s u n vase de m é t a l . 

L e procédé e m p l o y é par M. de la Bas t i e 
p o u r o b t e n i r ce c u r i e u x p r o d u i t , cons i s t e à 
r a m o l l i r d'abord le v e r r e par la c h a l e u r , 
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p u i s à l e tremper, c 'es t -à-dire à l e p l o n g e r 
dans u n m é l a n g e l i q u i d e c o n v e n a b l e m e n t 
cho i s i et dont l ' h u i l e est la b a s e . 

On a dit q u e la t r e m p e d u verre est a n a 
l o g u e à c e l l e de l 'ac ier ; m a i s il n e faudrai t 
pas p r e n d r e p o u r type la t r e m p e à l ' eau 
fro ide , car ce t r a i t e m e n t a u g m e n t e la fra
g i l i t é de l 'ac ier , e n m ê m e t e m p s que sa d u 
reté . La t r e m p e d u v e r r e r e s s e m b l e à la 
trempe de Varier à l'huile, q u e l ' on e m p l o i e 
dans l 'ar t i l l er ie et dans la m a r i n e p o u r l e s 
ac iers à c a n o n s d e c a m p a g n e et p o u r l e s 
tubes i n t é r i e u r s des p i è c e s de gros c a l i b r e . 
On sait q u e la r é s i s t a n e e a u c h o c est c o n 
s i d é r a b l e m e n t a u g m e n t é e par la t r e m p e de 
ces obje t s m é t a l l i q u e s d a n s l ' h u i l e . 

MM. de L u y n e s , pro fe s seur a u C o n s e r v a 
toire des arts et m é t i e r s , et F e i l ont é t u d i é le 
p h é n o m è n e é t r a n g e propre a u v e r r e t r e m 
p é , q u i vo le e n éc la t s l o r s q u ' o n v e u t l e c o u 
per avec l e d i a m a n t . 

Il n'est pas p o s s i b l e , d i s e n t ces c h i m i s t e s , 
d ' e n t a m e r u n m o r c e a u d e verre t r e m p é , à 
l 'aide de la s c i e , d u foret o u d e la l i m e , sans 
que ce verre é c l a t e , à l a f a ç o n des l a r m e s 
b a t a v i q u e s . C e p e n d a n t o n p e u t , d a n s q u e l 
q u e s cas p a r t i c u l i e r s , s c i er o u p e r c e r l e 
v e r r e t r e m p é s a n s l e r o m p r e . U n d i s q u e 
p e u t être p e r c é à son c e n t r e s a n s éc la ter , 
m a i s i l se br i se q u a n d o n le p e r c e e n u n 
autre p o i n t , o u l o r s q u ' o n l e sc ie s u i v a n t u n 
d i a m è t r e . E n e x a m i n a n t , à l 'a ide d e la l u 
m i è r e p o l a r i s é e , u n e p l a q u e carrée de g l a c e 
de S a i n t - G o b a i n t r e m p é , on y a p e r ç o i t u n e 
croix n o i r e , dont l e s b r a n c h e s sont p a r a l 
l è les a u x côtés d u carré . I l est t o u j o u r s pos 
s ib le de sc i er la p l a q u e s u i v a n t les d i r e c t i o n s 
de ces l i g n e s _ s a n s q u ' e l l e se b r i s e ; m a i s , | 
en d e h o r s de c e s l i g n e s , p a r a l l è l e m e n t o u ' 
t r a n s v e r s a l e m e n t à l e u r s d i r e c t i o n s , on n e 
peut sc ier o u p e r c e r la p l a q u e sans q u ' e l l e 
vo l e e n éc la t . ' 

D e p u i s que la d é c o u v e r t e de M . de l a 
Bas t i e a été r e n d u e p u b l i q u e , c ' e s t -à -d ire 
depu i s l ' année 1 8 7 5 , p l u s i e u r s u s i n e s se sont 1 

a d o n n é e s à la fabr ica t ion d u verre t r e m p é . 
D a n s la verrer i e de M. F . S i e m e n s , à Dresde , 
ce produ i t n o u v e a u se fabr ique c o u r a m m e n t . 

Il est t rès - in téressant de conna î tre le 
p r o c é d é e m p l o y é p o u r d u r c i r l e v e r r e . La 
t r e m p e n e s 'opère p l u s , c o m m e le faisait 
M. de la Bas t i e , a u m o y e n du b a i n d 'hui le , 
m a i s par la fonte en coquille, ce qu i per
m e t de p r o d u i r e d e s p l a q u e s p l u s grandes . 
Ces p l a q u e s ont u n e t rè s -be l l e a p p a r e n c e ; 
e l l e s se m o u l e n t s u i v a n t l e s f ormes l e s 
p l u s f ines . L e s e u l i n c o n v é n i e n t qu'e l les 
p r é s e n t e n t est de ne p o u v o i r être coupées 
avec l e d i a m a n t . Il faut d o n c l e u r d o n n e r 
u n e f o r m e déf in i t ive , d a n s la fabr ique , au 
m o y e n d u m o u l a g e . 

A p r è s des essais qu i ont d u r é u n a n , on a 
o r g a n i s é e n 1 8 7 7 , d a n s l a verrer ie S i e m e n s , 
la p r o d u c t i o n e n g r a n d d u v e r r e t r e m p é . 

L a ré s i s tance au c h o c o u à la p r e s s i o n du 
verre t r e m p é par la fonte en coquille est 
p l u s c o n s i d é r a b l e que c e l l e d u v e r r e t r e m p é 
a u b a i n d ' h u i l e , d a n s l e rapport de 5 à 3 . 
L a cassure de l ' u n est f ibreuse , t a n d i s que 
ce l l e de l 'autre est g r a n u l e u s e . 

C o m p a r a t i v e m e n t a u v e r r e o r d i n a i r e , l e 
verre t r e m p é est 8 à 10 fois p l u s rés is tant . 
A la Société polytechnique de B e r l i n , en 
1 8 7 7 , o n a la i s sé t o m b e r de di f férentes h a u 
t e u r s , u n e b a l l e de p l o m b , p e s a n t 1 2 0 g r a m 
m e s , s u r des f e u i l l e s d e verre d i s p o s é e s 
h o r i z o n t a l e m e n t sur 4 a p p u i s . U n e c h u t e de 
ce p o i d s , à 3 0 c e n t i m è t r e s de h a u t e u r , brise 
u n e p l a q u e de verre o r d i n a i r e ; u n e p l a q u e 
t r e m p é e n e fut b r i s é e q u e par u n e c h u t e à 
2 m è t r e s de h a u t e u r , u n e autre à 3 m è t r e s , et 
i l fa l lu t m ê m e p l u s i e u r s c h o c s de la b a l l e . 

On n e p e u t d o n c pas d i re , r i g o u r e u s e m e n t , 
q u e le verre t r e m p é soit incassable,comme on 
l 'avait d'abord as suré . S e u l e m e n t i l rés iste 
d ix fois p l u s à la r u p t u r e q u e l e v e r r e ordi 
n a i r e , et c'est là u n t r è s - i m p o r t a n t résul tat . 

- RÉSUMÉ. — O n v i e n t de voir c o m b i e n 

d ' e m p l o i s var iés , q u e l l e s a p p l i c a t i o n s m u l -
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Fig. 102. — Le Palais de cristal, dans les jardins de Sydenham. 

t ip l e s , a reçus l e verre . 11 n e sera pas hors 
de propos de r é s u m e r , e n t e r m i n a n t cette 
N o t i c e , l e s serv ices q u e cette s u b s t a n c e a 
r e n d u s et r e n d c h a q u e j o u r à la c i v i l i s a t i o n , 
a u b i e n - ê t r e , à la s c i e n c e , à l ' indus tr i e g é 
n é r a l e des n a t i o n s . 

Né avec l e s soc ié tés p r i m i t i v e s , le verre 
n e disparaîtra q u ' a v e c la c iv i l i sa t ion . A p r è s 
l e fer, après les po ter i e s , il n 'est pas de 
s u b s t a n c e qu i pu i s se r iva l i ser a v e c l u i , s o u s 
l e rapport de l 'u t i l i t é . S a n s le v e r r e , l e s 
soc i é t é s h u m a i n e s p e r d r a i e n t les p lus v ive s 
j o u i s s a n c e s de la v i e d o m e s t i q u e . S a n s le 
verre , l e s s c i e n c e s p h y s i q u e s et c h i m i q u e s 
n 'ex i s tera ient p a s . S a n s l e v e r r e , l 'as trono
m i e n'aurai t j a m a i s p u s o n d e r l e s a b î m e s 
de l ' e space , et d é c o u v r i r à notre esprit 
é m e r v e i l l é l e s m y s t è r e s des m o n d e s . 

G o m m e n t n e pas être p é n é t r é de recon-

! n a i s s a n c e p o u r les b i en fa i t s que n o u s d e v o n s 
a u verre qui garn i t , par e x e m p l e , l e s v i l r e s 
de n o s f enê tres . P e n d a n t q u e l e fro id , la 
p l u i e et la f u r e u r des é l é m e n t s s év i s s en t au 
d e h o r s , la v i tre n o u s abri te de l e u r ac t ion 
désas treuse , et c e l a sans n o u s pr iver de l 'ac 
t i on de la l u m i è r e . E l l e n o u s t r a n s m e t le j o u r , 
tout e n écartant l e f ro id , la p l u i e o u la 
c h a l e u r . 

Q u e l s a v a n t a g e s n e d o n n e pas à l ' é c o n o 
m i e d o m e s t i q u e cette préc i euse s u b s t a n c e ; 
et d'autre part , q u e l l e a d m i r a t i o n n e d o i t -
o n pas é p r o u v e r p o u r les progrès de l ' i n d u s 
trie m o d e r n e , q u a n d o n a vu d ' é n o r m e s 
édi f ices , c o m m e le Palais de cristal,qui serv i t 
à recevo ir l ' i m m e n s e Expos i t i on u n i v e r s e l l e 
de L o n d r e s , e n 1862 , et qui subs i s te a u j o u r 
d'hui d a n s l e f éer ique pa la i s de S y d e n h a m , 
être tout e n t i e r bât i e n cristal et c o m p o s é , 
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do h a u t j u s q u ' e n b a s , de cette m a g n i f i q u e 
m a t i è r e (fig. 102) . 

A p p l i q u é à l a g o b e l e t t e r i e , l e v e r r e n o u s j 
fourn i t l e s b o u t e i l l e s p o u r la c o n s e r v a t i o n . 
des l i q u i d e s , et l e s vases d e toute n a t u r e 
q u i s ervent a u x u s a g e s , i n f i n i m e n t Variés, 
de la v i e d o m e s t i q u e . Il c o n s e r v e n o s b o i s 
s o n s et nos a l i m e n t s , o r n e n o s t a b l e s et n o s 
dresso irs . I l r é g u l a r i s e l ' éc la i rage et e n a m 
plif ie la p u i s s a n c e . 

R e c o u v e r t d 'une c o u c h e d'un m é t a l é c l a 
tant , l e verre c o n s e r v e i n d é f i n i m e n t à ce 
m é t a l , s o n po l i , son éc lat , son p u i s s a n t p o u 
vo ir ré f l ec teur , et n o u s d o n n e l e s m i r o i r s . 

L e s s c i e n c e s p h y s i q u e s et c h i m i q u e s n 'ex is 
t ent q u e grâce a u v e r r e . S a n s cette s u b s 
t a n c e , i l eût été i m p o s s i b l e de faire la m o i n 
dre e x p é r i e n c e de c h i m i e , de f a b r i q u e r n i 
de c o n s e r v e r des réact i fs ac ides , a l c a l i n s , 
des s e l s n e u t r e s , s i m p l e s o u c o m p o s é s , de 
m a n i e r d e s g a z , de faire des a n a l y s e s , e t c . 

Le verre est l e p è r e de la c h i m i e . 
La p h o t o g r a p h i e , par e x e m p l e , n 'aura i t 

j a m a i s p u appara î tre , sans l e s l e n t i l l e s de 
verre qu i s e r v e n t à p r o d u i r e l ' image de la 
n a t u r e dans la c h a m b r e o b s c u r e , et sans l e s 
réact i fs c h i m i q u e s qu i s e r v e n t à e x é c u t e r l e 
reste des o p é r a t i o n s . 

M ê m e r e m a r q u e pour l a p h y s i q u e . C o m 
m e n t , sans l e v e r r e , a u r a i t - o n p u f a b r i q u e r 
u n e m a c h i n e p n e u m a t i q u e , u n t h e r m o m è t r e , 
u n b a r o m è t r e ? Si Je verre n 'eût pas e x i s t é , 
N e w t o n a u r a i t - i l j a m a i s p u d é c o m p o s e r la 
l u m i è r e ? 

A u r a i t - o n p u c o n s t r u i r e , sans l e v e r r e , ces 
t é l e s c o p e s q u i font p é n é t r e r n o t r e v u e au 
fond des e spaces p l a n é t a i r e s , et qu i n o u s dé
v o i l e n t l e v é r i t a b l e a r r a n g e m e n t des m o n d e s 
q u i c o m p o s e n t l 'un ivers? Et l e m i c r o s c o p e 
au i n o u s révè l e dans l ' in f in iment pet i t l e s 

m e r v e i l l e s q u e le t é l e s c o p e n o u s d é v o i l e dans 
l ' i n f i n i m e n t g r a n d , aurait- i l p u être construit 
sans l e cr i s ta l . L e s l u n e t t e s , qu i r e m é d i e n t 
si b i e n a u x inf irmités n a t u r e l l e s des m y o p e s 
et des presbytes , s o n t e n c o r e u n bienfait 
p r é c i e u x q u e n o u s d e v o n s à cet te m ê m e 
s u b s t a n c e . 

Voyez tout ce q u e l ' indus tr i e m o d e r n e a 
s u t irer des propr ié t é s d u v e r r e , de sa pro
d i g i e u s e t r a n s p a r e n c e , dû pouvo ir réfrin
g e n t d u cr i s ta l , de son éc la t q u a n d i l a été 
ta i l l é . N e v a n t e z pas trop c e s vases de 
B o h ê m e , q u e notre i n d u s t r i e n a t i o n a l e d é 
passe e n se j o u a n t ; m a i s je tez l e s y e u x sur 
l e s cr i s taux s c i n t i l l a n t s des lu s t re s et p e n 
d e l o q u e s ta i l l é s à Baccarat , à S a i n t - L o u i s , et 
d a n s l e s fabr iques de la B e l g i q u e et d e l 'An
g l e t e r r e ; sur ses m i l l e facettes o ù l e s rayons 
de la l u m i è r e , i n c e s s a m m e n t b r i s é s , d é c o m 
posés , se j o u e n t e n reflets d 'arc -en -c i e l 
in f in i s . A l l e z aux bords de n o s p l a g e s , 
p a r c o u r e z l e s b o r d s de l 'Océan ou d e la 
M é d i t e r r a n é e , et v o u s j e t t erez u n c o u p d'oeil 
d e r e c o n n a i s s a n c e , d ' a t t e n d r i s s e m e n t et de 
r e s p e c t a c e s a d m i r a b l e s p h a r e s de cr is ta l , 
p r o t e c t e u r s tu té la i re s des n a v i g a t e u r s , q u i , 
d e l o i n , a n n o n c e n t a u x m a r i n s l ' a p p r o c h e 
d e s côtes et l e s avert i s sent des é c u e i l s . 

O n n e :înirait pas d ' é n u m é r e r l e s s erv i ce s 
q u e le v e r r e rend à la s c i e n c e , a u x ar t s , à 
l ' indus tr i e , a u x b e s o i n s d o m e s t i q u e s , a u x 
actes i n d i v i d u e l s de l ' h o m m e e n s o c i é t é , au 
pauvre c o m m e a u r i c h e , à l ' i gnorant c o m m e , 
a u savant . É c o n o m i e d o m e s t i q u e , s c i e n c e s , 
c iv i l i sa t ion , progrès et b i e n - ê t r e , n o u s d e v o n s 
p r e s q u e tout c e l a a u v e r r e . C'est d o n c avec 
i n t e n t i o n q u e n o u s avons traité ce su je t au 
d é b u t de cet o u v r a g e , et q u e n o u s avons 
ouver t la sér ie d e s Merveilles de l'industrie 
par cet te m e r v e i l l e qui s 'appe l le l e Verre ! 

F I N DE L ' I N D U S T R I E DU V E R R E E T DU C R I S T A L . 
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DES P O T E R I E S , DES FAÏENCES 

E T D E S P O R C E L A I N E S 

C H A P I T R E P R E M I E R 

L'ÉTUDE D E L ' A R T C É R A M I Q U E E S T I . ' É T U D E P R É P A R A T O I R E 

DE LA C I V I L I S A T I O N E T D E S A R T S . — L A P O T E R I E A V A N T 

LES T E M P S H I S T O R I Q U E S . — F O R M E S D E S P O T E R I E S C H E Z 

L ' H O M M E P R I M I T I F . • — L A P O T E R I E A L ' É P O Q U E D U R E N N E . 

— L A P O T E R I E A L ' A G E DE P I E R R E . — L A P O T E R I E A 

L ' É P O Q U E DU B R O N Z E E T A L ' É P O Q U E DU F E R . 

L a fabr icat ion des vases et des u s t e n s i l e s 
e n terre cu i t e fut u n des p r e m i e r s arts c r é é s 
par l ' h o m m e après son a p p a r i t i o n sur la 
terre . Q u a n d i l fut p a r v e n u à se fabr iquer 
des a r m e s p o u r c o m b a t t r e l e s a n i m a u x f é 
roces ou p o u r se d é f e n d r e contre l e u r s at
taques , q u a n d il se fut p r o c u r é d e s abris 
c o n t r e l ' i n t e m p é r i e des s a i s o n s , l ' h o m m e 
dut s o n g e r a u m o y e n de c o n s e r v e r d e s l i 
q u i d e s ou d e s s u b s t a n c e s so l ides p o u r son 
repas d u l e n d e m a i n . P l a t o n fait r e m a r q u e r 
q u e la po ter i e a d û être l e p r e m i e r des arts 
c o n n u s , p a r c e qu' i l n'est pas n é c e s s a i r e de 
faire u s a g e des m é t a u x p o u r m o d e l e r et cu ire 
des vases d 'arg i l e . 

L e s travaux m o d e r n e s c o n c e r n a n t l ' h o m m e 
pr imi t i f n o u s m o n t r e n t , dans c h a q u e c o n 
trée , n o s a r r i è r e - a n c ê t r e s r é u n i s au bord 
des fleuves, et abr i tés d a n s des c a v e r n e s ou 
à l ' o m b r e des g r a n d s r o c h e r s . I l s t r o u v a i e n t 
là le6 c o n d i t i o n s néces sa i re s à l ' ex i s t ence . 

E n m ê m e t e m p s q u e l 'eau p o u r l e s u s a g e s 
de la v i e , et l e p o i s s o n p o u r la n o u r r i t u r e , 
l e s f l euves l e u r f o u r n i s s a i e n t d e l 'arg i l e e t 
du l i m o n . Il suffit d 'un p r e m i e r essai h e u 
r e u x , d a n s l e q u e l u n m o r c e a u d 'arg i le re
ç u t , par l ' e m p r e i n t e des d o i g t s , u n e f o r m e 
c r e u s e , p o u r ' c o n d u i r e n o s sauvages p a r e n t s 
à fabr iquer des é c u e l l e s d e s t i n é e s à c o n t e n i r 
des l i q u i d e s . On fit d 'abord durc ir ces vases 
au s o l e i l . Mais b i e n t ô t l ' h o m m e ayant fait la 
d é c o u v e r t e du f e u , l ' u n e de ses p r e m i è r e s 
c o n q u ê t e s dans la l u t t e qu' i l é tai t a p p e l é à 
s o u t e n i r c o n t r e l a n a t u r e , l es po ter i e s fu
rent cu i t e s d a n s des foyers , a u f o n d d'un 
trou c r e u s é d a n s l e so l . E n f i n u n d e r n i e r 
progrès appr i t aux h o m m e s à cu i re avec p l u s 
d'avantage e n c o r e l e s p o t e r i e s , e n l e s m é 
l a n g e a n t a v e c des f r a g m e n t s de p a i l l e s d e 
g r a m i n é e s . 

On p e u t d o n c d i r e , s a n s e x a g é r a t i o n , q u e 
l'art de la po ter i e r e m o n t e à l ' o r i g i n e m ê m e 
de l ' h u m a n i t é . L a c é r a m i q u e fut l ' é b a u c h e 
de la c i v i l i s a t i o n . Il faut p l u s de s o i n s , de ré 
f lexion et d 'observat ions p o u r m o d e l e r u n 
vase de terre , e t l e c u i r e au f e u , q u e p o u r 
tai l ler d e s h a c h e s d e s i l ex , que p o u r fa
ç o n n e r des b o i s , des os , des p e a u x ou des 
filaments, e t e n fabr iquer des v ê t e m e n t s 
ou des a r m e s . E n effet, ces d e r n i e r s m a -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



130 M E R V E I L L E S D E L ' I N D U S T R I E . 

tér iaux, l e s i l ex , l es o s , le b o i s , l es f i l a m e n t s 
végétaux offrent i m m é d i a t e m e n t à l 'ouvr ier , 
l e résu l ta t de son travai l . A u contra i re , la fa
br i ca t ion des poter ies ex ige toute u n e sér ie 
d 'opéra t ions , s o u v e n t l o n g u e s et d i f f ic i l es . 
E l l e m a r q u e d o n c l e s p r e m i e r s pas de l ' h u m a 
ni té dans la v o i e de la c i v i l i s a t i o n et des arts . 

A i n s i , l ' é tude des poter ies à travers l e s 
s i è c l e s p e u t être c o n s i d é r é e c o m m e l ' é tude 
des début s de la c i v i l i s a t i o n des soc ié tés h u 
m a i n e s . 

T a n d i s q u e les u s t e n s i l e s h a b i t u e l s d e 
l ' h o m m e , o u les p r o d u i t s de son i n d u s t r i e , 
sont dé tru i t s p a r l e t e m p s , au contra ire l e s 
terres c u i t e s et l e s po ter i e s se c o n s e r v e n t 
sans s 'altérer. Il r é su l t e de là q u e les diffé
rents vases q u e la p i é t é de n o s ancê tres p l a 
çai t dans l e s t o m b e a u x , à côté d e s m o r t s 
révérés ou c h é r i s , n o u s r é v è l e n t , lorsqu' i l s 
sont a u j o u r d ' h u i e x h u m é s , l e d e g r é d 'avan
c e m e n t et de p r o g r è s i n t e l l e c t u e l des p e u 
p l e s qui l e s ava ien t f a ç o n n é s . L e s f o r m e s des 
vases f u n é r a i r e s , l e s i n s c r i p t i o n s , l e s d e s s i n s , 
l es suje ts qu ' i l s r e p r é s e n t e n t , n o u s i n i t i e n t 
à l 'h i s to i re , aux m œ u r s , aux h a b i t u d e s des 
n a t i o n s d i s p a r u e s . Et s o u v e n t a u c u n e autre 
trace c e r t a i n e n e n o u s est restée d e ces g é 
néra t ions a n t i q u e s . 

Cette N o t i c e sur l'industrie des poteries 
doi t d o n c c o m m e n c e r , p o u r être c o n f o r m e 
aux progrès r é c e n t s de la s c i e n c e , par l 'exa
m e n des œ u v r e s de l ' h o m m e dès son a p p a 
r i t ion sur la terre . 

L a c o n n a i s s a n c e des m œ u r s et c o u t u m e s 
de l ' indus tr i e e t d u m o d e d ' a l i m e n t a t i o n 
des p r e m i e r s h o m m e s , est de date fort r é 
c e n t e ; m a i s e l l e est é tab l i e sur des bases 
c e r t a i n e s . L a s c i e n c e d e Yhomme primitif, 
de Yhomme antédiluvien, c o m m e on l ' a p 
p e l l e q u e l q u e f o i s , est f o n d é e a u j o u r d ' h u i 
d 'une m a n i è r e i r r é c u s a b l e . C'est cet te j e u n e 
s c i e n c e qu i va n o u s fourn ir les d o n n é e s 
néces sa i re s p o u r retracer ic i l ' or ig ine et l e 
d é v e l o p p e m e n t de l'art c é r a m i q u e , p e n 
dant la l o n g u e série d e ces âges t é n é b r e u x 

q u e l 'on a p p e l l e l e s temps anté-hisloriques. 

L e s natura l i s t e s c o n t e m p o r a i n s , qui ont 
créé la s c i e n c e des o r i g i n e s de l ' h o m m e , di
v i s e n t en p l u s i e u r s p é r i o d e s l 'h is to ire du 
d é v e l o p p e m e n t i n t e l l e c t u e l et m o r a l de 
l ' h u m a n i t é . On d i s t i n g u e , c o m m e n o u s l'a
v o n s établ i dans notre o u v r a g e in t i tu lé : 
L'Homme primitif (\), d e u x g r a n d e s périodes 
d a n s l ' é v o l u t i o n de l ' h u m a n i t é ante-his to-
r i q u e , et ces p é r i o d e s o n t p o u r base de 
d u r é e la n a t u r e des s u b s t a n c e s dont les 
h o m m e s fa i sa ient u s a g e p o u r l e s beso ins de 
l e u r i n d u s t r i e . Ces d e u x p é r i o d e s sont : Y Age 
de pierre et Y Age des métaux. 

L'âge de pierre se subd iv i s e l u i - m ê m e en 

trois é p o q u e s , à savoir : 

1° L ' é p o q u e du g r a n d ours et du mam

m o u t h ; 

2° L ' é p o q u e du r e n n e ; 

3° L ' é p o q u e de la p ierre p o l i e . 

L'âge des métaux c o m p r e n d : 

i ° L ' é p o q u e du b r o n z e ; 

2° L ' é p o q u e du fer. 

A q u e l l e é p o q u e faut- i l rapporter l ' inven

t ion des p o t e r i e s , et p e u t - o n fixer cet te épo 

q u e avec q u e l q u e p r é c i s i o n ? L a s c i e n c e de 

l ' h o m m e p r i m i t i f r é p o n d de la m a n i è r e sui

v a n t e à cet te q u e s t i o n . 

N u l l e trace de po ter i e n'existe dans les 

grot tes et c a v e r n e s q u e l ' h o m m e a habi tées 

p e n d a n t la p r e m i è r e p é r i o d e de l 'apparit ion 

de l ' h u m a n i t é , c 'est -à-dire p e n d a n t Y époque 

du grand ours et du mammouth. 

L e s poter i e s é t a i e n t - e l l e s c o n n u e s à l'é

p o q u e du r e n n e ? Le fait est e n c o r e incer 

t a i n . On n e p o s s è d e q u ' u n s e u l obje t de po 

ter ie a p p a r t e n a n t à l ' é p o q u e d u r e n n e . 

M. E d o u a r d D u p o n t , natura l i s te be lge , 

d a n s sa cé l èbre e x p l o r a t i o n des cavernes de 

Furfooz ( B e l g i q u e ) , travai l qu i contr ibua 

b e a u c o u p à la créat ion de la s c i e n c e qui 

(1) Un vol. grand in-8°, avec planches. Paris, chez Ha
chette. 
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nous o c c u p e , t rouva d e s f r a g m e n t s de p o t e 
rie qu i a p p a r t e n a i e n t c e r t a i n e m e n t à l ' é 
poque d u r e n n e , car l e s débr i s de J.'industrie 
pr imi t ive qui r e m p l i s s a i e n t cette c a v e r n e 
étaient p o s i t i v e m e n t propres à cet te é p o q u e . 
M. E d o u a r d D u p o n t , d a n s s o n Étude sur 
f Ethnographie de l'homme de rage du renne 
dans les cavernes de la vallée de la Lesse (1) , 
a d o i m é l e d e s s i n , q u e n o u s r e p r o d u i s o n s 
ici , de ce v a s e , r e c o n s t i t u é par la p e n s é e , 
avec l e s débr i s q u ' o n e n a r e c u e i l l i s . 

Le vase de Furfooz (fig. 103) est l e m o n u -

Fig. 103. — Poterie de l'âge du renne. 

m e n t l e p l u s a n c i e n c o n n u j u s q u ' à ce j o u r , de 
la c é r a m i q u e p r i m i t i v e . C'est l e s e u l é c h a n 
t i l l o n qu i ai t j a m a i s é té r e c u e i l l i d e s poter ies 
a p p a r t e n a n t à l 'âge d u r e n n e . A u s s i l 'ex is 
t e n c e d 'une s e u l e p i è c e de poter ie p o u r la p é 
r iode de l 'âge d u r e n n e , a- t -e l le a m e n é 
b e a u c o u p de n a t u r a l i s t e s à reje ter l e fait . 
Quoi qu' i l e n s o i t , n o u s avons cru devoir 
met tre sous l e s y e u x de n o s l e c t e u r s cet i n 
téressant s p é c i m e n . 

S'il res te q u e l q u e s doutes sur la c o n n a i s 
s a n c e de la c é r a m i q u e par l e s h o m m e s à l 'âge 

(1) Notices préliminaires sur les fouilles exécutées sous 
les auspices du gouvernement belge, dans les cavernes de 
la Belgique, par M. Edouard Dupont, t. II. Étude sur 
f'ethnographie de l'homme de l'âi,e du renne (station hu
maine de Furfooz), p. 64,-et pl. IX, f.I,in-8™, Bruxelles, 1867. 

T. 1. 

d u r e n n e , ces d o u t e s n e saura ien t subs i s ter 
p o u r l ' é p o q u e àelapierre polie. A l o r s , e n effet, 
l e s objets e n po ter i e sont e x t r ê m e m e n t n o m 
b r e u x , et é tab l i s sent d 'une m a n i è r e cer ta ine 
l ' ex i s tence de l 'art d u pot i er à cet te é p o q u e . 

Vo ic i trois d e s s i n s (fig. 1 0 4 , 4 0 5 et 106) 
q u e n o u s e m p r a n t o n s à des m é m o i r e s spé 
c iaux , et qui r e p r é s e n t e n t l e s vases t r o u v é s 

Fig. 104^et 105. — Vasos del läge de pierre. 

dans lestrostos d 'une de ces habitations lacus
tres, d e iPâge <fte la p i e r r e , d o n t la d é c o u 
verte a j e t é tant de]lurnièrHS=sur'les m œ u r s e t 
c o u t u m e s de l ' h o m m e a n t é - h i s t o r i q u e . On 
r e m a r q u e e n c o r e sur c e s vases l ' e m p r e i n t e 
des do ig t s d u pot i er . I ls ont été cu i t s , s i n o n 
au so l e i l , d u m o i n s à u n feu très^insuff isant. 

i l 
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M. D e s o r , d a n s son r e m a r q u a b l e m é m o i r e 

Fig. 106. — Vase de l'âge de pierre. 

sur l e s Palafiltes, ou h a b i t a t i o n s l acus t re s , 
n o u s d i t , e n p a r l a n t des vases 
d e terre c u i t e t rouvés dans l e s 
lacs de la Su i s se et a p p a r t e 
n a n t à l ' é p o q u e de la p i erre 
p o l i e , q u e l e s vases de terre 
c u i t e qu i r e m o n t e n t à cet te 
p é r i o d e , é ta i ent i n f o r m e s et 
gross iers ; q u e c 'é ta ient , p o u r 
la p l u p a r t , de g r a n d s vases fa
ç o n n é s à la m a i n . O n c u i 
sa i t s i m p l e m e n t ces gross ières 
é b a u c h e s d e l 'art d u p o t i e r 
d a n s des trous creusés e n 
t e r r e , que l 'on r e m p l i s s a i t de b r a n c h a g e s . 

r o u g e , toujours m é l a n g é e de pet i t s cailloux: 
s i l i c e u x , d e s t i n é s s a n s d o u t e à parer aux i n 
c o n v é n i e n t s d 'une c u i s s o n i n é g a l e et i m p a r 
fai te . » 

L a figure 106 r e p r é s e n t e , d'après le m é 
m o i r e de M. D e s o r sur les Palafittes (1) , un 
vase p r o v e n a n t des h a b i t a t i o n s lacus tres de 
l 'âge de la p i e r r e . Ce Yase, d 'une fa ib le di 
m e n s i o n , est rétréc i par l e b a s , et i l est m u n i 
d 'un rebord g r o s s i è r e m e n t f rangé . 11 paraît 
avo ir servi à c o n t e n i r des fruits ou des 
g r a i n e s a l i m e n t a i r e s . 

A l ' époque d e la p ierre p o l i e , q u i m a r q u e 
l e s début s de là c é r a m i q u e , le t our à pot ier 
n'étai t pas e n c o r e i n v e n t é . C'est ce que l 'on 

Fig. 107. — Fragment de vase de l'âge de bronze. 

« La pâte de ces poter ies est p e u h o m o 

g è n e , di t M. D e s o r , gr ise ou n o i r e , j a m a i s 

108. — Fragment de vase de l'âge de bronze. 

r e c o n n a î t à l ' inéga l i t é des formes de ces v a 
se s . L e tour à pot ier , s'il eû t été c o n n u à 
cet te é p o q u e , n 'aurai t p u fournir l e s b o s s e 
l ure s i n é g a l e s , l e s re l ie f s c a p r i c i e u x qui a c 
c u s e n t la m a i n n u e et i n e x p é r i m e n t é e de l 'ou
vr ier de ces t e m p s barbares . 

MM. Gar igou et F i l h o l o n t r e c u e i l l i dans 
les c a v e r n e s d e l ' A r i é g e , qu i a p p a r t i e n n e n t à 
l 'âge de p i e r r e , des res tes de poter i e s g r o s 
s i ères , e n a r g i l e , m u n i e s d 'anses , et d e f o r m e 
tout à fait p r i m i t i v e . P a r m i l e s f r a g m e n t s 
de poter ies trouvés p a r ces observateurs , i l 
e n est u n qu i m e s u r e 2 8 c e n t i m è t r e s d e 
h a u t e u r , et qu i a dû faire part i e d 'un vase 

(1) Les Pa/afittes, ou Cons truc lions lacustres du lac de 
Neuchdtef, par L. Desor, in-8". Paris, 186i>. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P O T E R I E S , F A I E N C E S E T P O R C E L A I N E S . 163 

— - ^ j 

Fig. 109 a 113. — Vases de l'âge du brome. 

d'un d e m i - m è t r e d e h a u t e u r . Ce v a s e , n é 

c e s s a i r e m e n t t rès - lourd , était s u s p e n d u par 

des cordes , a ins i q u e l e p r o u v e n t tro is trous 

percés dans u n antre f r a g m e n t d u m ê m e obje t . 

A l ' é p o q u e du b r o n z e , l e tour à pot ier n'est 

pas e n c o r e i n v e n t é , et p o u r t a n t o n vo i t déjà 

apparaître l e s p r e m i è r e s créat ions de l'art. 

L e s f igures 109 à 113 r e p r é s e n t e n t , d'après 

le m é m o i r e de M. D e s o r , des po ter i e s de l 'âge 

de b r o n z e , o u des f r a g m e n t s de cette po ter i e . 

« La poterie de l 'âge du bronze , dit M. Desor, b i en 
que préparée de la m ê m e m a n i è r e que cel le de l'âge 
précédent , et sans l 'aide du tour, se d is t ingue par 

u n e b i e n p lus grande variété de formes et de con
tours. Si la pâte des grands vases est encore grossière 
et caractérisée par le m ô m e m é l a n g e de pet i ts cai l 
loux s i l i ceux , i l n'en est pas de m ê m e d e ce l l e des 
petits vases , qui est f ine, t rès -homogène , e t souvent 
endui te d'un vernis de graphi te . On est frappé e n 
m ô m e temps de l ' é l égance des formes et des be l l e s 
proportions de ces vases . 11 n'est pas rare d'y trouver 
des r u d i m e n t s de dessins, gravés à la po inte , qui re 
présentent soit des chevrons , soit de pet i ts tr iangles , 
que lquefo i s d e s imples rangées de points a l ignés au 
tour du col ou entourant l 'anse . La plupart des vases 
sont c o n i q u e s à la base , e n sorte q u e , pour les faire 
tenir d e b o u t , il fallait o u b i e n l e s enfoncer dans l e 
sable ou la terre , ou bien les poser sur des espèces de 
torches ou anneaux e n terre cu i te dest inés à cet 
u s a g e . 
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« Même les grands vases à pâte gross ière n e sont 
pas dépourvus d 'ornements . Il» ont souvent l e col 
entouré d'une sorte d e cordon tordu qui a-dû ê tre 
appl iqué à la m a i n , c a r ó n y. reconnaît f r é q u e m m e n t 
la trace des do ig t s . 

« On trouve aussi dessécUelles , des plats, des vases 
percés de petits trous (flg, 107, p a g e J62), é v i d e m 
m e n t dest inés à é g o u t t e r des mat ières l iqu ides , et 
ayant peut-ê tre serv ià la i fàbricat ion du fromage (1).» 

A Y époque: du fer, te- tour à pot ier es t i n 

v e n t é et l'arti d e la c é r a m i q u e c o m m e n c e à 

prendre son essor. . E n effet, l ' é p o q u e d u fer 

t o u c h e aux t e m p s Ikistoricrues ;• e l l e est fixée 

à e n v i r o n 2 0 0 0 a n s avant J é s u s - C h r i s t . A 

partir de ce m o m e n t , on p e u t d o n c i n t e r r o 

ger l e s c iv i l i sa t ions de l 'As ie et de l ' E u r o p e , 

pour l e u r d e m a n d e r l e s t é m o i g n a g e s a u t h e n 

t iques de l 'état de la po ter i e à cette aurore de 

la c i v i l i s a t i o n . 

C H A P I T R E II 

L E S P O T E B I E S C H E Z L E S BKUWlB* C B L T Ï O U E S A N C I E N S . — 

— L E S H A B I T A T I O N S L«CC8TBW6 D R MA, S U I S S E , D E LA 

S A V O I E , D E L ' A L U E M A G N E . • CBSi P E U P L A D E S S C A N D I 

N A V E S . — L E S B E U P L A D E S P H I I M U V E S É T A B L I E S E N A N 

G L E T E R R E . — L S V A S E D E N O É . 

P r e s q u e t o u s l e s h i s t o r i e n s a d m e t t e n t q u ' à 
l 'aurore de& t e m p s h i s t o r i q u e s , q u i c o r 
r e s p o n d à Page du f e r , i l s'effectua u n e 
g r a n d e m i g r a t i o n h u m a i n e . P a r t a n t de l 'A
sie M i n e u r e et s 'arrêtant dans les pays q u i 
l e u r c o n v e n a i e n t , l e s p e u p l e s A r i e n s , o u 
Caucasiques, d 'après le n o m de la race cau-
casique qu i l e u r e s t res té , s ' avancèrent vers 
T E u r o p e , p o u s s é s p a r d'autres tr ibus n o 
m a d e s qu i les s u i v a i e n t . 

D 'après l e s t rad i t i ons , q u e l q u e s - u n e s d e 
c e s p e u p l a d e s s ' é tab l irent à d e m e u r e d a n s 
tes contrées qu i f o r m e n t a u j o u r d ' h u i la 
S u i s s e , la Savo ie et u n e par t i e de l ' A l l e m a 
g n e . L à T d 'un côté l e s m o n t a g n e s , d'autre 
part les' l a c s , l e u r offraient des-abris contre 
l'es a t taques des t r ibus q u i l e s s u i v a i e n t . 
. D e s r e c h e r c h e s toutes m o d e r n e s s o n t v e -

(1) Les Patafittes, p. 32-30. 

n u e s conf i rmer cet te t rad i t i on . Hérodote avait 
par lé d ' h o m m e s - q u i v i v a i e n t dans des ca
v e r n e s et d 'autres h o m m e s qu i s 'éta ient créé 
des habi ta t ions ' dans l e s l a c s . Ce g e n r e de 
cons truct ion! lacustre s i g n a l é par Hérodote , 
u n a b a i s s e m e n t anormal» arrivé aux eaux des 
lacs de la Suisses, e œ l 8 S 4 , p e r m i t de l e re
c o n n a î t r e . On d é c o u v r i t a lors sous des cou
c h e s de vase et de t o u r b e , de n o m b r e u x ves 
t iges de b o u r g a d e s , q u i , d'après l e s ca lcu l s 
des i n g é n i e u r s , p o u v a i e n t c o n t e n i r p lus 
de 8 , 0 0 0 h a b i t a n t s . 

Ces c o n s t r u c t i o n s o n t r e ç u l e n o m de la-
custres,c'est-à-dire propres aux lacs o u é tangs . 
E l l e s se c o m p o s e n t de r é d u i t e e n b o i s , de 
3 à S mètres -de d i a m è t r e , bât i s sur des pi lot is 
e n f o n c é s à u n e assez g r a n d e p r o f o n d e u r dans 
la vase qu i f o r m e le f o n d des l a c s . 

L e s fou i l l e s e x é c u t é e s dans l e s lacs de la 
Su i s se et d e l à Savo ie ont p e r m i s de r e c u e i l l i r 
u n très grand n o m b r e d'objets , qu i o n t d o n n é 
aux a r c h é o l o g u e s l e m o y e n de fixer l ' époque 
à l a q u e l l e ces construct ions- d e v a i e n t renfer
m e r des haÛifcmte-. M l 'Expos i t ion i n t e r n a 
t i o n a l e d e 1 8 6 7 , p r e s q u e toute u n e sa l le avait 
été c o n s a c r é e aux trouvai l l e s 1 fa i tes dans les 
h a b i t a t i o n s l a c u s t r e s , et d e g u i s cet te é p o q u e , 
des travaux rBmaBq]uablie*oïït été p u b l i é s sur 
les ve s t ige s -de ces c iv i l i sa t ions p r i m i t i v e s . 

D'après l 'état des t erra ins , l e s g é o l o g u e s ad
m e t t e n t q u e les p r e m i è r e s c a b a n e s co ns t ru i 
tes sur l e s lacs de l 'He lvé t i e , p o u r abri ter des 
a g g l o m é r a t i o n s h u m a i n e s , d o i v e n t r e m o n 
ter au m o i n s à 2 0 0 0 a n s avant Jésus-Chris t . 

M , D e m m i n , l ' auteur du Guide de lama
teur, q u i a p u e n r i c h i r sa c o l l e c t i o n de plu--
s i eurs e x e m p l a i r e s d e s po ter i e s re t i rées du 
fond des l a c s , s ' expr ime a ins i au suje t de 
ces po ter i e s : 

«Les vest iges despoter i e s lacustres trouvées se divi
sent en deux catégories , savoir : 1 0 poteries lacustres de 
l'âge de la pierre confec t ionnées e n arg i l e grossière, 
dont la pâte est g é n é r a l e m e n t m é l a n g é e de grains 
de quartz, vases sans a u c u n e o r n e m e n t a t i o n , indi 
quant l 'enfance d e l 'art , et qui m e paraissent avoir* 
é l é cui ts enve loppés dans de la pa i l l e , c o m m e cela 
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sa pratique encore chez les Cafres. (quelques-unes 
de ces poteries, un peu plus fines, sont déjà cepen
dant coloriées par le graphite) ; 2° poteries lacustres de 
l'âge du bronxe, remontant peut-être à 1000 ou 
1S0Q ans avant l'ère chrétienne, dont la variété de 
formes est déjà plus grande, et parmi lesquelles 
on en rencontre d'ornementées. Presque chaque 
bourgade de l'époque dite l'âge du bronze avait son 
établissement particulier de poterie. » 

A u fond d u lac du B o n r g e t , p r è s d'Aix-
en-Savo ie , o n a é g a l e m e n t trouvé u n g r a n d 
nombre d e p o t e r i e s l a c u s t r e s qui r e m o n t e n t 
à l 'âge de la p i e r r e . L e s p i l o t i s d e ces a n 
c i e n n e s h a b i t a t i o n s , q u e l 'on a d é c o u v e r t s 
à u n e d i s tance d e 100 m è t r e s du r i v a g e , o c -
c u p e n t e n v i r o n 2 0 , 0 0 0 m è t r e s carrés . L e s 
objets t rouvés r e m p l i s s e n t p l u s i e u r s sa l les 
de l a Société savoisienne d'histoire et d'ar
chéologie, d o n t l e s i è g e e s t a C h a m b é r y . 

Les m u s é e s de la Su i s se ( N e u c h â t e l , Z u 
r ich , G e n è v e , etc . ) c o n t i e n n e n t u n g r a n d 
n o m b r e d'objets r e c u e i l l i s d a n s l e s h a b i t a 
t ions lacus tres d e ses p r i n c i p a u x lacs . L e 
m u s é e d e Stut tgard e t c e l u i de S i g m a r i n g e n 
possèdent é g a l e m e n t de n o m b r e u x e x e m 
plaires des objets t rouvés dans l e s lacs de 
l ' A l l e m a g n e e t d u T y r o L 

N o u s s o m m e s entré d a n s ces dé ta i l s p o u r 
just i f ier l 'ordre c h r o n o l o g i q u e q u e n o u s s u i 
v o n s dans cet te N o t i c e . L e s poter i e s l a c u s 
tres sont a n t é r i e u r e s à. c e l l e s de l ' a n c i e n n e 
As i e et à c e l l e s de l ' E g y p t e . Si l ' o n n e t i en t 
pas c o m p t e de la m a n i è r e u n p e u fanta i 
s i s te d o n t l e s E g y p t i e n s c a l c u l a i e n t l 'âge de 
l eurs d y n a s t i e s , on arr ivera à c e t t e c o n c l u 
s i o n que l e s p r e m i è r e s po ter i e s c e l t i q u e s , ou 
po ter i e s l a c u s t r e s de l 'âge d u fer , s o n t a n r 
t é r i e u r e s à c e l l e s d e l 'As ie et à c e l l e s qu i 
o n t été d é c o u v e r t e s • d a n s l e s t o m b e a u x de 
l ' a n c i e n n e E g y p t e . 

L a m ê m e r e m a r q u e s 'appl ique à cer ta ines 
poter ies de la S c a n d i n a v i e , q u i o n t é té fa
b r i q u é e s sans l ' e m p l o i d u tour , e t dont l e s 
p l u s a n c i e n n e s 1 on t été c u i t e s dans des trous 
c r e u s é s dans l e so l , parce q u e les pot i ers 
de cet te é p o q u e n ' a v a i e n t pas e n c o r e c o n 
strui t de fours . M. l e doc teur K l c m m a fait 

r e m a r q u e r qu' i l exis te u n e g r a n d e a n a l o g i e 

entre c e s a n c i e n n e s poter ies et c e l l e s que 

f a b r i q u e n t e n c o r e de nos j o u r s l e s Cafres . 

Chez ces p e u p l a d e s d u s u d d e l 'Afr ique on 

cu i t l es vases d 'argi le d a n s des trous-, après 

l e s avoir e n t o r t i l l é s de p a i l l e e t de r é s i n e . 

Il y a d a n s l e m u s é e r o y a l de C o p e n h a g u e 

p l u s i e u r s e x e m p l a i r e s de c e s v i e i l l e s po ter i e s 

Scandinaves. E l l e s r e m o n t e n t à l 'âge de la 

p i e r r e e t à c e l u i du b r o n z e . E l l e s y s o n t in*-

d i q u é e s sous l e n o m de Lierkar (jarres de 

terre g la i s e ) . A l 'Expos i t i on de 1 8 6 7 , n o u s 

a v o n s v u q u e l q u e s s p é c i m e n s de c e s po ter i e s . 

E l l e s a c c o m p a g n a i e n t des Kjoekken-moed-

dings (débr is de cu i s ine ) et ava ient été re 

c u e i l l i e s dans des fou i l l e s où l 'on avait r e n 

contré l e s o s s e m e n t s des bê tes q u i ava ient 

servi aux r e p a s , avec les u s t e n s i l e s qui 

ava ien t a idé à l e u r p r é p a r a t i o n . 

On a trouvé auss i dans l e s a n c i e n s t o m 

beaux de p l u s i e u r s contrées de l ' A n g l e t e r r e , 

d e s po ter i e s p r e s q u e s e m b l a b l e s à c e l l e s de la 

S c a n d i n a v i e , et qu i a p p a r t i e n n e n t à l 'âge du 

b r o n z e . On e n vo i t des e x e m p l a i r e s au Musée 

b r i t a n n i q u e d u L o u v r e , e t dans d'autres m u 

sées . 
La poter ie a n g l o - s a x o n n e e s t d ' u n e é p o q u e 

pos tér ieure e t a été c u i t e au f o u r . 
A i n s i , dans l e n o r d de l ' E u r o p e , o n a trout-

v é , c o m m e e n S u i s s e , e n Savo ie e t e n A l l e 
m a g n e , des u s t e n s i l e s en. terre c u i t e , des 
p o t e r i e s , qu i sont c o n t e m p o r a i n e s de- l 'éta
b l i s s e m e n t des p r e m i è r e s p e u p l a d e s hur-
m a i n e s dans ces contrées^ 

D e n o s j o u r s , o n r e n c o n t r e s o u v e n t , dans 
les t o m b e a u x a n c i e n s de l 'As ie M i n e u r e , des 
poter i e s s i l i c e u s e s b l e u e s , ayant l a f o r m e 
d ' u n e g o u r d e l e n t i c u l a i r e , à g o u l o t c y l i n 
d r i q u e b o r d é , e t q u i é ta i en t é v i d e m m e n t 
d e s t i n é e s à c o n t e n i r d u v i n . Ces vases sont 
e n g r a n d e v é n é r a t i o n dans l e pays . D'a
près la tradi t ion g é n é r a l e , i l s r e m o n t e r a i e n t 
à u n e si h a u t e a n t i q u i t é q u ' i l s n e s e r a i e n t 
q u ' u n e i m i t a t i o n de la g o u r d e d a n s l a q u e l l e 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



166 M E R V E I L L E S D E L ' I N D U S T R I E . 

N o é aurai! t r o u v é l ' ivresse , après avoir fait 
la réco l te de, la v i g n e , qu' i l avait p l a n t é e . 

Quoi qu' i l e n soit de ce t te l é g e n d e , i l est 
p e r m i s de s u p p o s e r q u e N o é , u n des h o m 
m e s les p l u s ins tru i t s de son é p o q u e , aurai t 
a t taché s o n n o m à ce vase , qu i était d e s t i n é à 
r e n f e r m e r la p r é c i e u s e l i q u e u r dont o n l u i 
a t tr ibue l ' i n v e n t i o n . 

N o u s vo i là c o n d u i t s à la pér iode v é r i t a 
b l e m e n t h i s t o r i q u e , à c e l l e où les d o c u 
m e n t s écr i ts v i e n n e n t e n a ide à nos i n v e s t i 
g a t i o n s . C'est d a n s cette p h a s e q u e n o u s 
a l l o n s p o u v o i r é t u d i e r l e s vér i tables progrès 
d e la c é r a m i q u e . 

C H A P I T R E III 

L A POTEIUE P E N D A N T L E S T E M P S H I S T O R I Q U E S , L A C H I N E 

E T L ' A M É R I Q U E B É S E R V É E S . — L A P O T E R I E C D E Z L E S 

P E U P L E S DE L*ASIE O R I E N T A L E . — L A P O T E R I E D A N S L ' A S I E 

M I N E U R E , L ' A S S Y R I E , L A BABYLON1E, L A M É D I E , E T C . — L E S 

B R I Q U E S É M A I L L É E S DE B A B Y L O N E . — L E P A L A I S A S S Y R I E N 

DE K H O B S A B A D . — L E S R U I N E S D E W A H K A D A N S L A M É S O 

P O T A M I E . — L E S M U R S D ' E C B A T A N E . 

Si n o u s v o u l i o n s suivre d a n s l 'h i s to ire de 
la poter ie u n ordre a b s o l u m e n t c h r o n o l o 
g i q u e , n o u s devr ions traiter ic i de la poter ie 
e n C h i n e , et m ê m e e n A m é r i q u e . On v o u 
dra b i e n cons idérer p o u r t a n t q u e l e s p o 
ter ies de la C h i n e , q u e l q u e a n c i e n n e s q u ' e l l e s 
so i en t , n 'ont été c o n n u e s et n e sont parve 
n u e s e n E u r o p e qu 'au xv* et a u c o m m e n c e 
m e n t d u xvi" s i è c l e . 

L e s poter ies c h i n o i s e s , dès q u ' e l l e s o n t été 
i m p o r t é e s e n E u r o p e , o n t exercé u n e i n 
f luence c o n s i d é r a b l e sur la c é r a m i q u e . E l l e s 
e x i g e n t u n e é tude toute p a r t i c u l i è r e . Mais 
cet te é t u d e n e p e u t trouver sa p l a c e à l ' époque 
o ù cet te i n f l u e n c e se fit s ent i r , c 'est-à-dire 
au XY" s i è c l e . P o u r u n e ra i son a n a l o g u e , n o u s 
n e par l erons que p l u s tard des po ter i e s a m é 
r i ca ines , dont l 'or ig ine se perd dans la n u i t 
des t e m p s , et qui n'ont été b i e n c o n n u e s q u e 
d e nos j o u r s . 

C'est par la B a b y l o n i e et l 'Assyrie que 
n o u s c o m m e n c e r o n s l 'h i s to ire de la poterie 
dans l ' A n t i q u i t é . 

L 'h i s to ire n o u s a p p r e n d q u e B a b y l o n e , 
l 'une des p l u s a n c i e n n e s v i l l e s d u m o n d e , fut 
fondée 2 6 0 0 ans avant l 'ère c h r é t i e n n e , 
par B é l u s , q u e l 'on croi t ê tre le N e m r o d 
de l 'Ecr i ture sa in te . Ses m u r a i l l e s avaient 
8 m y r i a m è t r e s de c i r c u i t , 66 m è t r e s de 
h a u t e u r , 16 d 'épa i s seur , et é t a i e n t bâties en 
brigues. 

L e s b r i q u e s ont d û ê tre l é s p r e m i e r s m a 
tér iaux art i f ic ie ls e m p l o y é s par l e s h o m m e s , 
lorsqu' i l s ont c o m m e n c é à bât ir dans des 
terra ins d ' a l l u v i o n . E n effet, c e s pays qui 
furent l e s p r e m i e r s h a b i t é s , à cause de 
l e u r fer t i l i t é , sont g é n é r a l e m e n t d é p o u r v u s 
d e p ierres propres a u x c o n s t r u c t i o n s ; t a n 
d is q u e la mat i ère m e u b l e p l a s t i q u e , argi
l e u s e , de l e u r so l , se prê te f a c i l e m e n t aux 
formes qu 'on v e u t lu i d o n n e r . Il suffit de 
p r e n d r e l 'arg i le qu i forme le l i t de beau
c o u p de r iv i ère s , d e la f a ç o n n e r e n formes 
r é g u l i è r e s , et de la cu i re au fond d 'un t rou , 
avec des b r a n c h a g e s , o u tout s i m p l e m e n t , de 
l ' exposer à u n so le i l a r d e n t , p o u r obten ir 
de b o n s m a t é r i a u x de c o n s t r u c t i o n . On s'ex
p l i q u e d o n c sans p e i n e que les b r i q u e s e n 
trent dans la c o n s t r u c t i o n de la p l u p a r t des 
b â t i m e n t s a n c i e n s . L e pa la i s de Crésus , à 
Sardes , c e l u i de M a u s o l e , à H a l i c a r n a s s e , 
ce lu i d 'Atta le , à T r a l l e s , é ta ient bât is e n pe
t i tes b r i q u e s t rès -dures , et de c o u l e u r r o u g e . 

Des débr i s de br iques ont été r e c u e i l l i s 
dans l e s r u i n e s de B a b y l o n e , et c e s b r i q u e s 
sont émaillêes. V o i c i ce q u ' e n d i t M. Ri 
c h e dans son Voyage -aux ruines de Baby
lone. 

« . . . A u nord est u n e val lée à l a q u e l l e succède la 
grande masse (de bât iments e n ruines) d'une figure 
presque carrée . . . C'est la portion la p lus in téres 
sante des ru ines de Baby lone . . . Les briques y sont du 
plus b e a u type, cet endroit e n est le p lus grand ma
gas in . . . On voit dans toutes ces excavat ions des ru i 
n e s de briques c u i t e s . . . et de plus parmi les objets 
épars . . . des morceaux de belles poteries et u n e grande 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P O T E R I E S , F A I E N C E S " E T P O R C E L A I N E S . 167 

quantité de tuiles vernies dont la couleur et l'dclat sont 
encore étonnamment frais. » 

Des f r a g m e n t s des m u r s de B a b y i o n e ex i s 
tent à la b i b l i o t h è q u e de la rue de R i c h e 
l ieu , et le m u s é e de c é r a m i q u e de Sèvres 
possède d e u x é c h a n t i l l o n s d e b r i q u e s ayant 
plus de 33 c e n t i m è t r e s de cô té . N o u s d o n 
nons ici (fig. 1 1 4 , 113) l e d e s s i n de ces 
briques du m u s é e de Sèvres . 

On a é m i s l ' o p i n i o n q u e ces f r a g m e n t s , 
c o m m e d'autres q u i e n r i c h i s s e n t q u e l q u e s 
inusées, p r o v i e n d r a v e n t b i e n d e s r u i n e s de Ba
byione, m a i s a p p a r t i e n d r a i e n t à u n e é p o q u e 

Fig. 114 et 115. — Briques émaillées de Babyione. 

postér ieure , c 'est-à-dire à c e l l e de la des t ruc 

t ion de cet te v i l l e par Dar ius (322 a n s avant 

J . - C ) , ce q u i , d u res te , l e u r d o n n e r a i t e n 

core u n e a n t i q u i t é v é n é r a b l e . Mais m o n s i e u r 

Brongniart , après de n o m b r e u s e s r e c h e r c h e s , 

affirme q u e l e s b r i q u e s et carreaux é m a i l l é s 

q u ' o n trouva i t e n c o r e i l n'y a pas l o n g t e m p s 
dans l e s r u i n e s d e B a b y i o n e , a p p a r t e n a i e n t 
b i e n à l ' a n c i e n n e v i l l e de B é l u s , et q u ' i l est 
é g a l e m e n t sûr q u e l e s m o r c e a u x c o n s e r v é s à 
la b i b l i o t h è q u e v i e n n e n t des r u i n e s d e B a 
b y i o n e , d'où i l s f u r e n t rappor té s , vers 1 7 9 0 , 
par l 'abbé d e B e a u c h a m p , v ica ire apos to 
l i q u e à B a g d a d . 

Ces b r i q u e s offrent l e s par t i cu lar i t é s su i 
vante s . L a pâte est a b s o l u m e n t s e m b l a b l e à 
c e l l e des b r i q u e s n o n c u i t e s , c 'est -à-dire 
gross ière et d e c o u l e u r gr i s s a l e , m a i s d e 
v e n u e r o u g e par la c u i s s o n . E l l e r e n f e r m a i t , 
avant d'être c u i t e , des t i g e s de g r a m i n é e s 
qu i ont é té b r û l é e s , m a i s qui o n t la i s sé l e u r 
e m p r e i n t e dans la pâte . L ' u n de c e s frag
m e n t s (fig. 114) porte u n e e s p è c e d e rosace e n 
g l a ç u r e épaisse et b l a n c h e ; l 'autre (fig. 115) 
qu i p r o v i e n t d 'une d e s por te s de B a b y i o n e , 
est v e r n i s s é e en b e a u b l e u et e n b e a u j a u n e . 

M. J a c q u e m a r t a e u l ' occas ion d 'é tudier 
d'autres b r i q u e s r e c u e i l l i e s dans les r u i n e s 
de B a b y i o n e . 

« Ces briques , dit-i l , e n terre d'un b lanc jaunâtre 
tournant au rose, sont e n d u i t e s d'une g laçure c o m 
posée d e sil icate alcal in d ' a l u m i n e , sans traces de 
p lomb ni d'étain ; l 'argile n'est pas recouverte p a r 
tout, réservée dans certains points , e l l e ajoute par sa 
cou leur cornée à la variété des dessins où d o m i n e n t 
le b l eu turquin des Égypt iens , u n ton gris b l e u t é , 
assez p e u d é t e r m i n é , m a i s p lus foncé que la te inte 
cé les te , u n b lanc plus ou m o i n s p u r , rehaussé de 
que lques points jaunâtres dus , sans doute , à u n e 
ocre f errug ineuse . 

« Des rosaces, des pa l inet tes , des oves , des d i spo
sitions symétr iques se rapprochant de l'art grec , tel 
est l e style généra l , n o n s e u l e m e n t des br iques b a 
by lon iennes , m a i s encore des fragments c é r a m i q u e s 
recuei l l i s en P h é n i c i e , e n Assyrie, e n A r m é n i e et 
jusque dans la Perse a n t i q u e . Leur r é u n i o n avec des 
grains travaillés en émai l et e n verre , prouve à que l 
point d 'avancement était arrivé, dans ces contrées , 
l'art des vitrifications (1). » 

M. P l a c e , c o n s u l de F r a n c e , qui a fait 
faire de n o m b r e u s e s fou i l l e s dans les r u i n e s 
du pala is a s syr i en de K h o r s a b a d , conf i rme ce 
qu 'ava ient d i t l e s h i s t o r i e n s , q u e les b r i q u e s 

(I) Merveilles de la céramique, 1" partie, page 170. In-
12, Paris, 1803. 
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f o r m a i e n t le r e v ê t e m e n t des qua i s et des 

m u r a i l l e s i n t é r i e u r e s de B a b y l o n e . 11 a r e n 

c o n t r é , 'encore d e b o u t , u n m u r de c i n q p i e d s 

de h a u t sur "vingt-un p i e d s de l o n g , e n t i è r e 

m e n t r e v ê t u d e b r i q u e s p e i n t e s e n c o u l e u r s 

v i t r i f i ées , et r e p r é s e n t a n t des h o m m e s , des 

a n i m a u x et des arbres . 

L 'auteur a n g l a i s , K e n n e t (Loftus, l e p r e 

m i e r E u r o p é e n q u i ait v i s i té l e s a n c i e n n e s 

r u i n e s de W a r k a , dans la M é s o p o t a m i e , 

s ' expr ime e n c e s t e r m e s : 

* Warka £s t ,«ans a u c u n doute , l'Érek d e l ' Ë c r i t u r e , 
l a s e c o n d e vi l le de Nemrod ou l'Orchoé des Chal -
d é e n s . [.es r e m b l a i s qui se trouvent à l ' intér ieur des 
m u r s offrent des objets d'un grand intérêt pour l 'h is 
torien ï t l 'ant iquaire . Ces rembla is se composent 
l i t t éra lement de cercue i l s empi lés l e 3 uns sur l e s 
a u t r e s , a u n e h a u t e u r de quarante -c inq p i eds . Cette 
vi l le doit é v i d e m m e n t avoir été l e grand c imet i ère 
des générat ions c h a l d é e n n e s , de m ê m e q u e Meshad-
Ali et Kerbella sont de nos jours les c imet ières des 
Perses . Les cercue i l s sont d e nos jours très -é trange
m e n t construits ; ils ont g é n é r a l e m e n t la forme d'une 
ba igno ire ouver te , m a i s l e s -parois en Bont plus bas
ses et de forme s y m é t r i q u e , et i ls sont pourvus d'une 
large ouver ture ovale des t inée à l ' introduct ion du 
corps. Cette ouver ture se ferme avec u n couverc le 
e n faïence ou en poter ie . 

« Les cercue i l s e u x - m ê m e s sont é g a l e m e n t e n 
terre cui te , endu i t e d'un vernis de c o u l e u r verte et 
o r n é e e n rel ief de figures de guerr iers mui i i s d'é
tranges e t é n o r m e s coiffures, vêtus d'une t u n i q u e 
courte et d 'une sorte de l o n g j u p o n sous cette tun i 
q u e , avec u n e é p é e au rôté , l es bras appuyés sur les 
h a n c h e s e t l e s j a m b e s écar tées . De grandes quant i 
tés de poter ies et de figures en terre , dont q u e l q u e s 
u n e s sont m o d e l é e s avec u n e g r a n d e dél icatesse , on 
é t é trouvées au m i l i e u de ces c e r c u e i l s ; ce l l e s -c i 
c o n t i e n n e n t à l ' intér ieur u n e é n o r m e quant i té d'or
n e m e n t s £ n or , argent , fer, cu ivre , verre , e tc . » 

T o u s c e u x q u i o n t v i s i t é i e L o u v r e r e c o n 

n a î t r o n t la p l u s g r a n d e a n a l o g i e entre la 

d e s c r i p t i o n q u ' o n v i e n t de l i re et les figures 

q u i , r e c u e i l l i e s dans les r u i n e s de l 'As ie 

M i n e u r e , o r n e n t a u j o u r d ' h u i l es s a l l e s dus 

m u s é e A s s y r i e n , s i tuées au r e z - d e - c h a u s s é e 

du pa la i s . 

Citons u n autre e x e m p l e de l ' e m p l o i des 

b r i q u e s d a n s l e s c o n s t r u c t i o n s de l ' a n c i e n n e 

A s i e . 

E c b a t a n e (aujourd 'hu i H a m a d a n ) , v i l l e de 

la M é d i e , était e n t o u r é e de m u r s , q u i , d'a

près H é r o d o t e , é ta i ent p e i n t s d e sept cou

leurs.M. B r o n g n i a r t fait r e m a r q u e r que ces 

c o u l e u r s a p p l i q u é e s sur terre cu i t e ayant 

été v i tr i f iées , l e s r e v ê t e m e n t s é m a i l l é s de 

l 'As ie M i n e u r e r e m o n t e n t à u n e b i e n haute 

a n t i q u i t é . 

D i s o n s enf in q u e l e s m ê m e s découvertes 

ont été fa i tes à N i n i v e . On a t r o u v é , sur 

l ' e m p l a c e m e n t de ce t t e v i l l e , des briques 

v e r n i s s é e s qui, par le l i e u où e l l e s ont é té 

t r o u v é e s , a p p a r t i e n n e n t é v i d e m m e n t aux 

m u r s d e cette v i l l e , e t r e m o n t e n t ainsi à 

2 5 0 0 ans au m o i n s avant Jésus -Chr i s t . 

Ces ibriques v e r n i s s é e s é t a i e n t , c o m m e 

c e l l e s d e B a b y l o n e et fl'Ecbatane, peintes 

e n b l e u , wert , b l a n c e t r o u g e . 

On voï&» e n r é s u m é , q u e (dans l ' a n c i e n n e 

A s i e , l 'art d u pot i er avait fait d e bonne 

h e u r e q u e l q u e s p r o g r è s , et q u e remaillage 
des b r i q u e s fut l e p r e m i e r p a s de l'art cé

r a m i q u e d a n s ces c o n t r é e s . 

C H A P I T R E I V 

L ' É G Y P T E m I L A J J U D É E . — MODE D E F A B R I C A T I O N DES PO

T E R I E S ' E N E G Y P T E , — L E S V A S E S É G Y P T I E N S . — L A SALLE 

DES D I K U Ï ÉGYPTIENS A U LOUVRE. USAGE D E S VAFE5 

C O M M U N S . V A S E S A R A F R A I C H I R . — L E S I S R A É L I T E i 

EN ÉGiïFflE. — TJAIJSE D É T E R M I N A N T E nj£ L ' E X O D E . — 

LE\VSàU,rJ'0Hj mrTAIIDNDU B Œ U F ABIS. LES FLACONS 

DU IIUJU.VHE -SttUBSSMKttT A T T R I B U É S A U X CHINOIS. — 

KnRBUR'SrNGUI.t&HETfES ARCHÉOLOGUES ANGLAIS. 

Si l 'on -veut u n m o n u m o n t authent ique 

de la p r o d i g i e u s e a n t i q u i t é de l'art cérami

que en E g y p t e , n o u s c i t erons la pyramide de 

Dashour. E l l e r e m o n t e à 3400 ans avant 

Jésus-Chris t , et est cons tru i t e en t i èrement 

e n b r i q u e s , c o m p o s é e s de sable s è c h e au so

l e i l et m é l a n g é d e p a i l l e . On trouve encore 

m ê l é e s au sab le l e s s e m e n c e s q u e contena i t le 

l i m o n du N i l , avec l e q u e l ces b r i q u e s furent 

fabr iquées . 
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Fig. 116. — Les potiers de l'ancienne Egypte, d'après les peintures des catacombes de Thèbcs, 
exécutés 1900 ans avant J.-C. 

A p r è s cet i m p o s a n t t é m o i g n a g e de la h a u t e 
a n t i q u i t é de la c é r a m i q u e b r u t e , on p e u t c i 
ter l e s po ter i e s c u i t e s au f eu q u e l 'on trouve 
d a n s des t o m b e a u x , e t q u i , d 'après la c h r o 
n o l o g i e des dynas t i e s é g y p t i e n n e s , r e m o n t e n t 
à 2h'00 a n s au m o i n s avant l ' ère c h r é t i e n n e . 

Mais l 'Egypte n e n o u s a pas s e u l e m e n t 
la issé des m o n u m e n t s de l 'art c é r a m i q u e ; 
e l l e n o u s a t r a n s m i s des r e n s e i g n e m e n t s 
p r é c i s sur l e m o d e de fabr ica t ion d e s p o t e 
r i e s . On a la p r e u v e q u e le tour d u pot i er 
é ta i t e m p l o y é c h e z l e s E g y p t i e n s dès la p l u s 
h a u t e a n t i q u i t é . N o u s v e r r o n s p l u s tard qu ' i l 
ex is ta i t e n C h i n e , à u n e é p o q u e p l u s r e c u l é e 
e n c o r e . 

C h a m p o l l i o n a - d é c r i t des p e i n t u r e s qu i 
furent t rouvées dans les c a t a c o m b e s de T h è -
bes . Ces p e i n t u r e s , qui ex i s ta ient 1 9 0 0 ans 
avant J . - C , r e p r é s e n t e n t l e s o p é r a t i o n s d u 
pot ier d e p u i s le pé tr i s sage de la pâte avec 

T. i . 

l e s p i e d s j u s q u ' à l ' e n l è v e m e n t d u four de la 
po ter i e c u i t e . 

B i e n q u e ces f igures a i ent été s o u v e n t p u 
b l i é e s , n o u s c r o y o n s devo i r les r e p r o d u i r e , 
à cause d u g r a n d in térê t h i s t o r i q u e q u ' e l l e s 
p r é s e n t e n t . 

L a f igure 116 n o u s m o n t r e , A , deux 
ouvr ier s marchant la pâte, c 'est-à-dire la 
pé tr i s sant avec l e s p i e d s . L e s h i é r o g l y p h e s 
p l a c é s près d u p e r s o n n a g e de dro i te s i g n i 
f ient ce ils foulent. » 

La f igure B r e p r é s e n t e u n o u v r i e r q u i r e 
l ève la p â t e , q u e son c o m p a g n o n , C, Ya 
porter aux t o u r n e u r s . L e s h i é r o g l y p h e s i n 
d i q u e n t cet te d o u b l e o p é r a t i o n . 

Les figures D et E r e p r é s e n t e n t d e u x o u 
vr iers t o u r n e u r s . 

N o u s p o u v o n s d'après ce d e r n i e r d e s s i n de 
l 'ar t i s t e a r c h i s é c u l a i r e , n o u s r e n d r e c o m p t e 
de la forme du tour é g y p t i e n . Cet e n g i n est 

s i 
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ce lu i q u e l 'on n o m m e d e n o s j o u r s tour-
nette, o u roue du potier, qu ' i l n e faut pas 
c o n f o n d r e avec l e tour à pied. L e s i n d i c a 
t i ons des p e i n t u r e s qu i n o u s o c c u p e n t sont si 
p r é c i s e s , q u ' o n voi t le p r e m i e r t o u r n e u r , D , 
d é t a c h e r de la m a s s e d e pâte la quant i t é n é 
cessa ire p o u r l e vase qu ' i l v e u t fa ire , et l e se 
c o n d , E , f a ç o n n e r l ' extér ieur de la c o u p e avec 
l ' index et l e p o u c e opposés l 'un à l 'autre . 

Cette d e r n i è r e figure (E) a ce la d e p a r t i c u 
l i er q u e l e bras dro i t du p e r s o n n a g e r e p r é 
sen te u n e p o s i t i o n et u n a r r o n d i s s e m e n t 
e x a c t e m e n t s e m b l a b l e s à la pos i t i on et à l 'ar
r o n d i s s e m e n t du bras qu i se r e m a r q u e n t c h e z 
les t o u r n e u r s m o d e r n e s lorsqu' i l s e x é c u t e n t 
cette m ê m e o p é r a t i o n . « Si n o s ouvr iers 
« ava ien t été e n a p p r e n t i s s a g e chez l e u r s 
ic confrères i l y a 3 7 0 0 a n s , a d i t u n a u t e u r 
« a n g l a i s , la r e s s e m b l a n c e n e serait pas p l u s 
« c o m p l è t e . » D u res te , r i e n n'est o u b l i é d a n s 
ces tab leaux . A i n s i l e vase q u e l 'on vo i t en tre 
l 'ouvrier r e p r é s e n t é par la f igure D et c e lu i 
qui est r e p r é s e n t é par la figure E , est é v i d e m 
m e n t d e s t i n é à r e n f e r m e r l ' eau dans l a q u e l l e 
les po t i ers m o u i l l e n t l eurs d o i g t s , c o m m e 
ce la se pra t ique e n c o r e a u j o u r d ' h u i , p o u r 
t e n i r , p e n d a n t l e travai l a u tour , la pâte 
dans u n état d ' h u m i d i t é c o n v e n a b l e . 

L e vase é tant f a ç o n n é , i l faut m a i n t e n a n t le 
d u r c i r par l 'act ion du f e u . La figure F r e p r é 
sen te l e four c y l i n d r i q u e à b o u c h e la téra le 
dans l e q u e l la c u i s s o n va s 'opérer . U n o u 
vr ier a l i m e n t e l e four avec u n m o r c e a u de 
bois . On vo i t l e s flammes qu i s ' é l èvent .du four 
d a n s l e q u e l sont r e n f e r m é s l e s objets à c u i r e . 

L a c u i s s o n a c h e v é e , le f eu é t e i n t , n o u s as 
s i s tons au d é t o u r n e m e n t . L e four c y l i n d r i q u e 
es t r e p r é s e n t é d a n s u n autre s e n s . L a porte 
du foyer es t d u côté q u e n o u s n e v o y o n s p a s . 
1 es flammes o n t d i s p a r u . On n e voi t p l u s 
que s o n o u v e r t u r e s u p é r i e u r e d a n s l a q u e l l e 
l e po t i er G va p r e n d r e l e s objets cu i t s , qu ' i l 
r e m e t à son a i d e . D é j à ce d e r n i e r a d é p o s é à 
ses p ieds q u e l q u e s vases ret irés du four . 

L ' i n s c r i p t i o n h i é r o g l y p h i q u e qui se vo i t 

à la droi te d u d e r n i e r p e r s o n n a g e , s ignif ie : 
« il retire. » 

L e s c o u l e u r s qu i ex i s ta ient sur ces p e i n 
tures n 'é ta ient pas chose ind i f férente . On 
r e m a r q u e sur l e s c o p i e s q u ' e n a faites 
C h a m p o l l i o n , q u e , tant q u e les p i è c e s n e sont 
pas c u i t e s ( c o m m e d a n s l e s f igures A , B, C, 
D , E ) , l e s po ter i e s sont d 'une c o u l e u r gr i s -
f o n c é . Mais après l e d é t o u r n e m e n t , o n leur 
a d o n n é la c o u l e u r r o u g e , qu i est c e l l e des 
po ter i e s c u i t e s , et p a r t i c u l i è r e m e n t des an
c i e n n e s po ter i e s é g y p t i e n n e s . 

Q u a n d o n a v u ces p e i n t u r e s , sur l e sque l l e s 
l e s o p é r a t i o n s d u pot i er sont décr i t e s avec 
tant d 'exac t i tude , o n n'est p l u s surpr i s de lire 
d a n s l 'h i s to ire s a i n t e , q u e 5 0 0 ans avant l 'émi
grat ion de Jacob , c'est-à-dire 2 0 0 0 a n s avant 
Jésus-Chris t , le r o y a u m e d 'Egypte renfermai t 
l e s p l u s h a b i l e s pot iers du m o n d e c o n n u . 

L e s des s i ns des h y p o g é e s n e n o u s ont pas 

s e u l e m e n t révé lé l ' o u t i l l a g e d u pot i er é g y p 

t i en ; o n y t rouve d e s vases aux formes é lé

g a n t e s et v a r i é e s , avec l ' i n d i c a t i o n de l e u r 

u s a g e d a n s la v i e c i v i l e , c o m m e d a n s les 

c é r é m o n i e s d u c u l t e r e l i g i e u x dec É g y p t i e n s . 

L e s figures 117 et 118 r e p r é s e n t e n t u n vase 

é g y p t i e n qu i r e m o n t e à la p l u s h a u t e a n t i 

q u i t é . I l est p e i n t e n c o u l e u r b l e u - p â l e , et 

sa pâte est dure e t d e m i - t r a n s l u c i d e . D ' a u 

tres vases de la m ê m e é p o q u e s o n t tout aussi 

é l é g a n t s e t , e n ou tre , r ecouver t s d 'un e n 

dui t t r è s - m i n c e . 

Peut - ê t re auss i faut- i l reporter à cette 

é p o q u e l e vase r e p r é s e n t a n t la dées se Isis 

et son fils : c'est u n vase figurant u n p e r s o n 

n a g e , avec u n e anse p e r p e n d i c u l a i r e . L a pâte 

est r o u g e et' l u i s a n t e . L a figure 119 repré 

sen te e x a c t e m e n t ce t é t r a n g e s p é c i m e n d e l à 

po ter i e é g y p t i e n n e . 

L e M u s é e d u L o u v r e r e n f e r m e u n e quan

t i té i n n o m b r a b l e d e figurines r e p r é s e n t a n t 

l e s d i e u x des É g y p t i e n s . On p e u t , e n p a r 

c o u r a n t la salle des dieux égyptiens, au Lou

vre , se faire l ' idée d u caractère art is t ique 
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propre à ces p r o d u c t i o n s a n t i q u e s . L a p l u 
part de ces f igur ines o n t été t rouvées dans 
d e s t o m b e a u x . 

On n e p o s s è d e q u e p e u d e poter i e s d e 
l ' ant ique E g y p t e ayant u n caractère u s u e l . 
Cela t i e n t à ce q u e l e s E g y p t i e n s a t t a c h a i e n t 
p e u de pr ix à d e pare i l s ob je t s . I ls se ser
vaient de p r é f é r e n c e , p o u r fabr iquer l eurs 
u s t e n s i l e s , des m é t a u x , qu ' i l s t rava i l la i ent 
a v e c u n art in f in i . On sait q u e l e s b i joux 
d'or et d 'argent , a ins i q u e d'autres objets 
m é t a l l i q u e s , se t r o u v e n t . e n g r a n d e quant i t é 
d a n s l eurs t o m b e a u x . Mais c o m m e la po ter i e 
c o m m u n e n e p r é s e n t a i t à l e u r s y e u x a u c u n 

i n t é r ê t , l e s u s t e n s i l e s faits de ce t t e s u b 
s tance n 'é ta ient pas d é p o s é s d a n s l e s t o m 
b e a u x , et par c o n s é q u e n t , n 'ont pas é té 
c o n s e r v é s . W i l k i n s o n , dans s o n ouvrage sur 
l ' E g y p t e , a d o n n é la d e s c r i p t i o n des c u i s i n e s 
e t d e s repas é g y p t i e n s ; i l par le de buffets 
c h a r g é s de p lats et d 'ass iet tes e n po ter i e 
é l é g a n t e ; m a i s a u c u n s p é c i m e n de v a s e s , 
de cet te n a t u r e n'est p a r v e n u j u s q u ' à n o u s . 

L e s au teurs q u i o n t écr i t sur l e s u s a g e s 
de l ' a n c i e n n e E g y p t e o n t s i g n a l é u n assez 
c u r i e u x e m p l o i des p o t e r i e s , q u e l 'on t r a n s 
porta i t de la h a u t e E g y p t e , où se trouvai t l e 
c e n t r e de la fabr icat ion d e la poter ie , dans 

Vis- i n et 118 . — Vase en poterie de l'ancienne figypte 

la basse E g y p t e , où r é g n a i e n t la r i c h e s s e et 
les arts . E l l e s s erva ient , c o m m e corps l é g e r s , 
creux et p l e i n s d'air, à a l l é g e r l e p o i d s des ra
d e a u x et b a t e a u x qu i n a v i g u a i e n t sur le N i l . 
L e s bate l i ers a t t a c h a i e n t l e s p o t e r i e s à l e u r s 
radeaux , lorsqu' i l s d e s c e n d a i e n t l e f l euve . 
Q u a n d i l s é ta i ent arr ivés au D e l t a , i l s d é 
fa isa ient ces radeaux , et l e s p i è c e s qu i l e s 
c o m p o s a i e n t é ta i ent l i vrées à la c o n s o m m a 
t ion , soit de la B a s s e - E g y p t e , soit des pays 
. européens avec l e s q u e l s l es m a r c h a n d s é g y p 
t i ens ava ien t des re la t ions de c o m m e r c e . 

A t h é n é e par l e auss i d e cer ta ins vases à 
rafra îch ir dont la fabr ica t ion avai t l i e u à 
Coptos . Ces vases é ta i en t tout s i m p l e m e n t e n 
terre c u i t e , m a i s la terre avait é té a r o m a t i 
s ée avec la m y r r h e , l e s c h é n a n t e , e t c . , et e l l e 
p a r f u m a i t l e v i n qu 'on y versai t . Ces s u b 
s tances odorante s d e v a i e n t être i n t r o d u i t e s 
d a n s la pâte absorbante de ces vases après 
l e u r c u i s s o n . E n effet, a u c u n e s u b s t a n c e 
a r o m a t i q u e n e pourra i t rés i s ter , sans être 
c o m p l è t e m e n t a l t érée , à l 'ac t ion d u feu d e s 
t i n é à c u i r e ces p o t e r i e s . 
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A p r è s ce c o u p d 'œi l sur la poter ie e n 
E g y p t e , n o u s p a r l e r o n s des c o n n a i s s a n c e s 
du p e u p l e h é b r e u d a n s l e m ê m e g e n r e 
d ' industr ie . 

J o s e p h , qu i fit v e n i r ses frères e n E g y p t e , 
et qui l es é tabl i t dans la terre de G e s s e n , 
vivait env iron d ix -hu i t à d ix -neuf s i è c l e s avant 

Fig. 119. — Vase égyptien antiquo en poterie. 

l'ère c h r é t i e n n e . L e s H é b r e u x a u r a i e n t p u 
s 'ass imi ler r a p i d e m e n t les c o n n a i s s a n c e s 
t e c h n i q u e s des E g y p t i e n s avec l e s q u e l s 
i l s é ta i en t en contac t j o u r n a l i e r . Mais l e s 
d e s c e n d a n t s d ' A b r a h a m , d 'un caractère très -
posit i f , c o m m e c e u x de n o s j o u r s , n ' é t a i e n t 
pas n a t u r e l l e m e n t por té s vers les arts . I l s 
se l i vra i en t de p r é f é r e n c e au c o m m e r c e , 
l orsque la c u l t u r e des c h a m p s l e u r en l a i s 
sait l e lo i s ir . A u s s i l o r s q u e l e s I sraé l i tes , 
qui s 'étaient m u l t i p l i é s après la m o r t de 
Joseph , furent r é d u i t s e n s e r v i t u d e , n o u s n e 
les t rouvons pas o c c u p é s à la pra t ique d e s 
arts o u des m é t i e r s u n p e u n o b l e s . C'est, 
i l est vrai , à l ' u n e des b r a n c h e s de la céra 
m i q u e qu' i l s s o n t forcés de c o n s a c r e r l e u r 

i n t e l l i g e n c e e t l e u r s forces , m a i s c'est à la 
p l u s h u m b l e de ces b r a n c h e s : i l s fabr iquent 
l e s b r i q u e s q u i do ivent en trer dans la c o n 
s t ruc t ion de l a v i l l e de R a m s è s . 

E n é t u d i a n t avec s o i n l e s b r i q u e s qui ont 
été r e c u e i l l i e s dans les v i l l e s l e s p l u s an
c i e n n e s du m o n d e , o n r e m a r q u e qu 'e l l e s 
sont p l u s grosses que l e s nô tres , et qu'un 
assez g r a n d n o m b r e n 'ont pas été cu i t e s . Ces 
b r i q u e s c r u e s é ta i en t o r d i n a i r e m e n t p lacées 
dans l ' in tér i eur d e s mass i f s d e m a ç o n n e r i e , 
e t , c h o s e étrange, - e l l e s é ta i en t n é a n m o i n s 
couver te s d ' inscr ip t ions c u n é i f o r m e s creu
sées sur la face i n t é r i e u r e , et par c o n s é 
q u e n t , i n v i s i b l e s de l ' extér ieur d u m o n u 
m e n t . 

Ces b r i q u e s s i m p l e m e n t s é c h é e s au so
l e i l , n 'aura i en t pas e u u n e b i e n g r a n d e so
l id i té ; m a i s à l 'arg i l e d o n t e l l e s étaient 
c o m p o s é e s , o n ajouta i t de la pa i l l e h a c h é e 
et m ê m e des f r a g m e n t s de j o n c o u d'autres 
p l a n t e s de m a r a i s , ce qu i ajoutait à leur 
c o n s i s t a n c e . 

\JExode, o u l e l ivre de l ' A n c i e n Testa
m e n t q u i raconte la sort ie des H é b r e u x de 
l ' E g y p t e , n o u s fourn i t des déta i l s qu i prou
v e n t q u e de la p a i l l e entra i t alors dans la 
fabr ica t ion des b r i q u e s . 

« Le roi Pharaon dit : Ce p e u p l e s'est fort m u l t i 
pl ié dans m o n r o y a u m e , vous voyez q u e cet te popu
lace s'est b e a u c o u p a c c r u e ; c o m b i e n croîtrait-el le 
davantage encore si on lui re lâchait q u e l q u e chose 
de son travail 1 

n Le roi donna donc , ce jour- là m ê m e , ce t ordre h 
ceux qui avaient l ' in tendance des ouvrages du p e u 
ple d'Israèl,et qu i e x i g e a i e n t d ' e u x l e s travaux qu'on 
l eur avait i m p o s é s , et l eur dit : 

« Vous n e donnerez plus , c o m m e auparavant , de 
pai l l e à ce p e u p l e , pour faire leurs briques ; mais 
qu'ils a i l lent e n c h e r c h e r e u x - m ê m e s . 

« Et vous n e laisserez pas d'exiger d'eux la m ê m e 
quant i té de br iques qu'ils fabriquaient auparavant , 
sans e n r i e n d i m i n u e r , car i ls n'ont pas de quoi 
s'occuper, i ls se disent l 'un à l 'autre : Allons sacrifier 
i notre Dieu, n 

L ' i n t e n d a n t d i t a lors aux H é b r e u x que, , 

par l 'ordre de P h a r a o n , il ne l e u r d o n n e r a 

p l u s de p a i l l e . 
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« Allez, c h e r c h e z e n où vous pourrez e n trouver, 
et n é a n m o i n s on n e d i m i n u e r a rien de vos ouvrages . 

« E t l e p e u p l e se répandit donc dans toute l 'Egypte , 
afin d'amasser des pa i l l e s . » 

N o u s p o u r r i o n s m u l t i p l i e r ces c i t a t i o n s ; 
mais n o u s n o u s c o n t e n t e r o n s d'ajouter q u e 
ce fut la dé fense de fourn ir de la p a i l l e aux H é 
breux, a lors q u ' o n ex igea i t d'eux c h a q u e j o u r 
la fabricat ion de la m ê m e quant i t é d e bri
q u e s , q u i fut la cause d é t e r m i n a n t e de 
Y Exode, c 'es t -à-dire de l e u r sort ie d 'Egypte . 

L 'adjonc t ion de la pa i l l e à la pâte arg i 
leuse avait p o u r b u t de d o n n e r p l u s de 
so l id i té aux b r i q u e s s i m p l e m e n t s é c h é e s au 
so le i l . Il est p o u r t a n t b o n de n o t e r q u e la 
cu i s son d e s b r i q u e s au f eu était d e p u i s l o n g 
t e m p s c o n n u e des Israé l i tes . On l i t , e n effet, 
au c h a p i t r e xi de la Genèse, à p r o p o s de 
la c o n s t r u c t i o n de la tour de B a b e l : 

« Et c o m m e ces p e u p l e s é ta ient partis du côté de 
l'Orient, ayant trouvé u n e c a m p a g n e dans le pays 
de Sennaar , ils y hab i tèrent . 

a Et ils se d irent l 'un à l 'autre : Allons, faisons des 
briques, et cuisons-les au feu. 

« Ils se servirent donc de br iques c o m m e de pierres , 
et de b i t u m e c o m m e de c i m e n t . » 

A i n s i , à l ' é p o q u e d e l e u r sort ie d 'Egypte , 
é p o q u e q u i m a r q u e la p l u s h a u t e a n t i q u i t é 
à l a q u e l l e u n pu i s se se repor ter q u a n t à ces 
p e u p l e s , l es H é b r e u x n e sava ient pas fabri
q u e r d'autres produ i t s c é r a m i q u e s q u e l e s 
b r i q u e s , tand i s q u e l 'art d u p o t i e r , c o m m e 
n o u s l 'avons v u , étai t déjà s i n g u l i è r e m e n t 
avancé c h e z l e s E g y p t i e n s . 

Mais si l es Israé l i tes n e pra t iqua ien t pas 
a lors l'art d u pot i er a v e c t o u t e s l e s ressour
ces qu' i l c o m p o r t a i t dé jà , i l s ava ien t v u cet te 
fabricat ion e n p l e i n exerc i ce sur l e s r ivages 
du N i l , et après l e u r sort ie d 'Egypte i l s c o m 
m e n c è r e n t à a p p l i q u e r ïos c o n n a i s s a n c e s 
t e c h n i q u e s qu ' i l s ava ient a c q u i s e s p e n d a n t 
les t e m p s d o u l o u r e u x de l e u r e s c l a v a g e . 

L e sé jour d e s H é b r e u x au m i l i e u d e s 
E g y p t i e n s avait d o n c porté ses fru i t s . L o r s 
q u e Moïse les fit sort ir de la s erv i tude , l'art 
c o m m e n ç a i t à en trer d a n s l 'espr i t et d a n s 

l e s m œ u r s des e n f a n t s d ' A b r a h a m . Il l e u r 
fa l lut a lors des i d o l e s , d e s ido les v i s i b l e s et 
b e l l e s , a j o u t e r o n s - n o u s , parce qu' i l s é ta i ent 
j a l o u x des d i eux et des dées ses des E g y p 
t i e n s qu i p a r l a i e n t si b i e n aux y e u x . D ' u n 
autre c ô t é , l e s H é b r e u x a i m a i e n t l e luxe et 
la r i c h e s s e ; i l s a u r a i e n t d é d a i g n é des d i e u x 
d 'arg i le . Il l e u r fa l la i t d e s d i e u x e n or. 
A u s s i , l o r s q u e Moïse d e s c e n d i t d u m o n t S i n a ï , 
p o u r prescr ire 3u p e u p l e j u i f l 'adorat ion d 'un 
d i e u u n i q u e , i l t rouva toute la t r ibu d a n s a n t 
a u t o u r d u v e a u d'or. Ce v e a u d'or n'étai t 
r i en autre c h o s e q u e la r é m i n i s c e n c e du 
b œ u f A p i s , d'après u n e t h é o g o n i e en tée sur 
c e l l e d e s E g y p t i e n s (1). 

Mais l e s p r e s c r i p t i o n s , du D é c a l o g u e 
é ta i ent s évères : l e s I sraé l i tes n e d e v a i e n t 
p o i n t faire d ' image t a i l l é e , n i a u c u n e figure 
p o u v a n t prêter à l ' ido lâ tr i e . L e s po t i er s 
h é b r e u x d u r e n t d o n c r e n o n c e r à f a b r i q u e r 
a u c u n p r o d u i t ar t i s t ique , et s'en t e n i r à c o n 
f e c t i o n n e r des obje ts u s u e l s . 

Ils se l i v r è r e n t à cette fabr ica t ion sur u n e 
g r a n d e é c h e l l e , si l 'on s'en rapporte aux 
n o m b r e u s e s a l l u s i o n s q u e fait l ' A n c i e n T e s 
t a m e n t aux p r o c é d é s et aux p r o d u c t i o n s 
c é r a m i q u e s d e s H é b r e u x . 

Ci tons d'abord J é r é m i e . 

« Parole qui fut adressée à Jérémie par l e Sei
g n e u r en ces t e r m e s : Allez e t de scendez dans la 
ma i son d'un potier , et là vous e n t e n d r e z ce q u e j'ai 

; à vous d i r e . 
« J'allai dans la m a i s o n d'un pot ier , et j e l e trou

vai travai l lant sur sa roue . 

(1) Il n'est peut-être pas sans intérêt de réunir ici quel
ques données sur le bœuf ou le taureau Apis. On adorait 
surtout cette divinité à Memphis, la seconde résidence des 
rois d'Egypte, où l'on voit encore aujourd'hui les ruines de 
plusieurs temples magnifiques, entre autres le temple de 
Phta, dans lequel le taureau Apis était nourri. La vache qui 
enfantait Apis devait être fécondée par un rayon de la 
lune. Quant au taureau sacré, il devait être tout noir, avec un 
triangle blanc sur le front, une tache blanche en forme de 
croissant sur le côté, et sous la langue une espèce de nœud 
semblable a un escarbot (insecte ailé de la famille des 

I coléoptères). Le bœuf Apis ne pouvait vivre plus de 
vingt-cinq ans j à sa mort on l'ensevelissait dans un puits. 

I Le deuil des Égyptiens durait jusqu'à ce que les prêtres eus-
| sent trouvé un successeur au dieu défunt. 
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« En m ê m e temps l e vase qu'il faisait de terre 
d'argile avec ses m a i n s , se r o m p i t ; et aussitôt i l 
fit u n autre vase , e n la m a n i è r e qu'il lu i p l u t ; 

« Le S e i g n e u r alors m'adressa la paro le et m e dit : 
« Maison d'Israël, dit l e S e i g n e u r , n e pourra i s - je 

donc pas faire de vous ce q u e l e pot ier fit de son 
argile ? Car c o m m e l 'argile est dans la m a i n du p o 
tier, ainsi vous ê te s dans m a m a i n , m a i s o n d'Is
raël (1). » 

Et p l u s l o i n : 

« Vous romprez ce vase d e terre devant les per
sonnes qui iront avec v o u s ; 

« Et T O U S l eur direz : Yoici ce q u e dit l e S e i g n e u r 
des armées : Je briserai ce p e u p l e et ce t te v i l l e , 
c o m m e ce vase de terre est brisé et n e p e u t p lus Être 
rétabl i (2) .» 

Isaïe fait a l l u s i o n au pé tr i s sage de la pâte 
par le fou lage par l e s p i e d s : 

« Je l 'appel lerai d u septentr ion e t i l v i endra de 
l'Orient, i l reconnaî tra la g r a n d e u r de m o n n o m , il 
traitera les grands du m o n d e c o m m e la b o u e , et i l 
l es foulera comme le potier foule l'argile sous ses 
pieds (3). » 

L e s opéra t ions d u pot i er de terre d e v a i e n t 
être t rè s - fami l i ère s au p e u p l e des H é b r e u x , 
p u i s q u e c'est aux p r o c é d é s de ce t art que les 
p r o p h è t e s e m p r u n t e n t l eurs c o m p a r a i s o n s . 

Mais , c o m m e n o u s l 'avons d i t , c e n'est 
qu 'aux obje ts d e s t i n é s aux u s a g e s v u l g a i r e s , 
à la c o n f e c t i o n des u s t e n s i l e s de m é n a g e , 
q u e s 'appl iquai t l e travai l d u pot i er , et , 
c o m m e p o u r l ' E g y p t e , l e s u s t e n s i l e s c o m 
m u n s d e la J u d é e n 'ont p u v e n i r j u s q u ' à 
n o u s . 

N o u s d e v o n s c e p e n d a n t c i t er , m a i s à ti
tre d ' e x c e p t i o n , u n f r a g m e n t d 'un obje t c é 
r a m i q u e , d 'un ordre p l u s re levé , q u i a été 
trouvé e n J u d é e , et q u i f igure dans l e s ga
ler ies d u L o u v r e . Ce s p é c i m e n , qu ' i l serait 
s a n s , in t érê t d e r e p r o d u i r e i c i , p u i s q u e ce 
n'est q u ' u n e part ie d u vase , p r o u v e q u e l e s 
art istes h é b r e u x s ' insp ira ient c o m p l è t e m e n t 
des tradi t ions que l e u r ava ien t l é g u é e s l e s 

(1) Chapitre xvm, versets 1 à 6. 
(2) Chapitre xix, versets 10 et 11. 
(3J Chapitre xu, verset 25. 

É g y p t i e n s . E n effet, i l se c o m p o s e d'une 
terre s i l i c e u s e é m a i l l é e et co lorée e n b leu . 
A i n s i l e s H é b r e u x e m p l o y a i e n t la m ê m e terre 
s i l i c e u s e , l ' orna i en t des m ê m e s cou leurs et 
i m i t a i e n t l e s m o d è l e s qu ' i l s ava ient emportés 
lorsqu' i l s ava ient qu i t té la terre d'Egypte. 

N o u s t e r m i n e r o n s ce chap i t re e n réfu
tant l ' erreur qu i a cons i s té à p r é t e n d r e que 
l e s a n c i e n s E g y p t i e n s ont c o n n u la porce
l a i n e e n m ê m e t e m p s q u e l e s C h i n o i s , ou 
d u m o i n s , ce q u i eût été tout auss i étrange, 
qu ' i l aura i t ex is té à cet te é p o q u e reculée 
des r e l a t i o n s de c o m m e r c e en tre la Chine 
et l ' E g y p t e . L a m a n i è r e dont cette opin ion 
s'était a c c r é d i t é e e t ce qu i a a m e n é la cons
tatat ion de l ' erreur , sont assez c u r i e u x à con
na î tre . 

U n a u t e u r i t a l i e n , R o s e l l i n i , avait décrit 
d a n s u n o u v r a g e très -es t imé , p u b l i é e n 1834, 
/ monumenti dell'Egitto, u n pet i t vase de 
p o r c e l a i n e de C h i n e , t rouvé par l u i - m ê m e , 
disa i t R o s e l l i n i , « dans u n t o m b e a u égypt i en , 
qu i n'avait j a m a i s é té ouver t auparavant , 
et d o n t la date r e m o n t a i t à u n e é p o q u e pha
r a o n i q u e p e u pos t ér i eure à d i x - h u i t s ièc les 
avant Jésus -Chr i s t . » 

Ce p e t i t vase de p o r c e l a i n e portai t d'un 
cô té , u n e f leur p e i n t e et de l 'autre u n e ins
c r i p t i o n e n caractères c h i n o i s assez s em
b l a b l e s à c e u x d 'aujourd 'hu i . 

S ir F r a n c i s Davi s rapporta ce fait dans son 
g r a n d o u v r a g e s u r la C h i n e (1) , et i l ajouta 

q u e trois pet i tes b o u t e i l l e s [botiles] d u m ê m e 
g e n r e , d é c o u v e r t e s auss i e n E g y p t e , avaient 
été r a p p o r t é e s e n A n g l e t e r r e par Sir Gar-
d n e r W i l k i n s o n . S ir F r a n c i s D a v i s affir
m a i t q u e sous l e rapport de l a f o r m e et de 
l ' a spec t q u ' e l l e s p r é s e n t a i e n t , ces boute i l l e s 
é ta i ent p a r f a i t e m e n t i d e n t i q u e s aux petites 
bouteilles à tabac {snuff bottles) que l'on fa
brique actuellement en Chine, et dont une 
de la même espèce se trouvait alors en sa pos-

(t) The Chinese, or gênerai Descnption of the Empire of 
China. London, 183C. 
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session. Malgré ce la , S ir F r a n c i s Davis croyait 
à la h a u t e an t iqu i t é des pet i t s flacons c h i n o i s 
décrits par M. R o s e l l i n i . 

La d é c o u v e r t e de ces flacons fit u n e g r a n d e 
sensat ion p a r m i l e s a r c h é o l o g u e s a n g l a i s . 

« Parmi les n o m b r e u s e s boute i l l e s trouvées dans 
les t o m b e s de Thèhes , dit Sir J. Gardner W i l k i n -
son dans son grand ouvrage sur les Maurs et cou
tumes des anciens Égyptiens (1), i l n ' en est pas qui 
aient plus excité la curiosité q u e ce l les de fabrication 
chinoise qui p r é s e n t e n t des inscr ipt ions dans cette 
langue . I.a découver te acc idente l l e d 'une s e u l e de 
ces boute i l l es pourrait passer i n a p e r ç u e ou être attri
buée à q u e l q u e hasard qui l 'eût fait déposer par u n 
voyageur v e n u r é c e m m e n t à la r e c h e r c h e des objets 
précieux q u e r e n f e r m e n t ces tombes ; mais cette ex
plication ne peut être admise lorsqu'on trouve ces m ê 
mes boute i l l e s dans p lus ieurs t o m b e s é g y p t i e n n e s , s 

Trois de ces pe t i t e s b o u t e i l l e s f i g u r e n t dans 
le m u s é e E g y p t i e n d u L o u v r e . E n i n v o q u a n t 
cette d é c o u v e r t e , cer ta ins a r c h é o l o g u e s p r é 
t end irent q u e , p u i s q u e l ' on trouvai t des vases 
de p o r c e l a i n e dans les t o m b e a u x de T h è b e s , 
la p o r c e l a i n e avait d û être fabr iquée p a r l e s 
E g y p t i e n s d ix -hu i t s i è c l e s avant Jésus -Chr i s t . 
Si o n l e u r objec ta i t q u ' a u c u n h i s t o r i e n n'a 
j a m a i s fait m e n t i o n de l a p o r c e l a i n e é g y p 
t i e n n e , et q u e d 'a i l l eurs , on n'a t r o u v é e n 
Egypte a u c u n s p é c i m e n d'objets e n p o r 
ce la ine d a n s l e s s i è c l e s s u i v a n t s , n o s érud i t s 
r é p o n d a i e n t q u e la c iv i l i sa t ion avait subi e n 
Egypte d e n o m b r e u s e s i n t e r m i t t e n c e s , et 
qu' i l fa l la i t a d m e t t r e q u e l'art de fabri 
quer la p o r c e l a i n e avait été u n secret re l i 
g i e u s e m e n t gardé d a n s l e s t e m p l e s , e t q u e 
ce secre t s'était p e r d u à l ' é p o q u e d 'une de 
ces p e r t u r b a t i o n s qu i é ta i ent si f r é q u e n t e s 
dans l e s dynas t i e s d e l ' E g y p t e . 

D'autres a r c h é o l o g u e s s o u t i n r e n t u n e o p i 
n i o n m i x t e . I ls p r é t e n d i r e n t q u e l e s pe t i t s 
vases de p o r c e l a i n e dont l e s m u s é e s se d i s 
p u t a i e n t la p o s s e s s i o n , é t a i e n t sans doute 
d 'or ig ine c h i n o i s e , m a i s q u e l e u r d é c o u v e r t e 
dans les t o m b e a u x d e T h è b e s n e prouva i t 

(1) Uanners and customs of the uncient Eoyptians, by 
i . Gardner Wilkinson ; 3 vol. in-8°. London, 1837 ; t. III, 
pages 10G-109. 
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r ien autre c h o s e , s i n o n qu'à u n e é p o q u e t rès -
r e c u l é e il avait ex is té d e s re la t ions de c o m 
m e r c e su iv i e s entre la C h i n e et l 'Egypte . 

D i o n y s i u s L a r d n c r , l e savant professeur 
qui a tant c o n t r i b u é , i l y a t rente a n s , à la 
v u l g a r i s a t i o n des s c i e n c e s e n A n g l e t e r r e , s o u 
t int , dans son Muséum des sciences et des arts, 
q u e l e s d é c o u v e r t e s de R o s e l l i n i et d e W i l 
k i n s o n « d é m o n t r a i e n t s u f f i s a m m e n t la c o n 
n a i s s a n c e de la fabr icat ion de la p o r c e l a i n e 
e n C h i n e , a ins i q u e l ' ex i s t ence d e c o m m u n i 
c a t i o n s en tre ce pays et l ' E g y p t e . » 

Mais l e s s i n o l o g u e s d e v a i e n t i c i c o n f o n d r e 
les a r c h é o l o g u e s . A p r o p o s de cet te d i s c u s 
s i o n , M. S tan i s las J u l i e n rappe la que l e s 
C h i n o i s o n t s u c c e s s i v e m e n t fait u s a g e de. 
six sortes d 'écr i tures , d o n t o n c o n n a î t l 'or i 
g i n e et la date a p p r o x i m a t i v e . Or, l e s s i g n e s 
c h i n o i s t racés sur l e s pe t i t e s b o u t e i l l e s a p 
p a r t i e n n e n t à la q u a t r i è m e sorte d'écri
ture , qu i n'a été i n v e n t é e q u e vers l 'an
n é e 4 5 avant Jésus -Chris t , e t q u i est e n c o r e 
e n u s a g e de nos j o u r s (1) . 

Ce n'est pas tout , M. M e d h u r s t , in terprè te 
du g o u v e r n e m e n t a n g l a i s à H o n g - K o n g , 
fit fa ire d e s r e c h e r c h e s p a r d e s C h i n o i s i n 
s trui ts qu ' i l e m p l o y a i t c o m m e secréta ires , 
et ceux-c i f u r e n t assez h e u r e u x p o u r re trou
ver l ' in scr ip t ion d u p r e m i e r de ces flacons 
d a n s l e s écr i t s d 'un p o è t e c h i n o i s q u i v ivai t 
vers l ' a n n é e 7 4 0 après Jésus-Chris t , et l ' i n 
scr ip t ion d u s e c o n d d a n s u n e pet i te p i è c e 
de vers q u i date de la m ê m e é p o q u e . 

A i n s i l e s i n s c r i p t i o n s é ta i en t t racées e n 
caractères r e l a t i v e m e n t m o d e r n e s , et l e u r 
texte était t iré d 'ouvrages écr i t s au vin" s i èc l e 
de n o t r e ère . Cette d o u b l e d é c o u v e r t e m i t 
fin à tou te p o l é m i q u e . 

V o i c i , d ' a i l l e u r s , u n fait q u i r a p p r o c h e 
s i n g u l i è r e m e n t de notre é p o q u e l e s flacons 

(1) Histoire et fabrication de lu porcelaine chinoise, ou
vrage traduit du chinois par M. Stanislas Julien, accompa
gné de notes et d'additions par M. Alphonse Salvetat, et 
augmenté d'un Mémoire sur la porcelaine du Japon, traduit 
du japonais par le docteur Hoffmann. 1 vol. in 8. Paris, tSiG. 
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d o n t o n a fait tant de b r u i t . M. N a t a l i s R o n -
dot , a n c i e n d é l é g u é d u G o u v e r n e m e n t près 
l 'ambassade française e n C h i n e , trouva 
e n 1 8 4 5 , d a n s u n e fabr ique d e p o r c e l a i n e 
vo i s ine de Tchang-tcheou (Fo-kien) u n pet i t 
flacon pare i l à l 'un de c e u x q u e p o s s è d e l e 
L o u v r e . D e p u i s cet te é p o q u e , M. N a t a l i s R o n -
dot a p u o b t e n i r de ses a m i s de C h i n e , u n 
cer ta in n o m b r e de b o u t e i l l e s s e m b l a b l e s , 
a c h e t é e s d e p u i s p e u d a n s des m a g a s i n s de 
p o r c e l a i n e , et d o n t q u e l q u e s - u n e s p o r t e n t 
p r é c i s é m e n t l e s m ê m e s i n s c r i p t i o n s q u e 
c e l l e s q u i ont é té s i g n a l é e s par MM. Rose l -
l i n i , W i l k i n s o n et D a v i s . 

A u t r e déta i l carac tér i s t ique . M. P r y s e , 
c o n s u l a n g l a i s e n Egypte, e n pressant de 
q u e s t i o n s l e s A r a b e s d u Caire , s p é c i a l e m e n t 
a d o n n é s au trafic des cur ios i t é s , finit par l e u r 
faire a v o u e r q u ' i l s n 'ava ient j a m a i s r e c u e i l l i 
de p o r c e l a i n e s dans l e s r u i n e s , et q u e la 
p l u p a r t des b o u t e i l l e s l i vrées aux v o y a g e u r s , 
p r o v e n a i e n t de Cous, de Geft et de Qosseyr, 
entrepôt s d u c o m m e r c e de l ' Inde dans l a 
m e r R o u g e . 

N o u s a v o n s ins i s t é p e u t - ê t r e u n p e u l o n 
g u e m e n t sur ces vases é g y p t i e n s , m a i s i l 
s'est fait tant de c o m m e n t a i r e s à l e u r sujet , 
et o n les m o n t r e e n c o r e a u M u s é e d u L o u v r e 
avec u n e a s s u r a n c e si i m p e r t u r b a b l e c o m m e 
ayant été t rouvés dans les t o m b e a u x de 
T h è b e s , que n o u s avons cru p o u v o i r n o u s 
l ivrer à cet te d i g r e s s i o n . 

C H A P I T R E V 

LA P0TEH1E D A N S L ' A N C I E N N E GRÈCE. — HOMÈRE. — 

L ' H Y M N E DU F O U R N E A U . — CLASSIFICATION D E S POTERIES 

GRECQUES. — POTERIES TROUVÉES D A N S LES TOMBEAUX. 

— C H A M B R E S SÉPULCRALES DE LA CAS1PANIE. — TOMBES 

TROUVÉES D A N S LES ILES DE L'ARCHIPEL. — TOMBEAUX 

DES ENVIRONS D * A T H È N E S . — CONSIDÉRATIONS S l i n LES 

PRINCIPAUX VASES GRECS. 

Les poter ies dont n o u s avons par lé j u s 

qu' i c i a p p a r t i e n n e n t à ce q u e l e s a r c h é o 

l o g u e s n o m m e n t Yère orientale. N o u s al lons 
aborder l 'ère grecque o u gréco-étrusque, et 
ic i l e s t é m o i g n a g e s écr i ts ne n o u s feront 
p a s dé faut . 

D é j à H o m è r e avait d i t , d a n s Ylliade, en 
décr ivant u n e danse f igurée sur le boucl ier 
d ' A c h i l l e : 

«Toute cette troupe danse en rond avec tant de 
justesse et d e rapidité que la roue que l e potier met 
e n m o u v e m e n t avec les mains, n e t o u r n e ni plus éga
l e m e n t , ni p lus rap idement . » 

E n r e p r o d u i s a n t ce p a s s a g e , qu i démontre 
q u e l e tour du pot i er étai t c o n n u et employé 
d u t e m p s d ' H o m è r e , A l e x a n d r e Brongniart 
fait r e m a r q u e r q u e les pot i ers m o d e r n e s i m -
p r i m e n t e n c o r e avec les m a i n s à l e u r plateau 
r o u l a n t un m o u v e m e n t assez rap ide et assez 
p u i s s a n t p o u r qu ' i l s a i e n t le t e m p s de confec
t i o n n e r l e u r p i è c e . Ce n'est pas là toutefois 
le vér i tab le tour à pot i er , dont l a ° r o u e est 
i n f é r i e u r e , et m u e avec l e p i ed ; ce serait 
p l u t ô t la tournette, o u roue du potier, dont 
n o u s avons déjà fait m e n t i o n e n par lant des 
pot i ers de l ' a n c i e n n e Egypte, et qu i précéda 
l e tour à pied. 

D u res te , o n croi t conna î t re l ' époque de 
l ' i n v e n t i o n d u tour à pied, o u au m o i n s 
c e l l e de son i n t r o d u c t i o n en G r è c e , a ins i 
q u e l e n o m de son i n v e n t e u r . Si certa ins 
Grecs a t t a c h a i e n t à C é r a m u s , fils de B a c c h u s 
et d ' A r i a n e , l ' i n v e n t i o n de l'art d u pot ier , 
t a n d i s q u e d'autres e n f a i s a i e n t h o n n e u r à 
C o r œ b u s , d ' A t h è n e s , o u à H y p e r b i a s , de 
C o r i n t h e , tout l e m o n d e étai t d 'accord pour 
a c c e p t e r c o m m e i n v e n t e u r du tour T h a l u s , 
ou T h a l o s , s c u l p t e u r a t h é n i e n , n e v e u de 
D é d a l e , et q u i v iva i t 1200 ans avant l'ère 
c h r é t i e n n e . 

L e s Grecs v o u l u r e n t i m m o r t a l i s e r cet i n 
v e n t e u r , et i l s f rappèrent e n l ' h o n n e u r de 
T h a l o s (les m é d a i l l e s , sur l e s q u e l l e s on 
voyait u n vase , aux f o r m e s c y l i n d r i q u e s , 
s u r m o n t é d 'une c h o u e t t e , o i seau de Mi
n e r v e . 
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I'ig. 120. — Tombe souterraine découverte dans les environs de Naples, et contenant des poteries grecques. 

D a n s u n h y m n e g r e c at tr ibué à H o m è r e , 

o n trouve décr i t e s l es o p é r a t i o n s de l 'art 

d u po t i er . L ' a u t e u r d 'une Vie oT Homère, 

q u e l 'on croi t ê tre H é r o d o t e , rapporte q u e l e 

poète d e v e n u a v e u g l e , é tant v e n u à pas ser 

d e v a n t la c é l è b r e poter ie d e S a m o s , l e s p o 

t iers v i n r e n t l e t rouver , e t le p r i è r e n t d e 

c o m p o s e r u n e p i è c e de vers sur l e u r art , 

lu i offrant d e p a y e r ses c h a n t s a v e c u n vase 

de l e u r s a t e l i e r s . H o m è r e accep ta et c o m 

posa l ' h y m n e q u e l e s Grecs c i t a i e n t avec rai

s o n c o m m e la m e i l l e u r e p e i n t u r e de t o u s l e s 

a c c i d e n t s a u x q u e l s sont exposées l e s œ u v r e s 

d e s pot i ers . 

N o u s e m p r u n t o n s la t r a d u c t i o n de l ' h y m n e 

du Fourneau au savant h e l l é n i s t e , M. Miot , 

t r a d u c t e u r d 'Hérodote . 

B Le l e n d e m a i n , dit Hérodote , des potiers de Samos , 
qui travai l laient à cuire des vases de terre et m e t 
taient l e feu aux fourneaux, aperçurent Homère , 

T. 1. 

dont l e mér i te l e u r était déjà c o n n u . Ils l 'appelèrent 
et l ' engagèrent à l e u r c h a n t e r des vers , promettant , 
pour prix de sa compla i sance , de lu i d o n n e r quel
ques vases , ou toute autre c h o s e de c e qu'ils possé
daient . Homère accepta l eurs offres, et se m i t à 
chanter la p ièce de vers qui , depuis , a été n o m m ê o 
Fourneau. La voici : 

K 0 vous qui travail lez l 'arg i l e , et qui m'offrez 
u n e r é c o m p e n s e , écoutez m e s chant s . 

K Minerve, j e t ' invoque, parais ic i , et prête ta 
m a i n h a b i l e au travail du f o u r n e a u . Que les vases 
qui vont e n sortir, e t surtout c e u x qui sont dest inés 
aux c é r é m o n i e s re l ig i euses , noircissent à p o i n t ; que 
tous s e cu i sent au degré de feu c o n v e n a b l e , e t que , 
v e n d u s c h è r e m e n t , i ls se déb i t ent e n grand n o m b r e 
dans l e s m a r c h é s et l e s rues de nos cités ; enfin, 
qu'ils so ient pour vous u n e source abondante de 
profits, et pour moi u n e occas ion n o u v e l l e de vous 
c h a n t e r . 

K Mais si vous voulez m e tromper sans p u d e u r , 
j ' invoque contre votre fourneau les i l éaux les p lus 
redoutables , et Syntrips, et Smaragos, et Asbestos, 
et Âbactos, et surtout Omodamos, qui , p lus q u e tout 
a u t r e , est le destructeur de l'art q u e vous p r o 
fessez. 

« Que l e feu dévore votre b â t i m e n t , q u e tout ca 
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que cont i ent l e fourneau s'y mule , s'y confonde sans 
retour et que le pot ier t remble d'effroi à ce specta
c le ; que l e fourneau fasse e n t e n d r e u n brui t s e m 
blable à c e l u i q u e r e n d e n t les m â c h o i r e s d'un c h e 
val irri té , et que tous les vases fracassés n e soient 
p lus qu'un amas de débris . » 

M. Miot , t raducteur d 'Hérodote , d o n n e 

l ' exp l i ca t ion su ivante d e s n o m s des g é n i e s 

ma l fa i sant s personni f i é s par l e p o ë t e : Syn-

trips et Smuragos e x p r i m e n t la r u p t u r e de 

la terre e n m o r c e a u x ; Asbestos est u n feu 

t rè s -v io l en t ; Abactos p e i n t l ' in for tune des 

ouvr iers d o n t l e s t ravaux s o n t a n é a n t i s ; Omo-

damos, est la force des truc t ive à l a q u e l l e 

r i en n e rés i s te . 

C o m m e l e d i t A l e x a n d r e B r o n g n i a r t , i l s e 

rait diff ic i le de m i e u x p r é c i s e r q u ' o n n e le 

fait dans l ' h v m n e at tr ibué à H o m è r e , l e s 

résul tats d 'une f o u r n é e h e u r e u s e , e t sur tout 

ceux d'une f o u r n é e m a n q u é e p a r excès de 

feu . C'est b i e n le spec tac l e qu i se p r é s e n t e , 

lorsqu'à l 'ouverture d 'un four , o n vo i t l e s 

p i l e s é c r o u l é e s l e s u n e s sur l e s au tres , et l e s 

p i è c e s de po ter i e br i sées et m ê l é e s avec l e s 

débr i s d e s cazettcs qu i l e s r e n f e r m a i e n t . 

Il r é s u l t e de ce réc i t q u e l e s po ter i e s de 

S a m o s d e v a i e n t être c é l è b r e s dix s i è c l e s 

avant l 'ère c h r é t i e n n e , et q u e le tour à p o 

t ier , déjà m e n t i o n n é , d 'a i l l eurs , d a n s l e s 

c i t a t i o n s de Y Iliade q u e n o u s avons r e 

p r o d u i t e s p l u s h a u t , deva i t être c o n n u et 

e m p l o y é pour faire l e s v a s e s , 300 ans avant 

q u e l e S c y t h e A n a c h a r s i s v î n t (592 ans avant 

J . - C ) , faire conna î t re à A t h è n e s u n tour de 

pot ier p e r f e c t i o n n é . 

Q u e l q u e s auteurs font r e m o n t e r p l u s h a u t 

e n c o r e l ' or ig ine de l 'art du pot i er en Grèce . 

D ' H a n c a r v i l l e a t tr ibue q u e l q u e s vases g r e c s 

aux P é l a s g e s , p e u p l e s v e n u s de la B a c t r i a n e 

et de la h a u t e A s i e , qu i f u r e n t l e s p r e m i e r s 

fondateurs de la race g r e c q u e . N o u s n 'avons 

a u c u n e p e i n e à admet tre cette o p i n i o n , 

sur l ' or ig ine r e c u l é e qu' i l faut a t tr ibuer à 

l ' i n v e n t i o n de la po ter i e . P u i s q u e n o u s fai

s o n s r e m o n t e r cet art j u s q u ' à l ' h o m m e p r i 

mit i f , j u s q u ' à l 'âge de p i erre , n o u s croyons 
f a c i l e m e n t q u e l e s a n c i e n s P é l a s g e s d u r e n t 
apporter avec eux , d a n s l e pays qui deva i t 
être la Grèce , l ' indus tr i e d e s p o t e r i e s . 

Ce q u i est c er ta in , c'est q u e la Grèce pos 
séda i t des pot i ers cé l èbres dès la p l u s h a u t e 
a n t i q u i t é . N o u s avons déjà c i té C o r œ b u s et 
T h a l u s , ce d e r n i e r c o n s i d é r é c o m m e l ' i n v e n 
teur de la roue d u pot ier . On lui a t t r ibue e n 
core l ' i n v e n t i o n d u c i s e a u , du c o m p a s , et 
de la s c i e , d o n t l 'arête dorsa le d 'un poisson 
lu i aura i t d o n n é l ' idée . La t rad i t i on p r é t e n 
dai t q u e son g é n i e i n v e n t i f i n s p i r a u n e tel le 
j a l o u s i e à s o n o n c l e D é d a l e , q u e c e l u i - c i , 
l 'ayant att iré au t e m p l e d ' A t h è n e s , sur l'a
c r o p o l e , l 'aurai t a s sas s iné , e n le p r é c i p i t a n t 
d e cet te h a u t e u r sur l e so l . C e p e n d a n t , 
M i n e r v e , a joute la l é g e n d e , r e t i n t T h a l u s 
d a n s sa c h u t e , et le m é t a m o r p h o s a e n o i s eau . 

A v a n t C o r œ b u s et T h a l u s , i l faut c i ter Di -
b u t a d e , de S i c y o n e , s c u l p t e u r et i n v e n t e u r 
d e la p la s t ique e n terre c u i t e . 

Grâce aux i n s c r i p t i o n s d o n t l e s vases 
é ta i en t o r n é s , o n c o n n a î t l e s n o m s de p l u 
s ieurs art i s tes c é l è b r e s p a r m i les po t i ers 
g r e c s d o n t l e s œ u v r e s sont v e n u e s j u s q u ' à 
n o u s . L e s s i m p l e s pot iers q u i ava ient t o u r n é 
e t m o d e l é la terre c u i t e s i g n a i e n t l 'œuvre de 
l e u r n o m , a v e c la m e n t i o n èivoivic-ev [a fait); le 
p e i n t r e , l 'art is te , qu i avait tracé au p i n c e a u 
l e s su je t s et l e s o r n e m e n t s , faisait su ivre sa 
s i g n a t u r e du m o t êypâ sv [apeint). P l u s de 
q u a t r e - v i n g t s n o m s , dont au m o i n s q u i n z e 
d e p e i n t r e s , n o u s sont a ins i p a r v e n u s . 

Il est assez diff ici le d'établ ir u n c l a s s e m e n t 
p a r m i l e s a n c i e n n e s poter i e s de la Grèce , 
d'abord parce q u e le p l u s s o u v e n t o n m a n q u e 
de d o n n é e s cer ta ines sur l ' é p o q u e de l e u r fa
b r i c a t i o n , e n s u i t e parce q u ' o n r e n c o n t r e des 
poter ies s e m b l a b l e s sous le rapport de la 
forme et de la c o m p o s i t i o n partout où les 
Grecs a v a i e n t f o n d é des c o l o n i e s . On doit 
c o n s i d é r e r c o m m e grecs , - l e s vases c a m -
p a n i e n s et l e s vases é t r u s q u e s , q u o i q u ' i l s 
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a i e n t été r e c u e i l l i s ' p l u s tard e n I ta l i e . 
C'est p o u r cette ra i son q u e l e s é r u d i t s 
q u i se sont o c c u p é s e x c l u s i v e m e n t d e p o 
teries g r e c q u e s , se sont c o n t i n u e l l e m e n t 
trouvés embarrassés o u e n c o n t r a d i c t i o n 
avec e u x - m ê m e s . 

M. A u g u s t e D e i n m i n , d a n s son Guide de 
[amateur de faïences et porcelaines, p e n s e 
q u e l 'on p e u t a d o p t e r c o m m e g u i d e s les i n 
d i c a t i o n s s u i v a n t e s : 

L e s vases e n argile jaune u n p e u b r u n â t r e , 
dont l e s ornements noirs, l é g è r e m e n t en re 
lief, sont p r o d u i t s sur l e f o n d d e la terre , 
a p p a r t i e n n e n t à la première époque (800 ans 
avant Jésus -Chris t ) . 

N o u s ferons p o u r t a n t r e m a r q u e r q u e les 
poter ies g r e c q u e s r e m o n t e n t b e a u c o u p p l u s 
h a u t , d 'après ce que n o u s avons dit des 
pot iers d e S a m o s c h a n t é s par H o m è r e . 
S e u l e m e n t les produ i t s de cet te fabr ica t ion 
pr imi t ive n e s o n t p o i n t p a r v e n u s jusqu 'à 
n o u s , et l ' a u t e u r q u e n o u s c i tons n e s'est 
a t t a c h é à fa ire u n g u i d e q u e p o u r l e s p o t e 
ries q u i e x i s t e n t d a n s l e s c o l l e c t i o n s . 

L a seconde époque (700 à 600 a n s avant 
Jésus-Chris t ) se s i g n a l e p a r t i c u l i è r e m e n t e n 
c e q u e la figure h u m a i n e n e se trouve pas 
d a n s les d é c o r s , q u i c o n s i s t e n t e n taureaux 
et autres a n i m a u x . 

L a troisième époque (600 à 500 a n s avant Jé-
s u s - C h r i s t ) m o n t r e d é j à des f igures d ' h o m m e s 
et des suje ts h i s t o r i q u e s et m y t h o l o g i q u e s . 

L a quatrième époque (à part ir de 5 0 0 avant 
Jésus-Chris t ) et la cinquième (400 avant Jé 
sus -Chr i s t ) , l es p l u s ar t i s t iques de toutes , se 
s i g n a l e n t par des figures j a u n e s sur fonds 
noirs. 

L a d é c a d e n c e de la fabr ica t ion de toutes 
ces po ter i e s se révè le par des des s ins gross iers 
e n jaune pâle, sur un fond noir mal peint. 

A l e x a n d r e B r o n g n i a r t , d a n s l 'atlas qu i 
a c c o m p a g n e son o u v r a g e , a adopté u n e autre 
c lass i f i cat ion , basée sur la c o m p o s i t i o n des 
p o t e n e s . Il d i s t i n g u e ; 

l ° L e s poter ies des Grecsanciens (delOOOans 

à 600 a n s avant Jésus -Chris t ) . E l l e s sont à 
pâte t e n d r e ; la pâte est r o u g e â t r e , avec u n 
l u s t r e r o u g e et n o i r ; e l l e s ont g é n é r a l e m e n t 
été fa i tes au t o u r ; l e u r s formes sont s i m p l e s , 
l es c o n t o u r s e n sont p u r s e t d é r i v e n t de la 
s p h è r e , de l 'œuf, d e s f leurs s i m p l e s , ' c a m 
p a n u l e , t u l i p e , d u g l a n d , e t c . 

L e s o r n e m e n t s sont des p a l m e t t e s , ou d e s 
m é a n d r e s ; l e s f igures sont ro ides . 

2° L e s poteries campaniennes (de 6 0 0 a n s 
à 5 0 0 avant Jésus-Chris t ) . E l l e s sont à pâte 
t e n d r e , m a t e , à c o u l e u r g é n é r a l e m e n t n o i r e ; 
e l l e s sont e n part ie t o u r n é e s . L e s formes e t 
l es c o n t o u r s sont m o i n s s i m p l e s et m o i n s p u r s 
q u e c h e z les a n c i e n s Grecs ; e l l e s sont r e n 
flées o u c o n t o u r n é e s , m o i n s c o m p a r a b l e s aux 
b e l l e s f o r m e s n a t u r e l l e s . 

L e s o r n e m e n t s s o n t g é n é r a l e m e n t en 
rel ief , et à d e n t s de l o u p . L e s f igures s o n t 
o r d i n a i r e m e n t c o u r t e s e t d i s g r a c i e u s e s . 

Il est u n g r a n d n o m b r e de po ter i e s e t 
de vases qu' i l serait diff ic i le de faire entrer 
d a n s ces c lass i f i ca t ions . Ce s o n t p r i n c i p a l e 
m e n t l e s p i è c e s qu i o n t é té t rouvées dans 
des t o m b e a u x a p p a r t e n a n t aux p r e m i e r s 
â g e s d e la Grèce et d e ses c o l o n i e s , p r i n c i 
p a l e m e n t de la C a m p a n î e . 

L 'abbé Mazzola a fait , au s i èc l e d e r n i e r , 
u n travai l t rè s - in téres sant p o u r p r o u v e r , d'a
près la c o m p o s i t i o n d e la terre q u i l es r e n 
f e r m e et la m a n i è r e dont i l s sont d i sposés 
dans l e s t o m b e a u x , q u e l e s vases g r e c s re 
c u e i l l i s dans des fou i l l e s o p é r é e s près d e 
N a p l e s , a u s i èc l e d e r n i e r , r e m o n t e n t à u n e 
é p o q u e a n tér i eure à c e l l e où H o m è r e a v é c u , 
et sont , par c o n s é q u e n t , l es p l u s a n c i e n n e s 
d e t o u t e s l e s po ter i e s g r e c q u e s . 

E n é t u d i a n t e n g é o l o g u e l e so l de la 
C a m p a n i e où ces t o m b e a u x sont p r o f o n d é 
m e n t e n f o u i s , l 'abbé Mazzola d é c o u v r i t q u e 
ce t te terre est v o l c a n i q u e , car e l l e r e n f e r m e 
b e a u c o u p d e p i e r r e s p o n c e s . L o r s q u e cet te 
terre étai t s u p e r f i c i e l l e , a joute - t - i l , la c a m 
p a g n e de N a p l e s deva i t ê tre s tér i l e et a dû 
l 'être j u s q u ' à la f o r m a t i o n de la terre v é g é -
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l'ig. 121. — rosition des vases grecs dans une tombe de la Campanie. 

ta ie s u p é r i e u r e , ce q u i doit faire a d m e t t r e , 
p o u r l 'âge de cette c o u c h e du so l , Une l o n g u e 
sui te d e s i è c l e s , et d o n n e r aux vases qu i s o n t 
a u - d e s s o u s u n e t r è s - h a u t e a n t i q u i t é . C'est 
d'après ces observa t ions q u e M a / z o l a r e g a r d e 
les vases g r e c s de cette ca tégor ie c o m m e a n 
tér i eurs à l ' é p o q u e où v é c u t H o m è r e . 

Il a joute à l ' appui de ce t te o p i n i o n : 
1° q u e ces vases r e p r é s e n t a i e n t des faits 
q u ' H o m è r e n i a u c u n d e ses s u c c e s s e u r s 
n 'ont m e n t i o n n é s , te l s q u e l e c o m b a t de 
N e p t u n e a v e c E p h i a l t è s ; 2° qu'à N o l a et dans 
l e s e n v i r o n s , l e s s q u e l e t t e s q u e ces vases a c 
c o m p a g n e n t s o n t tou jours e n t e r r é s i m m é 
d i a t e m e n t dans l e so l , tand i s q u e dans d'au
tres l i e u x , te ls q u ' A v i l a , ces s q u e l e t t e s et l e s 
vases sont e n f e r m é s d a n s des s é p u l c r e s ; or , 
ce t te c o u t u m e est d e b e a u c o u p pos t ér i eure 
à la p r e m i è r e , q u i est propre à l ' h o m m e à 
l 'état de b a r b a r i e ; 3° q u e les i n s c r i p t i o n s des 
vases sont en g r e c écri t de droite à g a u c h e , 

ce qu i n e se faisait q u e p o u r le grec le p l u s 
a n c i e n , p o u r l e g r e c pr imit i f . 

11 fait e n c o r e r e m a r q u e r que la fac i l i t é 
q u ' o n a, d e p u i s p e u de s i è c l e s , à t rouver ces 
t o m b e a u x v i e n t de ce q u e l e s c o u c h e s d e 
p ierres q u i l e s c o u v r e n t et qu i sont e m 
p l o y é e s d a n s l e s c o n s t r u c t i o n s m o d e r n e s r 

n'é ta ient pas e x p l o i t é e s p o u r les c o n s t r u c 
t i o n s , du t e m p s des R o m a i n s . 

T o u t e s c e s ra i sons p r é s e n t é e s par l 'abbé 
M i z z o l a p o u r p r o u v e r que l e s t o m b e a u x db 
la C a m p a n i e r e n f e r m e n t des p o t e r i e s a n t é 
r i eures à c e l l e s de S a m o s d o n t H o m è r e a 
par l é , n o u s s e m b l e n t i r r é c u s a b l e s . Ces p o 
ter ies g r e c q u e s a p p a r t i e n n e n t d o n c à u n e 
é p o q u e a n t é r i e u r e à H o m è r e , p e u t - ê t r e 
m ê m e r e m o n t e n t - e l l e s à l 'âge a n t é h i s t o -
r i que d u fer. 

N o u s r e p r o d u i s o n s ic i l e s d e s s i n s de deux 
c h a m b r e s s é p u l c r a l e s de la C a m p a n i e d o n 
n é s p a r d 'Hancarv i l l e et par l 'abbé Maz-
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zola. L a p r e m i è r e (fig. 1 2 0 , p a g e 177) est 

une t o m b e souterra ine d é c o u v e r t e , au s i èc l e 

dernier , dans les e n v i r o n s d e N a p l e s . On voit 

indiquée s u r ce d e s s i n , la p o s i t i o n re la t ive 

occupée par l e corps et l es vase s . L a se 

conde ( f ig . 1 2 1 ) m o n t r e u n e t o m b e e n 

pierre de ta i l l e , avec les rapports de p o s i t i o n 

du corps e t des vases g r e c s d e la C a m p a n i e . 

Dans l e s t o m b e a u x découver t s d a n s l e s î l e s 
de l ' A r c h i p e l g r e c , on a r e n c o n t r é d'autres 
posit ions re la t ives des vases et d u corps 
ensevel i . U n a u t e u r a l l e m a n d , F i e d l e r , 
dans son Voyage en Grèce, rapporte qu'i l 
existe, à C h é l i d r o m i a , l'une des î l e s Spora-
des, et très -près de la v i l l e , u n g r a n d n o m 
bre de t o m b e s . L e s vases qu 'e l l e s renfer 
ment s o n t des po ter i e s gros s i ère s , n o i r e s et 
rougeâtres , sans p e i n t u r e s . La m a n i è r e dont 
ces vases sont p lacés dans l e s t o m b e s par 
rapport au s q u e l e t t e , e s t assez p a r t i c u l i è r e . 
Excepté d e u x pe t i t s vases et u n e l a m p e qu i 
a c c o m p a g n e n t l e c o r p s , toutes les po ter i e s 
se trouvent au p i e d du corps , dans u n e pet i te 
chambre réservée , et séparée par u n e c lo i 
son vert ica le . U n e d e ces t o m b e s r e n f e r m a i t 
c inq vases , d o n t d e u x e s p è c e s de b o u t e i l l e s 
ventrues , d ' env iron 35 c e n t i m è t r e s de h a u 
teur sur 3 0 de d i a m è t r e . L e s anses sont u n 
peu de travers , ce qu i i n d i q u e q u e c e s vases 
ont été fabr iqués a u t o u r . 

M. F i e d l e r a e n c o r e r e p r é s e n t é u n cer 
cue i l e n terre c u i t e , p e i n t e n n o i r , d 'en
viron 1 m è t r e sur 30 c e n t i m è t r e s , q u i r e n 
ferme u n r e m a r q u a b l e a s s o r t i m e n t d'objets 
funéra ires r e c u e i l l i s sous des f o u i l l e s q u i 
furent faites e n 1 8 1 3 , d'après l e s ordres de 
M. l e b a r o n d e S t a c k e l b e r g , à l ' u n e des 
portes d ' A t h è n e s . C'était le c e r c u e i l d'un 
e n f a n t ; m a i s o n n'y vova i t q u e la t ê t e , l e s 
j a m b e s et l e s avant -bras . T o u t l e reste était 
occupé par quatre s tatuettes ass i ses , l e s têtes 
tournées vers la l i g n e m é d i a n e e t t r a n s 
versale d u ciste ( cercue i l ) , a ins i q u e q u a 
torze pet i t s vases de dif férentes f o r m e s et 
g r a n d e u r s , arrangés t r è s - s y m é t r i q u e m e n t . 

La f igure 122 r e p r o d u i t ce dern ier d e s s i n . 
P a r le fini des s tatuet tes , ce t o m b e a u d o i t 

a p p a r t e n i r à u n e é p o q u e de b e a u c o u p p o s 
tér ieure aux t o m b e s r e p r é s e n t é e s par d 'Han-

Fig. 122. — Ciste funéraire d'enfant découvert aux 
portes d'Athènes. 

carv i l l e et par l 'abbé Mazzo la , d o n t n o u s ve

n o n s de par l er . 

E n r é s u m é , l e s po ter i e s g r e c q u e s de la 

C a m p a n i e é t u d i é e s par l 'abbé ' Mazzola re 

m o n t e n t a u x p r e m i e r s t e m p s de l 'art du 

p o t i e r , à l ' e p o q u e qu i a p r é c é d é H o m è r e 
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p e u t - ê t r e m ê m e j u s q u ' à Y âge du fer. N o u s 
t r o u v o n s , e n effet, qu ' i l exis te u n e g r a n d e 
a n a l o g i e entre ces t o m b e a u x et c e u x q u e 
l e s a r c h é o l o g u e s m o d e r n e s o n t décr i t s 
c o m m e propres à l 'âge d u fer . C'est p o u r 
ce la q u e n o u s s o m m e s en tré à l e u r suje t 
dans q u e l q u e s d é v e l o p p e m e n s t . 

A r r i v o n s m a i n t e n a n t à la c é r a m i q u e 
g r e c q u e a p p a r t e n a n t à l ' é p o q u e v é r i t a b l e 
m e n t h i s t o r i q u e . 

C H A P I T R E V I 

I.A r O T E M E GRECQUE. — DESCRIPTION DES PRINCIPALES 

ESPÈCES DE VASES GRECS. 

L e s vases grecs furent d é s i g n é s , au c o m 
m e n c e m e n t de notre s i è c l e , sous l e n o m de 
vases étrusques. Cette d é s i g n a t i o n t e n a i t à ce 
que l e s p r e m i e r s vases de poter ie a n t i q u e , 
o r n é s de d e s s i n s sur u n f o n d n o i r , a v a i e n t 
été t r o u v é s p o u r la p r e m i è r e fo is e n T o s c a n e 
( l ' a n c i e n n e Étrur i e ) . O n c o n t i n u a e n s u i t e , 
par u n abus de l ' u s a g e , à a p p e l e r vases 
étrusques t o u s l e s vases a n c i e n s q u e T o n 
trouvai t e n Grèce , c o m m e e n I ta l i e . Mais ce 
qu' i l faut b i e n savoir , c'est q u e t o u t e s ces 
be l l e s po ter i e s v e r n i s s é e s e t o r n é e s de d e s 
s ins d 'un s ty le si correc t et si p u r , o n t été 
p r o d u i t e s par des pot i ers g r e c s , so i t d a n s la 
Grèce p r o p r e m e n t d i t e , soit d a n s la vaste 
c o l o n i e g r e c q u e qu i e m b r a s s a i t p r e s q u e tout 
le m i d i de l ' I ta l ie , et q u i , por tant l e n o m de 
Grande-Grèce, r e n f e r m a i t l e s quatre r é g i o n s 
c o n n u e s sous l e n o m d e Campante (Terre 
de L a b o u r ) , Apulie, (Pouille), /¡Vi/¿/?/m (Cala-
bre) , Lucanie (Bas i l i ca te ) , et qu i c o m p t a i t 
c o m m e v i l l e s p r i n c i p a l e s L o c r e s , Crotone , 
R h é g i u m , S y b a r i s , T á r e n t e , H é r a c l é e , N a p l e s 
( N e a p o l i s ) , C u m e s , M é t a p o n t e , e t c . 

L e s po ter i e s p e i n t e s e t v e r n i s s é e s de la 
Grèce et d e ses c o l o n i e s o n t t o u j o u r s figuré 
au n o m b r e d e s a n t i q u i t é s l e s p l u s a d m i r é e s . 
L ' é l é g a n c e extraordina ire de l e u r s formes , 
la var ié té de l eurs o r n e m e n t s , la b e l l e c o m 
p o s i t i o n d e s su je t s , tout c o n t r i b u e à j u s t i 
fier ce t te a d m i r a t i o n . A ces q u a l i t é s i l faut 
j o i n d r e l ' extraordinaire t é n u i t é o u l é g è r e t é 
q u e p r é s e n t e s o u v e n t la pâte de c e s pote
r ies . L e s art is tes grecs r iva l i sa i ent entre 
eux s o u s ce rapport . On c o n n a î t l 'h is to ire 
rapportée par P l i n e d e ces d e u x potiers 
l u t t a n t à q u i saurai t p r o d u i r e l ' a m p h o r e la 
p l u s l é g è r e (1) . L e s d e u x a m p h o r e s résu l tant 
de ce défi é t a i e n t c o n s e r v é e s d a n s l e t e m - ' 
p i e d ' É r y t h r a . 

C'est qu ' i l y avai t c h e z les Grecs u n e v é 
ritable p a s s i o n p o u r l e s vases de terre cui te 
d é c o r é e . Il fa l la i t u n e p a s s i o n en l ' h o n n e u r 
de cet art p o u r é l e v e r , c o m m e le fa i sa ient 
les Grecs , d e s s tatues aux p l u s c é l è b r e s 
po t i er s , p o u r f rapper des m é d a i l l e s e n l e u r 
h o n n e u r , et p o u r c o n s e r v e r à la pos tér i té , 
c o m m e l 'ont fait p l u s i e u r s é c r i v a i n s g r e c s , 
e t P l i n e e n I ta l i e , l e s n o m s des pot iers 
q u i a v a i e n t i n v e n t é de n o u v e l l e s f o r m e s de 
vases , o u c e u x des art istes qui l es a v a i e n t 
o r n é s de d e s s i n s . 

L e n o m de D i b u t a d e , de S i c y o n e ; c e l u i 
d e C o r œ b u s , d ' A t h è n e s ; c e l u i de T h a l u s , 
n e v e u de D é d a l e ; c e l u i de T h é r i c l è s , de 
C o r i n t h e ; c e l u i de Chéres trate , s o n t c i tés 
d a n s p l u s d'un a u t e u r g r e c , p r i n c i p a l e 
m e n t p a r A t h é n é e , q u i , dans s o n Banquet 
des sages, d o n n e la n o m e n c l a t u r e d'une 
c e n t a i n e d e vases à b o i r e , avec l e s n o m s 
des pot i ers et de la fabr ique d'où i l s sor
ta ient , a ins i q u e l e s p r o c é d é s d e fabrica
t ion de c e s di f férents vase s . 

L e s art i s tes l es p l u s r e n o m m é s c o n s a 
c r a i e n t l e u r t a l e n t à d é c o r e r l e s œ u v r e s des 
po t i er s . P a r m i ces art is tes o n c i te P h i d i a s , 
l ' arch i t ec te P o l y c l è t e , d 'Argos , l e s c u l p t e u r 

(i) Livre XXXV, cliap. nr.vi. 
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Myron, a ins i q u e l e s s c u l p t e u r s E u k h e i r et 
E u g r a m m u s (1) . 

Les che f s -d 'œuvre des p o t i e r s , d é c o r é s des 
che f s -d 'œuvre des art i s tes , é t a i e n t exposés 
p u b l i q u e m e n t d a n s l e s Panathénées, p u i s 
donnés e n pr ix aux v a i n q u e u r s d e s Jeux 
Olympiques . On a p p e l a i t amphores panathé-
naïques ces vases qu i s e r v a i e n t d e pr ix aux 
jeux et e x e r c i c e s p u b l i c s . On c o n s e r v a i t avec 
orguei l d a n s l e s f a m i l l e s c e s t é m o i g n a g e s 
de la v i c to i re e t ces t r ibut s d e l 'art . S o u 
vent les p r o p r i é t a i r e s de c e s g l o r i e u x t r o 
phées o r d o n n a i e n t q u ' o n l e s e n s e v e l î t avec 
eux. C'est p o u r ce la q u ' o n d é c o u v r e a u 
jourd'hui c e s beaux v a s e s e x c l u s i v e m e n t 
dans les t o m b e a u x . I l s r e p r é s e n t e n t , d 'un 
côté, la f igure s y m b o l i q u e d ' A t h è n e s , de 
l'autre l e s di f férents Jeux O l y m p i q u e s . N o u s 
représentons (fig. 123) u n e b e l l e amphore 
panâthénalque qu i existe au Musée du 
Louvre . 

Les a u t e u r s grecs c i t e n t les n o m s de 
q u e l q u e s - u n s de ces vases restés c é l è b r e s : 
le vase d e N e s t o r , l e vase de P r u s i a s , l e vase 
de S é l e u c u s , l e vase d e la Chasse , et l e vase 
d'Arcési las , q u i est v e n u j u s q u ' à n o u s et q u e 
nous r e p r é s e n t e r o n s p l u s l o i n . 

U n g r a n d n o m b r e de m é d a i l l e s a t h é 
n i e n n e s , b é o t i e n n e s , e t c . , o n t p o u r type u n 
vase s u r m o n t é d 'une c h o u e t t e , e t m i s de 
cette m a n i è r e sous la p r o t e c t i o n d e l à déesse 
de la sagesse et des arts . C'est la p r e u v e de 
la c o n s i d é r a t i o n et d e l ' e s t ime dans l a q u e l l e 
o n t ena i t l 'art d u pot i er c h e z les Grecs . 

L a q u a n t i t é p r o d i g i e u s e de vases grecs 
dits Campaniens (c'est-à-dire de la C a m p a -
n ie , r é g i o n de la Grande -Grèce ) prouve sur 
q u e l l e é c h e l l e ex traord ina ire l e s pot iers 
grecs se l i v r a i e n t à cet te f a b r i c a t i o n . i l existe 
plus de 7 0 , 0 0 0 vases g r e c s d a n s l e s p r i n c i 
paux m u s é e s a c t u e l s de l ' E u r o p e . Il fa l la i t 
donc q u e l e n o m b r e des f a b r i a u e s fût i m 
m e n s e . ' 

B r o n g n i a r t , d a n s s o n Traité des arts céra
miques (1 ) , d o n n e l ' é n u m é r a t i o n d e s diffé
r e n t e s l o c a l i t é s d a n s l e s q u e l l e s o n p r o d u i s a i t , 
d a n s l ' A n t i q u i t é , d e s p o t e r i e s d é c o r a t i v e s . 
Il c i te l es v i l l e s s u i v a n t e s , e n ce q u i c o n 
c e r n e l e s p o t e r i e s g r e c q u e s : 

Grèce proprement dite. — Corcyre (Cor-
f o u ) , A t h è n e s , C o r i n t h e , E g i n e (golfe 
S a r o n i q u e ) , L a c é d é m o n e , Mélos ( u n e des 
î l e s C y c l a d e s , a u j o u r d ' h u i î l e de M i l o , 
d'où est v e n u e l a V é n u s d i te de Milo), S a n t o -
r i n , Crète ( a u j o u r d ' h u i î l e de C a n d i e ) , E r y -
thra (dont n o u s p a r l o n s p l u s h a u t à p r o p o s 
d e la l u t t e des d e u x p o t i e r s ) ; — î l e s de 
S a m o s , d e T é n é d o s , C h é l i d r o m i a ( u n e des 
Sporades ) . 

Grande-Grèce. — C a p o u e , N o l a , C u m e s , 
P o u z z o l e s , S o r r e n t e , N o c e r a , P œ s t u m , 
A r p i , P o m a r i c a , e t c . , R h é g i u m (aujour
d 'hui R e g g i o ) , L o c r i , A l t a m u r a , T a r e n t e , 
M é t a p o n t e , e tc . 

B r o n g n i a r t c i te é g a l e m e n t l e s n o m s de 
v i l l e s de l ' a n c i e n n e É t r u r i e d a n s l e s q u e l l e s 
i l ex is ta i t d e s fabr iques de vases orné? . 
Mais l e s fabr icants de l 'Etrur ie é t a i e n t des 
pot i ers g r e c s , et l e s l oca l i t é s d a n s l e s q u e l 
l e s o n fabr iqua i t c e s vases é ta i en t p e u 
n o m b r e u s e s . E l l e s se r é d u i s e n t à V o l t e r r a , 
A r e z z o , C l u s i u m , V u l s c i et T a r q u i n i u m . 

T o u s l e s v a s e s a n t i q u e s dont n o u s a l l o n s 
par ler o n t été t rouvés d a n s des t o m 
beaux , j a m a i s dans des r u i n e s de m o n u 
m e n t s o u de m a n u f a c t u r e s . L ' é p o q u e de 
l e u r fabr ica t ion p r e m i è r e paraît devo i r être 
l e i x e s i è c l e avant J . - C , et l e u r fabr ica t ion 
cessa au i\* s i è c l e après J . -C. E l l e e m 
brasse d o n c u n e s p a c e de p l u s de d o u z e 
c e n t s a n s , e n p r é s e n t a n t tou jours l e m ê m e 
s y s t è m e de f o r m e s , l e m ê m e style d ' o r n e 
m e n t a t i o n et de décor . 

L e savant a r c h é o l o g u e Gerhard a d o n n é 
u n e c lass i f i cat ion d e s vases grecs s e l o n l e u r s 

(1) Pline, livre XXXV, ch. xu. (1) Tome I, p. 575 et suiv. 
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u s a g e s . V o i c i ce t t e -c lassi f icat ion, q u i est 
g é n é r a l e m e n t a d m i s e , et q u ' u n a r c h é o l o 
g u e m o d e r n e , M. D e n n i s , a su iv ie d a n s son 
o u v r a g e Les Villes et les Cimetières de l'Etrurie. 

1 " Classe : V a s e s p o u r c o n t e n i r l ' h u i l e , 
l ' e a u , le v i n , e tc . : amphore, pelice, stamnos 

F i g . 1 2 3 . — A m p h o r e p a n a t l i é n a i q u e d u m u s é e du 
Louvre. 

2 e Classe : V a s e s p o u r por ter l 'eau : hydrie, 

calpis. 
3 e Classe : V a s e s p o u r m é l a n g e r l ' eau 

et le v i n : cratère, oxybaphore, ce'lèbe. 
4" Classe : V a s e s p o u r verser l e v i n et 

l e s autres l i q u i d e s de table : cruche, œno-
choê, prochous, olpê. 

S" Classe : V a s e s à bo i re e t gobe le t s : 
canthare, cyathus, rhyton, cylix, ceras, le-
paste, phiale, e t c . 

6 B C l a s s e : V a s e s à p a r f u m s et à o n g u e n t s : 
lecythus, cotyle, alabastros. 

N o u s a l l o n s d o n n e r u n e idée g é n é r a l e de 
ces d i f férentes sortes de v a s e s , avant de repré
s e n t e r par l e de s s in c e u x qu i sont v e n u s j u s 
qu'à n o u s . 

L e s Amphores é ta i en t d e s vases c o n i q u e s , 
s o u v e n t t rès -grands , d e s t i n é s à recevo ir les 
p r o v i s i o n s l i q u i d e s ou s o l i d e s . On y pla
çai t l e v i n , qu i c o n t i n u a i t à y f ermenter . 

L e s a m p h o r e s p o u r c o n s e r v e r l e v i n avaient 
d e u x a n s e s , et se t e r m i n a i e n t par l e bas en 
u n e p o i n t e , q u e l 'on e n f o n ç a i t assez pro fon
d é m e n t dans l e sab le des caves . C'était dans 
c e fond p o i n t u q u e se r a s s e m b l a i t la l i e du 
v i n . On sout ira i t l e l i q u i d e , a ins i c larif ié par 
l e r e p o s , avec u n e p o m p e o u avec des 
c o u p e s . 

L e s a m p h o r e s o n t été e n u s a g e c h e z les 
Grecs à t o u t e s l e s é p o q u e s ; e l l e s sont très -
c o m m u n e s d a n s l e s c o l l e c t i o n s d 'ant iqui tés . 
E n d é c r i v a n t les po ter i e s de l ' é p o q u e a n t é -
h i s t o r i q u e , n o u s a v o n s dé jà s i g n a l é et figuré 
des vases tout s e m b l a b l e s , c 'es t -à-dire ter
m i n é s e n bas par u n e e x t r é m i t é c o n i q u e q u e 
l 'on e n f o n ç a i t d a n s l e so l , ou q u e l 'on 
p laça i t sur u n s u p p o r t c i r c u l a i r e . (Voit-
p a g e 1 6 3 , fig. 107 et 1 1 1 . ) 

D'autres vases g r e c s m u n i s de d e u x pe t i t e s 
a n s e s , et n o m m é s auss i Amphores, é ta ient 
d 'une f o r m e p l u s s p h é r o ï d a l e . Ils s erva ient 
à c o n s e r v e r de l ' eau , de l ' h u i l e o u d e s 
g r a i n s . 

D e s v a s e s p l u s pe t i t s , propres à c o n t e n i r 
des l i q u i d e s o u m ê m e à serv ir d e c o u p e s à 
bo i re , s ' a p p e l a i e n t Cratères, et Diotas, q u a n d 
i l s é t a i e n t m u n i s de d e u x a n s e s . I ls sont figu
rés sur u n e m u l t i t u d e de m o n u m e n t s grecs 
r e p r é s e n t a n t d e s s c è n e s de repas . B e a u c o u p 
de vases d e s t i n é s aux u s a g e s de la v ie d o m e s 
t ique , et ayant d e u x anses r e l e v é e s , por
ta i en t é g a l e m e n t le n o m de cratères. 
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Le m o t cratère (xpax/fp) v i e n t , d i t - o n , 

Fig. l.'il. —Hydrie noire à figures rouges. 

Tig. 125. — Hydrie à peintures noires. 

mot xÉpaç (corne) . Et l 'on ajoute que l e 
T. I. 

xép«$ aurai t é g a l e m e n t servi à créer c e l u i de 
Céramique, par cette ra i son , u n p e u t irée par 
les c h e v e u x , que l e s p r e m i e r s vases à bo ire 
dont l e s h o m m e s se s o i en t serv i s , é ta ient 
des c o r n e s d ' a n i m a u x . L e s rois de P é o n i e 
fa i sa ient fabr iquer des cratères, de très -
grande d i m e n s i o n , et q u ' o n ornai t de m o u 
lures e n or et e n argent . 

Les vases a p p e l é s Orca é ta ient des vases 
à sa la i son . 

Le Calix, ou Cylix, était u n vase ou p l u -

Fig. 126. — Lecythus athénien. 

tôt u n e c o u p e r o n d e , p r o f o n d e , faite sur 
le t o u r , ayant d e u x a n s e s . On e n faisait , 
à N a u c r a t i s , qu i é ta i ent recouver t s d 'une 
c o u l e u r qu i l es faisait p r e n d r e p o u r d e l 'ar
g e n t . 

Le Cotyle était u n vase à p e u près e l 
l i p s o ï d e , d e s t i n é à c o n t e n i r des l i q u i d e s . 11 
servait auss i d e m e s u r e de c a p a c i t é . Il é ta i t 
sans anse o u n 'en avai t q u ' u n e , tand i s q u e 
l e Caîyx e n avait t ou jours d e u x . 

2 4 
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Mg. m — Le tonneau de Diogene. 

T h é r i c l è s , l 'un des pot iers g r e c s l e s p l u s 
c é l è b r e s par la b e a u t é e t la p e r f e c t i o n de 
l eurs o u v r a g e s , a d o n n é son n o m à p l u s i e u r s 
sortes de v a s e s . On a p p e l a i t Thêriclées u n e 
e s p è c e de g r a n d calyx ou c a l i c e , qu ' i l avait l e 
p r e m i e r fabr iqué . T h é o p h r a s t e d i t : « On fait 
d e s calices Thêriclées, a v e c d u bo i s de lèrè-
binthe, q u ' o n n e p e u t d i s t i n g u e r des m ê m e s 
vases e n t erre . » L e s calices Thêriclées ava i en t 
u n b r i l l a n t t rè s - f rappant . I l s é ta i ent d ' u n e 
forte - c a p a c i t é , car i l s p o u v a i e n t c o n t e n i r 
j u s q u ' à s e p t co ty le s ( e n v i r o n u n l i tre tro is 
quar t s ) . 

: L e Canthare é ta i t u n vase à b o i r e . D'a
bord d 'une g r a n d e d i m e n s i o n , i l fut s u c c e s 
s i v e m e n t r é d u i t . 

L e Kottabe é ta i t u n vase de terre e n 
•forme de c o u p e q u i , p lacé au m i l i e u de la 
tab le , servai t à recevo ir l e latax, ou l e v i n 
q u i res ta i t dans la c o u p e , e t q u e l e b u v e u r 
deva i t l a n c e r avec adresse dans l e ko t tabe . 
E n S i c i l e , o n a p p e l a i t knttabe u n j e u qu i 
cons i s ta i t à j e t e r l e v i n d ' u n e c o u p e dans 
u n vase d'airain p r o d u i s a n t u n cer ta in b r u i t , 
o u , p a r l e m ê m e m o y e n , à s u b m e r g e r de 
pet i t s vases qu i n a g e a i e n t sur l ' eau . Cette 

m o d e se r é p a n d i t , et , s e l o n H é g é s a n d r e de 
D e l p h e s , o n c o n ç u t u n e si g r a n d e pass ion 
p o u r ce t e x e r c i c e , q u ' o n proposa i t , p e n d a n t 
l e s f e s t ins , des pr ix p o u r l e s v a i n q u e u r s . Dès 
l or s o n fit des ca l i ce s a p p r o p r i é s à ce j e u , et 
o n l e s a p p e l a Cottabides. 

L e s vases n o m m é s Kothon s e r v a i e n t d'a
bord à séparer , de l ' eau p u i s é e q u a n d on 
v o y a g e a i t , l e s i m p u r e t é s qu i p o u v a i e n t la 
s o u i l l e r ; e n s u i t e à e m p ê c h e r , par l e u r c o u 
l e u r t e r r e u s e , l e s so ldats de vo ir l 'eau va
seuse q u ' i l s é ta i en t q u e l q u e f o i s o b l i g é s de 
b o i r e . 

L e s Rhytons é t a i e n t d e s vases à b o i r e finis
sant e n p o i n t e r e c o u r b é e . 

L e s Urnes ava i en t p o u r u s a g e d e recevoir 
l e s c e n d r e s des m o r t s . Il est p e u de vases 
grecs a u x q u e l s o n p u i s s e a t tr ibuer ce n o m 
et cette d e s t i n a t i o n ; car l 'usage de brû ler 
l e s m o r t s n'était p a s f r é q u e n t c h e z ces p e u 
p l e s . L e s R o m a i n s a d o p t è r e n t p l u s tard cette 
c o u t u m e . 

A p r è s ce t te s i m p l e é n u m é r a t i o n d e s n o m s 
et u s a g e s des p r i n c i p a u x vases g r e c s , n o u s 
e x a m i n e r o n s avec plus" de dé ta i l s l es p l u s 
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c o n n u s , c e u x q u e l 'on trouve h a b i t u e l l e 
m e n t dans les c o l l e c t i o n s . On sait q u e tout 
u n quar t i er d ' A t h è n e s étai t n o m m é le Céra
mique. C'était l e c en tre de la fabr icat ion et 
de la v e n t e des p l u s h u m b l e s po ter i e s , c o m m e 
des vases ar t i s t iques l e s p l u s p r é c i e u x . N o u s 
a l l o n s j e t e r u n c o u p d 'œi l sur ce q u e l 'on 
p o u v a i t a c h e t e r ou a d m i r e r dans l ' é ta lage 
des pot i ers d u Céramique. 

L e s Amphores (1 ) , d o n t o n trouve de si n o m 
b r e u x s p é c i m e n s d a n s l e s c o l l e c t i o n s d 'ant i 
q u i t é s , é ta i en t des po ter i e s t e n d r e s , m a t e s . 
L e s p l u s a n c i e n n e s s o n t u n i e s et sans o r n e 
m e n t a t i o n a u c u n e ; p l u s tard e l l e s f u r e n t go-

(1) Amphore de ày-fk, des deux côtés, et çÉpeiv, porter. 
Ce mot indique donc bien un vase à deux anses, quel que 
fût son usage particulier. 

dronnées (1) à la b a s e , m u n i e s de c e i n t u r e s 
de f e u i l l a g e , d 'arabesques e n relief , q u e l 
q u e s - u n e s por ta i en t des suje ts c o m p o s é s de 
c h a s s e s o u de s c è n e s m y t h o l o g i q u e s . L e s a m 
p h o r e s d e s t i n é e s à c o n s e r v e r l ' eau o u l e s c é 
réa le s ava ien t parfois j u s q u ' à deux m è t r e s d e 
h a u t e u r . Ce l l e s à f o n d p o i u t u q u ' o n e n f o n ç a i t 
dans l e sab le , r e c e v a i e n t l e v i n et l ' h u i l e . 

En e x a m i n a n t l e s g r a n d e s a m p h o r e s g r e c 
q u e s , o n cons ta te q u ' e l l e s n 'ont p u être tra
v a i l l é e s a u tour de po t i er . On a d û les c o n s 
truire à la m a i n , à l 'a ide de p l a q u e s courbes 
de terre ba t tue , p l a c é e s par z o n e s c i r c u l a i 
res s u p e r p o s é e s , et q u ' o n pressa i t p o u r arri 
v e r à l e s faire a d h é r e r . 

(1) Goilron, du celtique godreen, franges. Ce mot est 
encore employé dans notre orfèvrerie; il désigne certaines 
façons dunt on orne les bords de la vaisselle. 
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Q u e l q u e s a m p h o r e s ava ien t d e s d e s t i n a 
t i o n s t o u t e s p a r t i c u l i è r e s : e l l e s é t a i e n t la 
r é c o m p e n s e des v a i n q u e u r s d a n s l e s fê tes 
p u b l i q u e s . On d é s i g n a i t , c o m m e n o u s l 'avons 
dit p l u s h a u t , sous le n o m àepanathénaïques, 
l e s a m p h o r e s q u i ava ien t cet te d e r n i è r e 
d e s t i n a t i o n . L e s c o u p e s , l es vases q u e l ' on 
d é c e r n e a u j o u r d ' h u i aux v a i n q u e u r s d a n s 
n o s c o u r s e s d e c h e v a u x , ne s o n t , d 'après 
c e l a , q u ' u n e r é m i n i s c e n c e d e s u s a g e s g r e c s . 

L e s a m p h o r e s q u e l 'on d o n n a i t e n prix 
aux v a i n q u e u r s des Jeux O l y m p i q u e s é ta i en t 
r e m p l i e s d ' h u i l e — le p r o d u i t des o l iv i ers 
sacrés de M i n e r v e — et e l l e s p o r t a i e n t l e s 
n o m s des a r c h o n t e s e n e x e r c i c e . C o m m e 

l 'h i s to ire a c o n s e r v é la n o m e n c l a t u r e d e c e s 
m a g i s t r a t s par ordre c h r o n o l o g i q u e , o n p e u t 
savoir e x a c t e m e n t à q u e l l e a n n é e a p p a r t i e n 
n e n t l e s amphores panaihénaïques. Ce l l e q u e 
n o u s a v o n s r e p r o d u i t e p l u s h a u t [fig. 1 2 3 , 
p a g e 184) et q u i existe au M u s é e d u L o u v r e , 
r e m o n t e à 3 2 3 ans avant Jésus -Chr i s t . 

L a p l u s a n c i e n n e d e s amphores panathé-
naïques c o n n u e s a p p a r t i e n t à la c o l l e c t i o n 
d u M u s é e b r i t a n n i q u e . S o n i n s c r i p t i o n e n 
a n c i e n n e s le t tres g r e c q u e s , est tracée d e 
dro i te à g a u c h e et s ign i f i e : « Je suis le prix 
donné à Athènes. » 

L e s f o u i l l e s m o d e r n e s font d é c o u v r i r , d e 
t e m p s e n t e m p s , de n o u v e l l e s a m p h o r e s 
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Fig. 130. — Amphore grecque du Sluséo du Louvre. 

jaanathênaïques. U n e t rouva i l l e t rè s - in téres 

s a n t e a été faite tout r é c e m m e n t (mai 1 8 7 2 ) . 

N o u s l i s o n s l e s l i g n e s su ivantes d a n s l e 

Journal de Genève : 

« On v ient de découvrir à Capoue l e vase qui fut 
d o n n é e n prix au va inqueur des j e u x a th lé t iques à 
Athènes , l ' année 332 avant J.-C. A côté se trou
vait l e sque le t te d'un h o m m e que l'on suppose être 
l e v a i n q u e u r a t h é n i e n l u i - m ê m e . Ce vase est s i m p l e -

• trient u n e a m p h o r e e n argi le , couverte de peintures 
représentant sur l 'une des faces la déesse Pal las 
Athènè debout entre deux colonnes et lançant u n j a 
v e l o t ; c h a q u e c o l o n n e est s u r m o n t é e d'une figure de 

la Vic to ire , sur l 'autre face on observe u n groupe 
de lut teurs ; u n j e u n e h o m m e qui regarde l e c o m 
bat, u n arbitre, u n viei l lard tenant u n e b a g u e t t e . 

« Au s o m m e t se trouvent l e n o m d u magis tra l 
s u p r ê m e d'Athènes e n 332 avant J . - C , et ces mots 
Récompense d'Athènes. » 

UHydrie (de SSup, eau) était u n v a se o r d i 

n a i r e m e n t à u n e seu le a n s e et d e s t i n é u n i 

q u e m e n t à c o n t e n i r d e l ' eau : c'était la 

c r u c h e des Grecs . L a p l u p a r t d e s hydries 

é ta ient d 'une t rè s -grande s i m p l i c i t é . N o s 

c r u c h e s à e a u a c t u e l l e s e n d o n n e n t parfa i te 

m e n t l ' idée . 
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Fig. ¡31. — Vase grec du Musée du Louvre. 

L e s po t i er s grecs m o d e l a i e n t p o u r t a n t d e s 
c r u c h e s t r è s - é l é g a n t e s . N o u s r e p r o d u i s o n s 
[fig. 124 et 1 2 5 , p a g e 183) d e u x vases de 
cet te e s p è c e q u i s o n t p a r v e n u s j u s q u ' à n o u s . 
L ' u n est u n e hydrie noire à figures rouges ; 
l 'autre est u n e hydrie à peintures noires. 

L e s hydries à peintures noires m a r q u e n t 
la p r e m i è r e é p o q u e d e l 'art dans la décora
t i o n d e c e s v a s e s . On l e s d é s i g n e s o u v e n t 
sous l e n o m de vases d'ancien style. E l l e s 
r e m o n t e n t au Y" OU au iv* s i è c l e avant l 'ère 
c h r é t i e n n e . L e s hydries à peintures rouges 
m a r q u e n t l e p l u s c o m p l e t d é v e l o p p e m e n t 
de ce t art . Ce contras te se r e c o n n a î t sans 
p e i n e sur l e s d e u x f igures q u e n o u s avons 
c o n s a c r é e s à r e p r é s e n t e r l e s h y d r i e s . L ' u n e 
[fig. 125) a p p a r t i e n t à la p r e m i è r e é p o q u e 
de l 'art, et l 'autre [fig. 124) est décorée sur 

la p a n s e et sur l e c o l d e figures d'un des s in 
t r è s - n e t et t rès -correc t . 

On a p p e l a i t Lecythus des a m p h o r e s c y l i n 
dr iques à co l é tro i t , d e s e s p è c e s d e b u r e t t e s 
t e r m i n é e s par u n e e m b o u c h u r e contre l a 
q u e l l e s 'appuie u n e a n s e qu i v i e n t r e t o m b e r 
sur l e corps d u vase . D e s t i n é à c o n t e n i r 
des p a r f u m s , l e Lecythus figure s o u v e n t , d a n s 
l e s p e i n t u r e s g r e c q u e s , entre l e s m a i n s des 
dées ses o u d e s f e m m e s o c c u p é e s du so in d e 
l e u r to i l e t t e . 

N o u s d o n n o n s [fig. 126) l e d e s s i n d 'un 
é l é g a n t lecythus athénien à peinture sur 
engobe q u i existe au Musée d u L o u v r e . 

Cette d é n o m i n a t i o n n o u s p e r m e t d ' exp l i 
q u e r ce q u e l 'on e n t e n d par engobes. C'étaient 
des arg i l e s c o l o r é e s p o u v a n t a d h é r e r assez 
s o l i d e m e n t par u n e fa ible c u i s s o n , m a i s q u i 
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res ta ient toujours m a t e s . C'est par c e s engo
ues q u e l e s po t i ers grecs d é c o r a i e n t e n b l a n c -
r o n g e de b r i q u e , b l e u - j a u n e d ' o c r e , l e u r s 
A ases de terre . L e s c o u l e u r s é ta i en t assez s o 
l ides p o u r q u e p l u s i e u r s vases qu i sont par 
v e n u s j u s q u ' à n o u s a i e n t c o n s e r v é l e s t e i n t e s 
qu ' i l s ava ient p r i m i t i v e m e n t r e ç u e s . 

A côté d u lecylhus s e p r é s e n t a i e n t l e s 
Slamiios, vases ovo ïdes s u r m o n t é s d 'une 
g o r g e évasée et ayant u n c o u v e r c l e ; — l e s 
Olpés à f o r m e b u r s a i r e : l e s p l u s pe t i t s m o 
dè l e s r e n f e r m a i e n t l ' h u i l e dont l e s a t h l è t e s 
d e v a i e n t frotter l e u r s m e m b r e s a u m o m e n t d e 
la lu t te ; — l e s Oxybaphores{\), vases q u i ser
v a i e n t i n d i f f é r e m m e n t et d'après l e u r gran-

- (1) Cratinus, dans sa Pythie place l'oxybapliore parmi 
lus vases destinés à contenir, ou au moins à verser le vin. 
» Comment, dit-il, le faire cesser de boire? — Oli, je le sais. 
Je vais briser toutes ses coupes, je renverserai ses harillets 
et tous les vases qui servent à la boisson : il ne lui restera 
niLMiio plus un oxijbaphore à verser le vin. H 

d e u r , p o u r c o n t e n i r d u v i n a i g r e , des sauces 
ou du v i n ; — e n f i n l e s Pithos, q u i r e n t r e n t 
d a n s la c lasse des a m p h o r e s d o m e s t i q u e s , 
et n ' é t a i e n t autre c h o s e q u e des jarres ou 
des c u v i e r s . 

E n effet, b i e n q u e le m o t amphore e m 
porte l ' idée d ' u n vase à d e u x a n s e s , o n a, 
par e x t e n s i o n , d o n n é l e n o m d ' a m p h o r e s 
aux jarres et aux g r a n d s c u v i e r s d o n t l e s 
u s a g e s s o n t fort d ivers . On c l a s s e , par 
e x e m p l e , p a r m i l e s a m p h o r e s , l e f a m e u x 
tonneau de Diogène, d o n t Gr ivaud de la V i n -
c e l l e a d o n n é , dans son Traité sur les arts 
et métiers des Anciens, la f igure , q u e n o u s 

! r e p r o d u i s o n s (page 1 8 6 , fig. 1 2 7 ) . 
L e p r é t e n d u t o n n e a u dans l e q u e l le p h i 

l o s o p h e c y n i q u e passa i t ses j o u r s é ta i t , e n 
réa l i t é , u n c u v i e r ou u n e jarre e n terre 
c u i t e , q u i devai t avoir e n v i r o n 2 m è t r e s de 

| h a u t e u r sur 7 d é c i m è t r e s de l a r g e u r . 
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On a trouvé n o n l o i n d ' A n t i u m (aujour
d'hui A n z i o ) , d a n s l e terr i to ire de C u m e s , 
près de N a p l e s , des a m p h o r e s de m ê m e 
g r a n d e u r q u i , ayant été br i sées o u f ê l é e s , 
ava ient été r a c c o m m o d é e s avec d e s b e c s 
de p l o m b ; et M. B r o n g n i a r t fils a v u , 
dans l e m u s é e de N a p l e s , des vases g r e c s 
trouvés d a n s ce t te m ê m e f o u i l l e , ayant e n v i -

Fig. 133. — Ampliore grecque S anses contournées. 

ron l m , 9 0 de h a u t e u r et a p p a r t e n a n t à la 
ca tégor ie des vases c a m p a n i e n s . Ils é ta i en t 
ornés d e trois r a n g é e s de figures e n r o u g e -
br ique sur u n f o n d n o i r . 

L e s jarres o u c u v i e r s , f a b r i q u é s par les p o 
tiers g r e c s ava ien t u n e é p a i s s e u r et u n e té 
nac i té suf f i santes p o u r q u e , m ê m e avant l e u r 
c u i s s o n , o n p û t l e s r o u l e r sur u n e sca l i er à 
pente d o u c e , de l 'a te l i er o ù o n l e s avai t 
f açonnés , p o u r l e s a m e n e r au four où o n 
deva i t l e s c u i r e . 

En ra ison de la b e a u t é d e s vases g r e c s 

a n t i q u e s , n o u s a v o n s c r u d e v o i r faire c o p i e r , 
au M u s é e d u L o u v r e , e t m e t t r e sous l e s yeux 
de n o s l e c t e u r s , p l u s i e u r s d e c e s produi t s 
r e m a r q u a b l e s d e l'art a n c i e n . 

L e s figures 1 2 8 , 1 2 9 , 1 3 0 , 1 3 1 , 1 3 2 , 1 3 3 , 
134 , d o n n e r o n t u n e i d é e exacte de la pureté 
des f o r m e s et de l ' é l é g a n c e d u style qu i c a 
rac tér i sent l e s œ u v r e s , c é r a m i q u e s de l'art 
g r e c d a n s l ' A n t i q u i t é . 

L a figure 128 (page 187) r e p r é s e n t e u n e 
a m p h o r e g r e c q u e de forme a l l o n g é e , décorée 
de figures é q u e s t r e s au s ty le a r c h a ï q u e . Sa 
h a u t e u r est de 37 c e n t i m è t r e s . E l l e est m u 
n ie d 'un c o l l e t à g o r g e . Sa pâte est j a u n â t r e . 
Ce vase a été t o u r n é a v e c s o i n ; le v e r n i s 
no ir b r i l l a n t se d é t a c h e sur l e f o n d j a u n â t r e 
de la p â t e ; l e s traits o n t été grattés afin de 
l i m i t e r l e s figures; les r e h a u t s s o n t r o u g e s , 
f e r r u g i n e u x et m a t s . 

L e m a g n i f i q u e vase q u e r e p r é s e n t e la 
figure J29 (page 188) et d o n t la forme est si 
m a j e s t u e u s e , a 37 c e n t i m è t r e s d e h a u t e u r . 
Il est a c c o m p a g n é de p e r s o n n a g e s p e i n t s 
sur t o u t son c o n t o u r . M a l h e u r e u s e m e n t la 
face d e derr ière est a l t é r é e , u n e part ie du 
f o n d a d i s p a r u , e t l e s c o u p s de p i n c e a u qu i 
ava ien t r e p e i n t ce fond et q u i s o n t d a n s des 
s e n s très -di f férents , s o n t r e n d u s très -v i s ib les . 
L e s t e i n t e s n o i r e s d e s figures o n t passé au 
r o u g e . 

La figure 130 (page 189) retrace u n e g r a n d e 
a m p h o r e , de 4 6 c e n t i m è t r e s de h a u t e u r , 
o r n é e de d e s s i n s t r è s - r e m a r q u a b l e s . S e s a n 
ses et l e c o l l e t sont d ' u n e c o u r b u r e p l e i n e 
de n o b l e s s e ; i l s o n t é té b i e n s o u v e n t i m i t é s 
dans la c é r a m i q u e m o d e r n e . L a pâte de 
cet te b e l l e p i è c e est j a u n â t r e , et c a c h é e par 
u n v e r n i s d 'un no ir f o n c é . L e s figures s o n t 
réservées sur l e f o n d et r é c h a m p i e s . 

La figure 131 (page 190) n o u s m o n t r e u n 
vase o v i f o r m e , d 'une h a u t e u r d e 36 c e n t i 
m è t r e s . Sa pâte est d 'un j a u n e r o u g e â t r e , 
s u r t o u t là o ù e l l e a été v e r n i e . L e v e r n i s 
n o i r est t rè s -beau e x t é r i e u r e m e n t , l u i s a n t et 
se p r o l o n g e a n t avec le m ê m e éc la t dans tout 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



I'ig. 131. — Vase pour les libations sur les autels. 

l ' in tér ieur du c o l l e t , p u i s se p r o l o n g e a n t , 
m a i s m a t , dans l ' i n t é r i e u r du vase . 

U n autre vase g r e c crue n o u s r e p r o d u i 
s o n s ^ . 1 3 2 , p a g e 191) , et q u i a p p a r t i e n t , 
c o m m e l e s p r é c é d e n t s , au Musée d u L o u v r e , 
est p y r i f o r m e , d 'une h a u t e u r de 34 c e n t i 
m è t r e s . Sa pâte est r o u g e â t r e , à v e r n i s n o i r , 
ma i s la p i è c e avait été p e u c u i t e , d'où i l r é 
sul te q u e l e v e r n i s no ir n'existe p l u s . L e s par 
t ies j a u n e s o n t presque d i s p a r u , et l e s par t i e s 
n o i r e s s o n t res tées en sa i l l i e sur ces m ê m e s 
p o i n t s . 

L a f igure 133 est u n vase à f o r m e a l l o n 
g é e , d e 37 c e n t i m è t r e s de h a u t e u r . L a pâte 

T . i . 

est r o u g e â t r e , l e v e r n i s n o i r , l es rehauts 
b l a n c s , l u i s a n t s . L e s anses sont e n t r e l a c é e s 
avec b e a u c o u p d ' é l é g a n c e e t de g r â c e . Des 
des s i ns o r n e n t la p a n s e d u v a s e . 

l i e d e r n i e r vase q u e n o u s r e p r é s e n t o n s 
[fig. 134 ) , étai t d e s t i n é aux a u t e l s et aux 
sacri f ices . Il servait à faire des l iba t ions 
sur l e s a u t e l s . S o n v e r n i s est n o i r , e t le 
de s s in est p r o d u i t par des r é s e r v e s . L a pâte 
es t r o u g e â t r e . 

M. de W i t t e , savant a n t i q u a i r e , a d o n n é la 
d e s c r i p t i o n d'une autre a m p h o r e , c o n n u e 

sous l e n o m de vase français, e t q u i r e m o n t e 
au m i l i e u du v" s i èc l e avant notre è r e . Ce, 

25 
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vase est s i g n é par l e s d e u x art is tes q u i l ' on t 
c r é é . M g o t i m o s ma fait, Clitias m'a peint. 

D'après l e s d e s s i n s q u e por te cet te a m 
p h o r e , e l l e deva i t ê tre c o n s a c r é e , c o m m e 
c e l l e q u e r e p r é s e n t e la f igure 1 3 4 , a u x sa
crif ices d e v a n t l e s au te l s des d i e u x . 

Si n o u s c o n t i n u o n s la r e v u e q u e n o u s 
avons c o m m e n c é e d e s p r o d u i t s var iés q u e 
l 'on p o u v a i t a c h e t e r o u a d m i r e r c h e z l e s 
pot iers d u C é r a m i q u e d ' A t h è n e s , n o u s r e n 
c o n t r e r o n s u n e g r a n d e q u a n t i t é d'autres 
vases . S i g n a l o n s , par e x e m p l e , u n e g r a n d e 

F!g. 135. — Cratère diota. 

variété de vases à b o i r e , fabr iqués n o n - s e u l e 
m e n t à A t h è n e s , m a i s d a n s l ' î le de R h o d e s , 
à S a m o s , déjà c é l è b r e , c o m m e n o u s l 'avons 
v u , d u t e m p s d ' H o m è r e ; d 'autres , v e n a n t de 
C o r i n t h e , e tc . N o u s s i g n a l e r o n s é g a l e m e n t 
d e n o m b r e u x p r o d u i t s d e l 'E trur ie , a ins i 
q u e d e s c o u p e s et des vases d ivers de la 
C a m p a n i e (Nola , C u m e s , Capoue) , d e la S i 
c i l e (Syracuse) , e t c . 

D a n s la n o m e n c l a t u r e des v a s e s g r e c s nous 
a v o n s m e n t i o n n é l e s cratères diotas, et dit 
q u e l e cratère était e m p l o y é t a n t ô t à conser
v e r l e v i n , tantôt à serv ir de c o u p e . L a figure 
13S r e p r é s e n t e u n cratère diota t r è s - é l é g a n t . 

h'QEnochoé est u n vase assez p e u c o n n u . 
C'est u n pot d e t erre , à corps o v o ï d e , à col 
m i n c e , évasé , à anse l é g è r e , q u i servait à 
p u i s e r la l i q u e u r p o u r la d i s t r i b u e r d a n s les 
c o u p e s des c o n v i v e s . 

Les Canthares f u r e n t d 'abord , c o m m e 
n o u s l ' avons d i t , des vases à b o i r e d'une 
g r a n d e d i m e n s i o n ; m a i s l e u r c a p a c i t é alla 
t o u j o u r s e n d i m i n u a n t . C'est ce q u i fait dire 
à Épigène, dans son Héroïne : 

« Ah I m a l h e u r e u x q u e j e suis 1 les pot iers n e font 
p lus de grands canthares , mais de pet i t s et de bien 
jolis , c o m m e si c'était l e vase et n o n l e vin qu'on 
dût avaler. » 

Chéres trate , po t i er t r è s - h a b i l e , d o n t le 
n o m se re trouve sur u n g r a n d n o m b r e de can
thares, fabr iquai t par j o u r , d 'après u n auteur 
g r e c , c e n t canthares p a r f a i t e m e n t s o i g n é s . 

Le canthare é ta i t l 'at tr ibut o r d i n a i r e de 
B a c c h u s . Il n o u s c o n d u i t , sans t r a n s i t i o n , 
aux c o u p e s à bo ire des Grecs , si c é l è b r e s et 
si n o m b r e u s e s 

L e s c o u p e s à bo ire p o r t a i e n t p r e s q u e tou
j o u r s d e s i n s c r i p t i o n s b a c h i q u e s . S u r l ' u n e , 
o n l i t : Salut, et bois-moi; sur u n e autre : 
Réjouis-toi, et vide-moi; sur d 'autres , Eva, 
Evohe, le cri préféré dans l e s fêtes de Bac 
c h u s ; sur d'autres enf in : Bois, et ne me dé
pose pas. 

P l u s i e u r s de ces c o u p e s é ta i ent d e s t i n é e s 
à être offertes c o m m e cadeaux : tantô t o n y 
l i t : Le beau garçon l La belle fille ! t antô t o n y 
vo i t des n o m s p r o p r e s , la belle Calipe, l e beau 
Timoxenas, la belle Hcras, e t c . 

11 y avai t enf in des c o u p e s à bo ire q u i , 
c o m m e l e s a m p h o r e s p a n a t h é n a ï q u e s , é ta ient 
d e s t i n é e s à être d o n n é e s en prix aux v a i n 
q u e u r s , d a n s cer ta ins j e u x ou dans cer ta ines 
l u t t e s . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P O T E R I E S , F A I E N C E S E T P O R C E L A I N E S . 195 ' 

N o u s s i g n a l e r o n s auss i p l u s i e u r s spéc i 
m e n s de c o u p e s d i tes Cothon, dé jà c i t ées 
dans l ' é n u m é r a t i o n des vases g r e c s . L a 
figure 136 r e p r é s e n t e ce vase . C'était u n e 

Fig. 13G.-— Coupe dite Cothon (A, face supérieure ; 13, pro
fil, et C, coup?.). 

é c u e l l e , qu i servait aux soldats p o u r bo ire , 
sans trop de d é g o û t , l ' eau t r o u b l e qu ' i l s r e n 
contra ient d a n s l e u r s m a r c h e s . 

L ' e x e m p l a i r e q u i est r e p r é s e n t é i c i existe 
.dans la c o l l e c t i o n P o u r t a l è s . S o n d i a m è t r e 
est de 18 c e n t i m è t r e s . N o u s e n d o n n o n s la 
face s u p é r i e u r e , l e profi l et la c o u p e . Cette 
d e r n i è r e s e c t i o n p e r m e t de v o i r sa s t ruc 
ture i n t é r i e u r e . L e rebord de l ' é c u e l l e se 
r e c o u r b a n t e n d e d a n s , e m p ê c h a i t la vase de 
suivre l ' eau d a n s l a b o u c h e . 

A côté d u Cothon, s i g n a l o n s d'autres 
vases u s u e l s . Ce s o n t des vases à infusion 
assez s e m b l a b l e s à n o s t h é i è r e s m o d e r n e s . 
N o u s e n r e p r o d u i s o n s la f o r m e é l é g a n t e 
(/ïy. 1 3 7 ) . 

Ce vase , q u i a p p a r t i e n t au M u s é e d u L o u 
vre , a u n d i a m è t r e de 0™,095. 

N o u s a l l o n s aborder m a i n t e n a n t des vases 
q u e n o u s n e r e n c o n t r e r o n s p l u s c h e z l e s 
pot iers o r d i n a i r e s du C é r a m i q u e ; car ce s o n t 
de v é r i t a b l e s œ u v r e s d'art. 

N o u s c i t erons d'abord la cé l èbre coupe d'Ar-
césilas, qu i est c o n s e r v é e a u j o u r d ' h u i d a n s la 
c o l l e c t i o n de la B i b l i o t h è q u e d e la rue d e 
R i c h e l i e u , après avo ir f iguré d a n s l e M u s é e 
D u r a n d . E l l e fut t rouvée à V u l s c i , e n E t r u -
ric , m a i s e l l e sortait de l 'a te l ier d 'un p o t i e r 
de Cyrène , capi ta le de la C y r é n a ï q u e , f o n 
dée par des Grecs v e n u s de l ' î le de T h é r a . Il 
est r e m a r q u a b l e — et c ec i m o n t r e l ' in f luence 
que la c iv i l i sa t ion g r e c q u e exerçai t d a n s ses 
c o l o n i e s — q u e Cyrène , si é l o i g n é e d u c e n t r e 
de la fabr icat ion h e l l é n i q u e p r o p r e m e n t d i t e , 
possédât u n e fabr ique de vases p e i n t s d'où 
sont sort is de te l s c h e f s - d ' œ u v r e . L e v o y a g e u r 
Paul L u c a s , découvr i t d a n s la n é c r o p o l e de 
Cyrène , e n 1 7 1 4 , p l u s i e u r s vases a n t i q u e s , tant 
dans les t o m b e a u x q u e d a n s le so l . On en 
conserve q u e l q u e s - u n s au M u s é e de L e y d e . 

L'Arce'si/as qu i est r e p r é s e n t é sur cette 
c o u p e , n'est pas l e c é l è b r e p h i l o s o p h e s c e p 
t ique de ce n o m , s u c c e s s e u r de Cratès ; c'est 
A r c é s i l a s , roi de la C y r é n a ï q u e , c h a n t é par 
P i n d a r e , et qui fut v a i n q u e u r aux j e u x P y t h i -

Fig. 137. — Vase a infusion. 

q u e s , sous la txxx" o l y m p i a d e (458 ans avant 
J . - C ) . L a h a u t e u r de ce t te c o u p e est de 
2 5 c e n t i m è t r e s , s o n d i a m è t r e d e 2 8 c e n t i 
m è t r e s . N o u s la r e p r é s e n t o n s e n p l a n et e n 
é l éva t ion dans l e s . f i g u r e s 138 et 1 3 9 . 
La pâte e n est t rè s - f ine , d'un rouge pâ l e 
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l'ig. 138. — Coupe d'Arcésilas (fond do la coupe]. 

qu'on n e voit q u e sous l e p i e d . Cette c o u 
l e u r est partout c a c h é e par u n fond n o i r , 
qui n 'est v i s i b l e , c o m m e f o n d , que sur 
les a n s e s et s u r le p i e d . Ce f o n d a été r e c o u 
vert g é n é r a l e m e n t d 'un engobe b l a n c - j a u 
nâtre , q u e l e f eu a fait a d h é r e r assez s o l i d e 
m e n t au fond n o i r . D 'après M. B r o n g n i a r t , 
cette p i è c e a reçu au m o i n s d e u x o u trois 
feux, ce qu i i n d i q u e l e s progrès q u e l'art 
c é r a m i q u e avait déjà d û faire à C y r è u e , à 
u n e é p o q u e auss i r e c u l é e . 

Le sujet de la coupe d'Arcésilas est assez 
é t r a n g e p o u r q u e n o u s e n t r i o n s dans q u e l q u e s 
d é t a i l s , e n su ivant la d e s c r i p t i o n q u ' e n a 
d o n n é e M. d e W i t t e , d a n s s o n Catalogue du 
Musée Durand. 

L e roi A r c é s i l a s es t assis sur u n ocladius 
(s iège e n X ) , p l a c é sous u n e t en te ou u n p a 
v i l l o n , sur l e p o n t d'un n a v i r e . Sa tête est 

couver te d ' u n e e s p è c e d e c h a p e a u à larges 
bords [pétase) d u q u e l sor tent des c h e v e u x 
p e n d a n t s sur l e s é p a u l e s . Il est vêtu d 'une 
t u n i q u e b l a n c h e , q u e r e c o u v r e u n m a n t e a u 
brodé , et i l porte u n sceptre d a n s la m a i n 
g a u c h e . S o u s s o n s i è g e est u n l é o p a r d . 
L e roi é t e n d la m a i n dro i te v e r s u n j e u n e 
h o m m e q u i r é p è t e l e m ê m e g e s t e , e t i l fait 
peser d a n s u n e g r a n d e b a l a n c e de Yassa 
fœtida, q u i va être d e s c e n d u d a n s l e fond du 
n a v i r e . 

N o u s savons q u ' i l s 'agit à'assa fœtida, 
parce q u e l 'un d e s p e r s o n n a g e s r e p r é s e n t é s , 
( ce lu i q u i é l è v e le bras v e r s l e fléau de la b a 
l a n c e , p o u r e n cons ta ter l ' é q u i l i b r e , ) t i ent 
d a n s la m a i n dro i te u n e m a t i è r e s e m b l a b l e à 
c e l l e q u i est déjà p l a c é e dans la b a l a n c e , et 
q u e l e m o t g r e c tracé p r è s de lu i s ign i f i e 
« c e l u i qu i prépare l e silphium » . Il s 'agit 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



197 

Fig. 139. — Coupe d'Arcésilas. (Élévation.) 

d o n c b ien e n effet de Yassa fœtida, m a t i è r e , 
r é s ino ïde d u silphium. L e s Grecs e m 
p loya ien t b e a u c o u p ce t te r é s i n e acre, a m è r e 
e t désagréab le p o u r la préparat ion de l e u r s 
a l i m e n t s . A u j o u r d ' h u i e n c o r e , l e s O r i e n 
taux e n font u n f r é q u e n t u s a g e , e t l e n o m 
m e n t l e s délices des dieux, tandis q u ' e n , 
E u r o p e Yassa fœtida, à c a u s e de s o n odeui f 
r e p o u s s a n t e , a l o n g t e m p s été d é s i g n é sous 
l e n o m d e stercus diaboli {excréments du 
diable). 

A p r è s l e s d o n n é e s q u i p r é c è d e n t , l e s autres 
f igures de la c o u p e s ' in terprètent f a c i l e m e n t . 
•On vo i t des h o m m e s q u i p è s e n t la m a r c h a n -
-dise, d'autres q u i la c h a r g e n t et qu i t r a n s 
p o r t e n t à fond de ca l e l e s p a n i e r s tressés 
q u i la r e n f e r m e n t . 

La coupe d'Arcésilas r e m o n t e a u t e m p s 
<le P i n d a r e . U n m o n u m e n t p l u s a n c i e n 
d e l'art c é r a m i q u e , m a i s m o i n s é l é g a n t , 
est l e vase dit d e la Chasse au sanglier, 
<jui a p p a r t i e n t au vu* s i èc l e avant l 'ère 
c h r é t i e n n e . On y r e m a r q u e u n e g r a n d e 
ra ideur des contours e t de la pose ; l e s o r n e -

I m e n t s et l e s f igures s o n t e n no ir , e n c o u l e u r 
rougeà tre et e n b l a n c sur u n f o n d p â l e . 

U n autre b e a u v a s e g r e c q u i existe au M u 
sée du L o u v r e , est u n Cratère corinthien, sur 
l e q u e l est représentée la f a m i l l e d e P r i a m . 
On y vo i t H e c t o r p r e n a n t c o n g é de s e s pa-

I r e n t s , e t m o n t a n t sur son c h a r de g u e r r e . 
U n p e u p l u s l o i n , sont P r i a m et H é c u b e , 
a c c o m p a g n é s de f e m m e s et de g u e r r i e r s . 

C i tons enf in , c o m m e exis tant é g a l e m e n t 
a u M u s é e d u L o u v r e , u n e c o u p e , r e l a t i v e 
m e n t p l u s m o d e r n e : c'est c e l l e q u i r e p r é 
sente le j e u n e Musée prenant une leçon de Cri-
nus. A u x f o r m e s rudes des é p o q u e s p r é c é 
d e n t e s a s u c c é d é la r e c h e r c h e d u vrai b e a u , 
l'étude, et l ' h a r m o n i e des p r o p o r t i o n s . O n 
s e n t l ' i n f l u e n c e des p e i n t r e s c o n t e m p o r a i n s 
q u i o n t modi f i é l'art g r e c . 

A v a n t de passer à u n e n o u v e l l e c a t é g o r i e 

de poter i e s g r e c q u e s , c 'est-à-dire aux u r n e s , 

n o u s r e p r é s e n t e r o n s [fig. 140) u n m e u b l e q u i 

devai t c e r t a i n e m e n t se t rouver d a n s l e s m a 

g a s i n s des po t i er s du C é r a m i q u e d ' A t h ë a e s . 
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C'est u n e e s p è c e de caisse e n terre cu i t e r e n 
f e r m a n t u n i q u e m e n t des u s t e n s i l e s d e m é 
n a g e , é g a l e m e n t e n terre c u i t e . L a confor 
m a t i o n des vases r e n f e r m é s d a n s ce t te ca i s se , 
l e u r a s s i g n e u n e o r i g i n e é t r u s q u e , m a i s ce t 
e n s e m b l e a dû être i m i t é par tous l e s po t i ers 
g r e c s , et sur tout p a r c e u x d ' A t h è n e s , q u i 
é ta ient n a t u r e l l e m e n t l e s p r i n c i p a u x f o u r n i s 
seurs des h a b i t a n t s des v i l l e s v o i s i n e s . 

C H A P I T R E VII 

S D I T E D E L A P O T E R I E D A N S L ' A N C I E N N E G R È C E . — L E S 

U R N E S E T L E S V A S E S F U N É R A I R E S . — V A S E S É T R U S Q U E S 

ET V A S E S C A M P A N I E N S . — C O N S E I L S A U X A M A T E U R S D E 

V A S E S É T R U S Q U E S . 

N o u s a v o n s d i t , q u e l e s u r n e s a v a i e n t 
p o u r u s a g e p r i n c i p a l de r e c e v o i r l e s c e n d r e s 
des m o r t s , m a i s qu ' i l y a p e u d e vases g r e c s 
a u x q u e l s on p u i s s e a t tr ibuer ce n o m et cet te 

d e s t i n a t i o n . P o u r être exact i l faudra i t 
a jouter q u e la p l u p a r t des u r n e s et d e s 
vases funéra ires q u i sont p a r v e n u s j u s q u ' à 
n o u s , sont c o n s i d é r é s c o m m e d e v é r i t a b l e s 
vases é t r u s q u e s , p u i s q u ' o n l e s a d é c o u v e r t s 
p r e s q u e t o u s d a n s l ' a n c i e n n e E t r u r i e . U n e 
par t i e , n é a n m o i n s , paraî t avo ir été fabr i 
q u é e par l e s po t i ers g r e c s de l ' î le de S a m o s , 
et p a r d'autres p o t i e r s é tab l i s d a n s la G r a n d e -
Grèce , c o l o n i e g r e c q u e d u s u d de l ' I ta l ie . 
Ces d iverses f a b r i q u e s e n v o y a i e n t l e u r s pro 
du i t s e n É t r u r i e . 

P l u s i e u r s u r n e s t rouvées d a n s l e s t o m 
beaux se r a p p r o c h e n t p l u s ou m o i n s du s i n g u 
l i er vase q u e n o u s r e p r é s e n t o n s ic i [fig. 1 4 1 ) , 
et q u ' o n a r e c u e i l l i dans l e s c h a m b r e s s é 
p u l c r a l e s l e s p l u s a n c i e n n e s d e C h i u s i . Ce 
vase , c o m m e o n l e vo i t , est p y r i f o r m e , porté 
sur u n soc l e e n p i e r r e ; i l est m u n i d e deux 
anses à p e u près p e r p e n d i c u l a i r e s à la base . 
L a part ie s u p é r i e u r e est c o m p o s é e d e deux 
bras , u n co l et u n e t ê te , q u i é ta i ent s a n s 
d o u t e le portrai t de l ' h o m m e d o n t ce vase 
r e n f e r m a i t l e s c e n d r e s . Cette t ê t e , avec l e 
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col qu i la porta i t , é ta i t m o b i l e et a t t a c h é e 
au c o l l e t d u vase p a r u n e c h e v i l l e e n 
bronze . L e s bras q u i t raversent c e s a n s e s 
é ta i en t é g a l e m e n t m o b i l e s , e t a t tachés de la 
m ê m e m a n i è r e a u corps d u v a s e . 

C'est d a n s d e s vases à p e u p r è s s e m b l a b l e s 
à c e l u i q u e r e p r é s e n t e la figure 1 4 1 , q u ' é -

Fig. l i i. — Urne rnnjrairo étrusque, à tête r t bras humains. 

ta i ent p l a c é e s les c e n d r e s des m o r t s ; car o n 
y trouve q u e l q u e f o i s l e s c e n d r e s m ê m e s . 
P o u r q u e l e s v a p e u r s qu i p o u v a i e n t e n c o r e 
se d é g a g e r des c e n d r e s v e n a n t d u b û c h e r 
p u s s e n t se r é p a n d r e au d e h o r s , o n prat i 
quai t , à la part i e s u p é r i e u r e d u v a s e , u n e 
ouver ture d e c h a q u e cô té , et ce t te o u v e r t u r e 
se c o n t i n u a n t s o u s les bras de la s ta tue t t e , 

about i s sa i t à u n trou o u v e r t sous la m a i n . 
. L e c a b i n e t d e s m é d a i l l e s d e la B i b l i o t h è 
q u e d e la r u e R i c h e l i e u r e n f e r m e u n e u r n e 
f u n é r a i r e d u p l u s h a u t i n t é r ê t . C'est u n 
b e a u v a s e à c o u v e r t u r e n o i r e , r e l e v é d ' u n e 
s i m p l e c o u r o n n e d e l a u r i e r . Ce v a s e , d 'après 
l e s a r c h é o l o g u e s , c o n t i e n t l e s c e n d r e s de 
C i m o n , f i ls d e M i l t i a d e , et do i t r e m o n t e r 
a ins i a u m i l i e u d u v" s i èc l e avant J é s u s -
C h r i s t . 

Outre l e s vases funéraires, o n a t r o u v é , 
d a n s les t o m b e a u x , u n g r a n d n o m b r e d'autres 
vases p l a c é s à côté de l ' u r n e . L e s suje t s qu ' i l s 
r e p r é s e n t e n t n e font pas s u p p o s e r q u ' i l s e u s 
s e n t é té fabr iqués s p é c i a l e m e n t e n v u e de 
cet e m p l o i : o n est p l u t ô t porté à cro ire q u e 
c 'é ta ient d e s obje ts q u e l e m o r t avait a i m é s 

j i e n d a n t sa v i e , e t q u e la p i é té d e s p a r e n t s 
avait e n t e r r é s a v e c l u i . 

A i n s i on a d é c o u v e r t e n 1 8 2 5 , aux e n 
v i r o n s de Chius i e t d a n s p l u s i e u r s l o c a 
l i t é s d e l 'Étrur ie c e n t r a l e , des t o m b e a u x , 
ou p l u t ô t des c h a m b r e s s é p u l c r a l e s , r e n f e r 
m a n t u n grand n o m b r e de vases é t r u s q u e s , 

F i g . 142. — Vase é t r u s q u e . 

a v e c des su je t s p e i n t s e n n o i r sur u n f o n d 
j a u n e e t d e s o r n e m e n t s e n rel ief , sur l e s 
a n s e s , sur l e s bords d u b e c , d u co l l e t et sur la 
p a n s e . L e s c é r a m i s t e s font r e m a r q u e r q u e 
la pâte e n est assez gross ière et que l e s or-
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Fig. 146. — Vaso étrusque à anses cordées. 

n e m e n t s et l e s f igures o n t , par l e u r s ty le e t 
l e u r s v ê t e m e n t s , tous l e s caractères d ' u n e 
é p o q u e t r è s - a n c i e n n e . 

L e s u r n e s q u e n o u s r e p r é s e n t o n s [fig. 1 4 2 , 
1 4 3 , 1 4 4 , 1 4 5 , 146) sont e n terre n o i r e , d u 
caractère des vases f u n é r a i r e s . E l l e s p o r t e n t 
des têtes d ' a n i m a u x e n rel ief , de p e t i t e s 
c h a s s e s , e tc . ; l ' u n e d 'e l les m o n t r e u n e c h i 
m è r e . E l l e s o n t e n g é n é r a l des formes el 
des o r n e m e n t s t rè s -d i s t inc t s d e c e u x d e s 
vases c a m p a n i e n s ; n é a n m o i n s i l est très-
diff ici le de d i s t i n g u e r ces po ter i e s p e i n t e s 

T. r. 

des po ter i e s g r e c q u e s de la C a m p a n i e p r o 
p r e m e n t d i t e s . 

V o i c i la d e s c r i p t i o n t e c h n i q u e de ces c inq 
vases : 

F i g . 1 4 2 . Vase biforme semi-ove, et cylin-
droïde raccourci ; pâte noire ; orné de bas-
reliefs. 

' F i g . 1 4 3 . Vase semi-ove, cotyle, à arises 
horizontales, de pâte noire, avec ornements en 
partie en relief, en partie gravés. (Ce vase a p 
part i ent à la c o l l e c t i o n d u L o u v r e . ) 

F i g . 1 4 4 . Coupe conoide profonde, à pâte 
26 
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noire, godronnée; figures et ornements en 
relief. 

F i g . 1 4 5 . Vase biforme, culot turbiné, col
let colliforme, anses simples, perpendiculai
res, bas-reliefs, pâte noire. 

F i g . 1 4 6 . Vase biforme, à culot pyriforme 
godronné, collet colliforme, à anses perpen
diculaires cordées. 

L e d e r n i e r d e ces vases , à pâte n o i r e , 
assez b i e n f a ç o n n é m a l g r é l ' i rrégu lar i t é d u 
g o d r o n et de la p o s i t i o n des f igures , a p p a r 
t i en t à la c o l l e c t i o n d u M u s é e d u L o u v r e . 

On a trouvé en ou tre , d a n s l 'É trur ie , des 
vases n o i r s , d o n t la pâte est rougeâ tre et 
gross ière , e t q u i sont b i e n d i f férents , par l e u r 
forme et l e u r l o u r d e u r , des vrais vases 
é t r u s q u e s , n o i r s , l u i s a n t s , qu i s o n t d e m o d è l e 
l é g e r , avec d e s o r n e m e n t s e n r e l i e f d 'un g o û t 
parfait , et qu i v i e n n e n t des e n v i r o n s d 'Arezzo , 
de V o l t e r r a , e t c . Ces vases p o r t e n t des f igures 
e n re l i e f et c o m m e a p p l i q u é e s après c o u p . On 
n'y r e c o n n a î t a u c u n e i m i t a t i o n n i d e s Grecs , 
n i des R o m a i n s m a i s o n y trouve p l u t ô t , 
c o m m e le d i t M. D o r o w , d a n s son l ivre sur 
les Poteries étrusques, q u e l q u e a n a l o g i e avec 
l e s vases g e r m a i n s d e s bords d u R h i n e t l e s 
vases g a u l o i s ; ce q u i c o n f i r m e l ' o p i n i o n q u e 
n o u s avons é m i s e p l u s h a u t de l ' an t iqu i t é d e 
la c é r a m i q u e c h e z les h a b i t a n t s p r i m i t i f s 
d 'une part ie de la Gaule et de la G e r m a 
n i e . 

B e a u c o u p d e ces vases n 'ont pas é té c u i t s , 
m a i s s i m p l e m e n t s é c h é s au s o l e i l . A u s s i 
sont - i l s t rès - frag i l e s . M. B r o n g n i a r t p a r t a g e , 
sur l e u r r e s s e m b l a n c e avec l e s vases g e r 
m a i n s et g a u l o i s , l ' o p i n i o n de M. D o r o w . 

Il est à r e m a r q u e r q u ' e n tro is a n s (de 
1827 à 1830) o n trouva u n v é r i t a b l e g î t e d e 
vases é t r u s q u e s dans l e s e n v i r o n s de V u l c i , 
car l e u r n o m b r e dépassa i t 5 , 0 0 0 . Ce qu i a 
d o n n é l i e u à de n o m b r e u s e s c o n t r o v e r s e s , 
p a r m i l e s a r c h é o l o g u e s , c'est q u e c e s vases , 
q u o i q u e é v i d e m m e n t t rouvés sur l e terr i 
toire é t r u s q u e , p r é s e n t e n t t o u s les c a r a c 
tères de vases g r e c s , m ê m e dans l e u r s d é 

ta i l s . A i n s i , i l s sont g é n é r a l e m e n t couver t s 
d ' in scr ip t ions g r e c q u e s , et q u e l q u e var iété 
q u ' o n t rouve d a n s l e u r s ty le , o n y r e c o n 
naî t t o u j o u r s l e s caractères g r e c s dans l 'as
soc ia t ion d e s c o u l e u r s , c 'est -à-dire des figu
res b r u n e s sur u n fond j a u n e , des figures 
no ires sur u n f o n d rougeâtre e t des figures 
rougeâtres sur u n f o n d n o i r . E n o u t r e , on 
n e vo i t sur ces vases q u e des suje ts g r e c s , 
avec l e s d i v i n i t é s , l e s c o s t u m e s et l e s u s a g e s 
d e l ' A t t i q u e , et n é a n m o i n s q u e l q u e s vases 
p o r t e n t des i n s c r i p t i o n s e n caractères é t rus 
q u e s et e n caractères g r e c s d i sposés arbi 
t r a i r e m e n t , par c o n s é q u e n t i n i n t e l l i g i b l e s . 
L e s pot iers p l a ç a i e n t ces caractères p o u r d o n 
n e r , d i t - o n , à l e u r s produ i t s l ' a p p a r e n c e 
d 'une h a u t e a n t i q u i t é . 

N o u s v e n o n s de par ler d e s controverses 
qu i o n t e u l i e u en tre les a r c h é o l o g u e s , à 
propos des vases di ts étrusques, q u e l 'on 
c o n s i d è r e g é n é r a l e m e n t a u j o u r d ' h u i c o m m e 
d 'or ig ine g r e c q u e . Il n e sera pas sans i n t é 
rêt de t e r m i n e r cet te d i s c u s s i o n e n repro- 1 

d u i s a n t q u e l q u e s l i g n e s du Traité des arts 
céramiques d e B r o n g n i a r t . 

« Les poteries c a m p a n i e n n e s i ta lo -grecques , que 
l 'on cons idère , dit Brongniart , c o m m e l e s p l u s a n c i e n 
n e s , sont ce l l e s qu'on a dés ignées pendant l o n g t e m p s 
s o u s l e n o m impropre de poteries et vases étrusques. Mais 
las ant iquaires et tous les érudits qui ont fait a t t e n 
tion aux l i eux d'où ces vases ont été t irés , qui ont 
é tudié l e s sujets qu' i ls représentent , l es inscript ions 
qu'i ls portent , ont admis q u e la fabrication d e ces 
po ter i e s datait d'un t e m p s antérieur aux Étrusques , 
qu'e l les é ta ient d'origine g r e c q u e et des p lus a n 
c i ens t e m p s de la Grèce. W i n c k e l m a n n , faisant remar-
quer q u e ces vases n e se trouvaient pas en Toscane, 
mais toujours dans ces parties de l'Italie qu'on appe
lait la Grande-Grèce, et n o t a m m e n t dans la Campanie , 
l e u r d o n n e , l e p r e m i e r , le n o m de vases campaniens. 

a L'origine de cet te erreur , d é n o n c é e par W i n c k e l 
m a n n et e n t i è r e m e n t détruite par d'Hancarvil le, 
v i ent , d i t -on, d e l ' interprétat ion q u e les Toscans ont, 
v o u l u faire e n faveur de l 'anc ienneté de leurs a n 
cêtres , l e s Étrusques , d 'une é p i g r a m m e de Martial, 
qui a appl iqué le n o m d'Étrusques à des vase 9 

d'Àrezzo, faits dans ce l te v i l le par des ouvriers grecs 
venus de Samoa. Les Toscans ont appl iqué cette 
d é n o m i n a t i o n à tous l e s vases s e m b l a b l e s déterrés 
en Italie. 
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« Or tous ces vases ont des caractères his toriques 
que les ant iquaires ont s u r e m a r q u e r . Tel est l e 
style et la n a t u r e des sujets qui y sont représentes 
et qui sont toujours relatifs à la m y t h o l o g i e , aux 
usages et au c o s t u m e des a n c i e n s Grecs; te l les sont 
les inscriptions grecques p lacées sur ces vases , et 
qui i n d i q u e n t par la forme des le t tres , l e s c h a n g e 
ments arrivés à d iverses é p o q u e s dans l 'écriture 
grecque, caractères et disposit ions qu i n e p e r m e t 
tent pas à des h e l l é n i s t e s , d'ai l leurs très- instruits , 
d'y reconnaî tre la l a n g u e g r e c q u e ( i ) . » 

B r o n g n i a r t c i te à ce su je t u n e a n e c d o t e 
assez p i q u a n t e . L a b i b l i o t h è q u e de la m a 
nufacture de Sèvres p o s s è d e trois m é m o i r e s 
manuscr i t s sur les vases grecs vulgairement 
nommés étrusques, a t t r ibués à d ' H a n c a r v i l l e . 
L'auteur y expose l e s m o t i f s qu i lu i font re
garder tous l e s vases p e i n t s c o m m e é tant de 
fabrication g r e c q u e et n o n é t r u s q u e , et à ce 
propos, i l raconte ce q u i su i t : 

ii Le c h a n o i n e M a z z o c h i , très-savant h e l l é n i s t e , 
prit et donna pour é trusque u n e inscr ipt ion d'un 
vase de la co l l ec t ion de Mastril lo. D'Hancarvil le le 
lit l ire à M . Marlorelli, qu i , sur la foi de Mazzochi, 
c o m m e n ç a par n ier l e fait ; m a i s e n la lu i faisant 
épeler lettre à l e t tre , il lui m o n t r a qu'i l l isait du grec . 
Son é t o n n e m e n t fut ex trême et , d e p u i s lors , i l admit 
comme grecs la plupart des vases n o m m é s étrusques .» 

Ce p a s s a g e do i t d o n n e r à ré f l éch ir aux 
amateurs de c é r a m i q u e a n c i e n n e . Si les 
pot iers g r e c s i m i t a i e n t déjà les po ter i e s 
é t rusques , q u e l l e garant i e sér i euse p e u t - o n 
trouver contre l e s c o n t r e f a ç o n s m o d e r n e s , 
qui s o n t e x é c u t é e s avec tant d ' h a b i l e t é , sur
tout a u j o u r d ' h u i q u e la c h i m i e d o n n e aux 
contre fac teurs l e m o y e n d ' imi ter t o u t e s l e s 
pâtes , e n s i m u l a n t m ê m e l e s défauts q u i ex i s 
t ent d a n s l e s vases les p l u s a n c i e n s ? Il n'y 
a d o n c q u ' u n e é t u d e s é r i e u s e , des v i s i t e s ass i 
dues d a n s l e s m u s é e s et l e s c o l l e c t i o n s , a ins i 
que la c o m p a r a i s o n des p i è c e s c o n s i d é r é e s 
c o m m e a u t h e n t i q u e s , qu i p u i s s e n t d o n n e r le 
m o y e n de c o n t r ô l e r la vér i tab le o r i g i n e des 
c o u p e s , des vases q u e l ' on v e n d c o m m e a n 
c i e n s , et qu i sor tent parfois tout s i m p l e m e n t 
de q u e l q u e u s i n e d ' A l l e m a g n e ou d'Italie 

(1) Traité des arts céramiques, 2 8 édition. Paris, iii-8", 
1351, t. I, p. M8. 

où l 'on fait de l ' é t r u s q u e sur c o m m a n d e . 

V o i c i à ce suje t u n e no te q u e n o u s e m 
p r u n t o n s à M. D e m m i n , et q u i m e t t r a les 
a m a t e u r s d 'ant iqu i t é s e n garde contre les 
e m b û c h e s q u e la c u p i d i t é e t la fraude t e n 
d e n t s o u s l e u r s p a s . 

« L'ivoire sculpté a n c i e n s ' imite partout : presque 
tous l e s m u s é e s e n r e n f e r m e n t de faux. Tel a m a t e u r 
de Cologne ne possède pas u n e seu le p ièce a n c i e n n e 
parmi sa co l l ec t ion , qui se compose d'un mi l l i er 
d 'exempla ires , et i l n e parait pas s'en douter . Il y a 
des m a r c h a n d s , à Paris et e n A l l e m a g n e , qui ont 
gagné l e u r fortune e n vendant des imitat ions e x é c u 
tées sur c o m m a n d e . * 

a Le fer m a r t e l é et l e s a n c i e n n e s fontes m ê m e , se 
contrefont à Paris , e n Italie e t e n A l l e m a g n e . L'au
teur a vu v e n d r e à Paris et a i l leurs , à des prix énor
m e s , beaucoup-d 'armures et d'armes dont l 'ancien-
n e l é n e remonta i t pas p lus h a u t q u e les récol tes de 
l ' a n n é e ; e l l es sortaient en m a j e u r e part ie des fabri
ques de Stuttgard. 

« Les m e u b l e s et l e s bois sculptés en généra l s'imi
tent à Cologne et e n Be lg ique , encore m i e u x à Paris . 
On les travail le dans des bois piqués des vers, s 

Mais c'est sur tout e n Ital ie q u e la s u p e r 
c h e r i e est p o u s s é e à ses d e r n i è r e s l i m i 
t e s . M. D e m m i n aff irme avo ir v u v e n d r e à 
des A n g l a i s c i n q fois la m ê m e v i e r g e de! 
f a ï e n c e , f a u s s e m e n t a t tr ibuée à L u c c a d é l i a 
Robia . I m m é d i a t e m e n t après la v e n t e , l e 
m a r c h a n d r e m p l a ç a i t , sur la n i c h e c r e u s é e 
dans l e m u r , la v i e r g e v e n d u e , par u n e au tre , 
t irée d e B o l o g n e . C h a q u e a c h e t e u r se s en ta i t 
b i e n c o n v a i n c u d e l ' a u t h e n t i c i t é de cet te 
fa ïence a n c i e n n e , p u i s q u ' i l l 'avait a c h e t é e 
sur p l a c e e t e n c o r e fixée d a n s l e m u r . 

L a c o n c l u s i o n d e ces r e m a r q u e s c'est q u e 
l e s a m a t e u r s d o i v e n t se défier b e a u c o u p des 
vases p r é t e n d u s é t r u s q u e s . 

C H A P I T R E VIII 

Q U E L Q U E S V A S E S S I N G U L I E R S OU E X C E P T I O N N E L S . L E S 

R U Y T O N S E T L E S V A S E S A D E U X T Ê T E S . LA G R A N D E C É 

R A M I Q U E . 

P o u r t e r m i n e r cet te l o n g u e r e v u e des pro 
d u c t i o n s c é r a m i q u e s de la Grèce , n o u s si 
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Fig. 147. —Rliyton du Musée du Louvre. 

g n a l e r o n s c e r t a i n s vases s i n g u l i e r s que n o u s 
n 'avons p u faire en trer d a n s l e cadre q u e 
n o u s n o u s é t i o n s t r a c é . 

A u x é p o q u e s de l u x e et d e c i v i l i s a t i o n ex
c e s s i v e , o n vo i t l es b e a u x - a r t s su ivre parfo i s 
u n e route u n p e u d é s o r d o n n é e . Il faut ré
p o n d r e au b e s o i n d e n o u v e a u t é , au c a p r i c e 
d u r i c h e qu i v e u t se s i n g u l a r i s e r e n m o n t r a n t 
d e s œ u v r e s s a n s p a r e i l l e s . Il faut sur tout 
frapper les e spr i t s b lasés e n l e u r offrant des 
c h o s e s i n c o n n u e s , c u r i e u s e m e n t o r i g i n a l e s . 
L e s rhytons e t l e s vases à deux tètes r e n t r e n t 
d a n s ce t te ca tégor i e de p r o d u i t s c é r a m i q u e s 
a n o r m a u x n é s d 'un excès de p r o d u c t i o n , e t 
m a r q u a n t u n e d é v i a t i o n v é r i t a b l e de l 'art 
r é g u l i e r et t r a n q u i l l e . 

L e M u s é e d u L o u v r e p o s s è d e u n e d e s s é 
r ies l e s p l u s rares qu' i l soit p o s s i b l e de v o i r 
d e ces p o t e r i e s g r e c q u e s a n o r m a l e s . 

P a r l o n s d'abord des rhytons. N o u s avons 
déjà d i t q u e l 'on a fait dér iver le m o t Céra
mique d 'un m o t g r e c s i gn i f i an t corne. D a n s 
l e s rhytons, l e s po t i ers grecs r a p p e l a i e n t 

les c o r n e s p e r c é e s , c 'est -à-dire les vases pr i -

Fig. 148. — Vase à deux têtes du Musée du Louvre. 

miti fs qui servirent , d i t - o n , à boire le v i n . 
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D a n s la figure 147 qu i r e p r o d u i t l 'un des 
rhytons du M u s é e d u L o u v r e , la part ie a i g u ë 
d e la c o r n e a pr is la f o r m e d 'une tête d e 
bœuf , e t la part ie s u p é r i e u r e , e n f o r m e d e 
vase , est e n r i c h i e d ' o r n e m e n t s ar t i s t ique 
m e n t c o m p o s é s . 

L e s vases à d o u b l e tète sont n o m b r e u x 
d a n s la c o l l e c t i o n d u L o u v r e . On y r e m a r q u e 
en tre autres c e l u i r e p r é s e n t a n t Alphée et Aré-
thuse, q u e n o u s r e p r o d u i s o n s ic i [fig. 148) . 

S u c u n autre vase de la m ê m e c o l l e c t i o n , 
o n v o i t , avec H e r c u l e et O m p h a l e , la g r a n d e 
tête de S i l è n e , p l u s u n j e u n e Satyre r iant , 
a ins i q u e des n y m p h e s e t des f igures de 

n è g r e s qu i m o n t r e n t toute la soup les se du 
ta lent des pot iers g r e c s . 

C o m m e vases sortant d e s ca tégor ie s ordi
n a i r e s , n o u s s i g n a l o n s e n c o r e c e r t a i n s m o 
dè l e s par t i cu l i er s aux pot i ers de l ' A p u l i e . 
Celui q u e n o u s r e p r o d u i s o n s (fig. 149) et qu i 
figure a u L o u v r e , est u n e œ u v r e tou te 
s c u l p t u r a l e . L e corps est u n e e s p è c e d 'am
p h o r e r e n f l é e , s u r m o n t é e d 'une a n s e . On 
y r e m a r q u e u n e fou le d e p i è c e s a c c e s 
s o i r e s . S u r le co l du vase d o m i n e u n e d i 
v i n i t é p l a c é e d e b o u t . A u x d e u x côtés a p 
para i s sent d e s T r i t o n s , d o n t l e s p i e d s d e 
c h e v a u x bat tent l 'air . D 'autres figurines s'é-
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l è v e n t sur l 'anse e t sur l e s parois d u vase . 

N o u s n 'avons r i e n dit e n c o r e de la plasti
que, c 'est -à-dire de l ' e m p l o i des p i è c e s e n 
terre cu i t e dans l ' arch i t ec ture g r e c q u e . C'est 
ce d e r n i e r p o i n t qu ' i l n o u s reste à tra i ter . 

M. Z iég l er a d m e t , c o m m e u n fait i n c o n 
te s tab le , q u e c'est la c é r a m i q u e q u i , par s e s 
essa i s de c h a q u e j o u r , fit p r o g r e s s e r l 'ar
c h i t e c t u r e e n Grèce . On p e n s a i t tout l e 
contra ire autre fo i s . (Juoi qu ' i l e n so i t , l ' i n 
f l u e n c e r é c i p r o q u e d e c e s d e u x arts , é g a l e 
m e n t prospères c h e z l e s Grecs , n e saurai t 
ê tre d o u t e u s e ; le d é v e l o p p e m e n t d e la c é 
r a m i q u e n e fut pas i n u t i l e au p r o g r è s d e 
l ' a r c h i t e c t u r e . 

O n p e u t j u g e r d'après l e s é c r i v a i n s l e s 
p l u s a n c i e n s et m ê m e d'après l e s m é d a i l l e s 
a n t i q u e s , q u e l e s s tatues p r i m i t i v e s de l a 
Grèce n 'é ta ient q u e d ' i n f o r m e s é b a u c h e s . L a 
s tatue de l a P a l l a s p r i m i t i v e d ' A t h è n e s , c e l l e 
de la dées se Cérès , é ta i en t tout au p l u s des 
t r o n c s d'o l iv iers à p e i n e d é g r o s s i s ; e t l e s 
m e r v e i l l e s de D é d a l e n 'é ta ient q u e des e s p è c e s 
de m a r i o n n e t t e s m u e s p a r des fils, o u au 
m o y e n d 'une cer ta ine q u a n t i t é de m e r c u r e 
ver sée d a n s l ' i n t é r i e u r de la f i g u r i n e . Ce 
furent les progrès de la c é r a m i q u e d ' A t h è n e s , 
s t i m u l é e p a r l e s i m p o r t a t i o n s qu 'e l l e receva i t 
de l 'Orient e t qu i l u i s erva ient de m o d è l e s , 
q u i d o n n è r e n t u n c a c h e t ar t i s t ique aux œ u 
v r e s g r e c q u e s , et q u i firent p e u à p e u é c l o r e 
d e s c h e f s - d ' œ u v r e là o ù i l n'y avai t e u l o n g 
t e m p s q u e d ' in formes essa i s . 

Il existe sur l e s édif ices g r e c s , u n g r a n d 
n o m b r e de c o r n i c h e s , d ' e n t a b l e m e n t s , q u i 
sont o r n é s de s c u l p t u r e s et de bas -re l i e f s . L a 
p l a s t i q u e trouva i t u n e m p l o i f réquent d a n s 
la fabr ica t ion des tu i l e s d ' o r n e m e n t p l a c é e s 
au bord de ces toi ts p la t s q u e les a r c h i t e c t e s 
a p p e l l e n t des ante-fixes. 

L e s figures a n t i q u e s e n terre cu i t e n e sont 
pas m o i n s n o m b r e u s e s q u e l e s o r n e m e n t s . 
E l l e s e n t r a i e n t d a n s la d é c o r a t i o n des é d i 
f ices . L a p lupar t sont d'assez pe t i t e s d i m e n 

s i o n s , b i e n q u e l e s a n c i e n s e n a i e n t fabr iqué 
de p l u s g r a n d e s , ce q u e n o u s a u r o n s l 'occas ion 
de cons ta ter e n p a r l a n t des pot iers r o m a i n s . 

L e s œ u v r e s p l a s t i q u e s d e s Grecs , qu ' i l s'a
g i s se de s ta tues , de t o m b e s o u de b â t i m e n t s , 
é ta i en t presque t o u j o u r s c o l o r i é e s soit e n b l e u , 
so i t e n v e r t , soit e n r o u g e . Cette d e r n i è r e 
icouleur étai t la p l u s f r é q u e m m e n t e m p l o y é e . 

P l i n e n o u s a p p r e n d que D i b u t a d e , de 
S i c y o n e , à q u i l 'on a t t r ibue , c o m m e n o u s 
l 'avons d i t , l ' i n v e n t i o n de la p l a s t i q u e , et qu i 
é ta i t é tabl i à C o r i n t h e , i n t r o d u i s a i t de la 
rubrica d a n s l 'arg i l e dont i l c o m p o s a i t sa 
pâ te , p o u r lu i d o n n e r u n e c o u l e u r r o u g e . 
Ces c o u l e u r s é ta i en t t e r r e u s e s et p e u a d h é 
r e n t e s ; c e p e n d a n t i l est b i e n rare q u ' e n 
c h e r c h a n t avec a t t e n t i o n , o n n 'en t rouve pas 
q u e l q u e s res tes dans l e fond des p l i s e t dans 
l e s cav i tés o ù e l l e s o n t été g a r a n t i e s d u frot
t e m e n t . L e m u s é e de Sèvres p o s s è d e u n 
pet i t t o m b e a u é t r u s q u e , où se v o i e n t assez 
f a c i l e m e n t l e s v e s t i g e s d e la c o u l e u r r o u g e 
et verte d o n t i l avait été e n d u i t . 

MM. l e d u c de L u y n e s e t d e Dacq , a r c h i 
tecte , o n t t rouvé d a n s l e s r u i n e s de Méta-
p o n t e (golfe d e T a r e n t e ) , d a n s l e l i e u dit 
Chiesa de Sansone, d e s f r a g m e n t s de cor 
n i c h e et des t ê tes de l i o n , d ' env iron quatre 
d é c i m è t r e s de h a u t e u r , qu i é ta i en t e n r i c h i e s 
de c o u l e u r s b r u n e , r o u g e , j a u n e , t rè s -v ives , 
et qu i para i s sa i en t avo ir été cu i t e s avec la 
terre . Ce qu ' i l y a d e r e m a r q u a b l e sous l e 
rapport de la fabr i ca t ion , c'est q u e cet te pâ te , 
de terre c u i t e assez d u r e , a u n g r a i n gross ier 
dans l ' i n t é r i e u r m a i s très-f in à la surface , de 
m a n i è r e à d o n n e r aux dé ta i l s de la s c u l p t u r e 
toute la f inesse dés i rab le . 

Ce n'est d o n c pas sans ra i son q u e b e a u 
c o u p d ' a r c h é o l o g u e s r e g a r d e n t la p las t ique 
c o m m e a y a n t p r é c é d é , e n Grèce , la s c u l p t u r e 
e n p i e r r e . Il est cer ta in qu 'on trouve des figu
r i nes e n terre cu i t e p a r m i l e s obje ts de la p l u s 
h a u t e a n t i q u i t é , e t c h e z l e s n a t i o n s l e s m o i n s 
a v a n c é e s dans les arts , c o m m e par e x e m p l e , les 
a n c i e n s M e x i c a i n s e t l e s a n c i e n s P é r u v i e n s . 
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C H A P I T R E IX 

B É S U M É D E L A C E R A M I Q U E C H E Z L E S G R E C S . 

Ce n'est pas s a n s u n e c e r t a i n e sat i s fact ion 
que n o u s avons exposé l e s progrès faits par 
la c é r a m i q u e dans l ' a n c i e n n e Grèce . L e 
d é v e l o p p e m e n t de cet art retrace p las t i -
q u e m e n t l 'h i s to i re de la Grèce ar t i s t ique . 
Qu'éta ient l e s Grecs? D e s p e u p l a d e s v e n u e s 
un p e u de par tout . I ls s ' é tabl i s sent sur u n sol 
prédes t iné , favorisé d e t o u s l e s d o n s d e la 
nature . I l s s ' é p a n o u i s s e n t aux d o u x rayons 
du s o l e i l , et dans l 'air qu ' i l s r e s p i r e n t i l s 
s e m b l e n t p u i s e r l e g e r m e et l ' i n s t i n c t des 
beaux-art s . E n par tant d e s i m p l e s é b a u 
c h e s , i l s c r é e n t b i e n t ô t d e s c h e f s - d ' œ u v r e . 
Dans l e s arts , d a n s la l i t t éra ture , d a n s les 
s c i e n c e s , i l s s a v e n t tout s 'a s s imi l er , et l e u r 
gén ie a i d a n t , i l s p r o d u i s e n t u n e c iv i l i sa t ion 
de toutes p i è c e s , u n e s c i e n c e parfa i te , u n e 
société b r i l l a n t e e t p o l i e , dans l a q u e l l e a u 
cun p e u p l e n 'aurai t p u r e c o n n a î t r e la part 
qui l u i avait é t é p r i s e , et q u i finit b i e n t ô t par 
s ' imposer à l ' E u r o p e tout e n t i è r e . 

D i b u t a d e i n v e n t e la p l a s t i q u e , a c c e p t o n s 
c o m m e vraie cet te f a b l e ; m a i s l e s Grecs 
sont c o m m e r ç a n t s , i ls t ra f iquent a v e c les 
p e u p l e s de l 'Or ient et i l s r a p p o r t e n t des 
pays l o i n t a i n s des objets d'art, qu i exc i t en t 
l eur e n t h o u s i a s m e lorsqu ' i l s l e s c o m p a r e n t 
à c e u x q u ' i l s p r o d u i s e n t e u x - m ê m e s . B i e n 
tôt, la poés i e des p e u p l e s de l 'Orient l e s i n 
spire : i l s i m i t e n t , p e n d a n t q u e l q u e t e m p s , 
ma i s b i e n t ô t i l s c r é e n t par e u x - m ê m e s . On 
voi t a lors é c l o r e d e s œ u v r e s g i g a n t e s q u e s 
ou m a g i s t r a l e s . H o m è r e c h a n t e l ' I l iade et 
l 'Odyssée ; Ar i s to te , après P y t h a g o r e et T h a 
ï e s , é l è v e d 'un s e u l c o u p le m a j e s t u e u x é d i 
fice des s c i e n c e s p h y s i q u e s et n a t u r e l l e s . Des 
p e i n t r e s , t i m i d e s d'abord, e n s u i t e h a r d i s , se 
m o n t r e n t aux quatre c o i n s de cet te terre pr i 
v i l é g i é e . 

A v a n ç o n s d e tro is ou de quatre s i è c l e s , et 

n o u s arr ivons à l 'ère de P é r i c l è s , d e P é r i -
c l è s q u i d é p e n s a 18 m i l l i o n s (3 ,000 ta l en t s ) , 
p o u r e n r i c h i r A t h è n e s des c h e f s - d ' œ u v r e 
de l ' a r c h i t e c t u r e de la s c u l p t u r e e t d e la 
p e i n t u r e r e c u e i l l i s d a n s l e m o n d e e n t i e r . 
A l o r s P h i d i a s produ i t la s tatue d e Minerve ; 
m a i s , c o n d a m n é à l 'exi lpar ses c o m p a t r i o t e s 
i n g r a t s , i l ta i l l e d a n s la p ierre son Jup i t er 
O l y m p i e n , et n e croi t pas se d é s h o n o r e r e n 
d e s c e n d a n t dans les a te l i ers des pot iers du 
C é r a m i q u e , et e n d e s s i n a n t p o u r e u x l e s 
m o d è l e s des vases qu ' i l s v o n t e x é c u t e r . 

A v e c d e pare i l s é l é m e n t s , c o m m e n t la 
c é r a m i q u e p o u v a i t - e l l e n e pas p r o d u i r e des 
c h e f s - d ' œ u v r e ? L e t e m p s étai t l o i n où , 
c o m m e n o u s l 'avons d i t , c 'é ta ient d e s o l i 
v iers d é g r o s s i s qu i r e p r é s e n t a i e n t la P a l l a s 
a n t i q u e et l e s autres d i v i n i t é s d e l ' O l y m p e . 
Il fa l la i t aux p e u p l e s de l 'Att ique des o b 
j e t s , n o n d 'un art c o n v e n t i o n n e l , m a i s 
d 'un art v é r i t a b l e . I ls a v a i e n t trop s o u v e n t 
s y m b o l i s é la force par u n h o m m e b a r b u , 
aux m e m b r e s é p a i s ; i l s v o u l u r e n t qu'on 
l e u r r e p r é s e n t â t des j e u n e s g e n s , deséphèbes, 
aux formes r e n d u e s v i r i l e s p a r l e s exerc i ces 
du g y m n a s e . L e s f e m m e s couver te s d e v ê t e 
m e n t s d i s p a r u r e n t , p o u r faire p lace aux 
v i e r g e s n u e s « h a b i l l é e s de l e u r i n n o c e n c e » , 
p o u r e m p r u n t e r l ' image d 'un p o ë t e . T o u t 
t e n d i t au b e a u , d a n s l ' a c c e p t i o n ar t i s t ique du 
m o t , et b i e n t ô t la c é r a m i q u e , s ' insp irant de 
l ' e s t h é t i q u e , de la s tatuaire e t de la p e i n t u r e , 
créa d 'admirab les m o n u m e n t s , d o n t u n 
g r a n d n o m b r e m a l h e u r e u s e m e n t o n t d i sparu 
a u j o u r d ' h u i , per le q u e c e u x q u i n o u s res tent 
n o u s font r e g r e t t e r p l u s d o u l o u r e u s e m e n t 
e n c o r e . J ' 

La Grèce m u l t i p l i a n t ses c o l o n i e s , l e s 
Grecs a p p o r t e n t dans c e s c e n t r e s n o u v e a u x 
l e u r s g o û t s ar t i s t iques . Ce n'est p l u s s e u l e 
m e n t à A t h è n e s et à C o r i n t h e q u ' o n t r o u v e 
des po t i er s grecs . A S m y r n e , à Sa^mos, à R h o 
d e s , .dans l 'As ie M i n e u r e , o n voi t p r o d u i r e 
des c o u p e s é l é g a n t e s e t des vases art i s t i 
q u e s . Jusqu 'en A f r i q u e , à T r i p o l i , à Car-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



208 M E R V E I L L E S D E L ' I N D U S T R I E . 

t h a g e , o n r e n c o n t r e d e s po t i er s g r e c s c é l è 
bres . Ces d e r n i e r s v o i e n t b i e n t ô t l e u r na î tre 
des é m u l e s dans l 'E trur ie , d a n s la G r a n d e -
Grèce , dans la C a m p a n i e et la S i c i l e , dans 
l ' A p u l i e , d a n s tou te l 'I tal ie m é r i d i o n a l e , q u i 
a lors é ta i t p r e s q u e par tout c o m p o s é e de c o 
l o n i e s g r e c q u e s , t a n d i s q u e q u e l q u e s s i è c l e s 
p l u s tard , par u n d e c e s r e v i r e m e n t s d o n t 
l 'h i s to ire n o u s offre p l u s d ' u n e x e m p l e , c 'est 
la Grèce qu i deva i t d e v e n i r u n e a n n e x e de 
l ' e m p i r e r o m a i n . 

Ces c o n s i d é r a t i o n s font p r e s s e n t i r q u e 
n o u s n 'aurons pas b e a u c o u p à n o u s é t e n d r e 
sur la c é r a m i q u e à R o m e et d a n s l e s p a y s 
où les R o m a i n s p o r t è r e n t l e u r d o m i n a t i o n . 
Les R o m a i n s t r o u v è r e n t la c é r a m i q u e t o u t e 
créée par l e g é n i e g r e c ; i l s n ' e u r e n t qu'à 
lui faire s u b i r cer ta ines m o d i f i c a t i o n s , p o u r 
l 'appropr ier à l e u r g é n i e p r o p r e et à l e u r s 
usages p a r t i c u l i e r s . 

C H A P I T R E X 

COMPOSITION CHIMIQUE, CARACTÈRES ET PROPRIÉTÉS DES 

POTERIES GRECQUES ET ÉTRUSQUES. 

A v a n t d e passer à la po ter i e r o m a i n e , à 
t o n h i s t o i r e et à la d e s c r i p t i o n de ses p r i n 
c i p a u x t y p e s , n o u s c a r a c t é r i s e r o n s , a u p o i n t 
de v u e s c i e n t i f i q u e , l ' e s p è c e c h i m i q u e des p o -
er ies sur l e s q u e l l e s l e s Grecs o n t tracé l e u r s 
c h e f s - d ' œ u v r e . 

Fai t s i n g u l i e r , ces vases aux c o n t o u r s si 
p u r s , aux f o r m e s si d é l i c a t e s , au d e s s i n 
si correct et si a c h e v é , f u r e n t e x é c u t é s 
sur la p l u s gros s i ère d e s m a t i è r e s c é r a m i 
q u e s , sur ce q u e l 'on n o m m e la poterie com
mune, et qu i sert a u j o u r d ' h u i à c o n f e c t i o n 
ner n o s m a r m i t e s , n o s é c u e l l e s v e r n i s s é e s , et 
les vases les p l u s i n f i m e s à l 'usage du p e u p l e . 

C'est à A l e x a n d r e B r o n g n i a r t q u e l 'on do i t 
la d é c o u v e r t e d e ce fait , q u e l e s vases g r e c s 
r e n t r e n t d a n s l a c lasse des po ter i e s l es p l u s 

c o m m u n e s . B r o n g n i a r t a d é v e l o p p é cette 

t h è s e e t a m i s cette vér i t é h o r s d e doute 

dans u n c h a p i t r e p l e i n d ' in térê t , q u e l'on 

n o u s saura gré de r e p r o d u i r e . 

« L'examen t e c h n o l o g i q u e d e toutes les poteries 
de l 'Ant iqu i té , si c o n n u e s , si cé l èbres m ô m e et de
puis l o n g t e m p s , sous les n o m s de •poteries grecques, 
campaniennes, étrusques, samiennes, romaines, etc. , 
condui t n é c e s s a i r e m e n t , dit A l e x a n d r e Brongniart , 
à conc lure que toutes ces poter ies appart iennent a 
la classe d e la poter ie commune. La pâte des vases 
grecs, toujours rougeâtre , que lquefo i s cependant d'un 
gris rougeâtre pâ le , est en g é n é r a l fine et l égère , 
à texture l âche , e t , c o m m e nos poteries c o m m u n e s , 
e l l e laisse transsuder l 'eau, lorsqu'e l le n'a été e n 
dui te d 'aucun vernis ; f e l l e est t endre , facile à être 
e n t a m é e par l e c o u t e a u , et n'a r e ç u q u ' u n e faible 
c u i s s o n . 

« Lorsqu'on m e t de l 'eau dans ces vases , i ls répan
dent u n e o d e u r arg i l euse des p lus sens ib les ; l'eau 
n e l e s traverse pas fout de sui te , mais au bout de 
dix à v ing t h e u r e s , ' e l l e su in te e n goutte le t tes très-
pet i tes de toutes les- parties où i l n'y a presque pas 
de vernis . N é a n m o i n s ce t te poter ie s 'approche da
vantage par sa compos i t ion de la pâte des faïences 
q u e d e ce l l e des poter ies c o m m u n e s ; car e l l e fond 
c o m p l è t e m e n t à la t e m p é r a t u r e de la cuisson de la 
porce la ine , et r en ferme environ 10 pour 100 de 
c h a u x , i n d i q u é e par l 'analyse , qui a d o n n é les résul 
tats su ivants : 

Analyse de la pâte dépouillée de vernis, et privée d'eau 
d'un vase campanien. 

Par M. Ruissorc. Par V A O Q C I L I W [1) 

Dans le laboratoire de l 'Esse. 

Silice 63 53 
Alumine 20 15 
Chaux 00 08 
Magnés ie . . . : 02 » 
Oxyde de fer.. 04 2i 
Perte de manipulum.. 02 « 

luO 100 

« Le vernis transparent qui recouvre cette pâte 
est t e l l e m e n t m i n c e , qu'on n'a pas encore entrepris 
d'en d é t e r m i n e r la nature . La cou leur noire qui est 
e m p l o y é e , soit c o m m e fond g é n é r a l , soit c o m m e 
c o u l e u r , n'est pas très -b ien c o n n u e . M. Chaptal af
firme q u e ni l 'un n i l 'autre n e renferme aucun 
oxyde d e p l o m b , et que la cou leur no ire est due a 
l a vitrif ication de que lques produits vo lcaniques . 
M. Vauquel i t i l 'attribue à u n e c o m b i n a i s o n char
b o n n e u s e ana logue à l 'anthrac i te . 

(1) Vases grecs, par Dubois de Maisonnouve, t. I , Intro
duction, page 8, note i l . 
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Fragment du bord d'une coupé hi- Portion d'une coupé hémisphénqi.B 
mispliérique à reliefs. k reliefs. 

Fig. 150 il 153. — Fragments de coupes et de vases romains de la première sorte. 

H La façon de ces poter ies est souvent parfaite 
et très - so ignée , au p o i n t q u e l e dessous des p ieds de 
cer ta ins -vases présente d e s m o u l u r e s p e u sa i l lantes 
et tournées avec u n e grande p u r e t é . 

n Des i n s t r u m e n t s s emblab le s à nos es tampi l l e s ou 
cache t s ont souvent été employés pour former des 
o r n e m e n t s c o m m e gravés sur différentes parties de 
c e s vases . La r e s s e m b l a n c e c o m p l è t e de ces o r n e 
m e n t s , et la m a n i è r e dont i ls sont e s tampés sur la 
p i èce , n e laissent aucun doute sur c e m o d e de fa
bricat ion. 

« Il y a très-pou de pièces ovales , encore m o i n s de 
rec tangu la i re s ; des cotes arrondies ou g o u d r o n s d é 
l icats, mais prononcés avec f ermeté , ornent le corps 
des p ièces . Leur irrégulari té prouve qu'ils ont été 
faits à l 'outil et non au tour, sur la p i è c e encore fraî
c h e ; l eur obl iqui té sur l e pied de la p ièce due à la 
retraite e n spirale qu'e l le a prise en cuisant , prouve 
qu'ils n'ont pas été faits dans u n m o u l e . Les g a r n i 
tures, anses et becs sont en généra l s imples sans ja
mais être l o u r d s ; des m é p l a t s tcllerjcenl sent is e t 

T. i . 

régul iers qu'ils s emblera ien t avoir é té faits à la 
filière, des côtes peu sai l lantes , paral lè les aux bords, 
e t des torsades, a l l ég i ssent les anses sans l eur ôter 
la solidité qui l e u r est nécessa ire . 

« La plupart de ces vases ont é té ébauchés d'une 
s e u l e p i è c e ; mais q u a n d ce m o d e de façonnage n'é
tait pas prat icable , soit e n raison de la forme de la 
p ièce , soit e n raison de sa grandeur , le co l lage est en 
g é n é r a l si exact et s i parfait qu'i l est très-diff ici le 
d'en découvrir l e s traces , et par c o n s é q u e n t de dé
t e r m i n e r a v e c cert i tude le m o d e de f a ç o n n a g e . 

« Les p ièces ovales très-rares e t les figures d'ani
m a u x des rhytons ont été faites dans des m o u l e s à 
deux coqui l l e s . 
"» « Ces poteries sont g é n é r a l e m e n t à pâte r o u g e â t r e 
pâle et sa le , très-souvent couver tes d 'ornements e n 
noir et de figures réservées e n r o u g e ; il n'y a q u e 
très -rarement des o r n e m e n t s et des figures e n relief, 
encore ces figures sont-el les m a t e s et a c c o m p a g n é e s 
des ornements noirs et rouges qui caractér isent les 
vases c a m p a n i e n s . 

27 
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« Le vern i s , qu'on a p p e l l e rouge et jaune, n e m e 
paraît avoir aucune c o u l e u r ; m a i s c o m m e il est 
m i n c e et transparent, il exa l te et ravive la c o u l e u r 
r o u g e â l r e de la pâle . 

« Le noî>,seconde cou leur d o m i n a n t e des vases c a m -
pan iens , peut être aussi cons idéré que lquefo i s c o m m e 
u n vernis général placé sur ce p r e m i e r . Les vases 
c a m p a n i e n s présentent q u e l q u e s autres appl icat ions 
de cou leurs peu variées et toujours mises e n t e in te 
p l a t e . Ces couleurs sont e n généra l o p a q u e s , m a 
tes, et de la nature des e n g o b e s ; ce sont : 

« Le rouge de brique mat , e m p l o y é e n rehaut et e n 
o r n e m e n t ; 

« Le rouge violâtre mat ; 
« Le blanc, employé de la m ê m e m a n i è r e , m a i s 

plus c o m m u n é m e n t il est d'une nature arg i l euse , 
happant à la l a n g u e et d e v e n a n t trans luc ide par 
l 'absorption de l ' eau . 

« Il est employé tantôt à faire des o r n e m e n t s 
b lancs , qui sont toujours e n sai l l ie , et qui ont c e 
pendant beaucoup de fixité, tantôt en fond g é n é r a l ; 
i l paraît m o i n s s o l i d e ; i l est e x t r ê m e m e n t absor
bant , et quelquefois pe int e n j a u n e . 

u C'est sur ce fond b lanc q u e les anc iens ont que l 
quefois placé des po intures de diverses c o u l e u r s , 
rouge vif, verte , b l e u e , m a i s toujours à te inte p l a t e . 
Ces cou leurs ne sont point de la n a t u r e des couleurs 
vitrifiables ; e l les n'ont q u ' u n e très-faible a d h é r e n c e 
avec le fond; el les n 'appart iennent donc pas à l'art 
dont nous traitons, et j e n'en parle ici q u e pour faire 
apprécier ce qu'on doit e n t e n d r e par ces vases grecs , 
ornés de sujets et d 'ornements r i c h e m e n t co lorés , et 
qui sont m e n t i o n n é s c o m m e des objets aussi pré
c ieux que rares. 

« Néanmoins , o n r e m a r q u e q u e l e s contours des 
figures et des grandes parties qui c o m p o s e n t ces 
espèces de tableaux ont été tracés avec u n e c o u l e u r 
vitrifiable j a u n â t r e . 

« Quelques uns de ces vases on t offert, m a i s b i e n 
rarement , des o r n e m e n t s en or : ce sont en g é n é r a l 
de petites perles ou de petits épis d'or placés on or
nements , sur d'autres o r n e m e n t s , ou sur dès f igu
res, et qui paraissent avoir eu pour dessous u n p ied 
ou col lage fait avec u n e n g o b e rougeâtre , qui forme 
u n e l égère sai l l ie . La feui l le d'or a é té app l iquée sur 
cette sai l l ie , qui parait avoir fait l'office du fondant 
de b i s m u t h , a v e c l e q u e l on fixe l'or sur l e s c o u 
vertes non ramol l i s sables . 

« Les figures, qu i sont presque toujours en rouge 
sur u n fond noir , on t été r é s e r v é e s ; o n e n a tracé 
les contours avec d u noir, et l e fond a été m i s au 
p inceau et r e c h a m p i à l ' e n l o u r des figures. La p lus 
s imple attent ion suffit pour faire voir q u e l e s a n c i e n s 
n'ont employé d a n s l e posage des fonds et la p e i n 
ture des figures e t o r n e m e n t s , ni l e procédé du p u -
loir, ni celui du gra t tage , n i ce lu i des types ou r é 
serves découpées . Il y a p lus d' incorrect ions , m a i s 
aussi plus de s e n t i m e n t ; c e lu i de l 'ouvrier artiste 

qui dessinait et touchai t si r a p i d e m e n t ces figures s'y 
présente dans toute sa force et dans toute sa naïveté : 
c'est ce qui fait l e m é r i t e ou au m o i n s l ' intérêt de 
ces sortes d e p e i n t u r e s . 

« Le noir est mis sur le vernis ou endui t transpa
rent , et part ic ipe p lus ou m o i n s d u bri l lant de ce 
v e r n i s ; l e b l a n c et l e rouge m a t sont placés sur le 
n o i r . 

« Les anc iens a t tachaient u n grand prix à ce genre 
de pe in ture , puisqu' i ls n o u s ont transmis l e n o m de 
l'artiste qui l'avait prat iqué le p r e m i e r . C'est à 
Té léphanus d e S icyone qu'on e n attr ibue l ' inven
t ion . 

« Il est g é n é r a l e m e n t a d m i s que ces poter ies sont 
de la p lus h a u t e ant iqu i té , et q u e parmi e l les les 
p lus a n c i e n n e s sont ce l les dont l e s o r n e m e n t s et les 
figures 'sont e n noir sur u n fond r o u g e - p â l e ; e l l es 
ont u n e ra ideur de contour et de pose qui contr ibue 
à caractériser ce t te a n c i e n n e époque , qu'on fixe à six 
ou sept cents ans avant l 'ère c h r é t i e n n e . Ces vases, 
d'origine grecque , qu'on netr o u v e ni e n Toscane, ni 
à-Pompeïa, ni à H e r c u l a n u m , mais qui sont si abon
dants dans les environs de Capoue, de Nola, de Cumes , 
et jusqu'aux portes de Naples , é ta ient déjà rares et 
fort r e c h e r c h é s du t emps de Jules César. 

« Ce sont e n généra l , ou des vases votifs, ou des 
vases reçus en prix, ou enfin des vases d 'ornement 
qu'on enterrait avec ce lu i qui les avait possédés , 
c o m m e étant u n e des choses auxque l l e s i l était le 
plus at taché . Aussi est-ce presque u n i q u e m e n t dans 
les tombeaux , entre les j a m b e s et tout autour des 
squelet tes , qu'on trouve presque tous c e u x qui gar
nissent en si grand n o m b r e les co l lec t ions de vases 
ant iques , formées dans la p lupart des v i l l es de l 'Eu
rope où les arts sont cu l t i vé s . 

H C'est à l e u r dest inat ion re l ig i euse , c'est à la p lace 
qu'e l le l eur a ass ignée dans des l i eux qui les ont mis 
pendant des s ièc les à l'abri des dégradat ions de tous 
genres , qu'on doit la b e l l e et abondante conservat ion 
de ces poteries , si instruct ive sous tous l e s rapports . 

« Les poter ies ant iques de Sic i le , ce l les des e n v i 
rons d'Athènes , d'Égine, etc . , p e u v e n t se rapporter 
en général à ce t te sér ie de fabrication ant ique . 

a Poteries étrusques et samienne*. — La seconde 
série d e vases ant iques qu'on doit rapporter à la 
classe des poter ies dont nous faisons l 'histoire , sont 
ceux qui font part ie des poter ies g r e c q u e s - s a m ï e n n e s . 
Ce sont là l e s vér i tables vases é trusques , puisqu' i l s 
se trouvent dans toute l ' anc ienne Ëtrurie . 

« Ils ont u n e pâte fine, d'un rouge jaunâtre p lus 
pur , d'une plus g r a n d e dens i té et d'une p lus grande 
dureté que ce l l e des vases campaniens ; i ls sont, 
c o m m e eux , couverts d'un vernis m i n c e qui avive 
la cou leur de la pâte . 

« 11 y e n a aussi à pâte noire , m a i s ils n e présen
tent presque j a m a i s les p e i n t u r e s d 'ornements et de 
figures noires et rouges qui caractérisent les vasrs 
c a m p a n i e n s ; i ls sont donc, sauf q u e l q u e s except ions 
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ou tout rouges o u tout noirs . La plupart présentent , 
les uns des figures e t des o r n e m e n t s en relief, les 
autres des o r n e m e n t s s e u l e m e n t . 

« On trouve aussi ces vases dans l e s t o m b e a u x ; 
mais ce n'était pas l e u r principale posi t ion. 11 n'y a 
pas de doute que la plupart de ces poteries servaient 
aux usages d o m e s t i q u e s , et l'on rapporte q u e Por-
senna en avait u n service de table . C'est aussi pour 
ce moti f que ces poteries et les vases qui e n sont 
fabriqués sont p lus rares que les poteries c a m p a -
niennes et qu'i l est si difficile de trouver ent ières des 
pièces u n p e u v o l u m i n e u s e s . 

« Ils diffèrent l é g è r e m e n t les u n s des autres , s u i 
vant les fabriques et par conséquent su ivant l e s 
l ieux où on les trouve . On présume n é a n m o i n s qu'ils 
ont tous été fabriqués par des ouvriers grecs venant 
de Samos, î le cé lèbre par le grand n o m b r e de vases 
qu'on y faisait et par ce lu i des potiers qui y travail
laient. P l ine et que lques autres au teurs anc iens 
nous ont transmis les n o m s des plus fameux pot iers , 
tels que Corœbus , Théric lès d'Athènes. 

« Les vases et poteries qu'on trouve dans les fouil
les d'Arezzo sont à pate fine, rouge , avec des bas -
reliefs et des o r n e m e n t s e n relief. 

« Ceux des t o m b e a u x des environs de Chiusi sont 
noirs; l e s o r n e m e n t s e n re l ie f n e se r e m a r q u e n t en 
général q u e sur les anses et sur les borda des becs , 
du col let , de la panse , e tc . 

« On p e u t rapporter à cette série de fabrication 
des poteries de m ê m e époque qu'on faisait dans d i 
verses parties d e la Grèce, à Cos, à Cnide, à Cythère, 
dans l ' î le de Milo, dans l'île de IVaucratis, e t c . 

« Telles sont encore les amphores dans l e sque l l e s 
les anc iens conserva ient l e u r h u i l e , l e u r v in , l eurs 
grains, et qui avaient u n e assez grande capacité 
pour qu'un h o m m e pût s'y loger fac i l ement . Le ton
neau qu'habita i t Diogône était u n vase de cette 
sorte ; les méda i l l e s et pierres gravées ant iques ne 
laissent a u c u n doute à ce sujet . On a m ô m e trouvé 
aux env irons d e l 'anc ien A n t i u m , dans l e territoire 
de Cube, des a m p h o r e s de cet te d i m e n s i o n qui , 
ayant é té brisées ou f'Olées, avaient été r a c c o m m o 
dées avec des l i ens de p l o m b . 

« Les vases plus petits , propres à conten ir des l i 
qu ides , ou m û m e à servir de coupes à boire , et qu'on 
nommai t diota, parce qu'ils étaient m u n i s d e deux 
anses, offrent encore des exemples de cette sér ie de 
fabrication (1). » 

(1 ) Dictionnaire teclmologique, art. Poterie;, p. 226 232. 

C H A P I T R E X I 

LA P O T E R I E R O M A I N E . — C L A S S I F I C A T I O N DES P O T E R I E S 

R O M A I N E S E N Q U A T R E S O R T E S . 

C o m m e n o u s l 'avons établ i dans l 'avant-

d e r n i e r c h a p i t r e , la c é r a m i q u e fut u n art 

d ' i m p o r t a t i o n à R o m e , m a i s cette i m p o r t a 

t ion se fit de b o n n e h e u r e . N o u s t r o u v o n s , e n 

effet, d a n s l e s a u t e u r s l a t ins de n o m b r e u s e s 

a l l u s i o n s aux prat iques de la poter ie , et l a 

t rad i t ion rapporte q u e N u m a (71S a n s avant 

Jésus-Chris t ) , avait déjà établ i à R o m e u n 

c o l l è g e de po t i er s . 

P l a u t e d i t : 

Versatior es quant rota figtiris (IJ. 

(Tu es p l u s m o b i l e q u e la roue du pot i er . ) 

H o r a c e , p a r l a n t d'un p o ë t e a m b i t i e u x qu i 

se v a n t e d 'un ouvrage de p e u de v a l e u r , 

s ' expr ime a ins i : 

. . . . . Amphora c œ p i t 
Instituí ; cúrrente rota, cur urceus exit (2) ? 

( I l c o m m e n c e , e n v o u l a n t m o n t e r u n e 

a m p h o r e ; m a i s la roue t o u r n e , p o u r q u o i 

n e sort- i l q u ' u n e p e t i t e c r u c h e ? ) 

J u v é n a l a d i t (Satire IV) : 

Testa alta paretur 
Qucc tenui m u r o spat iosum col l igat orbem ! 

subi tusque P r o m e l h e u s 
Argi l lam, atque rotam cit ius properate; sed ex hoc 
T c m p o r e j a m , Cœsar, figuli tua castra sequantur . 

(11 faut à ce po i s son u n plat pro fond , où 

il p u i s s e é ta l er à l 'a ise l ' i m m e n s i t é de son 

c o r p s . Qu'on prépare à la hâte l 'argi le n é c e s 

sa ire , qu 'on m e t t e v i te la roue e n m o u v e 

m e n t ; m a i s à l 'avenir , ô César, ne m a n q u e z 

pas de v o u s faire suivre e n c a m p a g n e par 

d e s pot i ers . ) 

C o m m e l e s poetes t i rent toujours l eurs 

c o m p a r a i s o n s des c h o s e s u s u e l l e s , o n p e u t 

c o n c l u r e des c i ta t ions qui p r é c è d e n t , q u e l e s 

( 1 ) Caudius, act. in. 
(2) Ars poelka, vers 21. 
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d iverses m a n i p u l a t i o n s d e s pot iers é ta i ent 
p a r f a i t e m e n t c o n n u e s de tous l e s R o m a i n s . 

L a p l u p a r t des po ter i e s r o m a i n e s q u i s o n t 
p a r v e n u e s j usqu'à n o u s , o n t été t rouvées d a n s 
l e s fou i l l e s e x é c u t é e s e n I ta l i e , et dans les dif
férents pays où ava ien t passé l e s l é g i o n s ro 
m a i n e s . Auss i l e s u r n e s , l e s vases des R o 
m a i n s f igurent - i l s e n g r a n d n o m b r e dans la 
p l u p a r t des m u s é e s et des c o l l e c t i o n s d ' a m a 
t e u r s . 

P o u r m e t t r e u n p e u d'ordre dans ce t ex
p o s é , n o u s s u i v r o n s la c lass i f icat ion adoptée 
par B r o n g n i a r t p o u r les po ter i e s r o m a i n e s . 

Le savant c h i m i s t e d iv ise les po ter i e s r o 
m a i n e s e n quatre g r o u p e s , qui di f fèrent par 
les é p o q u e s , l e s m a t é r i a u x et l es p r i n c i p e s 
d e fabr ica t ion . 

La p r e m i è r e sorte de po ter i e s r o m a i n e s , 
d i s t i n g u é e par B r o n g n i a r t , est la m i e u x carac
t ér i s ée . E l l e se c o m p o s e de p i è c e s à pâte et 
à lus tre r o u g e . Ces poter i e s se t rouvent par
tout , m a i s surtout en F r a n c e et e n A n g l e 
terre . E l l e s o n t été fabr iquées de la fin d u 
p r e m i e r s i è c l e avant Jésus -Chris t , à la fin du 
t ro i s i ème après Jésus -Chr i s t . 

Les poter ies de cette p r e m i è r e ca tégor ie 
é ta i en t f a ç o n n é e s avec u n e g r a n d e p e r f e c -

Fig. 154. —Coupe hémisphérique à reliefs (poteries 
romaines de la deuxième sorte). 

t i o n . L'usage du tour est cons tant dans toutes 
les p i è c e s r o n d e s . L e s c o n t o u r s , b a g u e t t e s 
et f i lets , sont faits t r è s - r é g u l i è r e m e n t . 

Les pot iers r o m a i n s e m p l o y a i e n t des m o u 
les d o n t q u e l q u e s - u n s ont été re trouvés d a n s 

les e m p l a c e m e n t s d ' a n c i e n n e s fabr iques , p a r 
e x e m p l e à L u x e m b o u r g . On a m ê m e retrouvé 
d a n s les l i e u x où i l avait existé des fours de 
pot i er s , les p o i n ç o n s , l es é b a u c h o i r s , l e s 
s ty les et d'autres pe t i t s i n s t r u m e n t s e n cu ivre 
ou e n ivo i re , d o n t se s erva ient les ouvr i er s 
r o m a i n s p o u r finir l e u r s o u v r a g e s . 

N o u s d o n n o n s (fig. 1 5 0 , 1 3 1 , 1 5 2 , 1 5 3 , 
154 ) , q u e l q u e s s p é c i m e n s d e la p r e m i è r e sorte 
de po ter i e s r o m a i n e s . Ce s o n t des f r a g m e n t s 
de c o u p e s et de v a s e s q u i ont été r e c u e i l l i s 
e n dif férents l i e u x , m a i s qu i p r é s e n t e n t tous 
u n caractère cer ta in d ' a u t h e n t i c i t é . 

La pâte de ces po ter i e s est g é n é r a l e m e n t 
d'un r o u g e de c ire à c a c h e t e r , avec u n lus tre 
br i l l an t , v i t r e u x , t r è s - m i n c e , q u i , par l u i -
m ê m e , paraît sans c o u l e u r , m a i s qu i r e h a u s s e 
le t o n de la p â t e . 

Il est à r e m a r q u e r q u e m ê m e les vases les 
p l u s r i c h e s , l e s p l u s g r a n d s , l es m i e u x 
f a ç o n n é s de cette sorte de p o t e r i e , n e sont 
j a m a i s recouver t s de p e i n t u r e s . S e u l e m e n t 
i ls s o n t e n r i c h i s d ' o r n e m e n t s ou de figures 
e n re l ie f de m ê m e c o u l e u r e t de m ê m e n a 
ture q u e la p â t e . 

L e s p i è c e s r o m a i n e s de cet te é p o q u e ont u n 
style si t r a n c h é , si par t i cu l i er , q u e l 'on p e u t 
r e c o n n a î t r e le p l u s pe t i t f r a g m e n t de ce t te 
sorte de po ter i e de q u e l q u e l i e u qu' i l v i e n n e . 
On a a n a l y s é , à la m a n u f a c t u r e do Sèvres , u n 
grand n o m b r e de poter i e s de cette e s p è c e , v e 
nant de G e r g o v i u m , et qu i ava ien t été t rouvées 
dans les f o u i l l e s du Châte le t (en C h a m p a g n e ) , 
à L u x e m b o u r g , à N o y e l l e s - s u r - M e r . T o u t e s 
p r é s e n t a i e n t le m ê m e caractère q u a n t à la 
c o m p o s i t i o n du suje t . P a r l e u r style e l l e s d é 
c e l a i e n t u n e o r i g i n e c o m m u n e , parce q u e 
toutes p r o v e n a i e n t de pot i ers r o m a i n s ou qui 
ava ient travai l lé à l ' ins tar et à l ' imi ta t ion des 
R o m a i n s . 

N o u s d o n n e r o n s p l u s l o i n l e dess in d'une 
a m p h o r e r o m a i n e trouvée en A n g l e t e r r e , 
m a i s il n'est pas i n u t i l e de faire r e m a r q u e r 
qu'on a r e c u e i l l i dans la G r a n d e - B r e t a g n e 
des po ter i e s d 'une date a n t é r i e u r e . Les p l u s 
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a n c i e n s é c h a n t i l l o n s o n t été t rouvés d a n s 
des barrows ( tumul i ) ; c 'é ta ient d e s u r n e s 
cu i t e s au so l e i l dans l e s q u e l l e s o n enfer 
m a i t l es c e n d r e s des m o r t s . Marryat , dans son 
o u v r a g e sur les Poteries, les porcelaines et les 
faïences (1), d i t qu 'on i g n o r e si l e s p e u p l e s 
q u i f a b r i q u è r e n t ces vases funéra i re s é ta i ent 
d ' o r i g i n e c e l t i q u e o u s'ils a p p a r t e n a i e n t à 
d e s races e n c o r e p l u s a n c i e n n e s . 

Ces p o t e r i e s , o r d i n a i r e m e n t d ' u n e c o u l e u r 
p â l e , et n o n c u i t e s , sont r i c h e m e n t d é c o 
rées de z i g zags ou d'autres d e s s i n s , surtout 
c e l l e s q u ' o n a r e n c o n t r é e s en Ir lande ou 
d a n s l e n o r d de la G r a n d e - B r e t a g n e . 

R e v e n o n s aux po ter i e s r o m a i n e s fabr iquées 
e n A n g l e t e r r e . On a t rouvé d e s restes de 
fours r o m a i n s àCai s ter , à N o r t h a m p t o n s h i r e , 
à L i n c o l n , dans les m a r a i s d ' U p c h u r c h , dans 
le K e n t , et d a n s N e w - F o r e s t . 

11 est faci le de r e c o n n a î t r e les p r o d u c t i o n s 
de ces di f férentes f abr iques . L ' o r n e m e n t a -
t i s n la p l u s r i c h e a p p a r t i e n t à la poter ie de 
Caister ; les c o u p e s à bo i re q u ' o n y fabr iquai t 
é ta ient o r n é e s de r i n c e a u x et d ' a n i m a u x en 

(l) Les Poteries, la Porcelaine et la Faïence par Marryat, 
traduit par MM. le comte d'Armaillé et Salvetat, in-8", Pa
ris, 18C4. 

re l ie f (fig. 155) et m ê m e de f igures h u m a i n e s . 
Il est p r o b a b l e q u e q u e l q u e s p i è c e s furent 
t ranspor tées sur le c o n t i n e n t . 

Le vase à bo ire q u e r e p r é s e n t e la f igure 1 5 5 , 
est e n pâte d 'un r o u g e pâ l e et l e v e r n i s est 
b r u n - f o n c é ; i l n'a q u e 11 c e n t i m è t r e s de 
h a u t e u r . Il fut t rouvé près de C o t e n t c n - S t r e e t 
a L o n d r e s , e n 1 8 4 5 , et f igure a u j o u r d ' h u i 
dans le Musée de géologie de L o n d r e s . 

L e m ê m e m u s é e r e n f e r m e auss i la c o u p e 
q u e n o u s r e p r é s e n t o n s (fig. 156) , e t qu i fut 
t rouvée à S a i n t - M a r t i n - l e - G r a n d à. L o n d r e s , 

* en 1 8 4 5 . L ' i n t é r i e u r de ce vase p o r t e , c o m m e 
e m p r e i n t e , cet te i n s c r i p t i o n e n carac tères 
r o m a i n s : 

O F . VITAL. 

Ce q u i doi t ê tre la m a r q u e d'un pot ier 
n o m m é Vi ta l i s . Ce vase est c o n n u sous le 
n o m de coupe de Samos, p a r c e q u ' o n don
nait ce n o m , en A n g l e t e r r e , aux p o t e r i e s ro
m a i n e s qu i a v a i e n t u n e g r a n d e a n a l o g i e avec 
c e l l e s q u i p r o v e n a i e n t des poter ies de S a m o s . 

On doi t s u p p o s e r q u ' u n grand n o m b r e de 
poter ies r o m a i n e s de cet te é p o q u e et de c e l l e 
qui a i m m é d i a t e m e n t su iv i , n 'ont pas été 
fabr iquées dans l e s l oca l i t é s m ê m e s qu i l e s 
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Fig. 157. — Moule en terre pour la poterie 
romaine trouvé en Auvergne. 

r e n f e r m e n t et où l e s f o u i l l e s l e s o n t fait 
d é c o u v r i r . L e s é c h a n t i l l o n s q u ' o n r e c u e i l l e 
d a n s l e s l o c a l i t é s t r è s - é l o i g n é e s l e s u n e s 
des autres , e n A n g l e t e r r e , e n F r a n c e , en 
B e l g i q u e , e n A l l e m a g n e , se r e s s e m b l e n t 
t e l l e m e n t p a r l e u r s d e s s i n s e t m ê m e p a r l e s 
n o m s des p o t i e r s , q u ' o n est forcé de l e u r 
r e c o n n a î t r e u n e o r i g i n e c o m m u n e . 

A u s s i l e s a n t i q u a i r e s n 'ont - i l s pas été surpr is 
d ' a p p r e n d r e q u ' o n a d é c o u v e r t sur l e s bords 
du R h i n u n g r a n d n o m b r e de m o u l e s ayant 
servi à fabr iquer ces po ter i e s r o m a i n e s dont 
o n t r o u v e tant d ' é c h a n t i l l o n s d a n s l e s d i 
vers pays q u e n o u s v e n o n s de c i t er . 

L e s d e u x figures 137 et 158 r e p r é s e n t e n t , 
la p r e m i è r e , u n f r a g m e n t de m o u l e e n terre 
c u i t e , r o u g e - r o s â t r e , r e c u e i l l i dans les e n v i 
rons de L e z o u x ( A u v e r g n e ) ; la s e c o n d e , u n 
f r a g m e n t d e m o u l e , é g a l e m e n t e n terre 
c u i t e r o u g e à t r e , q u i a é té rappor té d 'Arrezo 
par M. B r o n g n i a r t , e t q u i est p l a c é a u j o u r 
d ' h u i d a n s le m u s é e c é r a m i q u e de Sèvres . 

L e s p o t e r i e s d e la p r e m i è r e sorte d o n t 
n o u s v e n o n s de par ler , s erva ient g é n é r a l e 
m e n t dans l e s u s a g e s d o m e s t i q u e s , soit 
c o m m e v a s e s d e c u i s i n e ou de t a b l e , so i t 
m ê m e c o m m e vases d ' o r n e m e n t . Q u e l q u e s 
p i è c e s , t e l l e s q u e des t e m n e s , ont dû être 

Fig. 158 — Moule en terre pour la poterie 
romaine trouvé sur les bords du Rhin. 

e m p l o y é e s d a n s la c u i s i n e o u dans la p h a r 
m a c i e , c o m m e m o r t i e r s o u vases à broyer . 

L a d e u x i è m e sorte des po ter i e s r o m a i n e s 
est c o n s t i t u é e par l e s po ter i e s à pâ le r o u g e ou 
gr i se e t à lus tre n o i r . Cet te var ié té est m o i n s 
b i e n caractér i sée q u e la p r e m i è r e . C'est, «m 
g é n é r a l , l e m ê m e s y s t è m e d ' o r n e m e n t s , de 
figures, l e m ê m e m o d e de f a ç o n n a g e et d 'ap
p l i c a t i o n ; m a i s au l i e u de v a s e s , de c o u p e s à 
bo i re , o n r e n c o n t r e sur tout des u r n e s , l e s 
q u e l l e s é t a i e n t t rè s -rares a u contra i re , d a n s 
l e s po ter i e s r o m a i n e s d e la p r e m i è r e sorte . 

L a pâte es t d 'un t o n m o i n s p u r e t e l l e es t 
g é n é r a l e m e n t m o i n s fine et m o i n s d u r e ; 
l a g l a ç u r e est n o i r e , et s o u v e n t b r u n â t r e . 

C'est dans l e s c o n t r é e s de la r ive dro i t e du 
R h i n , aux e n v i r o n s de M a y e n c e , de C o b l e n t z , 
de R h e i n z a b e r n , d e B o n n , q u ' o n r e n c o n t r e 
sur tout cet te var ié té de p o t e r i e s . N o u s re 
p r o d u i s o n s d e u x é c h a n t i l l o n s d e ce t t e sorte . 

L a figure 159 r e p r é s e n t e u n f r a g m e n t d'un 
vase s p h é r o ï d e à re l ie f s d ' a n i m a u x . Il e s t 
d 'une pâte gr ise l u s t r é e , et a été r e c u e i l l i à 
R h e i n z a b e r n . L ' u r n e d o n t ce f r a g m e n t fa i 
sait par t i e , deva i t avoir au m o i n s 4 0 c e n 
t i m è t r e s de h a u t e u r , s u r au tant de d ia 
m è t r e . 

La figure 100 r e p r é s e n t e u n v a e c e l l i p s o ï d e 
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à filets c i rcu la i res c a n n e l é s et g u i l l o c h é s ; 
la pâte est rougeâ tre , l u s t r é e d e no i r . Ce 
vase, qu i fut ret iré d 'un t o m b e a u r o m a i n à 
un quart de l i e u e de B o n n , fait part ie du 
Musée de S è v r e s . 

l'ig. 150. — Fragment d'urne trouvé sur les bords 
du Rhin (poterie romaine delà troisième sorto). 

La t r o i s i è m e sorte de poter i e s r o m a i n e s 
r e n f e r m e les poter ies à pâte gr i se , noirâtre 
et m ê m e e n t i è r e m e n t n o i r e , sans a u c u n 

Fig. 1G0. — Vase ellipsoïde trouvé dans un tombeau près 
de Bonn (poterie romaine de la troisième sorte). 

l u s t r e , q u o i q u e assez l u i s a n t e q u e l q u e f o i s . 
E l l e s sont a b o n d a m m e n t r é p a n d u e s d a n s 
toute la F r a n c e et toute l ' A n g l e t e r e , et se 

c o n f o n d e n t a i s é m e n t , par l eurs caractères 
c é r a m i q u e s , avec l e s po ter i e s g e r m a i n e s e t 
l es po ter i e s g a u l o i s e s ; c e p e n d a n t e l l e s s'en 
d i s t i n g u e n t g é n é r a l e m e n t par la f inesse 
de l e u r pâ te , la t é n a c i t é des p i è c e s et la p e r 
fec t ion du f a ç o n n a g e sur le tour . 

L e Musée de S è v r e s p o s s è d e l e s débr i s d'un 
vase , o u c o u p e , v e n a n t de S o u a i r e , près de 
B o u r g e s , à pâte b r u n - r o u g e â t r e , assez d u r e , 
m ê l é e d'un grand n o m b r e de pe t i t e s pa i l l e t t e s 
de m i c a . La surface est d 'un b e a u n o i r , sablé 
auss i d e pa i l l e t t e s de m i c a . D'après B r o n -
gn iar t , l ' éga l i té et la t é n u i t é de l ' épa i s seur 
de ce t te c o u p e , ses arê tes v i v e s , ses filets 
nets e t sa surface p a r f a i t e m e n t u n i e et m ê m e 
l u i s a n t e , s o n t l'effet d 'un t o u r n a g e v r a i m e n t 
parfait . 

M. L e Châte l i er , i n g é n i e u r des m i n e s , a 
t r o u v é , e n f o u i l l a n t les p u i t s des m i n e s a u 
trefois exp lo i t ée s par l e s R o m a i n s , à la but te 
S a i n t e - G e n e v i è v e , à P a r i s , u n c o l l e t de vase 
qui m o n t r e a b s o l u m e n t l e s m ê m e s d i s p o s i 
t i o n s . Ces f r a g m e n t s f igurent aussi dans le 
Musée de S è v r e s . 

L e s po ter i e s r o m a i n e s de la quatrième sorte 
diffèrent de toutes l e s autres . E l l e s sont à 
pâte j a u n â t r e , rosa ire , rose et m ê m e b l a n c h e , 
et t ou jours sans a u c u n lus t re . Ces po ter i e s , 
en g é n é r a l , é ta i ent réservées aux u s a g e s d o 
m e s t i q u e s . L e s pe t i t e s et l es m o y e n n e s sont à 
pâte fine, l es g r a n d e s (il y e n a d e très -
g r a n d e s ) , sont des a m p h o r e s à pâte gros s i ère . 
A R o m e , l e c é l è b r e monte Testaceo, qu i n'est 
autre c h o s e q u ' u n a m a s i m m e n s e d e poter i e s 
br i s ée s , q u i a fini par c o m p o s e r u n e e s p è c e 
d e c o l l i n e , a fourn i de n o m b r e u x f r a g m e n t s 
de ces p o t e r i e s . 

L ' a m p h o r e f u s i f o r m e que r e p r é s e n t e la 
f igure 1 6 1 , a p p a r t i e n t à la q u a t r i è m e et der 
n i è r e ca tégor ie d e poter i e s r o m a i n e s . E l l e 
fut t r o u v é e à L o n d r e s , sur la p l a c e de l ' ég l i se 
S a i n t - M i c h e l , p r è s d u n o u v e a u p o n t . 

D a n s ce m ê m e l i e u , sur l e s r ives d e la T a 
m i s e , o n a déterré u n g r a n d n o m b r e d'objets , 
d 'an t iqu i t é s , p a r m i l e s q u e l s des poter ies et 
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des t u i l e s , q u i , p o u r la p l u p a r t , appar te 

n a i e n t à la fabr icat ion r o m a i n e . Cette fa-

Fig. 161. —Amphore trouvée près du pont de Londres. 
(Poterie romaine de la quatrième sorte). 

br i ca t ion devait d o n c avoir pris u n grand 

d é v e l o p p e m e n t d a n s les g r a n d s centres de 

popu la t ion de la G r a n d e - B r e t a g n e . 

C H A P I T R E X I I 

USAGES DES POTERIES DOMAINES. — L E S VASES F U N É I U I H E S . 

— LES VASES A B O I R E . — LA DÉCORATION DES ÉDIFI

CES. — POTERIES ROMAINES TROUVÉES E N F R A N C E , E N 

I T A L I E , EN A N G L E T E R R E , E N ALLEMAGNE ET E N E S P A G N E . 

A p r è s avoir g r o u p é l e s quatre sortes de 

poter ies r o m a i n e s , n o u s d e v o n s n o u s 

arrêter q u e l q u e s in s tant s sur l e u r s u s a g e s . 

N o u s a v o n s dit q u e l e s vases de la p r e 

m i è r e sor te , qu i s o n t v e n u s j u s q u ' à n o u s , i n 

d i q u e n t c l a i r e m e n t qu' i l s s erva ient , p o u r 

la p l u p a r t , so i t c o m m e vases c u l i n a i r e s ou 

de tab le , soit c o m m e objets d ' o r n e m e n t . Il 

n ' en est pas d e m ê m e des po ter i e s de la se

c o n d e e t de l a t r o i s i è m e ca tégor i e . L e u r 

usage p r i n c i p a l étai t de serv ir d 'urnes fu

n è b r e s . 

B r o n g n i a r t , d a n s son Traité des arts cé

ramiques d o n n e au suje t de ces u r n e s c i n é 

ra ires , des dé ta i l s préc i s : 

« Tant que l 'usage de brûler les corps, dit Bron
gniart , dura chez les R o m a i n s et dans les Gaules, 
c'est-à-dire environ pendant les deux premiers 
s ièc les de l'ère c h r é t i e n n e , l es cendres é ta ient re
cue i l l i e s avec les restes d'ossements, et p lacées dans 
des urnes assez g r a n d e s , à ouver ture large, en pâte 
noire ou gr ise , à o r n e m e n t s s imples , caractère de la 
tro is ième sorte et variées de formes, de grandeur et 
d 'ornementat ion suivant la posit ion de la personne 
dont e l l es renfermaient leB cendres ; près de ces 
urnes on plaçait différents ins truments et surtout 
un assez grand n o m b r e de pet i ts vases dont l 'usage 
n'est pas d é t e r m i n é b ien e x a c t e m e n t . 

«Ces u r n e s é ta ient s o u v e n t renfermées dans des 
cercuei ls ou enve loppes de différentes formes et 

Fig. 162. — Monument sépulcral découvert à Lincoln. 

na ture . U n e des p lus r e m a r q u a b l e est ce l l e qui a été 
d é c o u v e r t e par l e révérend John Carters, décrite 
dans u n e le t tre adressée à M. P o w n a l l et f igurée 
dans l e s m é m o i r e s d e la Société des ant iquaires de 
Londres (fig. 162). 
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Fig. 163. — Plastique romaine (Bas-relief en terre cuite du Musée du Louvre). 

« L'est, c o m m e on le voit , u n e urne d'une assez 
b o n n e forme, en fermée dans u n e sphère creuse de 
poter ie g r o s s i è r e , ayant u n e ouverture propre à 
laisser passer cette u r n e . 

« Pendant q u e l q u e temps l a combust ion des corps 
et l ' enseve l i s sement m a r c h è r e n t s i m u l t a n é m e n t sui 
vant l e s opinions et usages des populat ions . M. Jouan-
net a reconnu des e x e m p l e s d e cette s imul tané i t é à 
Terre-Nègre près Bordeaux, l i e u si r iche en a n t i 
qui tés de toutes sortes , et n o t a m m e n t en poteries ; ce 
savant éva lue à v ingt m i l l e l e n o m b r e des urnes et 
des petits vases qu'on y a t rouvés . 

« Vers l e c o m m e n c e m e n t du ni" s ièc le , l 'usage de 
brûler l e s corps cessa e n t i è r e m e n t dans la Gaule, 
mais point ce lu i de p lacer dans les sépul tures des 
vases funéraires . On a trouvé dans b e a u c o u p de t o m -

T. i . 

beaux romains ou de t o m h e a u x i n d i g è n e s postérieurs 
à cette é p o q u e , de pet i tes urnes et vases accompa
g n a n t les corps dans ces t o m b e s , m a i s qui n e renfer-

. inaient ni cendres ni ossements , s e u l e m e n t q u e l q u e 
fois un p e u de charbon . » 

L e s pet i tes u r n e s d o n n é e s c o m m e e x e m p l e 

par B r o n g n i a r t , sont d'abord (fig. 164 ) , u n e 

urne oviforme tronquée, en terre grise, .en

su i t e (fig. 165) u n e u r n e g a l l o - r o m a i n e f u -

• s i f o r m e . La pâte de cette d e r n i è r e est d ' u n e 

c o u l e u r gr ise ardo i sée , assez d u r e , m a t e . 

E l l e fut t rouvée , avec un vase r o m a i n , d e 
28 ' 
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c o u l e u r r o u g e , d a n s l e c i m e t i è r e de l ' ég l i s e 
de Sa int -Cyr d e L a o n . 

La d e r n i è r e jpièce c i t é e par B r o n g n i a r t 
c o m m e s p é c i m e n d 'urne r o m a i n e (fig. 166) 

Fig. — Urne romaine oviforme. 

est d 'une pâte b l a n c h â t r e assez fine. T r o u 

vée d a n s le c i m e t i è r e de T e r r e - N è g r e , près 

Fig. 1G5 et 1CG. — Urnes romaines du Musée de Sèvres. 

de Rordeaux , e l l e fait part ie a u j o u r d ' h u i du 
M u s é e c é r a m i q u e de S è v r e s . 

« On attr ibue ces urnes , ajoute M. Brongniart , et 
il m e s e m b l e avec g r a n d e raison, à la fabricat ion 
ga l lo - romaine , car e l les part ic ipent des deux fabri
cat ions en cou leur , forme et façonnage , c o m m e il 
est facile de l e voir e n comparant ce t te tro i s ième sé
rie de poter ies romaines avec les poteries gau lo i se s . 

« L e s c h r é t i e n s , s a u s a d o p t e r e n t i è r e m e n t les usages 
des R o m a i n s et des Gaulois, ont p lacé pendant l o n g 
temps et j u s q u e vers l e xiv° s ièc le de pet i tes u r n e s 

dans leurs sépul tures à coté des squele t tes et dans 
des posit ions constantes q u e les ant iquaires ont 
r e c o n n u e s et m ô m e c h e r c h é à expl iquer . Ces pots 
ou urnes e n poter ie m a t e dans les t emps où le 
vernis p lombi fère n'était pas c o n n u , ces poteries, 
quelquefo is vernissées depuis cette époque , étaient 
assez souvent au n o m b r e de deux , l 'une à la tète 
du sque le t t e , qui avait renfermé de l 'eau bén i te , 
l 'autre à ses p ieds , ayant c o n t e n u de l ' encens avec 
des charbons a l l u m é s . Ces observat ions expl iquent 
pourquo i on a trouvé de ces u r n e s dans les tombes 
p lacées sous l e sol des égl ises c h r é t i e n n e s et dans des 
c imet ières chré t i ens ; e l les exp l iquent l 'origine des 
cendres et des charbons que q u e l q u e s - u n e s renfer
m e n t ; enf in, e l les nous apprennent que ces poteries, 
faites à l ' instar des ant iques poter ies gauloises et 
romaines , sont cependant lo in d'avoir l 'ant iquité des 
poteries trouvées dans de véritables et anc iens tom
beaux gaulo i s ou romains , dont l 'époque a n c i e n n e 
est d é t e r m i n é e par les armes , les us tens i les et les 
méda i l l e s qu'on y trouve. » 

Q u a n t à la p e t i t e poter ie r o m a i n e , c e l l e 
q u i , c o m m e n o u s l ' avons v u , servai t aux 
u s a g e s de la c u i s i n e et de la t a b l e , les 
vases à bo ire les g o b e l e t s p o r t a i e n t des 
i n s c r i p t i o n s d a n s l e g e n r e de c e l l e s q u e 
n o u s a v o n s s i g n a l é e s c h e z l e s Grecs . Sur 
l e s u n s , o n l i t Impie ( r e m p l i s s e z ) , s u r d'au
tres Ave ( sa lut) , s u r d'autres e n c o r e Vive cl 
bibe multum (v ivez et b u v e z b e a u c o u p ) . 

On p o s s è d e l e serv ice de tab le de Por-
s e n n a , roi d 'Etrur ie . Ces v a s e s , é t r u s q u e s 
par c o n s é q u e n t , sont de toutes sortes d e di 
m e n s i o n s , m a i s les p lats g r a n d s et pro fonds 
d o m i n e n t . Ces p la t s a l l a i e n t au f eu . Les 
vases à rafra îch ir le v in a b o n d e n t , et si l 'on 
eût c o n n u le v i n de C h a m p a g n e , d u t e m p s 
de P o r s e n n a , i l est à cro ire q u e l e s vases 
p o u r l e rafra îch ir n 'aura ient pas fait dé faut . 

D'après le passage de S u é t o n e , q u e n o u s 
avons c i té p l u s h a u t (page 2 1 1 ) , V i t e l l i u s fit 
faire u n si g r a n d vase de terre p o u r prépa
rer en e n t i e r u n p o i s s o n , q u e l e p o t i e r fut 
o b l i g é de cons tru i re u n four tout exprès p o u r 
c u i r e ce vase de c u i s i n e . 

Ce c h a p i t r e sur la c é r a m i q u e r o m a i n e 
serait i n c o m p l e t , si n o u s n e d i s i o n s q u e l 
q u e s m o t s de la p l a s t i q u e d e s t i n é e à la dé -
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corat ion des édi f ices et des i n t é r i e u r s . C'est 
la terre cu i t e qu i formai t la m a t i è r e p r e 
mière des antê-fixes, des m é t o p e s e t d e s 
bas-rel iefs q u i o r n a i e n t l e s t e m p l e s et l e s 
palais . Notre M u s é e d u L o u v r e p o s s è d e 
beaucoup de s p é c i m e n s de ce t te r i c h e d é c o 
ration. I ls p r o v i e n n e n t , p o u r la p l u s g r a n d e 
partie, de T u s c u l u m ou d'autres l oca l i t é s de 
la c a m p a g n e d e R o m e . Il faut p o u r t a n t a j o u 
ter que p l u s i e u r s d e ces t erres cu i t e s o n t dû 
être e x é c u t é e s par d e s art istes g r e c s , q u e l e s 
artistes r o m a i n s i m i t a i e n t , d 'a i l l eurs , avec 
une rare p e r f e c t i o n . 

Toute la m y t h o l o g i e g r e c q u e est r e p r é 
sentée dans l e s o r n e m e n t s de ces terres c u i 
tes. H e r c u l e t u a n t l ' h y d r e , ou d o m p t a n t l e 
taureau de Crète , o u c o m b a t t a n t le l i o n de 
N é m é e , y apparaî t avec des formes é l é g a n t e s . 
On y voi t l 'h i s to ire d e la g u e r r e d e T r o i e , l es 
aventures d 'Ulysse , e t c . , e t c . N o u s n o u s bor 
n e r o n s à r e p r o d u i r e (fig. 1 6 3 , page 2 1 7 ) u n e 
des p l u s r e m a r q u a b l e s de ces terres cu i te s 
r o m a i n e s , qu i existe au m u s é e d u L o u v r e , et 
qui p e u t serv ir de type au g e n r e tout e n t i e r 
de ces b e l l e s créa t ions de l'art. 

N o u s a u r i o n s m a i n t e n a n t à é n u m é r e r l e s 
divers pays é t r a n g e r s où l 'on fabr iqua de la 
poter ie r o m a i n e , et l e s l oca l i t é s d a n s l e s 
q u e l l e s des s p é c i m e n s de cet te fabr icat ion 
ont été r e c u e i l l i s ; m a i s , n o u s l 'avons dit , 
partout où R o m e d é p l o y a ses a i g l e s v i c t o 
r i e u s e s , e l l e i m p o r t a i t a v e c e l l e sa c iv i l i sa
t ion , ses m œ u r s et son l u x e , q u i c o m m e n ç a 
à se m a n i f e s t e r après la s e c o n d e g u e r r e p u 
n i q u e . Cette é n u m é r a t i o n serait d o n c b i e n 
l o n g u e ; auss i n o u s c o n t e n t e r o n s - n o u s d e 
ci ter l e s p r i n c i p a u x c e n t r e s de cet te fabrica
t ion e n E u r o p e . 

E n F r a n c e , à Par i s , o n a r e c u e i l l i , p e n 

dant des travaux qu i furent e x é c u t é s au j a r 

din d u L u x e m b o u r g , e n 1 8 0 1 , u n g r a n d 

n o m b r e de vases , d ' u r n e s , d e p i è c e s de 

p o t e r i e , r o u g e s et n o i r e s , d o n t la réu-

S E T P O R C E L A I N E S . 2 1 9 

n i o n d a n s ce m ê m e l i e u p e r m e t de s u p p o s e r 
q u ' e l l e s f u r e n t f a b r i q u é e s à p e u près t o u 
tes v e r s la m ê m e é p o q u e . D é j à , du res te , e n 
1757 , lors de la c o n s t r u c t i o n du P a n t h é o n , 
l e s f o u i l l e s a v a i e n t fait d é c o u v r i r l e s traces 
d 'une fabr ique de ces p o t e r i e s . On m i t à 
d é c o u v e r t l e s fours et les pu i t s d'où l 'arg i le 
avait d û être extra i te . 

P l u s r é c e m m e n t , e n 1 8 2 9 , d e s po ter i e s de 
m ê m e n a t u r e o n t é té r e c u e i l l i e s d a n s u n e 
excavat ion faite près d e l ' ég l i s e d e S a i n t -
P i e r r e aux B œ u f s , d a n s la Ci té . E n f i n , e n 
1 8 7 0 , de n o m b r e u x vases r o m a i n s o n t été 
t rouvés à P a r i s , d a n s l e s f o u i l l e s fa i tes sur 
l ' e m p l a c e m e n t des a n c i e n n e s A r è n e s r o m a i 
n e s , n o n l o i n des T h e r m e s de J u l i e n e t du 
pa la i s de C l u n y , a u p r è s de la r u e M o n g e . 

D u l a u r e , d a n s s o n Histoire de Paris, s i 
g n a l e la d é c o u v e r t e q u i a été faite à A s n i è r e s , 
d 'un g r a n d n o m b r e de s q u e l e t t e s h u m a i n s , 
à côté d e s q u e l s é t a i e n t r a n g é e s des e s p è c e s 
de b o u t e i l l e s e n terre c u i t e d e di f férentes 
c o u l e u r s , et des c o u p e s e n terre r o u g e sigil
lées, c 'est -à-dire p o r t a n t e n re l i e f des figu
res e t des o r n e m e n t s . Ces po ter i e s d e v a i e n t 
r e m o n t e r au iv° s i è c l e après Jésus -Chr i s t . 

E n t r e S a i n t - D i z i e r e t J o i n v i l l e , e n C h a m 
p a g n e , sur la pet i te m o n t a g n e d u Chdtelet, 
on exp lo i ta , i l y a u n s i è c l e , l e s r u i n e s d 'une 
a n c i e n n e v i l l e r o m a i n e o ù l 'on m i t à d é c o u 
vert o n z e r u e s , q u a t r e - v i n g t - d i x m a i s o n s et 
deux fours à potiers, avec u n g r a n d n o m b r e 
de v a s e s c u l i n a i r e s e n terre r o u g e , d o n t q u e l 
q u e s - u n s é ta i ent e n r i c h i s d ' o r n e m e n t s . L ' a b b é 
de T r e s s a n , q u i avait e u l e b o n h e u r d ' e x h u 
m e r cet te v i l l e , e n r i c h i t l e M u s é e c é r a m i q u e 
de Sèvres d'un g r a n d n o m b r e d ' é c h a n t i l l o n s 
de ces po ter i e s r o u g e s . L e f r a g m e n t d ' u n e 
c o u p e h é m i s p h é r i q u e à re l i e f s , q u e n o u s 
avons r e p r o d u i t p l u s h a u t (fig. 1 5 1 , p . 2 0 9 ) , 
est l ' u n de ces é c h a n t i l l o n s r e c u e i l l i s dans, 
cette v i l l e r o m a i n e , q u ' o n s u p p o s e avoir été. 
r u i n é e à l ' é p o q u e de l ' i n v a s i o n d'Att i la , am 
v e s i è c l e . 

E n 1 7 8 0 , o n d é c o u v r i t à l 'oues t de T h i e r s » 
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près de la pet i te v i l l e d e L e z o u x , u n e m a n u 
facture de po ter i e s r o m a i n e s r o u g e s et u n 
four de pot ier à f o r m e e l l i p t i q u e . Des e x p l o 
rat ions pos tér i eures ont d é m o n t r é q u e ce t 
é t a b l i s s e m e n t étai t u n des p l u s vastes q u e 
les R o m a i n s a i e n t pos sédés d a n s l e s Gaule s . 

P l u s i e u r s d é c o u v e r t e s i m p o r t a n t e s ont é té 
faites de n o s j o u r s , d a n s la N o r m a n d i e . N o u s 
c i t erons , entre autres , c e l l e qu i est d u e à 
M. F e r r e t , c o n s e r v a t e u r de la b i b l i o t h è q u e 
de D i e p p e . Il s 'agit de poter i e s t rouvées à 
L i m e r a y et à Cot-côte , près d e D i e p p e , et qu i 
c o n s i s t e n t e n vases ovo ïdes à co l l e t , de 3 d é c i -

Fig. 167. — Urne romaine trouvés près de Dieppe. 

m è t r e s de h a u t ; e n a i g u i è r e s v e n t r u e s , de 
15 c e n t i m è t r e s de h a u t sur 11 c e n t i m è t r e s de 
d i a m è t r e , enf in e n u n e u r n e q u e n o u s re 
p r é s e n t o n s dans la f igure 1 6 7 . 

Cette u r n e a 10 c e n t i m è t r e s de h a u t e u r e t 

e l l e est t r è s - r e m a r q u a b l e p a r l e s c i n q dépres 
s i ons q u ' o n vo i t sur son p o u r t o u r . M. Ferre t 
p e n s e q u e ces c i n q d é p r e s s i o n s deva ien t 
r e c e v o i r les c i n q pe t i t e s u r n e s qu' i l a t r o u 
v é e s l u i - m ê m e a p p l i q u é e s c o n t r e ce vase , 
(c'est ce q u ' i n d i q u e l e p l a n figuré a u - d e s 
sous de ce vase) . Cette u r n e paraît r e m o n 
ter au t e m p s des A n t o n i n s , c 'est -à-dire au 
ii° s i èc l e après Jésus -Chr i s t . 

P o u r t e r m i n e r cet te é n u m é r a t i o n , n o u s 
d i r o n s q u e d e s p o t e r i e s d 'un caractère ro
m a i n i n c o n t e s t a b l e , ont été d é c o u v e r t e s au 
M a n s , à O r l é a n s , à B r e q u e r u q u e , faubourg 
de B o u l o g n e - s u r - M e r , à N o y e l l e s ( S o m m e ) , 
à B o u r g e s , à S o u a i r e près de B o u r g e s , à E s -
clas près de Mirecour t (Vosges ) , à L i m o g e s , 
à Po i t i e r s , à S a u m u r , sur l ' e m p l a c e m e n t 
de l ' a n t i q u e Gergov ia près d e C l e r m o n t , à 
L y o n , à V i e n n e (Isère) , e t c . , e t c . 

11 est assez r e m a r q u a b l e q u e ce soit l 'Italie 
q u i fourn i s se l e p l u s pe t i t n o m b r e d ' e x e m p l e s 
de poter ies r o m a i n e s a n t i q u e s . On n e peut 
g u è r e c i t er , après R o m e , qu 'Arrezo et P e -
saro (où l 'on vo i t e n c o r e l e s v e s t i g e s d'an
c i e n s fours) . D a n s l e s r u i n e s de P o m p é i on 
a trouvé u n g r a n d n o m b r e d ' é c h a n t i l l o n s de 
po ter i e s e n b o n état . C i tons s p é c i a l e m e n t 
l e s a m p h o r e s d é c o u v e r t e s dans l e s caves de 
la m a i s o n de D i o m è d e , à P o m p é i , et qui 
r e n f e r m a i e n t e n c o r e l 'extrait d e s s é c h é du 
v i n q u ' e l l e s ava ien t c o n t e n u . 

L e s po ter i e s a n t i q u e s t rouvées à R o m e 
o n t é té sur tout r e c u e i l l i e s sur le monte Tes-
taceo, d o n t n o u s avons déjà p a r l é . C o m m e 
n o u s l ' avons di t , ce m o n t i c u l e é t a i t , i l y a 
q u e l q u e v i n g t s i è c l e s , u n e e s p è c e de bas -
f o n d , dans l e q u e l l e s h a b i t a n t s de R o m e 
a l l a i e n t j e t e r l e s d é b r i s de l eurs vases et de 
l eurs u s t e n s i l e s b r i s é s . Ces débr i s a m o n c e l é s 
o n t fini par f o r m e r u n m o n t i c u l e . C'est en 
y p r a t i q u a n t des f o u i l l e s p r o f o n d e s q u ' o n va 
a u j o u r d ' h u i dé terrer les p r e m i e r s s p é c i m e n s 
de la po ter i e r o m a i n e . 

La but t e d u monte Testaceo a ce s i n g u -
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l ier caractère d'être d 'une g r a n d e f r a î c h e u r ; 
ce qu i l'a r e n d u e propre à y é tab l i r de 
t rè s -bonnes caves . D'après S a u s s u r e , c'est 
à la poros i té des po ter i e s et à la m a s s e ca 
verneuse q u e f o r m e n t c e s d é b r i s , q u e l 'on 
doit l e v e n t fra is q u i se fait s ent i r s o u s cette 
é trange b u t t e . 

N o u s n e n o u s arrêterons pas l o n g t e m p s 
sur l e s p o t e r i e s r o m a i n e s q u i o n t été r e 
c u e i l l i e s e n A n g l e t e r r e , e n A l l e m a g n e , en 
Espagne . E l l e s sont fort n o m b r e u s e s e t e l l e s 
ont p r e s q u e toutes le m ê m e c a c h e t d 'or ig ine 
par l e s ty le e t la c o m p o s i t i o n . 

E n A n g l e t e r r e , c'est à L o n d r e s et dans 
ses e n v i r o n s , a ins i q u e d a n s les c o m t é s de 
Glocester , de K e n t , de Nor fo lk , d a n s l e Nort-
h a m p t o n - s h i r e , d a n s le W i l t s h i r e , d a n s le 
Y o r k s h i r e , q u ' o n a fait l es découver te s les 
p lus i m p o r t a n t e s . 

N o u s n e c i t erons c o m m e e x e m p l e que 
les u r n e s e n terre b r u n e t rouvées dans 
l e c o m t é de Gloces ter , près Cirences ter . 
E l l e s s o n t s p h é r i q u e s , h a u t e s d 'environ 
2 0 c e n t i m è t r e s , l a r g e s de 8 c e n t i m è t r e s , 

Fig. 168. — Urne romaine trouvée dans le comté 
de Glocester. 

et é ta i ent à m o i t i é r e m p l i e s d'os broyés . 

N o u s r e p r é s e n t o n s (fig. 168) u n e de ces . 

u r n e s . L e u r o r n e m e n t a t i o n r e s s e m b l e b e a u 
c o u p à ce l l e des u r n e s g e r m a i n e s . 

D a n s le m ê m e c a n t o n , près d e K i n g s b o l m , 
o n a t rouvé des u r n e s f u n é r a i r e s , é g a l e m e n t 
e n terre b r u n e , d 'une tout autre f o r m e , 
ayant u n g a l be assez p u r et a p p a r t e n a n t au 
s ty le g r e c . 

Il est assez dif f ic i le de d i s t i n g u e r l e s p o 
teries e t u r n e s g e r m a i n e s des p o t e r i e s et 
urnes de fabricat ion r o m a i n e . C e p e n d a n t on 
peut regarder c o m m e v é r i t a b l e m e n t r o m a i n s 
l e s d é b r i s de po ter i e s q u i o n t é té trouvés à, 
R h e i n z a b e r n , près S trasbourg , à H e i b e n -
g e n b e r g , e t c . , et e n q u e l q u e s autres v i l l e s 
d ' A l l e m a g n e , c 'est -à-dire là o ù , à côté de 
ces débr i s a n t i q u e s , on a r e n c o n t r é en 
m ê m e t e m p s des v e s t i g e s de fours r o m a i n s . 

L e s vases r o m a i n s t rouvés e n A l l e m a g n e 
n e p r é s e n t e n t , d 'a i l l eurs , r i en de p a r t i c u 
l i e r . Ils sont p r e s q u e i d e n t i q u e s à c e u x que 
n o u s avons s i g n a l é s e n par lant de la F r a n c e 
et de l ' A n g l e t e r r e , et ce la avec d 'autant 
p l u s d e ra i son q u e , c o m m e n o u s l 'avons 
déjà d i t , c'était sur l e s bords d u R h i n 
qu'é ta ient fabr iquées les po ter i e s e m p l o y é e s 
dans c e s d e u x pays . C'était du m o i n s avec 
les m ê m e s m o u l e s q u ' o n l e s c o n f e c t i o n n a i t . 

E n E s p a g n e , u n e m e n t i o n p a r t i c u l i è r e est 
d u e à M u r v i e d r o , l ' a n c i e n n e S a g o n t e , et à 
T a r r a g o n e . 

P l i n e avait déjà s i g n a l é les p o t e r i e s de 
S a g o n t e , e n l e s p l a ç a n t au t r o i s i è m e r a n g des 
poter ies r o m a i n e s . D'après l e s h i s t o r i e n s , 
cette v i l l e et ses e n v i r o n s c o m p t a i e n t douze 
cents art is tes et ouvr i er s c é r a m i s t e s . 

V o i c i c o m m e n t s ' expr ime M. A l e x a n d r e de 
L a b o r d e , q u i a é tud ié p a r t i c u l i è r e m e n t la 
c o n t r é e de l ' E s p a g n e où se t rouve S a g o n t e : 

« Les vases de terre fabr iqués à Sagoute par les 
potiers romains é ta ient encore plus cé lèbres q u e 
ceux de Tarragone. CeLte fabrication remonta i t aux 
s ièc les les plus r e c u l é s . P lus ieurs de ces vases sont 

1 m a r q u é s d ' i n s c r i p t i o n s c e l t i b é r i e n n e s et de bas-rel iefs 
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s e m b l a b l e s à ceux des méda i l l e s i n c o n n u e s . La p l u 
part ont conservé le n o m des famil les romaines de 
Sagonte . . .» • 

Ces d e r n i è r e s l i g n e s n o u s p r o u v e n t q u e les 
f a m i l l e s p a t r i c i e n n e s ava ien t l ' h a b i t u d e de 
faire inscr i re l e u r n o m sur les vases qu 'e l l e s 
fa i sa ient c o n f e c t i o n n e r . N o u s v e r r o n s p l u s 
l o in q u e , l o r s q u e la p o r c e l a i n e c h i n o i s e 
c o m m e n ç a d'être c o n n u e e n E u r o p e , b e a u 
c o u p de f a m i l l e s de la n o b l e s s e française e n 
voyèrent e n C h i n e l eurs a r m o i r i e s et l eurs 
d e v i s e s ; de sorte q u e l 'on v i t avec b e a u c o u p 
de surpr i se arr iver à P a r i s de la p o r c e 
l a i n e c h i n o i s e qu i portai t l es a r m e s des d u c s 
et d e s b a r o n s de la cour de F r a n c e . 

C H A P I T R E X I I I 

LA POTERIE CHEZ LES GAULOIS . — SES CARACTÈRES DISTINC-

T I Ï S . VASES S I N G U L I E R S , U R N E S PITTORESQUES. 

POTERIES DE LA G E R M A N I E . — U R N E S CINÉRAIRES DES 

GERMAINS : L E U R P OS ITION . — SUPERSTITIONS É T R A N G E S 

DES PAYSANS A L L E M A N D S . — JOUETS TROUVÉS D A N S 

LES T O M B E A U X . — • CONTREFAÇON DES POTERIES A L L E 

M A N D E S . 

N o u s a v o n s dit q u e l e s R o m a i n s a v a i e n t 
i m p o r t é d a n s t o u t e s l e s c o n t r é e s a u x q u e l l e s 
i ls ava ien t i m p o s é l e u r d o m i n a t i o n , l'art 
g r e c , qu ' i l s s 'é ta ient si b i e n a s s i m i l é . Il 
s e m b l e r a i t d o n c n e p l u s y avoir de p l a c e 
p o u r des poter ies g a u l o i s e s , p o u r des p o t e 
ries g e r m a i n e s , p o u r des po ter i e s a l l e m a n 
des ou f r a n q u e s . C e p e n d a n t ces po ter i e s exis
t ent , et e l l e s sont e n g r a n d n o m b r e . C'est que 
les Gaulo i s , l e s G e r m a i n s et l e s F r a n c s , q u ' o n 
les c o n s i d è r e c o m m e u n s e u l p e u p l e ou 
c o m m e des b r a n c h e s d 'un t r o n c c o m m u n , 
ava ient u n caractère n a t i o n a l b i e n m a r 
q u é . L o r s q u e , après l e u r défa i te , i l s d u r e n t 
se s o u m e t t r e aux R o m a i n s , i ls e m p r u n t è r e n t 
a u x c o n q u é r a n t s des p r o c é d é s de fabr icat ion 
qui l e u r p e r m i r e n t de p e r f e c t i o n n e r l eurs 

propres p r o d u i t s ; m a i s i l s c o n s e r v è r e n t p e n 

dant des s i è c l e s , d a n s l e u r s œ u v r e s céra 

m i q u e s , l e u r s f o r m e s , l e u r s ty le et l e u r g é 

n i e p r o p r e . 

N o u s n e d e v o n s d o n c p o i n t n o u s é t o n n e r 

d'avoir à par l er ic i de poter i e s g a u l o i s e s e t 

g e r m a i n e s . 

D a n s p l u s i e u r s part ies d e s Gaules , d a n s 
des l i e u x o ù l 'on n e vo i t a u c u n v e s t i g e de 
la p r é s e n c e des R o m a i n s , e t dans des p o s i 
t i o n s o ù e l l e s s e m b l e n t n'avoir é p r o u v é a u 
c u n d é r a n g e m e n t d e p u i s q u ' e l l e s y o n t é té 
é tab l i e s par l e s Gaulo i s , l o n g t e m p s avant l ' in -

j vas ion r o m a i n e , o n trouve des u r n e s ou de 
pet i t s vases de pâte n o i r e , q u i , par la n a t u r e 

| et l 'aspect de la pâ te , par l e s ty le s i m p l e e t 
t o u j o u r s le m ê m e d e l e u r s f o r m e s , par l e s 
o r n e m e n t s d ' incrus ta t ion qu ' i l s p r é s e n t e n t 
q u e l q u e f o i s , o n t dû être faits de la m ê m e 
m a n i è r e , de la m ê m e pâte e t par l e m ê m e 
p e u p l e . Ce sont là des po ter i e s v é r i t a b l e m e n t , 
e x c l u s i v e m e n t g a u l o i s e s . 

D a n s u n ouvrage in t ére s sant p u b l i é , en 
1 8 7 2 , sous ce t i tre : la Poterie gauloise, 
M. H e n r i du C l e u z i o u r e v e n d i q u e avec 
b e a u c o u p d 'énerg ie l ' or ig ina l i t é propre à 
l'art g a u l o i s . N o u s n e rés i s tons pas a u p l a i 
sir d ' e m p r u n t e r à ce t a u t e u r les l i g n e s s u i 
vantes : 

« A force de faire p r o m e n e r t r i o m p h a l e m e n t ses 
che f s -d 'œuvre sur les épau les de ses l é g i o n n a i r e s 
c o u r o n n é s de laur iers , dit M. du Cleuziou, Home e n 
était arrivée à se persuader q u e ces c h e f s - d ' œ u v r e 
conquis par la g lo ire é ta ient s i ens , é ta ient sortis d e 
ses m a i n s . 

« Scipion avait rassasié ses g e n s des m a r c h a n d i s e s 
de tout pays a c c u m u l é e s dans Carthage. Pau l Emi le 
l 'habitua aux suavités incomparab le s de la Grèce. 
Marius lui fit voir les r i chesses i n c o n n u e s du N u 
m i d e . P o m p é e enfin, revêtu de la robe d'Alexan
dre, l ' initia aux sp lendeurs , aux trunes d'or, aux 
r iches tapis, aux m e u b l e s sculptés de la Perse et d e 
l 'Asie. 

u Puisqu'el le possédait tout , Home avait tout créé r 
ses h is tor iens l e red irent au m o n d e , et l e m o n d e le 
crut. 

« R o m e a été pour nous l ' idéal, R o m e s e u l e 
était l u m i è r e , tout le reste ténèbres , R o m e s e u l e 
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a Et pourtant , sans parler de ces beaux é m a u x 
c lo i sonnés , dont on v ient de retrouver d e r n i è r e m e n t 

Fig. HO. — Vase gaulois. 

jusqu'au m o d e d e fabrication, sans parler de ces 
médai l l e s si cur ieuses d 'ornement , de l é g e n d e s et 

de symboles parlants et pour nous en tenir à la 
s e u l e poter ie , que de charmants objets déjà, lorsque 
César surprit la Gaule, l e s tables basses, l es m e u b l e s 
s imples des nobles défenseurs de notre i n d é p e n d a n c e . 

« L'art de m o u l e r la terre atte ignit b i e n vite en 

Fig. 171. — Vase gaulois. 

I Gaule cette r e c h e r c h e de la forme, ce goût spécial , 
I ce style décoratif, ce caractère enfin qu'a si b i en 
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d e v i n é Jean R e y n a u d dans son m a g n i f i q u e ouvrage 
. d u Génie des Gaules. 

r'ig. 172. — Vase gaulois. 

« La cervoise pét i l la i t dans de grands vases , où le 
Batave au rire bruyant avait appl iqué des visages 
grotesques (fig. 173 et 174), et q u a n d il versait à son 
hôte la l i q u e u r dorée , au m i l i e u du festin, sur les 
pet i tes tasses br i l la ient déjà les rut i lantes trognes 
des joyeux ivrognes de Franz Hais, d e Téniers et de 
Van Ostade. 

« Lorsque , pour fêter u n voyageur , on entamai t la 
réserve d'hiver, l e s f e m m e s r e m o n t a i e n t des ce l l iers , 
de p i t toresques urnes (fig. 170, 171), rangées c o m m e 
les grandes séries d e s g u e r r i e r s , décorées de fougères , 
de cerc le s , de tr iangles , et quand rentra ient à l'é-
table les t roupeaux errants , l es servantes a l la ient 
traire les m a m e l l e s gonf lées des b e l l e s génisses , dans 
des jattes arrondies au dé l icat profil , et l e lait b lanc 
par fumé des senteurs de la prairie é cumai t dans 
l e vase no ir . 

« Lorsque, dans les douces va l lées de la Champa
g n e , on passait l e v i n crayeux qui moussa i t dans les 
hanaps (fig. 172, 175), et q u e de m a i n e n m a i n des 
buveurs p lus i l lustres et p lus préc i eux se r ia ient 
entre eux avec cette ga ie té qui s e m b l e rester l e u r 
p a t r i m o i n e , c'était dans des vases de forme gra
c i e u s e , exce s s ivement p e r s o n n e l l e , on pourrait l e 
dire, q u e c irculai t l e jus divin d e l à v igne (I) . » 

A q u o i , d e m a n d e M. d u C l e u z i o u , faut- i l 
rat tacher cet art p e r s o n n e l ? Es t -ce à l 'É tru -
r ie , à la Grèce , à l ' E g y p t e ? N o n ! M ê m e 
dans ser, d é v e l o p p e m e n t s p o s t é r i e u r s , i l est 

. (1) La poterie gauloise, description de la collection Char-
Tet, parHenri du Cleuziou, in-8*. Paris, chez Beaudry, 1872. I 

autre , i l est lui, et déjà m a i n t e n a n t i l diffère 
e s s e n t i e l l e m e n t d e l'art é g y p t i e n , c o m m e du 
grec et de l ' é t r u s q u e ; c o m m e ces dern ier s , 
i l se ra t tache à l 'Orient p r i m i t i f par l e s O m 
b r i e n s , l e s P é l a s g e s et l es p r e m i è r e s d y n a s 
t ies des bords d u N i l . 

N o u s d o n n e r o n s e n c o r e d ivers s p é c i m e n s 
de vases g a u l o i s (fig. 169 et 176) q u i sont 
e m p r u n t é s , c o m m e les p r é c é d e n t s , à l ' o u 
vrage de M. d u C l e u z i o u . 

Ces dif férents vases g a u l o i s , qu i fa isa ient 
part ie d e la c o l l e c t i o n Charvet , se t rouvent 
a u j o u r d ' h u i au Musée a r c h é o l o g i q u e de 
S a i n t - G e r m a i n . 

Les figures 177 et 178 (page 227) r e p r é 
s e n t e n t d e s vases g a u l o i s e m p r u n t é s à l 'atlas 
de l ' o uv ra g e de B r o n g n i a r t , et qu i ex i s t ent 
dans le M u s é e c é r a m i q u e d e S e v r é s . L e 
p r e m i e r (fig. 177) a 2 0 c e n t i m è t r e s de h a u 
t e u r ; il est d 'une pâte r o u g e â t r e , fine, assez 
dure ; sa surface est u n p e u l u i s a n t e , c o m m e 
ce l l e des grès . L e s o r n e m e n t s sont e n p o i n t s 
et pe t i t e s l i g n e s en relief . Il fut t rouvé près 
de L y o n , au l i e u d i t G o r g e - d e - L o u p , e t appar
t i en t à la c o l l e c t i o n du d o c t e u r C o m a r m o n d , 
à L y o n . 

L e s e c o n d (fig. 178) est u n vase à pâte 
g r o s s i è r e , d 'un b l a n c s a l e , t i rant sur l e j a u 
n â t r e . B r o n g n i a r t étai t i n c e r t a i n de le c l a s 
ser d a n s l e s p o t e r i e s g e r m a i n e s ou d a n s l e s 
p o t e r i e s g a u l o i s e s , t e l l e m e n t , à c e r t a i n e s 
é p o q u e s , l e s caractères de c e s p r o d u i t s c é r a 
m i q u e s se c o n f o n d e n t ; on n e p e u t c e p e n 
dant h é s i t e r à l e r a n g e r p a r m i les vases 
g a u l o i s , e n raison de sa r e s s e m b l a n c e avec 
des v a s e s d 'or ig ine i n c o n t e s t é e . 

A v a n t d 'a l ler p l u s ' lo in, n o u s d o n n e r o n s 
u n e idée des po ter i e s g a u l o i s e s au p o i n t de 
v u e d e l à c h i m i e , c o m m e n o u s a v o n s d o n n é 
u n e i d é e , au m ê m e p o i n t d e v u e , des po ter i e s 
g r e c q u e s , é t r u s q u e s et r o m a i n e s . 

C o m m e les po ter i e s g r e c q u e s , c a m p a n i e n -
n e s , r o m a i n e s et é t r u s q u e s , l e s po ter i e s g a u 
lo i ses a p p a r t i e n n e n t au g r o u p e c h i m i q u e des 
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poteries communes. E l l e s sont c o m p o s é e s de la 
m ê m e pâte qu i sert à c o n f e c t i o n n e r a u j o u r -

' - i'ig. 17". — Vass gaulois 

v a g e , s erva ient à l e s fabriquer', e t a u c u n e 
c o u v e r t e , é m a i l l é e o u n o n , n e recouvra i t 
cet te pâte g r o s s i è r e . E l l e s r e s s e m b l e n t e n 
t i è r e m e n t , e n u n m o t , aux po ter i e s g r e c q u e s 
et r o m a i n e s a u sujet d e s q u e l l e s n o u s a v o n s 
d o n n é l e s r e n s e i g n e m e n t s n é c e s s a i r e s a u 
p o i n t de v u e c h i m i q u e . 

L e s po ter i e s g a u l o i s e s s o n t t o u j o u r s g r o s 
s i ères d a n s l e u r pâte ; l e u r t ex ture est 
l â c h e , l e u r surface s o u v e n t raboteuse : e l l e s 
o n t é t é à p e i n e c u i t e s . D e s p i è c e s e n t i è r e s 
d 'objets auss i f rag i les d o i v e n t être fort rares ; 
o n l e s t rouve l e p l u s s o u v e n t dans d e s 
t o m b e s avec des res tes de s q u e l e t t e s . L e u r 
f o r m e es t , e n g é n é r a l , s i m p l e , c o m m e o n l'a 
v u . Q u e l q u e s - u n e s p o r t e n t des o r n e m e n t s 
gravés e n creux , p e u r é g u l i e r s ; d'autres p r é 
s e n t e n t des o r n e m e n t s et m ê m e des caractères 
d 'écr i ture q u i , par l e u r ne t t e t é et par l e u r 
exacte r é p é t i t i o n , s e m b l e n t avoir été a p p l i 
q u é s avec des m o u l e s . Ces vases ont été fa
b r i q u é s au t o u r ; i l s e n p o r t e n t l ' e m p r e i n t e 
évidente . - O n y r e c o n n a î t la l i g n e en sp ira l e 

d 'hui la va i s se l l e à l 'usage d u p e u p l e . Les 
terres a r g i l e u s e s à p e i n e puri f iées par un Ia-

f i g . 178 . — V a s e g a u l o i s . 

des m a i n s d u t o u r n e u r ; l e p i ed por te , de 
la m a n i è r e la p l u s d i s t i n c t e , l ' e m p r e i n t e d e 
l ' i n s t r u m e n t c o u p a n t que l e t o u r n e u r a p p e l l e 
scie, et q u i sert à d é t a c h e r l e vase d u tour . 

D a n s l 'ar t i c l e d u Dictionnaire technolo
gique q u e n o u s a v o n s déjà c i t é , B r o n g n î a r t 
fait r e m a r q u e r q u e la fabr icat ion des vases 
g a u l o i s a u n e c u r i e u s e r e s s e m b l a n c e a v e c 
c e l l e d e s a n c i e n s p e u p l e s d e l ' A m é r i q u e 
m é r i d i o n a l e . Cet te r e s s e m b l a n c e , t ou te fo i s , 
n 'ex i s te , a joute B r o n g n i a r t , q u e s o u s l e rap
por t d e la p â t e , d e la t ex ture , de la c o u l e u r , e t 
m ê m e de la p o s i t i o n des vases , p u i s q u ' o n les 
t rouve les u n s e t l es autres d a n s l e s t o m b e a u x . 
Quant au f a ç o n n a g e , i l n'y a p l u s d ' a n a l o g i e , 
d i t B r o n g n i a r t . O n n e vo i t , e n effet, sur les 
p i è c e s a m é r i c a i n e s , a u c u n i n d i c e q u ' e l l e s 
a i ent é té faites sur l e tour à p o t i e r , et par con
s é q u e n t q u e ces p e u p l e s a i e n t c o n n u ce t i n s 
t r u m e n t si s i m p l e , e m p l o y é de t e m p s i m m é 
m o r i a l c h e z l e s p e u p l e s de l ' a n c i e n c o n t i n e n t . 

N o u s ferons r e m a r q u e r c e p e n d a n t q u e , 
d e p u i s l ' é p o q u e où B r o n g n i a r t écr iva i t on a 
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découvert des po ter i e s m e x i c a i n e s et p é r u 

v iennes qu i o n t été é v i d e m m e n t o b t e n u e s par 

le m o y e n d u tour . L a r e s s e m b l a n c e q u e 

Brongniart s i g n a l e entre la po ter i e g a u l o i s e 

et les a n c i e n n e s poter i e s de l ' A m é r i q u e , est 

donc p l u s c o m p l è t e e n c o r e qu' i l n e l e p e n 

sait l u i - m ê m e . 

Des po ter i e s g a u l o i s e s o u g a l l o - r o m a i 

nes , n o u s p a s s o n s aux o u v r a g e s c é r a m i q u e s 

des a n c i e n s h a b i t a n t s d e la G e r m a n i e . 

C'est p r i n c i p a l e m e n t d a n s l e s tumuli q u e 
l'on trouve l e s p o t e r i e s g e r m a i n e s , p e u v a r i é e s 
de c o u l e u r , m a i s très -d i f férentes de f o r m e s . 
Quoique ces f o r m e s s o i e n t l i é e s par u n s y s 
t ème c o m m u n et o r i g i n a l , q u e l q u e s - u n e s se 
rapprochent d u style s i m p l e et p u r de l ' an 
c i e n n e Grèce . D'autres se r a p p r o c h e n t u n 
peu du s y s t è m e o r i e n t a l , m a i s e n c o n s e r v a n t 
toujours , c o m m e l e s p o t e r i e s g a u l o i s e s p r o 
p r e m e n t d i t e s , u n caractère p r o p r e . 

M. K l e m m , c o n s e r v a t e u r d u M u s é e de 
D r e s d e , a é tab l i p a r m i l e s p o t e r i e s d e s Ger
m a i n s , si v a r i é e s e t si n o m b r e u s e s , u n e c l a s 
s i f icat ion qu i a été g é n é r a l e m e n t a d o p t é e par 
les c é r a m i s t e s . Il a su iv i l e s y s t è m e d e c lass i 
fication par les formes, e n p r e ñ a n t s e s p r i n c i 
pales d i v i s i o n s dans la f o r m e d u corps d u vase , 
et ses s u b d i v i s i o n s d a n s la p o s i t i o n d u v e n t r e , 
renflé tantô t d a n s la part i e m o y e n n e , tantô t 
dans la part i e s u p é r i e u r e o u i n f é r i e u r e . 

M. K l e m m r e g a r d e la s o u c o u p e c o m m e la 
forme l a p l u s s i m p l e , la forme p r i m i t i v e , 
d'où s o n t v e n u s , par a p l a t i s s e m e n t , la c o u p e , 
l 'ass iette , l e p l a t e a u , et p a r r e l è v e m e n t , la 
jatte e t l ' é c u e l l e ; p u i s par r e d r e s s e m e n t , 
avec a d d i t i o n d 'une a n s e , la tasse ; a v e c u n 
p l u s g r a n d r e d r e s s e m e n t , l e b o c a l , q u i , avec 
l 'anse , a d o n n é la c r u c h e , e t q u i , e n f i n , avec 
l 'adjonct ion d 'un b e c , est d e v e n u le p o t à 
l 'eau o u à café . 

L e s tasses o v o ï d e s sans anse s o n t d'ordi
naire t r è s - g r o s s i è r e m e n t fa i tes , à la m a i n 
et sur l e t o u r . L e s tasses à anse s o n t s e m b l a 
bles à ce q u e n o u s n o m m o n s génieux. C e l l e s 

des t o m b e a u x de l 'Els ter n o i r sont sans a n s e ; 

c e l l e s des e n v i r o n s de B a u t z e n s o n t , l e s u n e s 

e n arg i l e d e c o u l e u r r o u g e â t r e , l e s autres 

e n terre de c o u l e u r gr i s f o n c é . 

M. K l e m m cons idère c o m m e u n e b o u 

t e i l l e l e vase q u e n o u s r e p r é s e n t o n s i c i 

Fig. 179. — Bouteille germaine. 

(fig. 179) . 11 est à r ebords , c o m m e l e s vases 
r o m a i n s ; m a i s , ce qu i est u n e e x c e p t i o n dans 
les vases g e r m a n i q u e s , i l a d e u x pe t i t e s anses ; 
la pâte e n est fr iable . 11 fut trouvé dans u n 
t o m b e a u , d a n s l e bo i s d ' U n d e r w e d e n , e n Saxe . 

L ' u r n e — n o u s s u i v o n s la c lass i f icat ion 
de l ' ant iqua ire a l l e m a n d — est u n vase 
v e n t r u , à l a r g e o u v e r t u r e , et d e v e n u , par l e 
r é t r é c i s s e m e n t e t l ' a l l o n g e m e n t de ce t te o u 
v e r t u r e , la b o u t e i l l e , f o r m e très-rare dan9 
l e s vases g e r m a i n s . L e n o m d 'urne s 'app l ique 
p a r t i c u l i è r e m e n t à c e u x de c e s vases q u i , 
t rouvés d a n s l e s tumuli, c o n t i e n n e n t o r d i 
n a i r e m e n t la c e n d r e o u l e s o s s e m e n t s br i sés 
d u corps q u i avai t é té b r û l é . 

L ' u r n e q u e n o u s r e p r é s e n t o n s (fig. 180) 
n'est pas de cette c a t é g o r i e . C'est u n b o c a l à 
pâte fine, avec des o r n e m e n t s gravés assez 
p r o f o n d é m e n t . Ce vase fut déterré d a n s la 
colline des tombeaux, d a n s la forêt d e W e n - * 
d e l s t e i n , e n T h u r i n g e . 

E n g é n é r a l , l es vases de ce t te n a t u r e ne . 
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sont pas e n r i c h i s d ' o r n e m e n t s c o l o r i é s . L e s 
a n c i e n s G e r m a i n s n 'ava i en t pas l e s m o y e n s 
de f a b r i q u e r des c o u l e u r s q u e l 'on p û t a p 
p l i q u e r s o l i d e m e n t sur l e s p o t e r i e s . I ls se 
b o r n a i e n t à l e s o r n e r de des s ins e n l i g n e s 
d i s p o s é e s a v e c u n e t r è s - i n g é n i e u s e v a r i é t é . 

Q u a n t aux u r n e s c i n é r a i r e s p r o p r e m e n t 

Fi g. 180. — Drue germaine. 

d i t e s , o n e n a t rouvé e n n o m b r e c o n s i d é 
r a b l e , et o n en t r o u v e e n c o r e fort s o u v e n t 
d a n s p l u s i e u r s part ies de l ' A l l e m a g n e , 
s u r t o u t d a n s l ' e space l i m i t é à l 'oues t par l e 
W e s e r , à l 'est par l ' O d e r , et a u sud par 
l ' E r z g e b i r g e (nord d e la B o h ê m e ) , d a n s la 
basse S a x e , l a T h u r i n g e , la h a u t e Saxe , l e 
M e c k l e m b o u r g , la L u s a c e et la S i l é s i e (1). 

L e g r a n d n o m b r e de c e s u r n e s et des a u 
tres p o t e r i e s q u i l e s a c c o m p a g n e n t , a fait 
na î tre d a n s l 'espr i t des paysans a l l e m a n d s l e s 
s u p e r s t i t i o n s l e s p l u s é t r a n g e s . A i n s i o n 
croya i t — e t l 'on cro i t e n c o r e d a n s q u e l q u e s 

( I ) O n a r e m a r q u é quG t o u t e s les u r n e s c i n é r a i r e s g e r 
m a i n e s o n t é t é t r o u v é e s a u n o r d d u D a n u b e . L a , on n e c o n n a i t 
p o i n t d o p o t e r i e s r o m a i n e s ; t a n d i s q u ' a u sud d e ce fleuve, 
l e s p o t e r i e s r o m a i n e s s o n t eri nombre c o n s i d é r a b l e , e t les 
p o t e r i e s g e r m a i n e » fo r t r a r » * . a u c o n t r a i r e . 

v i l l a g e s — q u e ces vases sont le p r o d u i t de la 
fabr icat ion d 'un p e u p l e n a i n : auss i l e s ap-
p e l l e - t - o n des pots nains. L e s paysans de 
D e s s a u et de T o r g a u a f f i rment e n c o r e au
j o u r d ' h u i q u e ce t te fabr icat ion souterraine 
c o n t i n u e , q u e l a m a n u f a c t u r e des m i n e s ne 
c h ô m e p a s , car e l l e r e m p l a c e l e s v ie i l l e s 
po ter i e s par de n o u v e l l e s , au fur e t à m e s u r e 
q u ' e l l e s s o n t e n l e v é e s . 

On sait q u e l e m o n d e souterra in a toujours 
t r o u b l é l e s c e r v e a u x des A l l e m a n d s . C'est 
chez e u x q u ' o n t b r i l l é de tout t e m p s les 
é t e r n e l l e s l é g e n d e s des g n o m e s e t des n a i n s , 
h a b i t a n t s m y s t é r i e u x des m i n e s e t des ca
v e r n e s . Ces m ê m e s s u p e r s t i t i o n s s u b s i s t e n t 
e n c o r e c h e z ce p e u p l e , q u i se v a n t e d'être si 
avancé dans la vo i e d e l à s c i e n c e et d u p r o g r è s . 

D a n s la L u s a c e , l e s p a y s a n s c r o i e n t que 
l e s v a s e s a n c i e n s p o u s s e n t c o m m e des truffes. 
Ils se g a r d e r a i e n t b i e n de l e s dé terrer e n h i 
v e r , p a r c e qu ' i l s s o n t a l o r s , d i s e n t - i l s , de 5 à 
6 m è t r e s p l u s e n f o n c é s sous le so l . A u m o i s 
de m a i , i l s c o m m e n c e n t à c r o î t r e ; i l s s 'é lè
v e n t , et i n d i q u e n t , c o m m e l e s truffes , l e u r 
p r é s e n c e par u n e sorte de t u m é f a c t i o n du so l . 

D a n s le W e n d e n l a n d h a n o v r i e n r è g n e u n e 
s u p e r s t i t i o n d 'une autre n a t u r e . L à o n c o n 
s idère ces v a s e s c o m m e l e s u r n e s funéra i re s 
d e s a n c i e n s V a n d a l e s . L e s p a y s a n s c a s s e n t 
i m p i t o y a b l e m e n t t o u t e s l e s u r n e s qu ' i l s d é 
c o u v r e n t , c o n v a i n c u s q u e l ' â m e d u V a n d a l e 
d o n t e l l e s r e n f e r m e n t l e s c e n d r e s , v i e n d r a i t 
i n q u i é t e r c e l u i q u i e m p o r t e r a i t ces a n t i q u e s 
d é b r i s . 

Ici le v é r i t a b l e V a n d a l e , c'est l ' inep te d e s 
t r u c t e u r de ses a n t i q u i t é s n a t i o n a l e s . 

D e s a u t e u r s a l l e m a n d s d i s e n t q u e , d a n s 
q u e l q u e s v i l l a g e s d u H a n o v r e , c e s vases sont 
a p p e l é s pots à lait. N o s a b s u r d e s rêveurs 
d ' o u t r e - R h i n s ' i m a g i n e n t q u e le la i t qu 'on 
p lace d a n s de v i e u x v a s e s , p r o d u i t de m e i l 
l e u r e c r è m e et d e m e i l l e u r b e u r r e . I ls cro i ent 
é g a l e m e n t q u e si o n m e t d a n s l e s u r n e s rondes 
l 'eau q u e l 'on d o n n e à bo i re aux p o u l e t s , 
on l e s g a r a n t i t d e toute m a l a d i e ! . . . 
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Voi là l e s c o n t e s b l e u s de nos tê tes c a r 
rées ! . . . 

L e s vases f u n è b r e s q u ' o n a d é c o u v e r t s e n 
A l l e m a g n e o n t d o n n é l i e u à q u e l q u e s re 
m a r q u e s i n t é r e s s a n t e s . 

N o u s avons i n d i q u é la p o s i t i o n des vases 
trouvés d a n s la c a m p a g n e d e N a p l e s et d a n s 
l ' î l e d e C h é l i d r o m i a . On trouve d a n s l 'at las 
d u Traité des Arts céramiques de B r o n g n i a r t , 
u n d e s s i n r e p r é s e n t a n t u n e t o m b e de f a m i l l e 
g e r m a i n e r e n f e r m a n t des corps e t des u r n e s 
c i n é r a i r e s . L a d i s p o s i t i o n d e s corps et d e s 
vasos est la m ê m e q u e ce l l e q u e n o u s a v o n s 
s i g n a l é e dans l e c h a p i t r e V" de cet te N o t i c e 
(pages 177 et 179) . Cette t o m b e fut m i s e à 
j o u r dans la c o l l i n e d ' U n t e r w a l d e n , p r è s 
d 'Oberfanens tadt . 

D a n s d'autres t o m b e a u x o n a trouvé d e s 
u r n e s c i n é r a i r e s , a c c o m p a g n é e s d'autres v a 
ses p l u s p e t i t s , qu i a v a i e n t d û être d i s p o s é s 
avec b e a u c o u p de s y m é t r i e , m a i s d o n t q u e l 
q u e s - u n s o n t été d é r a n g é s o u br i s é s par l e s 
é b o u l e m e n t s q u e c a u s e n t l e s a n i m a u x fou i s 
s e u r s qu i rôdent dans l e s c a m p a g n e s . 

L e s vases o u autres objets que l 'on t rouve 
d a n s les t o m b e a u x g e r m a i n s , s o n t , o u des ur 
n e s c i n é r a i r e s , o u des obje ts qu 'ava ient affec
t i o n n é s c e u x qu i d o r m e n t dans ces s é p u l t u r e s . 

On trouve souvent des pots e n terre c u i t e , 
p e r c é s de p l u s i e u r s t rous et r e m p l i s de 

p e t i t e s p i e r r e s , q u i font e n t e n d r e u n c e r 
ta in b r u i t l or squ 'on les a g i t e . C'étaient des 
e s p è c e s d e h o c h e t s p o u r l e s e n f a n t s . Ils 
o n t r e ç u l e n o m a l l e m a n d de Kinder-
Klappern ( c réce l l e s d 'enfants ) . Cette e x p l i 
c a t i o n est d 'autant p l u s vraie q u e dans 
l e s m ê m e s t o m b e a u x o n a t rouvé d'autres 
j o u e t s . D ' a i l l e u r s , ces m ê m e s t o m b e a u x 
r e n f e r m a i e n t des s q u e l e t t e s d ' enfant s . 

L a c o u t u m e d 'enterrer des e n f a n t s avec 
l e u r s j o u e t s de p r é d i l e c t i o n s'est t r a n s m i s e , d e 
g é n é r a t i o n e n g é n é r a t i o n , d e s G e r m a i n s aux 
Gau lo i s et à l eurs d e s c e n d a n t s , et l 'on p o u r 
rai t c i ter u n c i m e t i è r e des e n v i r o n s de Par i s 
où se v o i e n t p l u s i e u r s e x e m p l e s de ce t te c o u 
t u m e t o u c h a n t e . 

D 'autres s é p u l t u r e s g e r m a i n e s s o n t for
m é e s d e b l o c s i r r é g u l i e r s , de p i e r r e s a c c u 
m u l é e s e t d i s p o s é e s e n v o û t e . B e a u c o u p de 
ces t o m b e s n e r e n f e r m e n t pas de s q u e l e t t e . 
C'est q u e le c o r p s a été p r é a l a b l e m e n t brû
l é , et q u e l e s os br i s é s , r é u n i s à la c e n d r e des 
part ies m o l l e s , o n t été p l a c é s dans l e s u r n e s 
q u ' o n t rouve r e n f e r m é e s d a n s la t o m b e . 

On a s o u v e n t t r o u v é , n o n d a n s l e s t o m b e s 
m ê m e s , m a i s à l e u r e n t r é e , d e s p la t s , des 
c o u p e s , des e s p è c e s de ja t t e s , ayant la m ê m e 
pâte , la m ê m e tex ture , le m ê m e s y s t è m e d'or
n e m e n t s . On c r o i t q u e c t s c o u p e s et ces vases , 
qui n e r e n f e r m a i e n t a u c u n ves t ige de c e n d r e s ' 
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n i d'os, avaient servi aux o p é r a t i o n s d u sacr i 
fice qui a c c o m p a g n a i t l a c é r é m o n i e des f u n é 
ra i l l e s , et ava ien t é t é d é p o s é s e n s u i t e , par la 
p ié té d e s p a r e n t s , à la p r o x i m i t é d e s t o m b e s . 

P o u r en. finir avec l e s u r n e s f u n é r a i r e s d e s 
G e r m a i n s , n o u s a j o u t e r o n s q u ' a u p o i n t où 
l 'Els ter o o i r se j e t t e d a n s l ' E l b e , on a d é c o u 
vert en deux o u tro is a n s , j u s q u ' à h u i t c e n t s 
tumuli, dans l e s q u e l s o n a t r o u v é , outre u n e 
m u l t i t u d e d ' u r n e s , d e s c o u p e s à sacr i f i ce s , 
et des vases d e la f o r m e a p p e l é e e n A l l e 
m a g n e kanne, q u i sont c o m p o s é s d 'une terre 
c u i t e très-sol ide , et sur tout u n g r a n d n o m b r e 
de vases ronds o u ova le s s éparés par u n e o u 
d e u x d iv i s ions , e n d e u x ou trois par t i e s , et 
qu 'on croit avoir servi à r e n f e r m e r di f férents 
par fums . 

Les figures 1 8 1 , 1 8 2 e t 183 r e p r é s e n t e n t c e s 
pet i t s vases à c o m p a r t i m e n t s . P l u s i e u r s d e 
c e s petits vases é ta i en t c o n t e n u s d a n s d e 
p l u s grands. 

On a, du res te , observé la m ê m e p a r t i c u 
lari té dans u n c i m e t i è r e r o m a i n , à L i n c o l n , 
e n Ang le t erre . 

L e s poteries f r a n q u e s et a l l e m a n d e s d a 

t e n t "du u" au v i e s i è c l e après Jésus -Chr i s t . 

E l l e s sont d ' u n e fabr ica t ion p l u s gros s i ère 

m ê m e que c e l l e d e s po ter i e s Scandinaves 

et germaines de la p r e m i è r e é p o q u e . On n'y 

rencontre g u è r e d ' o r n e m e n t s . A u s s i es t - i l 

assez difficile de l e s d i s t i n g u e r des c o n t r e 

façons qu'en font , à l 'usage des a m a t e u r s , l e s 

pot iers m o d e r n e s d e N u r e m b e r g . 

Pu i sque la c é r a m i q u e a l l e m a n d e n o u s a 

fait descendre c h r o n o l o g i q u e m e n t de c i n q 

o u six s ièc les , n o u s p o u v o n s p a r l e r des p o 

ter ies gaulo i ses , q u i s o n t d 'une é p o q u e p l u s 

rapprochée de la n ô t r e . 

Vers le iv° s i è c l e , de n o m b r e u x pot i ers 

s'étaient établ is d a n s l e s G a u l e s , à côté de 

fabricants n a t i o n a u x qu i a v a i e n t c o n s e r v é 

dans leurs œ u v r e s l e caractère v r a i m e n t g a u 

lo i s . La grande major i t é de ces pot i ers p r o 

du i sa i t des vases de m o d è l e s g a l l o - r o m a i n s 
e t q u i n ' é ta i en t que des i m i t a t i o n s p l u s ou 
m o i n s b e l l e s , p l u s ou m o i n s gross i ères , des 
vases g a l l o - r o m a i n s o u r o m a i n s . U n grand 
n o m b r e de ces poter ies e t figurines g a u 
lo i ses o n t été t rouvées d a n s l e d é p a r t e m e n t 
de l ' A l l i e r . Ce s o n t d e s d i v i n i t é s , p a r t i c u 
l i è r e m e n t des d i eux l a r e s , p a r m i l e s q u e l s 
la Vénus Anadyomène, dont o n voi t p l u s i e u r s 
e x e m p l a i r e s au M u s é e d u L o u v r e . 

M. D e m m i n possède u n e f igur ine appar-

Fig. 184. — Figurine gauloise. 

t e n a n t à cet te p é r i o d e de la fabr icat ion g a u 
lo i se . E l l e fut t rouvée e n 1826 dans la mare 
du Chêne penché (forêt d 'Évreux) . C'est la s ta
tuet te d ' u n e f e m m e à c h e v a l , c o u v e r t e d 'une 
e s p è c e de c a p u c h o n . L a figure 184 r e p r é s e n t e 
ce t te é b a u c h e d e s tatuet te . 

Mais l e s po t i er s g a u l o i s du i v e s i è c l e après 
J . - C . a v a i e n t de n o u v e a u fraternisé avec les 
pot i ers g r e c s , et l e u r o r i g i n a l i t é s'y étai t r e 
t r e m p é e . É c o u t o n s ce q u e d i t , à ce su je t , 
M. H e n r i du C l e u z i o u , dans u n l a n g a g e u n 
p e u e n t h o u s i a s t e , u n p e u p o é t i q u e , m a i s 
j u s t e a u f o n d . 
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« Le Grec s e u l pouva i t fraterniser avec le Celte< 
les deux grands va incus se r e c o n n u r e n t et se tendi 
rent u n e m a i n loya le . Aux éco le s de Marsei l le , de 
Lyon, d 'Aulun , de Bordeaux, les let tres grecques , 
tant était barbare ce t te p a u v r e race si c a l o m n i é e , 
dev inrent b ientôt florissantes. -

« Le flambeau de la ph i lo soph ie d'Athènes , c o m m e 
dit Juvénal , éclaira l 'univers . Le Breton l u i - m ê m e 
reçut d u Gaulois des l eçons d ' é l o q u e n c e , e t l 'on 
parla jusqu'à T h u l é d'y gager u n r h é t e u r . 

« La l u m i è r e d'Orient renaissait au m i l i e u d e 
l 'obscurité la t ine . El le éclata d e n o u v e a u , br i l lante , 
admirable , é t o n n a n t e e n Gaule . À Bourbon-Lancy 
(Saône-et-Loire) , o n é levai t à u n pe in tre grec u n e 
stèle funéra ire . 

« Les f e m m e s écouta ient d o c i l e m e n t l e s conse i l s 
de ces artistes au doux parler , et c o m m e e l les , 
e o m m e autrefois pour les grandes druidesses , l'art 
s'infiltrait d o u c e m e n t dans nos m œ u r s s imples e t 
naïves (1). 

* Quel los dé l i c i euses coupes façonnaient alors les 
ouvriers de l'art de terre 1 

« A Dijon, i ls tournèrent ces vases é l égants , ornés 
de feui l les l é g è r e s , m u n i s d'anses dél icates qu'ils sa
va ient revêt ir de ce t te in trouvab le couverte, -de ce 
vernis m é t a l l i q u e , de cet émail q u e l 'auteur des 

(1) On a trouvé dans la villa de Saint-Médard-des-Prés, te 
tombeau d'une femme, peintre du m» siècle, a. côté de la
quelle on avait enseveli tous les instruments de son art. 

rust iques figurines eut tant d e p e i n e à r e c o n s t i t u e / 
au xvn" s i èc l e . 

« A Arles , i ls inventèrent ces h a n a p s à fond vert 
a g r é m e n t é s d 'ornements e n barbot ine e n forme d e 
gra ines de p in , vernis d e m ê m e sorte . 

« A Orange , i ls s 'essayèrent à des marbrures d 'une 
ingén ios i t é sans pare i l l e . A R e i m s , dans l e s Ar-
d e n n e s , et j u s q u e sur les bords d u R h i n , i l s r e v i n 
rent a u x procédés an t iques , la issant de côté tout l e 
sy s t ème i ta l ien , et je tant avec l'humour et la fantaisie 
n a t u r e l l e à l e u r caractère, l eurs point i l lés si g r a 
c i e u x , l eurs gu ir landes si dé l icates sur le rebord des 
vases ou sur la panse d e l eurs pet i tes tasses. 

« Le propre d u soi-disant art r o m a i n était l e 
m o u l a g e ; la m a r q u e un ique de l'art g a u l o i s , 
c'est l a l iberté de l ' ébaucho ir et d u p i n c e a u (1). » 

N o u s d o n n o n s c o m m e s p é c i m e n s d e cet te 
d e r n i è r e é p o q u e d e l 'art g a u l o i s (fig. 185) 
des c o u p e s de terre r o u g e d e g r a n d e u r s dif
f éren te s , avec o r n e m e n t s e n re l i e f e t f e u i l 
l a g es de p l a n t e s a q u a t i q u e s s u r l e r ebord . L e 
p l u s pet i t est m u n i d 'anses t r è s - é l é g a n t e s . 

Ces vases p r o v i e n n e n t de C o l o g n e et dè 
C l e r m o n t et font part ie de la c o l l e c t i o n d e 

(1) De la poterie gauloise. Etude sur la collection Char-
vét, in-8", Paris, 1872, p. 203. 
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M. Charret , q u e M. du C l e u z i o u a décr i t e 

dans l 'ouvrage q u i n o u s a f o u r n i ce t te f igure 

et la c i ta t ion p r é c é d e n t e . 

Jfous t e r m i n o n s là cet te é t u d e des pot iers 
g e r m a i n s et g a u l o i s . Mais n o t o n s , e n p a s 
s a n t , l 'observat ion qu i v i e n t d'être faite 
à propos des pot iers de D i j o n , q u i a u r a i e n t 
trouvé l'art de revêt i r d ' é m a i l l e u r s terres 
c u i t e s , p l u s i e u r s s i è c l e s avant B e r n a r d P a -
l issy. C'est u n e q u e s t i o n sur l a q u e l l e n o u s 
a u r o n s à reven ir b i e n t ô t . 

C H A P I T R E X I V 

L A CÉRAMIQUE A O M O Y E N A G E . — L E P A V A G E D E S É G L I S E S . 

— L E S D A L L E S É M A I L L É E S . — H I S T O I R E D E L ' É M A I L . — 

LA F A Ï E N C E . — S A D É F I N I T I O N . — S A V É R I T A B L E P A T R I E . 

— P E R P L E X I T É S D E S A R C H É O L O G U E S . — L E S P R E M I È R E S 

T E R R E S C U I T E S S T A N N I F È R E S E N A L L E M A G N E . — L ' É I A I N 

E M P L O Y É E N I T A L I E D A N S L E S P O T E R I E S A V A N T 1330. — 

L E S T U I L E S E T L E S V A S E S DE L ' A L H A M B R A . — I.'lLE D E 

M A J O R Q U E . — O R I G I N E D E S M A I O L I Q U E S OU F A Ï E N C E S . 

D a n s l e u r l i vre si r e m a r q u a b l e , le Moyen 
âge et la Renaissance, MM. P a u l L a c r o i x et 
F e r d i n a n d S e r r é , ava ien t d i t : 

« L'histoire c é r a m i q u e d u Moyen âge est encore 
couverte d'un vo i l e qu i , p r o b a b l e m e n t , doit rester 
i m p é n é t r a b l e . En effet, m a l g r é l e s inves t igat ions i n 
cessantes des comi té s locaux , m a l g r é la m i s e e n l u 
m i è r e de chartes n o m b r e u s e s , r i en n'est v e n u résou
dre les incert i tudes de l 'archéo log ie touchant les 
l i eux o ù la fabrication d e ces poter ies a pris nais
sance . » 

A u m i l i e u de la s o m b r e p é r i o d e d u Moyen 

â g e , a lors q u e l e s s c i e n c e s é t a i e n t c o m m e vo i 

l ée s et l es efforts ar t i s t iques à p e u près s u s 

p e n d u s , la c é r a m i q u e e u t pourtant la rare 

for tune de n e pas d i spara î tre c o m p l è t e m e n t , 

e t d e m o n t r e r , de t e m p s à a u t r e , q u ' e l l e 

n 'a t tendai t q u ' u n e éc la i rc i e p o u r p r o u v e r 

q u ' e l l e avait droit à u n e p l a c e au so l e i l , 

l o r s q u e v i e n d r a i t à l u i r e l 'ère de la R e n a i s 

sance des arts . 

M a l h e u r e u s e m e n t l e s tentat ives faites au 
Moyen â g e par l e s ouvr ier s e n l'art de terre , 
é ta ient i s o l é e s , e t l e défaut de c o m m u n i c a 
t ions e m p ê c h a i t l es progrès a c c o m p l i s de se 
g é n é r a l i s e r et de se r é p a n d r e . D e là l e s dif
ficultés q u e l es a r c h é o l o g u e s é p r o u v e n t à 
su ivre l e d é v e l o p p e m e n t de la c é r a m i q u e au 
Moyen â g e , d i f f icul tés q u ' a v o u e n t si f ranche 
m e n t MM. P a u l Lacro ix et F e r d i n a n d Serré . 

L e s pot iers de ce t te é p o q u e se c o n t e n t a i e n t 
de fabr iquer l es ouvrages des t inés aux b e 
so ins de l ' é c o n o m i e d o m e s t i q u e ou a u x tra
vaux de l ' indus tr ie la p l u s c o m m u n e . La 
l a m p e d u c a m p a g n a r d , l e s u s t e n s i l e s c u l i 
n a i r e s , l es vases p o u r t ransporter o u p o u r 
c o n s e r v e r l ' eau , l ' h u i l e et le v i n , tout cela 
c o n t i n u a i t à se fabr iquer e n terre cu i t e p lus 
ou m o i n s s o i g n é e , m a i s sans a u c u n caractère 
a r t i s t i q u e . 

C e p e n d a n t le m o u v e m e n t c a t h o l i q u e va se 
d e s s i n e r . V o i c i l ' a r c h i t e c t u r e o g i v a l e , avec 
ses r é m i n i s c e n c e s de l'art m o r e s q u e ; voic i 

l'ig. 18G, — Carreau émaillë provenant du pavage d'une 
église, au Moyen âge. 

l es da l l e s h i s t o r i é e s , q u i v o n t décorer l e s 
parvis des t e m p l e s . A u re tour des cro i sades , 
l ' o r n e m e n t a t i o n e u r o p é e n n e c o m m e n c e à 
s ' enr i ch i r de la r e p r o d u c t i o n des beautés de 
la n a t u r e . B i e n t ô t des b r i q u e s e n terre rouge 
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Fig. 187. — Tombeau du duc de Silésie, composé de terre cuite émaillée, construit en 121)0 

p r e n n e n t la p lace de la p i e r r e ; l e u r surface 
est couverte d'une couche d'argile blanche, dans 
l a q u e l l e l e po t i er i n t e l l i g e n t i n c r u s t e des 
figures d'une terre de couleur foncée; ou b i e n 
il p r e n d u n e couche de terre de couleur fon
cée, d a n s l a q u e l l e il exécitteàes de s s ins c a p r i 
c i e u x , s o u v e n t e n a r g i l e b l a n c h e . T e l est le 
carreau i n c r u s t é dont n o u s d o n n o n s i c i l ' i 
m a g e (fig. 186) . 

A i n s i , l 'art c o m m e n c e à se m a n i f e s t e r . 

On c i te p l u s i e u r s e x e m p l e s de ce t te o r n e 
m e n t a t i o n : l 'abbaye d e J u m i è g e s , c e l l e de 
V o u l t o n , près P r o v i n s , la Galer ie des c h a s s e s 
de S a i n t - E o u i s à F o n t a i n e b l e a u , u n c h â t e a u 
près de Q u i m p e r l é , l ' ég l i se S a i n t - E t i e n n e 
d ' A g e n , l e s m o n u m e n t s d u Crotoy, e t c . , e t 
d'autres s p é c i m e n s de cet te fabr ica t ion céra 
m i q u e e n A n g l e t e r r e . 

P u i s q u e n o u s v e n o n s d e p r o n o n c e r l e m o t 
d ' é m a i l , ce t te o r n e m e n t a t i o n toute part i 
c u l i è r e au M o y e n - â g e , n o u s n o u s arrête 
rons u n in s tan t p o u r faire c o n n a î t r e l ' h i s 
toire p r o b a b l e d e ce t art , c o n s i d é r é d a n s 

T. i . 

s o n o r i g i n e et d a n s ses p r o g r è s e s s e n t i e l s . 
U n e d é c o u v e r t e a r c h é o l o g i q u e faite e n 

B r e t a g n e au m o i s d e j u i n 1872 e t des 
f o u i l l e s c o m m e n c é e s d e p u i s p l u s i e u r s a n 
n é e s s u r l e m o n t B e u v r a y , e t d i r i g é e s 
par M. B a l l i o t , p r é s i d e n t de la Soteété 
éduenne, o n t m i s a u j o u r u n e a g g l o m é r a t i o n 
c o n s i d é r a b l e de m a i s o n s q u ' o n croit être la 
c i té de Bibracte, c a p i t a l e d e s E d u e n s . 

L a d é c o u v e r t e la p l u s i n t é r e s s a n t e faite 
dans cet te l o c a l i t é , e s t c e l l e d 'un ate l i er 
d ' é m a i l l e u r . O n p e u t s ' in i t ier , grâce à ce l t e 
d é c o u v e r t e , à t o u s l e s secrets de c e t art, c u l 
t ivé par n o s a n c ê t r e s avec tant de s u c c è s . 

L 'h i s to i re d e l ' é m a i l l e r i e d a n s l ' A n t i q u i t é , 
est assez o b s c u r e . O n i g n o r e si l 'As ie ou 
l 'Egypte fut s o n b e r c e a u . L e s Grecs e t les 
R o m a i n s , a v a n t l e s i è c l e d ' A u g u s t e , n e pa
ra i s sent pas l ' avo ir c o n n u e , car l e u r s h i s t o 
r i e n s et l e u r s m o n u m e n t s sont c o m p l è t e 
m e n t m u e t s à c e s u j e t . 

C e p e n d a n t , a u v m e s i è c l e après J é s u s -
Chris t , l ' é m a i l l e r i e étai t florissante à Cons-
t a n t i n o p l e . A u i x e s i è c l e , d e s art istes de cet te 
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v i l l e , où l ' é m a i l l e r i e avait a t t e in t , a ins i q u e 
l'art de la verrer ie , u n h a u t d e g r é de per 
f e c t i o n , furent att irés e n A l l e m a g n e p a r l e s 
e m p e r e u r s , et f irent a i n s i c o n n a î t r e cet art à 
l 'Occ ident . L o r s q u e S u g e r v o u l u t o r n e r d 'é 
m a u x l ' ég l i se de S a i n t - D e n i s , i l fit v e n i r 
des é m a i l l e u r s de la L o t h a r i n g i e (Lorra ine ) . 

A u M o y e n A g e , l e s v i l l e s d e F a e n z a e t 
C a s t e l - D u r a n t e , e n I ta l i e , é ta i en t r e n o m m é e s 
p o u r l e u r s é m a u x . E n F r a n c e , l ' éco le d e 
L i m o g e s produ i s i t des c h e f s - d ' œ u v r e d o n t 
les Apôtns du Limosin, c o n s e r v é s à Char 
tres , sont u n des p l u s c u r i e u x s p é c i m e n s . 

A u x v i ' s i è c l e , B e r n a r d Pa l i s sy , a p p l i q u a n t 
l e s é m a u x sur l e s p o t e r i e s , é l eva l'art à u n 
h a u t d e g r é de p e r f e c t i o n . 

On d i s t i n g u e trois sortes d ' é m a u x : 

1° L e s é m a u x incrustés o u cloisonnés; 2° 
l es é m a u x translucides, a p p l i q u é s sur verre 
et c i s e l é s ; 3° l e s é m a u x peints. 

P o u r o b t e n i r l ' é m a i l incrusté ou cloison?ié, 
on d é t e r m i n e d'abord l e trai t de l 'objet à 
r e p r é s e n t e r , au m o y e n de p e t i t e s c l o i s o n s 
d'or posant sur u n e f e u i l l e de m é t a l ; o n 
r e m p l i t les in ters t i ce s de m a t i è r e s c o l o r é e s 
v i tr i f iablcs , sous forme d e p o u d r e , et l ' on 
fait fondre e n s u i t e c e s p o u d r e s dans u n four 
de pot ier m o d é r é m e n t chauf fé , de t e l l e sorte 
q u e la p o u d r e se vi tr i f ie , sans a l térer l e m é 
ta l . D a n s la champlevée, l 'art iste c r e u s e et 
grave e n s u i t e l e s i n t e r v a l l e s la issés p a r l e s 
traits . 

L e s é m a u x trouvés e n 1872 au m o n t B e u -
vray a p p a r t i e n n e n t au g e n r e de la champ-
levée. 

L e s obje ts fabr iqués sont p r e s q u e e x c l u 
s i v e m e n t des tê tes d ' é p i n g l e s o u des f ibu les , 
d e s t i n é e s à orner la c h e v e l u r e des f e m m e s , 
le c o s t u m e o u l e s h a r n a i s des c h e f s . L e s 
des s ins qu i les r e c o u v r e n t sont t r è s - s i m p l e s ; 
i l s se c o m p o s e n t sur tout d e l i g n e s c o n c e n 
t r i q u e s ou de l i g n e s o b l i q u e s , par tant du 
centre de l ' h é m i s p h è r e p o u r se d i r i g e r e n 
é v e n t a i l vers la c i r c o n f é r e n c e . 

D a n s l e s d é c o m b r e s de l ' ant ique B i b r a c t e , 

o n a p u p r e n d r e , e n q u e l q u e sorte sur le 
fait , l e travai l de l ' é m a i l l e u r . Des p i è c e s 
é b a u c h é e s , br i sées ou d e r e b u t , m o n t r a i e n t 
i c i u n e fibule e n c o r e revê tue de la c h e 
m i s e d'argi le réfractaire dont o n recouvrai t 
l e s arêtes d u m é t a l que l e feu deva i t r e s p e c 
t e r ; là , u n e tête de c l o u é m a i l l é e , avant l e 
p o l i s s a g e , et p r é s e n t a n t e n c o r e l e s bavures 
produ i t e s p a r u n e f u s i o n i r r é g u l i è r e ; là 
e n c o r e , u n e tète d ' é p i n g l e a b a n d o n n é e 
parce q u e l ' é m a i l n'avait pas c o m p l è t e m e n t 
a d h è r e au b r o n z e ; a i l l e u r s , le po l i s so i r for
m é e par u n e p ierre de grès c r e u s é e d e cav i 
tés h é m i s p h é r i q u e s , d ' u n e capac i t é varia
b l e , et adaptée aux v o l u m e s des obje ts ; 
p u i s des t e n a i l l e s , d e s p i n c e s , u n m a r t e a u , 

! i n c r e u s e t , e t c . 

Cette d é c o u v e r t e p r o u v e q u e l 'art de la 
fabr ica t ion des é m a u x étai t c o n n u de n o s 
a n c ê t r e s l e s Gaulo i s , avant l ' i n v a s i o n r o m a i 
n e , p u i s q u e B i b r a c t e était la cap i ta l e d e s 
E d u e n s . D e s Gau lo i s , ce t art s'était t r a n s 
m i s à l e u r s s u c c e s s e u r s d a n s l e s m ê m e s c o n 
t r é e s , de sorte qu 'au M o y e n A g e i l é ta i t pra
t i q u é e n F r a n c e d ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e . 

C'est au M o y e n A g e qu'apparaî t la fa ï ence ; 
c'est d o n c le m o m e n t d'aborder l ' é tude de 
cette n o u v e l l e e s p è c e d e p o t e r i e . 

Et d'abord i l faut e n d o n n e r u n e déf in i 
t i on exacte . 

L a fa ï ence est u n e poter ie à pâte o p a q u e , 
co lor iée o u b l a n c h â t r e , t e n d r e , à texture 
l â c h e , à cassure t e r r e u s e , r e c o u v e r t e d'un 
é m a i l o p a q u e , s tann i f ère . 

L ' i n d u s t r i e h u m a i n e avait fa i t u n g r a n d 
pas l e j o u r où l 'on d é c o u v r i t q u ' e n s o u m e t 
tant l 'arg i le à l 'act ion d u f e u , o n l a durc i t 
et o n l u i e n l è v e l ' i n c o n v é n i e n t de se dé layer 
d a n s l ' e a u . Mais les vases fabr iqués avec l'ar
g i l e c u i t e re s ta i ent p o r e u x et absorbant s . 
L ' a p p l i c a t i o n d 'une g l a ç u r e v e n a n t l e s r e 
couvr ir d ' u n e c o u c h e v i t reuse i m p e r m é a b l e 
aux l i q u i d e s , fut u n progrès i m m e n s e . A 
part ir de ce m o m e n t o n lus tra , o n v e r n i t l es 
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poter ies , c 'es t -à-dire q u ' o n les revêt i t d 'un 
e n d u i t qu i r e n d a i t i m p o s s i b l e l 'ac t ion a b 
sorbante de l a terre sur les l i q u i d e s . 

Mais c'est ic i q u e c o m m e n c e n t l e s p e r 
plexités de l 'h i s tor i en et de l ' a r c h é o l o g u e . 
Il est é tabl i q u e l e v e r n i s de p l o m b es t le 
p r e m i e r d o n t o n se soit servi p o u r r e n d r e les 
poteries i m p e r m é a b l e s a u x l i q u i d e s . Mais 
l'oxyde d 'é ta in s e u l d o n n e u n v é r i t a b l e é m a i l . 
En q u e l pays , et à q u e l l e é p o q u e a-t -on c o m 
m e n c é à i n t r o d u i r e d a n s la g l a ç u r e de l 'oxyde 
d'étain? E n d'autres t e r m e s , à q u e l l e é p o q u e 
a-t-on, p o u r la p r e m i è r e fo is , p r o d u i t de la 
fa ïence? Cette q u e s t i o n d iv i se l e s é r u d i t s et 
n'a pas e n c o r e été r é s o l u e d ' u n e m a n i è r e dé
finitive. 

C'est à L u c c a d é l i a Robb ia q u ' o n a t tr ibue 
l ' invent ion d e la f a ï e n c e , ou poter ie à e n d u i t 
s tann i f ère . Cette i n v e n t i o n n e r e m o n t e r a i t , 
d'après ce t t e o p i n i o n , qu 'à l ' a n n é e 1425 
ou 1 4 3 0 . Mais i l est b i e n é tabl i a u j o u r d ' h u i 
q u e la c o n n a i s s a n c e d e la f a ï e n c e , o u d u 
ino ins d e s po ter i e s recouver te s d 'un é m a i l 
à base d 'é ta in , e s t b e a u c o u p p l u s a n c i e n n e 
et b i e n a n t é r i e u r e à L u c c a d é l i a R o b b i a . 

« On trouve au Louvre , dit M. D e m m i n , des verre
ries é g y p t i e n n e s et grecques où l ' émai l stannifère 
est mani f e s t e , et des poter ies arabes et a l l e m a n d e s 
où ce t te g laçure a déjà été u t i l i sée b i en avant l e s 
dél ia R o b b i a ; sans parler de tous l e s é m a u x c lo i 
sonnés où le b lanc p e u t aussi b i e n contenir de l 'étain 
que du sulfate de chaux (1). » 

L ' a u t e u r d u Guide de ramateur de faïences 
et de porcelaines, en fa i sant c o n n a î t r e l e 
résu l ta t de ses r e c h e r c h e s sur l e s p r o d u c 
t ions d e s a n c i e n s c é r a m i s t e s a l l e m a n d s , a 
b e a u c o u p c o n t r i b u é à é l u c i d e r la q u e s t i o n 
qui n o u s o c c u p e . Il a prouvé qu ' i l existe e n 
A l l e m a g n e des terres c u i t e s à é m a i l s t a n n i 
fère , qu i r e m o n t e n t au m i l i e u d u x n c s i è c l e . 

L e M u s é e g e r m a n i q u e d e N u r e m b e r g , par 
e x e m p l e , p o s s è d e des carreaux de pavage 
à é m a i l s tann i fère b l e u e t b l a n c , p r o v e n a n t 

(i) Guide de l'amateur de fuhnces et de porcelaines, t. I e'. 
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d ' u n e é g l i s e de Ros tock , et d o n t la fabr ica
t ion date d e 1150 à 1200 après J . -C. A u M u 
sée d e s objets d'art saxons d u M o y e n A g e , à 
D r e s d e , o n vo i t p l u s i e u r s f r a g m e n t s de 
carreaux e n terre c u i t e p r o v e n a n t d u c o u 
v e n t d e Z e l l e , qu i r e m o n t e n t a u xn" ou au 
XIII" s i è c l e . 

L a b r i q u e é m a i l l é e r e p r é s e n t a n t l e Chr i s t , 
et q u e n o u s r e p r o d u i s o n s (fig. 188 ) , d 'après 

Fig. ISS. — Brique émaillée du xm" sifcele. 

l 'ouvrage q u e n o u s v e n o n s de c i t er , , est 
d ' u n e date a n t é r i e u r e e n c o r e . 

L e c o u v e n t de S a i n t - P a u l à L e i p z i g , d o n t 
lu p r e m i è r e c o n s t r u c t i o n fut a c h e v é e e n 
1 2 0 7 , avai t u n e frise c o m p o s é e de g r a n d e s 
b r i q u e s é m a i l l é e s . L e s s c u l p t u r e s e n h a u t 
re l i e f de cet te frise r e p r é s e n t a i e n t des tê tes 
de Chr i s t , de sa ints et d 'apôtres . Q u a n d o n 
d é m o l i t ce c o u v e n t , p o u r bât ir sur son e m 
p l a c e m e n t l 'un ivers i t é a c t u e l l e , p l u s i e u r s 
de c e s b r i q u e s f u r e n t br i sées o u v e n d u e s . 
D e u x f u r e n t acqu i se s par l e Musée Japonais 
et l e Musée d'objets d'art du Moyen Age, de 
L e i p z i g . U n e t r o i s i è m e fait part ie de la c o l 
l e c t i o n d e M. D e m m i n , et o n n ' e n c o n n a î t 
pas d'autres é c h a n t i l l o n s . C'est u n e b r i q u é 
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Cl 

Fig. 189. — Brique émaillée de l'Alhambra. 

cassée , de 3o c e n t i m è t r e s de l o n g u e u r sur 
48 c e n t i m è t r e s de l a r g e u r . L e suje t d u m o -

. d e l a g e es t , c o m m e le r e p r é s e n t e la f igure 
•- i 8 8 , u n e tète du Chr i s t , t e l l e q u e l e s art istes 

la c o n c e v a i e n t a u xm° s i è c l e et t o u t à fait 
dans l e caractère b y z a n t i n . 

Ces b r i q u e s , r e c o u v e r t e s d'émail e n tro is 
•d i f f érentes n u a n c e s , s o n t , auss i b i e n q u e l e s 
_ c a r r e a u x d e R o s t o c k , d 'une h a u t e i m p o r t a n c e 

p o u r l 'h i s to i re d e la c é r a m i q u e . Si e l l e s s o n t 
_ a u t h e n t i q u e s (et n o u s n 'avons pas l e dro i t de 
' rne t tre e n d o u t e l e u r a u t h e n t i c i t é ) , e l l e s 

p r o u v e n t q u e la f a ï e n c e à é m a i l s t a n n i f è r e 
étai t f a b r i q u é e d a n s l e n o r d de l ' A l l e m a g n e 

: d e u x c e n t s a n s avant c e l l e q u e L u c c a dé l ia 
R o b b i a p r o d u i s a i t à F l o r e n c e ! 

L a m ê m e p r e u v e n o u s est f o u r n i e par u n e 
terre c u i t e à é m a i l s t a n n i f è r e q u i r e m o n t e à 
1 2 9 0 , et q u i a p p a r t i e n t à la g r a n d e s c u l p 
ture . C'est, c o m m e l e d i t M. D e m m i n , u n e 
œ u v r e cap i ta l e d o n t l ' a n c i e n n e t é et l e s d i 
m e n s i o n s d é p a s s e n t d e b e a u c o u p l e s o u v r a -
g e i de po ter i e é m a i l l é e d e t o u s l e s p a y s . 
N o u s v o u l o n s p a r l e r d u t o m b e a u d u d u c 
H e n r i IV de S i l é s i e . 

L a f igure 1 8 7 , p a g e 2 3 3 , r e p r é s e n t e ce re 
m a r q u a b l e m o n u m e n t de l 'art c é r a m i q u e . 

L e t o m b e a u du d u c de S i l é s i e se trouve 
d a n s le presbytère de la Kreuzkirche ( ég l i se 
de la Croix) bâ t i e par l e s ordres d u d u c de 
B r e s l a u (S i l é s i e ) , e n 1 2 8 0 . L e m o n u m e n t fut 
é r i g é e n 1 2 9 0 , après la m o r t de ce d u c , qui 
est c é l è b r e d a n s la p o é s i e a l l e m a n d e , c o m m e 
minnesinger ( t roubadour) . L e s a r c o p h a g e 
est e n t o u r é de v i n g t - u n e figures et d'autant 
de tê tes d 'anges e n bas-re l ie f . On vo i t la fi
g u r e e n p i e d et de g r a n d e u r n a t u r e l l e d u d u c , 
c o u c h é , e n cotte d e m a i l l e , e t r e c o u v e r t 
d u m a n t e a u d ' h e r m i n e o r n é des a i g l e s s i l é -
s i e n n e s . Il est coiffé d u d i a d è m e d u c a l ; sa 
m a i n droi te t i e n t le s c e p t r e - g l a i v e , et sa m a i n 
g a u c h e l ' é c u s s o n aux a r m e s de sa m a i s o n , , 
avec l ' a ig l e s i l é s i e n n e , t a n d i s q u ' u n autre 
é c u s s o n es t o r n é de l 'a ig le p o l o n a i s e . L e s 
c o u l e u r s d e s émaux sont b e l l e s e t v i v e s . Le 
r o u g e e t l e ver t s o n t d ' u n e g r a n d e v i g u e u r . 

M. Sa lvé ta t , q u i a c o n t e s t é l 'antér ior i té des 
terres c u i t e s é m a i l l é e s a l l e m a n d e s , se b o r n e 
à d i re , à p r o p o s de ce s a r c o p h a g e : 

« Je n'ai pas v u l e travail ; m a i s est -on b i e n cer
tain q u e ce soit d e l à poter ie é m a i l l é e et qu' i l porte 
la m ê m e date que la mort d u duc (1) 1 » 

(1) Note sur les poteries allemandes, ajoutée à la tra
duction de Marryat, tome II. > , 
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M. D e m m i n r é p o n d p é r e m p t o i r e m e n t aux 
doutes d e M. Sa lvétat , qu i r e c o n n a î t n 'avoir 
pas v u ce travai l , et q u i , par c o n s é q u e n t , n e 
p e u t pas n i e r , e n c o n n a i s s a n c e de c a u s e , 
qu ' i l n e s'agisse ic i d 'un vér i tab le é m a i l . 
Quant à la q u e s t i o n d e savo ir s i , m a l g r é la 
c o n c o r d a n c e d u c o s t u m e et du caractère 
avec afin du x i n e s i è c l e , ce s a r c o p h a g e n 'au

rait pas été e x é c u t é u n o u p l u s i e u r s s i èc les 
p o s t é r i e u r e m e n t à la m o r t d u d u c H e n r i IV , 
M. D e m m i n fa i t la r e m a r q u e su ivante , 
d o n t o n n e p e u t m é c o n n a î t r e l ' i m p o r t a n c e : 

« Personne n ' ignore aujourd 'hu i que les artistes 
du Moyen Age , et m ô m e s o u v e n t ceux des s iècles sui
vants ( c o m m e par e x e m p l e c e u x de toute l 'école 
hol landaise du x v n e s i è c l e ) , n e t ena ient aucun 
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c o m p t e de l 'h imat io log ie . Les a n a c h r o n i s m e s l e s 
toucha ient fort p e u . Il ^copiaient dans leurs œ u v r e s les 
armes et l e s c o u t u m e s de leur temps, e t tels qu'i ls l es 
voyaient passer tous les jours devant l e u r s fenêtres . 
Si u n arliste du xv" s ièc le avait m o d e l é c e m o n u 
m e n t , l e d u c serait représenté e n c o s t u m e du xv", 
et tout l e reste aurait certes les caractères de l ' exé 
cut ion pos tér ieure . » 

V o i c i m a i n t e n a n t u n e autre p r e u v e q u e , 
m ê m e au c œ u r d e l ' I ta l ie , et b i e n a v a n t 
L u c c a d é l i a R o b b i a , l ' é m a i l s t a n n i f è r e é ta i t 
déjà c o n n u . On l i t d a n s l a Margarita pre-
ciosa, o u v r a g e écr i t e n 1 3 3 0 , par l ' a l c h i m i s t e 
P i erre l e B o n : 

a Videbis c ù m p l u m b u m et stannum fuerunt ca l -
cinata e t combusta , quod post h o c congrui' im c o n -
vertantur i n v i t r u m . Sic fac iunl qui vilrificant vasa 
figuli (1). » 

Il r é s u l t e de ce t t e c i ta t ion q u e , dès 1 3 3 0 , 
l e s pot iers f rança i s c a l c i n a i e n t le p l o m b et 
l ' é ta in , p o u r v e r n i r les vases d e terre c u i t e . 
C'est b i e n là l ' é m a i l s t a n n i f è r e . 

N o u s arr ivons m a i n t e n a n t aux c é l è b r e s 
fabr iques de po ter i e s de Malaga , e n E s p a g n e , 
q u e l 'on do i t c o n s i d é r e r c o m m e l e s p r e m i è 
res où l 'on ait fabr iqué de la f a ï e n c e . 

E n p a r l a n t des c o l o n i e s r o m a i n e s , n o u s 
avons dit q u e l ' E s p a g n e s'était r e n d u e c é l è 
bre par la p e r f e c t i o n de ses p r o d u i t s c é r a 
m i q u e s . A p r è s la c h u t e de l ' e m p i r e d'Occi
d e n t , l 'art de fabr iquer l e s po ter i e s d é c o r a 
t ives s'était p r e s q u e e n t i è r e m e n t p e r d u e n 
E u r o p e . L ' invas ion d e s Maures e n E s p a g n e 
fit rev ivre cette i n d u s t r i e . L e s c o n q u é r a n t s 
arabes i n t r o d u i s i r e n t e n E s p a g n e la fabr ica
t ion des t u i l e s de terre é m a i l l é e s , s e m b l a b l e s 
à c e l l e s q u i o r n a i e n t les m o s q u é e s de P e r s e 
e t d 'Arab ie . 

L ' e x é c u t i o n d e ces t u i l e s é m a i l l é e s ( q u e 
l e s E s p a g n o l s n o m m e n t azulejos) a l la e n se 
p e r f e c t i o n n a n t . N o u s d o n n o n s ( f i g . 1 8 9 , 
page 236) u n s p é c i m e n de ces t u i l e s . E l l e s 

(1) a Tu reconnaîtras, lorsque le plomb et l'étain auront 
été calcinés et brûlés, qu'ils sont parfaitement convertis en 
verre. L'est ainsi qu'opèrent ceux qui recouvrent d'un 
vernis vitreux les vases de terre.» 

' p r é s e n t e n t u n e surface u n i e , p e i n t e et recou
ver te d ' u n é m a i l b l e u . On y vo i t des dess ins 
très- f in is e n lus tre d'or. L ' é c u s s o n porte la 
d e v i s e des fondateurs m u s u l m a n s d u palais 
d e Grenade : « / / n ' y a pas a" autre conquérant 
que Dieu. » L a date de la fabr ica t ion de cette 
p i è c e p e u t être p l a c é e vers l 'an 1 2 8 0 . La 
ne t t e t é des c o n t o u r s et l ' éc lat des c o u l e u r s 
m o n t r e n t c o m b i e n était déjà p e r f e c t i o n 
n é e , à cet te é p o q u e , l ' indus tr i e c é r a m i q u e 
d e s A r a b e s . 

On sera m o i n s surpr i s de ce t é tat avancé 
d e l'art i n d u s t r i e l c h e z les A r a b e s d u Moyen 
A g e , q u a n d On saura qu'à cet te é p o q u e les 
é c o l e s de Cordoue et de G r e n a d e ava ient 
porté a u degré le p l u s é l evé l e s c o n n a i s s a n 
c e s s c i e n t i f i q u e s . P e n d a n t le M o y e n A g e , 
c'est c h e z l e s A r a b e s , et p a r t i c u l i è r e m e n t 
c h e z les A r a b e s d ' E s p a g n e , c 'est -à-dire c h e z 
l e s Maures , q u e s'était c o n s e r v é et qu'avai t 
c o n t i n u é d e s ' a c c r o î t r e , l e flambeau d e s 
s c i e n c e s , é t e i n t o u l a n g u i s s a n t dans p r e s q u e 
tout l e reste de l ' E u r o p e . 

A r r ê t o n s - n o u s m a i n t e n a n t d e v a n t l e m o 
n u m e n t l e p l u s r e m a r q u a b l e de l ' indus tr i e 
c é r a m i q u e h i s p a n o - m a u r e s q u e . N o u s v o u 
l o n s par l er d u vase de l'Alhambra, qu i date 
de 1 3 2 0 , et qu i sort i t des m a i n s des pot iers 
de Malaga . 

D'après l e t é m o i g n a g e d 'un v o y a g e u r n a 
tif d e T a n g e r , I b n B a t o u t a h , q u i écr iv i t en 
1 3 5 0 , la fabr ique d e Malaga deva i t déjà 
j o u i r d ' u n e g r a n d e r e n o m m é e à cet te é p o 
q u e , car ce t a u t e u r di t , t e x t u e l l e m e n t , qu 'on 
fabr ique à Malaga « la b e l l e poter ie dorée 
q u e l 'on exporte d a n s l e s part ies d u m o n d e 
l e s p l u s é l o i g n é e s . » 

V o i c i ce q u e la t rad i t ion a p p r e n d sur le 
vase de FAlhambra (fig. 190 ) , l e s p é c i m e n le 
p l u s p r é c i e u x d e l ' a r t c é r a m i q u e a u xiv" s i è c l e . 

11 fut t rouvé dans ce pa la i s , au xvi" s i è c l e , 
p l e i n de p i è c e s d'or. 

V e r s 1 7 6 4 , o n posséda i t , à l ' A l h a m b r a , deux 
vases s e m b l a b l e s , a ins i que l e s m o r c e a u x 
d 'un t r o i s i è m e . Ce fait est rapporté par le 
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docteur E c h e v e r r í a , l e p r e m i e r a u t e u r qu i 
ait par lé d e s vases d e l ' A l h a m b r a . 

M. D a v i l l i e r a tradui t l e s c u r i e u x dé ta i l s 
que d o n n e l e d o c t e u r E c h e v e r r í a d a n s son 
l ivre i n t i t u l é : Promenades datts Grenade. 

La forme de ce l ivre est c e l l e d 'un d i a l o g u e 
entre u n é t r a n g e r et u n h a b i t a n t de G r e n a d e . 
Le p r e m i e r e x p l i q u e à son h ô t e l e s m e r v e i l l e s 
de la c i t é . L ' h a b i t a n t de Grenade p a r l e à l 'é 
tranger de la part ie d u pa la i s de l ' A l h a m b r a 
où fut t rouvé autrefo i s u n trésor c o n s i s t a n t 
en p l u s i e u r s vases d e terre r e m p l i s d'or. 

Citons m a i n t e n a n t la t r a d u c t i o n d e M. D a 
v i l l i er : 

« L'étranger. Parlons de ces vases qui , m e dis iez-
voiis, contena ient u n trésor. Où se trouvent- i l s m a i n 
tenant ? 

L'habitant de Grenade.Aux Adarves ,dans u n petit jar
din dé l i c i eux , qui fui m i s e n état et orné (au xvi« siè
cle) par le m a r q u i s de Mondejar, avec l'or prove
nant de ce trésor. Peut -ê tre eut - i l l ' intent iuu de 
perpétuer le souvenir d e cet te découver te en plaçant 
dans le jardin ces vases , qui sont des p ièces très-
remarquab le s . R e n d o n s - n o u s à ce jardin et vous 
allez les voir . Ent ions par cet te porte et nous sort i 
rons par l 'autre . 

L'étranger. Quel m e r v e i l l e u x jardin I q u e l l e ad
mirable m e r I Mais voyons les vases . . . Quel m a l h e u r I 
c o m m e i ls sont e n d o m m a g é s 1 Et ce qu'il y a d e plus 
regrettable , c'est que , laissés à l 'abandon c o m m e 
i!s sont , i l s se dégraderont c h a q u e -jour davan
tage . 

Le Grenadin. Us Uniront m ê m e par être en t i ère 
m e n t détruits . Déjà il n e reste p l u s que les deux que 
vous voyez et ces trois ou quatre m o r c e a u x d u troi
s i è m e . Chaque p e r s o n n e , en sortant d'ici, veut e n 
emporter u n souven ir , et c'est a insi q u e l e s pauvres 
vases sont détrui ts pet i t à pet i t . 

L'étranger. Mais sur ce s deux-c i , parmi les be l l e s 
arabesques dont l e u r m a g n i f i q u e émai l est orné , 
j 'aperçois des inscript ions . 

La Grenadin. .Mais vous voyez que dans l'état de 
dégradat ion où sont ces vases, l e u r émai l étant usé 
ou e n l e v é , i l n'est p lus guère poss ib le de l e s l ire : 
sur ce p r e m i e r vase , o n n e p e u t g u è r e d i s t inguer 
que le n o m de Dieu, deux fois répé té , a u c u n des deux 
ne porte u n e autre inscript ion e n t i è r e m e n t l i s ib le . 
Cela est b i e n certa in , vous e n ê tes t é m o i n ; et si 
que lqu'un se flatte d'avoir u n e copie d e ce s inscr ip
tions, c'est qu'e l le aura été re l evée , i l y a soixante 
ou quatre-vingts ans , dans u n t emps , où , sans doute, 
el les é ta ient m o i n s effacées et plus l i s ibles qu'au
jourd 'hu i . » 

Q u e sont d e v e n u s les autres vases de 
l ' A l h a m b r a ? U n a u t e u r a n g l a i s , M. F o r d , 
p r é t e n d q u e , vers 1 6 2 0 , le g o u v e r n e u r M o n -
t i l la s'en servait c o m m e de vases à fleurs, et 
q u ' u n e d a m e frança i se e n e m p o r t a u n . Ce 
qui est c e r t a i n , c'est q u e des trois vases 
dont i l v i e n t d'être par lé il n ' en reste q u ' u n 
a u j o u r d ' h u i . 

V o i c i l e s d i m e n s i o n s exactes du vase d e 
l ' A l h a m b r a , d o n t u n e c o p i e a é té faite 
d'après u n d e s s i n rapporté d ' E s p a g n e 
par M. Dauzat s : h a u t e u r 1" ,36 , c i r c o n f é 
r e n c e 2 " , 2 5 , p l u s g r a n d e l o n g u e u r de l 'anse 
0 " \ 6 i . 

U n vase fait à S è v r e s p o u r r e p r o d u i r e ce
lu i de l ' A l h a m b r a , et q u i est de la g r a n d e u r 
d u m o d è l e , fut p lacé d a n s l ' a n c i e n pa la i s d u 
Corps lég i s la t i f . Il e n a é té fait p l u s tard , à 
Sèvres , u n e s e c o n d e c o p i e , m a i s d é c o r é e d e 
dif férents t o n s . Cette d e r n i è r e cop ie a é té 
d o n n é e au Musée d e R o u e n . Mais , c o m m e 
le fait o b s e r v e r M. Sa lvé ta t , i l est l 'objet 
des c r i t i q u e s des g e n s de g o û t , q u i r e g r e t 
tent q u ' o n n e se soit pas m a i n t e n u d a n s l e s 
d o n n é e s de l'art m a u r e s q u e . 

On a, d i t - o n , d é c o u v e r t r é c e m m e n t e n 
S i c i l e d e s vases ayant la p l u s g r a n d e a n a 
l o g i e d e f o r m e , d ' e x é c u t i o n e t de m a t i è r e 
avec c e l u i d e l ' A l h a m b r a . Il n'y aurai t là 
r i en d ' é t o n n a n t , si l 'on se r a p p e l l e qu'Ihri 
B a t o u t a h d isa i t , dès 1 3 5 0 , q u ' o n exporta i t 
des vases d e Malaga d a n s les c o n t r é e s l e s 
p l u s é l o i g n é e s . 

A p r è s la fabr ique de Malaga , c e l l e de Ma
j o r q u e , l ' u n e d e s î l e s B a l é a r e s , é ta i t la p l u s 
c é l è b r e au M o y e n A g e . 

O n sai t q u e l ' î le de Majorque a d o n n é son 
n o m à la f a ï e n c e , q u i a été l o n g t e m p s a p 
p e l é e majolica. B e a u c o u p d 'amateurs se s e r 
v e n t m ê m e e n c o r e de ce n o m p o u r d é s i g n e r 
les f a ï e n c e s . Il est i m p o s s i b l e de r é v o q u e r 
e n d o u t e q u e l e n o m de m a j o l i q u e {majo
lica) n e v i e n n e d e Majorica e n c h a n g e a n t 
u n e l e t t re , par coquetterie de lunijaye, c o m m e 
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le di t u n a u t e u r i t a l i e n , Fab io Ferrar i . Le 

D a n t e n'a-t- i l pas écr i t au xv" s i èc l e : 

Tra l'isola di Cipri e di MajoKca? 

Ce f u r e n t des o u v r i e r s arabes o u e s p a 
g n o l s q u i i m p o r t è r e n t d a n s l e s î l e s B a l é a r e s , 
et d'abord à Majorque , la fabr icat ion de la 
fa ïence à é m a i l s tann i f ère . Cette fabricat ion 
y prit b i e n t ô t u n g r a n d d é v e l o p p e m e n t . S o n 
i m p o r t a n c e est a t tes tée par des au teurs d u 
xv° e t d u x v i s s i è c l e . Ces au teurs p a r l e n t 
m ê m e d e cer ta ins vases n o m m é s bacini, 
d o n t la fabr icat ion r e m o n t e r a i t aux p r e m i è 
res a n n é e s du xiv" s i è c l e . 

Ce q u i est c er ta in , c'est q u e F a u t e u r du 
Traité de commerce et de navigation, écr i t e n 
1 4 4 2 , p a r l a n t des dif férents objets qu i se 
fabr iqua ient à Majorque et à M i n o r q u e , 
m e n t i o n n e la f a ï e n c e , q u i t rouva i t a lors u n 
t rè s -grand d é b i t e n I ta l i e . 

S c a l i g e r , q u i écr iva i t d a n s la p r e m i è r e 
m o i t i é du xvi" siècle,- à l ' é p o q u e où l 'on 
c o m m e n ç a à c o n n a î t r e e n E u r o p e la p o r c e 
l a i n e d e la C h i n e , d i t : 

i< On admire l'art avec l e q u e l ce t te be l l e porce
laine est i m i t é e dans les î les Baléares , de te l l e sorte 
qu'il est difficile de d is t inguer les vraies des fausses. 
Les imi tat ions des î les Baléares n e l eur sont in f é 
r ieures ni pour la forme n i pour l 'éclat , e l l e s l e s 
surpassent m ê m e pour l ' é l é g a n c e . . . » 

S c a l i g e r c o m m e t u n e erreur en c o m p a 
rant la f a ï e n c e , po ter i e o p a q u e et t e n d r e , à 
la p o r c e l a i n e , qu i a p o u r caractère d i s t i n c l i f 
la d u r e t é et l a t r a n s l u c i d i t é ; m a i s i l n e res 
sort pas m o i n s de ses e x p r e s s i o n s l a u d a t i v e s , 
q u e l e s f a ï e n c e s des î l e s B a l é a r e s d e v a i e n t 
être t r è s - e s t i m é e s à l ' é p o q u e o ù i l écr iva i t . 

L ' h ô t e l de C l u n y p o s s è d e u n p la t à reflets -
m é t a l l i q u e s r o u g e s . D a n s u n d o u b l e cerc l e 
qui c i rconscr i t le f o n d et le bord de ce p la t , 
se t rouve u n e i n s c r i p t i o n e n caractères i l l i 
s i b l e s , m a i s q u i sont g o t h i q u e s et a r a b e s . 
A u c e n t r e , o n vo i t l e s a r m e s d e la v i l l e 
d ' Y é n a , s i t u é e à q u e l q u e s l i e u e s de P a l m a , 
cap i ta le de l ' î le de Majorque . C'est la v i l l e 

d 'Yéna q u i étai t l e p r i n c i p a l c e n t r e d e la 
fabr ica t ion de l ' î le de Majorque . D'autres fa
b r i q u e s ex i s ta ient dans les î l e s B a l é a r e s , et 
p r i n c i p a l e m e n t dans l ' î le d'Iviça. 

N o u s a l l o n s s u i v r e , dans les c h a p i t r e s sui 
vants , l e s p r o g r è s c o n s i d é r a b l e s q u e fit en 
I ta l ie , et d a n s d'autres c o n t r é e s , la fabrica
t ion de la f a ï e n c e , q u i est o r i g i n a i r e , c o m m e 
o n v i e n t de le vo ir , d e l ' E s p a g n e m a u r e s q u e . 

C H A P I T R E X V 

OUIGINE DU MOT F A Ï E N C E : F A E N Z A , V1LI.E D ' i T A L l E , ET 

l'A Y E N C E , BOURG F R A N Ç A I S . L A F A Ï E N C E FIN F. AU 

TEMPS DE HENRI I I . — P R O B L È M E PROPOSÉ A U X ARCHÉO

LOGUES. — R E N A I S S A N C E DE L A CÉRAMIQUE EN ITALIE. 

— LES bacilli. — LUCCA DELLA ROBBIA ET SA FAMILLE. 

GIROLAMO DELLA ROBBIA ET LE CHATEAU DE MADIUD. 

N o u s a v o n s d o n n é l ' e x p l i c a t i o n du n o m 
de majoiique d o n n é aux f a ï e n c e s . C'est u n e 
vér i tab le b i zarrer i e que ce n o m de rna-
jolique, q u i p r o v i e n t du n o m d ' u n e des î l es 
B a l é a r e s , a i l s u r t o u t é té e m p l o y é e n I ta l i e , 
e t q u e l e m o t faïence, q u i est d 'or ig ine i ta 
l i e n n e , a i t p r é v a l u dans l e reste d e l ' E u 
r o p e . 

L e m o t de f a ï e n c e est la t raduc t ion f r a n 
çaise d u n o m de Faenza, p e t i t e v i l l e de la Ro-
m a g n e , o ù l 'on fabr iquai t , à l ' é p o q u e d e l à Re-= 
n a i s s a n c e , de n o m b r e u s e s m a j o l i q u e s e n pote
ries à v e r n i s s t a n n i f è r e , qu i se d i s t i n g u a i e n t 
par l e u r é l é g a n c e et l e b r i l l a n t de l e u r s c o u 
l e u r s , e t qu i f irent , les p r e m i è r e s , conna î t re 
e n F r a n c e , ce n o u v e a u p r o d u i t c é r a m i q u e . 

Ceci va n o u s d o n n e r l ' occas ion de re l e 
ver , e n passant , u n e e r r e u r assez r é p a n d u e . 
P r è s de F r é j u s , d a n s l e V a r , i l existe u n 
b o u r g , Faycnce, o ù , d 'après l ' h i s t o r i e n M e -
zerai , p l u s i e u r s f a b r i q u e s de po ter i e é m a i l l é e 
ont é té e n act iv i té dès l ' a n n é e 1 5 9 2 . On 
a c o n c l u de là q u e l e m o t faïence pro
vena i t d u n o m de ce b o u r g . C e p e n d a n t , di t 
M. D e m m i n , p e r s o n n e n e c o n n a î t aujour-
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d'hui u n seu l type de ces f a ï e n c e s . D'a i l 
l e u r s , u n m o n o p o l e a c c o r d é e n 1 5 5 5 , sous 
le r è g n e de H e n r i II, à d e u x pot i er s , d'éta
bl ir u n e fabrique à L y o n , d é s i g n e l e s deux 
t i tu la ires c o m m e nat i f s d e Fayence, en Italie; 
ce q u i p r o u v e b i e n qu'à ce t te é p o q u e c'était 
la v i l l e d e Faenza q u ' o n n o m m a i t Fayence 
e n F r a n c e , et q u e c'est de là q u e dér ive l e 
n o m qui fut d o n n é e n F r a n c e à cette b r a n 
c h e de l'art c é r a m i q u e . 

T. i. 

M a i n t e n a n t , q u a n t à cet te a f f i rmat ion de 
b e a u c o u p d ' a m a t e u r s , e t d e s p l u s a u to r i s é s , 
q u ' o n n e c o n n a î t a u c u n ty pe d e la p o t e r i e du 
b o u r g d e F a y e n c e , en France, où c e p e n d a n t 
Mézerai af f irme q u e p l u s i e u r s fabr iques 
f o n c t i o n n a i e n t e n 1 5 9 2 , n o u s a l l o n s hasar 
der u n e s u p p o s i t i o n . 

M. B r o n g n i a r t s ' e x p r i m e a i n s i , e n par 
l a n t de la fayence fine du temps de 
Henri II: 

31 
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« La fa ïence fine présente dans son his to ire u n e 
part iculari té peut -ê tre u n i q u e et tout à.fait remar
q u a b l e . 

« On connaî t dans p lus ieurs co l lect ions de cur io 
s i tés et chez q u e l q u e s part icul iers des p ièces de 
fa ïence fine décorées dans le style de la R e n a i s 
sance , m a i s peut -ê tre avec p lus de goût et d 'é légance 
que beaucoup d'objets du m ê m e g e n r e et de cet te 
m ê m e é p o q u e . 

« On conna î t en France dans différents cabinets e n 
viron trente-sept p ièces de cet te b e l l e fa ïence , ayant 
toutes p lus ou moins les caractères que j e v iens de 
s igna ler ; mais on n'a aucune connaissance ni de la 
manufacture où elle a été fabriquée, ni même du 
pays où pouvait être située cette fabrication, ni exac
tement de l'époque où elle a eu lieu. 

(i On peut c e p e n d a n t arriver assez sûrement à cette 
dern ière not ion , d'abord par le style des formes et 
o r n e m e n t s qui se rapportent à ce l l e s du c o m m e n 
c e m e n t d u xvi° s i è c l e , ensu i te e n r e m a r q u a n t 
sur q u e l q u e s pièces moins parfaites que les autres , 
la sa lamandre et q u e l q u e s ins ignes de François I e r ; 
puis sur u n grand n o m b r e de ces p ièces — ce sont les 
p l u s be l l e s — soit l e s armes de France et la devise de 
Henri II, soit m ê m e u n i q u e m e n t cette devise (les 
trois croissants entre lacés ) . On peut en conc lure q u e 
ces p ièces ont été fabriquées sous l e r è g n e d e ces 
pr inces , e t vers l ' époque qu 'on a i n d i q u é e plu* 
haut (1). » 

E n p r é s e n c e d e ce texte , noue n o u s d e 
m a n d o n s si ces fa ï ences françaises d o n t o n 
n e d é c o u v r e pas l ' o r i g i n e , n e sort ira ient pas 
de ces fabr iques du b o u r g d e Fayence, d o n t 
Mézerai atteste l ' ex i s t ence . C'est u n e ex 
p l i c a t i o n q u e n o u s s o u m e t t o n s aux a r c h é o 
l o g u e s et aux céramis t e s . 

Cette d i g r e s s i o n , à propos d u m o t faïence, 
n o u s a u n p e u é l o i g n é de notre revue h i s 
tor ique des progrès de l 'art du pot ier de 
terre . N o u s arr ivons à la R e n a i s s a n c e i ta
l i e n n e de la c é r a m i q u e , d o n t L u c c a d é l i a 
Robb ia fut l e b r i l l a n t et g lor i eux i n i t i a 
teur , au tant par l e s p e r f e c t i o n n e m e n t s qu' i l 
apporta à l ' é m a i l s t a n n i f è r e , que par l e ca 
c h e t ar t i s t ique qu' i l sut d o n n e r à toutes les 
œ u v r e s sort ies d e ses m a i n s . 

On a v u , par l e cour t h i s t o r i q u e q u e n o u s 
avons d o n n é de l 'art de l ' é m a i l l e r i e , q u e 
l ' é m a i l était u n e m a t i è r e d e p u i s l o n g t e m p s 

(1) Traité des arts céramiques, t. II, p. 175. 

e m p l o y é e e n E u r o p e c o m m e obje t de décor. 
Vasar i r e c o n n a î t que « d e p u i s 1 3 0 0 , 1 a mode 
s'était in t rodu i t e e n Italie d 'orner l e s fron
t i s p i c e s des é g l i s e s avec des bass ins e n terre 
c o l o r i é e et t r è s - h i e n vernissée, q u i produi 
s a i en t u n très -be l effet e n r é u n i s s a n t dans 
l e u r s c o n c a v i t é s l e s rayons du so le i l et les 
ré f léchissant avec u n g r a n d c h a r m e . » 

Vasari n e s'est pas servi d u m o t émail, 
de sorte q u ' o n n e sait pas si la terre des 
bassins (bacini) d o n t i l par l e , étai t vernissée 
( p i o m b i f e r e ) , ou é m a i l l é e ( s tanni fère ) . Auss i , 
m a l g r é l e s bacini de 1300 d o n t il nous 
p a r l e , Vasar i a t t r i b u e - t - i l l ' i n v e n t i o n de la 
m a j o l i q u e ( fa ïence à é m a i l s tannifère) à 
L u c c a d e l l a R o b b i a , tand i s q u e n o u s savons 
a u j o u r d ' h u i q u e cet i l lus tre artiste florentin 
n e fit q u ' i m i t e r les procédés q u ' o n appl iqua i t 
l o n g t e m p s a v a n t l u i , à Mayorque et à Faenza . 

L u c c a d e l l a Robb ia était n é e n 1 4 0 0 . Il 
avait c o m m e n c é par s 'adonner à l 'orfèvrerie , 
ensu i t e sa v o c a t i o n l ' en tra îna vers la s c u l p 
ture . On a d m i r e e n c o r e ses bas -re l i e f s re
p r é s e n t a n t des c h œ u r s de m u s i q u e , qu i or
n e n t la t r i b u n e de l 'orgue de l ' ég l i se Sa inte -
Marie des F l e u r s , à F l o r e n c e . 

Vasar i raconte q u e L u c c a de l la R o b b i a , qui 
receva i t b e a u c o u p de c o m m a n d e s , c h e r c h a 
u n p r o c é d é expédl t i f au m o y e n d u q u e l i l pût 
év i ter les t â t o n n e m e n t s du c i s e a u , o u les opé
rat ions m u l t i p l e s de la fonte . P o u r a t t e indre 
ce b u t , i l i m a g i n a de faire cu ire les m o d è l e s en 
terre de ses p r o d u c t i o n s s c u l p t u r a l e s , et de 
l e s recouvr ir d 'un e n d u i t v i tr i f ié , c o m p o s é 
d'éta in et de p l o m b . 

On n e saurai t d o n c accorder à L u c c a del la 
Robbia l ' i n v e n t i o n m ê m e des f a ï e n c e s . Il 
n'eut d'autre m é r i t e que de faire u s a g e d'un 
procédé déjà c o n n u , et m i s e n pra t ique avant 
l u i . S e u l e m e n t i l se d i s t i n g u a , d a n s cette bran
c h e de. l 'art, par des p r o d u c t i o n s t o u t à fait 
hors l i g n e et m a r q u é e s d u sceau d u g é n i e . 

L ' œ u v r e la p l u s a n c i e n n e de ce g e n r e 
a t tr ibuée à L u c c a de l la R o b b i a , r e m o n t e , d'a
près V a s a r i , à 1 4 3 8 . C'est u n bas -re l i e f re-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P O T E R I E S , F A I E N C E S E T P O R C E L A I N E S . 2 4 3 

présentant la R é s u r r e c t i o n , qu i est p lacé a u -
dessus d e la porte de la sacris t ie de l ' ég l i se 
Sainte-Marie des F l e u r s , à F l o r e n c e . Ce b a s -
relief est b l a n c sur fond b l e u . P l u s tard 
Lucca d é l i a R o b b i a se servit d'autres c o u 
leurs. D a n s u n bas-re l i e f q u i date de 1 4 4 6 , 
et qui représente l ' A s c e n s i o n , o n vo i t d u 
vert, du b r u n v i o l a c é e t d u j a u n e ; m a i s 
Lucca se servit toujours de p r é f é r e n c e d e s 
couleurs b l a n c h e et b l e u e . 

Les œ u v r e s de L u c c a sont fort rares , et 
n'existent g u è r e q u ' e n T o s c a n e . On at tr ibue 
à ce s c u l p t e u r p l u s i e u r s rétables qu i sont d e s 
mains de son n e v e u et d'autres p a r e n t s , d o n t 
nous p a r l e r o n s tout à l ' h e u r e . Mais ce q u i 
peut être c o n s i d é r é c o m m e a u t h e n t i q u e , 
c'est-à-dire c o m m e e x é c u t é par L u c c a d é l i a 
Robbia l u i - m ê m e , c'est l e c é l è b r e rétable q u i 
fut placé dans l ' ég l i se de San-Min ia to , p r è s de 
F l o r e n c e , et q u i a l o n g t e m p s fait part ie de 
la c o l l e c t i o n Sauvageot , c o l l e c t i o n qu i se 
trouve a u j o u r d ' h u i au L o u v r e . 

Ce retable (fig. 1 9 1 , p a g e 241) se c o m p o s e 
de quatre part ies et de d e u x p i las tres ; le 
fond est d 'un b e a u b l e u cé les te ; l e s l i gures 
sont b l a n c h e s , l es frui ts , l e c a l i c e , sont d'un 
j a u n e d'or, l e s g u i r l a n d e s vertes . L ' épa i s s eur 
de la fa ï ence est de 4 c e n t i m è t r e s . 

M. Barbet de Jouy , qui a fait u n travai l 
spéc ia l sur l e s d ivers art istes de la f a m i l l e 
dél ia R o b b i a , fait r e m a r q u e r , avec ra i son , 
que L u c c a se d i s t i n g u e de ses s u c c e s s e u r s 
par l e sage e m p l o i des procédés de la p e i n 
ture v i tr i f iable . S ta tua ire , i l n e s 'écarte pas 
des p r i n c i p e s de son art . 11 é p a r g n e les 
c la irs et j e t t e l ' é m a i l b l a n c sur les s eu l s 
accesso ires . U n e co lora t ion m o d é r é e re 
hausse t o u j o u r s l e s draper ie s ou l e s e n c a d r e 
m e n t s de ses suaves c o m p o s i t i o n s . L e s m o u 
lures sont e n pe t i t n o m b r e , et s'il l es e n t o u r e 
d'une c o u r o n n e d e f e u i l l a g e s o u de fleurs, 
ce l les -c i sont d 'un d o u x re l i e f et c h o i s i e s 
parmi les p l u s s i m p l e s , c o m m e la rose d'é
g lant ier ou l e l i s . 

Le s ty le p u r , s o u v e n t r a p h a é l e s q u e , des 

o u v r a g e s de L u c c a n'est pas le s e u l caractère 
a u q u e l o n pu i s se l e s r econna î t re ; ses procé 
d é s sont tout s p é c i a u x , l ' éma i l qu ' i l e m p l o i e 
est m i n c e , d é l i é , p r e s q u e t ransparent , le 
b l e u d e ses fonds est c a l m e et m o d é r é . 

C'est d'après ces i n d i c e s q u ' o n p e u t at
t r ibuer à L u c c a l e rétable d o n t n o u s v e n o n s 
de par l er , b i e n q u e q u e l q u e s c é r a m i s t e s p e n 
s e n t qu' i l est l 'œuvre d e Giovanni de l la 
Robb ia . 

L u c c a m o u r u t e n 1 4 8 1 , après avoir porté 
son art à u n degré d e per fec t ion q u ' a u c u n 
de ses s u c c e s s e u r s n e sut a t t e i n d r e . 

Il avait é té a idé d a n s ses travaux par son 
n e v e u A n d r e a de l la R o b b i a , n é e n 1437. 
Ce lu i - c i posséda i t t o u s l e s secrets de fabri 
cat ion de son o n c l e ; m a i s i l n 'éta i t pas 
doué d u m ê m e g é n i e créateur . A p r è s la 
m o r t d e L u c c a , i l se b o r n a le p l u s s o u v e n t 
à faire des m é d a i l l o n s e t des t ab l eaux d 'au
te l , qu i n e m a n q u e n t pas de m é r i t e , m a i s 
qu i n e r a p p e l l e n t que de l o i n les c h e f s -
d 'œuvre d e L u c c a . 

A n d r e a de l la Robb ia m o u r u t e n 1 S 2 8 , 
la i s sant quatre fi ls , q u i c o n t i n u è r e n t l e s 
t rad i t ions de la f a m i l l e . Ils f irent e n c o m 
m u n la décorat ion d e l 'hôp i ta l d u Ceppo à 
P i s t o i e . N o u s avons v u , à P i s t o i e , cette b e l l e 
p i è c e d e c é r a m i q u e p e i n t e , qui s u r m o n t e la 
porte de l 'hôp i ta l , s i tué sur u n e p l a c e p u b l i 
q u e . 

P l u s tard, c h a c u n des fils de Robb ia pro
duis i t des œ u v r e s p a r t i c u l i è r e s . Fra A m 
bros io se fit d o m i n i c a i n , m a i s o n conna î t 
de l u i u n ré table d a n s l e c o u v e n t de Sa int -
E s p r i t , à S i e n n e . G i o v a n n i est l ' a u t e u r du 
m a î t r e - a u t e l de l ' é g l i s e d u c o u v e n t de S a i n t -
J é r ô m e , à F l o r e n c e , et de p l u s i e u r s ré tab le s , 
d o n t o n r e m a r q u e l e s b r i l l a n t e s c o u l e u r s . 
L u c c a , son t r o i s i è m e fi ls , a l la s 'établ ir à 
R o m e , où l e p a p e L é o n X le c h a r g e a de 
l ' exécut ion des carreaux p o u r l e da l l age des 
l o g e s d u V a t i c a n . E n f i n , le q u a t r i è m e fils 
d 'Andrea , Giro lamo de l la R o b b i a , fut a p p e l é 
en F r a n c e , p o u r la décorat ion du château de 
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Madrid, d a n s le b o i s de B o u l o g n e , c h â t e a u 
bâti par Franço i s I" , et q u e l 'on n o m m e l e 
château de Faïence, à cause des b e l l e s d é c o 
rat ions e n terre é m a i l l é e qu ' i l r e n f e r m e . 

U n v o y a g e u r a n g l a i s qu i v is i ta le c h â t e a u 

Fig. 19?. — Lucra dolía Robbia. 

de Madrid , e n 1 6 5 0 , par le de ces p e i n t u r e s 

décorat ives dans les t e r m e s su ivants : 

« Je suis sorti de la v i l l e pour voir le palais 
n o m m é Madrid bâti par François I e r . 11 est remar
quable par son style d 'arch i tec ture; u n grand n o m 
bre de terrasses et de galeries s'élèvent les unes a u -
dessus des aulres jusqu'au toit; l es matér iaux dont 
il est construit sont pr inc ipa lement des terres p e i n 
tes c o m m e l e s p o r c e l a i n e s de Chine dont les couleurs 
sont très-franches, m a i s fragi les . On y voit des sta
tues et des bas-relieTs ent iers dans ce m ê m e genre , 
des c h e m i n é e s et des co lonnes à l ' intérieur c o m m e 
à l ' e x t é r i e u r ( l ) . » 

Girolamo dé l ia Robbia , qu i avait c o m 
m e n c é à travai l ler â la décorat ion du c h â -

(1) Journal d'Evehjn. Paris, 25 avril 1050. 

t c a u de Madr id , e n 1 5 2 5 , avai t exci té la 
j a l o u s i e de P h i l i b e r t D e l o r m e . N o t r e cé lèbre 
a r c h i t e c t e fit éprouver à l 'artiste é tranger 
u n e sui te d 'avanies , à la su i te d e s q u e l l e s ce 
c é r a m i s t e re tourna d a n s sa patr ie , e n 1 5 5 3 . 
L o r s q u e P h i l i b e r t Delorme. e u t é té d i sgrac ié 
e t r e m p l a c é , e n 1 5 5 9 , par le P r i m a t i c e , Gi
r o l a m o de l la R o b b i a fut r a p p e l é e n France 
et a u c h â t e a u de Madrid . Il e n d ir igea les 
travaux j u s q u ' à sa m o r t q u i arriva en 
1 5 6 7 . 

Giro lamo de l la Robb ia était d e v e n u , par 
la m o r t s u c c e s s i v e de tous l e s m e m b r e s de 
sa f a m i l l e , l e s e u l posses seur des secrets ar
t i s t iques de son o n c l e , de son père et de ses 
frères . Ils se p e r d i r e n t avec l u i . 

Q u a n t au c h â t e a u de Madrid et aux m a g n i 
fiques décora t ions d e Giro lamo d e l l a Rob
b i a , vo i c i c e q u ' i l e n adv in t . L e c h â t e a u 
fut v e n d u , e n 1 7 9 3 , c o m m e propr ié té n a 
t i o n a l e , p u i s d é m o l i . L e s terres cu i te s ava ien t 
été m i s e s à part , e l l e s furent a c h e t é e s par u n 
p a v e u r q u i en fit du c i m e n t ! . . . Uabent sua 
fata castella ! 

C H A P I T R E X V I 

S U I T E DE LA R E N A I S S A N C E I T A L I E N N E . — LA F A B R I C A T I O N 

DE P E S A R O . — L A D E M i - M A J O L i Q U E . —^époque galante 
D E LA C É R A M I Q U E : L E S B U S T E S , L E S ballate, L E S Coppe 
amatorie. — U N E F A U S S E L É G E N D E : L E S R A P H A E L S C É -

R A M I - T E S . P E R F E C T I O N D E L A M . U O L I Q U E D E P E 

S A R O . 

A p r è s avoir parlé de la f a m i l l e de l la 
Robbia , n o u s d e v o n s nous arrêter u n m o 
m e n t s u r la fabricat ion de la f a ï e n c e , dont 
Pesaro , v i l l e de l ' anc ien d u c h é d ' U r b i n , 
était le c e n t r e . 

On a r e v e n d i q u é à tort, p o u r la v i l l e de 
P e s a r o , le m é r i t e de l ' i n v e n t i o n des m a j o -
l i q u e s . Un auteur i ta l i en , t r è s - e s t i m é , P a s 
ser i , p r é t e n d que des fabriques de poter ie 
ont existé dans cette v i l l e d e p u i s l e s t e m p s 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P O T E R I E S , F A I E N C E S E T P O R C E L A I N E S . 2 4 5 

F i g . l lJ3. — i l a j o l i r u i e i t a l i e n n e (lu xvi' s i èc le . 

les p l u s r e c u l é s , m a i s qu 'e l l e s ne p r o d u i s i 

rent q u e de la po ter i e c o m m u n e p e n d a n t l e s 

dern ières a n n é e s de l ' e m p i r e r o m a i n , et n e se 

re levèrent q u e vers l e xn" s i è c l e , é p o q u e à 

laque l le il d e v i n t d 'usage , c o m m e n o u s l 'a

vons d i t , d 'orner les m u r s des é g l i s e s de p lats 

ou b a s s i n s co lorés [bacini). A u xui s i è c l e , 

ajoute P a s s e r i , o n fabriquai t à Pesaro u n e 

poter ie couver te d 'un é m a i l o p a q u e et c o 

loré . 

D e p u i s 1 3 0 0 , l'art décorat i f fit de g r a n d s 
progrès sous l e s Malatesta , s e i g n e u r s de P e 
saro. On e m p l o y a i t d a n s l e s m a n u f a c t u r e s de 
cette v i l l e , u n é m a i l p i o m b i f e r e , n o m m é mar-
zacotte. B i e n t ô t on s 'aperçut q u e ce t é m a i l 
p i o m b i f e r e , qui était t e n d r e , s'altérait à l 'air , 
e n dormant à la fa ï ence les reflets m é t a l l i q u e s 
qui caractér i sent la mezza majolica, ou d e m i -
m a j o l i q u e . 

D'après Passer i , vers 1 4 5 0 , la terre , c o u 

verte d'un côté s e u l e m e n t d 'une e n g o b e 
b l a n c h e , receva i t des de s s i ns tracés au m a n 
g a n è s e , et d o n t cer ta ines part ies é ta i ent 
r e m p l i e s d e cette c o u l e u r b l a n c h e , q u e la 
c u i s s o n rendai t é t i n c e l a n t e c o m m e de l 'or. 
C'est l à la demi-majolique dont n o u s v e n o n s 
de par ler . P l u s tard les m ê m e s c o u l e u r s f u 
rent a p p l i q u é e s sur u n é m a i l d 'éta in , ce qu i 
cons t i tua la majolique fine, e t ce q u e l 'on 
a l o n g t e m p s , par erreur , n o m m é la porce
laine de Pesaro. 

N o u s d o n n e r o n s c o m m e s p é c i m e n des 
b e a u x p r o d u i t s d e l'art i ta l i en u n e m a j o l i 
q u e (fig. 193) David et Betbsabe'e, qu i appar
t i en t à la r i c h e c o l l e c t i o n de M. Marryat, et 
qu i est d e s s i n é e dans la t raduc t ion de son 
r e m a r q u a b l e ouvrage sur les Poteries [i). 

(1) Histoire îles poteries, faïences et porczlnine*, par 
M. J. Marryat, traduit de l'anglais parle comte d'Armaillé 
et Salvétat, 2 vol. in-8°, Paris, 18CC. 
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N o u s d o n n e r o n s é g a l e m e n t (fig. 194) u n 
é c h a n t i l l o n de la demi-majolique, dont l e s 
de s s ins f o r m a i e n t o r d i n a i r e m e n t u n e e s p è c e 
d ' o r n e m e n t a t i o n m a u r e s q u e , o u des a r m e s 
de f a m i l l e . L e s p i è c e s les p l u s r i c h e s sont 
décorées d'eff igies de sa in t s , de tê tes de 
dées ses t i rées de la m y t h o l o g i e , de portrai ts 
des p r i n c e s c o n t e m p o r a i n s , e tc . D e s i n s 
c r i p t i o n s e x p l i q u e n t o u c o m m e n t e n t l e s 
suje t s . 

Fig. 184. — Plat en demi-majolique italienne. 

Ce n'était pas p a r le l ibre é c h a n g e q u ' o n 
procéda i t , à P e s a r o et dans le d u c h é d ' U r b i n , 
au d é v e l o p p e m e n t de l ' indus tr i e . L e 1 e r avr i l 
1 4 8 6 , u n décre t fut r e n d u par Jean Sforza 
d ' A r a g o n , c o m t e d e Pesaro , p o u r d é f e n d r e , 
l ' i n t r o d u c t i o n des po ter i e s é t r a n g è r e s d a n s 
la v i l l e et dans l e c o m t é . Mais à côté de ces 
re s tr i c t ions , n o u s v o y o n s auss i , c o m m e c o 
ro l la i res , l es e n c o u r a g e m e n t s que les p r i n c e s 
d o n n a i e n t à la c é r a m i q u e . C'était a lors 
Y époque galante de la c é r a m i q u e . Pesaro 
produ i sa i t des b u s t e s de f e m m e s avec u n 
n o m et la s i m p l e é p i t h è t e de bel/a, q u e l e s 
a m a n t s offraient à l 'objet de l eurs ardeurs . 
U n a m a n t p l u s d i scre t fa isai t in scr i re u n e 
l é g e n d e a l l é g o r i q u e : Chi semina virlu fama 

recoglie (qui s è m e la ver tu réco l te la r é p u 
ta t ion) . D'autres fa i sa ient écr ire m o d e s t e 
m e n t sur l e u r s vases é m a i l l é s offerts e n p r é 
sent , sel donno è picolo e di poco valore, 
basta la fede, el povero se vedo (si l e don est 
pe t i t e t de p e u d e v a l e u r , i l y a l ' in tent ion 
et la pauvre té d i sparaî t ) . 

E n 1 3 0 9 , l e d u c d ' U r b i n , Gu idoba ldo II, 
accordai t u n b r e v e t de propr ié té à Jacques 
L a n f r a n i o , de P e s a r o , p o u r l ' app l i ca t ion de 
l 'or sur la fa ï ence i t a l i e n n e . Il est p r é s u m a -
b l e , dit M. B r o n g n i a r t , q u e ce breve t s'ap
p l iqua i t au lustre m i n c e et d'un j a u n e doré , 
qu i e n r i c h i t de s o n éc lat m é t a l l i q u e l e s c o u 
l eurs b r i l l a n t e s qu ' i l sert à recouvr ir . Il est 
é g a l e m e n t p r o b a b l e q u e c'est par l 'appl i ca 
t ion de ce v e r n i s sur u n f o n d rouge ou 
j a u n e , q u e Maestro Giorgio (Georges À n -
dreol i ) d o n n a i t à ses o r n e m e n t s e n 1 3 1 1 , et 
par c o n s é q u e n t après la d é c o u v e r t e de L a n -
franc , u n éc lat de rubis ou d'or d o n t l e se 
cret fut p e r d u d e p u i s . 

P e n d a n t l o n g t e m p s l e s p i è c e s , l e s vases , 
l es f i gur ines fabr iquées à Pesaro furent fort 
galantes. On ci te par e x e m p l e l e vase de T o -
r e n z i o , fabr iqué e n doSO. (Ce T o r e n z i o était 
fils d 'un autre i l lus tre p o t i e r de Pesaro . ) 
A u cen tre de ce plat est u n e cavité p r o f o n d e , 
p r e s q u e h é m i s p h é r i q u e et aplat ie s e u l e m e n t 
assez p o u r o b t e n i r la s ta t ion . A u t o u r de cet te 
cavité s 'étend u n large bord , t rè s -orné , où 
l e s i n s t r u m e n t s , la m u s i q u e écr i te , e t des 
vers i n v i t e n t au p l a i s i r de la d a n s e . 

Ces c o u p e s p o r t a i e n t l e n o m de ballate. 
L e s j e u n e s g e n s l e s r e m p l i s s a i e n t de d r a g é e s , 
e t l es offraient , d a n s les ba l s , à l eurs d a n 
seuses . L o r s q u e l a cavi té se trouvai t v i d e , 
o n y découvra i t o u u n a m o u r o u u n autre 
e m b l è m e . De là l e n o m de coppe amatorie 
( coupes d 'amour) qu 'on d o n n a i t é g a l e m e n t 
à ces p i è c e s . 

Et ic i n o u s a u r o n s à rect i f ier u n e l é g e n d e 
h i s t o r i q u e . On p r é t e n d q u e l e grand pe in tre 
R a p h a ë l , l ' i m m o r t e l R a p h a ë l d 'Urb in . s'est 
l u i - m ê m e o c c u p é de l'art du pot ier . L 'erreur 
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est g r a n d e . Il est vrai q u e l e s ty le de Ra
phaël eut u n e g r a n d e i n f l u e n c e sur l e s p e i n 
tures qu i o r n a i e n t les f a ï e n c e s ; i l est vrai que 
le d u c Guidoba ldo d o n n a i t à exécuter aux 
pe intres des fabr iques qu' i l avait é tab l i e s à 
Pesaro, des d e s s i n s de R a p h a ë l et de ses é l è 
ves, m a i s il faut savoir q u e p a r m i l e s p e i n t r e s 
de fa ïence d e P e s a r o , se t rouva ien t d e u x ar 
tistes qui p o r t a i e n t le n o m d e R a p h a ë l . C'é
taient R a p h a ë l Ciarla et R a p h a ë l d e l Col le . 
Voi là ce qui a fait a t tr ibuer f a u s s e m e n t au 
grand p e i n t r e d 'Urb in l e s b e l l e s po ter i e s 
s ignées R a p h a ë l . 

La fa ï ence de Pesaro acqu i t p r o m p t e m e n t 
une r e n o m m é e u n i v e r s e l l e . L 'usage des p r é 
sents entre s o u v e r a i n s s'était c o n s e r v é d e 
puis que H a r o u n - a l R a l c h i l d , l e g r a n d ca 
life m u s u l m a n , avait e n v o y é à C h a r l e m a g n e 
une b e l l e h o r l o g e à s o n n e r i e . L e d u c Gui
dobaldo faisait e x é c u t e r à Pesaro de m a g n i 
fiques serv ices de f a ï e n c e , qu ' i l d o n n a i t e n 
présent aux souvera ins et aux p r i n c e s é m i -
nent s de l ' E u r o p e . T e l est le serv ice de table 
qu' i l fit c o m p o s e r p o u r l ' e m p e r e u r C h a r l e s -
Q u i n t , d o n t l e s o r n e m e n t s é ta i ent dus aux 
frères F l a m i n i o , à Orazzio F o n t a n a , à T a d 
deo Zuccaro et à Bat is ta F r a n c o . E n 1478 , 
l e p a p e Sixte IV r e m e r c i a i t Cons tance 
Sforza ( l ) à l ' occas ion de vases de terre t r è s -
é l é g a m m e n t trava i l l é s , qu ' i l avait reçus du 
c o m t e , et qu i « e n c o n s i d é r a t i o n d e s d o n a 
t e u r s , é ta i en t p l u s e s t i m é s q u e s'ils é ta i ent 
d'or ou d 'argent . » D a n s u n e autre le t tre 
L a u r e n t l e Magni f ique r e m e r c i e e n ces 
t e r m e s Robert Malates ta ; « L e s vases m e 
p la i s en t par l e u r per fec t ion et l e u r rareté , 
car i l s sont e n t i è r e m e n t n o u v e a u x dans ce 
pays , et j e les e s t i m e p l u s q u e s'ils é ta i ent 
e n a r g e n t , les a r m e s d u d o n a t e u r m e rap
p e l a n t sans cesse l e u r o r i g i n e . » 

Passer i l o u e b e a u c o u p les p i è c e s à re l i e f 
q u e l e s art istes de Pesaro fabr iquèrent de 
1450 à 1 5 0 0 . C'éta ient des fruttiere, p e t i t s 

p la t s d e s t i n é s à c o n t e n i r des frui ts . L e u r s 
bords é ta i en t o r n é s de frui ts e n rel ief , d 'un 
j a u n e m é t a l l i q u e , se d é t a c h a n t sur u n fond 
b l a n c , et sur l e q u e l j o u a i e n t q u e l q u e s part ies 
r o u g e - r u b i s . L e m i l i e u d e ces p lats était d é 
coré de re l i e f s r e p r é s e n t a n t des a r m e s h é 
r a l d i q u e s . 

L ' i n t r o d u c t i o n d e la vér i tab le m a j o l i q u t 
à P e s a r o , c e l l e q u i , p a r erreur , c o m m e n o u s 
l 'avons d i t , fut n o m m é e porcelaine de Pesaro, 
date de 1 5 0 0 . 

P e n d a n t p l u s d ' u n d e m i - s i è c l e , l 'art céra
m i q u e c o n t i n u a d e fa ire d a n s cet te v i l l e des 
progrès r e m a r q u a b l e s . C e p e n d a n t les art istes 
de Pesaro lu i f u r e n t e n l e v é s p a r d e s v i l l e s 
r iva les ; de sorte q u e l ' on fabr iqua b i e n t ô t des 
m a j o l i q u e s à U r b i n , à R i m i n i , à P i s e , à 
N a p l e s , à V e n i s e , e t c . 

N o u s e n re s t erons là p o u r l e s m o n u m e n t s 
de la r e n a i s s a n c e i t a l i e n n e dans l 'art d e la 
c é r a m i q u e . 

L j n f l u e n c e d e L u c c a d é l i a Robbia et des 
art is tes de sa f a m i l l e s 'était fait s ent i r , n o n -
s e u l e m e n t dans l a p é n i n s u l e i t a l i e n n e , m a i s 
dans toute l ' E u r o p e . L e s majoliques é ta i en t 
r e c h e r c h é e s p a r t o u t . L e s s o u v e r a i n s , l es 
p r i n c e s , l es s e i g n e u r s , se l es d i s p u t a i e n t à 
pr ix d'or. L e s terres c u i t e s i t a l i e n n e s te
n a i e n t u n e l arge p l a c e d a n s l e s inventa i re s 
des c h â t e a u x , et figuraient dans l e s testa
m e n t s , à côté d e s t i tres de propr i é t é et des 
s o m m e s e n n u m é r a i r e . Il est fac i l e , d u res te , 
de se r e n d r e c o m p t e d e ce t te v o g u e et de 
cette a d m i r a t i o n . L e s p e i n t r e s sur fa ï ence 
s ' insp ira ient des p l u s b e a u x m o d è l e s des ar
t istes de l e u r t e m p s ; l e u r s vases r e p r o d u i 
sa ient des s c è n e s e m p r u n t é e s aux œ u v r e s 
gravées de M i c h e l - A n g e , et aux L o g e s de 
R a p h a ë l . 

(1) Les princes Sforza avaient acheté de la famille Mala
testa la seigneurie de Pesaro. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 4 8 M E R V E I L L E S D E L ' I N D U S T R I E . 

C H A P I T R E X V I I 

RENAISSANCE FRANÇAISE. — LES PRODUCTIONS CÉRAMIQUES 

EN FRANCE AVANT BERNARD P A L I S S Y . BIOGRAPHIE 

DE BERNARD PALISSY. — SES É T U D E S . — SES VOYAGES. 

SA VOCATION COMME POTIER. — SES RECHERCHES POUR 

TROUVER LA COMPOSITION DE L ' É M A I L . — SKS PREMIERS 

S U C C È S . — LA FAÏENCE DE P A L I S S Y . — CARACTÈRES DE CETTE 

F A Ï E N C E . 

Lorsqu'on parle de la R e n a i s s a n c e f r a n 
çaise au p o i n t de v u e d e la c é r a m i q u e , le 
p r e m i e r n o m q u i se p r é s e n t e à l ' espr i t est 
c e l u i de B e r n a r d Pa l i s sy , e t p o u r t a n t o n 
avait produi t e n F r a n c e de m a g n i f i q u e s 
œ u v r e s de l'art c é r a m i q u e avant l e s f a ï e n c e s 
de l ' i l lustre pot ier de S a i n t e s . 

D a n s l ' inventa i re de Char l e s VI , dressé en 
1 3 9 9 , on trouve u n gode t d e terre de B e a u -
vais garni d 'argent . Il fa l la i t q u e ce g o d e t 
e û t u n e cer ta ine va l eur art i s t ique p o u r q u ' o n 
l 'eût orné d 'une g a r n i t u r e d 'argent . 

Rabela i s , dans Pantagruel, par le des p o 
ter ies de B e a u v a i s , qu i é ta i en t fort a d m i r é e s 
de son t e m p s , p u i s q u ' o n l e s j u g e a i t d i g n e s 
d'être d o n n é e s e n p r é s e n t aux rois de F r a n c e . 

A Troyes , e n C h a m p a g n e , o n fabriquai t 
déjà, en 1 2 2 5 , d e s terres c u i t e s revê tues d 'un 
vernis p l o m b i f è r e . A Par i s o n p r o d u i s a i t de 
1200 à 1 3 0 0 , d e s terres c u i t e s sans v e r n i s ni 
couverte , m a i s l e v e r n i s p l o m b i f è r e appara i s 
sait sur ces terres c u i t e s d e l 'an 1300 à l 'an 
1 5 0 0 . 

M. Forgea i s , d a n s u n o u v r a g e i n t i t u l é : 
Collection des plombs historiés trouvés dans 
la Seine, par le de po ter i e s t rouvées d a n s l e 
l i t de ce fleuve, et d o n t la fabr icat ion r e 
m o n t e au x i u e s i è c l e . E l l e s sont e n terre cu i te 
jaunâtre , faites sur le t o u r , et o r n é e s de q u e l 
ques traits ou ra ies r o u g e s f e r r u g i n e u x q u i 
vont de h a u t e n b a s . S e u l e m e n t e l l e s s o n t 
dépourvues de v e r n i s . N o u s d o n n o n s ic i 
ffig. 195) l e dess in d'un s p é c i m e n de ce 

g e n r e de poter i e s qu i fait part ie d e la co l 
l e c t i o n d e M. D e m m i n . 

P a r m i l e s poter i e s ar t i s t iques françaises 
a n t é r i e u r e s à c e l l e s de Pa l i s sy , n o u s c i terons 
c e l l e s d ' A v i g n o n , de R o u e n et d 'Oiron, pe
tite l oca l i t é dans les e n v i r o n s de T h o u a r s . 

Q u e l q u e s a r c h é o l o g u e s p r é t e n d e n t que 

Fig. 195. — Poterie parisienne du xiu" siècle, 
(collection de M. Demmin). 

c'est à Oiron q u ' o n t été f a b r i q u é e s l e s pote
ries fines d i tes de Henri II, d o n t n o u s avons 
par lé p l u s h a u t , e t q u e l e s a m a t e u r s dés i 
g n e n t sous le n o m d e phénix, ou de sphinx 
de la curiosité. 

Citons e n f i n , c o m m e s p é c i m e n s ayant p r é 
c é d é l e s f a ï e n c e s de B e r n a r d P a l i s s y , l e s beaux 
é m a u x qu i o r n e n t l e s parois de l ' ég l i s e Sa in t -
P i e r r e à Chartres , et qui d é c o r a i e n t j a d i s la 
c h a p e l l e d u c h â t e a u d 'Anet . Ils s o n t d u s à 
L é o n a r d L i m o u s i n , n é à L i m o g e s e n 1 4 8 0 , et 
qu i travai l la d a n s ce t te v i l l e p e n d a n t tout le 
r è g n e de F r a n ç o i s I e r . Ces é m a u x p o r t e n t .la 
date de 1 5 4 7 , et r e p r é s e n t e n t l e s douze 
a p ô t r e s , avec l e u r s e m b l è m e s caractér i s t i 
q u e s . On y vo i t auss i le chiffre et la s a l a m a n 
dre de F r a n ç o i s I". 

Sans p o u s s e r p l u s l o i n cet te é n u m é r a t i o n , 
n o u s arr ivons au c é l è b r e p o t i e r de Sa intes , 
qu i créa e n F r a n c e l'art de la f a ï e n c e r i e , alors 
à p e u près i g n o r é d a n s notre pays et qu i de 
p u i s assez l o n g t e m p s s'était p e r d u ou avait 
été a b a n d o n n é e n Ital ie . 
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Fig. 196. — Grand plat ovale, de Bernard Palissy, faUant partie f̂t; la collection Sauvageot, au Musée du Louvre. 

m i è r e . A u s s i tous ses lo i s irs é ta ient - i l s c o n s a 
crés à a p p r e n d r e la g é o m é t r i e , l e d e s s i n , l'art 
de p e i n d r e et de m o d e l e r . En . m ê m e t e m p s 
i l se l ivra i t avec a r d e u r à la l e c ture des 
m e i l l e u r s a u t e u r s , et i l é tud ia i t avec le p l u s 
grand so in l e s l i t t ératures sacrée et p r o f a n e . 

Q u a n d i l c o n n u t sa p r o f e s s i o n , i l se m i t à 
v o y a g e r . Il p a r c o u r u t p l u s i e u r s part ies de la 
F r a n c e et de la F l a n d r e , et poussa ses ex 
c u r s i o n s j u s q u ' a u x b o r d s d u R h i n . P o u r 
s u b v e n i r à ses d é p e n s e s , i l faisait d e s p e i n 
tures sur v erre , dans l e s v i l l e s où il s 'arrêtait . 
Il t rouvai t dans c e s v o y a g e s l ' occas ion d'é
tud ier l 'h i s to ire n a t u r e l l e , la g é o l o g i e et l a 
c h i m i e . 

D a n s ses courses à travers la F r a n c e , P a 
l issy observai t b e a u c o u p . L e g r a n d l ivre de 
la n a t u r e lu i révé la i t des secrets qu ' i l e û t 
v a i n e m e n t c h e r c h é s a i l l e u r s . C'est a ins i qu ' i l 
a c q u i t d e s c o n n a i s s a n c e s qu i d é p a s s a i e n t de 
b e a u c o u p c e l l e s de ses c o n t e m p o r a i n s . 

32 

Bernard Pal i s sy étai t n é e n 1 5 1 0 , à l a C a -
p e l l e - B i r o n , d a n s l e d iocèse d ' A g e n (Pér i -
gord) (1). Ses parent s é ta i en t de p a u v r e s 
art i sans . On se b o r n a à lu i a p p r e n d r e à l i re 
et à é c r i r e , et , t o u t j e u n e , i l d u t e n t r e r 
c o m m e ouvr i er d a n s u n e v e r r e r i e . Il faut 
; j ou ter s e u l e m e n t qu'à ce t te é p o q u e l'art du 
verrier n e se b o r n a i t pas à fabr iquer l e verre ; 
il c o m p r e n a i t é g a l e m e n t la p e i n t u r e sur 
vitraux p o u r l ' o r n e m e n t des é g l i s e s . 

P o u r u n espr i t m é d i t a t i f e t c u r i e u x de 
s ' instruire , c o m m e l 'étai t . P a l i s s y , i l y avai t 
là a m p l e m a t i è r e à des r e c h e r c h e s i n t é r e s 
santes . C e p e n d a n t , l e j e u n e art i san c o m p r i t 
bientôt qu' i l lu i m a n q u a i t l ' in s t ruc t ion p r e -

(l) Dans mon grand ouvrage intitulé : Vies des savants 
illustres depuis l'antiquité jusqu'au x i x e siècle (5 volumes, 
¡11-8° avec portraits, chez Hachette) j'ai donné (tome III, 
Savants de la Renaissance] une biographie très-complète de 
Bernard Palissy, où le naturaliste et le savant sont étudiés 
d'une manière approfondie. On trouvera ici le cflté artisti
que de ce personnage célèbre. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 5 0 M E R V E I L L E S D E L ' I N D U S T R I E . 

E n 1 5 3 9 , P a l i s s y , e s t i m a n t qu' i l avait 
assez voyagé p o u r son i n s t r u c t i o n , r e v i n t 
s 'établ ir à S a i n t e s . Il s'y m a r i a , et y v é c u t 
p e n d a n t q u e l q u e t e m p s du p r o d u i t de ses 
o u v r a g e s de verr i er et de q u e l q u e s travaux 
d ' a r p e n t a g e . 

Il se sent i t tout à c o u p la v o c a t i o n d'artiste 
po t i er . V o i c i c o m m e n t i l r a c o n t e l u i - m ê m e 
ce t i n c i d e n t , qu i e u t u n e i n f l u e n c e d é c i s i v e 
sur l e reste de sa v i e . 

« Il m e fut m o n s t r e u n e coupe de terre tournée 
et é m a i l l é e d 'une t e l l e b e a u t é q u e des lors j 'entray 
en dispute avec m a propre p e n s é e , e n m e r e m é m o 
rant p lus ieurs propos qu 'aucuns m'avoient tenus e n 
se m o c q u a n t de m o y lorsque j e pe indoi s l e s i m a g e s . 
Or, voyant que la vitrerie n'avoit pas g r a n d e r e -
q u e s t e , je vins à penser que si j 'avois trouvé l ' in
vent ion de faire des e smaux j e pourrois faire des 
vaisseaux de terre et autre c h o s e de b e l l e ordon
n a n c e , parce que Dieu m'avoit d o n n é d'entendre 
q u e l q u e chose de la pour tra i ture ; et des lors sans 
avoir esgard que j e n'avois n u l l e conna i s sance des 
terres arg i leuses , j e m e m i s à c h e r c h e r les e smaux , 
c o m m e u n h o m m e qui taste e n t énèbres (1). » 

On s'est p r é o c c u p é d e savo ir q u e l l e é ta i t 
la c o u p e de f a ï e n c e é m a i l l é e q u i avait m i s 
Pa l i s sy e n dispute avec sa pensée. V o i c i c e 
q u e n o u s t r o u v o n s à ce su je t d a n s l e Traité 
des arts céramiques de B r o n g n i a r t : 

« Ou croit g é n é r a l e m e n t q u e cette coupe était 
u n e p i è c e d e la b e l l e fa ïence d'Italie faite en Tos
c a n e , et r é p a n d u e dans toute l 'Europe sous l e n o m 
de Majolica. M. Riocreux , conserva teur d u Musée 
c é r a m i q u e de Sèvres , p e n s e , d'après les c o u l e u r s tran
c h é e s des é m a u x d 'Al lemagne , l 'absence de p e i n t u 
res n u a n c é e s sur ces é m a u x , la p r é s e n c e fréquente 
de figures e t d 'ornements e n re l i e f co lorés , carac
tère qu'on re trouve e n g é n é r a l sur les fa ïences de 
Palissy, q u e la c o u p e qui fut a d m i r é e par cet h o m m e , 
qui n'était pas encore pntier, appartenait p lutôt à la 
fabrication a l l e m a n d e du c o m m e n c e m e n t d u x v i " siè
cle , qu'à la fabricat ion i t a l i e n n e . L 'examen que j 'ai 
fait de n o u v e a u des p ièces de compara i son qui se 
trouvent dans l e Musée de Sèvres , m e porte à ad
met tre cet te o p i n i o n . » 

l ) De l'art de terre, de son utilité, des esmaux et du 
feu, petit traité qui fait partie du Discours admirable de 
la nature des eavx et fontaines, tant naturelles qu'artifi
cielles. In-1?, Paris, 1580, page 274. 

P o u r u n h o m m e é n e r g i q u e c o m m e Pal i s sy , 
la d é t e r m i n a t i o n qu ' i l avait pr i se de c h e r c h e r 
à c o m p o s e r des é m a u x p o u r d é c o r e r l e s faïences 
était i r r é v o c a b l e . P e n d a n t s o n sé jour à S a i n 
tes , i l avait p e i n t q u e l q u e s v i t raux m o n o c h r o 
m e s et e n g r i s a i l l e s . Il a b a n d o n n a s u b i t e m e n t 
et c o m p l è t e m e n t ce g e n r e de t r a v a u x , p o u r se 
v o u e r à la r e c h e r c h e de la c o m p o s i t i o n de 
l ' é m a i l . Il e spéra i t t rouver d a n s ce travail le 
m o y e n de faire v ivre sa f e m m e et ses enfants . 

P o u r l 'art iste n o v i c e , c'était tout u n art 
n o u v e a u à é t u d i e r . Il n e savait m ê m e pas de 
q u e l l e s s u b s t a n c e s les é m a u x é ta i en t c o m 
posés . Il se m i t d o n c à broyer des mat i ères , 
à c o n s t r u i r e d e s f o u r n e a u x , à cu ire des tes
sons d e p o t e r i e . Mais ces essa i s n e lu i don
n è r e n t a u c u n ré su l ta t u t i l e . 

Il n e fut pas p l u s h e u r e u x d a n s l e s t e n t a 
t ives qu ' i l fit p o u r c u i r e ses essais d a n s les 
fours d e s pot i ers d e la C h a p e l l e - d e s - P o r t s . 
Il e u t m ê m e a lors u n m o m e n t de d é f a i l l a n c e , 
et i l fut forcé de r e n o n c e r p o u r q u e l q u e 
t e m p s à la r e c h e r c h e d u secre t des émaux, , 

E n 1 5 4 3 , l es g a b e l l e s v e n a i e n t d'être éta
b l i e s e n S a i n t o n g e , e t l e s c o m m i s s a i r e s 
c h a r g è r e n t Pa l i s sy « de f igurer dans l e s i s les 
et pays c i r c o n v o i s i n s t o u s les Marez s a l a n s 
d u d i t p a y s . » Ce travai l de g é o m è t r e a r p e n 
teur l u i ayant fait g a g n e r q u e l q u e a r g e n t , 
i l r epr i t s e s r e c h e r c h e s avec u n e ardeur 
n o u v e l l e . Il fit c u i r e ses é m a u x dans l e four 
d 'un v e r r i e r , et i l crut u n m o m e n t avoir at
t e i n t l e b u t qu ' i l p o u r s u i v a i t . 

« Dieu vou lut , dit- i l , qu'ainsi que j e c o m m e n ç o i s 
à perdre courage , i l se . trouva u n e desdi tes espreuves 
qui fut fondue dedans , quatre h e u r e s après avoir esté 
m i s e au fourneau , l a q u e l l e e spreuve se trouva b lan
che et po l i e , de sorte qu'e l le m e causa u n e joye te l le 
que j e penso is estre d e v e n u n o u v e l l e créature (f). » 

Ce c o m m e n c e m e n t de s u c c è s e n g a g e a P a 
l issy à c o n s t r u i r e p o u r l u i - m ê m e u n four 
s e m b l a b l e à ce lu i des verr i er s . C o m m e ses 

(\)Â?-t de terre [Discours admirable'), page 278. 
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ressources é ta i en t é p u i s é e s , i l d u t bât ir ce 
four de ses propres m a i n s , et ce n e fut qu'a
près s'y être repr i s à p l u s i e u r s fois q u ' i l p u t 
y réuss ir . Il lu i fa l lut e n s u i t e p r é p a r e r l e s 
argi les e t b r o y e r l e s m a t i è r e s q u i d e v a i e n t p r o -
duire l ' é m a i l b l a n c . Mais s o n é m a i l é ta i t m a l 
composé , car u n e c u i s s o n de six j o u r s e t de six 
nuits n e suffit pas p o u r g l a c e r les p i è c e s . 

Pal i ssy étai t au d é s e s p o i r ; i l se r e m i t c e -
pendan t à broyer de n o u v e l é m a i l , sans la i s ser 
refroidir l e four . Il br i se l e s p i è c e s m a l r é u s 
sies et prépare d'autres é p r e u v e s . Mais i l r e 
connaî t avec d é s e s p o i r q u e sa p r o v i s o i n de 
bois est é p u i s é e . 

Vo ic i c o m m e n t s ' expr ime le m a l h e u r e u x 
i n v e n t e u r . 

« Je fus constraint brusler l e s estapes (étais) qui 
soustenoyent les tai l les de m o n jardin , l e s q u e l l e s e s 
tant brus lées , je fus contra int brus ler les tables et 
planchers de la m a i s o n , afin d e faire fondre la se
conde c o m p o s i t i o n . J'estois e n u n e angoisse que je 
ne saurois dire ; car j'estois tout tarî et de s séché , à 
cause d u l a b e u r et de la cha l eur d u fourneau . Il y 
avoit plus d'un mois q u e m a c h e m i s e n'avoit se iche 
sur m o y . Encores pour m e conso ler on s e m o q u o i t de 
m o y , et m e s m e ceux qui m e dévo i en t secourir al-
lo ient crier par la vi l le que je faisois brusler l e plan
cher , e t par te l m o y e n l'on m e faisoit perdre m o n 
crédit, et m'es t imoi t -on être fol . Les autres disoient 
que j e chercho i s à faire de la fausse m o n n o y e , qui 
estoit u n m a l qui m e faisoit s e i c h e r sur les p i e d s ; et 
m'en allois par les rues tout baissé , c o m m e u n 
h o m m e h o n t e u x . J'etois endet té e n plus ieurs l i eux , 
et avois o r d i n a i r e m e n t deux enfants aux nourrices , 
ne pouvant payer l e u r sa la ire . Personne n e m e se -
couroit , mais au contraire ils se moquoier i l de moy , 
e n disant : 11 lui appart ient b i e n de m o u r i r de faim, 
parce qu'il délaisse s o n m e s t i e r (1). » 

Pal i s sy réso lu t de se fa ire a ider par u n o u 

vrier e n poter ie c o m m u n e ; m a i s , a u b o u t de 

six m o i s , i l dut l e c o n g é d i e r et l u i d o n n e r 

u n e part ie de ses hab i t s p o u r le p a y e r . 

Il p a r v i n t , après les p l u s r u d e s l a b e u r s , à 

recons tru ire s o n f o u r n e a u . Il y m i t a lors ses 

vases é m a i l l é s et poussa l e feu ; m a i s i l n ' é 

tait pas au b o u t de ses traverses . 

(l)Art de terre (Discours admirable), page 280. 

o Le mort i er d e quoy j'avois m a ç o n n é m o n four 
estoit p l e i n de cai l loux, l e sque l s sentant la v é h é 
m e n c e du feu ( lorsque m e s e smaux se c o m m e n ç a i e n t 
à l iquéfier) s e crevèrent e n p lus i eurs p i è c e s , faisant 
p lus ieurs p e t s et tonnerres dans ledi t four . Or ainsi 
que les esclats desdits ca i l loux sauto ient contre m a 
b e s o n g n e , l 'esmai l qui estoit déjà l iquéf ié et rendu 
en m a t i è r e g l u e u s e , p r i n t lesdits cai l loux et se les at
tacha par toutes les parties de m e s vaisseaux et m c -
dalles , qui sans ce la se fussent trouvés beaux (1). » 

Il d é c o u v r i t cet te n o u v e l l e f o u r n é e en p r é 
s e n c e de ses c r é a n c i e r s . Ceux-c i , qui ava ient 
e spéré o b t e n i r l e u r p a y e m e n t e n m a r c h a n 
d i ses , v o u l u r e n t se faire l i vrer à v i l pr ix les 
p i è c e s p e u e n d o m m a g é e s . 

«Mais, dit Palissy, parce que ce qui eust esté u n des-
c i i e m e n t et rabaissement d é m o n h o n n e u r , je m i s eu 
pièces e n t i è r e m e n t l e total de ladi te fournée et m e 
couchay de m é l a n c h o l i e . Non sans cause , car j e n'a-
vois plus de m o y e n d e subven ir à m a fami l le , jo 
n'avois en m a mai son que reproches ; au l i eu de m : 
consoler l 'on m e donnoi t des maléd ic t ions (2). » 

Il repri t c e p e n d a n t son travai l . Cette fois 
les c e n d r e s s 'a t tachèrent aux p i è c e s r e c o u 
vertes de v e r n i s , et p r o d u i s i r e n t l'effet désas 
treux q u e l e s c a i l l o u x a v a i e n t p r o d u i t d a n s 
la f o u r n é e p r é c é d e n t e . C'est alors qu' i l i n 
venta l e s m a n c h o n s , ou cazeltes, qui l e g a 
rant i rent , p a r la s u i t e , de p a r e i l s a c c i d e n t s . 

C e p e n d a n t ses f o u r n e a u x n e d o n n a i e n t 
pas u n e c h a l e u r u n i f o r m e dans toutes l e u r s 
p a r t i e s ; de sorte q u e l e s é m a u x , f u s i b l e s 
à d i f férents d e g r é s , n e se t rouva ient j a 
m a i s parfa i ts s u r la m ê m e p i è c e . 

H e u r e u s e m e n t Pa l i s sy t o u c h a i t a u s u c 
cès . A p r è s avoir a ins i battelé l ' e space d e 
q u i n z e o u se ize a n s , é cr i t - i l , i l p a r v i n t à 
faire q u e l q u e s é m a u x q u i l u i p r o c u r è r e n t 
des r e s s o u r c e s . Mais avant d'arriver au b u t 
dés iré , i l e u t e n c o r e à s u p p o r t e r de si v i f s 
c h a g r i n s q u ' i l « c u i d a e n t r e r j u s q u e s à la 
porte d u s é p u l c h r e . » 

E n f i n l e résu l ta t est a t te in t , l e secret d e 
la c o m p o s i t i o n qu ' i l c h e r c h e d e p u i s t a n t 

(1) Art de ferre {Discours admirable), page 284. 
(2) Ibidem, page 255. 
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d ' a n n é e s , est t rouvé . L e s po ter i e s é m a i l l é e s , 
l es rustiques figulines, c o m m e les a p p e l a le 
p o t i e r de S a i n t e s , v o n t d o n n e r à l e u r a u t e u r 
la g lo i re et l e s r i c h e s s e s . Pa l i s sy a trouvé 
l'art d ' é m a i l l e r les f a ï e n c e s , art i g n o r é e n 

Fig. 107. — Bernard Palissy. 

F r a n c e , et i l va a p p l i q u e r son g é n i e d'artiste 
à o r n e r ces poter ies des v ives c o u l e u r s des 
é m a u x . 

A p a r t i r d e cette é p o q u e , les procédés t e c h 
n i q u e s trouvés par l e pot ier de la S a i n t o n g e 
ava ient at te int le degré de p e r f e c t i o n q u i 
r e n d poss ib l e l ' i n t e r v e n t i o n d e l'art. 

L e p l a t à r e p t i l e s q u e n o u s avons représenté 
p l u s h a u t [fig. 196) est u n vér i tab le Palissy. 
Il appar t i en t à la c o l l e c t i o n S a u v a g e o t , qu i 
fait a u j o u r d ' h u i part ie du Musée d u L o u v r e . 

Il faut se hâ ter de d i r e , e n effet, qu ' i l 
existe b e a u c o u p de faux Palissy. La m a 
n i è r e de travai l ler d u p o t i e r de Sa in tes a 
c o n t r i b u é à faci l i ter le trafic qu i s'est fait 
sur ses p r o d u c t i o n s . P e n d a n t que l e s céra 
m i s t e s de N u r e m b e r g m o d e l a i e n t à la m a i n 
c h a c u n de l eurs ouvrages et l es é m a i l l a i e n t 

avec l 'oxyde d 'é ta in , P a l i s s y moulait les 
s i e n s et l e s vern i s sa i t avec l 'oxyde de 
p l o m b . C o m m e le fait r e m a r q u e r M. D e m -
m i n , c'est à cause d e cet te fac i l i té de m o u 
lage q u e l e s œ u v r e s de P a l i s s y se répètent 
et m a n q u e n t de var i é t é . S e s m o u l e s , v e n d u s 
après sa m o r t serv irent à de c o n t i n u e l l e s re
p r o d u c t i o n s de ses œ u v r e s . 

M. B r o n g n i a r t caractér ise en ces termes 
l e s f a ï ences d e Pa l i s sy : 

ci Ces poteries , dit l ' i l lustre céramis te , ont un style 
part icul ier et des qualités qui l e u r sont tout à fait 
propres . Les formes du n u sont en g é n é r a l assez 
p u r e s . Il n'y a point ou presque point de peinture 
proprement dite , c'est-à-dire de pe inture à plat , à 
cou leurs n u a n c é e s ; que ce so ient des o r n e m e n t s , des 
représentat ions d'objets naturels ou m ê m e des su
jets h i s tor iques , m y t h o l o g i q u e s et a l l égor iques , ce 
sont toujours des reliefs colorés (I) . L'émai l est dur 
et a b e a u c o u p d'éclat; mais on y r e m a r q u e sou
vent u n e m u l l i t u d e de pet i tes tressai l lures . Les 
couleurs sont g é n é r a l e m e n t v ives m a i s peu va
r i é e s ; e l les se b o r n e n t au b lanc j a u n â t r e . Palissy 
n'est jamai s arrivé à la b l a n c h e u r éc latante de 
I.ucca dé l ia Robbia, et c ependant c'est ce b lanc qui a 
été l'objet de ses plus persévérantes r e c h e r c h e s . Les 
p ièces à fond b lanc qu'i l a faites sont r a r e s . Il fai
sait u n j a u n e assez pur , u n j a u n e d'ocre, u n beau 
b l eu indigo et u n b l e u gr isâtre . On y voit encore le 
vert é m e r a u d e par le cuivre et u n vert jaunâtre , l e 
v iolet m a n g a n è s e et u n brun v io lâ tre . » 

Il paraît q u e Pa l i s sy faisait u s a g e de 

d e u x é m a u x , l 'un p l u s d u r , l 'autre p l u s 

t ransparent , p l u s j a u n â t r e et b e a u c o u p p l u s 

t e n d r e . 

L e s objets na ture l s qui sont p l a c é s sur 

ses p i è c e s sont très-vrais de f o r m e et de 

c o u l e u r , car , à l ' except ion d e s f e u i l l a g e s , 

ils ont été moulés sur nature ( n o u s verrons 

( I ) Cependant Alexandre Lenoir, fondateur et conser
vateur du Musée des monuments français de 1791, dit 
qu'il y avait au château d'Écouen deux tableaux en faïence 
représentant des batailles. Ces tableaux de faïence donnés 
et exécutés par Bernard Palissy servaient, dit Lenoir, à 
paver la chapelle. Ce sont les seuls exemples cités de ce 
genre de peinture, et M. Brongniart s'étonne a juste titre 
que des tableaux de bataille aient pu servir a paver la cha
pelle, ce pavement était composé de petits carreaux enri
chis d'ornements incrustés et couverts d'un émail assez 

1 dur. 
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Fig. 198-199. — Corbeille à jour de Bernard Palissy, vue en plan et de profil. 

d'a i l l eurs p l u s l o i n que Pa l i s sy était u n sa
vant na tura l i s t e ) . 1 L e s c o q u i l l e s dont il 
a o r n é ses d i f férentes p i è c e s , sont des c o 
q u i l l e s ter t ia ires d u bass in d e Paris , très-
p r o b a b l e m e n t de G r i g n o n et d e ses e n v i r o n s . 
Les p o i s s o n s sont c e u x d e la S e i n e , l e s r e p 
t i les et l e s p l a n t e s p r o v i e n n e n t des env irons 
de Par i s . Il n'y a a u c u n e p r o d u c t i o n é trangère . 

L e s p lats et les p la t eaux o r n é s d'objets e n 
rel ief q u e fabriquai t B e r n a r d Pal i s sy , et 
qu 'on a p p e l a i t pièce* rustiques o u rustiques fi-
gulines, n e p o u v a i e n t être d ' a u c u n usage . E l l e s 

é ta ient d e s t i n é e s à g a r n i r ces g r a n d e s armoires 
ou buffets qu 'on a p p e l a i t dressoirs, et qui 
o r n a i e n t les sa l les à m a n g e r de cette é p o q u e . 

N o u s r e p r é s e n t o n s i c i , f igures 1 9 8 - 1 9 9 , 
u n d e s plats d é c o u p é s q u e Pa l i s sy avait 
d e s s i n é s p o u r l e s dresso irs et l es sur touts 
de t a b l e . La f o r m e des e n r o u l e m e n t s v e r 
m i c e l l e s est tout à fait h e u r e u s e , et fait 
v a l o i r l 'éc lat de l ' é m a i l par la m u l t i p l i c i t é 
des p o i n t s br i l l an t s . Enf in o n verra p l u s l o i n 
(page 256) u n autre p la t a u t h e n t i q u e de 
P a l i s s y , p r o v e n a n t de la c o l l e c t i o n S a u v a -
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geo t , et q u i f igure au m u s é e d u L o u v r e . 

On sait q u e S a u v a g e o t a d o n n é au Musée 
du L o u v r e sa b e l l e c o l l e c t i o n , é v a l u é e u n 
m i l l i o n de f r a n c s . 

N o u s n ' e s sayerons pas d ' é n u m é r e r toutes 
l e s œ u v r e s c é r a m i q u e s de B e r n a r d Pa l i s sy , 
ou du m o i n s c e l l e s q u ' o n l u i a t t r ibue . 
On e n trouve d e p l u s o u m o i n s a u t h e n t i 
q u e s , d a n s t o u s l e s m u s é e s et d a n s toutes 
l e s c o l l e c t i o n s . 

E n par lant des faux Pa l i s sy q u i r e m p l i s 
s e n t l e s m u s é e s p u b l i c s et p r i v é s , M. D e m -
m i n , d a n s s o n Guide de l'amateur, s i g n a l e 
des p la ts , des c o u p e s a t t r ibués au g r a n d 
pot ier , et q u i r e p r é s e n t e n t H e n r i IV a u m i 
l i e u de sa f a m i l l e ; d 'autres o ù l 'on vo i t des 
j a r d i n s d e s s i n é s p a r L e n ô t r e d u t e m p s de 
L o u i s X I V , d'autres enf in qu i se r a p p o r t e n t 
à des é v é n e m e n t s arr ivés so ixante o u q u a 
t re -v ing t s ans après la m o r t de P a l i s s y . O n 
a beau i n d i q u e r de s e m b l a b l e s a n a c h r o n i s -
m e s , l e s a m a t e u r s et l e s c o l l e c t i o n n e u r s n e 
v e u l e n t pas a v o u e r qu' i l s o n t été d u p é s . 

C H A P I T R E X V I I I 

SUITE DE LA BIOGRAPHIE DE P A L I S S Y . — PERSÉCUTIONS 

R E L I G I E U S E S . — PROTECTION DE CATHERINE DE MÉDICIS. 

— SUCCÈS DE PALISSY A P A R I S , N O N - S E U L E M E N T COMME 

CÉRAMISTE, MAIS COMME S A V A N T . — SON ÉGOÏSME A U 

POINT DE V U E DES SECRETS ARTISTIQUES AVOUÉ PAR L U I -

MÊME. NOUVELLES PERSÉCUTIONS LORSQU'IL A ATTEINT 

Q U A T R E - V I N G T S A N S . — VISITE DE H E N R I III A L A B A S 

T I L L E . — F I È R E RÉPONSE DE P A L I S S Y . — SA MORT. — 

SES P A R E N T S . 

R e v e n o n s à la v i e de Pa l i s sy . Dès q u e l 'on 
eut v u , à la c o u r de Char le s I X , q u e l q u e s 
é c h a n t i l l o n s d e s rustiques figulines du pot i er 
de S a i n t e s , C a t h e r i n e d e M é d i c i s e t q u e l q u e s 
g r a n d s s e i g n e u r s lu i v i n r e n t e n a i d e . La 
re ine m è r e sut l e p r o t é g e r c o n t r e les p e r s é 
c u t i o n s r e l i g i e u s e s dont i l était m e n a c é . Il 
avait , e n effet, e m b r a s s é la r e l i g i o n ré formée 

et i l c h e r c h a i t à la p r o p a g e r avec toute l'é
n e r g i e de son caractère . 

Ses p r o t e c t e u r s l ' e n g a g è r e n t à modérer 
son z è l e . Malgré l e s lu t t e s r e l i g i e u s e s dont 
l e P o i t o u et la S a i n t o n g e é ta i en t le théâtre , 
i ls o b t i n r e n t que son ate l i er fût déc laré pour 
lu i l i e u d 'as i le . 

C e p e n d a n t les p e r s é c u t i o n s contre les 
protes tants s 'étant e n c o r e e n v e n i m é e s , 
u n e b a n d e a r m é e p é n é t r a u n j o u r dans la 
m a i s o n de Pa l i s sy . L e m a l h e u r e u x artiste 
fut arrêté , m i s e n j u g e m e n t , et sur le 
p o i n t d'être m i s à m o r t c o m m e héré
t i q u e . 

C'est a lors q u e toute l ' i n f l u e n c e de ses 
a m i s dut i n t e r v e n i r p o u r l 'arracher à une 
m o r t c e r t a i n e . L e c o n n é t a b l e A n n e de Mont
m o r e n c y o b t i n t d u roi l 'ordre de l e faire 
m e t t r e e n l i b e r t é . C a t h e r i n e de Méd ic i s lui 
avait d é c e r n é l e t i tre d'inventeur des rusti
ques figulines du Roy et de la Royne mère, 
t i tre i n s i g n i f i a n t e n a p p a r e n c e , m a i s qui 
l ' en l eva i t aux j u r i d i c t i o n s o r d i n a i r e s . C'est 
ce qu i lu i p e r m i t de q u i t t e r S a i n t e s , pour 
a l l er h a b i t e r la R o c h e l l e , p u i s de v e n i r se 
fixer à P a r i s . 

C a t h e r i n e d e M é d i c i s autorisa le v i eux 
B e r n a r d à é tab l i r son a te l i er dans l ' e m p l a c e 
m e n t a c t u e l d u j a r d i n des T u i l e r i e s . L a 
p r o t e c t i o n de la c o u r l e sauva q u a n d ar
r i v è r e n t l e s j o u r n é e s e t l e s n u i t s funes tes de 
la S a i n t - B a r t h é l e m y . 

D a n s l a n o t i c e b i o g r a p h i q u e que nous 
avons c o n s a c r é e à l ' i m m o r t e l p o t i e r de 
S a i n t e s , dans notre o u v r a g e , Vies des savants 
illustres, n o u s a v o n s p r o u v é q u e Bernard 
Pa l i s sy fu t u n savant d e p r e m i e r ordre . Il est 
a u t e u r d 'une v i n g t a i n e de d i s ser ta t ions sur 
dif férents suje ts m i n é r a l o g i q u e s , g é o l o g i 
q u e s , c h i m i q u e s , e t c . Il fit, l e p r e m i e r , 
des cours p u b l i c s , a u x q u e l s v e n a i e n t assister 
les h o m m e s ins tru i t s de son t e m p s . Il avait 
o r g a n i s é u n c a b i n e t d e g é o l o g i e , le p r e m i e r 
qu 'on ait c o n n u à P a r i s ; tous l e s savants 
é t rangers , d e passage dans notre cap i ta le , 
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al laient le v i s i t er p o u r l e u r i n s t r u c t i o n (1). 
N o u s avons c e p e n d a n t à faire u n e re s t r i c 

tion e n ce q u i c o n c e r n e l e caractère de P a -
Iissy, au p o i n t de v u e de l 'art. Il y avai t 
chez lu i u n e dose d ' é g o ï s m e qu i le poussa 
à ne v o u l o i r faire c o n n a î t r e à p e r s o n n e l e 
secret de ses p r o c é d é s . Cette réserve e x c e s 
sive fit qu 'après sa m o r t , l e s po t i ers f rança i s 
durent se l i vrer à de n o u v e a u x t â t o n n e m e n t s , 
pour re trouver la c o m p o s i t i o n d e s é m a u x 
appl iqués à la f a ï e n c e . Et ce q u i est 
é trange , Pa l i s sy se r e n d a i t p a r f a i t e m e n t 
compte de ce q u e sa c o n d u i t e avait de r é -
p r é h e n s i h l e , au p o i n t d e v u e ar t i s t ique . 

On cro i t qu 'après avo ir l o n g u e m e n t ra
conté l e s t r i b u l a t i o n s qu ' i l a é p r o u v é e s avant 
d'arriver au résul tat d é s i r é , i l va décr i re , 
c o m m e i l s e m b l e l e p r o m e t t r e à son i n t e r l o 
cuteur Théorique, l e s p r o c é d é s qu' i l a su iv i s 
pour faire l e s é m a u x d e s t i n é s à ses f a ï e n c e s . 
11 n 'en est r i e n . A p r è s avo ir e x p o s é , e n p r i n 
c ipe , q u e l e s découver te s u t i l e s à l ' h u m a n i t é 
ne doivent jamais être celées, q u ' o n n e sau
rait t e n i r c a c h é s l e s secrets q u i i n t é r e s s e n t la 
m é d e c i n e , l ' a g r i c u l t u r e , la n a v i g a t i o n , e t c . , 
i l s o u t i e n t qu' i l a, l u i , l e dro i t de c e l e r ses 
gentilles inventions, p a r c e q u ' e l l e s n ' i n t é 
res sent n i l ' h u m a n i t é n i le b i e n p u b l i c . Il 
fait c e p e n d a n t e spérer p l u s l o i n , à son a m i 
Théorique, qu' i l lu i fera c o n n a î t r e ses p r o c é 
dés . Il f e in t de l e satisfaire e n l u i d i sant q u e 
ses é m a u x sont faits d 'é ta in , d e p l o m b , de 
fer, d'acier , d ' a n t i m o i n e , de soufre , de c u i 
vre , de c e n d r e g r a v e l é e , de l i t h a r g e , de 
p i erre de P é r i g u e u x ; m a i s ses r é v é l a t i o n s 
s 'arrêtent là . 

Théorique n 'est pas d u p e de ce t te é n u m é -

(1) Lamartine a dit que les écrits de Bernard Palissy 
sont les vrais trésors de la sagesse humaine. On y trouve, 
dit ce grand écrivain, la piété divine, le génie, et tout à la 
fois une grande simplicité, la vigueur, la richesse du style. 
Il est impossible, après avoir lu les écrits de Bernard Pa
lissy, de ne pas le considérer comme l'un des plus grands 
prosateurs français. Montaigne, dit Lamartine, n'est ni plus 
libre, ni plus coulant dans son style, et Jean-Jacques Rous
seau est à peine plus éloquent. Bossuet no l'a point surpassé 
en force d'imagination. 

rat ion g é n é r a l e . Il d e m a n d e à q u e l l e dose il 
faut e m p l o y e r t o u t e s l e s s u b s t a n c e s c i t é e s . 
Pa l i s sy re fuse o b s t i n é m e n t de répondre à 
cet te q u e s t i o n , e t s e b o r n e à e n g a g e r Théo
rique à t rava i l l er c o m m e i l l'a fait . 

Théorique, au d é b u t d e cet e n t r e t i e n , 
l u i avait d i t , q u ' o p p o s e r u n pare i l re fus 
à u n e d e m a n d e a u s s i j u s t e , c'est n'avoir 
nulle charité, et a j o u t e : « Si t u t i e n s a ins i 
ton secret c a c h é , tu l e porteras e n fosse : 
n u l n e s 'en r e s s e n t i r a . Ainsi ta fin sera 
maudite. C'est a b u s e r d e s d o n s de D i e u (1). » 

Mais P a l i s s y n e t i e n t a u c u n c o m p t e 
des a r g u m e n t s q u ' i l a m i s l u i - m ê m e dans 
la b o u c h e de s o n i n t e r l o c u t e u r . A u s s i 
lorsqu' i l m o u r u t , c< e m p o r t a - t - i l son secret 
dans la fosse , » c o m m e il l 'avait d i t l u i -
m ê m e . 

M. B r o n g n i a r t fait à ce s u j e t t e s réf lexions 
s u i v a n t e s : 

« Si Palissy eût fait conna î t re ses observations sur 
les argi les , les p ierres , l e s terres, l es sels et les eaux , 
sur la fabrication des poter ies et des é m a u x ; qu'il 
n'eût a c c o m p a g n é la descr ipt ion de ces faits d 'aucune 
hypothèse , mais s e u l e m e n t d e q u e l q u e s déduct ions 
théor iques ( eussent -e l l e s été incomplè tes et m ê m e 
fausses par défaut d'un n o m b r e de faits suffisant); 
s'il eût rapporté avec des détai ls t e c h n i q u e s la su i te 
des tentat ives faites p o u r avoir l e s beaux é m a u x 
qu'i l est parvenu à m e t t r e sur sa f a ï e n c e ; s'il nous 
eût fait connaî tre l e s diff icultés qu'i l a dû éprouver 
pour faire ten ir sur u n e pâte e x e m p t e de chaux et 
très-fortement cu i t e d e s e m b l a b l e s émaux sans 
qu'ils éca i l l ent , s'il eû t décrit la compos i t ion de 
c h a c u n d e ses é m a u x , l a forme d e ses fours, e t c . , 
c o m m e il eût alors fait a u t r e m e n t q u e ses c o n t e m 
porains, c o m m e il eût d e v a n c é son s ièc le par ce t te 
sagesse et avancé l'art d e l à fa ïence 1 Par sa c o m m u 
nicat ion , Bernard Pal i s sy eût été u n grand h o m m e 
et u n h o m m e u t i l e . Mais , ainsi qu'il se l'est dit à 
l u i - m ê m e par la b o u c h e de Théor ique : « Il a porté 
son secret dans la fosse et nul ne s'en est ressenti. » Cela 
est si vrai , q u e ce n e fut pas par lui que l'art de la 
faïence fut in trodui t e n Italie, où i l existait depuis 
près de cent ans ; n i e n France , où i l n e s'établit que 
dix ans au m o i n s après sa mort ; car ce n e fut q u e 
vers 1600 que cet art fut p r a t i q u é . 

« Bernard Palissy est donc u n h o m m e très-remar-

(1) Art de terre [Discours admirable), pages 263 et 271-
272. 
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quable par de hautes qua l i l é s toutes personne l l es , 
par ses connaissances é t e n d u e s , sa persévérance , son 
noble et courageux caractère . C'est u n héros parmi 
les potiers ; mais l 'héro ïsme est u n e qual i té indivi 
due l l e qui , c o m m e toutes ce l les de ce g e n r e , sont 
p e u ul i les à l 'humani té , parce qu'e l les n e se trans
met tent pas » (I) . 

Bernard Pal i ssy v é c u t u n e v i n g t a i n e d'an
nées après la S a i n t - B a r t h é l é m y . E n 1S88, 

lorsqu' i l était âgé de p r è s d e q u a t r e - v i n g t s 
a n s , i l fut arrêté , sous prétexte de r e l i g i o n , 
c o n d u i t à la Bas t i l l e e t m e n a c é de m o r t . 
C'était l ' époque de la L i g u e , et la fac t ion 
des S e i z e , qui r é g n a i t d a n s Par i s , i m p o s a i t 
s e s v o l o n t é s au trop fa ib le H e n r i III. 

Le roi de F r a n c e a l la pourtant v i s i t er P a 
l i s sy d a n s sa 'prison. Il espérai t l e sauver , 
e n l e déc idant à se conver t i r : 

« Il y a q u a r a n t e - c i n q ans q u e vous ê tes à 
m o n service et à c e l u i de la re ine m è r e , lu i 
di t le ro i . N o u s avons e n d u r é q u e v o u s 
ayez v e s c u en votre r e l i g i o n p a r m i l e s feux et 
l es m a s s a c r e s ; m a i s m a i n t e n a n t j e suis t e l l e 
m e n t pressé par ceux de Guise et m o n p e u p l e , 
q u e j 'a i dû vous faire met tre en p r i s o n , et 

(1) Traité des arts céramiques (2« édition), tome II, 
pages 6i-G3« 

q u e j e su i s forcé de vous l i vrer aux mains 
de vos e n n e m i s . V o u s serez brû l é d e m a i n si 
v o u s n'êtes pas c o n v e r t i . 

— S ire , r é p o n d i t Pa l i s sy , j e su i s prêt à 
d o n n e r m a v ie p o u r la g l o i r e de D i e u . V o u s 
m'avez d i t p l u s i e u r s fois q u e v o u s aviez pi t ié 
de m o i , e t m o i , à m o n tour , j 'a i p i t ié de 
v o u s . V o u s avez dit : je suis force'. Ces pa 
r o l e s , n i v o u s , n i ceux q u i v o u s forcent , l es 
Gui se s et tout votre p e u p l e , n e s a u r a i e n t m e 
l e s faire p r o n o n c e r , car je sais mourir. » 

Pal i s sy n e fut pas a b a n d o n n é à la fureur 
des G u i s e s ; i l n e fut n i j u g é , n i c o n d a m n é . 
On le la issa m o u r i r d a n s sa p r i s o n . U n e c a p 
t iv i té de p l u s i e u r s m o i s , j o i n t e à son âge 
a v a n c é , était u n e c a u s e suf f i sante de m o r t . 
S e s p e r s é c u t e u r s é c h a p p è r e n t a ins i à l ' od ieux 
d 'une s e n t e n c e capi ta le c o n t r e le c o u r a g e u x 
r e l i g i o n n a i r e ; m a i s l 'h i s to i re et la postér i té 
n ' o u b l i e r o n t pas cet i n i q u e c o u r o n n e m e n t 
d 'une v ie de g l o i r e , d e travaux et de ver tus . 

B e r n a r d P a l i s s y e u t , p e n d a n t q u e l q u e 
t e m p s , c o m m e a i d e s d a n s ses travaux, Mathieu 
et N i c o l a s Pa l i s sy . C'étaient ses d e u x frères ; 
d'autres d i s e n t ses fils. Ceci résu l te d'une 
note qui figure d a n s le acompte des dépenses 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



fuictes par maître Jean Verdun, clerc des 
œuvres du Roy, » qu i a été découver t et p u 
blié de nos j o u r s . 

N o u s avons vu que Pal i ssy était trop j a l o u x 
de ses secrets p o u r les avoir conf iés à ses 
frères ou à ses n e v e u x . Il e m p l o y a i t M a t h i e u 
et B e r n a r d s i m p l e m e n t c o m m e a i d e s , e n se 
réservant le dosage des m a t i è r e s . Ce qui le 
prouve , c'est q u ' o n ne c o n n a î t a u c u n e œ u v r e 
de ces d e u x parent s de Pa l i s sy , soit p e n d a n t 
sa v i e , soit après sa m o r t . 

Pal i s sy eut des i m i t a t e u r s , m a i s i l s n'at
t e ign i ren t j a m a i s le b o n g o û t , le g é n i e , qu i 
prés ida ient a u x c o m p o s i t i o n s de ce maî tre 
i l lus tre . D e son t e m p s m ê m e , et l or squ 'on 
ignorait e n c o r e ses travaux, on e m p l o y a i t 
avec s u c c è s , dans q u e l q u e s ate l iers céra
m i q u e s , le v e r n i s d'éta in et de p l o m b p o u r 
revêtir des fa ï ences à re l ie fs . Il y eut m ê m e , 
de son t e m p s , en d iverses part ies de la 

т. i. 

F r a n c e , des t entat ives h e u r e u s e s p o u r la fa
b r i c a t i o n de fa ï ences é m a i l l é e s e t p e i n t e s . 
Mais l or squ 'on c o m p a r e l e s p i è c e s é m a i l l é e s 
p r o v e n a n t de ces fabr icants à c e l l e s qu i s o n t 
sort ies des m a i n s de Pa l i s sy , on r e m a r q u e 
tout de sui te que les é m a u x sont m a l v e n u s 
et posés avec s é c h e r e s s e , t a n d i s q u e ceux du 
v ieux B e r n a r d sont frappés au c o i n du g é n i e 
ar t i s t ique , et q u e s o u s l e rapport d e l à fabri
ca t ion i l s sont d 'une e x é c u t i o n parfa i te . 

Les f igures 1913 à 2 0 0 , d i s t r i b u é e s d a n s l e s 
pages p r é c é d e n t e s de notre texte , et qui r e 
p r é s e n t e n t des fa ï ences a u t h e n t i q u e s d e B e r 
nard Pa l i s sy , reprodui te s d'après les o r i g i 
n a u x d u Musée de C l u n y et d u Musée du 
L o u v r e , d o n n e r o n t u n e i d é e exacte des œ u 
vres de l ' i m m o r t e l pot ier de la S a i n t o n g e . 

N o u s ne t e r m i n e r o n s pas ce qu i c o n c e r n e 

B e r n a r d Pal i s sy sans m e n t i o n n e r l a t r o u -
33 
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va i l l e i n t é r e s s a n t e qu i a été faite de n o s I 

j o u r s , de l 'a te l i er q u e l ' i n v e n t e u r de rustiques 
figulines avait é tabl i n o n l o i n du pala i s a c 
tue l des T u i l e r i e s , a ins i q u e n o u s l 'avons 
raconté d a n s sa b i o g r a p h i e . 

A u m o i s d e j u i l l e t 1 8 6 5 , e n c r e u s a n t p o u r 
l e s fondat ions d 'une a i le du pa la i s des T u i 
l er i e s , sur la p l a c e du Carrouse l , a u p r è s d e l à 
gr i l l e m ê m e du c h â t e a u et de l ' entrée d e 
cet te g r i l l e q u i est à g a u c h e de l 'arc d e 
t r i o m p h e , o n r e n c o n t r a u n e c o n s t r u c t i o n e n 
br iques . C'était u n four de po t i er . C o m m e 
la t r a n c h é e devai t à p e i n e l 'ef f leurer e t q u ' o n 
avait déjà trouvé sur d'autres p o i n t s d e u x 
fours sans i n t é r ê t , o n aura i t passé o u t r e , 
ou l 'on n'y aurait d o n n é a u c u n e a t t e n t i o n , 
si u n a r c h é o l o g u e , M. A d o l p h e Berty , n e 
s'était t rouvé là p o u r a p p r é c i e r la por tée d e 
la découver te q u ' o n v e n a i t de fa ire . M. Berty 
suivai t c e s f o u i l l e s d e p u i s l e u r d é b u t , afin 
de c o m p l é t e r sa Topographie historique du 
vieux Paris. S a c h a n t , par la c o n n a i s s a n c e 
qu' i l avait de ce t te part i e du so l , q u e ce four 
deva i t a p p a r t e n i r à l ' é p o q u e de Cather ine 
de Méd ic i s , et ayant r e m a r q u é p l u s i e u r s 
b r i q u e s vi tr i f iées par l 'ac t ion du f e u , i l 
p e n s a q u e l e po t i er q u i avait fait u s a g e de 
ce four p o u v a i t b i e n être c e l u i des rustiques 
figulines, c e l u i q u ' o n a p p e l a i t Maître Bernard 
des Tuileries. M. Berty obt in t q u e l e déb laye -
m e n t fût p o u r s u i v i de m a n i è r e à m e t t r e à 
d é c o u v e r t le four e n t i e r , et b i e n t ô t ses p r é 
v i s ions furent jus t i f i ées . D a n s l 'un d e s d e u x 
foyers d u four o n trouva u n e d o u z a i n e de 
g r a n d s m o u l e s de f igures et de d ivers obje t s , 
p l a n t e s , e t c . , offrant l 'aspect le p l u s b izarre . 
Il y avait , entre autres m o u l e s , c e l u i d 'une 
sorte de m o n s t r e , d o n t la face et l es deux 
yeux é ta ient c o m p o s é s de c o q u i l l e s ; p u i s des 
étoffes rayées et gros s i ères . 

Ces m o u l e s é t ranges c o n s t i t u e n t p r é c i s é 
m e n t la p r e u v e la p l u s p a l p a b l e d e l e u r 
o r i g i n e . V o i c i , e n effet, ce q u ' o n l i t dans 
u n m a n u s c r i t de B e r n a r d Pa l i s sy , d é c o u v e r t 
en 1861 chez u n r e v e n d e u r , à la R o c h e l l e , 

par M. F i l l o n , et p u b l i é par ce savant dans 
ses Lettres à M. de Montaiglon. 

« . . . Et quant aux termes qui seront assis sur le 
rochier des fonta ines , i l y e n auroit u n aultre qui 
seroit tout formé de quoqui l les m a r i t i m e s , sçavoir 
les deux yeux de d e u x quoqui l l e s , voire tout le ré
sidu des corps . . . i t e m , pour esmerve i l l er l e s h o m -
m e s , j e en vouldrois faire trois ou quatre vestus et 
coiffes de modes estranges, l esquelz hab i l l emens et 
coiffures seroient de divers l inges et toiles ou sub
stances rayées, si approchants la nature qu'il n'y 
auroit h o m m e qui n e pensast q u e ce fust la m ê m e 
chose que l 'ouvrier auroit vou lu i m i t e r . . . » 

D a n s ce c u r i e u x p a s s a g e , i l est quest ion 
des termes q u e P a l i s s y deva i t exécuter dans 
la grot te d u j a r d i n d e s T u i l e r i e s . C'est u n e 
p r e u v e c e r t a i n e q u e l e s m o u l e s trouvés dans 
l e four de la p l a c e d u Carrouse l é ta i en t b ien 
c e u x de B e r n a r d P a l i s s y , et q u e l e four l u i -
m ê m e faisait part i e de l 'a te l ier q u e l e pot ier 
de S a i n t e s avait é tabl i sur ce t e m p l a c e m e n t , 
s e l o n l e dés ir de Cather ine de M é d i c i s . 

C H A P I T R E X I X 

L E S F A Ï E N C E S F R A N Ç A I S E S . — L A F A Ï E N C E E H N E V E R S . — 

L E S A S S I E T T E S R É V O L U T I O N N A I R E S . — L A F A Ï E N C E DE 

B E A U V A I S . — H1ST0IHE D E L A F A Ï E N C E D E R O U E N . — L E S 

F A Ï E N C E S D E M O L ' S T I E B S , D E L Y O N , D E M A R S E I L L E . — 

L E S P O T E R I E S D ' O I R O N . 

A p r è s B e r n a r d Pa l i s sy , m o r t e n 1 5 8 9 , 
la fa ï ence française pr i t u n rapide d é v e l o p 
p e m e n t . L ' h i s t o r i e n D e T h o u aff irme q u e , 
s o u s H e n r i I V , à la fin d u xvi" s i è c l e , la 
fa ï ence était g é n é r a l e m e n t r é p a n d u e en 
F r a n c e . Il a joute q u ' H e n r i IV créa des 
m a n u f a c t u r e s de fa ï ences à Par i s , à Nevers 
et e n S a i n t o n g e , et q u e « la fa ï ence qu'on 
fit d a n s ces a te l i ers était auss i b e l l e que la 
fa ï ence q u e l 'on tirait d'Ital ie . » 

Il y a b e a u c o u p d'exagérat ion dans ce dire . 
11 est p o u r t a n t cer ta in que des m a nufa c tures 
de fa ï ence ex i s ta i ent déjà sous H e n r i IV, 
dans p l u s i e u r s l oca l i t é s de la F r a n c e . Le 
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mérite art i s t ique de ces po ter i e s la i ssa i t à 
désirer ; m a i s q u e l q u e s - u n e s é ta i en t e x c e l 
lentes a u p o i n t de v u e de la fabr i ca t ion . 

Les p l u s a n c i e n n e s fabr iques d e f a ï e n c e , 
en F r a n c e , sont c e l l e s de N e v e r s . L e u r créa
tion r e m o n t e à la fin du xvi" s i è c l e . On l i t 
dans u n ouvrage de D i d e r o t : 

« La première fabrique de fa ïence fut fondée à 
Nevers, par u n Italien, qui ayant a c c o m p a g n é e n 
France u n d u c de Nivernais , aperçut e n se p r o m e 
nant aux environs de Nevers , u n e terre de l 'espèce 
dont on faisait de la fa ï ence en I ta l ie . 11 la prépara 
et fit construire u n pet i t four o ù fut fabriquée cet te 
faïence. Des artistes i ta l iens , att irés par le p r e m i e r 
succès, s 'établirent b ientôt dans les environs , et fu
rent protégés par la cour et la noblesse qu i com
mençait à prendre goût à la vaissel le e n terre c u i t e , 
d'après la m o d e déjà r é p a n d u e en Italie. » 

Ce d u c d e N i v e r n a i s étai t L o u i s d e Gon-
zague , qu i était d e v e n u d u c de N e v e r s par 
son m a r i a g e avec H e n r i e t t e de C l è v e s ( 1 5 6 2 ) , 
l 'une d e s Trois Grâces de la c o u r de Char
les IX . . 

L a m a j o l i q u e aurait d o n c été i n t r o d u i t e 
dans l e N i v e r n a i s avant 1 5 9 0 . Ce fait est 
m i s hors de doute par la d é d i c a c e d 'un 
l ivre à L o u i s de G o n z a g u e , aux calendes d'a
vril 1 5 9 0 , d a n s l a q u e l l e l ' au teur dit q u e l ' i n 
t roduct ion de la fabr icat ion d e la fa ï ence à 
N e v e r s [figulinœ encausticœ) est u n e d e s p l u s 
pu i s santes ra i sons q u i a i e n t p u l ' e n g a g e r à 
déd ier s o n l ivre au pro tec t eur et au b i en fa i 
teur d e N e v e r s . 

P a r m i l e s p r e m i e r s art istes de N e v e r s , 
on c i t e l e s Conrade , g e n t i l s h o m m e s i t a l i e n s , 
de S a v o n e . V o i c i l 'extrait d 'un hrevet o c 
troyé à A n t o i n e d e Conrade , par L o u i s X I V 
et la r é g e n t e , sa m è r e , qu i prouve q u ' o n était 
b i e n c o n v a i n c u q u e c e s h a b i l e s pot i ers p o s 
séda ient des secrets que l e p u b l i c devait 
i g n o r e r . 

« Estant bien informé de son industr ie et grande 
expér i ence à faire toutes sortes de vaisseaux de 
faïence, par u n e sc ience rare et part icu l ière , ré
servée secrètement de père en fils en la maison de Con
rade, e tc . » 

U n e autre f a m i l l e é t r a n g è r e p a r u t d a n s 
l ' i n d u s t r i e d e l a f a ï e n c e n i v e r n a i s e , v e r s l 6 3 2 : 
les Cus tode , q u i s o n t d 'or ig ine i t a l i e n n e 
c o m m e l e s Conrade . P i e r r e Cus tode f o n d a à 
N e v e r s la m a n u f a c t u r e d i te de Y Autruche, et 
ses d e s c e n d a n t s o n t c o n t i n u é l a f a b r i c a t i o n 
j u s q u ' a u c o m m e n c e m e n t d e n o t r e s i è c l e . 
C'est dans la fabrique de l ' A u t r u c h e , s i t u é e 
rue S a i n t - G e n e s t , qu'a travai l l é l 'art i s te i t a 
l i e n Ris tor i . 

N o u s t rouvons dans u n o u v r a g e s p é c i a l 
sur la fa ï ence de N e v e r s , la Faïence, les faïen
ciers et les émailleurs de Nevers, p u b l i é par 
u n a m a t e u r n i v e r n a i s , D u B r o c de S é g a n g e , 
e n u n beau v o l u m e o r n é de p l a n c h e s c o l o 
r iées (1), l e s n o m s d e s fabr icants l e s p l u s 
r e n o m m é s v e n u s après l e s Conrade e t l e s 

, Custode . Il n'est pas i n u t i l e do r a p p o r t e r 
ces n o m s , car la fa ï ence de N e v e r s , a u j o u r 
d 'hui fort à la m o d e , es t t r è s - r e c h e r c h é e 
par l e s a m a t e u r s et c o l l e c t i o n n e u r s . 

V o i c i l e n o m des fabr icants n i v e r n a i s d o n t 
l e s marques sont l e s p l u s e s t i m é e s : 

D e n i s L e s e r r e , c o n t e m p o r a i n d e C o n 
rade , a u t e u r d'une p i è c e c é l è b r e , la Vierge 
offrant une pomme à l'enfant Jésus; — N i 
co las V i o d é , qui travai l la i t v e r s 1 6 7 8 , et 
qu i était fils de C laude V i o d é ; — H e n r i 
B o r n e , m o r t e n 1716 et q u i f a b r i q u a i t s u r 
tout des s tatuettes e n fa ï ence ; — H e n r i de 
S e l l e , m o r t e n 1 7 1 0 ; — G u i l l e r a u t , m o r t 
e n 1650 ; — F r a n ç o i s R o d r i g u e , d i t D u p l e s -
s is ( 1 7 3 4 ) ; — J a c q u e s S e i g n e ; — F r a n ç o i s 
H a l y , m o r t e n 1 7 8 2 . Ces n o m s s o n t l e s d e r 
n iers de la grande fabr ica t ion n i v e r n a i s e ; 
car e n 1 7 9 0 , a ins i qu ' i l r é s u l t e d ' u n e p é t i 
t i on adressée au roi p a r l e s f a ï e n c i e r s de 
N e v e r s , i l n 'existai t p l u s dans ce t te v i l l e q u e 
d e u x fabr iques de f a ï e n c e . 

! M. D e m m i n , a u t e u r d e l ' o u v r a g e Guide 
! de Vamateur, que n o u s c i tons s o u v e n t , d iv i se 
I e n quatre é p o q u e s la fabr ica t ion de la f a ï e n c e 

' d e N e v e r s : 
I 
i (lj In-i , Nevers, 1863, édité par la Société nivernaise. 
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1 " é p o q u e , de 1602 à 1 6 7 0 , t rad i t ion i ta
l i e n n e ; 

2 e é p o q u e , vers 1 6 4 0 , imi ta t ion p e r s a n e ; 
3" é p o q u e , de 1640 à 1 7 3 0 , i m i t a t i o n de 

c h i n o i s e r i e s h o l l a n d a i s e s ; 

4 e é p o q u e , de 1750 à 1 8 1 0 , f r a n c o - n i v e r -
n a i s e , o u p o p u l a i r e , o u patr io t ique r é p u b l i 
c a i n e , à part ir de 1789 (1) . 

D a n s la p r e m i è r e é p o q u e é tab l i e par 
M. D e m m i n (ce l le de la tradi t ion i t a l i e n n e ) , 
la fa ï ence de N e v e r s est q u e l q u e f o i s s u p é 
r i eure , sous l e rapport d u co lor i s , aux p r o 
d u c t i o n s d'Ital ie , aussi b i e n dans l e c a m a ï e u 
b l e u q u e dans le p o l y c h r o m e . L e dess in 
est r e l â c h é , m a i s m o i n s s u r c h a r g é d'ocre, le 
j a u n e p l u s pâ le et p l u s doux . 

« L'amateur, dit M. D e m m i n , reconnaî tra les bel 
les p ièces de la première é p o q u e à ce s igne que les 
figures du décor y sont o r d i n a i r e m e n t en jaune sur 
fund bleu, tandis q u e les pe intres i ta l iens ont l e p lus 
souvent pe int l eurs figures en bleu sur fond jaune. 
Nevers n'a jamais e m p l o y é les cou leurs r o u g e s , a 

N o u s n 'avons r ien à n o t e r sur la d e u x i è m e 
et la t r o i s i è m e é p o q u e q u e M. D e m m i n d i s 
t i n g u e dans l 'h i s to ire de la fa ï ence n i v e r -
n a i s e , m a i s la q u a t r i è m e p r é s e n t e q u e l q u e s 
dé ta i l s c u r i e u x . 

On a v u q u e ce t te pér iode e m b r a s s e de 
l ' a n n é e 1750 à 1 8 1 0 . T o u s l e s a m a t e u r s de 
fa ï ence de N e v e r s savent q u e ces f a ï e n c e s , 
outre l e caractère propre de l e u r o r n e m e n 
tat ion bizarre et de l e u r co lora t ion o ù d o 
m i n e l e b l e u sur u n fond b l a n c , se font 
q u e l q u e f o i s r e m a r q u e r par u n luxe d ' i n s c r i p 
t i o n s d 'une poés i e q u i n e br i l l e n i par l e s 
r i m e s n i par l 'espri t . L e s ass iet tes et l e s 
g r a n d s sa ladiers de N e v e r s sont couver t s 
de ces i n s c r i p t i o n s r i m é e s . N o u s r e n v o y o n s 
à l 'ouvrage de M. D e m m i n , Guide de l'a
mateur (2), pour l e s c u r i e u x é c h a n t i l l o n s de 
ce t te poés i e de p o t i e r . 

A l ' époque d e la R é v o l u t i o n , l es po t i ers 
n i v e r n a i s , au l i e u d'orner leurs ass iet tes de 

[1) Tome I, page 450. 
(2) TomeI . pages 460-403. 

s e n t e n c e s et p e n s é e s d ' a m o u r ou d e beuverie, 
c u l t i v a i e n t surtout l ' inscr ip t ion patr iot ique . 
M. C h a m p f l e u r y , a u j o u r d ' h u i conservateur 
du Musée c é r a m i q u e d e Sèvres , a p u b l i é la 
d e s c r i p t i o n d'assiettes de N e v e r s d o n t la 
fabr icat ion appar t i en t à l ' é p o q u e de notre 
p r e m i è r e R é v o l u t i o n , et qu i por tent des 
i n s c r i p t i o n s d é m o c r a t i q u e s très -var iées . En 
vo i c i q u e l q u e s - u n e s : 

Aimons-nous tous comme frères. 1793 . 

U n e autre ass iet te porte : 

Ah! ça ira. 

U n e t r o i s i è m e , où l 'on voi t u n prêtre 
et u n n o b l e se d o n n e r la m a i n , a p o u r lé 
g e n d e : 

Le. malheur nous réunit. 

P u i s , la note r é v o l u t i o n n a i r e s 'accen

tue : 
Vivre libre ou mourir I 

Et a i l l e u r s : 

Dansons la carmagnole, vive la carmagnole ! 
1 7 9 3 . 

Un e n f a n t bourre u n c a n o n avec des 
p e r s o n n a g e s . P o u r q u e l e s e n s du dess in 
soit b i e n c o m p r i s , la l é g e n d e porte : 

Je bourre les aristocrates. 

Il y avait à N e v e r s des fa ï enc i er s r éac t ion 
n a i r e s , o u , s e lon le l a n g a g e du t e m p s , ar is to
crates . Ceux-c i m e t t e n t sur l eurs ass iet tes : 

Vive le roi citoyen ! 

D'autres : 

Les lis ramènent la paix. 

Mais des c é r a m i s t e s p l u s avancés e n po l i 
t ique l e u r d o n n e n t la r é p l i q u e . Ils repré 
s e n t e n t L o u i s X V I j o u a n t au p i q u e t avec un 
sans -cu lo t t e ; et vo i c i l ' inscr ipt ion qui ac
c o m p a g n e le de s s in : 
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J'ai écarté les cœurs, il a les piques, et je suis 
capot. 

D a n s u n e autre ass i e t te , on vo i t u n e é p é e 
et u n e crosse é p i s c o p a l e a t t a c h é e s à l 'extré
m i t é d 'une b a s c u l e . La crosse et l ' épéo sont 
b a l a n c é e s e n l 'air p^r le p i e d d 'un cu l t i va 
teur p o s é sur l 'autre e x t r é m i t é . On c o m p r e n d 
l ' in t en t ion de l 'artiste par la l é g e n d e : 

Nous jouons de malheur, le plus fort l'em
porte. 

V o i c i u n e d e r n i è r e c i ta t ion q u i n'a b e s o i n 

d 'aucun c o m m e n t a i r e , grâce à sa date : 

Vive mon rasoir. 1 7 9 3 . 

Dès le c o m m e n c e m e n t d e notre s i è c l e , la 

fabricat ion de la fa ï ence de N e v e r s c o m 

m e n ç a d 'entrer dans u n e p é r i o d e de déca 
d e n c e , l e n t e , m a i s c o n t i n u e . P e u à p e u l e s 
u s i n e s se s o n t f e r m é e s , e t de n o s j o u r s il n e 
reste p l u s à N e v e r s que c i n q fabr iques de 
f a ï e n c e s , qu i p r o d u i s e n t e x c l u s i v e m e n t des 
fa ï ences c o m m u n e s à l 'usage des m é n a g e s . 
U n e s e u l e , c e l l e de M. S i g n o r e t , se l i v r e à la 
fabr icat ion ar t i s t ique , m a i s avec t i m i d i t é et 
s e u l e m e n t sur c o m m a n d e . M. S i g n o r e t cop ie 
les a n c i e n s m o d è l e s n i v e r n a i s , b i e n e n t e n 
du e n les a c c o m p a g n a n t d e sa m a r q u e , 
p o u r les v e n d r e c o m m e i m i t a t i o n des a n 
c i e n n e s f a ï e n c e s . 

La fa ï encer i e de B e a u v a i s a, c o m m e c e l l e 

de N e v e r s , u n e g r a n d e r e n o m m é e . 

A n t o i n e L o y z i l , h i s t o r i e n de B e a u v a i s , 

mort en 1 6 1 7 , assure q u e l e s po ter i e s du 
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B e a u v o i s i s f o u r n i s s a i e n t n o n - s e u l e m e n t la 1 

F r a n c e , m a i s e n c o r e l ' A n g l e t e r r e et l e s 
P a y s - B a s . 

L e s po ter i e s de B e a u v a i s é ta i ent p l u t ô t 
des terres c u i t e s v e r n i s s é e s , q u e des f a ï e n 
ces é m a i l l é e s . On y p r o d u i s i t des f a ï e n 
ces q u a n d cette p o t e r i e d e v i n t à la m o d e e n 
F r a n c e . On vo i t d a n s l e M u s é e de Sèvres 
une g o u r d e p la te d e la fabr ique de B e a u 
vais , por tant sur c h a q u e face , l e s a r m e s de 
F r a n c e . E l l e fut t r o u v é e d a n s la S o m m e . 
D'après la f o r m e de la fleur de l i s et des 
l e t tres g o t h i q u e s de l ' i n s c r i p t i o n « C h a r l e -
Roy » , B r o n g n i a r t a t t r ibue cet te p i è c e 
au r è g n e de Char le s VIII ( 1 4 8 3 - 1 4 9 8 ) . Mais 
dans u n e c o l l e c t i o n p a r t i c u l i è r e , c e l l e de 
M. d e la C h e s n e v a y e , o n trouve u n p la t 
a u t h e n t i q u e m e n t d e B e a u v a i s q u i doit être 
a n t é r i e u r , et o ù o n l i t e n caractères g o 
t h i q u e s m i n u s c u l e s , e n u s a g e p e n d a n t le 
xiv" et l e xv" s i èc l e : 

Santé sans argent, ça donne maladie. 

Enf in n o u s c i t erons u n g r a n d plat que 
n o u s r e p r é s e n t o n s ic i (fig. 202) et q u i existe à 
la B i b l i o t h è q u e de la r u e de R i c h e l i e u , dans 
la sa l le des A n t i q u e s et d u M o y e n â g e . L o n g 
de 43 c e n t i m è t r e s , i l est e n terre c u i t e , à 
pâte assez fine, assez b l a n c h e m ê m e , ayant 
p l u s i e u r s des q u a l i t é s de la pâte de fa ï ence 
fine et e n d u i t i n t é r i e u r e m e n t d 'un v e r n i s de 
cu ivre , à la m a n i è r e d e s po ter i e s de N u r e m 
b e r g . 11 est c o u v e r t d ' o r n e m e n t s e n re l i e f 
de tou te sorte , n o t a m m e n t des a r m o i r i e s de 
F r a n c e et de B r e t a g n e d u t e m p s de Char
les V I I I e , avec les i n s t r u m e n t s d e l à p a s s i o n , 
et ce q u i in téres se p a r t i c u l i è r e m e n t , il porte 
la date de 1 5 1 1 . 

N o u s a u r i o n s e n c o r e à p a r l e r des terres 
cu i t e s , é m a i l l é e s ou v e r n i s s é e s , d ' A v i g n o n , 
de c e l l e s d ' A g e n et d e S a i n t - C l o u d ; m a i s 
n o u s avons hâ te d'arriver à c e l l e s d e R o u e n , 
l es p l u s r e m a r q u a b l e s e t l e s p l u s j u s t e m e n t 
e s t i m é e s de la f a ï e n c e r i e f rança i se . 

F r a n ç o i s I" avai t é tabl i à R o u e n u n e ma
n u f a c t u r e d e p o t e r i e s et t erres c u i t e s qui de
v i n t t r è s - c é l è b r e , à l a fin d u xvn" s i è c l e . Des 
art is tes i t a l i ens y e x é c u t è r e n t , d a n s le cou
rant d u x v i e s i è c l e , des œ u v r e s arch i tec tura
l e s r e m a r q u a b l e s , a u p o i n t de v u e de la cé
r a m i q u e . N o u s c i t e r o n s en tre autres , deux 
tab l eaux p e i n t s sur d e s carreaux de revête
m e n t , q u i a p p a r t i e n n e n t au d u c d ' A u m a l e . 
Celte po ter i e é m a i l l é e q u i , à tort , a été at
t r i b u é e à B e r n a r d P a l i s s y , c o u v r e u n e sur
face d e 1"°,60 d e h a u t e u r sur l o l , 9 0 d e lar
g e u r , au m o y e n de 2 3 8 carreaux r e n f e r m é s 
d a n s u n cadre . L ' u n de ces carreaux repré 
sen te Cur t ius , l 'autre M u c i u s Scsevola, avec 
l e s a r m e s d e s M o n t m o r e n c y . C'est d u château 
des M o n t m o r e n c y à É c o u e n q u e prov ient 
ce c h e f - d ' œ u v r e , qu i porte l ' i n s c r i p t i o n : 

Fait à Rouen en 1 5 4 2 . 

L e c h e f - d ' œ u v r e d u c h â t e a u d ' E c o u e n ne 
saurai t ê tre de la f a ï e n c e p r o p r e m e n t d i te , 
car l ' é t a b l i s s e m e n t des p r e m i è r e s fa ï ence 
r ies à R o u e n n e r e m o n t e pas au d e l à de 
1 6 4 4 . 

C'est N i c o l a s P o i r e l , s i e u r de Granval , qui 
ob t in t , e n 1 6 4 4 , u n p r i v i l è g e d u roi p o u r la 
c réa t i o n d 'une fabr ique de f a ï e n c e à R o u e n . 
D'autres l e t tres p a t e n t e s , e n date de 1 6 7 3 , 
f u r e n t a c c o r d é e s à E d m e Poterat , à qui 
P o i r e l de Granva l avai t c é d é son p r i v i l è g e . 

E d m e Potera t et L o u i s Po tera t , son fils, 
sont l e s a u t e u r s des p l u s b e l l e s f a ï ences 
f rança i ses . D e l e u r fabr ique de R o u e n sont 
sort ies l es œ u v r e s qu i sont a u j o u r d ' h u i les 
p l u s r e c h e r c h é e s d e s a m a t e u r s . L o u i s P o 
terat n e p r o d u i s i t pas s e u l e m e n t la f a ï ence . 
D'après u n p r i v i l è g e du ro i , e n date de 1 6 7 3 , 
cité par M. L o u i s P o f i e r , d a n s sa r e m a r q u a b l e 
Histoire des faïences de Rouen (1) , L o u i s P o 
terat aurai t f a b r i q u é , l e p r e m i e r e n F r a n c e , 
de la p o r c e l a i n e , n o n la p o r c e l a i n e d u r e de 

(1) Histoire des faïences de Rouen, par L. Potier, œuvre 
posthume, publiés par l'abbé Colas, 1 vol. in-4°, avec atlas 
de planches coloriées, page 81. Rouen, 1870. 
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Chine , m a i s la p o r c e l a i n e t e n d r e art i f i c ie l l e , 
que la fabr ique d e S a i n t - C l o u d n e p r o d u i s i t 
que q u i n z e on v i n g t a n s après ce t te é p o q u e . 

Si l a fabr ica t ion de la p o r c e l a i n e t e n d r e 
fut essayée à R o u e n , c o m m e le v e u t L . P o 
tier, dès l e s p r e m i e r s t e m p s o ù l ' on s'oc
cupait d ' imi ter e n F r a n c e la p o r c e l a i n e de 
Chine , c 'est-à-dire e n 1 6 7 3 , ce n e fut là 
qu'un a c c i d e n t , q u ' u n e t enta t ive sans sui te 
sér ieuse . L a fabr icat ion et l e décor des fa ï en 
ces suff isent à la g lo i re de la c é r a m i q u e 
r o u e n n a i s e . 

A u x n o m s d e s Poterat i l faut j o i n d r e , 
c o m m e pot iers c é l è b r e s de R o u e n , Claude 
Borne , D i r i o e t G u i l l e b e a u d . On trouve dans 
l'Histoire des faïences de Rouen de L o u i s 
Pot ier , la l i s te dé ta i l l é e d e s n o m s e t des 
ouvrages de c e s fabr icants . N o u s r e n v o y o n s , 
pour ce p o i n t p a r t i c u l i e r , à cet o u v r a g e . 

La pâte de la fa ï ence d e R o u e n est p l u s 
épaisse q u e c e l l e de De l f t , m a i s ses orne
m e n t s sont p l e i n s de goût . L e s décors sont 
presque toujours p e i n t s e n b l e u ; l e s autres 
c o u l e u r s sont p e u n o m b r e u s e s et p e u var i ée s . 
R o u e n a fabr iqué , i l est vra i , des ass ie t tes à 
fond b l e u d é c o r é e s q u e l q u e f o i s d ' o r n e m e n t s 
j a u n e s , m a i s l e r o u g e fut toujours u n é c u e i l 
p o u r ses art i s tes . 

L a p e r f e c t i o n d u d é c o r p l a c e la f a ï e n c e 
r o u e n n a i s e au p r e m i e r r a n g des œ u v r e s a r 
t i s t iques de ce g e n r e . L e g o û t f rança i s , avec 
sa r é g u l a r i t é et sa p u r e t é , br i l l e dans ces 
p r o d u i t s , et l e u r i m p r i m e u n c a c h e t n a t i o n a l 
i m p o s s i b l e à m é c o n n a î t r e . De s i m p l e s as 
s ie t tes d e s t i n é e s aux u s a g e s d o m e s t i q u e s et 
q u i se v e n d a i e n t autrefo i s à très-bas pr ix , 
sont de vér i tab le s c h e f s - d ' œ u v r e . 

La fa ïence de R o u e n a p r o d u i t d e s o u v r a g e s 
i n n o m b r a b l e s . Outre la va i s se l l e de tab le , 
s i m p l e o u o r n é e , outre l e s s o u p i è r e s et l es 
g r a n d s p lats , i l faut c i ter des b u s t e s , — des 
p o ê l e s , — des g a i n e s e t c o n s o l e s , — des c h a m 
bran le s de c h e m i n é e , — des tab leaux d é c o 
ratifs c o m p o s é s de carreaux p e i n t s , — des 
vases de j a r d i n e t des vases à f leurs , — d e s 

tabourets de j a r d i n , — des vases de p h a r 
m a c i e o u de d é c o r a t i o n , •—des l a m p e s d 'ég l i se 
et vases d 'aute l d e s t i n é s à r e n f e r m e r d e s 
fleurs, — des e n c r i e r s , — d e s seaux à rafraî
c h i r , — des sur touts d e tab le , — d e s p u p i t r e s 
à é c r i r e , — des b é n i t i e r s , — d e s b o u g e o i r s , 

— des c h a n d e l i e r s , — des p la t eaux de ser
v i c e , — d e s f o n t a i n e s , — des p lats à b a r b e , 

— d e s l a n t e r n e s , — d e s j a r d i n i è r e s , — des 
h u i l i e r s , — des pe t i t s sou l i er s et des p a n 
touf les , — des pe t i t e s m a n g e o i r e s p o u r les 
o i seaux , — des c r u c h o n s et brocs , — des 
flacons, — des tabat ières , — des carte l s de 
m o n t r e , — des pe t i t s éd i f i ces , — des c a d r a n s 
et m é r i d i e n s so la ires , — d e s crucif ix , — des 
g l o b e s terres tres , — des s ta tuet tes , — des 
coffrets, — des s u c r i e r s , — des l i o n s et des 
l evre t tes de j a r d i n , — des braseros , — des 
r é c h a u d s de tab le , e t c . , e tc . 

Il est u n trait i m p o r t a n t à n o t e r dans 
l 'h i s to ire de la fa ï ence de R o u e n . L o r s q u ' a -
près l e s guerres de la s u c c e s s i o n d ' E s p a g n e , 
l e trésor de la F r a n c e fut é p u i s é , L o u i s X I V , 
p o u r c o n t r i b u e r aux d é p e n s e s de l ' a r m é e , 
envoya toute son argenter i e à l 'hô te l de la 
M o n n a i e , et i l c o m m a n d a u n service de 
f a ï e n c e à R o u e n , p o u r son u s a g e p e r s o n n e l . 
S o n e x e m p l e fut su iv i par p l u s i e u r s g r a n d s 
s e i g n e u r s de la cour , et c'est sur tout de 
cette é p o q u e , q u e date la prospér i té de la 
fa ï ence r o u e n n a i s e . 

Les Mémoires de Saint-Simon p a r l e n t des 
s e i g n e u r s et des b o u r g e o i s « qui se m e t t a i e n t 
à la f a ï e n c e . » Cela v e u t dire que l 'on re 
n o n ç a , à cet te é p o q u e , a u luxe de l ' argen
ter i e , p o u r a d o p t e r l 'usage d e s b e l l e s f a ï e n c e s 
r o u e n n a i s e s . 

A p r è s a v o i r raconté que q u e l q u e s h a u t s p e r -
s o n n a g e s , p o u r faire l e u r c o u r à L o u i s X I V , 
e n v o y è r e n t l e u r a r g e n t e r i e à la M o n n a i e , 
S a i n t - S i m o n ajoute : 

« Tout ce qu'il y eut de grand et de considérablo 
se mi t e n hui t jours à la fa ïence . Ils e n épu i sèrent 
l e s bout iques , et m i r e n t l e fou à cette marchand i se , 
tandis que tout l e méd iocre cont inua à se servir 
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Fig. 203. — Faience de Rouen (style rayonnant] 

de son argenter i e . Le roi agita de se m e t t r e à la 
fa ï ence ; il envoya sa vaissel le d'or à la Monnaie , et 
M. l e duc d'Orléans l e peu qu'il en avait . Le roi et 
la famil le royale se servirent de vaisse l le de v e r m e i l 
et d'argent, l e pr ince et les princesses de fa ïence . 

« Pour d'Antin, dès qu'i l eu t l e p r e m i e r vent de la 
chose , i l courut à Paris choisir force porce la ine 
admirab le , qu'i l eu t à grand m a r c h é , et en lever des 
bout iques la faïence, qu'il fit porter p o m p e u s e m e n t 
a. Versai l les . Cependant , les d o n n e u r s de vaisse l le 
n'espérèrent pas l o n g t e m p s d'avoir p l u . A u bout de 
trois m o i s , l e roi sent i t la honte et la faiblesse de 
ce l te b e l l e ressource et avoua qu'i l se repentai t 

d'y avoir consent i . Ainsi a l la ient alors les choses et 
pour la Cour et pour l'État (1). » 

Ce b e a u m o u v e m e n t de la f a m i l l e royale et 

des cour t i sans n 'eut d o n c pas de s u i t e . C e p e n 

dant l ' i m p u l s i o n étai t d o n n é e , et la fabr ique 

r o u e n n a i s e en profita . A part ir d e c e m o 

m e n t l e d é b i t des f a ï e n c e s de N o r m a n d i e 

a u g m e n t a b e a u c o u p , et c'est à ce t te c i r c o n s -

(0 Mémoires de Saint-Simon, année 1709, édition en 
21 vol. in-1?, tome VU, chap. six, page 212. 
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Fig. "04 — Faïence de Rouen (styles divers). 

tance qu' i l faut a t t r ibuer le g r a n d n o m b r e 
de p la t s et de serv ices à a r m o i r i e s p r o v e 
nant d e s a te l i ers d e R o u e n et q u i ex i s t ent 
dans la c o l l e c t i o n . 

D a n s son Histoire des faïences de Rouen, 
Pot ier a é tabl i quatre d i v i s i o n s dans la 
fabricat ion de la f a ï e n c e r o u c n n a i s e . Ces 
d i v i s i o n s r é p o n d e n t tout à la fois à l ' h i s 
toire de la fabr ica t ion e t au g e n r e d e s o u 
v r a g e s . 

P o t i e r d i s t i n g u e : 
1° L 'époque des essais de Poterat père et de 

Louis Poterat. 

Cette é p o q u e n'est r e p r é s e n t é e q u e par de%s 
o u v r a g e s de g e n r e s d ivers et p e u s u s c e p t i 
bles de c lass i f i ca t ion . L e s f a ï e n c e s de R o u e n 
r a p p e l l e n t , à cet te é p o q u e , le g e n r e des 
fa ïences de N e v e r s et c e l u i des f a ï e n c e s 
h o l l a n d a i s e s . C'est q u e l e s fabr iques de R o u e n 
durent c e r t a i n e m e n t l e u r créa t ion à des 

T. i. 

f a ï enc iers de N e v e r s , qu i i m p o r t è r e n t l e u r 
indus tr i e d a n s la N o r m a n d i e . L e s p r e m i è r e s 
œ u v r e s c é r a m i q u e s r o u e n n a i s e s r a p p e l l e n t 
d o n c cet te d o u b l e o r i g i n e . On r e m a r q u e , à 
ce t te é p o q u e , u n e i m i t a t i o n de produ i t s j a p o 
n a i s . C'est q u e l e s fabr iques de N e v e r s 
et d e De l f t é t a i e n t v o u é e s a lors aux types 
d ' o r n e m e n t a t i o n e m p r u n t é s aux p o r c e l a i n e s 
du J a p o n . 

2° L'époque du style rayonnant. — C'est 
l ' é p o q u e la p l u s b r i l l a n t e et l ' apogée de 
la f a b r i c a t i o n a r t i s t i q u e . 

On a p p e l l e style rayonnant l e s y s t è m e de 
décor i m a g i n é p a r l e s p e i n t r e s français 
qu i t rava i l l a i ent à R o u e n , p o u r o r n e r de la 
m a n i è r e la p l u s r é g u l i è r e et la p l u s b r i l l a n t e 
à la fois u n e surface c i r c u l a i r e , p la te o u 
c r e u s e , c o m m e u n e ass ie t te , u n bol ou u n e 
s o u c o u p e . 

L o u i s P o t i e r , d a n s u n e autre part i e de 
3i 
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l 'ouvrage q u e n o u s c i t o n s , déf ini t e n ces 

t e r m e s l e s ty le r a y o n n a n t : 

« Le titre de style rayonnant convient parfaite
m e n t à la décorat ion de cet te pér iode , car on voit 
qu'il a été conçu pour être appl iqué pr inc ipa
l e m e n t à des p ièces p lates et c irculaires , te l les que 
tes grands p la t s et les assiettes et, quoiqu'e l l e 
c o n v i e n n e parfa i tement aussi aux p ièces ovales , aux 
oc togones régul iers ou a l longés , aux vases et autres 
p ièces debout , i l n'est pas m o i n s facile de reconna î 
tre q u e l 'emplo i l e p lus parfait qu'on e n puisse faire 
est toujours ce lui qui s'adapte à la p ièce c irculaire 
plus ou moins p late . 

« Ce système consiste dans la juxtaposit ion autour 
des bords de la p ièce , et e n s'appuyant sur le pour
tour c o m m e sur u n e base , d'une série de motifs 
d 'ornementat ion qu'on appe l le quelquefo is impropre 
m e n t u n lambrequin, à cause d'une cer ta ine ressem
blance avec les l a m b r e q u i n s d é c o u p é s d'un ba lda
quin , expression qui conduit à établir u n e confusion 
avec les vér i tables motifs de l a m b r e q u i n s employés 
par les artistes de Moustiers, d'après Berain , et qu'il 
conv ien t ,par conséquent , de remplacer par ce l le de 
dent, ou denticule, parce que ces motifs rappel lent 
b i e n p lus exac tement encore les dents de nappes , 
col lerettes , fraises, e tc . e n travail de point coupé , si 
r é p a n d u aux ¿VJI= et xvi» s iècles . 

« L'ornementat ion de c h a c u n e de ces pièces consis
ta toujours dans u n rempl i s sage exécuté par l e p r o c é d é 
dit de réserve, c 'est-à-dire que le mot i f réservé e n 
b lanc sur l e fond de l 'émai l à l 'aide d'un trait qui 
circonscrit la réserve à m é n a g e r est réchauffé de 
b l e u , cou l eur qui dev ient , pour ce motif , i n t é r i e u r e 
au fond spécial . Le caractère de ce motif, ainsi q u e 
ce lui de la dent qui l e r e n f e r m e , est d'être symétr i 
que dans toutes ses parties . On peut l e partager per
p e n d i c u l a i r e m e n t en deux p a r l e m i l i e u , et l es deux 
moi t i é s seront parfa i tement s e m b l a b l e s en sens i n 
verse . C'est l e caractère absolu de la fabrication 
rouenna i se à cet te époque ; les except ions sont si 
rares qu'i l est à p e i n e beso in d'en tenir compte . 

e C'est en quoi les motifs de cegenre diffèrent 
de c e u x qui ont é té employés à cet te m ê m e époque 
par l a fabrication ho l landa i se , et m ê m e ch ino i se ou 
japonaise . Ces derniers motifs en effet , r e n f e r m é s 
d'ai l leurs dans des dents de forme g é n é r a l e symétr i 
q u e , consistent dans u n rempl i s sage de fleurs et de 
feui l lages groupés sans a u c u n e symétr i e . L'effet, 
au p r e m i e r a p e r a u , p e u t s e m b l e r à peu près l e 
m ê m e ; mais à l ' examen il est b i en différent et sur
tout il garde u n certa in v a g u e , u n e apparence de 
fouil l is qui contraste avec la ne t te té , l a précis ion 
ca lcu lée et la correct ion du sys tème rouennais (I). » 

(1 ) Histoire des faïences de Rouen, par L. Potier, œuvre 
posthume publiée par l'abbé Colas, 1 vol. in-4", avec atlas 
de planches coloriées. Rsi^n, 1870, page 569. 

D e l 'aveu des p e i n t r e s o r n e m e n t i s t e s , le 

sy s t ème r a y o n n a n t es t l e s e u l qu i puisse 

sat isfaire le goût e t d o n n e r l e m e i l l e u r e m 

plo i des o r n e m e n t s e t des c o u l e u r s qu'il 

s 'agit d e d i s t r ibuer s u r u n e surface cir

c u l a i r e . 

L e s c o u l e u r s des p i è c e s d é c o r é e s dans le 

s ty le r a y o n n a n t , s o n t p r e s q u e u n i q u e m e n t 

le b l a n c et l e b l e u . 

3° L'époque de l'inspiration chinoise. — 

L e s f a ï e n c e s qu i se r a n g e n t d a n s cette catégo

rie se d i s t i n g u e n t par l ' e m p l o i des couleurs 

les p l u s é c l a t a n t e s . C'est vers 1770 que 

c o m m e n c e ce g e n r e de f a ï e n c e . 

4° Ylèpoque du style rocaille. — Les 

fa ï ences r o u e n n a i s e s a d o p t è r e n t , vers 1780, 

ce s ty le d e d é c o r a t i o n , propre au temps 

de L o u i s X V I . 

E n d e h o r s d e c e s quatre d i v i s i o n s , Louis 

P o t i e r c o n s i g n e à part ]espièces à figures, à 

t itre d ' except ion . E l l e s sont c o n t e m p o r a i n e s 

du style rayonnant. 

L ' a u t e u r q u e n o u s s u i v o n s a r é u n i dans 

u n t a b l e a u s y n o p t i q u e l e s g r o u p e s h i s to 

r i q u e s et g é n é r i q u e s qu' i l a é tabl i s dans 

l 'h i s to ire des f a ï en ces r o u e n n a i s e s . V o i c i ce 

tab leau : 

I. Seizième siècle | Pavage d u c h â t e a u d'Écouen. 
/ 1° Influence des fabriques de 

II. Origine delafabri- \ Nevers . 
cation rouennaise 2° Types ho l landais et japo-

\ nais . 
i° Décor e n c a m a ï e u b l e u . 
2° Décor en c a m a ï e u b leu re

haussé de r o u g e et da 
j a u n e . 

3° D é c o r r é g u l i e r p o l y c h r o m e . 
1° Bordures quadri l l ées ver

tes , pagodes , e tc . 
2° Décor e n b l e u - lapis et 

fonds lapis . 
/ 1 ° Scènes ga lantes ou cham

pêtres . 
V, Style rocaille. . . . { 2" Trophées , carquois , etc 

3° Corne d'abondance , fleurs 
é ta lées . 

Type except ionne l à figures (1). 

(1) Histoire des faïences de Rouen, page 300. 

III. Style rayonnant. 

IV. Imitation chinoise i 
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On -voit d a n s l e s figures 2 0 3 et 2 0 4 l e s 
types des p r i n c i p a l e s d i v i s i o n s é t a b l i e s par 
Potier dans les f a ï ences de R o u e n . 

La f igure 2 0 3 m o n t r e à part , et c o m m e 
le type l e p l u s c u r i e u x et le p l u s c a r a c t é 
rist ique de ce t te f a ï e n c e , u n e p i èce d é c o 
rée dans le style rayonnant. Dans | la fi
gure 2 0 4 , on a r é u n i les autres types de la 
fabrique r o u e n n a i s e , l e s ty le roca i l l e et l e 
style à figures. 

E n u m é r e r l e s œ u v r e s r e m a r q u a b l e s e n 
faïence d e R o u e n que r e n f e r m e n t l e s c o l 
lec t ions p r i v é e s , serait sort ir des l i m i t e s q u e 
nous trace le cadre d e ce t te N o t i c e . C'est 
par m i l l i e r s q u e se c o m p t e n t les b e a u x 
é c h a n t i l l o n s de ce g e n r e de poter ie é m i 
n e m m e n t f rança i se . Citer q u e l q u e s p i è c e s 
par t i cu l i ères n e n o u s c o n d u i r a i t d o n c à r i e n . 

N o u s a j o u t e r o n s s e u l e m e n t q u e l e s fa 
br iques d e R o u e n o n t cessé d e p u i s l o n g 
t e m p s l e u r p r o d u c t i o n . E n 1 7 8 9 , o n c o m p 
tait à R o u e n d i x - h u i t f a ï e n c e r i e s . Mais les d é 
sastres de l ' i n d u s t r i e , à l ' é p o q u e de la R é v o 
l u t i o n , l ' i n t r o d u c t i o n des f a ï e n c e s a n g l a i s e s 
et la c o n c u r r e n c e de la p o r c e l a i n e p o r t è 
rent u n c o u p funes te à la f a ï e n c e r i e . E n 
1802 o n n e c o m p t a i t p l u s q u e sept fa ï enc i er s 
à R o u e n . A u j o u r d ' h u i i l n 'existe p l u s d a n s 
cette v i l l e u n e s e u l e f a ï e n c e r i e ar t i s t ique . 
T o u t e s l e s p i è c e s q u e l 'on vo i t d a n s l e s co l 
l e c t i o n s r e m o n t e n t au s i èc l e d e r n i e r . A cet te 
é p o q u e , l ' a v è n e m e n t de la p o r c e l a i n e , et de 
nos j o u r s , le p r o g r è s de la fabr icat ion de 
cet te a d m i r a b l e p o t e r i e , qu i a p e r m i s d 'en 
aba i s ser de p l u s en p l u s l e pr ix , o n t fait 
d i spara î tre p e u à p e u l e s f a ï e n c e s c o m 
m u n e s d e s u s a g e s de l ' é c o n o m i e d o m e s t i q u e . 

N o u s a v o n s e u déjà o c c a s i o n de d i r e , 

qu' i l y e u t de b o n n e h e u r e , à L y o n , des fa

br iques de poter i e s et m ê m e de f a ï e n c e s . U n 

a u t e u r a n c i e n , P i c c o l p a s s i , c i t a i t L y o n c o m m e 

étant u n g r a n d centre de fabr icat ion c é 

r a m i q u e en 1 5 4 8 . 

L e s p r e m i e r s p o t i e r s é tab l i s à L y o n é ta ient 

d 'or ig ine i t a l i e n n e : i l s v e n a i e n t de Pesaro 
e t de F a e n z a . On c i te c o m m e s p é c i m e n re 
m a r q u a b l e de l ' i n d u s t r i e c é r a m i q u e l y o n 
na i se du m i l i e u d u xvi" s i è c l e , u n p l a t de 
45 c e n t i m è t r e s de d i a m è t r e , r e p r é s e n t a n t , 
dans l e s ty le de P e s a r o , l e roi S a l o m o n . A u 
revers , c e p lat porte p o u r i n s c r i p t i o n : 

La royne de Sabat qui vient 

A Sallomon au 3" livre des Roys, chapitre X. 

Ce p l a t a p p a r t i e n t à M. M e u s n i e r , q u i l'a 
d o n n é a u Musée d e S è v r e s . 

L a fa ï encer i e l y o n n a i s e n o u s a m è n e à p a r 
ler de la f a ï e n c e r i e d a n s l e M i d i de la F r a n c e . 
N o u s a u r o n s à s i g n a l e r i c i l e s p r o d u i t s de 
Marse i l l e et sur tout c e u x de M o u s t i e r s 
(Basses -Alpes ) . 

D a n s u n e b r o c h u r e ayant p o u r t i tre An
ciennes industries marseillaises : faïences, ver
res, émaux et porcelaines (1), M. M o n t r e u i l , 
c o r r e s p o n d a n t du Min i s t ère de l ' i n s t r u c t i o n 
p u b l i q u e , a d o n n é des r e n s e i g n e m e n t s i n 
téressants sur l ' ex i s tence des fabr iques de 
f a ï e n c e à Marse i l l e au s i èc l e d e r n i e r . 

D'après M. M o n t r e u i l , l e p l u s a n c i e n 
f a ï e n c i e r d o n t le n o m soit c o n n u à M a r s e i l l e , 
est Jean D e l a r e s s e , q u i é ta i t é tabl i e n 1 7 0 9 . 
V e r s 1750 on c o m p t a i t à Marse i l l e d o u z e fa
b r i c a n t s de p o t e r i e s , d o n t n e u f f a b r i c a n t s de 
f a ï e n c e é m a i l l é e . 

Ces fabr iques p r o d u i s a i e n t b e a u c o u p , car 
e n 1766 e l l e s a v a i e n t exporté e n A m é r i q u e 
1 0 5 , 0 0 0 l ivres de f a ï e n c e . 

H o n o r é Savy e t R o b e r t s o n t l e s f a ï enc i er s 
m a r s e i l l a i s dont l e s œ u v r e s s o n t a u j o u r d ' h u i 
r e c h e r c h é e s des a m a t e u r s . L e s m é m o i r e s du 
t e m p s s 'accordent à r e g a r d e r H o n o r é Savy 
c o m m e s u p é r i e u r aux autres fabr icants . Cette 
s u p é r i o r i t é n o u s est a t tes tée par ce fait q u e 
M o n s i e u r , frère d u ro i , ayant v i s i té Marse i l l e 
et ses p r i n c i p a l e s u s i n e s e n 1 7 7 7 , se c o m -

(1) Brochure de 27 pages in-8°, Marseille, 18Í8. 
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p l u t à parcour ir l 'us ine d 'Honoré Savy , et 
v o u l u t ass is ter à toutes les o p é r a t i o n s de 
la fabr icat ion d e s o u v r a g e s e n f a ï e n c e . L e 
c o m t e de P r o v e n c e ( d e p u i s L o u i s XVIII ) , fut 
si sat isfait de sa v i s i t e , qu ' i l p e r m i t au f a ï e n 
c i e r d e Marse i l l e d e m e t t r e sa m a n u f a c t u r e 
sous sa p r o t e c t i o n et d'y p l a c e r sa s tatue au 
m i l i e u d 'une g a l e r i e . L ' é t a b l i s s e m e n t de 
Savy pri t d o n c , à part ir de ce m o m e n t , l e 
t i tre de Manufacture de faïence émaillée et 
porcelaine de MONSIEUR, frère du roi{\). 

L e s produ i t s de la m a n u f a c t u r e de Robert 
é t a i e n t t rès -var iés , et se d i s t i n g u a i e n t p a r l a 
r i c h e s s e des c o u l e u r s , a ins i que par la c o r 
r e c t i o n des d e s s i n s . 

B e a u c o u p de p i è c e s d e ce fabr i cant sont 
r e m a r q u a b l e s par l eurs d i m e n s i o n s et l e s 
c o n t o u r s g r a c i e u x de l e u r s f o r m e s . 

B o n n e f o i était u n autre f a ï e n c i e r de Mar
se i l l e r e n o m m é e n P r o v e n c e . On c o n n a î t 
de lu i q u e l q u e s œ u v r e s i m p o r t a n t e s . 

Rober t et B o n n e f o i f u r e n t n o m m é s par 
l e u r s c o l l è g u e s , d é p u t é s à l ' a s s e m b l é e d u 
T i e r s - E t a t qu i se t in t à Marse i l l e , à l 'hôte l -
d e - v i l l e , l e 2 4 m a r s 1 7 8 9 . 

E n 1 7 8 9 , Marse i l l e posséda i t n e u f fabri
q u e s de fa ï ence é m a i l l é e et trois fabr iques de 
poter ie v e r n i s s é e . E l l e s o c c u p a i e n t trois c e n t 
c i n q u a n t e o u v r i e r s , e t expor ta ient p o u r p l u s 
de 3 7 , 0 0 0 l ivres par an de f a ï e n c e . E n 180o 
ces fabr iques é ta i en t r é d u i t e s à t r o i s , à 
d e u x e n 1 8 0 6 , et à u n e s e u l e e n 1 8 1 0 . 

Cette u n i q u e fabr ique ex is te e n c o r e d e 
n o s j o u r s , m a i s e l l e n ' e m p l o i e q u e d ix 
o u v r i e r s . La d é c a d e n c e de ce t te i n d u s t r i e à 
M a r s e i l l e , c o m m e dans le N o r d de la F r a n c e , 
a e u p o u r cause la p r o p a g a t i o n do la p o r c e 
l a i n e . 

La fa ï ence de Marse i l l e n'a pas de c a c h e t 
ar t i s t ique p r o p r e m e n t d i t , à m o i n s q u e l ' on 
n e c o n s i d è r e c o m m e te l ses f leurs , ses p a p i l 
l o n s et ses figures g r o t e s q u e s . Il e s t , d 'ai l 
l e u r s , très -d i f f i c i l e , e n l 'absence de m a r -

(1) Brochure citée, page 14, 

q u e de-fabricant, de r e c o n n a î t r e ses produ i t s . 

11 e n est t o u t a u t r e m e n t de la fa ï ence de 
M o u s t i e r s , q u i t i e n t u n e g r a n d e p l a c e dans 
l e s c o l l e c t i o n s m o d e r n e s . 

Moust i ers est u n e pe t i t e v i l l e d e s Basses -
A l p e s . La prospér i t é de l ' indus tr i e c é r a m i q u e 
d a n s cet te l o c a l i t é s ' exp l ique par son vois i 
n a g e de l ' I ta l ie , où florissaient e n c o r e les 
arts p l a s t i q u e s et l es d e r n i è r e s t rad i t ions de 
la m a j o l i q u e t o s c a n e . Marse i l l e é ta i t , d'ail
l e u r s , à ses por te s , p o u r e x p é d i e r ses pro
dui t s au d e h o r s . 

M. D a v i l l i e r qu i s'est o c c u p é de c h e r c h e r 
l e s o r i g i n e s des arts c é r a m i q u e s dans le Midi 
de la F r a n c e (1) , s i g n a l e p a r m i les p r e m i e r s 
et l es p l u s c é l è b r e s f a ï e n c i e r s d e Moust iers , 
l e s d e u x Cler i s sy , à savoir P i erre Clerissy 
qu i v iva i t e n 1686 et Cler issy II, fils d 'An
t o i n e Clerissy' , q u i fut anob l i par l e roi 
e n 1 7 4 3 . 

E n 1 7 8 9 , Moust i ers c o m p t a i t d o u z e fabri
q u e s de f a ï e n c e . 

L e s f a ï e n c i e r s d e M o u s t i e r s l e s p l u s c o n n u s 
sont : P a u l R o u x , F . V a c q , Joseph Olery , 
L o g i e r , D e l o y e , R i o n , A n t o i n e G u i c h a r d , 
P i erre F o u r n i e r , Ro le t , Gran, Gros, S o -
l i va , e tc . 

L e s décors de Moust i ers sont d 'une é l é 
g a n c e ex traord ina ire . L e s p e i n t u r e s r e p r é 
s e n t e n t s o u v e n t des suje ts m y t h o l o g i q u e s . 
Ces sujets s o n t e n t o u r é s de r i n c e a u x , de ba l 
d a q u i n s , ou a c c o l é s à des car ia t ides , a c c o m 
p a g n é s q u e l q u e f o i s d e vases à f leurs et de 
j e t s d 'eau . D'autres p e i n t u r e s r e p r é s e n t e n t 
d e s s c è n e s a q u a t i q u e s , des T i t a n s , des N é 
ré ides ou des m o n s t r e s m a r i n s . 

N o u s d o n n o n s (fig. 20o) u n vase de Mous
t i ers , c o m m e type de la fa ï ence de cet te lo 
ca l i t é . 

L e s p r o d u i t s de Moust i ers é ta i en t très-
a p p r é c i é s au s i èc l e d e r n i e r . P i g a m a l de la 
F o r c e , l 'abbé D e l a p o r t e , le m é d e c i n D a r l u c , 

(I) Histoire des faïences et porcelaines de Moustiers, Ma-
reuls et autres fabriques méridionales, i n - 3 0 , 1863. 
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Fig. 205. — Faïence de Moustiers. 

l 'avocat G o u r n a y , c i t e n t , dans l e u r s o u v r a g e s , ' 
les f a ï e n c e s des B a s s e s - A l p e s . Mais de notre 
t e m p s o n i g n o r a i t p r e s q u e l e u r e x i s t e n c e , et 
l'on at tr ibuai t à R o u e n et à N e v e r s les b e l l e s 
p i è c e s p e i n t e s et d é c o r é e s q u e l e s a m a t e u r s 
se d i s p u t a i e n t . On a fini par r e c o n n a î t r e q u e 
ces c h a r m a n t s s p é c i m e n s , q u i r a p p e l l e n t , par 
l ' é l é g a n c e de l e u r s f o r m e s e t la grâce d e l e u r s 
o r n e m e n t s , l e style des B o u l e , d e s B e r a i n 
et des B o u c h e r , é m a n a i e n t d e la fabr ique p r o 
v e n ç a l e de Mous t i er s , q u i étai t d e v e n u e le 
l i e u de r é u n i o n de b e a u c o u p de p e i n t r e s et 
de d é c o r a t e u r s d 'un g r a n d m é r i t e . C'est 
m o n s i e u r D a v i l l i e r q u i , d a n s l 'ouvrage q u e ] 
nous a v o n s c i t é , a m i s en l u m i è r e la v é r i t a b l e 
or ig ine d e c e s j o l i e s f a ï e n c e s . 

N o u s t e r m i n e r o n s ce q u e nous av ions à 

dire de la fa ï ence f r a n ç a i s e , par q u e l q u e s 
m o t s s u r la poter ie d 'Oiron, d a n s le P o i t o u , 
ce qu i n o u s force à r e v e n i r sur la q u e s t i o n 
des f a ï e n c e s de H e n r i II. 

M. B . F i l l o n a p u b l i é u n l ivre int i tulé-
l'Art de terre chez les Poitevins, dans l eque l 
i l d o n n e l 'h i s to i re d ' u n e fabr ique q u i a 
existé d a n s le c h â t e a u d 'Oiron, et où l 'on 
produ i sa i t de m a g n i f i q u e s f a ï e n c e s , sou& 
la d i r e c t i o n d 'une d a m e H é l i n de I tangat . 
Or, M. F i l l o n croi t p o u v o i r aff irmer q u e 
c'est d u c h â t e a u d'Oiron q u e sera ient sor 
t ies l es f a ï ences d i tes de Henri II, d o n t 
j u s q u ' i c i o n n'a pas trouvé a u t h e n t i q u e -
m e n t l e s a u t e u r s . 

Il n 'est pas sans i n t é r ê t , a u m o i n s au 
p o i n t d e v u e de la c u r i o s i t é , d ' i n d i q u e r les 
d iverses o r i g i n e s qu i ont é té a t t r ibuées à 
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ces f a ï e n c e s . N o u s l a i s sons par ler M. F i l l o n , 
qu i a g r o u p é l e s di f férentes o p i n i o n s q u i 
o n t été é m i s e s s u r cet te q u e s t i o n . 

« Du S o m m e r a r d , le savant créateur d u Musée de 
Cluny, les a e s t imées ,d i t M. Fi l lon , v e n u e s de Beauvais . 
M. L . Pott ier les a dites faites à F l o r e n c e ; A . R r o n -
gniart a laissé supposer qu'i l l e s croyait françaises; 
M. A. Salvctat partage le m ô m e avis qu'a n e t t e m e n t 
exprimé M. J. Labarte . M. de La Borde , et l 'Anglais 
J. Marryat, M. Thoré et A. Taintur ier les ont d o n 
nées au contraire à Pagolo ou à Ascanio , é l ève de 
Bcnvenuto Cellini, M. C lément de Ris à q u e l q u e b i 
jout ier resté i n c o n n u venant d'Italie; M. Bernard 
à Ccoffroy Tocy, i m p r i m e u r c é l è b r e , M. de La Fer-
rière Percy a i n s i n u é qu'el les pouvaient b i e n ê tre 
l 'œuvre de q u e l q u ' u n des potiers i ta l iens établ is à 
L y o n ; M. Moore, m a r c h a n d d'antiquités de Londres, 
les affirmait m o d e l é e s par l 'un de ses c o m p a t r i o t e s ; 
M. Delange a émis l 'opinion qu'e l les é ta ient l ' œ u v r e 
de Girolamu dé l ia Rohbia . D'autres encore ont 
écrit à ce sujet ; m a i s en Au de compte , MM. Labarte , 
de La Borde, Marryat et E. Piot ont seuls affirmé, 
avant i S 6 2 , l 'origine p u r e m e n t française de cet te 
sorte de fa ïence . » 

On vo i t q u e l e c h a m p des h y p o t h è s e s 
est large et q u e n o u s avons b i e n p u n o u s 
p e r m e t t r e d ' é m e t t r e , n o u s auss i , u n e s u p 
pos i t i on . 

A u Musée de C l u n y , sous l e n u m é r o 2 1 3 9 , 
f igure u n e fa ï ence d'Oiron t r è s - r e m a r q u a b l e . 
C'est u n e c o u p e à c o u v e r c l e aux a r m e s de 
Coetmen de B r e t a g n e . A c h e t é e un franc p a r 
la g r a n d ' m è r e de M. B u r g e s , dans u n e v e n t e 
faite e n 1 7 9 3 , à la F l è c h e (Sar lhe) , d'objets 
qui p r o v e n a i e n t du c o u v e n t de S a i n t - F r a n 
ço is , e l l e fut v e n d u e à u n m a r c h a n d d e c u 
r ios i tés , p o u r 60 francs , e t r a c h e t é e i m m é 
d i a t e m e n t par M. B u r g e s , qui l e s r e v e n d i t 
p l u s tard au M u s é e de C l u n y , p o u r huit 
cents francs. 

C H A P I T R E X X 

I.A TERRE CU1TK ÉMAILLÉE EN ALLEMAGNE ET E N n O L L A N D E . 

— LA GLAÇURE EN ÉMAIL I N V E N T É E A 5CHKLKSTADT. — 

LES CARREAUX VERNISSÉS DE N U R E M B E R G . — LES l'OÈI.F.S 

E N F A Ï E N C E . — LES GHÈS-CÉKAMHS. — LES JACOBATS 

K A N N E T J E S . — F O N T A I N E S E N GRÈS-CÉRAMES. — 

— LES PRODUCTIONS CÉRAMIQUES DE D E L F T . 

C'est b i e n m a l g r é n o u s q u e n o u s classons 
sous l e t i tre de la R e n a i s s a n c e a l l e m a n d e un 
fait i m p o r t a n t qu i c o n c e r n e u n e v i l l e de 
l 'Alsace ; m a i s au x m e s i èc l e l 'Alsace 
appar tena i t à l ' A l l e m a g n e . 

D a n s YAlsatia illustrata, on trouve le 
passage su ivant : Ars figulina quoque Scheles-
tad sua débet augmenta; seculo enimXflI 
figulus hujus urbis vasa fictilia PRIMUS 
VITRO INDUXIT, ut annales Colmar testan-
tur. E t e n note Anno, MCCLXXXIII quo figu
lus hic anonymus decessit. A i n s i u n p o t i e r de 
S c h e l c s t a d t dont o n n'a m ê m e pas conservé 
le n o m , m a i s qu i est m o r t e n 1 2 8 3 , aurai t , 
q u e l q u e s a n n é e s a u p a r a v a n t , i n v e n t é u n e 
g l a ç u r e o u u n é m a i l ; m a i s o n n e n o u s d o n n e 
a u c u n déta i l à ce sujet , et o n n e dit pas s'il 
s'agit d 'une g l a ç u r e p i o m b i f e r e ou d'un 
é m a i l s t a n n i f è r e . 

11 faut d o n n e r aux poter ies a l l e m a n d e s dont 
n o u s a l l o n s parler le n o m de terres cuitesémail-
lées, p o u r l e s d i s t i n g u e r des fa ï ences p r o p r e 
m e n t d i t e s , des majoligues ou f a ï e n c e s i ta l i en
n e s et f rança i se s , qu i l e u r sont pos tér ieures . 

N o u s avons e u l ' occas ion , dans u n chap i 
tre p r é c é d e n t , de s i g n a l e r p l u s i e u r s e x e m 
p le s de l ' e m p l o i de l ' é m a i l e n A l l e m a g n e , à 
u n e é p o q u e t r è s - é l o i g n é e , et l o n g t e m p s 
avant L u c c a d e l l a R o b b i a . D e b o n n e h e u r e 
apparut à N u r e m b e r g toute u n e p l é iade 
d'art istes , p r e s q u e c o n t e m p o r a i n s de L u c c a 
de l la R o b b i a , et qu i créèrent , avec cet é m a i l , 
de vra is c h e f s - d ' œ u v r e . Ce sont d'abord les 
I l i r s c h v o g e l l e père , ses fils et u n pet i t - f i ls , 
p u i s l e s R e i n h a r d t , l e s N i c k e l , e tc . A peu 
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près s i m u l t a n é m e n t , l es c é r a m i s t e s de Ra-
t i sbonne , de L a n d s h u t , a t t e i g n i r e n t u n g r a n d 
degré de p e r f e c t i o n d a n s l e s é m a u x . L e u r s 
produits p o u v a i e n t r iva l i ser a v e c l e s p l u s 
bel les po ter i e s é m a i l l é e s de l 'I tal ie . 

L e s . H i r s c h v o g e l sont l e s p l u s c é l è b r e s de 
ces pot iers a l l e m a n d s , q u i , à l ' é p o q u e de la 
Renaissance , f a b r i q u è r e n t cet te g r a n d e q u a n 
tité de terres c u i t e s é m a i l l é e s q u e l e s a m a 
teurs r e c h e r c h e n t a u j o u r d ' h u i . 

Le p r e m i e r d e s H i r s c h v o g e l est m o r t e n 
1525. A ce t te é p o q u e la p e i n t u r e sur v i traux 
était e x t r ê m e m e n t r é p a n d u e , et i l fa l la i t 
des p e i n t r e s h a b i l e s p o u r fournir des m o d è l e s 
aux p e i n t r e s verr i er s . C'est à Hirschvogel le 
Vieux q u e l 'on doi t l e s v i t raux des quatre 
fenêtres og iva l e s d e la n e f de l ' é g l i s e S a i n t -
Seba ld , à N u r e m b e r g . 

Son f i ls , A u g u s t e H i r s c h v o g e l , é ta i t p o t i e r , 
pe intre et graveur . Il posséda i t à f o n d l'art 
d 'émai l l er l e s terres c u i t e s . M. D e m m i n p e n s e 
qu' i l fut le m a î t r e d e B e r n a r d Pa l i s sy ( I ) , e n 
d'autres t e r m e s , q u e Bernard Pa l i s sy p u t se 
met tre e n rapport avec l u i et r e c e v o i r ses 
l e ç o n s . 

A u g u s t e H i r s c h v o g e l v o y a g e a n t e n I ta l ie , 
c o m m u n i q u a l e secret de la fa ï ence s tan-
nifère à u n V é n i t i e n . V o y a g e a n t e n H o n g r i e , 
i l se l ivra à de b e a u x travaux de gravure . 

S e b a l d H i r s c h v o g e l , fds d u p r é c é d e n t , n é 
en 1 5 1 7 , m o u r u t e n 1 5 8 9 . On m o n t r e e n c o r e 
a u j o u r d ' h u i à N u r e m b e r g la m a i s o n q u i fut 
hab i t ée au xvi" s i è c l e , par la f a m i l l e d e s 
H i r s c h v o g e l . 

L e Musée de N u r e m b e r g possède b e a u 
coup de terres c u i t e s é m a i l l é e s , so i t d e s 
H i r s c h v o g e l , soit d e s art i s tes a l l e m a n d s qu i 
furent l eurs c o n t e m p o r a i n s . 

Il est u n e fabr icat ion s p é c i a l e d a n s la
q u e l l e l ' a n c i e n n e éco l e de N u r e m b e r g a ex 
ce l lé : n o u s v o u l o n s par ler des carreaux 
vernissés qui serva ient à revêt ir l e s p o ê l e s . 

(1) Guide de l'amateur, 2« édition, tome 1, page 131. 

Il existe au c h â t e a u de N u r e m b e r g u n e ma
gn i f ique c o l l e c t i o n d e ces p l a q u e s de terre 
c u i t e é m a i l l é e . E l l e s o n t 68 c e n t i m è t r e s d e 
l o n g u e u r sur 65 de l a r g e u r , et sont e n r i c h i e s 
d ' o r n e m e n t s et de figures e n re l ie f dans l e 
style de H o l b e i n . L e s p o ê l e s r e c e v a i e n t 
a lors e n A l l e m a g n e d e r i c h e s d é c o r a t i o n s 
e n terre c u i t e é m a i l l é e . 

P o u r d o n n e r à n o s l e c t e u r s u n e idée de 
ces grands p o ê l e s a l l e m a n d s q u e T o n d é c o 
rait si r i c h e m e n t à l ' époque de la R e n a i s s a n c e , 
par des a p p l i c a t i o n s de f a ï e n c e s v e r n i s s é e s 
et p e i n t e s , n o u s r e p r é s e n t o n s ( f i g . 206 ) l ' e n 
s e m b l e d ' u n p o ê l e à é m a i l s tann i fère p o l y 
c h r o m e , q u i se t r o u v e au Musée Germa
nique de N u r e m b e r g . A p p a r t e n a n t au 
style g o t h i q u e , i l est t o u t couver t d'ar
m o i r i e s des c h e v a l i e r s de la F r a n c o n i e , 
e n t r e m ê l é e s de figures de s a i n t s . 

U n e autre fabr ica t ion c é r a m i q u e qu i p a 
raît avo ir pr i s n a i s s a n c e e n A l l e m a g n e ou 
en H o l l a n d e , est c e l l e d e s g r è s - c é r a m e s , qu i 
doit m a i n t e n a n t n o u s o c c u p e r . 

V o i c i d'abord la dé f in i t ion de cet te p o t e r i e , 
d o n n é e par B r o n g n i a r t . 

« P o t e r i e à pâte d e n s e , t r è s - d u r e , s o n o r e , 
« o p a q u e , à gra in p l u s o u m o i n s f in . E l l e est 
« sans g l a ç u r e , ou a v e c g l a ç u r e soit v e r n i s , 
« soit l u s t r e , soit c o u v e r t e . L a pâte est e s sen-
« t i e l l e m e n t c o m p o s é e d 'arg i le p l a s t i q u e . » 

L e s e x e m p l e s a u t h e n t i q u e s les p l u s a n c i e n s 
de la fabr icat ion des g r è s - c é r a m e s e n E u r o p e , 
r e m o n t e n t à la fin du x i v 6 s i è c l e . On l e s a fa
br iqués d ' a b o r d e n A l l e m a g n e , à R a t i s b o n n e , 
à B a i r e u t h , à C o l o g n e , e t c . , e n s u i t e e n H o l 
l a n d e , d a n s l e s F l a n d r e s , e t c . Q u e l q u e s p o 
ter ies de B e a u v a i s para i s sen t é g a l e m e n t , 
c o m m e n o u s l 'avons d i t p l u s h a u t , se r a p p r o 
c h e r des g r è s - c é r a m e s p l u s q u e d e l à f a ï e n c e . 

L e s g r è s - c é r a m e s e u r e n t l e u r é p o q u e de 
s p l e n d e u r , m a i s e l l e fut c o u r t e : e l l e n e 
dura q u e de 1540 à 1 6 1 5 . 

« C'était la poterie de l u x e de cet te é p o q u e , dit 
Brongniart . Les formes si var iées , q u e l q u e s - u n e s si 
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Fig. 206. — Poêle allemand fin terre cuite émaillée (époque de la Renaissance). 

é tranges , m a i s toujours l i ées e n s e m b l e par u n s ty le 
tout part icul ier , la r ichesse des o r n e m e n t s en re l ie f 
et m ê m e des figures dont i ls é ta ient couverts , les 
é m a u x de cou leur dont i ls é ta ient e n r i c h i s , n e 
laissent donc point d e doute sur l e u r double desti
nation c o m m e vases à c o n t e n i r des boissons et 
c o m m e vases d 'ornement . » 

11 est assez é t r a n g e , a joute l 'auteur d u 
Traité des arts céramiques, q u e l 'h i s to i re 
d 'une po ter i e si r i c h e m e n t h a b i l l é e d e re 
l ie fs et de c o u l e u r s , si a b o n d a m m e n t fabri 

q u é e , si l 'on e n j u g e par la q u a n t i t é qu 'on en 
trouve e n c o r e c h e z l e s m a r c h a n d s et chez 
les a m a t e u r s , soit si p e u c o n n u e . 

P a r m i l e s p r e m i e r s g r è s - c é r a m e s i l faut 
c i ter les Jacobats kannetjes (cannettes de Jac
queline) a u x q u e l l e s se ra t tache toute u n e 
l é g e n d e . 

J a c q u e l i n e , fille et hér i t i ère de Gui l 
l a u m e IV , c o m t e de H o l l a n d e e t d e H a i n a u t , 
n é en 1 4 0 0 , é ta i t r é p u t é e la f e m m e la p l u s 
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Fig. 207. — Fontaine en grès du Musée du Louvre. 

b e l l e , la p l u s i n t r é p i d e et la p l u s ins tru i t e 
de s o n é p o q u e . Retracer i c i ses a v e n t u r e s 
p o l i t i c o - r o m a n e s q u e s n o u s en tra înera i t trop 
l o i n . D i s o n s s e u l e m e n t qu 'après avoir été 
m a r i é e d e u x fo is , après avo ir p e r d u et r e 
c o n q u i s sa s o u v e r a i n e t é , e l l e se m a r i a de 
n o u v e a u avec F r a n c i s v a n B o r s e l e n , s tat-
h o u d e r de H o l l a n d e et son su je t . S o n m a r i 
ayant été fait p r i s o n n i e r par P h i l i p p e de 
B o u r g o g n e et c o n d a m n é à m o r t par c e l u i - c i , 
Jacque l ine céda à P h i l i p p e t o u s ses d o m a i -

T. i, 

n é s et m o u r u t e n pr i son au c h â t e a u de 
T e i l i n g e n à l 'âge de t r e n t e - q u a t r e a n s . 

L a t rad i t i on h o l l a n d a i s e rapporte que la 
pauvre p r i n c e s s e a c c a b l é e d e d o u l e u r , v ida i t 
p l u s i e u r s Kannetjes par j o u r p o u r o u b l i e r 
son c h a g r i n . Af in de t r o m p e r les l o n g u e s 
h e u r e s de sa capt iv i t é , e l l e faisait fabr iquer 
sous ses y e u x d e s e a n n e t t e s de g r è s , qu 'e l l e 
faisait e n s u i t e j e t e r d a n s l e s fossés du c h â 
teau . 

Ces a n c i e n n e s c r u c h e s ont été re trouvées 
33 
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p r e s q u e toutes c a s s é e s ; i l e n existe p o u r t a n t 
q u e l q u e s - u n e s i n t a c t e s , et e l l e s sont payées à 
prix d'or par l e s a m a t e u r s . 

Il faut a jouter , d 'a i l l eurs , q u e , d'après 
q u e l q u e s a r c h é o l o g u e s h o l l a n d a i s , des c r u 
c h e s de cette na ture é ta i en t déjà fabri
q u é e s , à cette é p o q u e , d a n s d'autres l o c a l i t é s . 
Ces kannetjes f i gura ient d a n s l e s g r a n d s 
repas de corps . Ils é ta i en t p l a c é s d e v a n t 
c h a q u e c o n v i v e , et n e serva ient q u ' u n e fois ; 
ce q u i e x p l i q u e la m u l t i p l i c i t é des débr i s 
q u ' o n a p u e n r e c u e i l l i r . 

Cette absurde c o u t u m e de br i ser l e s verres 
qui o n t servi à bo ire à la santé d 'un s o u v e 
rain o u d 'un c h e f de c o r p o r a t i o n , existe e n 
core , de n o s j o u r s , d a n s p l u s i e u r s p a y s . 

N o u s d o n n o n s (fig. 2 0 7 ) , u n b e a u s p é c i 
m e n d 'une po ter i e en g r è s - c é r a m e , de p r o 
v e n a n c e a l l e m a n d e . C'est u n e f o n t a i n e 
e l l i p s o ï d e , à co l et à a n s e , d ' u n e h a u t e u r d e 
70 c e n t i m è t r e s . E l l e est de c o u l e u r azurée 
et à g r a n d s re l i e f s ; e l l e a p p a r t e n a i t à la 
c o l l e c t i o n S a u v a g e o t , et ex i s te , par c o n s é 
q u e n t , a u j o u r d ' h u i , au M u s é e d u L o u v r e . 

P l u s i e u r s l oca l i t é s de l ' A l l e m a g n e e t d e s 
F l a n d r e s o n t p r o d u i t des g r è s - c é r a m e s r e 
m a r q u a b l e s . On c i te sur tout c e u x de Rat i s -
b o n n e et de B a i r e u t h . 

A B u n z l a u , e n S i l é s i e , i l existe u n p o t 
qu i dépasse e n g r a n d e u r et e n cé l ébr i t é l e 
t o n n e a u de H e i d e l b e r g . La corpora t ion des 
pot iers d î n e c h a q u e a n n é e , ass ise à u n e 
g r a n d e table r o n d e , a u t o u r d e ce co los se de 
la c é r a m i q u e . 

N o u s d e v o n s n o u s arrêter p l u s l o n g t e m p s 
sur l e s f a ï e n c e s de De l f t , v i l l e de la H o l 
l a n d e m é r i d i o n a l e . 

D'après q u e l q u e s h i s t o r i e n s , on fabr iquai t 
déjà de la f a ï e n c e à De l f t , e n 1 3 1 0 , et l ' i n 
dustr ie c é r a m i q u e y avait a c q u i s u n e t e l l e 
i m p o r t a n c e q u e , vers l e m i l i e u d u xvn" s i è 
c l e , o n c o m p t a i t dans ce t te v i l l e quarante -
trois m a n u f a c t u r e s de ce g e n r e de p o t e 
r i e s . L e s exporta t ions ava ien t a t te in t u n 

chiffre c o n s i d é r a b l e , surtout c e l l e s qui se 
fa i sa ient p o u r l ' A n g l e t e r r e , o ù l 'on appelait 
la v i l l e de De l f t la mère de la poterie. 

L e s p r e m i e r s pot iers de Del f t avaient eu 
de g r a n d e s d i f f icul tés à c o m b a t t r e . Ils 
ava ien t c o m m e n c é par t irer l e u r s terres d'Al-

i l e m a g n e et de B e l g i q u e , et ce ne fut qu'a
près de n o m b r e u x essais qu ' i l s découvrirent 
q u e l e so l m ê m e de D e l f t et du pays envi
r o n n a n t r e n f e r m e des arg i l e s excel lentes 
p o u r la fabr ica t ion c é r a m i q u e . 

L e g r a n d s u c c è s des f a ï ences de Hol lande 
s ' exp l ique par p l u s i e u r s c a u s e s , l e s u n e s ar
t i s t i q u e s , l e s autres p o l i t i q u e s e t commer
c i a l e s . D e g r a n d s p e i n t r e s , l e s Jan S t e e n , les 
Jan v a n der Meer , les T e r H i m p e l e n , l es Jan 
A s s e l y n , e t c . , n e d é d a i g n a i e n t pas de déco
rer l e s f a ï e n c e s de De l f t . I ls p r o d u i s a i e n t ces 
b e l l e s p l a q u e s , o r d i n a i r e m e n t en c a m a ï e u , 
si r e c h e r c h é e s des a m a t e u r s . D ' u n autre 
cô té , la g u e r r e de l ' i n d é p e n d a n c e contre 
l ' E s p a g n e , q u i e u t p o u r résul tat la sépara
t i o n de la H o l l a n d e et des P a y s - B a s , avait 
arrêté l e d é v e l o p p e m e n t i n d u s t r i e l des éta
b l i s s e m e n t s c é r a m i q u e s des F l a n d r e s , et 
e n r i c h i , au contra i re , la H o l l a n d e , d o n t le 
c o m m e r c e pr i t u n e g r a n d e e x t e n s i o n . E n 
fin, c 'é ta ient les H o l l a n d a i s qu i fa isa ient 
e x c l u s i v e m e n t le c o m m e r c e avec le Japon ; 
et i l s t i ra i en t de cette c o n t r é e , no n- s eu l e 
m e n t l e s p o r c e l a i n e s , qu ' i l s v e n d a i e n t à des 
prix f a b u l e u x , m a i s e n c o r e d 'exce l l ents 
m o d è l e s p o u r l e u r p r o p r e i n d u s t r i e . 

C'est p o u r ce la q u ' e n A n g l e t e r r e o n donna 
le n o m de Delft aux p o r c e l a i n e s q u e l'on 
i m p o r t a i t d u J a p o n , e t q u e m ê m e lorsque 
la G r a n d e - B r e t a g n e fut arrivée à produire 
e l l e - m ê m e des f a ï e n c e s f ines , ce fut sous le 
n o m de Delft q u ' e l l e s furent l ivrées aux 
a m a t e u r s . 

M. D e m m i n d o n n e d a n s son ouvrage le 
d e s s i n d 'une fa ï ence de De l f t qu i est décorée 
d ' u n e p e i n t u r e d e V a n der Meer . On y voit 
u n g r o u p e de trois j o u e u r s de tr ic trac , dont 
d e u x s o n t ass is autour d 'une t a b l e , tan-
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dis que l e t r o i s i è m e se t i e n t d e b o u t ; u n e 

•servante au corsage rouge apporte d e la 

bière dans u n p o t d e fa ï ence blanche. D e u x 

h o m m e s f u m e n t e t r e g a r d e n t , e t o n t , p o u r 

boire, u n c r u c h o n de grès bleu; i l s se t i e n 

nent d e b o u t derr ière l e s j o u e u r s . L ' u n des 

joueurs , e n h a b i t orange, p o s e u n j n o n . 

Cette d e r n i è r e i n d i c a t i o n p r o u v e q u e 

cette p l a q u e c é r a m i q u e n'est pas p e i n t e 

d'après des g r a v u r e s , n i c o p i é e . La s c è n e 

que r e p r é s e n t e ce t a b l e a u se passe e n p l e i n 

air, à la porte d ' u n e m a i s o n . L e s q u e l q u e s 

traits jaunes par l e s q u e l s l e p e i n t r e a i n d i 

qué les m a n c h e s de la s ervante , a c c u s e n t l e 

faire du m a î t r e . L e c ie l b l e u e n t r e m ê l é de 

nuages b l a n c s , s u r l e q u e l la f eu i l l e des ar 

bres d e s s i n e ses c o n t o u r s , est l u m i n e u x , e t 

l'air y c i r c u l e e n a b o n d a n c e . 

N o u s avons fait ressort ir l e s di f férentes 

couleurs d e cet te p l a q u e , p o u r m o n t r e r la 

r ichesse de la pa le t te d u p e i n t r e c é r a m i s t e 

de Delft . 

La m ê m e r e m a r q u e s ' app l ique a u b e a u 

plat de fa ï ence p e i n t e n r o u g e e t en b l e u sur 

un f o n d b l a n c , q u i existe au M u s é e de C l u n y 

et q u e n o u s r e p r é s e n t o n s (fig. 208 ) p o u r 

d o n n e r u n e idée fidèle d e l à fa ï ence de De l f t . 

La f igure 2 0 9 r e p r é s e n t e u n violon en 

faïence, de De l f t , e n c a m a ï e u b l e u et décoré 

d'une in f in i té d ' o r n e m e n t s . L e d e s s i n qui 

orne cette p i è c e rare , m o n t r e des p e r s o n n a 

ges e n c o s t u m e s de la fin d u r è g n e de 

Louis XIII , d o n t la m i s e es t u n c u r i e u x spé

c i m e n des m o d e s h o l l a n d a i s e s de cet te é p r -

que. Tro i s p e r s o n n e s j o u e n t de d ivers ins tru

m e n t s à cordes ( u n v i o l o n , u n e m a n d o l i n e 

et u n e basse) ; c i n q autres d a n s e n t u n m e 

nuet et u n e d a m e se rafra îchi t d e v a n t la 

table sur l a q u e l l e l e crachoir n'est pas é lo i 

gné de la c la s s ique chaufferette, u s t e n s i l e s 

i n d i s p e n s a b l e s de m é n a g e s h o l l a n d a i s . D e 

l'autre côté d u m ê m e v i o l o n , sur sa face d e 

derrière , o n voi t p l a n e r quatre a m o u r s , qu i 

t i e n n e n t des b r a n c h e s ; l e tout e n t o u r é d e 

superbes o r n e m e n t s . 

M . D e m m i n n o u s e x p l i q u e e n ces t e r m e s 

l ' or ig ine de ce v i o l o n de f a ï e n c e : 

« Ces violons de faïence ont été fabriqués à Delft 
par des maîtres m o d e l e u r s , à l 'occasion du mar iage 
des filles de leur manufac tur ier à de j e u n e s pe intres 
céramistes , mar iages qui ont eu l i eu le m ê m e jour , 
et où les corps des pe in tre s , des m o d e l e u r s , des 
potiers et des tourneurs ont ouvert l e s danses , cha
cun avec u n de ces v io lons de fa ïence en tête, et où 
beaucoup d'autres ont j o u é sur des ins truments d e 
faïence et de l eur fantaisie e t faits par e u x . Les j e u 
nes épouses ont alors conservés dans leurs famil les 
respect ives , de générat ion e n générat ion , ces quatre 
in s t ruments commémorat i f s de la noce , qui avaient 
été pe ints par les gendres du potier (I) . » 

I l n 'ex is te , e n effet, q u e quatre de ces v i o 

l o n s de f a ï e n c e de De l f t . L ' u n a p p a r t i e n t 

au Musée de R o u e n , l e d e u x i è m e au m u s é e 

du Conservato ire de m u s i q u e , à P a r i s ; l e 

t r o i s i è m e ( c e l u i d o n t n o u s r e p r o d u i s o n s 

l e croquis ) fait part ie de la c o l l e c t i o n de 

M. D e m m i n ; enf in l e q u a t r i è m e f igure dans 

la c o l l e c t i o n d 'un a m a t e u r d 'Utrecb t . 

Q u e l q u e s d o u t e s se sont é l evés s u r l 'au

t h e n t i c i t é de q u e l q u e s - u n e s des po ter i e s qu'a 

fait c o n n a î t r e M. D e m m i n o u d o n t i l a e x p l i 

q u é les s i g n a t u r e s ; m a i s ce t a u t e u r se fût-iË 

t r o m p é parfo i s , e t e û t - i l é té v i c t i m e d ' u n e 

de ces i l l u s i o n s d ' a m a t e u r q u i v e u t faire 

t r i o m p h e r sa t h é o r i e , i l n ' en est pas m o i n s 

vrai qu ' i l a r e n d u u n g r a n d serv ice à la c é 

r a m i q u e e n forçant l e s c h e r c h e u r s à por ter 

des i n v e s t i g a t i o n s p l u s s ér i euse s sur l e s pro

du i t s de l ' A l l e m a g n e , de la H o l l a n d e et de 

la S u i s s e . 

N o u s avons d i t q u e , vers l e m i l i e u du 

XVII° s i è c l e , l e n o m b r e d e s m a n u f a c t u r e s 

de fa ï ence é tab l i e s à De l f t étai t de q u a r a n t e -

trois ; v e r s 1 7 0 0 , i l e n exis ta i t c i n q u a n t e . U n 

a u t e u r qu i a traité de la c é r a m i q u e é v a l u e 

m ê m e l e n o m b r e de ces é t a b l i s s e m e n t s à 

c e n t p o u r la p r e m i è r e m o i t i é d u XVII I" s i è c l e . 

Quoi qu ' i l e n soi t , la prospér i té de la poter ie 

h o l l a n d a i s e s 'expl ique par l e g o û t , par la 

pass ion qu 'exc i ta i en t e n H o l l a n d e m ê m e l e s 

(i) Guide de F amateur, tome I, page 68 . 
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Fig. 208. — Faience de Delft du Musée de Cluny. 

b e l l e s fa ï ences de ce pays . D a n s les m a i s o n s 
des v i l l e s , c o m m e dans l e s f e r m e s , les m u r s 
é t a i e n t o r n é s d e p l a q u e s d e fa ï ence . Par tout 
o n r e n c o n t r a i t des dresso irs , des c r é d e n c e s 
s u r c h a r g é s d'oeuvres d'art. Des fa ï ences h i s 
tor iées d é c o r a i e n t l e s v e s t i b u l e s , l es e s c a 
l i ers et m ê m e l e s é tab le s . M. Charnpfleury 
a dit : 

« Les Hollandais , ne sachant q u e faire de l eurs in 
nombrab les p laques de fa ïence , avaient i m a g i n é 
•d'en met tre j u s q u e dans l e s é tables , pour distraire 
l e s a n i m a u x , croyant m e u b l e r leurs cerveaux d'i
m a g e s plaisantes , et égayer par des scènes de la vio 
d o m e s t i q u e les yeux des gros b œ u f s accroupis sur 
la l i t ière ( t ) . » 

Qu'est d e v e n u e cet te p r o s p é r i t é ? On v e n d 
partout a u j o u r d ' h u i d ' a n c i e n n e s fa ï ences 
h o l l a n d a i s e s ; m a i s l e u r fabr icat ion a c e s s é , 
•et à Del f t o n n e c o m p t e p l u s m a i n t e n a n t 

(1) Le Violan de faïence, roman. 

qu'une seule fabrique, q u i n e p r o d u i t q u e 
d e s ass ie t tes n u e s en terre d e p i p e ! 

C H A P I T R E X X I 

LA FAÏENCE INTRODUITE E N ANGLETERRE. — L E S CAR

R E A U X . — LES ASSIETTES ET COUPES E N B O I S B L A N C . 

— LES VASES E N CUIR. — LES CRUCHES E N G R È S . — 

INTRODUCTION DE L ' É M A I L S T A N N I F È R E . — LE DISTRICT 

DES P O T E R I E S . — LES POTS A B E U R R E . — LES THYGS. — 

POTERIES CUITES A LA H O U I L L E . — LA DÉCOUVERTE DU 

VERNIS AU SEL MARIN D U E A U N ACCIDENT nE CUISINE. 

— IMPORTANCE D E LA FABRIQUE DE BURSLEM AU X V I I 0 

SIÈCLE. — LES F R È R E S ELF.RS. — LE F A U X IDIOT — 

Î . 'OPHTHALMIE D ' U N C B E V A L ET L E S CAILLOUX CALCINÉS 

AMÈNENT A DÉCOUVRIR L A PATE B L A N C H E DES FAÏENCES 

A N G L A I S E S . — W F . D G W O O D . — DÉBUTS D E SA VIE. — 

SES SUCCÈS. — LA POTERIE D E LA R E I N E . — FONDATION 

n'ET HII RI A. — L E CATALOGUE DE W E D G W O O D . — PYRO-

i lÈTUE DE W E D G W O O D . 

D a n s u n c h a p i t r e p r é c é d e n t , n o u s avons 
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Fig. 209, 210. — Violon de faience, vu des deux cotés. 

parlé des po ter i e s a n g l a i s e s q u i a p p a r t i e n 
n e n t à la p é r i o d e r o m a i n e . On n'a que b i e n 
peu de d o n n é e s sur les po ter i e s fabr i 
quées par l e s s u c c e s s e u r s des R o m a i n s , 
c'est-à-dire par l e s A n g l o - S a x o n s . 

Les terres c u i t e s qu i furent fabr iquées 
après la c o n q u ê t e de l ' A n g l e t e r r e par l e s 
N o r m a n d s , s erva ient sur tout à p r o d u i r e les 
carreaux qu i o r n a i e n t le pavé des é g l i s e s et 
des abbayes . 

M. Marryat d o n n e , d a n s son o u v r a g e ( 1 ) 
le d e s s i n d'un carreau de l 'abbaye de M a l -
m e s b u r y . C'est u n f r a g m e n t d 'un pavage 
du xiv" s i è c l e , q u i se c o m p o s a i t de cerc l e s 
e n r i c h i s de b o r d u r e s c o n t e n a n t des é c u r e u i l s 
et des s i n g e s . Cet é c h a n t i l l o n appar t i en t 
a u j o u r d ' h u i au Musée b r i t a n n i q u e . 

L a fabr icat ion des po ter i e s décorat ives 

(I) Histoire des poteries de faïence et de porcelaine, tra
duit de l'anglais, t. I, p. 37?. 

était c e p e n d a n t fort p e u r é p a n d u e e n A n 
g le t erre p e n d a n t l e Moyen A g e , p u i s q u ' o n 
n e trouve q u e b i e n r a r e m e n t ces obje ts m e n 
t i o n n é s d a n s l e s inventaires de cette é p o q u e . 
Cette c i r c o n s t a n c e p r o u v e , c o m m e le d i t 
M. Marryat , ou q u e les po ter i e s é ta i en t rares 
e n A n g l e t e r r e , o u q u ' e l l e s ava ien t trop p e u 
de v a l e u r p o u r être m e n t i o n n é e s . Sous la 
re ine E l i s a b e t h , e n 1 5 9 2 , l e serv ice ord ina i re 
de v a i s s e l l e p o u r la r e i n e et ses off ic iers , se 
c o m p o s a i t d 'ass iet tes e t de c o u p e s en bois. 
L e s vases à boire é ta i en t p r i n c i p a l e m e n t des 
b o u t e i l l e s en cuir. On t r o u v e , e n effet, dans 
les m a n u s c r i t s de L a n d s d o w n e : 

« N o u s avons aussi des coupes en cuir [smali jaeks). 
Dans b e a u c o u p de cabarets de la Cité et des fau
bourgs , on les monta e n argent ; à la cour, il y a de 
grands jacks et des bombarts, ce qui faisait dire aux 
Français qu i les ava ient vus pour la p r e m i è r e ibis, 
en rentrant cbez e u x , q u e les Anglais buvaient dans 
leurs bottes. » 
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N o u s a jouterons q u e les c o u p e s e n c u i r 

d e v i n r e n t auss i de m o d e e n F r a n c e , o ù o n 

l e s d é s i g n a i t sous l e n o m de bouteilles de 

cuir achetées à Londres ( Inventa ires d e s rois 

d e F r a n c e de 1380) o u bouteilles de cuir 

noir faites à la mode d'Angleterre ( i n v e n 

ta ires de 1 4 6 7 ) . 

On a trouvé à L i n c o l n des m o u l e s de 

terre cu i te qu i ava ien t dû servir à u n po 

t ier a n g l a i s d u X IV E s i è c l e . M. Marryat d o n n e 

l e d e s s i n d'un de ces m o u l e s qui fut r e c u e i l l i , 

avec b e a u c o u p de f r a g m e n t s , p r è s d 'un four 

e n r u i n e s . D 'après l e s coiffures d e s p e r s o n 

n a g e s , ces m o u l e s d o i v e n t a p p a r t e n i r au 

r è g n e d 'Edouard III. 

L e s poter ies a n g l a i s e s d u M o y e n A g e o n t 

p r e s q u e toutes la f o r m e de c r u c h e s , e t r e s 

s e m b l e n t aux vases à bo ire qu 'on fabr iquai t 

s u r l e c o n t i n e n t à la m ê m e é p o q u e . C'est 

q u e l e s rares pot i ers de l ' A n g l e t e r r e c h e r 

c h a i e n t à i m i t e r l e s vases qu i l e u r v e n a i e n t 

d u c o n t i n e n t . 

E n r é s u m é , d a n s tout l e M o y e n A g e et j u s 

qu 'au x v i i ° s i è c l e , la po ter i e avait été fort 

n é g l i g é e e n A n g l e t e r r e , et n 'éta i t pas e n t r é e 

d a n s les h a b i t u d e s n a t i o n a I e s . i l a p p a r t e n a i t à 

la n o u v e l l e p o t e r i e v e n u e d u c o n t i n e n t , c'est-

à-dire à la f a ï e n c e , de c h a n g e r , sous ce rap

port , l es h a b i t u d e s de n o s v o i s i n s . 

II est diff ic i le de p r é c i s e r l ' é p o q u e de 

l ' i n t r o d u c t i o n e n A n g l e t e r r e de la fa ï ence 

é m a i l l é e . Q u e l q u e s a u t e u r s p e n s e n t q u e la 

fa ï ence à pâte t e n d r e r e c o u v e r t e d 'un é m a i l 

dur n e fut fabr iquée e n A n g l e t e r r e qu'à la 

fin d u x v n e s i è c l e , o u au c o m m e n c e m e n t 

d u x v i i i 0 . Il paraît c e p e n d a n t q u e , dès 1 6 4 2 , 

des pot iers h o l l a n d a i s s 'éta ient é tabl i s à 

F u l h a m et à L a m b e t h , et y fabr iqua ien t des 

fa ï ences à la façon de Delft. D u res te , d e p u i s 

cette é p o q u e , toutes les f a ï e n c e s s tann i f ère s 

por tèrent , e n A n g l e t e r r e , l e n o m de Delft, 

q u e l l e que fût l e u r o r i g i n e . L e u r fabr ica t ion 

n'eut j a m a i s d 'a i l l eurs dans ce pays u n e 

g r a n d e i m p o r t a n c e , t a n d i s q u e les g r è s -

c é r a m e s et la fa ï ence f ine , dont n o u s par 

l e r o n s p l u s l o i n , y sont d e v e n u s la base d' in

dus tr i e s c o n s i d é r a b l e s . 

Q u a n t aux g r è s - c é r a m e s , l e s premiers 

m o d è l e s ava ien t été i m p o r t é s des Flandres 

ou d e la H o l l a n d e , e t l e c o m m e n c e m e n t de 

l e u r fabr icat ion r e m o n t e a u x p r e m i è r e s an

n é e s du xvi" s i è c l e . Il existe p l u s i e u r s docu

m e n t s é tab l i s sant d ' u n e m a n i è r e certaine 

q u e des ouvr ier s é t r a n g e r s v i n r e n t fonder 

des é t a b l i s s e m e n t s de po ter i e sous le règne 

d ' E l i s a b e t h , et o n trouve d a n s p lus ieurs 

c o l l e c t i o n s des g r a n d e s c r u c h e s qu i portent 

l e n o m o u l e s a r m e s de cette r e i n e , avec 

la date de 1 5 9 4 . I l est c e p e n d a n t à remar

q u e r q u e l e m ê m e b lason et la m ê m e date' 

se r e n c o n t r e n t , avec les a r m e s de Cologne , 

sur d'autres c r u c h e s e n t o u t s e m b l a b l e s , ce 

qui a fait naî tre l ' h y p o t h è s e q u e ces poteries 

a u r a i e n t p u être fabr iquées e n A l l e m a g n e . 

Quoi qu ' i l e n so i t , au xvii" s i èc l e l ' indus

tr ie c é r a m i q u e pr i t r a p i d e m e n t u n e grande 

e x t e n s i o n e n A n g l e t e r r e , p r i n c i p a l e m e n t 

d a n s l e Staf fordshire . 

On trouve dans ce c o m t é u n vaste distr ict 

m a n u f a c t u r i e r , n o m m é autrefo i s l e s Pote

ries et a u j o u r d ' h u i Stoke-upon-Trent; il se 

c o m p o s e de douze villes r épar t i e s d a n s trois 

paro i s ses et o c c u p a n t u n e superf ic ie de p l u s 

de douze milles carrés ( e n v i r o n u n m y r i a -

inè tre ) . 

D è s l ' é p o q u e de la d o m i n a t i o n s a x o n n e , 

l'art d u pot i er avait existé dans l e Stafford

s h i r e , m a i s toute la fabr icat ion se borna i t aux 

vases u s u e l s et aux carreaux c o m m u n s . C'est 

vers 1620 q u e , l e s p r o c é d é s s 'étant per fec 

t i o n n é s , la c é r a m i q u e y pr i t de p l u s grandes 

p r o p o r t i o n s . E n 1 6 7 8 , i l y avait déjà de 

g r a n d e s m a n u f a c t u r e s à B u r s l e m ( l 'une des 

l oca l i t é s l e s p l u s i m p o r t a n t e s du Staf

fordsh ire ) . 

L ' a n n é e 1680 ouvr i t u n e ère n o u v e l l e à 

la poter ie de B u r s l e m . Déjà o n y avait pra

t i q u é avec s u c c è s la c u i s s o n des po ter i e s avec 

la h o u i l l e , car ce c o m b u s t i b l e n a t u r e l était 

t r è s - v o i s i n , et pouva i t a lors s'extraire près -
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que à fleur de t erre . On avait aussi e m p l o y é 
un v e r n i s p l o m b i f è r e , c o m p o s é d 'un s i l i 
cate de p l o m b vitrif ié à la sur face . 

C'est d a n s la fabr ique de B u r s l e m q u e 
l'on découvr i t , e n 1 6 4 0 , la m a n i è r e de ver
nir des po ter i e s au m o y e n d u sel m a r i n j e té 
dans l e four. Cette d é c o u v e r t e e u t p o u r 
point de départ u n s i m p l e a c c i d e n t de cu i 
s ine . 

U n e servante était o c c u p é e à faire d i s 
soudre d u sel d a n s de l ' eau , p o u r sa ler du 
porc. U n v i s i t e u r é tant s u r v e n u , e l l e aban
donna le vase sur l e f e u . P e n d a n t s o n a b 
sence , l 'eau s'étant évaporée e n t i è r e m e n t , le 
sel se trouva e n c o n t a c t a v e c l e pot . L a c h a 
leur fit roug ir l e po t d e terre , et l e se l fond i t 
à la surface de la p o t e r i e . 

11 se trouva, après l e r e f r o i d i s s e m e n t , q u e 
le pot était v e r n i s s é . 

P a l m e r , c h e f d ' u n e f a b r i q u e i m p o r t a n t e 
de poter i e s s i t u é e près de B u r s l e m , ayant été 
i n f o r m é d e ce fait , fit auss i tô t d e s e x p é 
r i e n c e s , et a c q u i t la cer t i tude q u e le se l 
m a r i n a la propr i é t é de v e r n i r l a poter ie 
chauffée au r o u g e . Ce p r o c é d é se p r o p a g e a 
r a p i d e m e n t et p r o d u i s i t d'abord l e s b e l l e s 
poter ies c o n n u e s sous l e n o m de crouck war, 
(grès à v e r n i s d e sel) t r è s - r e c h e r c h é e s des 
a m a t e u r s . 

L e s frères E l e r s s impl i f i è ren t ce p r o c é d é . 
Us d o n n è r e n t la g l a ç u r e e n se b o r n a n t à 
j e t er , vers la fin d e la c u i s s o n , du se l d a n s 
le foyer . L e se l m a r i n se v a p o r i s e par la 
c h a l e u r , e t v i e n t se c o n d e n s e r sur l e s parois 
des p o t e r i e s , d o n t il v e r n i t la sur face . 

S i l 'on v e u t la t h é o r i e c h i m i q u e d e ce t te 
c u r i e u s e o p é r a t i o n , n o u s d i r o n s q u e l e se l 
m a r i n ( ch lorure d e s o d i u m ) est d é c o m p o s é 
par la s i l i c e (ac ide s i l i c i q u e ) , et q u e la soude 
du se l m a r i n f o r m e avec e l l e u n verre t r a n s 
parent ( s i l i cate de soude ) , l e q u e l c o n s t i t u e l e 
v e r n i s o u g l a ç u r e qu i se r é p a n d s u r la p o t e 
r ie . D a n s cet te réact ion i l se d é g a g e de l 'a
cide c h l o r h y d r i q u c p r o v e n a n t de la d é c o m 
pos i t ion du se l m a r i n . C'est là l e p r o c é d é 

de g l a ç u r e le p l u s é c o n o m i q u e q u e l 'on 
p u i s s e i m a g i n e r . 

L e v e r n i s s a g e a u se l m a r i n e u t u n s u c c è s 
si g r a n d et si r a p i d e , q u e , vers 1 6 9 5 , o n 
c o m p t a i t à B u r s l e m v i n g t - d e u x fours prat i 
q u a n t ce t te o p é r a t i o n . L a v a p e u r ac ide qui 
s 'exhalai t des fours p e n d a n t la v i tr i f i cat ion , 
était si forte , qu 'e l l e produ i sa i t u n n u a g e , 
q u e l q u e f o i s t e l l e m e n t é p a i s , q u e l e s pas sant s 
se h e u r t a i e n t d a n s l e s r u e s . 

J o h n E l e r s , n é e n Saxe , d e s c e n d a i t d 'une 
f a m i l l e n o b l e de ce pays . S o n g r a n d - p è r e , 
l ' amira l E l e r s , avait é p o u s é u n e p r i n c e s s e 
de la f a m i l l e g r a n d - d u c a l e d e Saxe , et son 
père avait é té a m b a s s a d e u r . J o h n E l e r s avait 
a c c o m p a g n é , e n 1 6 9 0 , l e p r i n c e d 'Orange 
e n A n g l e t e r r e , i l e u t l ' idée d'y créer u n e 
m a n u f a c t u r e d e po ter i e s , qu i a c q u i t p r o m p -
t e m e n t u n e grande r e n o m m é e à cause d e la 
per fec t ion et des qua l i t é s ar t i s t iques qui 
d i s t i n g u è r e n t ses p r o d u i t s . 

D e s é c h a n t i l l o n s de b e a u x g r è s - c é r a m e s 
r o u g e s d u Japon ayant é té i m p o r t é s e n E u 
r o p e , l e s m a n u f a c t u r i e r s h o l l a n d a i s et a n 
g l a i s e s sayèrent v a i n e m e n t d e l e s i m i t e r , 
p a r c e qu ' i l s n 'ava i en t pas la terre c o n v e n a 
b l e . L e s frères E l e r s (John s'était assoc ié u n 
d e ses frères) f u r e n t p l u s h e u r e u x . L e hasard 
l e u r avait fait d é c o u v r i r , près de B r e d w e l l , 
u n e c o u c h e de terre r o u g e c o m p a c t e , qu ' i l s 
t rava i l l èrent d a n s u n e p e t i t e f a b r i q u e . L e u r s 
p r o d u i t s a t t i rèrent b i e n t ô t l ' a t t ent ion : i l s 
a t t e i g n a i e n t , s'i ls n e la d é p a s s a i e n t pas , la 
b e a u t é d e s g r è s - c é r a m e s d u Japon l e s p l u s 
r e n o m m é s . 

L e s c o n c u r r e n t s des frères E l e r s n e 
p o u v a i e n t se r e n d r e c o m p t e des p r o c é d é s 
par l e s q u e l s o n p o u v a i t a t t e i n d r e d e s e m 
b l a b l e s résul tats ; m a i s l e s d e u x frères fa i 
sa i ent b o n n e garde : i l s é car ta i en t de l e u r 
fabr ique toutes l e s p e r s o n n e s qu ' i l s p o u 
v a i e n t s o u p ç o n n e r d e c h e r c h e r à sa is ir l e u r s 
p r o c é d é s . Ils n ' e m p l o y a i e n t q u e des o u 
vr iers t r è s - i g ho ra nt s , p r e s q u e des id io t s , 
p o u r qu' i l s n ' e u s s e n t pas l ' i n t e l l i g e n c e de 
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c o m p r e n d r e et de d é v o i l e r l e u r s s ecre t s . 
T o u t e s ces p r é c a u t i o n s d e v a i e n t être i n u 

t i l e s . U n j o u r , u n ouvr i er i n c o n n u d a n s l e 
pays , et qu i avait toutes l e s a p p a r e n c e s de 
l ' i d i o t i s m e , tout e n é t a n t fort h a b i l e de ses 
m a i n s , se présenta c h e z l e s frères E l e r s . 
L' id iot A s t b u r y fut i n t r o d u i t d a n s la fabri
q u e , et b i e n t ô t o n crut p o u v o i r se l i vrer e n 
sa p r é s e n c e à toutes l e s m a n i p u l a t i o n s . Mais 
le p r é t e n d u id iot étai t u n h o m m e d 'une rare 
i n t e l l i g e n c e et d 'une v o l o n t é de fer. P e n 
dant c i n q a n s i l eu t la p a t i e n c e de j o u e r le 
rôle p é n i b l e a u q u e l i l s 'était c o n d a m n é . 
E n f i n i l qu i t ta tout à c o u p l ' é t a b l i s s e m e n t . 

U n a n après o n v i t s 'é lever d a n s l e pays 
u n e m a n u f a c t u r e n o u v e l l e , d a n s l a q u e l l e 
é t a i e n t a p p l i q u é s tous les p r o c é d é s des frères 
E l e r s . A s t b u r y avait v e n d u à p l u s i e u r s p o 
t iers du c o m t é l e s secrets qu ' i l avait surpr i s . 

D é c o u r a g é s par ce t te c o n c u r r e n c e i n a t 
t e n d u e et d é l o y a l e , l e s frères E l e r s q u i t t è r e n t 
la c o n t r é e . P l u s tard , vers 1 7 1 0 , i l s s ' é tabl i 
rent de n o u v e a u aux e n v i r o n s d e L o n d r e s , 
et c o n t r i b u è r e n t par l e u r s c o n n a i s s a n c e s 
pra t iques à f o n d e r la b e l l e m a n u f a c t u r e de 
p o r c e l a i n e de Che l sea . 

P r e s q u e tout , d a n s l e s p r o g r è s de la céra
m i q u e a n g l a i s e , s e m b l e t e n i r de la lé 
g e n d e o u d u r o m a n . L 'add i t ion de c a i l l o u x 
c a l c i n é s à la c o m p o s i t i o n ord ina ire d e la 
pâte , i n v e n t i o n i m p o r t a n t e q u i c o n d u i s i t à 
la fabr icat ion des grès f ins , est r a c o n t é e 
c o m m e i l sui t d a n s l e s o u v r a g e s a n g l a i s . 

T h o m a s A s t b u r y , fils d u pot i er A s t b u r y 
d o n t n o u s v e n o n s d e par l er , v o y a g e a i t à 
c h e v a l sur la route de L o n d r e s à D u n s t a b l e . 
S o n c h e v a l fut s u b i t e m e n t affecté d 'une 
o p h t h a l m i e qu i l e força de s'arrêter d a n s 
u n e a u b e r g e . L e m a î t r e de l ' auberge l u i 
c o n s e i l l a d ' e m p l o y e r , p o u r le g u é r i r , du c a i l 
l o u c a l c i n é . T h o m a s A s t b u r y r e m a r q u a q u e 
l e c a i l l o u , qui était n o i r avant la c a l c i n a t i o n , 
étai t d e v e n u b l a n c par l 'ac t ion du f e u . Il 
p e n s a a lors q u e l 'on pourra i t b l a n c h i r p a r 
f a i t e m e n t la pâte des po ter i e s rougeâtres e n y 

i n t r o d u i s a n t ce s i lex q u i d e v e n a i t b l a n c par 
l 'ac t ion d u feu . 

A s t b u r y e n fit l ' e x p é r i e n c e s a n s retard. Il 
m ê l a l e s i l ex broyé avec du sab le et de la 
terre de p i p e , et i l o b t i n t a ins i des pâtes 
t r è s - b l a n c h e s . 

Par cette d é c o u v e r t e la pâte b l a n c h e de 
f a ï e n c e , c'est-à-dire la fa ï ence f ine, était 
créée . L a fa ï ence f ine n'est autre c h o s e , en 
effet, q u ' u n e terre a r g i l e u s e r e n d u e très-
b l a n c h e par son m é l a n g e a v e c d e la poudre 
de s i l ex . 

N o u s v o i c i arrivés à l ' époque de W e d g -
w o o d , le g r a n d c é r a m i s t e , l e Bernard Palissy 
de l ' A n g l e t e r r e . Mais W e d g w o o d e u t cette 
supér ior i t é sur l ' i n v e n t e u r français des rus
tiques fiqulines, q u e l o i n d e faire mys tère de 
ses procédés , i l l e s r é p a n d i t l a r g e m e n t , et 
qu ' i l e n r i c h i t son pays d 'une i n d u s t r i e de 
la p l u s g r a n d e i m p o r t a n c e sous l e rapport 
de la m a s s e é n o r m e des p r o d u i t s m a n u f a c 
turés . 

Jos ias W e d g w o o d étai t n é à B u r s l e m , en 
1730 . Il était l e t r e i z i è m e e n f a n t d 'un pet i t 
pot i er . D 'après l ' h i s t o r i e n S h a w , p r e s q u e 
p e r s o n n e n e savait ni l i re n i écr ire à Burs
l e m , e n 1 7 1 0 , c'est-à-dire c i n q u a n t e ans après 
la n a i s s a n c e de W e d g w o o d , ce qu i p e r m e t de 
j u g e r d e l 'état i n t e l l e c t u e l de la p o p u l a t i o n 
de ce c o m t é . Josias pr i t de b o n n e h e u r e 
sa p l a c e d a n s l 'a te l i er de son frère a îné . 
A l 'âge de onze a n s , i l y r e m p l i s s a i t les 
h u m b l e s f o n c t i o n s d 'apprent i . P o u r c o m b l e 
d ' in for tune , i l fut a t te int d e la pe t i t e véro le , 
et ce la d 'une m a n i è r e si v i o l e n t e qu' i l resta 
bo i teux . P l u s tard, sa m a l a d i e s'aggrava 
t e l l e m e n t q u ' o n fut o b l i g é de l u i c o u p e r la 
j a m b e , ce q u i l e força d ' a b a n d o n n e r le tour 
du pot ier . 

C'est à ce m a l h e u r e u x é v é n e m e n t que 
W e d g w o o d d u t sa f o r t u n e . S'il avait con
servé sa j a m b e , i l fût resté s i m p l e pot ier , et 
fût d e v e n u tout au p l u s u n artiste d i s t i n g u é . 
La per te d 'un m e m b r e c h a n g e a la nature 
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Fig. 211, 212, —Pat a creme et'theiere en faience de Wedgwood (cream cohur). 

de ses o c c u p a t i o n s . Il se m i t à é t u d i e r , i l 
fut son propre m a î t r e et s 'adonna surtout 
au des s in d ' o r n e m e n t a t i o n . Il se l i vra e n 
suite à des r e c h e r c h e s s c i en t i f iques q u i lu i 
p e r m i r e n t b i e n t ô t , en m ê l a n t des oxydes 
m é t a l l i q u e s à p l u s i e u r s e s p è c e s de terres , 
d ' imi ter l e s a g a t e s , l e s j a s p e s et autres 
p ierres p r é c i e u s e s . Il fit, avec ces c o m p o s i 
t ions ar t i f i c i e l l e s , d e s m a n c h e s de c o u t e a u 
qui f u r e n t b i e n t ô t r e c h e r c h é s par les c o u 
te l iers de Shef f i e ld et de B i r m i n g h a m . L e s 
bénéf ices qu ' i l ret ira de cet te pe t i t e i n d u s t r i e 
lui p e r m i r e n t d 'agrand ir le c e r c l e de ses 
opéra t ions . 

Jos iah W e d g w o o d e u t s u c c e s s i v e m e n t 
deux a s s o c i é s . Il n e c o m m e n ç a à t rava i l l er 
seu l q u ' e n 1 7 6 0 , d a n s u n e p e t i t e m a n u f a c t u r e 
couverte e n c h a u m e , s e l o n l ' u s a g e de cet te 
é p o q u e . Il y fit surtout d u grès , q u e l 'on 
n o m m a i t a lors écaille de tortue. S e s p i è c e s q u i 
représenta i ent des m e l o n s et des c h o u x - f l e u r s 
e u r e n t sur tout u n g r a n d s u c c è s . W e d g 
w o o d créa b i e n t ô t u n e d e u x i è m e m a n u 
facture , d a n s l a q u e l l e i l j o i g n i t à la fabri 
cat ion p r é c é d e n t e c e l l e de la poter ie de 

T. i. 

g r è s - c é r a m e b l a n c . P e u de t e m p s après il 

ouvr i t u n t r o i s i è m e é t a b l i s s e m e n t , o ù i l 
f o nda u n e p l u s g r a n d e u s i n e , qui pr i t le 
n o m de Bell-Works ( travaux à la c l o c h e ) à 

c a u s e de la c l o c h e qu i était e m p l o y é e p o u r 
l ' appe l d e s o u v r i e r s . 

L e s p i è c e s sort ies d e Bell-Works c o m m e n 
c è r e n t à é tab l ir d 'une m a n i è r e so l ide la ré
puta t ion d e W e d g w o o d . C'était u n e po te 
rie couleur de crème (cream-colour) faite avec 
u n v e r n i s p l o m b i f è r e p r é a l a b l e m e n t f o n d u 
ou fritte. L e s terres les p l u s b l a n c h e s 
des c o m t é s de D e v o n et de Dorse t , m ê l é e s 
au s i l ex , c o m p o s a i e n t la pâte de ce t te po 
t er i e . 

Q u e l q u e s p i è c e s e n cream-colour ayant été 
offertes par W e d g w o o d à la r e i n e , c e l l e - c i 
c o m m a n d a u n serv ice de tab le c o m p l e t , et 
lu i accorda le t i tre d e f o u r n i s s e u r de la 

c o u r o n n e . T o u t e s l e s poter ies e n couleur de 
crème furent a lors d é s i g n é e s e n A n g l e t e r r e 
sous l e n o m de Poteries de la reine. 

L a for tune de W e d g w o o d était d é s o r m a i s 
assurée . P a r u n travai l i n c e s s a n t , il s'était 
a s s i m i l é ' t o u t e s l e s c o n n a i s s a n c e s de la c h i -
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m i e de s o n t e m p s . Il avait é t u d i é l 'h i s to i re 
et la l i t t éra ture . C e l u i q u i avai t c o m m e n c é 
par être u n p o t i e r i l l e t t ré , écr iv i t q u e l q u e s 
art ic les r e m a r q u a b l e s dans l e s Philosophical 
Transactions. C e p e n d a n t i l r evena i t t o u j o u r s 
à la c é r a m i q u e ; i l a p p l i q u a i t ses c o n n a i s 
s a n c e s à l ' a m é l i o r a t i o n de ses p â t e s e t de 
ses v e r n i s e t à c e l l e de ses c o u l e u r s . 

E n d e u x a n s , de 1760 à 1 7 6 2 , W e d g w o o d 
créa six n o u v e a u x p r o d u i t s c é r a m i q u e s q u i 
exc i t èren t l ' a d m i r a t i o n d e s c o n n a i s s e u r s . 
E n m ê m e t e m p s , b i e n qu ' i l fît des exporta
t i ons c o n s i d é r a b l e s s u r l e c o n t i n e n t , i l o u 
vrit u n vaste m a g a s i n à L o n d r e s , d a n s u n 
m a g n i f i q u e h ô t e l de S a i n t - J a m e s S q u a r e , 
le p l u s o p u l e n t quar t i er de l a m é t r o 
p o l e . 

T o u t , d u res te , sour ia i t à W e d g w o o d . Il 
o b t i n t l e s p r i v i l è g e s n é c e s s a i r e s p o u r c r e u 
ser u n cana l de la T r e n t à la Mersey . Cette 
e n t r e p r i s e , qu i fut u n b i en fa i t p o u r toute la 
c o n t r é e , présenta i t p o u r l u i - m ê m e de g r a n d s 
a v a n t a g e s , parce q u ' e l l e fac i l i ta i t l 'arr ivage 
des m a t i è r e s p r e m i è r e s d a n s ses u s i n e s et 
le départ des p r o d u i t s f a b r i q u é s . 

C'est p o u r se m e t t r e p l u s à por tée d u n o u 
v e a u c a n a l q u ' i l q u i t t a B u r s l e m et s 'établit 
u n p e u p l u s l o i n . Il fonda là t o u t u n cen tre 
d ' u s i n e s et d ' h a b i t a t i o n s , q u i r e ç u t l e n o m 
d'Etruria. Ce n o m fut c h o i s i par W e d g w o o d , 
à c a u s e de la t erre q u ' o n y exp lo i ta i t e t qu i 
offrait u n e g r a n d e a n a l o g i e avec la pâte des 
po ter i e s é t r u s q u e s . D 'autres d i s e n t q u e ce 
n o m fut d o n n é à ce v i l l a g e i n d u s t r i e l e n 
s o u v e n i r du s u c c è s avec l e q u e l f u r e n t ac
c u e i l l i e s l es i m i t a t i o n s de la po ter i e é t r u s q u e 
q u ' o n y fabr iqua i t . 

E n t r e r dans des déta i l s s u r les p r o d u c t i o n s 
c é r a m i q u e s si n o m b r e u s e s et si d i f férentes 
de W T e d g w o o d , n o u s e n t r a î n e r a i t trop l o i n . 
N o u s n o u s c o n t e n t e r o n s de r e p r é s e n t e r q u e l 
q u ' u n e de ses œ u v r e s et de r é s u m e r l e cata
l o g u e , r éd igé par l u i - m ê m e , d e tous l e s 
g e n r e s q u e sa m a n u f a c t u r e p r o d u i s a i t vers la 
fin du x v m e s i è c l e . 

N o u s r e p r é s e n t o n s (fig. 2 1 2 et 2 1 3 ) , c o m m e 

s p é c i m e n d u g e n r e l e p l u s caractér i s t ique 

d e s p o t e r i e s de W e d g w o o d , u n pot à c r è m e 

et u n e t h é i è r e e n cream colonr qu i font 

part i e de la c o l l e c t i o n de M. Marryat . 

Quant au c a t a l o g u e des p r o d u i t s , e n voic i 

l e t i tre , qu i est a s s e z e x p l i c i t e . , 

u Catalogue de c a m é e s , in tag l i e s (1), médai l l e s , 
bas-re l ie fs , bustes et pet i tes statues ; accompagné 
d'une descr ipt ion g é n é r a l e de diverses tablettes, 
vases, écritoires et au lres art ic les , tant ut i les q u e p u 
r e m e n t agréables : l e tout fabriqué e n porce la ine (2) 
et terre cu i t e de différentes espèces , pr inc ipa lement 
d'après l ' ant ique et aussi d'après que lques -uns des 
p lus b e a u x m o d è l e s des artistes m o d e r n e s , par Jo-
siah Wedgwood, m e m b r e de la Société royale et de 
ce l l e des Ant iquaires de Londres et manufac tur ier 
de la R e i n e , ainsi q u e de l eurs Altesses royales , l e 
duc d'York et d'AIbany, et l e pr ince Gui l l aume-
Henri.-

« Dont la v e n t e est p e r p é t u e l l e m e n t ouverte en 
son m a g a s i n dans Green-Streef , Soho à Londres, et 
à sa m a n u f a c t u r e , à Ëtruria, dans l e c o m t é de Staf-
ford. » 

Ce c a t a l o g u e paraî t b i e n vas te , et c e p e n 
dant q u ' o n n e cro ie pas q u e ce fût là u n e 
v a i n e é n u m é r a t i o n d e s l i n é e à é b l o u i r l ' a c h e 
t eur . L a réa l i té a t t e i g n a i t , si e l l e n e l e s dé 
passai t p a s , l e s i n d i c a t i o n s . A i n s i , p o u r l e s 
b u s t e s et s ta tues s e u l e m e n t , W e d g w o o d avait 
créé : 

P o u r l e s ro is e t p e r s o n n a g e s i l lus tres 
d 'As ie , d 'Egypte et de Grèce , 108 n u m é r o s , 
c'est-à-dire 108 m o d è l e s di f férents ; 

P o u r l 'h i s to ire r o m a i n e , d e p u i s la fonda
t ion de R o m e j u s q u ' a u s i èc l e d ' A u g u s t e , 
0 0 n u m é r o s ; 

Portrai ts d ' i l lus tres r o m a i n s : 43 n u m é 
ros ; 

Les 12 Césars et autant d ' impératr i ce s ; 
L e s 5 2 e m p e r e u r s r o m a i n s j u s q u ' à Cons

tant in ; 
Les 2 5 3 portrai ts de t o u s les p a p e s ; 

(1) Les intaglies sont des pierres précieuses gravées en 
creux. 

(2) 11 s'agit des faïences fines de Wedgwood, que lesAnglais 
désignent sous le nom de porcelaines. 
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L e s 36 rois d ' A n g l e t e r r e et l e s 67 rois de 
France ; 

Enfin 2 2 8 portra i ts d ' i l lus tres m o d e r 
n e s , et 130 b u s t e s , p e t i t e s s ta tue t t e s , a n i 
m a u x , e t c . 

W e d g w o o d n ' é p a r g n a i t a u c u n s frais p o u r 
avoir des m o d è l e s ar t i s t iques . F l a x m a n , le 
grand p e i n t r e a n g l a i s , l u i d o n n a i t v o l o n t i e r s 
son c o n c o u r s . 

La m a t i è r e que W e d g w o o d n o m m a i t 

Fig. 213. — Théière en faïence anglaise à dessins 
obtenus par l'impression. 

jaspe est le résu l ta t d 'une des b e l l e s d é c o u 
ver tes d e ce c é r a m i s t e . E l l e p r é s e n t e à l ' œ i l 
u n b i s c u i t b l a n c r e s s e m b l a n t à de la p o r c e 
l a i n e , et est r e m a r q u a b l e sur tout e n ce 
q u ' e l l e p e u t être co lorée dans tou te sa m a s s e , 
c o m m e le v e r r e , par l e m é l a n g e d'oxydes 
m é t a l l i q u e s . 

E n 1 7 5 0 , J o h n S a d l e r e t Green a v a i e n t 
trouvé l 'art de d é c o r e r la f a ï e n c e par l'im
pression, c 'est-à-dire e n d é c a l q u a n t l ' encre 
d 'une gravure sur la pâte de la p o t e r i e . Ils 
n 'ava ient pas pr is de breve t , d a n s la c o n v i c 
t i o n q u e l e u r s in térê t s s e r a i e n t m i e u x sauve 
gardés par l e m y s t è r e d o n t i l s s ' en toura ien t . 
W e d g w o o d , ayant appris l e s e x c e l l e n t s résu l 
tats qu ' i l s o b t e n a i e n t par l e u r i m p r e s s i o n 
s u r f a ï e n c e , s ' en tend i t avec eux p o u r l ' o r n e 
m e n t a t i o n de ses p r o d u i t s . W e d g w o o d e n 
voyait ses fa ï ences de B u r s l e m à L i v e r p o o l , 

où e l l e s r e c e v a i e n t l e s i m p r e s s i o n s i n d i q u é e s ; 
p u i s e l l e s r e v e n a i e n t de L i v e r p o o l à B u r s 
l e m . 

M. Marryat , d o n n e d a n s s o n o u v r a g e l e 
de s s in d ' u n e t h é i è r e i m p r i m é e par l e p r o c é d é 
Sad ler -Green . N o u s r e p r é s e n t o n s ic i (fig. 213) 
cet te po ter i e à d e s s i n s o b t e n u s par l ' i m 
p r e s s i o n . 

L e p r o c é d é q u i c o n s i s t e à d é c o r e r l e s 
f a ï e n c e s de d e s s i n s e n n o i r au m o y e n de 
l i t h o g r a p h i e s o u d ' i m p r e s s i o n s sur p a p i e r , 
d o n t o n d é c a l q u e l e s caractères sur la p o t e 
r ie et q u e l 'on fixe e n s u i t e sur la p i è c e par 
la c u i s s o n , est a u j o u r d ' h u i fort e m p l o y é , 
tant e n A n g l e t e r r e q u ' e n F r a n c e . L e s a s 
s ie t tes c o m m u n e s q u i p o r t e n t des d e s s i n s , d e s 
s c è n e s , des c a r i c a t u r e s , d e s v u e s , e t c . , e t c . 
e n traits n o i r s , s o n t d é c o r é e s par ce p r o c é d é 
é c o n o m i q u e . 

N o u s n e d e v o n s pas o m e t t r e de d i re q u e 
W e d g w o o d est l ' i n v e n t e u r d u pyromètre qu i 
es t d e s t i n é à m e s u r e r l e s h a u t e s t e m p é r a 
tures des fours à p o t e r i e s . Cet i n s t r u m e n t 
est f o n d é sur l a p r o p r i é t é q u ' o n t l e s pâtes 
a r g i l e u s e s de d i m i n u e r de v o l u m e par la 
c u i s s o n . 11 fait c o n n a î t r e la t e m p é r a t u r e 
d'un four p r o m p t e m e n t e t c o m m o d é m e n t . 
11 suffit de ret irer d u four des pe t i t s cy 
l i n d r e s d 'arg i le q u ' o n y avai t p l a c é s d'a
v a n c e , e t d'en m e s u r e r la d i m i n u t i o n sur 
une é c h e l l e d i sposée d a n s ce b u t . 

D e p u i s W e d g w o o d , o n a r e m p l a c é l 'arg i le 
dans la c o n s t r u c t i o n d u p y r o m è t r e p a r l e p la
t i n e , p a r c e q u e c'est l e m é t a l q u i rés i s te l e 
m i e u x à la h a u t e t e m p é r a t u r e d e la p l u p a r t 
des fours d e p o t e r i e . S e u l e m e n t , c'est par 
la d i l a t a t i o n -que se m e s u r e n t l e s d e g r é s de 
c h a l e u r des fours avec l e p y r o m è t r e d e p l a 
t i n e . 

W e d g w o o d fut u n e des p l u s g r a n d e s p e r 
s o n n a l i t é s m a n u f a c t u r i è r e s de l ' A n g l e t e r r e . 
11 i m p r i m a à l ' i n d u s t r i e c é r a m i q u e u n e i m 
p u l s i o n qu i s'y fait e n c o r e sent i r . Lorsqu' i l 
m o u r u t , à l 'âge de s o i x a n t e - c i n q a n s , le 3 
j a n v i e r 1 7 9 5 , i l fut regre t té de tous ses 
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c o n t e m p o r a i n s , e t la issa la r é p u t a t i o n d ' u n 
savant , d 'un i n d u s t r i e l h a b i l e et d 'un h o m m e 
d e b i e n . U n m o n u m e n t a été ér igé à sa 
m é m o i r e , dans l ' ég l i se d e S t o k e - u p o n -

Fig. 214. — Wedgwood. 

T r e n t . On y voi t l e bus te de W e d g w o o d scu l 
pté sur u n e p l a q u e de m a r b r e , et e n t o u r é de 
q u e l q u e s - u n e s de ses p l u s b e l l e s p r o d u c t i o n s , 
entre autres du vase de P o r t l a n d et d'un vase 
é t r u s q u e . 

C H A P I T R E X X I I 

LA P O H C E I . A I N E D E LA C H I N E . — L ' A N C I E N N E C I V I L I S A T I O N 

C H I N O I S E . — P O T I E R S D E V E N U S E M P E R E U R S . — É P O Q U E 

D E LA D É C O U V E R T E D E LA P O R C E L A I N E . — C O N T R O 

V E R S E S A C E S U J E T . — • D É F I N I T I O N DE L A F O R C E - | 

L A I N E . — É T Y M O I . O B I E S D I V E R S E S . — É T A B L I S S E M E N T 

D ' U N G R A N D N O M B R E D E M A N U F A C T U R E S DE P O R C E L A I N E 

E N C H I N E . - i A P O R C E L A I N E bleu de ciel après la 
pluie. — C A P R I C E S D E S E M P E R E U R S . — LA L É G E N D E D U 

P O U S S A H . — L E C R A Q U E L É . — L E S C I N Q P O R C E L A I N E S A N 

T I Q U E S L U S P L U S E S T I M É E S . L A T O U R D E N A N K I N . 

LA C O N T R E F A Ç O N D E S P O R C E L A I N E S E N C H I N E . — U N C O N 

TREFACTEUR HABILE. — DÉCOUVERTE ET INTRODUCTION 

DU BLEU DE COBALT DANS LA PEINTURE SUR PORCELAINE 

EN CHINE. 

Q u a n d o n é t u d i e l ' a n c i e n n e c iv i l i sa t ion 
c h i n o i s e , o n es t frappé de vo ir les s c i ences 
et l es arts portés c h e z l e s C h i n o i s à u n degré 
r e m a r q u a b l e d ' a v a n c e m e n t p e n d a n t q u e la 
v ie sauvage et n o m a d e existai t e n c o r e chez 
l e s p e u p l e s q u i é ta i en t l eurs c o n t e m p o r a i n s . 
On est é t o n n é d ' a p p r e n d r e q u e 3468 ans 
avant l 'ère c h r é t i e n n e , l ' e m p e r e u r Fou-ki 
fondai t u n e soc ié té r é g u l i è r e , é tabl i s sa i t u n 
code de lo i s c i v i l e s et r e l i g i e u s e s , e t trouvait 
e n c o r e le t e m p s de favoriser l ' essor de dif
f érentes i n v e n t i o n s u t i l e s . 

Si n o u s d e s c e n d o n s de h u i t s i è c l e s , c'est-
à -d ire v e r s l 'an 2 6 9 8 avant Jé sus -Chr i s t , les 
a n n a l e s c h i n o i s e s n o u s m o n t r e n t l e u r saint 
e m p e r e u r Uoang-ti, s o u s l e r è g n e d u q u e l on 
p lace l ' i n v e n t i o n d e s b a t e a u x , de la b o u s s o l e , 
de la m o n n a i e , e t c . , e t , ce qu i n o u s f a i t r e n -
trer d a n s notre suje t , à qui l 'on at tr ibue 
l ' i n v e n t i o n de la p o t e r i e , ou d u m o i n s l e m é 
rite d'avoir e n c o u r a g é l e s p r e m i e r s essais 
c é r a m i q u e s d 'un p o t i e r n o m m é Rouen. 

Ce q u i es t c e r t a i n , c'est q u e sous le r è g n e 
de Uoang-ti, e n 2 6 9 8 , i l y avait u n intendant 
des poteries, dont l e s a n n a l e s c h i n o i s e s ont 
c o n s e r v é l e n o m . Cet i n t e n d a n t des po ter i e s 
se n o m m a i t Ning-fong-tse. 

É v i d e m m e n t , ces p r e m i è r e s p o t e r i e s n ' é 
ta ient p a s de la p o r c e l a i n e , m a i s ce q u e 
l 'on p e u t af f irmer, c'est q u e b i e n t ô t l e s p r o 
dui t s c é r a m i q u e s d u r e n t a c q u é r i r u n cer ta in 
p e r f e c t i o n n e m e n t , p u i s q u e l e tour d u pot ier 
a été e m p l o y é e n C h i n e au m o i n s h u i t s i è 
c l e s avant son i n t r o d u c t i o n e n Grèce , e t q u e 
les p i è c e s r o n d e s de la c é r a m i q u e c h i 
no i se la p l u s a n c i e n n e ont été faites au 
tour . 

D e s c e n d o n s e n c o r e de quatre s i è c l e s , et 
n o u s t r o u v e r o n s u n pot i er q u i porte le d ia 
d è m e i m p é r i a l . Le po t i er Chun m o n t e sur le 
t rône e n l 'an 2 2 5 5 avant J . - C . L e s a n n a l e s 
c h i n o i s e s ne n o u s a p p r e n n e n t pas si c'est l a 
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perfection de ses produ i t s c é r a m i q u e s qu i l u i 
avait va lu la d i g n i t é i m p é r i a l e , ou s'il se l i 
vrait par g o û t à ce travai l . Mais ce q u ' e l l e s 
constatent , c'est q u e Chun fabr iquai t ses 
poteries dans u n l i e u v o i s i n d u dis tr ic t a c t u e l 
de Thing-thao, d a n s la p r o v i n c e de Chan-tong 
(Canton). 

Le P . d ' E n t r e c o l l e s , s u p é r i e u r des m i s 
s ionnaires e n C h i n e , dont n o u s a u r o n s à 
parler p l u s i e u r s fo is , d isa i t q u e de s o n t e m p s 
(en 1712) , les C h i n o i s paya ien t e n c o r e des 
sommes très -cons idérables p o u r des us tens i 
les ayant a p p a r t e n u à Chun et à Yas, d e u x 
de leurs p l u s a n c i e n s e m p e r e u r s , q u i , t o u s 
les deux, ava ient exercé l'art du po t i er . L e s 
auteurs c h i n o i s sont u n a n i m e m e n t d'avis 
que les vases d e terre cu i t e ont pr is n a i s 
sance sous l e r è g n e de l ' e m p e r e u r Chun, et 
que ce sont l e s m ê m e s v a s e s ' q u e , j u s q u ' a u x 
dynast ies d e s Thsin et des Han (249-202 
avant J . - C ) , o n a c o n t i n u é à a p p e l e r Pi-
khi (vases de poter ie ) . 

« Depuis l 'an 22b'a jusqu'à la dynast ie des Han 
(202 avant J . - C ) , dit M. Stanislas Jul ien, les Chinois 
ne connaissa ient que l e s vases e n terre cui te , et la 
porcelaine n'était pas encore i n v e n t é e . Ce fut s e u l e 
ment sous Han q u e la porcelaine prit naissance dans 
le pays de Sin-ping 11 s'ensuit qu'on peut en pla
cer l ' invention entre les années 185 avant et 87 après 
J . -C ( 1 ) . .. 

Cette af f irmat ion si d é c i s i v e de M . S t a n i s l a s 
Ju l i en n'est pas g é n é r a l e m e n t a c c e p t é e . N o u s 
avons par lé au c o m m e n c e m e n t de cet te N o 
t ice , des f a m e u s e s b o u t e i l l e s en p o r c e l a i n e 
de R o s e l l i n i et W i l k i n s o n , t rouvées dans 
les t o m b e a u x de T h è b e s (2) et a u x q u e l l e s 
on at tr ibuai t u n e o r i g i n e r e m o n t a n t à dix-
hui t s i èc les avant J . - C . Mais n o u s avons 
ajouté q u e M. Ju l i en avait d é m o n t r é d 'une 
man ière pérernpto ire , par l e s i n s c r i p t i o n s 
placées sur ces f lacons, qu ' i l s n e p e u v e n t 

(1) Histoire et fabrication de la porcelaine chinoise, ou
vrage traduit du chinois, par M. Stanislas Julien, in-8", 
Paris, 1856, page xx. (Préface du traducteur.) 

(2) Page V i l . 

g u è r e r e m o n t e r p l u s h a u t q u e l e v i n e s i è c l e 
de l 'ère c h r é t i e n n e . N o u s avons dit enf in , ce 
q u e l e s i n v e s t i g a t i o n s faites d e p u i s o n t 
p r o u v é , q u e M. R o s e l l i n i avait été v i c t i m e 
d 'une myst i f i ca t ion de la part des A r a b e s 
qu i lu i a v a i e n t v e n d u ces b o u t e i l l e s , l es 
q u e l l e s s o n t toutes m o d e r n e s et a u j o u r d ' h u i 
d 'une fabr ica t ion c o u r a n t e . 

Il est d 'a i l l eurs fac i l e d ' exp l iquer l ' erreur 
de ceux qu i ont avancé q u e la porce la ine 
c h i n o i s e r e m o n t e j u s q u ' à 2 0 0 0 ans avant 
J . -C. L a fabr icat ion des terres c u i t e s , qui 
exis ta i t d e p u i s si l o n g t e m p s en C h i n e , a dû 
sub ir des p e r f e c t i o n n e m e n t s succes s i f s . 11 
se p e u t q u e d u k a o l i n ai t été m ê l é a c c i d e n 
t e l l e m e n t d a n s la pâte , et q u e les produ i t s 
o b t e n u s a i e n t été p l u s o u m o i n s t r a n s l u 
c i d e s . P l u s tard o n aura d o n n é en C h i n e 
le n o m c h i n o i s é q u i v a l e n t à c e l u i de por
celaine à toutes l e s terres c u i t e s , q u ' e l l e s 
fussent t r a n s l u c i d e s ou n o n . C'est là , d 'a i l 
l e u r s , c e q u ' o n a v u e n E u r o p e . A l ' é p o q u e 
de la r e n a i s s a n c e i t a l i e n n e , l e s poter ies 
v e r n i s s é e s s 'appe la ient porcelaines, et Passor i 
n o u s d i t qu'au m o m e n t où l 'on c o n n u t la 
p o r c e l a i n e , l e s majoliques p e r d i r e n t l e u r 
p r e m i e r n o m , p o u r p r e n d r e ce lu i de porce
laines. 

On p e u t d o n c a d m e t t r e qu' i l y a e u des 
p s e u d o - p o r c e l a i n e s e n C h i n e ; m a i s i l faut 
a d m e t t r e auss i avec M. S tan i s la s J u l i e n , que 
la véritable p o r c e l a i n e n'a été d é c o u v e r t e e n 
C h i n e , dans l e pays de Sin-ping, qu 'entre 
les a n n é e s 18a avant J . -C. et 87 de notre 
ère . 

Le m o m e n t est arrivé de dire ce qu' i l faut 
e n t e n d r e par véritable porcelaine. 

ii La vér i table porce la ine dure ou ch ino i se est ca
ractérisée, dit A lexandre Brongniart , par u n e pâte 
fine, d u r e , translucide et u n e glaçurc dure , terreuse , 
n o m m é e couver te . La pâte est e s sen t i e l l ement c o m 
posée de deux é l é m e n t s principaux : l 'un argi leux, 
infus ible , c'est l e kaolin, ou seul , ou associé soit 
avec de l 'argi le plast ique, soit avec l a m a g n é s i e ; 
l 'autre, aride, fusible, est d o n n é par le fe ldspath ou 
d'autres m i n é r a u x p r é c i e u x , tels que le sable, s i l iceux, 
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la craie , l e gypse , ou pris s é p a r é m e n t , ou réunis 1 

e n s e m b l e de diverses m a n i è r e s . La g laçure n o m m é e 
couverte consiste e n feldspath quartzeux tantôt seul , 
tantôt m ê l é avec du gypse , m a i s toujours sans p lomb | 
ni étai i i . » 

T e l l e est la dé f in i t ion de la véritable por
celaine dure, o u chinoise, d o n n é e par A l e x . 
B r o n g n i a r t d a n s s o n Traité des arts cérami
ques. O c c u p o n s - n o u s m a i n t e n a n t de l 'é ty-
m o l o g i e d u m o t p o r c e l a i n e . 

E n C h i n e , la p o r c e l a i n e porte dif férents 
n o m s , d o n t a u c u n n'a la m o i n d r e a n a l o g i e 
avec l ' a p p e l l a t i o n u s i t é e chez les n a t i o n s 
de l ' E u r o p e m o d e r n e . E l l e s 'appela tao, j u s 
qu'à l ' é p o q u e d e s Tang, où l ' on c o m m e n ç a 
à l ' a p p e l e r yao. On r e n c o n t r e e n s u i t e d a n s 
l e s au teurs l e s n o m s de Tse-hi. L e n o m de 
ce m ê m e p r o d u i t est e n m a n t e h o u , yehere, 
e n j a p o n a i s Jakimone-no, e n arabe sauni, en 
sanscr i t d e l ' I n d e , pignanan, e n t u r c tehien 
fagforin, e n g r e c m o d e r n e farfoucé, enf in 
e n russe far for ou pharphes. 

E n a n g l a i s , o n d i t i n d i f f é r e m m e n t china 
ou porcelaine, e n a l l e m a n d porzellan, e n 
h o l l a n d a i s porselein, e n p o r t u g a i s porcellana 
o u porcelana, e u i t a l i e n porcelana. 

D'où v i e n t ce n o m , q u i est le m ê m e , o n le 
v o i t , c h e z l e s F r a n ç a i s , l es A n g l a i s , l e s 
A l l e m a n d s , l e s H o l l a n d a i s , l es P o r t u g a i s , 
l e s I ta l i ens , et c h e z d 'autres p e u p l e s e n c o r e ? 
Cette q u e s t i o n a d o n n é l i e u à de n o m b r e u s e s 
d i s ser ta t ions . 

D a n s p l u s i e u r s l a n g u e s , c'est l e m ê m e 
m o t qu i sert à i n d i q u e r la p o r c e l a i n e et u n 
végé ta l , l e pourpier, o u d u m o i n s la fleur d u 
p o u r p i e r , q u i est d 'un r o u g e p o u r p r e , c o m m e 
l'était autrefo i s la p o r c e l a i n e de la C h i n e . On 
a in féré d e là , q u e l e n o m du p r o d u i t céra
m i q u e pouva i t avoir p o u r o r i g i n e la c o u l e u r 
de la fleur. 

D'autres p r é t e n d e n t q u e l e m o t p o r c e l a i n e 
a é té e m p r u n t é à la b e l l e c o q u i l l e d'un 
m o l l u s q u e d u g e n r e cyprœa^ q u i portai t 
chez les R o m a i n s le n o m de porcella, et qu i 
porte a u j o u r d ' h u i l e m ê m e n o m d e porce
laine. A l e x a n d r e B r o n g n i a r t trouve cet te é ty-

m o l o g i e v r a i s e m b l a b l e , car , d i t - i l , aucun 
corps n a t u r e l n e r e s s e m b l e p l u s à la porce
l a i n e par son éc la t , sa c o u l e u r b l a n c h e , dans 
q u e l q u e s cas , et l e s c o u l e u r s br i l l an te s dont 
e l l e est o r n é e . 

MM. J a c q u e m a r t e t B l a n t , au teurs d'une 
Histoire de la porcelaine (1) q u i m é r i t e peu 
ce n o m , a t t e n d u q u e la part ie h is tor ique y 
est p r e s q u e n u l l e , et que tout se rédui t , dans 
ce l o n g o u v r a g e , à des c o n s i d é r a t i o n s esthé
t i q u e s et p h i l o s o p h i q u e s sur l e s poteries 
o r i e n t a l e s , MM. J a c q u e m a r t et B l a n t admet 
t e n t u n e autre é t y m o l o g i e . C'est l ' o p i n i o n de 
ces d e r n i e r s a u t e u r s q u e n o u s a c c e p t o n s , car 
e l l e est s i m p l e , n a t u r e l l e , e t a d m i s e par des 
é c r i v a i n s d ' u n e g r a n d e é r u d i t i o n . 

L e s P o r t u g a i s sont l e s p r e m i e r s nav iga
teurs et l es p r e m i e r s c o m m e r ç a n t s qui aient 
i n t r o d u i t e n E u r o p e l e s p r o d u c t i o n s des Indes 
o r i e n t a l e s . Or, e n p o r t u g a i s , l e moi porcellana 
(ou p l u t ô t porcelana) d é s i g n e la va i s se l l e . 
On p e u t d o n c s u p p o s e r q u e l e n o m sous 
l e q u e l l e s P o r t u g a i s d é s i g n è r e n t l e s poteries 
qu ' i l s a p p o r t a i e n t de la C h i n e , fut adopté 
par tout , et qu 'à part ir d e ce m o m e n t , les 
p o r c e l a i n e s o r i e n t a l e s , ou l e u r s imi ta t ions 
d i v e r s e s , g a r d è r e n t la d é n o m i n a t i o n portu
g a i s e . 

Cette é t y m o l o g i e est a d m i s e par l e P . d'En-
t r e c o l l e s . L e savant j é s u i t e se b o r n e à faire 
observer q u e l e m o t porcellana s igni f ie u n e 
tasse o u u n e é c u e l l e . C a m b e r s , Passeri , 
a d o p t e n t p u r e m e n t et s i m p l e m e n t cette 
m ê m e é t y m o l o g i e , b a s é e sur u n fait c o m 
m e r c i a l q u i se r e p r o d u i t c h a q u e j o u r sous 
n o s y e u x . 

A p r è s cet te d i g r e s s i o n sur l ' or ig ine du 
m o t p o r c e l a i n e , r e v e n o n s à l 'h i s to ire de cette 
m a t i è r e e n C h i n e . 

C'est, a v o n s - n o u s d i t , vers l 'an 18S avant 
Jésus -Chr i s t , q u e fut a c c o m p l i e e n C h i n e la 
d é c o u v e r t e de la p o r c e l a i n e . Deux ' s ièc les 
a p r è s , c'est-à-dire e n l 'an 2 7 après J . - C , u n e 

(I) Un vol. grand in-8°, Paris, 1862,avec planches sur 
acier. 
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colonie part i t d e la presqu ' î l e d e Corée , et 
alla fonder a u J a p o n u n e fabr ique d e p o r 
celaine de C h i n e . N o u s r a c o n t e r o n s , d a n s u n 
chapitre s p é c i a l , l e s d é v e l o p p e m e n t s q u e 
reçut au Japon la fabr ica t ion d e la p o r 
celaine. N o u s c o n t i n u o n s ic i no tre sujet 
principal . 

P e n d a n t u n g r a n d n o m b r e d ' a n n é e s , au
cun progrès n'est s i g n a l é e n C h i n e d a n s la 
fabrication de la p o r c e l a i n e . D e l'an 2 2 0 à 
l'an 419 après J . - C , e l l e p r e n d u n cer ta in 
d é v e l o p p e m e n t , b i e n q u ' o n n e c i t e e n c o r e 
aucun ouvr i er d i s t i n g u é , a u c u n e p i è c e remar
quable, sous l e rapport de la m a t i è r e , de 
la forme n i de l ' e x é c u t i o n . T o u t ce que 
l'on sait , c'est q u e la p o r c e l a i n e c h i n o i s e de 
cette é p o q u e étai t de c o u l e u r b leue et s 'ap
pelait Lieou-li. 

Entre l e s a n n é e s 3 8 1 e t 6 1 8 après J . - C , 
apparaît la p o r c e l a i n e v e r t e , Lou-tse, qui 
remplace l e Lieou-li; c'était u n e sorte de 
pâte de verre d o n t la c o m p o s i t i o n étai t 
perdue . 

E n S 8 3 , u n d é c r e t spéc ia l o r d o n n e aux 
fabricants d u pays a p p e l é a u j o u r d ' h u i King-
te-chin, de faire de la p o r c e l a i n e p o u r l 'u 
sage de l ' e m p e r e u r , et de la l u i a p p o r t e r 
dans u n e de ses c a p i t a l e s . 

La v i l l e de King-te-chin é ta i t d e v e n u e le 
centre l e p l u s i m p o r t a n t d e s m a n u f a c t u r e s 
de p o r c e l a i n e de la C h i n e , e t n o u s d o n n e 
rons p l u s l o i n d e s dé ta i l s i n t é r e s s a n t s sur 
cette l oca l i t é (1) . 

P r e s q u e s i m u l t a n é m e n t , c'est-à-dire à la 
fin d u y\° s i è c l e , d e s fabr iques s ' é tab l irent 
à Tchang-nan. L e s p o r c e l a i n e s q u ' o n y 
produisa i t a c q u i r e n t p r o m p t e m e n t u n e 
grande r é p u t a t i o n . Cette v i l l e est e n c o r e 
aujourd 'hu i l e s i è g e d ' u n e m a n u f a c t u r e 
i m p é r i a l e . 

En 6 2 1 , o n s i g n a l e u n pot i er h a b i l e , Tnao-
Yu, d o n t l e s p o r c e l a i n e s à fond b l a n c é t a i e n t 

(1) Dans la dernière des grandes insurrections dont la 
Chine a été le théâtre, les insurgés ont'complètement dé
vasté les manufactures de King-te-chin. 

b r i l l a n t e s c o m m e l e j a d e . Ce pot ier fut 
c h a r g é d e f a b r i q u e r d e s vases p o u r l ' e m p e 
r e u r . 

V e r s 9 6 0 , appara i s sent les p r e m i è r e s p o r 
c e l a i n e s n o m m é e s bleu du ciel après la pluie 
( Y u - K o u o - T h i e n - T s i n g ) . V o i c i l ' o r i g i n e de 
la s i n g u l i è r e d é n o m i n a t i o n d o n n é e à ce g e n r e 
de p o r c e l a i n e s , qui sont d 'a i l l eurs très-re-
rnarquables , e t qu i o n t été s o u v e n t c o n t r e 
fa i tes . 

U n fabr icant ayant d e m a n d é , par u n e p é 
t i t i o n , à l ' e m p e r e u r , de l u i i n d i q u e r u n 
m o d è l e p o u r d e s vases qu ' i l dés ira i t l u i 
offrir, l ' e m p e r e u r fit r é p o n d r e qu' i l v o u l a i t 
que ce t te p o r c e l a i n e eût la c o u l e u r bleu 
de ciel qu'on aperçoit après la pluie dans l'in
tervalle des nuages. 

L'art iste r e m p l i t ce p r o g r a m m e avec l e 
p l u s g r a n d b o n h e u r . « Ces p o r c e l a i n e s 
é ta i ent , di t u n a u t e u r , b l e u e s c o m m e l e c i e l , 
b r i l l a n t e s c o m m e u n m i r o i r , m i n c e s c o m m e 
du p a p i e r , sonores c o m m e u n Khing ( ins - . 
t r u m e n t d e m u s i q u e ) , p o l i e s e t l u i s a n t e s ; et 
e l l e s se d i s t i n g u a i e n t au tant par la f inesse des 
v e i n e s ou de la c r a q u e l u r e , q u e p a r l a beauté 
de la c o u l e u r (1 ) . » 

Ce dés i r b izarre de l ' e m p e r e u r , d e m a n 
dant pour la p o r c e l a i n e la c o u l e u r bleu de ciel 
après la pluie, n 'éta i t pas la m a n i f e s t a t i o n 
d 'un fait i s o l é . T o u s l e s e m p e r e u r s , o u du 
m o i n s b e a u c o u p d'entre e u x , dé s i ra i en t 
avoir l e u r p o r c e l a i n e s p é c i a l e , et l or squ ' i l s 
ava ien t é p u i s é la g a m m e d e s c o u l e u r s n a 
t u r e l l e s , i l s v o u l a i e n t e n créer d e n o u v e l l e s , 
d'après l e capr i ce de l e u r fanta i s i e . 

Q u e l q u e f o i s i l s c o m m a n d a i e n t des objets 
d ' u n e forme ou d 'une n a t u r e t e l l e s q u e les 
fabr icants n e p o u v a i e n t p a r v e n i r à les exé 
cu ter . U n e m p e r e u r o r d o n n a , p a r e x e m p l e , 
q u ' o n fît p o u r le p o r t i q u e d ' u n e g a l e r i e de 
son pa la i s , d e s p l a q u e s de p o r c e l a i n e h a u t e s 
d 'un m è t r e , l arges d e 80 c e n t i m è t r e s et 
d 'une é p a i s s e u r de 13 c e n t i m è t r e s . La fabri-

(1) Stanislas Julien, Histoire et fabrication de la porce-
luine chinoise, page .v inu. (Priiface du traducteur.) 
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ca t ion de p l a q u e s d e cet te d i m e n s i o n ayant 

été r e c o n n u e i m p o s s i b l e , l e s m a n d a r i n s de 

la prov ince o ù se t r o u v e n t l e s m a n u f a c t u r e s 

de King-te-tc/àn, d u r e n t adresser à l ' e m p e 

reur u n e pé t i t i on p o u r l e s u p p l i e r de n e 

pas d o n n e r su i t e à ces d é s i r s . 

Ceci n o u s a m è n e à raconter u n e a n e c d o t e 

qu i est passée à l 'état de l é g e n d e dans t o u t e s 

l e s m a n u f a c t u r e s de p o r c e l a i n e o r i e n t a l e s . 

U n e m p e r e u r avait o r d o n n é qu 'on fît de 

la p o r c e l a i n e d 'une c e r t a i n e f o r m e , e t l e s 

fabricants ava ient r e p r é s e n t é au m a n d a r i n 

c h a r g é de l ' e x é c u t i o n de ce t ordre , q u e l e 

dés ir d u F i l s du c ie l était i n e x é c u t a b l e . Cette 

r é p o n s e n e c h a n g e a r i e n à la v o l o n t é de 

l ' e m p e r e u r , vo lon té qu' i l e x p r i m a p l u s for

m e l l e m e n t e n c o r e , e n r é c l a m a n t l ' a c c o m 

p l i s s e m e n t i m m é d i a t de ses ordres . Les 
fabr icants d é p l o y è r e n t tous l e u r s ta lents , 
m a i s l e u r s efforts furent i n f r u c t u e u x . 

L e m a n d a r i n c h a r g é de v e i l l e r à l ' exécu
t ion des ordres de l ' e m p e r e u r , pers is ta à 
v o u l o i r l e s c o n t r a i n d r e , e n les m e n a ç a n t de 
la b a s t o n n a d e . Cette ultima ratio d e s fonc
t i o n n a i r e s c h i n o i s fit e n t r e p r e n d r e aux 
m a l h e u r e u x pot i ers d e n o u v e a u x essa i s , qui 
d e m e u r è r e n t tout auss i i n f r u c t u e u x que les 
p r é c é d e n t s . Maîtres e t ouvr iers é ta i ent rem
p l i s d ' a n g o i s s e , par la cra inte des mauva i s 
t r a i t e m e n t s qu i l e s a t t e n d a i e n t . Enf in l'un 
d 'eux , n o m m é Poussah, a u c o m b l e du déses
po ir , s 'é lança d a n s la f o u r n a i s e ardente , où 
son corps fut r é d u i t en c e n d r e s . 

L o r s q u e , l e l e n d e m a i n , on ouvr i t le four, 
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on trouva u n e p o r c e l a i n e q u i , sous l e rap
port de la c u i s s o n , de la qua l i t é de la pâte 
et d e la b e a u t é de la forme et des c o u l e u r s , 
r é p o n d a i t e n tous p o i n t s à c e l l e q u e l ' e m p e 
reur avait c o m m a n d é e . 

A part ir d e ce m o m e n t , Poussah, l e m a r 
tyr Volonta ire , reçut les h o n n e u r s d i v i n s , et 

T. i . 

s'éleva au r a n g d u d i e u tuté la ire de la c o n 

frérie des po t i er s . 

L e s pe t i t e s f i gur ines q u e n o u s a p p e l o n s 

e n F r a n c e des magots, q u i r e p r é s e n t e n t u n 

p e r s o n n a g e gros et t rapu , et sont si c o m 

m u n e s dans t o u t e s les c o l l e c t i o n s , sont des 

i m a g e s f idèles de Poussah, l ' o u v r i e r m a r t y r , 
37 
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passé d i e u et pa tron des pot iers c h i n o i s . 
Cette l é g e n d e r e c u e i l l i e p a r n o s m i s s i o n 

n a i r e s n'a pas de f o n d e m e n t rée l . L e s Chi 
n o i s révèrent , e n effet, u n d i e u qu' i l s n o m 
m e n t Paussah ou Pou-téa / m a i s i ls n ' e n t e n 
d e n t pas adorer e n lu i u n s i m p l e po t i er q u i 
se serait j e t é dans u n four p o u r ac t iver la 
c u i s s o n de sa p o r c e l a i n e . Ce d i e u de la r e l i 
g i o n c h i n o i s e est c e l u i du contentement et 
du bonheur. On l e r e p r é s e n t e (f igure 2 1 3 , 
p a g e 288) sous la forme d 'un v i e i l l a r d o b è s e . 
Sa b o u c h e est l a r g e m e n t ouverte par u n 
rire p e r p é t u e l ; sa robe qu i e n v e l o p p e s e u l e 
m e n t l e s m e m b r e s i n f é r i e u r s , la i sse l e torse 
à d é c o u v e r t . Il y a l o i n de cet te i m a g e r é 
j o u i e et p l a n t u r e u s e à c e l l e d'un h o m m e 
q u e l e d é s e s p o i r p o u s s e au m a r t y r e . 

E n par lant de la p o r c e l a i n e bleu de ciel 
après la pluie, n o u s a v o n s e m p l o y é l e m o t 
craquelure; ce m o t doi t ê tre e x p l i q u é . V o i c i 
ce que n o u s a p p r e n d à ce su je t A l e x a n d r e 
B r o n g n i a r t . 

« Quand il n'y a pas accord parfait entre la pute 
et la couverte , si ce t te dern ière est trop dure , e l le 
paraît g r e n u e ; si e l l e est trop fusible , e l l e pénè tre 
dans la pâle ou coule vers la partie infér ieure des 
p i è c e s ; sa surface est, ou picotée c o m m e la coqui l l e 
d'un œur, ou couverte de pe l i l s boui l lons , c e qui 
la rend impropre à recevoir a u c u n e dorure écla
tante . Si la couver te n'est pas e n rapport de di
latat ion avec la pâte, e l l e se fendi l le : on dit alors 
qu'el le est Iressaillée, craquelée ou iruitée. Mais l ors 
que par hasard cette tressai l lure acquiert u n e sorte 
de régularité, qu'e l le couvre la p ièce de fissures 
croisées , à p e u près é g a l e m e n t espacées , c e défaut 
difficile à faire naître dev ient u n e curiosité, u n e 
rareté, et est alors r e c h e r c h é c o m m e u n e qual i té . 
De là l e prix qu'on m e t aux porcelaines Iruitées de la 
Chine. » 

D e tout t e m p s , et p o u r toutes l e s p r o 
d u c t i o n s c é r a m i q u e s , l es C h i n o i s o n t at ta
c h é l e p l u s g r a n d pr ix à la craquelure. I ls 
é ta i en t p a r v e n u s à produ ire r é g u l i è r e m e n t , 
m é t h o d i q u e m e n t , p a r u n c o u p de m a i n 
hardi , cet a c c i d e n t ou ce défaut . Ils obte
n a i e n t a ins i des p o r c e l a i n e s craquelées ou 
truitées à v o l o n t é , et fa i sa ient m ê m e porter 

la c r a q u e l u r e sur te l l e part ie de la porce
l a i n e q u i l e u r avait é té d é s i g n é e d'avance. 

N o u s n e su ivrons pas M. Stan i s las Julien 
dans la descr ip t ion qu' i l fait des manufac
tures q u i f u r e n t s u c c e s s i v e m e n t établies 
d a n s l e s d i x - h u i t p r o v i n c e s d e l ' empire chi* 
n o i s . C o n t e n t o n s - n o u s de dire q u e le nombre 
de ces m a n u f a c t u r e s s 'é leva à soixante-dix. 
N o u s n e croyonspas davantage devoir indi
q u e r l e s di f férentes e spèces de porce la ines , 
a u n o m b r e de t r e n t e - q u a t r e , q u e produi
s a i e n t ces m a n u f a c t u r e s (1). N o u s nous bor
n e r o n s à i n d i q u e r les c i n q e s p è c e s de porce
l a i n e a n t i q u e q u i é ta i en t l e s p l u s r e c h e r 
c h é e s , e n d e h o r s de c e l l e s de King-te-
tchin. 

L a p l u s e s t i m é e d e ces c i n q e s p è c e s de por
c e l a i n e , est l e Tch'aï-Yao, d o n t n o u s avons 
déjà par lé (couleur du ciel après la pluie]. 
L e secret de sa fabr ica t ion est p e r d u d e 
p u i s l o n g t e m p s ; m a i s e l l e est t e l l e m e n t 
pr i s ée q u e si T o n est assez h e u r e u x pour 
e n t rouver , m ê m e l e s p l u s pet i t s f r a g m e n t s , 
on l e s porte d a n s les c h e v e u x , d a n s les 
coi f fures de c é r é m o n i e , ou a u t o u r d u cou , 
e n g u i s e de c o l l i e r . 

La s e c o n d e e s p è c e est la p o r c e l a i n e de 
Youeï-Yao, fa i te sous la dynas t i e des S o n g 
(900 -1279) . E l l e est d 'un très -beau b l e u . 
La p o r c e l a i n e truitée de cet te p r o v e n a n c e 
est à tressaillures t r è s - régu l i ère s e t très -
serrées . 

L a t r o i s i è m e e s p è c e , di te porcelaine des 
magistrats, était d 'un b l e u foncé o u c lair , 
avec u n e l é g è r e t e in te rosée . Q u e l q u e s -
u n e s a v a i e n t d e s v e i n e s c o l o r é e s c o m m e 
les pattes d 'une écrev i s se . L e s cou leurs 
les p l u s e s t i m é e s sont le blanc de lune, 
le b l e u pâ l e e t l e vert f o n c é ; p l u s tard le 
b l e u f o n c é . 

La p o r c e l a i n e a n t i q u e qu i o c c u p e le qua
t r i è m e r a n g , es t c e l l e d i te Ko-Yao, ou du 
frère aîné. Il y avait d e u x frères céramis te s 

(1) L I V E B I " , Examen des anciennes porcelaines, pages 
1-28. 
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du n o m de Tchang. L e s p o r c e l a i n e s d u frère 
aîné é ta i ent e x t r ê m e m e n t m i n c e s , et tantôt 
de c o u l e u r p â l e , tantôt d e c o u l e u r f o n c é e . 
El les offraient b e a u c o u p d e v e i n e s b r i s é e s , 
et para i s sa ient avoir des f ê l u r e s c a c h é e s . 
On e s t i m a i t sur tout l e s p o r c e l a i n e s qu i 
étaient c o u l e u r de riz et c e l l e s d 'un b l e u 
pâle. 

Enfin la c i n q u i è m e des p o r c e l a i n e s a n 
tiques l e s p l u s e s t i m é e s , était ce l l e de Ting 
Yao. Il y e n avai t de p l u s i e u r s e s p è c e s , 
savoir: l ° d e s p o r c e l a i n e s u n i e s d 'une b l a n 
cheur é c l a t a n t e ; 2° avec des f leurs e n re l i e f ; 
3" avec d e s f leurs gravées e n c r e u x ; A" a v e c 
des fleurs m o u l é e s ; 5" avec des f leurs p e i n 
tes . L e c a c h e t d o m i n a n t de ce t te d e r n i è r e 
était la b l a n c h e u r de l ' é m a i l et l ' éc la t du 
poli . L e corps d u vase étai t b l a n c , et o n l e 
recouvrait d ' é m a i l . 

Les c i n q e s p è c e s de p o r c e l a i n e q u e n o u s 
v e n o n s d ' é n u m é r e r j sont d e v e n u e s fort rares 
en C h i n e m ê m e , et i l n 'en existe g u è r e 
d ' é c h a n t i l l o n s d a n s les c o l l e c t i o n s l e s p l u s 
c o m p l è t e s de l ' E u r o p e . L e s C h i n o i s p o u s s e n t 
fort l o i n l ' a m o u r de c e s p o r c e l a i n e s a n t i 
ques , e t i l s font racheter e n E u r o p e c e l l e s 
qui , m a l g r é toutes les p r é c a u t i o n s , o n t p u 
franchir l e s f ront i ères de l ' e m p i r e . l i e n est 
de m ê m e a u J a p o n , où l 'on paye a u j o u r d ' h u i 
7 à 8 , 0 0 0 francs u n vase a n t i q u e d e p o r c e 
la ine traitée. 

Citons e n c o r e , p o u r m é m o i r e , e n n é g l i 
geant les n o m s c h i n o i s : la p o r c e l a i n e de 
couleur cachée, a ins i n o m m é e parce q u ' e l l e 
était fabr iquée u n i q u e m e n t p o u r l 'usage 
personne l de l ' e m p e r e u r , et q u ' e l l e était ca
chée , p o u r a ins i d ire , aux y e u x d u v u l g a i r e ; 
— les p o r c e l a i n e s à bleu pâle de l'oignon, — 
à c o u l e u r brune de l'encre de la Chine, — la 
porce la ine coquille d'oeuf, e t c . , e tc . 

C'est ic i qu ' i l c o n v i e n t de par ler de la c é 

lèbre tour de p o r c e l a i n e , m o n u m e n t cérami 

que q u e Von a c i té d e tout t e m p s c o m m e 

le p l u s extraordina ire qui soit j a m a i s 

sort i , des m a i n s i n d u s t r i e u s e s de l ' h o m m e . 
L a p r e m i è r e tour de p o r c e l a i n e fut bâ t i e 

à N a n k i n . E l l e étai t à tro is é tages , et s 'éle
vait au c e n t r e d 'un c o u v e n t . Ce fut l e roi 
À-Yon q u i la fit c o n s t r u i r e , 8 3 3 a n s avant 
J . -C. L a t rad i t ion a joute q u e l e m ê m e roi 
e n avait fait é l ever b e a u c o u p d'autres dans 
l e m ê m e p a y s . 

Cette t o u r , ayant été d é t r u i t e , fut r e b â 
tie par Kien-wen-ii (375 a n s après J . - C ) . 
L e c o u v e n t et la tour ava ien t été recons 
tru i t s p o u r i m m o r t a l i s e r les v e r t u s de l ' i m 
p é r a t r i c e , m è r e d e la dynast i e des M i n g , 
et p o u r t é m o i g n e r la r e c o n n a i s s a n c e q u e le 
pays lu i conserva i t p o u r les b i e n f a i t s , dans 
d o n t e l l e l 'avait c o m b l é . On s c e l l a l e s m u r s 
de l a tour d e s r e l i q u e s de B o u d d h a , d é c o u 
ver tes u n s i èc l e auparavant . 

V o i c i l a d e s c r i p t i o n qu'a d o n n é e u n m i s 
s i o n n a i r e , l e père L e c o m t e : 

« Tour de porcelaine près de Nan-King. Il y a hors 
' de la v i l le , et non pas au dedans , c o m m e q u e l q u e s -
' uns l'ont écri t , un t e m p l e que l e s Chinois n o m m e n t 

le Temple de la reconnaissance... La salle ne prend 
jour que par ses portes ; i l y e n a trois à l 'orient, 
e x t r ê m e m e n t grandes , par l e sque l l e s on entre dans 
la f a m e u s e tour dont j e veux parler, et qui fait par
t ie de ce t e m p l e . Cette tour est d e figure oc togone , 
large d'environ quarante p ieds , de sorte que c h a q u e 
face en a qu inze . E l l e est en tourée par dehors d'un 
m u r de m ê m e f igure, é lo igné de q u i n z e pieds, et 
portant , à u n e m é d i o c r e h a u t e u r , u n toit de tui les 
vernissées qui paraît na î tre du corps de la tour, et 

i qui forme au-dessous u n e ga ler ie assez propre . La 
' tour a neuf é t a g e s , dont c h a c u n est orné d'une cor

n i c h e de trois p ieds , à la n a i s s a n c e des fenêtres, et 
d is t ingué par des toits s e m b l a b l e s à ce lu i de la ga
ler ie , à ce la près qu'ils ont b e a u c o u p m o i n s de sai l 
l i e , parce qu'ils n e sont pas soutenus d'un second 
m u r ; ils d e v i e n n e n t m ê m e b e a u c o u p p lus petits à 
m e s u r e q u e l a tour s 'élève et se ré tréc i t . 

« Le m u r a au m o i n s sur l e rez -de-chaussée douze 
pieds d'épaisseur, et p lus de h u i t et d e m i par le 
haut . 11 est incrus té d e porce la ine posée de c h a m p ; 
la p lu ie et la pouss ière e n ont d i m i n u é la b e a u t é ; 
c e p e n d a n t i l en reste encore assez p o u r juger que 

, c'est e n effet de la porce la ine , q u o i q u e grossière, car 
il y a apparence que la br ique , depui s trois cents ans 
que cet ouvrage dure , n'aurait pas conservé le m ê m e 

' éc lat . 
« L'escalisr qu'on a prat iqué en dedans est pet i t 
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et i n c o m m o d e , parce q u e les degrés e n sont extrê
m e m e n t hauts ; c h a q u e é tage est formé par de gros
ses poutres m i s e s e n travers, qui portent u n p l a n 
c h e r et qui forment u n e c h a m b r e dont l e lambris 
est e n r i c h i de diverses pe in tures . . . Les mura i l l e s des 
étages supér ieurs sont percées d'une infinité de p e 
tites n i c h e s qu'on a rempl i e s d'idoles en bas-relief, 
ce qui fait u n e espèce de m a r q u e t a g e très propre : 
tout l 'ouvrage est doré et paraît de marbre ou de 
pierre c i se lée . Mais j e crois q u e ce n'est e n effet 
qu 'une br ique m o u l é e et posée de c h a m p , car les 
Chinois ont u n e adresse m e r v e i l l e u s e pour i m p r i 
m e r toutes sortes d 'ornements dans leurs br iques , 
dont la terre , e x t r ê m e m e n t fine et b ien passée , est 
p lus propre q u e la nôtre à prendre les figures du 
m o u l e . 

« Le premier étage est l e p lus é l e v é ; mais les au 
tres ont la m ê m e h a u t e u r entre e u x ; j'y ai compté 
cent quatre -v ingt -d ix m a r c h e s , p r e s q u e toutes de 
dix bons pouces , que j e mesura i e x a c t e m e n t , ce qui 
fait c en t c i n q u a n t e - h u i t p ieds . Si on y jo in t la h a u 
teur du massif, ce l l e du n e u v i è m e é tage qui n'a 
point de degrés et l e c o u r o n n e m e n t , on trouvera que 
la tour est é l e v é e sur l e rez -de -chaussée de plus de 
deux cents p i eds . 

o Le c o m b l e n'est pas u n e des moindres b e a u t é s 
de cette t o u r ; c'est u n gros mât , qui prend au p lan
cher du h u i t i è m e é tage , et qui s'élève plus de trente 
pieds en dehors . Il parait e n g a g é dans u n e large 
bande de fer d e la m ê m e h a u t e u r , tournée en vo
lu te et é l o i g n é e de p l u s i e u r s pieds de l 'arbre, d e 
sorte qu'e l le forme e n l'air u n e espèce de c ô n e v ide 
et percé à jour , sur la po inte d u q u e l on a posé u n 
globe doré d'une grosseur extraordinaire . Voilà ce 
q u e l e s Chinois appe l lent la h Tour de porce la ine ». 
Quoi qu'i l en soit, c'est a s surément l 'ouvrage le 
m i e u x e n t e n d u , l e plus sol ide et le p lus magn i f ique 
qui soit dans l 'Orient. Du haut de la tour on d é c o u 
vre p r e s q u e toute la vi l le , e t surtout la grande co l 
l ine d e l 'observatoire q u i est a u n e b o n n e l i eue 
de là. » 

N o u s r e p r é s e n t o n s ic i (fig. 2 1 7 ) ce m o 
n u m e n t c u r i e u x . 

L a tour de N a n k i n , q u i avait été r e c o n 
s tru i te , c o m m e n o u s l 'avons d i t , par u n des 
e m p e r e u r s de la dynas t i e des M i n g , portai t 
le n o m de Poa-en-ssi ( c o u v e n t d e la r e c o n 
n a i s s a n c e ) . Sa c o n s t r u c t i o n avai t d u r é dix-
neuf a n s . L e s p l a q u e s d e p o r c e l a i n e entail
l ée d o n t e l l e était revê tue é ta i en t de c i n q 
c o u l e u r s : b l a n c h e , r o u g e , b l e u e , verte et 
b r u n e . S u r u n e p l a q u e i n c r u s t é e dans les 
trous de la façade de la tour , on l i sa i t : « P o u r 

attester , p e n d a n t d ix m i l l e ans , la recon

n a i s s a n c e de son f o n d a t e u r . » 

L e s v œ u x de l 'auteur i m p é r i a l de cette 

i n s c r i p t i o n n e s eront pas r e m p l i s . Dans la 

g r a n d e i n s u r r e c t i o n c h i n o i s e , lorsque les 

Tceppings se sont a p p r o c h é s de Nankin , 

c o m m e i l arrive s o u v e n t dans l e s guerres 

c i v i l e s , où l e s m o n u m e n t s p u b l i c s ne sont 

pas m ê m e r e s p e c t é s , n o n c o n t e n t s de jeter 

la tour par terre , i l s l 'ont m i s e e n morceaux 

Il e n reste a u j o u r d ' h u i à p e i n e q u e l q u e s dé

bris g i sants sur l e so l . 

N o u s a l l o n s arriver à l ' i n t r o d u c t i o n com
m e r c i a l e de la p o r c e l a i n e de la Ch ine en 
E u r o p e ; m a i s n o u s d e v o n s auparavant nous 
arrêter sur u n e part i cu lar i té q u i a son i m 
p o r t a n c e p o u r les a m a t e u r s et l e s s i m p l e s cu
r ieux . D a n s la p l u p a r t des m a n u f a c t u r e s de 
la C h i n e , o n se l i v r e e n c o r e a u j o u r d ' h u i à 
d e u x i n d u s t r i e s d i f férentes : l a fabrication 
de p o r c e l a i n e s n o u v e l l e s et la contrefaçon 
q u e , par e u p h é m i s m e , o n n o m m e imitat ion 
des p o r c e l a i n e s a n c i e n n e s . 

L'art d e la c o n t r e f a ç o n a a c q u i s , dans le 
Céles te E m p i r e , u n e p e r f e c t i o n i n o u ï e , et 
ce la d e p u i s p l u s i e u r s s i è c l e s . L e s a m a t e u r s 
c h i n o i s p a y e n t au p o i d s de l'or des vases , des 
ta s se s , p r é t e n d u s a n t i q u e s , et qu' i l s savent 
p a r f a i t e m e n t être de fabricat ion récente ; 
m a i s e l l e s sont u n e r e p r o d u c t i o n si exacte du 
m o d è l e , q u ' o n croi t devoir rémunérer l 'ar t i s t e 
p o u r l e t a l en t d ' imi ta t ion qu ' i l a d é p l o y é . 

M. S tan i s la s J u l i e n , dans la préface de son 
Histoire et fabrication de la porcelaine chi
noise, Yapporte p l u s i e u r s e x e m p l e s curieux 
d u t a l e n t d ' imi ta t ion d e s pot i ers c h i n o i s . 

« Dans les pér iodes , Long king (lb'67-lfa'72) et 
Wanli (1573-1619), u n h o m m e de Ou-men, dont le 
n o m était Tcheou-tan-ts'ionen vint se fixer, dit M. Sta
nislas Jul ien , à King-te-tching, et se mi t à y fabri
quer de la p o r c e l a i n e . C'était u n des artistes les 
p lus r e n o m m é s de son t em ps . Il excel la i t surtout 
dans l ' imitat ion des vases ant iques . Dès qu'un vase 
était sorti d e ses m a i n s , tous les amateurs d'ob
jets A'ari se l e disputaient à l 'envi , et voulaient 
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Fig. 217. — La tour de porcelaine, à Nankin. 

l 'acheter à prix d'or. Tcheou avait un caractère origi
nal. 11 se plaisait à. porter l u i - m ê m e ses porce la ines 
d'un endroit a l 'autre , chez les ant iquaires dont il 
connaissait le goût p a s s i o n n é . Les p lus habi les c o n 
naisseurs y éta ient pr i s . Il avait le talent d'imiter (en 
porcelaine) l e s trépieds, l es cassolettes , l es vases sa
crés à figures d 'an imaux, à anses lanc i formes , d u 
temps d e Wen-wang. Ils approchaient t e l l e m e n t de 
la vér i té , q u e nu l n 'en savait faire la d i f férence . 
De sorte qu'on n e regardait pas à mi l l e onces d'argent 
(7,500 f.) pour e n payer u n s e u l . Aujourd'hui on e n 
parle encore avec admirat ion . 11 nous suffira de citer 
un e x e m p l e d e son habi l e té m e r v e i l l e u s e . 

« Un jour , i l m o n t a sur u n bateau m a r c h a n d de 
Kin-tchong et se rendi t sur la rive droite du f leuve 
Kiang. C o m m e il passait à Pi-ling, il al la rendre vi

site à Thang qui avait la charge de Thai-tch'ang 
(président des sacrifices), et lu i d e m a n d a la p e r m i s 
s ion d'examiner à loisir u n anc i en trépied e n porce
la ine de Ting, qui était l 'un des ornem ent s de son 
cabinet . Avec la m a i n , i l en obtint la m e s u r e e x a c t e ; 
puis i l prit l ' empre inte des ve ines du trépied à 
l 'aide d'un papier qu'il serra dans sa m a n c h e , et se 
rendit s u r - l e - c h a m p à King-te-tchin. Six m o i s après , 
i l revint et fit u n e visite au se igneur Thang. Il tira 
alors de sa m a n c h e u n trépied et lui dit : « Votre 
e x c e l l e n c e possède u n trépied-casso le t te en porce 
la ine b l a n c h e de Ting, e n voici u n semblable que 
j e possède aussi . » Thang fut r empl i d ' é t o n n e m e n t . 
Il l e compara avec le trépied ancien , qu'il conservait 
p r é c i e u s e m e n t , et n'y trouva pas u n cheveu de dif
férence. Il y appl iqua le p i e d et le couverc le du sien 
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et r e c o n n u t qu'ilss'y adapta ient avec u n e admirab le 
préc i s ion . Thang l u i d e m a n d a alors d'où v e n a i t e e t t e 
p ièce remarquab le , B A n c i e n n e m e n t , lu i dit Tcheou, 
vous ayant d e m a n d é la permiss ion d'examiner votre 
trépied à loisir, j ' e n ai pris avec la m a i n toutes les 
d i m e n s i o n s ; je vous proteste que c'est u n e imi tat ion 
du vôtre ; j e n e voudrais pas vous e n imposer . » 

« Le Thai-tch'ang, conva incu de la véri té de ces 
paroles , acheta au prix de quarante onces d'argent 
(300 fr.) , ce trépied qui faisait son admirat ion et l e 
plaça dans son m u s é e , à côté du premier , c o m m e 
si c'eût été u n double . 

n On rapporte q u e q u e l q u e s années p lus tard u n 
co l l ec t ionneur n o m m é Thou se prit à convoiter l 'an
c i e n trépied au point de ne p lus penser à. autre 
chose n i jour n i nui t . A force de suppl icat ions , i l 
finit par obtenir au prix de m i l l e onces d'argent , 
(7,000 fr.) l e trépied imi té tant, convoi té , puis i l r e 
tourna ple in de jo ie dans sa v i l le nata le . » 

P o u r c o m p l é t e r l 'h i s to i re d e s p r o g r è s d e 
l ' indus tr i e c é r a m i q u e c h i n o i s e , n o u s d i 
rons q u e la p é r i o d e Tching-te du c a l e n 
d r i e r c h i n o i s (1506-1521) fut m a r q u é e p a r 
u n é v é n e m e n t i m p o r t a n t p o u r l'art de la 
d é c o r a t i o n . N o u s v o u l o n s par l er d e l ' in tro
d u c t i o n du bleu de cobalt, q u e l e g o u v e r n e 
m e n t d e la p r o v i n c e d u Yun-nan avai t 
a c h e t é à des m a r c h a n d s é t r a n g e r s . Ce b l e u 
d e c o b a l t , q u i , à p o i d s é g a l , coûta i t d e u x 
fois p l u s c h e r q u e l 'or, f ourn i s sa i t d 'admira
bles t o n s b l e u s p o u r la p e i n t u r e sur por
c e l a i n e . C'est p o u r cet te r a i s o n q u e l e s 
p o r c e l a i n e s à fleurs b l e u e s d e la p é r i o d e 
Tching-te sont , p o u r la p l u p a r t , d 'une e x 
qu i se b e a u t é . 

C H A P I T R E X X I I I 

I N T R O D U C T I O N C O M M E R C I A L E D E L A P O R C E L A I N E D E L A C H I N E 

EN A R A B I E E T E N E U R O P E . — S I N G U L I È R E S F A B L E S A C C E P 

T É E S E N E U R O P E T O U C H A N T L A C O M P O S I T I O N D E L A P O R 

C E L A I N E E T SES P R O P R I É T É S . — I M P O R T A N C E Q U ' A C Q U I E R T 

R A P I D E M E N T L E C O M M E R C E D E L A P O R C E L A I N E E N E U R O P E . 

— L E PÈRE D ' E N T R E C O L L E S . — D E S C R I P T I O N D E L A V I L L E 

D E K 1 N G - T E - T C H I N G . — D É C A D E N C E A C T U E L L E D E L A F A 

B R I C A T I O N D E L A P O R C E L A I N E EN C H I N E . 

On trouve d a n s la p lupart des ouvra

g e s re lat i fs à la p o r c e l a i n e , q u e cet te sub

s tance fut i n t r o d u i t e e n E u r o p e par les Por
t u g a i s , entre l e s a n n é e s 1508 et 1 5 1 8 . L e fait 
e s t exact , si l 'on par le de l ' in troduct ion 
c o m m e r c i a l e , c'est-à-dire de l ' importat ion 
de cette m a t i è r e c o m m e art ic le de n é g o c e ; 
m a i s des p o r c e l a i n e s i so l ée s ava ient déjà 
p é n é t r é e n E u r o p e èt a i l l e u r s , l o n g t e m p s 
avant l e xvi* s i è c l e . 

U n é c r i v a i n arabe , S o l i m a n , fait m e n t i o n 
de la p o r c e l a i n e c h i n o i s e dès l ' a n n é e 8 5 1 . 
D a n s u n ouvrage i n t i t u l é Impressions de 
voyages dans l'Inde et dans la Chine, Soli
m a n s 'expr ime a ins i : 

o On trouve en Chine u n e argi le excess ivement 
fine, dont on confec t ionne des vases qui ont la trans
parence du verre . On p e u t voir à travers l 'eau le 
vase qui est fait de cet te argi le . » 

. O n sa i t , d 'a i l l eurs , qu 'avant la fin du 
vin" s i è c l e , l e s A r a b e s a v a i e n t créé j u s q u ' e n 
C h i n e des é t a b l i s s e m e n t s c o m m e r c i a u x . 
L ' e x t e n s i o n des é t a b l i s s e m e n t s arabes en 
C h i n e fut m ê m e si g r a n d e q u e , vers l e m i 
l i e u d u ix" s i è c l e , i l y avait à Canton u n cadi 
arabe , p o u r r e n d r e la j u s t i c e à ses na t io 
n a u x . Ce n 'es t d o n c p a s t rop s 'aventurer q u e 
de s o u t e n i r q u e la p o r c e l a i n e c h i n o i s e d e 
vait être c o n n u e des A r a b e s dès l a fin d u 
VIII c s i è c l e . 

P a r m i l e s p r é s e n t s q u e S a l a d i n , l e h é r o s 
m u s u l m a n de l a t r o i s i è m e cro i sade , envoya 
e n 1 1 7 1 , à N o u r e d d i n , ca l i fe de S y r i e , o n 
vit figurer u n serv i ce de p o r c e l a i n e c h i n o i s e , 
c o m p o s é de quarante p i è c e s . 

Marco P o l o , le p r e m i e r v o y a g e u r eu
r o p é e n q u i ai t p é n é t r é e n C h i n e , y sé
j o u r n a v ingt - s ix a n s . L o r s q u ' i l fut r e v e n u , 
e n 1 2 9 5 , à V e n i s e , s o n pays na ta l , i l p u 
b l ia u n e r e l a t i o n de ses v o y a g e s qu i fit 
u n e s e n s a t i o n i m m e n s e e n E u r o p e . On 
n ' a c c u e i l l i t p o u r t a n t ses réc i t s qu 'avec u n e 
cer ta ine i n c r é d u l i t é . O n le s u r n o m m a i t 
Marco Milioni. O n r e c o n n u t p l u s tard que 
Marco P o l o n'avait r i e n exagéré e n par
l a n t des r i c h e s s e s de l ' e m p i r e du M i l i e u . 
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Voici ce qu' i l d isa i t au suje t de la p o r c e 

laine : 

« La vil le d e Tingui n'a rien de r e m a r q u a b l e , si 
ce n'est sa fabrication de vases et plats de porce la ine , 
dont la fabrication m'a été décrite de la m a n i è r e 
suivante : on rassemble u n e certa ine espèce de terre, 
tirée, c o m m e les m é t a u x , des m i n e s , et on la laisse 
exposée au vent , à la p lu ie et au solei l durant trente 
à quarante a n s , de sorte q u e l e s personnes qui e n 
font la provis ion, n e la font que pour leurs enfants 
et descendants . P e n d a n t tout c e t emps la terre n'est 
pas r e m u é e , et par ce t te l o n g u e conservat ion , e l l e 
s'affine et devient c o n v e n a b l e au façonnage d e tous 
les genres de va i s se l l e . . . Ensui te e l l e est pe in te e n 
couleurs diverses et cui te dans le four. Ainsi , ceux 
qui ramassent ce t te terre, la la issent à l eurs fils et 
petits-fils. Beaucoup de m a r c h a n d i s e s faites d e cette 
terre sont v e n d u e s dans la v i l l e , où Ton p e u t acheter 
huit gobelets en porce la ine pour u n sou de Veni se . » 

L e c é l è b r e v o y a g e u r arabe , I b n - B a t o u t a h , 
dont n o u s avons par lé l o r s q u e n o u s avons 
traité des f a ï ences h i s p a n o - m a u r e s q u e s de 
Malaga, v is i ta la C h i n e vers 1 3 4 5 . D a n s l ' o u 
vrage arabe qu' i l p u b l i a et q u e n o u s avons 
cité à p r o p o s d u vase d e l ' A l l a m b r a h , i l d é 
crit l e s po ter i e s c h i n o i s e s , c o m m e l e s p l u s 
b e l l e s du m o n d e , e t i l a joute q u e cette p o r c e 
la ine é ta i t i m p o r t é e j u s q u ' a u x Etats B a r b a -
resques . On p e u t c o n c l u r e de là q u e la por
ce la ine dut p é n é t r e r e n S i c i l e , e n I ta l ie , e n 
E s p a g n e et enf in en F r a n c e , n o n c o m m e 
objet de n é g o c e , m a i s à titre de cur ios i té . 

L e père Jordanus , qu i fut n o m m é , e n 
1 3 3 0 , à l 'un des é v ê c h é s de l ' Inde , rapporte 
ce qu ' i l avait a p p r i s de l a C h i n e p e n d a n t 
u n l o n g sé jour e n Or ient , et i l a joute : 
« Je n'ai pas a p p r i s autre c h o s e d i g n e d e 
« r e l a t i o n , s i n o n q u e l 'on y fabr ique d e s 
« vases m a g n i f i q u e s ayant des propr ié t é s par
ti t i c u l i è r e s . )> 

La p o r c e l a i n e était c o n n u e e n F r a n c e 
b ien avant le xiv° s i èc le . L e roi Char les VII 
posséda p l u s i e u r s p i è c e s d 'un serv ice de 
table e n p o r c e l a i n e c h i n o i s e . E n 1447 , 
Maih ieu de C o u c y , l 'un de nos c h r o n i q u e u r s 
français , rapporte l e texte d 'une let tre adres
sée au roi par le sondan d'Egypte ou de Ba-

b y l o n e . C'était la r é p o n s e aux o u v e r t u r e s 
d i p l o m a t i q u e s qu i a v a i e n t été faites à ce p o 
tentat par l 'un des facteurs du cé l èbre n é g o 
c iant Jacques C œ u r , p o u r favoriser l e c o m 
m e r c e français aux é c h e l l e s d u L e v a n t . Cette 
réponse se t e r m i n e a ins i : 

« Si te m a n d e par ledit ambassadeur , u n présent , 
c'est à sçavoir du b a u m e tin de nostre sa incte v i g n e , 
u n b e l l iépart , trois e scue l l e s d e pource la ine de Si-
nant , deux grandz platz ouverts de pource la ine , deux 
touques {{) verdes de p o u r c e l a i n e , deux b o u q u e t z (2) 
de pource la ine , u n g lavoir ès -mains et u n garde-
m a n g e r de pource la ine ouvré , u n e jatte de fin g i n 
g e m b r e vert (3). » 

C'est aux r e c h e r c h e s de V a l l e t de V i r i -
v i l l e q u e s o n t d u s c e s d e r n i e r s r e n s e i g n e 
m e n t s . 

U n d e m i - s i è c l e n o u s sépare e n c o r e de l ' é 
p o q u e à l a q u e l l e l e s P o r t u g a i s v o n t i n t r o 
d u i r e la p o r c e l a i n e e n E u r o p e s u r u n e g r a n d e 
é c h e l l e , et p o u r t a n t e l l e est déjà assez r é p a n 
d u e . E l l e est e s t i m é e à u n a s s e z h a u t pr ix en 
F r a n c e , p o u r q u e sa p o s s e s s i o n c o n s t i t u e 
u n e vér i tab le r i c h e s s e . D a n s les i n v e n t a i 
res des m a i s o n s et c h â t e a u x de p r i n c e s et 
des r i c h e s b o u r g e o i s , o n m e n t i o n n e la p o r 
c e l a i n e auss i b i e n q u e l e s l i v r e s et l e s 
m a n u s c r i t s . L e s p o r c e l a i n e s c h i n o i s e s sont 
s o u v e n t l 'objet de s t i p u l a t i o n s dans l e s tes
t a m e n t s . 

L e s C h i n o i s , qu i ava ien t le p l u s g r a n d 
in térê t à égarer l ' o p i n i o n p u b l i q u e sur la 
c o m p o s i t i o n d 'une m a t i è r e q u i l e u r va la i t 
de grands b é n é f i c e s , g a r d a i e n t s c r u p u l e u s e 
m e n t l e secret sur tout ce q u i c o n c e r n a i t la 
p o r c e l a i n e . I ls c h e r c h a i e n t à t r o m p e r , p a r 
l e s contes l e s p l u s a b s u r d e s , c e u x qu i s ' ap 
p l i q u a i e n t à c o n n a î t r e sa fabr icat ion . L e s 

il] Les longues étaient des pièces de vaisselle de forme 
angulaire, probablement des bouts ou des coins de table. 
D'après Du Cange touquet dans le français "du nord signi
fiait coin, angle. 

(2) Bouquetz, bouteilles à anses, de buttiens, bouchit, 
bouquet. 

(3) Manuscrit de la Bibliothèque de la Sorbonne (cité par 
Vallet de Viriville). 
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fables qu ' i l s c o n t a i e n t de part i p r i s , se r é 

p a n d a i e n t e n s u i t e e n E u r o p e , e t é ta i en t 

a c c e p t é e s par l e s espr i t s l e s p l u s s ér i eux . 

A i n s i , u n c é l è b r e m é d e c i n , i t a l i e n B a r -

bosa , c o n t e m p o r a i n d e S c a l i g e r , di t g r a 

v e m e n t q u e la p o r c e l a i n e c h i n o i s e est f abr i 

q u é e au m o y e n de c o q u i l l e s m a r i n e s et de 

c o q u i l l e s d 'œufs , q u i d o i v e n t avo ir été e n s e 

v e l i e s dans la terre p e n d a n t q u a t r e - v i n g t s 

o u c e n t a n s . S c a l i g e r l u i - m ê m e répéta cet te 

a b s u r d i t é . 

U n savant j u r i s c o n s u l t e et an t iqua ire de 

P a d o u e , Guido P a n c i r o l i , écr iva i t vers 1595 : 

« Dans i 'ant iqui té 3 Ja porce la ine n'était pas c o n n u e , 
on la connaî t aujourd'hui : c'est u n e pâte formée de 
gypse , de coques d'oeufs écrasées , de carapaces de 
crevettes et d'autres matér iaux , qu i , étant b i en m a 
l a x é e , est mise e n terre dans u n endroit secret que 
l e père m o n t r e à ses e n f a n t s ; i l y a tout in térê t à ce 
q u e personne n e l e c o n n a i s s e ; e l le y reste c a c h é e 
pendant quatre-v ingts a n s ; après ce temps les e n 
fants ou les petits-enfants l 'extraient . C'est s e u l e m e n t 
après l'avoir r e n d u e fluide et r a m e n é e â l 'état m a 
niable qu'ils la façonnent en vaisse l les préc ieuses , 
très-bel les à voir, tout à fait transparentes , de toute 
forme et d e toute cou leur , su ivant l e u r désir . Ces 
vaissel les ont ce t te vertu q u e si q u e l q u e mat i ère vé
n é n e u s e vient à y être versée , i m m é d i a t e m e n t e l le 
se casse . Celui qui peut enfouir la pâte ne la retire 
jamai s : i l la la i sse à ses descendants c o m m e u n e ri
c h e s s e dont ils pourront tirer u n grand g a i n . Ce 
trésor est plus préc i eux q u e l'or m ê m e ; c e p e n d a n t 
on n e l e retire guère dans son état nature l , il est 
presque toujours falsifié. » 

P o u r corroborer tout ce qu'a a v a n c é P a n 

c i r o l i , s o n é d i t e u r S a l m a t i , r e n c h é r i s s a n t 

sur l u i , ajoute q u e la p o r c e l a i n e a la p r o 

p r i é t é de d é c e l e r e t d 'écarter l e s b o i s s o n s 

v é n é n e u s e s . 

« Panciroli a b i en dit q u e l e s vaissel les de por
c e l a i n e n e supportent pas l e poison, et S i m o n Si-
m o n i u s , m é d e c i n de Maximil ien, roi de Po logne , 
arch iduc d'Autriche, et m é d e c i n e n che f du roi de 
B o h ê m e , a confirmé cet te observation dans u n e 
lettre qu'i l adressait de Prague à Leipz ig , avec 
u n e vaissel le de porce la ine à son beau-fi ls Frédéric 
Meyer. a Mon b i e n a i m é parent , je vous envo ie , dit 
K S i m o n i u s , u n bol de porce la ine préc ieuse , qui fut 
H t rouvée , entre au très choses , dans les coffres d u pa-

« cha de Bude , qui est a c t u e l l e m e n t captif à Vienne . 
« Les Turcs s'en servent pour bo ire et m a n g e r , parce 
« que l'on croit qu'e l le d é c o u v r e l e s poisons par le 
« c h a n g e m e n t soudain de sa transparence , et qu'elle 
« résiste à l e u r act ion . Je l e t i ens d'un capitaine i l -
« lus tre , l 'un de m e s amis . Je n e l 'aurais pas changé 
« pour u n autre en argent d u m ê m e poids , te l lement 
« j e suis certa in de la va leur de ce t objet . Ces quali-
« tés sont d'autant p lus probables qu'i l était â l'usage 
« d'un g é n é r a l turc, d 'une si g r a n d e cé l ébr i t é . Pra-
« g u e , 12 février, a n n é e 1000. » 

« J'hésite d'autant m o i n s , ajoute Salmat i , à pla
cer ici ce t te le t tre q u e lorsque j e profitais à Leipzig 
d e cet exce l l en t parent que j e v i ens de citer avec 
é loge , j'ai touché ce bol de mes propres mains, et 
l 'ayant rempl i de v in dé l ic ieux , j e l'ai vidé encore 
et encore avec la p lus vive satisfaction. » 

F r a n ç o i s B a c o n , l ' i l lus tre c h a n c e l i e r d'An

g l e t e r r e , d a n s u n e p l a i d o i r i e qu ' i l prononça 

p o u r u n e q u e s t i o n de s u c c e s s i o n , e t q u i est 

r e p r o d u i t e d a n s ses œ u v r e s , s ' expr ime ainsi : 

« Si n o u s avions en Ang le terre , comme il en existe 
en Chine, des couches de porcelaine, formées d 'une sorte 
de plâtre enseve l i dans la terre , purifié par u n long 
séjour souterra in , nous posséderions u n e espèce de 
m i n e artif iciel le . » 

A i n s i , l e s m e i l l e u r s espr i t s de ce t e m p s ac

c e p t a i e n t et p r o p a g e a i e n t des fab les r id icu

l e s t o u c h a n t la p o r c e l a i n e de la C h i n e et 

d u J a p o n . C e p e n d a n t cet te po ter i e étai t déjà 

r é p a n d u e et r e c h e r c h é e d a n s toutes l e s co l 

l e c t i o n s , et e l l e a l la i t b i e n t ô t , s o u s l ' i m p u l 

s ion ac t ive des P o r t u g a i s et des H o l l a n d a i s , 

d e v e n i r u n e b r a n c h e i m p o r t a n t e d u c o m 

m e r c e e u r o p é e n . 

C o n s i g n o n s ic i q u e l q u e s chiffres q u e grou

p e n t l e s au teurs de YHistoire de la porce

laine, MM. J a c q u e m a r t e t B l a n t . 

E n 1 6 3 0 , l o r s q u e le s i eur W a g e n a a r , am

bassadeur des P r o v i n c e s - U n i e s ( H o l l a n d e ) 

près les e m p e r e u r s d u J a p o n , se d i spo 

sait à r e t o u r n e r à Batav ia , i l r e ç u t 2 1 , 5 6 7 

p i è c e s de p o r c e l a i n e b l a n c h e , « et u n mois 

auparavant i l e n é ta i t v e n u à D e s i m a une 

très-grande q u a n t i t é , m a i s d o n t le débit 

I n e fut pas g r a n d , n 'ayant pas assez de 

' f leurs . » 
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Onze b â t i m e n t s arrivés des Indes o r i e n t a 
les e n 1 6 6 4 , a p p o r t a i e n t 4 4 , 9 4 3 p i è c e s du Ja
p o n , fort r a r e s ; e t o n z e autres n a v i r e s par
tis d e Batavia e n d é c e m b r e de la m ê m e a n 
n é e t ranspor ta i en t 1 6 , 3 8 0 p i è c e s d e p o r c e 
la ine de d iverses sortes . 

L e m o u v e m e n t n e se ra lent i t p a s ; car, le 
4 octobre 1 7 0 0 , la c o m p a g n i e des Indes 
françaises faisait v e n d r e â N a n t e s le c h a r -

T. i. 

g e m e n t de YAmphitrite. I n d é p e n d a m m e n t 
des l a q u e s , i l s'y trouvai t « 167 barses ou 
caisse de p o r c e l a i n e c o n t e n a n t u r n e s , j a t t e s , 
bass ins» a i g u i è r e s , s o u c o u p e s , bass ins à 
b a r b e , g r a n d s et p e t i t s p la ts , ass ie t tes , pots 
à l 'eau et à t h é , b o u t e i l l e s , ta s ses , verres , 
s ucr i er s , sa l i ère s , g a r n i t u r e de c h e m i n é e , 
m o d e s et m o d è l e s et autres o u v r a g e s de por
c e l a i n e très - f ine . » 

;is 
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L e père d e F o n t e n a y , j é s u i t e , q u i r e v e n a i t , 
après se ize a n s de sé jour d a n s l e Céleste E m 
p i r e , sur l e nav ire où é t a i e n t e m b a r q u é e s c e s 
m a r c h a n d i s e s , apporta i t l u i - m ê m e a u r o i , 
de la part de l ' e m p e r e u r de la C h i n e , de r i 
c h e s étoffes, d e très-belles porcelaines et p l u 
s i eurs p a i n s de t h é . 

L e m o u v e m e n t c o m m e r c i a l a u q u e l d o n n a i t 
l i e u la p o r c e l a i n e é ta i t d o n c i m m e n s e , e t 
p o u r t a n t la c o m p o s i t i o n d e ce t te m a t i è r e 
p r é c i e u s e resta i t t o u j o u r s u n secret i m p é n é 
trab le . C e p e n d a n t l e s efforts n 'ava ient pas 
m a n q u é p o u r essayer de p é n é t r e r ce m y s 
tère i n d u s t r i e l . Dé jà , e n 1 5 5 5 , la c o m p a g n i e 
h o l l a n d a i s e d e s I n d e s avait e ssayé d 'envoyer 
de Batavia u n e a m b a s s a d e à C a n t o n , e t de là 
à P é k i n . Cette a m b a s s a d e avait été a c c u e i l l i e 
avec h o n n e u r par l e Grand K h a n ; m a i s e l l e 
était r e v e n u e à Batav ia , e n 1 5 5 7 , sans avoir 
p u o b t e n i r l e m o i n d r e r e n s e i g n e m e n t . « On 
t irerai t p l u t ô t de l ' h u i l e d 'une e n c l u m e , d i 
sent l e s a m b a s s a d e u r s d a n s l e u r rapport , 
que le m o i n d r e secret de la b o u c h e d 'un Chi 
no i s . C e l u i - l à passera i t p o u r u n des p l u s 
g r a n d s c r i m i n e l s q u i révé lera i t ce secre t à 
u n autre . 11 

L e secret si l o n g t e m p s c a c h é devai t p o u r 
tant être d é c o u v e r t , la l u m i è r e deva i t se 
faire u n j o u r sur ce m y s t è r e d e l ' indus tr i e 
o r i e n t a l e . Ce fut uii m i s s i o n n a i r e français 
h a b i t a n t la C h i n e q u i e u t l ' i n s i g n e h o n 
n e u r de l e r é v é l e r à l ' E u r o p e . F r a n ç o i s -
X a v i e r d ' E n t r e c o l l e s , s u p é r i e u r g é n é r a l d e s 
Jésu i tes f rança i s , fut l e p r e m i e r q u i , dans 
ses Lettres édifiantes, t r a n s m i t à la F r a n c e 
des déta i l s c i r c o n s t a n c i é s sur la fabr icat ion 
de la p o r c e l a i n e e n C h i n e . 

L e P . d ' E n t r e c o l l e s c o m p t a i t p a r m i ses 
n é o p h y t e s o u conver t i s au c h r i s t i a n i s m e , 
dans la v i l l e de Yao-tcàeou, p l u s i e u r s C h i 
no i s qu i t rava i l l a i ent la p o r c e l a i n e (1) . 

(1) M. Marryat fait remarquer qu'on voit dans la collec
tion Karfurd deux jarres de porcelaine de Nankin couleur 
bleu et blanc, sur l'une desquelles est un Christ et sur 
l'autre la sainte Vierge et l'enfant Jésus. Ces ligures avaient 

D'autres de ses n é o p h y t e s fa i sa ient l e c o m 
m e r c e de la p o r c e l a i n e . L e P . d 'Entreco l 
l e s , m û par l e dés ir d'être u t i l e à sa pa 
tr ie , r é u n i t tous l e s d o c u m e n t s qu' i l p u t trou
ver sur la fabr icat ion des p o r c e l a i n e s . Il 
observa b e a u c o u p par l u i - m ê m e , i l obtint 
de ses a d e p t e s c h r é t i e n s d e s i n f o r m a t i o n s 
n o m b r e u s e s et p r é c i s e s . On l u i p e r m i t de 
v i s i ter l e s fabr iques e t i l p u t , de cet te ma
n i è r e , se p r o c u r e r des é c h a n t i l l o n s des deux 
p r i n c i p a u x m a t é r i a u x e m p l o y é s , à savoir, le 
Kao-lin (argi le) et le pe-tun-tse ( fe ldspath) . 
D a n s u n e le t tre datée de Yao-tcheou, le 
1 " s e p t e m b r e 1 7 1 2 , l e P . d 'Entreco l l e s fit 
u n e l o n g u e d e s c r i p t i o n de la m a n i è r e dont 
les C h i n o i s p r o c è d e n t à la fabr ica t ion de la 
p o r c e l a i n e . Il j o i g n i t à cette le t tre tous les 
é c h a n t i l l o n s qu ' i l avai t p u r e c u e i l l i r des 
pâ te s , des m i n é r a u x , des m o u l e s , des com
b u s t i b l e s et des p r o d u i t s fabr iqués . 

N o u s n e r e p r o d u i r o n s pas i c i cette l e t t re qui 
n'a p l u s a u c u n in térê t à notre é p o q u e ; mais 
n o u s n e p o u v o n s n o u s d i s p e n s e r d ' e m p r u n 
ter au P . d ' E n t r e c o l l e s l e s déta i l s si i n t é 
ressants qu ' i l d o n n e sur la v i l l e d e King-te-
tekin, qu i fut , p e n d a n t h u i t s i è c l e s , l e s iège 
de la m a n u f a c t u r e i m p é r i a l e . 

Cette v i l l e est s i tuée d a n s l e d is tr ic t de 
Tseou-hang [province Kiang-tsï). C o m m e 
n o u s l 'avons d i t , e l l e était déjà c é l è b r e p o u r 
ses fabr iques de p o r c e l a i n e sous la dynast ie 
de Tchin ( 5 7 7 - 5 8 8 ) . C'est d e 1 0 0 4 à 1007 
(dynast ie des So ng ) q u ' u n e fabr ique i m p é 
r ia le y fut é tab l i e p o u r la p r e m i è r e fois.. 
S o u s l e s e m p e r e u r s d u Mogo l (1260 à 1368) 
l e g o u v e r n e u r g é n é r a l de Kiang-tse fut 
n o m m é i n s p e c t e u r de la p o r c e l a i n e de King-
te-tchin, et en 1369 u n m a n d a r i n fut chargé 
par l ' e m p e r e u r de la d i r e c t i o n d e cette m a 
n u f a c t u r e . 

V o i c i m a i n t e n a n t les déta i l s q u e fournit 
a u suje t de ce t te v i l l e i n d u s t r i e l l e de la 
C h i n e le p è r e d 'Entreco l l e s . 

été peintes probablement da la main des Chinois convertis 
par le P. d'Entrecolles. 
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« Il ne m a n q u e à King-te-tchin q u ' u n e e n c e i n t e de 
murail les pour m é r i t e r l e n o m de v i l le et pouvoir 
être comparé aux v i l l es m ê m e les p lus vastes et l es 
plus peuplées de la Cbine . Ces endroits , n o m m é s 
Tchin, qui Eont e n pet i t n o m b r e , m a i s qui sont d'un 
grand c o m m e r c e , n'ont point c o u t u m e d'avoir d 'en
ceinte, peut -ê tre afin qu'on puisse les é tendre et 
agrandir autant qu'on veut , peut -ê tre aussi afin 
qu'on ait p lus de facilité pour e m b a r q u e r et débar
quer les marchandi se s . 

u On c o m p t e , à King-te-tchin, d ix-huit mi l l e famil 
les. Il y a de gros marchands dont l 'habitat ion occupe 
un vaste espace et cont ient u n e m u l t i t u d e prodig ieuse 
d'ouvriers; aussi l 'on dit c o m m u n é m e n t qu'il y a 
plus d'un m i l l i o n d'âmes. Au reste , King-te-ichin a 
une grande l i e u e de l o n g u e u r sur le bord d'une be l l e 
rivière. Ce n'est point u n amas d e maisons c o m m e on" 
pourrait se l ' imaginer ; l es rues sont t irées au cor
deau; e l les se coupent et se croisent à certaines dis
tances; tout l e terrain y est occupé et les maisons 
n'y sont m ê m e que trop serrées et l e s rues trop étroi
tes. En les traversant, on croit être a u m i l i e u d'une 
foire; on e n t e n d de tous côtés les cris des portefaix 
qui se font faire passage . 

« La dépense est b i en p lus considérable à King-te-
tchin qu'à Yao-tcheou, parce qu'il faut faire [venir 
d'ailleurs tout ce qui s'y c o n s o m m e et m ê m e le bois 
pour entre ten ir l e feu des fourneaux. Cependant , 
malgré la c h e r t é des vivres , King-tc-tchin est l 'asile 
d'une m u l t i t u d e de pauvres famil les qui n'ont pas 
de quoi subsister dans les vil les dos environs . On 
trouve à y employer les j e u n e s gens et les personnes 
les m o i n s robustes . Il n'y a pas m ê m e jusqu'aux 
aveugles et aux estropiés qui n'y g a g n e n t l e u r vie à 
broyer des cou leurs . A n c i e n n e m e n t , dit l 'histoire de 
Feou-liung, on n e compta i ! à King-te-tchin que trois 
cents fourneaux â porce la ine , m a i s p r é s e n t e m e n t il 
y en a b ien trois m i l l e . 11 n'est pas surprenant qu'on 
y voie souvent des incend ie s ; c'est pour cela que l e 
gén ie d u feu y a p lus ieurs t e m p l e s . Le cu l te et l es 
honneurs qu'on rend à ce g é n i e n e d i m i n u e n t pas l e 
nombre des e m b r a s e m e n t s . 11 y a p e u de t emps 
qu'il y eut h u i t cents maisons de brû lées . El les ont 
dû être b ientôt rétablies à en j u g e r p a r l a m u l t i t u d e 
des charpent iers et des m a ç o n s qui travai l laient dans 
ce quart ier . Le profit qu'on tire du louage des bouti
ques rend l e peuple ch ino i s très-actif à réparer ce s 
sortes de pertes . 

« King-te-tchin est placé dans u n e vaste p la ine e n 
vironnée de hautes m o n t a g n e s . Celle qui est à l 'orient 
et contre l aque l l e i l est adossé, forme en dehors u n e 
espèce de demi -cerc le ; les m o n t a g n e s qui sont à côté 
donnent issue à deux rivières qui se r é u n i s s e n t ; 
l 'une est assez pet i te , mais l 'autre est fort grande 
et forme u n b e a u port de près d'une l i e u e , dans 
un vaste bassin où e l le perd beaucoup de sa ra
pidité. 

« On voit quelquefo is dans c e vaste espace jusqu'à 

deux ou trois rangs d e barques à la q u e u e l e s u n e s 
des autres . Tel est l e spectac le qui se p r é s e n t e à la 
vue lorsqu'on entre par u n e des gorges dans le port . 
Iles tourbi l lons de f lammes et de Turnee, qui s 'élèvent 
e n différents endroits , font d'abord remarquer l ' é 
t endue , la profondeur et les contours de Kiug—tc-
tchin; à l 'entrée de la nu i t , on croit voir u n e vaste 
vi l le toute é n feu, ou b i e n u n e i m m e n s e fournaise 
qui a p lus ieurs soupiraux. Peut -ê tre que cette e n 
ce in te de m o n t a g n e s forme u n e s i tuat ion propre aux 
ouvrages d e p o r c e l a i n e . 

o On sera é t o n n é q u ' u n l i eu si p e u p l é , où i l y a 
tant de r ichesses , où u n e infinité de barques a b o n 
dent tous les jours et qui n'est po int fermé de m u 
rai l les , soit c e p e n d a n t g o u v e r n é par u n s e u l m a n d a 
rin sans qu'i l y arrive l e m o i n d r e désordre . A la 
véri té , King-te-tchin n'est qu'à u n e l i e u e (du district) 
de Feou-liang et à dix-huit l i e u e s de Yao-tcheou, mais 
il faut avouer que la po l ice y est a d m i r a b l e . Chaque 
rue a u n che f établ i par le m a n d a r i n , et si e l le est 
u n p e u l o n g u e , e l l e e n a p l u s i e u r s . Chaque c h e f a 
dix suba l ternes qui r é p o n d e n t c h a c u n de dix m a i 
sons. Ils doivent ve i l l er au bon ordre , accourir au 
premier t u m u l t e , l 'apaiser et en d o n n e r avis au m a n 
darin sous p e i n e d e la bas tonnade qui se d o n n e ici 
fort l ibéra l ement . Souvent m ê m e le c h e f du quart ier 
a b e a u avertir du t roub le qui v ient d'arriver et assu
rer qu'il a m i s tout e n œ u v r e pour l e ca lmer , on est 
toujours disposé à j u g e r qu'i l y a eu de sa faute, e t i l 
est difficile qu'i l é c h a p p e a u c h â t i m e n t . Chaque rue 
a ses barricades qui se ferment pendant la nu i t . Les 
grandes rues e n ont p l u s i e u r s . Un h o m m e du quar
tier ve i l l e à c h a q u e barr icade , et i l n'oserait ouvrir 
qu'à certa ins s ignaux la porte d e sa barr ière . Outre 
ce la , la r o n d e se fait souvent par l e m a n d a r i n du 
l i e u , et , de t e m p s en t e m p s , par des mandar ins de 
Feou-liang. De p lus , i l n'est guère p e r m i s aux é tran
gers de c o u c h e r à King-te-tchin. 11 faut, ou qu'ils 
passent la nui t dans leurs barques , ou qu'ils l ogent 
chez des g e n s de l e u r connai s sance qui r é p o n d e n t de 
l eur c o n d u i t e . Cette po l i ce m a i n t i e n t tout dans l 'or
dre, et établ i t u n e sûreté en t i ère dans u n l i eu doi t 
les r ichesses réve i l l era ient la cupidi té d'une inf initó 
de v o l e u r s . » 

On voi t q u e King-te-tchin était e n p l e i n e 
prospér i té à l ' é p o q u e o ù le P . - d ' E n t r e c o l l e s 
e n faisait u n e si b r i l l a n t e d e s c r i p t i o n . Cette 
prospér i té se m a i n t i n t e n c o r e p e n d a n t p r è s 
d'un s i èc l e ; m a i s , à m e s u r e q u e l 'Europe 
appr i t à fabr iquer e l l e - m ê m e la vér i tab le 
p o r c e l a i n e c h i n o i s e , o u porcelaine dure, et 
l orsque l e s art istes e u r o p é e n s surent a p p l i 
q u e r sur cet te pâte c é r a m i q u e l e s décors 
l e s p l u s b r i l l a n t s et l e s p l u s var ié s , la p o r -
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c e l a i n e c h i n o i s e c o m m e n ç a à e n t r e r dans u n e 
é p o q u e de d é c a d e n c e . 

C'est sur tout dans l e s i n d u s t r i e s ar t i s t iques 
qu ' i l est exact de dire q u e l o r s q u ' o n n e p r o 
gres se p a s , o n r e c u l e . Les C h i n o i s n ' o n t pas 

Fig. Ï l9 . — Vase en porcelaine blanche de Chine, avec un 
personnage peint sur chacune des quatre faces du vase 
(du Musée du Louvre). 

le g é n i e créa teur ; i l s n 'ont q u e l ' espr i t 
d ' i m i t a t i o n . Chez eux , d u reste , l 'organisa
t ion d u travail s 'oppose a t o u t p e r f e c t i o n n e 
m e n t , à tout p r o g r è s . D a n s u n e autre l e t t re , 
le père d 'Entreco l l e s n o u s a p p r e n d « q u e 
d a n s u n e fabr ique l ' u n a s o i n u n i q u e m e n t 
de f o r m e r le p r e m i e r c e r c l e co loré q u ' o n 
vo i t près des bords de la p o r c e l a i n e , l 'autre 
trace des f leurs , q u e p e i n t u n t r o i s i è m e . 
Celui-c i est p o u r l e s eaux e t l e s m o n t a g n e s ; 
c e l u i - l à , p o u r les o i seaux et l es autres a n i 
m a u x . » 

Cette excess ive et a b u s i v e d iv i s ion du tra 
va i l , qu i d o n n e d 'exce l l ent s résul tats d a n s 

l e s i n d u s t r i e s m é c a n i q u e s (par e x e m p l e dans 
l ' h o r l o g e r i e , où c h a q u e o u v r i e r fait toujours 
la m ê m e r o u e , o u l e m ê m e e n g r e n a g e ) , pré
s e n t e l e s p l u s graves i n c o n v é n i e n t s pour les 
p r o d u c t i o n s ar t i s t iques . E n effet, a v e c le 
m o r c e l l e m e n t excessi f d u trava i l de la por
c e l a i n e c h i n o i s e , l ' i n d i v i d u a l i s m e disparais
sait c o m p l è t e m e n t ; i l n'y avait p l u s d'artiste, 
l ' h o m m e n'était q u ' u n e m a c h i n e qu i donnai t 
t ou jours l e m ê m e p r o d u i t . L e m o i n d r e per
f e c t i o n n e m e n t ne p o u v a i t s u r g i r , parce que 
l ' idée de l ' e n s e m b l e d e m e u r a i t c a c h é e à tous 
l e s o p é r a t e u r s . 

A la d é c a d e n c e ar t i s t ique de la céramique 
c h i n o i s e est v e n u e s 'ajouter, d a n s notre 
s i è c l e , la d e s t r u c t i o n m a t é r i e l l e . P e n d a n t 
les f o r m i d a b l e s i n s u r r e c t i o n s q u i ont a m o n 
ce lé tant de r u i n e s e n C h i n e , l e s Taepings 
ont dé tru i t l es m a g n i f i q u e s é tab l i s s ements 
de King-te-tchin. U n g r a n d n o m b r e d'autres 
m a n u f a c t u r e s ont e u le m ê m e sort, et i l n'est 
pas q u e s t i o n , q u e n o u s sachions ,"de l e s r e l e 
v e r . L'art de la fabr ica t ion de la p o r c e l a i n e , 
qu i a fait la g l o i r e de Y Empire du Milieu, est 
d o n c a u j o u r d ' h u i e n p l e i n e d é c a d e n c e d a n s 
ce p a y s . 

C H A P I T R E X X I V 

L A P O R C E L A I N E D U J A P O N . — S O N I N T R O D U C T I O N A U J A P O N 

P A R U N E C O L O N I E C H I N O I S E , — L ' A T H L E T E C E R A M I Q U 8 . 

— - P R O G R È S DES M A N U F A C T U R E S D E P O R C E L A I N E A U J A P O N . 

— D I F F É R E N C E E N T R E L E S P O R C E L A I N E S DIT J A P O N ET 

C E L L E S D E LA C H I N E , — U N E L É G E N D E . • — L E S P O R C E 

L A I N E S O R I E N T A L E S A I N S C R I P T I O N S E U R O P É E N N E S . — 

[ . ' A M B A S S A D E U R H O L L A N D A I S C É R A M I S T E . — U N R É G I M E N T 

DE D R A G O N S É C H A N G É C O N T R E U N E C O L L E C T I O N D E P O R 

C E L A I N E S , — L A POBCF.LAINK D E L A P R E S Q U ' I L E D E C C -

R É E . — L A P O R C E L A I N E D E S I N D E S . — - L A C É R A M I Q U E 

DES P E R S A N S , 

C'est e n l 'an 2 7 avant J . -C. q u e la por
c e l a i n e de la C h i n e fut i n t r o d u i t e au Japon. 
E n effet, d'après les c h r o n i q u e s j a p o n a i s e s 
t radu i te s par le d o c t e u r H o f f m a n n , et rap
portées dans son Mémoire sur les princi-
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pales fabriques de porcelaine au Japon, i n 
séré d a n s l ' ouvrage de M. S tan i s la s J u l i e n : 
Histoire et fabrication de la porcelaine chi
noise^), ce fut e n cette a n n é e q u e la su i te d 'un 
p r i n c e d e S in-ra , a n c i e n Etat de la p r e s q u ' î l e 
de Corée , v i n t s 'établ ir au J a p o n , e f f o n d a la 
p r e m i è r e corporat ion des fabr icants de por
c e l a i n e . Ce fut auss i au J a p o n q u e se ré fug ia 
la race de C b i n - h a n , q u i o c c u p a i t a lors la 
part ie sud-es t de la p r e s q u ' î l e de Corée , et 
qui d e s c e n d a i t , s e l o n la t r a d i t i o n , de la d y 
nast ie T ' s in , qui fut e x p u l s é e p a r la d y n a s 
tie d e s H a n , 2 0 3 a n s avant Jésus -Chr i s t . 

(1) Page 278. 

L'art d e fabr iquer la p o r c e l a i n e , art c h i 
n o i s d 'or ig ine , arriva d o n c au J a p o n par la 
Corée . Il fut p o u r l e Japon u n é l é m e n t de 
c iv i l i sa t ion et de progrès i n d u s t r i e l . C e p e n 
d a n t , t o u t e n se r é p a n d a n t dans p l u s i e u r s 
p r o v i n c e s , i l se p e r f e c t i o n n a p e u . L a p o r c e 
l a i n e c h i n o i s e , q u i s ' importai t t ou jours au 
J a p o n , surpassa i t sa j e u n e r iva le . 

Dé jà , à u n e é p o q u e p r e s q u e c o n t e m p o 
ra ine de l 'arrivée de la t r ibu c o r é e n n e , u n 
a t h l è t e d u n o m d e Nomino-Soukoune, ha 
b i t a n t l ' î le de N i p p o n , faisait e n fa ï ence et 
e n p o r c e l a i n e des vases et sur tout des f igures 
h u m a i n e s , p o u r l e s s u b s t i t u e r aux e sc laves , 
qu ' i l é tai t d 'usage j u s q u ' a l o r s d ' e n t e r r e r 
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avec l eurs m a î t r e s . C'était u n e b e l l e e t c h a 
r i table a p p l i c a t i o n de la c é r a m i q u e . Nomino-
Soukoune r e ç u t , e n r é c o m p e n s e , l 'autor i sa
t ion de p r e n d r e u n n o m de f a m i l l e , q u i s i g n i 
fie, d a n s la l a n g u e c o r é e n n e , fabricant,artiste. 

V e r s 6 6 2 de l 'ère c h r é t i e n n e , u n m o i n e 
b o u d d h i s t e v u l g a r i s a p a r m i l e s h a b i t a n t s de 
la p r o v i n c e d ' I d s o n m i , l e secret de la fabri
ca t ion d e s p o t e r i e s t r a n s l u c i d e s , et d e u x 
c e n t s a n s après , la c é r a m i q u e c o m p t a i t a u 
Japon u n g r a n d n o m b r e d e m a n u f a c t u r e s . 

Ce fut u n fabr icant j a p o n a i s n o m m é Ka-
tosiro Ouzemon, qu i dota l ' indus tr ie j a p o 
na i se d e p e r f e c t i o n n e m e n t s r e m a r q u a b l e s . 
A c c o m p a g n é d 'un b o n z e , i l se r e n d i t e n 
C h i n e , p o u r y é t u d i e r à f o n d tous l e s secrets 
de la fabr ica t ion c é r a m i q u e . A son r e t o u r , 
i l p u t l ivrer au c o m m e r c e des p o r c e l a i n e s 
t r è s - r e m a r q u a b l e s . N o t o n s , toute fo i s , que 
vers la fin du x v i i e s i è c l e , u n p r i n c e j a p o n a i s 
a p p e l a i t e n c o r e des ouvr i er s de la presqu ' î l e 
de Corée , p o u r travai l l er d a n s l e s fabr iques 
de p o r c e l a i n e de Far/ni (prov ince d e Nagato). 

D'après l e m é m o i r e d u d o c t e u r H o f f m a n n , 
l e s fabr iques de p o r c e l a i n e d u Japon s o n t 
p r i n c i p a l e m e n t s i tuées d a n s la p r o v i n c e de 
Fz .zerc ,oùlesmatériaux et l e s terres a r g i l e u s e s 
néce s sa i re s aux m a n u f a c t u r e s se t r o u v e n t e n 
a b o n d a n c e . A i n s i , près d'Imari, sur l e ver 
sant d 'une m o n t a g n e q u i f ourn i t l e K a o l i n 
d o n t sont faites l e s p o r c e l a i n e s , o n trouve 
u n e a g g l o m é r a t i o n de v i n g t - c i n q v i l l a g e s , 
qu i p o s s è d e n t c h a c u n a u m o i n s u n e o u deux 
fabr iques de p o r c e l a i n e . 

Il exis te des d i f férences n o t a b l e s en tre la 
p o r c e l a i n e d u Japon et c e l l e de la C h i n e . 
P o u r la p o r c e l a i n e b l e u e , l es de s s ins b l e u s 
e x é c u t é s d a n s l e s fabr iques des e n v i r o n s d e 
N a n k i n , para i s sent être à la surface d u v e r 
n i s , t a n d i s q u e c e u x de la p o r c e l a i n e d u 
Japon s e m b l e n t absorbés d a n s la pâte , sous 
le vernis. E n g é n é r a l , la p o r c e l a i n e j a p o n a i s e 
est d 'un b l a n c p l u s éc la tant , la terre es t 
d 'une m e i l l e u r e q u a l i t é , l e s d e s s i n s sont 
p lus s i m p l e s , l e s o r n e m e n t s m o i n s c h a r g é s ; 

l es d r a g o n s — car il y a tou jours des dra
g o n s , auss i b i e n au J a p o n q u ' e n C h i n e — 
sont m o i n s m o n s t r u e u x et l e s f leurs d é n o 
t e n t p l u s d e g o û t e t sont p l u s correctes que 
c e l l e s de l a p o r c e l a i n e de C h i n e . 

Ces p o r c e l a i n e s affectaient s o u v e n t la 
f o r m e de ce que n o u s a p p e l o n s d e s cafet ières , 
m a i s e l l e s é ta i en t d e s t i n é e s à c o n t e n i r d'au
tres l i q u i d e s . 

E n r é s u m é , la c é r a m i q u e j a p o n a i s e est 
s u p é r i e u r e à c e l l e de la C h i n e , b i e n qu' i l y 
ait u n e g r a n d e r e s s e m b l a n c e en tre e l l e s . On 
cons ta te c h e z l e s art is tes j a p o n a i s p l u s de 
goût , p l u s de c r é a t i o n . Et cec i n e doi t pas 
é t o n n e r . N o u s t rouvons d a n s le rapport 
adressé à la C o m p a g n i e des Indes or ienta les 
des P r o v i n c e s - U n i e s , p a r des ambassadeurs 
e n v o y é s à l ' e m p e r e u r d u J a p o n , l es l i g n e s 
s u i v a n t e s , q u i p r o u v e n t à q u e l p o i n t o n re
c h e r c h a i t au J a p o n , la p e r f e c t i o n dans 
l ' e x é c u t i o n , tand i s q u ' e n C h i n e l 'object i f 
étai t p l u t ô t la rapid i té de la fabr icat ion i n 
d u s t r i e l l e . 

« C'est l ' anc ienneté et l 'adresse des maî tres qui 
ont fait -ces pots , qui l eur d o n n e n t l e prix, et c o m m e 
la pierre de touche parmi nos orfèvres fait connaî tre 
l e prix et la valeur de l'or et de l 'argent, de m ê m e 
pour ces pots, ils ont des maî tres qui j u g e n t de ce 
qu'ils va lent , se lon l 'ant iquité , l 'ouvrage , l'art ou la 
réputat ion de l 'ouvrier , et c'est fort cher q u e le roi 
de Sungo acheta , il y a q u e l q u e t emps , un de ces 
pots : quatorze m i l l e d u c a t s ; u n Japonais chré t i en 
de la v i l le de Suce i , paya, pour u n e s e m b l a b l e p ièce 
c o m p o s é e de trois part ies , quatorze cents ducats , n 

N o u s d o n n o n s (fig. 1 1 1 , 112 et 113) , 
di f férents s p é c i m e n s de la p o r c e l a i n e art is
t ique j a p o n a i s e . 

N o u s n o u s r e p r o c h e r i o n s d e n e pas i n 
terca ler ic i u n e l é g e n d e qu i a c o u r s au 
Japon à p r o p o s d 'une p o r c e l a i n e p a r t i c u 
l i è re , l e s vases à thé s i r e c h e r c h é s de l ' î le 
Mauri , c'est à l ' ouvrage de Kaempfer (I) q u e 
n o u s e m p r u n t o n s ces dé ta i l s . 

(1) Histoire naturelle civile et ecclésiastique du Japon. 
Amsterdam, 1 7 3 2 . Tome II. 
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« Les Japonais conservent la récol te du thé c o m 
m u n dans de grands vases de terre à orifice étroit ; 
quant à la qual i té s u p é r i e u r e des t inée à l ' e m p e r e u r 
et aux pr inces , i ls l a ren ferment dans des vases 
murrhins ou de porce la ine , et surtout , s'ils p e u v e n t 
s'en procurer , dans ces pet i t s vases préc ieux et re
n o m m é s par l eur ant iqui té , qu'i ls appe l lent maats-
uba, pots véri tables . On suppose q u e n o n - s e u l e m e n t 
ces vaisseaux conservent , m a i s qu' i ls amél iorent la 
qualité du t h é , l eque l a u g m e n t e de v a l e u r e n raison 
du temps qu'i l est d e m e u r é e n f e r m é . Le ficki-tsace, 
m ê m e réduit e n pouss i ère , y g a r d e son a r ô m e p e n 
dant que lques m o i s ; é v e n t é , i l y répand toute sa sa
veur. Aussi les grands personnages r e c h e r c h e n t à t o u t 
prix cette sorte de vases, qui t i e n n e n t l e p r e m i e r 
rang parmi les ustens i les coûteux q u e le luxe a ima
ginés pour l 'usage d u t h é . Leur cé lébr i té m ' e n g a g e 
a rapporter ici u n e l é g e n d e qui n'a encore été consi
gnée n u l l e part . Les maats-uba ont été faits d'une 
terre de la p lus grande finesse à Mauri-ga-sima, 
c'est-à-dire l'Ile Maur i , l aque l Ie ,àceque l 'onrappor te , 
a été e n t i è r e m e n t détruite et s u b m e r g é e par les 
dieux, à cause des m œ u r s dissolues d o s e s habitants . 
Aujourd'hui , i l n'en apparaît d'autres vest iges q u e 
que lques rochers vis ibles à m a r é e basse . Cette î le 
était près de Ttyovaan ou Formose, et sa place se 
dés igne dans l e s cartes hydrographiques par des as
tér isques et des points qui i n d i q u e n t u n bas-fond 
s e m é d e sables e t d'écuei ls . Voici ce qu 'en racontent 
les Chinois : Mauri-ga-sima était , a u t e m p s des a n 
c iens , u n e terre ferti le où l'on trouvait , entre autres 
r ichesses , u n e arg i l e admirable pour la fabrication 
des vases m u r r h i n s , q u e l 'on appe l l e aujourd'hui : 
vases de porce la ine . De là , pour ses habi tants , des 
trésors i m m e n s e s e t u n e dissolut ion sans b o r n e s . 
Leurs vices et l e u r mépr i s de la re l ig ion irritèrent 
les dieux à tel point , qu'i ls réso lurent , par u n décret 
irrévocable , de s u b m e r g e r Mauri-ga-sima. Un songe 
envoyé p a r l e c ie l révéla cette terrible s entence au 
chef de l'Ile n o m m é Peiruun, h o m m e re l ig ieux et 
d'une vie sans tache . Les d ieux l 'avertissaient de 
s'enfuir sur des embarcat ions dès qu'il verrai t l e v i 
sage de deux ido les placées à l 'entrée du t e m p l e se 
couvr ir de rougeur . Le roi publ ia i m m é d i a t e m e n t l e 
d a n g e r qui m e n a ç a i t l' î le et l e désastre dont e l le d e 
vait Être frappée, mais i l n e trouva dans ses sujets 
q u e déris ion et mépr i s pour c e qu'on appelait sa 
c r é d u l i t é . P e u d e t e m p s après, u n bouffon, se riant 
des avis de Peiruun, s 'approcha des deux idoles e t , 
sans que personne s'en aperçût , l e u r barboui l la la 
face de cou leur rouge . Avert i de ce c h a n g e m e n t su
bit , qu'i l attribua à un prodige et non à u n sacri
l ège , l e roi prit la fuite avec les s iens , et se dirigea 
à force de rames vers Fvklyu, province de la Chine 
mér id iona le . Après son départ , le bouffon, ses c o m 
pl ices et tous les incrédules q u e cette précipi tat ion 
n'épouvanta pas , furent eng lout i s avec l ' î le , ses po
tiers et ses magni f iques m u r r h i n s . Les Chinois du sud 

c é l è b r e n t l e souvenir de c e prodige par u n e fête . . . 
« Quant aux vases disparus, o n les r e c h e r c h e à 

m a r é e basse dans l e fond de la mer , sur les rocs 
auxque l s i l s se sont a t tachés ; o n les retire avec p r é 
caut ion pour n e pas les briser , couverts d'une c o u c h e 
de coqui l lages qui les dé forme et q u e l e s ouvriers 
e n l è v e n t ensu i te , en e n laissant u n e part ie qui at
teste l eur or ig ine . Ces vases sont transparents, de la 
p lus rare t énu i t é , et d'une c o u l e u r b l a n c h e te in tée 
de vert . Ils ont , pour la p lupart , la forme d'une 
capsule ou d'un petit t o n n e a u a v e c u n col étroit et 
court c o m m e s'ils eussent été , dès l 'origine, des t inés 
à contenir du thé . Ils sont apportés au Japon, à de 
très-rares interval les , par des m a r c h a n d s de la pro
v ince àeFoktsju qui les achètent des p l o n g e u r s . Les 
p l u s c o m m u n s se v e n d e n t v i n g t taè'ls; la s econde 
sorte , c en t ou deux cents taëls : quant à c e u x qui at
t e ignent cette valeur, p e r s o n n e n'oserait l e s a c q u é 
r i r ; i ls sont dest inés à l ' e m p e r e u r . Celui-c i e n a 
r e ç u , dit-on, de ses ancêtres et de ses prédécesseurs 
u n e co l l ec t ion d'un prix i n e s t i m a b l e qui est conser
v é e dans son trésor. » 

11 est e n c o r e d'autres p o r c e l a i n e s j a p o 

n a i s e s q u e n o u s d e v o n s s i g n a l e r : ce sont des 

p o r c e l a i n e s o r i e n t a l e s à e m b l è m e s et qui 

por ten t des i n s c r i p t i o n s d 'or ig ine euro 

p é e n n e . L o r s q u e l e s p o r c e l a i n e s de l 'Orient 

c o m m e n c è r e n t à être c o n n u e s e t a p p r é c i é e s , 

e t q u e l e g o û t d e s c o l l e c t i o n s e u t p é n é t r é 

d a n s t o u s l e s p a y s , o n s o n g e a à avoir des 

p r o d u i t s c é r a m i q u e s avec d e s a r m o i r i e s ou 

d e s i n s c r i p t i o n s qu i fussent propres aux 

c o l l e c t i o n n e u r s . La C o m p a g n i e h o l l a n d a i s e 

d e s I n d e s se c h a r g e a d e t ransmet tre les 

c o m m a n d e s , tant aux fabr iques c h i n o i s e s 

qu'à c e l l e s du J a p o n . On fabr iqua d e s ser

v i ce s d e tab le sur l e s q u e l s f igurait , par 

e x e m p l e , u n v a i s s e a u , a c c o m p a g n é d 'une lé 

g e n d e i n d i q u a n t q u e te l c a p i t a i n e de t e l na

v ire a fait faire ce p la t au J a p o n . A u m u s é e 

j a p o n a i s de D r e s d e f igurent c i n q tasses sur 

l e s q u e l l e s l e p e i n t r e c h i n o i s a r e p r o d u i t 

L o u i s X I V à côté de la r e i n e , e n t o u r é de qua

tre f igures a g e n o u i l l é e s q u i d o i v e n t r e p r é 

senter d e s F r a n ç a i s , m a i s q u i ont u n e t o u r 

n u r e toute j a p o n a i s e . On y l i t : L'empire de la 

vertu est étably jusqu'au bout de runivers{\). 

(1) Demmin, Guide de l'amateur de porcelaines et de 
faïences, t. II, 
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O n "voit d a n s le m u s é e des p o r c e l a i n e s ja 

p o n a i s e s aux a r m e s d e Charles -QuimL 

M. D e m m i n n o t e , à c e su je t , u n e p a r t i c u 

lar i té i n t é r e s s a n t e , c'est q u ' o n trouve b e a u 

c o u p de c e s p o r c e l a i n e s dans le M o r b i h a n . 

Fig. 2 2 1 . — Vase en porcelaine du Japon (du Musée 
du Louvre). 

E l l e s o n t été c o n s e r v é e s d a n s l e s f a m i l l e s de 

B r e t a g n e d e s c e n d a n t d ' a n c i e n s off iciers de 

la C o m p a g n i e des I n d e s , d o n t le s i ège é ta i t à 

L o r i e n t , Ces serv ices exécutés e n C h i n e ou 

au Japon, , sur c o m m a n d e d e c e s off ic iers , 

s o n t p r e s q u e t o u j o u r s aux a r m e s d e c e l u i q u i 

l e s a fait fa ire . Ces p o r c e l a i n e s s o n t c o n n u e s 

à L o r i e n t , V a n n e s , N a n t e s , e t c . , c o m m e p o r 

c e l a i n e s de C h i n e ou d u J a p o n , et a t t r ibuées à 

l ' é p o q u e où f o n c t i o n n a i t la c o m p a g n i e fran

çaise d e s I n d e s , c 'es t -à-dire d u t e m p s de 

L o u i s X V et de L o u i s X V I . 

Il est , d u res te , dans l e carac tère du J a p o 

na i s de s 'as s imi ler p r o m p t e m e n t e t e x a c t e 

m e n t tout ce qu' i l vo i t : i l exce l l e dans l ' i m i 

tat ion. 

Ci tons , p o u r t e r m i n e r , q u e l q u e s porcelai

nes â surprises, qu i sont c o m m u n e s aux Chi

n o i s e t a u x J a p o n a i s , m a i s dans l e sque l l e s 

c e s d e r n i e r s l ' e m p o r t e n t s u r l e u r s c o n c u r 

r e n t s . Ce s o n t , par e x e m p l e , des. po i ssons 

p e i n t s sur l e cô té ex tér i eur d 'une p i è e e et 

q u ' o n n e v o i t q u e q u a n d l e vase est p l e i n d'eau. 

P u i s d e s ta s se s q u i s e m b l e n t c o n t e n i r un 

œ u f p e r c é d 'un t r o u , d'où o n vo i t sort ir un 

pet i t p e r s o n n a g e , q u a n d on m e t de l 'eau dans 

ce v a s e , e t c . Ces verres q u e T o n vo i t dans les 

fo i res , e t q u i , tout e n é tant v i d e s , o n t l 'air de 

c o n t e n i r d u v i n , sont l ' imi ta t ion d ' u n e tasse 

j a p o n a i s e qu i p r é s e n t e la m ê m e s i n g u l a r i t é . 

N o u s a v o n s m e n t i o n n é l e s c o l l e c t i o n s j a 

p o n a i s e s q u i sont r a s s e m b l é e s au Musée de 

D r e s d e . C'est l e p l u s r i c h e a s s e m b l a g e qui 

ex is te des p o r c e l a i n e s de l 'Or ient . Ce m u s é e 

j a p o n a i s fut créé par l ' é l e c t e u r de Saxe, 

F r é d é r i c - A u g u s t e I e r , d i t le Fort, à cause de 

sa c o n s t i t u t i o n a t h l é t i q u e . P o u r f o r m e r cette 

c o l l e c t i o n , F r é d é r i c - A u g u s t e I e r se procura 

d'abord la p l u s g r a n d e part i e des p i è c e s par 

d e s é m i s s a i r e s savants et d é v o u é s q u ' i l avait 

e n v o y é s e n H o l l a n d e . P u i s , au m i l i e u des 

g u e r r e s i n c e s s a n t e s qu ' i l e u t à s o u t e n i r p o u r 

m a i n t e n i r l e s dro i t s qu ' i l croyai t avo ir a u 

t rône de P o l o g n e , i l fit, e n 1 7 1 7 , un a r r a n 

g e m e n t avec le roi d e P r u s s e . L e roi l u i c é 

dait d i x - h u i t g r a n d e s p o t i c h e s c h i n o i s e s ou 

j a p o n a i s e s , se ize ass ie t tes , d i x - h u i t g r a n d s 

p la t s , d o u z e autres p l a t s , d o u z e g r a n d e s p i è 

ces de serv ice d o n t sept avec c o u v e r c l e s , c inq 

g o b e l e t s , t r e n t e - s e p t g r a n d s pot s à orangers , 

d o u z e pe t i t s p la t s , e t quatre m a g n i f i q u e s 

g r o u p e s , en échange d'un régiment de dra

gons. 

A u p o i n t d e v u e d e l 'art , l ' é c h a n g e était 

h o n o r a b l e ; s e u l e m e n t l ' é l e c t e u r de Saxe re 

gretta p l u s tard a m è r e m e n t d'avoir d o n n é 

u n r é g i m e n t de d r a g o n s p o u r des vases de 

p o r c e l a i n e ! 

L e s fabr icants d e p o r c e l a i n e d e l ' î le de 

Corée o n t exercé u n e grande i n f l u e n c e sur 

les p r o g r è s de la p o r c e l a i n e c h i n o i s e e t sur 
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c e l l e d u J a p o n . T o u r à t o u r é l è v e s et m a î 

tres , l e s c é r a m i s t e s d e la Corée e m p r u n t a i e n t 

tantôt aux a n c i e n n e s fabr iques d e la C h i n e , 

tantôt à c e l l e s du J a p o n , d e s n o t i o n s préc i se s 

sur la c o m p o s i t i o n e t la décora t ion des por

c e l a i n e s , et i l s n e t a r d a i e n t p a s à p e r f e c 

t i o n n e r l e s p r o c é d é s q u ' i l s ava ien t appr i s à 

à m e t t r e e n p r a t i q u e . 

L e s a m a t e u r s ins tru i t s savent fort b i e n . 

d i s t i n g u e r l e s vases c o r é e n s de c e u x de l e u r s 

vo i s ins . M. J a c q u e m a r t , q u i a b e a u c o u p é t u 

dié l e s p o r c e l a i n e s o r i e n t a l e s , n o u s r e n s e i 

g n e e n ces t e r m e s sur ce p r o b l è m e di f f ic i le . 

« En Chine , au Japon, e n Europe m ê m e , on p e u t 
remarquer qu'un type part icul ier a servi de p r e m i e r ! 
modè le aux us ines à porce la ine ; u n e h a i e de grami - | 
nées cachant l e pied à que lques p lantes , la v igne ' 

T . i. 

c h a r g é e d n r a i s i n s , u n e espèce d 'écureui l ,des oiseaux 
fantast iques, voilà la base de la décorat ion, généra l e 
m e n t e x é c u t é e en é m a u x p e u n o m b r e u x . En c o m 
parant les p ièces qui portent s e décor archaïque , on 
r e c o n n u t bientût qu'un certain n o m b r e se dist in
g u e n t par u n e pâte très-blanche, mate , à couverte 
u n i e , n o n v i treuse . De forme g é n é r a l e m e n t poly
g o n a l e , les vases ont u n ga lbe très-s imple ; des po
t iches à h u i t pans , en bari l ou l é g è r e m e n t aminc ie s 
à la base avec gorge supér ieure rétréc ie e n c o u 
vercle surbaissé ; des vasques ou compot iers à bord 
plat, avec l ' ex trême l i m b e re l evé et coloré d'une 
t ranche b r u n foncé ; des boites à thé assez é l evées , 
carrées de base, o u à angles coupés , t erminées par 
u n goulot cy l indr ique à rebord; des bols h é m i s p h é 
r i q u e s ; des gobe le t s e n l i trons, cy l indriques ou oc
togones , voi là ce q u e l 'on rencontre l e plus souvent . 
— Dans la décorat ion, la plupart des objets naturels 
s 'écartent de l ' imitat ion pure et prennent u n e dis
posit ion symétr ique ; on peut toutefois reconnaî tre 
p lus ieurs espèces v é g é t a l e s souvent répétées , tel les 
que l'iris, l a c h r y s a n t h è m e , la p ivoine , l e bam-

39 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



3 0 6 M E R V E I L L E S D E L ' I N D U S T R I E . 

b o u , l e p ê c h e r à ( leurs. Le paon caractérisé par les 
y e u x de sa q u e u e tra înante , u n autre o iseau yo is in 
de l 'argus r e m p l a c e n t o r d i n a i r e m e n t et hab i tue l 
l e m e n t l e fong-hoang ( I ) . Le dragon sacré est assez 
rare, et la g r u e p e u c o m m u n e , en d'autres termes 
les a n i m a u x symbol iques sont presque except ion
ne l s (2). » 

Vo i là les p r i n c i p a u x caractères de la por

c e l a i n e c o r é e n n e b ien déf in i s , e t n o u s 

d o n n o n s c o m m e s p é c i m e n ( f i g . 2 2 2 ) , u n vase 

c o r é e n . 

B e a u c o u p de p i è c e s e n p o r c e l a i n e d e 

Corée sont o r n é e s d u Kirimon japonais, c'est-

à-dire des d e u x a r m o i r i e s d u M i k a d o . O n vo i t 

partout , au J a p o n , ces a r m o i r i e s q u i r e 

p r é s e n t e n t l ' i n s i g n e off ic ie l , la m a r q u e du 

p o u v o i r : o n les t rouve sur l a m o n n a i e e t 

j u s q u e sur l e s gâ teaux q u e l 'on sert dans 

l e s repas d 'ét iquette offerts aux a m b a s s a 

d e u r s . 

N o u s ne n o u s arrê terons pas sur la p o r c e 

l a i n e des I n d e s . D'après q u e l q u e s a u t e u r s , 

e l l e n e cons i s t e q u ' e n c h e f s - d ' œ u v r e , et d'a

près d'autres e l l e n 'aurai t j a m a i s ex i s té . On 

voit dans q u e l q u e s m u s é e s d e m a g n i f i q u e s 

é c h a n t i l l o n s de la p o r c e l a i n e de l ' Inde ; 

m a i s l ' a u t h e n t i c i t é d e s vases et des s o u c o u 

p e s p r é s e n t é s c o m m e p r o v e n a n t de fabr iques 

h i n d o u e s , est r é v o q u é e e n d o u t e . O n p r é 

t e n d q u e ces vases e t c e s s o u c o u p e s o n t é té 

commandés aux fabr iques de la C h i n e , d u 

J a p o n et de la Corée , avec d e s l é g e n d e s se 

rappor tant aux posse s seurs i n d i e n s . O n ajoute 

qu ' i l n'y a j a m a i s e u de fabr ica t ion p r o p r e 

m e n t di te sur l e s b o r d s du Gange n i de 

l ' I n d u s . 

L a p o r c e l a i n e a-t-el le été fabr iquée e n 

P e r s e ? Adhùc sub judice lis est, e t l e s j u -

(1) « Le fong-hoang sacré des Chinois est un oiseau sin
gulier et immortel qui demeure au plus haut des airs et 
ne se rapproche des hommes que pour leur annoncer les 
événements heureux et les règnes prospères. Sa tête ornée 
de «aroncules (éminences charnues), son col entouré do 
plumes soyeuses, sa queue tenant de celles de l'argus et du 
paon; le font facilement reconnaître, » 

(2) Histoire de la porcelaine par Jacquemart et Le Blanc, 
t Toi. in-4. Paris, 1862. 

g e s , l e s c é r a m o g r a p h e s , sont l o i n d'être d'ac

cord . . T e l a u t e u r , t r è s - c o m p é t e n t , d i t que 

la p o r c e l a i n e de P e r s e et la p o r c e l a i n e 

h i n d o u e sont d e u x c h i m è r e s , q u i n 'ont j a 

m a i s existé q u e dans la tète de q u e l q u e s 

é c r i v a i n s . C e p e n d a n t A l e x a n d r e B r o n g n i a r t 

est très-aff irmatif sur cet te q u e s t i o n . Il s'ex

p r i m e en ces t e r m e s : ' 

« Quoique j e n'aie p u ni voir ni connaî tre per
s o n n e qui ait vu de vraie porce la ine de Perse 
(toutes l es sortes de poter ies qu'on m'a ci tées pour 
te l les se réduisent , par l ' e x a m e n , à n'être q u e de 
be l l e s f a ï e n c e s e n é m a i l b leu) , on n e peut g u è r e dou
ter qu'on n'ait fabriqué d e la porce la ine e n Perse . 
Ce n e sont pas les indicat ions vagues q u e Pallas en 
d o n n e s u r des fragments de poterie qu'il appel le 
porce la ine , t rouvés dans des m i n e s et dans des tu-
m u l u s , qui peuvent établ ir cette convic t ion , car i l y 
a e u u n temps où on appela porce la ines toutes l es po
teries u n p e u r e m a r q u a b l e s . Mais ce que dit Chardin 
ne p e u t la isser douter q u e les pièces de poter ie per
sanes qu'i l donne c o m m e porce la ine n 'appart iennent 
r é e l l e m e n t à cette sorte de poter ie . 11 la décrit sous 
l e n o m de vaisse l le d'émai l ou do faïence . « On en 
« fait, dit-i l , dans toute la Perse . La plus b e l l e se fait 
« à Chiras, àMetched , à Yesd, à Kirman en Carama-
o n ie , p a r t i c u l i è r e m e n t dans u n bourg n o m m é Zo-
« rende . La terre d e ce t te fa ïence est d'émail pur , 
» tant e n dedans q u ' e n dehors (ce qui i n d i q u e la 
» glacé de la couverte) c o m m e la porce la ine de la 
« Chine . El le a le gra in aussi fin et est aussi trans
it parente , e tc . » Il n'est pas nécessa ire d'aller plus 
loin pour voir q u e ce n'est pas u n e fa ï ence ; ce n e 
p e u t être non p lus u n verre trans luc ide , car on n e 
connaît a u c u n e vitrif ication de ce -genre venant de 
la Perse , et d'ai l leurs ce voyageur dit si expressément 
que cet te porce la ine est t e l l e m e n t s e m b l a b l e à cel le 
d e l à Chine q u e s o u v e n t on ne p o n t pas l 'en distin
g u e r , qu'il faudrait l e croire observateur b i en super
ficiel pour avoir confondu deux produits aussi dis
s emblab le s en tout q u e de la porce la ine et d u verre. 
Il n'est pas probable n o n plus quo ce soit de véritable 
porce la ine ch ino i se apportée par le c o m m e r c e , puis
q u e Chardin cite les pr inc ipaux et n o m b r e u x en
droits où on la fabrique. Ainsi , en 16ti0, é p o q u e du 
voyage de Chardin, et très -certa inement avant cette 
époque , on fabriquait de la porce la ine dans cette 
part ie de l'Asie (1). » 

M. Marryat , d a n s s o n Histoire des poteries, 

faïences et porcelaines, s'arrête à u n mezzo-

termine. 

(1) Traité des arts céramiques, t . II, p- 434. 
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Fig. 223. — Carreau en porcelaine de Perse. 

« Il est c e r t a i n e m e n t vrai , dit l e céramis te an
glais , qu' i l existe des plats et des assiettes ayant des 
dessins et des inscript ions tirés du Coran. Mais q u e l 
ques-uns d e ces objets sont m a n i f e s t e m e n t i m i t é s , 
c o m m e l'atteste l ' inexact i tude des caractères qui 
n'ont q u ' u n faux air persan, et qui é v i d e m m e n t 
ont été copiés par des artistes i gnorant la vér i table 
l a n g u e . Q u a n t à q u e l q u e s s p é c i m e n s , l e s ty le d e s d e s 
sins et l 'exact i tude des caractères écrits p e u v e n t f a i r e 
croire qu'ils ont été peints par u n artiste persan . 
En l 'absence de tout r e n s e i g n e m e n t a u t h e n t i q u e sur 
L'existence d'une m a n u f a c t u r e d e porce la ine de 
Perse, i l paraît imposs ib le de t rancher la ques 
tion. » 

Mais e n m ê m e t e m p s , M. Marryat c i t e , 
avec l e s p l u s g r a n d s é l o g e s , des f a ï e n c e s 
persanes d 'une g r a n d e finesse, et q u i o n t 
peut -ê tre é té p r i s e s p o u r de la p o r c e l a i n e . 

O n vo i t au M u s é e de S è v r e s , des carreaux 
de P e r s e (fig. 2 2 3 ) q u i o n t été e n v o y é s de 
ce p a y s . Ils o n t n e u f p o u c e s carrés , et s o n t 
d é c o r é s d e c o u l e u r s s p l e n d i d c s . I ls p r é s e n 
tent u n des s in b l e u sur u n fond b l a n c ; de 
pe t i t e s t u i l e s o b l o n g u e s d e m o i n d r e d i m e n 
s ion e n f o r m e n t l ' e n c a d r e m e n t . 

O n a douté p e n d a n t l o n g t e m p s de l ' e x i s 
t e n c e d 'une p o r c e l a i n e de P e r s e . L e s é c h a n 
t i l l o n s q u ' o n e n posséda i t é t a i e n t regardés 
c o m m e p r o v e n a n t des m a n u f a c t u r e s de De l f t , 
jusqu 'à ce q u e des v i s i t eurs persans a i e n t r e 

c o n n u ces é c h a n t i l l o n s c o m m e étant pos i t i 
v e m e n t des p r o d u c t i o n s d e l e u r pays . 

M. J a c q u e m a r t va b i e n p l u s l o i n . Il af
firme qu ' i l y a e u e n P e r s e quatre e s p è c e s 
di f férentes de p o r c e l a i n e s : la p o r c e l a i n e 
entaillée, la p o r c e l a i n e tendre ou po ter i e s i 
l i c e u s e t r a n s l u c i d e , la faïence proprement 
dite, enf in la porcelaine dure. N o u s n e s u i 
v r o n s pas M. J a c q u e m a r t dans les r a i s o n n e 
m e n t s sur l e s q u e l s i l s ' appuie p o u r d é m o n 
trer l ' ex i s t ence d ' u n e p o r c e l a i n e d u r e en 
P e r s e . 

A p r è s ces t é m o i g n a g e s si contra i re s au 
sujet des p o r c e l a i n e s d e P e r s e , n o u s n e p o u 
v o n s q u e répéter : adhiic sub judice lis est. 

C H A P I T R E X X V 

LA P O R C E L A I N E D E L A C H I N E I M I T É E E N S A X E . — V I E D E 

BÖTT1CHER, I N V E N T E U R D E LA P O R C E L A I N E D E S A X E . — 

L A F A B R I Q U E D E B E I S S E N . — L E Secret absolu. — L A 

F A B R I C A T I O N D E L A P O R C E L A I N E D E S A X E S E P R O P A G E 

E N A L L E M A G N E . — Q U E L Q U E S P O R C E L A I N E S DE S A X E 

C É L È B R E S . 

A u c o m m e n c e m e n t d u x v n r 5 s i è c l e , la por

c e l a i n e o r i e n t a l e i m p o r t é e e n E u r o p e , 
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c o m m e obje t de c u r i o s i t é , ou c o m m e art ic le 
de c o m m e r c e , avai t exc i té u n e é m u l a t i o n 
ex traord ina ire p a r m i les fabr icants de p o 
ter ies . L a v a i s s e l l e d 'argent étai t a lors e x 
t r ê m e m e n t r é p a n d u e ; m a i s e l l e n 'é ta i t l 'a
p a n a g e q u e d e la n o b l e s s e , de la finance 
et de la r i c h e b o u r g e o i s i e , et l ' o n c o n n a î t 
l e s a d m i r a b l e s œ u v r e s d'art q u e l 'orfèvrerie 
a créées au t e m p s de L o u i s X I V et d e 
L o u i s X V . Chez l e b o u r g e o i s et l e p e u p l e 
la f a ï e n c e r e m p l a ç a i t la v a i s s e l l e m é t a l l i 
q u e . Mais la f a ï e n c e était u n e m a t i è r e t e n 
dre et s a n s force de r é s i s t a n c e . S o n v e r n i s 
s tann i f ère s 'écai l la i t et d o n n a i t l i e u à des 
g e r ç u r e s d 'un effet d é s a g r é a b l e et s o u v e n t 
r é p u g n a n t . Il est d o n c fac i le de c o m p r e n d r e 
avec q u e l e m p r e s s e m e n t o n deva i t a c c u e i l l i r 
d a n s toutes l e s c lasses de la soc ié té la p o r 
c e l a i n e q u i deva i t r e m p l a c e r la c o û t e u s e 
vaisselle plate, c o m m e on l 'appe la i t , e t la 
fragi le f a ï e n c e . A u s s i dès q u e la p o r c e l a i n e 
fut i m p o r t é e e n q u a n t i t é s n o t a b l e s e n E u 
r o p e , tous l e s fabr icants de poter i e s s ' o c c u 
pèrent - i l s de c h e r c h e r à p r o d u i r e u n e po ter i e 
i d e n t i q u e à l ' a d m i r a b l e p r o d u i t q u e l 'on r e 
ceva i t de la C h i n e et du J a p o n . L e s p r i n c e s 
et l es c h e f s d'États e n c o u r a g e a i e n t de toutes 
l e u r s forces ces t e n t a t i v e s , e t c r é a i e n t à l e u r s 
frais , des laborato ires p o u r des essa i s de fa
b r i c a t i o n de ce produ i t . 

N o u s avons d i t que les p r e m i è r e s n o t i o n s 
p r a t i q u e s sur l e s p r o c é d é s de fabr ica t ion de 
la p o r c e l a i n e e n C h i n e f u r e n t r é v é l é e s e n 
F r a n c e par les l e t tres d u P . d ' E n t r e c o l l e s , 
p u b l i é e s e n 1 7 1 2 . Cette r é v é l a t i o n r e d o u b l a 
l ' ardeur de c e u x qui s ' a p p l i q u a i e n t à ce 
g e n r e de r e c h e r c h e s . A v a n t l 'arrivée d e s 
l e t tres d u P . d ' E n t r e c o l l e s , o n s'était l ivré 
d a n s u n grand n o m b r e de m a n u f a c t u r e s et 
de laborato ires , à des t enta t ives c o û t e u s e s , 
à des essais persévérants p o u r arr iver à r e 
p r o d u i r e la p o r c e l a i n e de la C h i n e , d o n t l e s 
s o u v e r a i n s , l es p r i n c e s et l e s r i c h e s b o u r 
g e o i s se d i s p u t a i e n t l e m o i n d r e é c h a n t i l l o n . 
On avait fait v e n i r d e la C h i n e les m a t i è r e s 

p r e m i è r e s qu i c o m p o s a i e n t la pâ te , m a i s 
e l l e s ava ient déjà s u b i , a u pays de prove
n a n c e , u n e p r é p a r a t i o n m é c a n i q u e , qui les 
avait r é d u i t e s e n u n e p o u d r e d o n t l e s é l é 
m e n t s é t a i e n t fort d i f f i c i l es à séparer . La 
pâte de la p o r c e l a i n e c h i n o i s e ré su l t e d'ail
l e u r s d u m é l a n g e d e m a t i è r e s différentes. 
A i n s i l e p r o b l è m e à ré soudre avait trois i n 
c o n n u e s . 11 fa l la i t : 1 ° savoir reconna î t re 
ces d i f férentes m a t i è r e s ; 2° l e s trouver en 
E u r o p e , p o u r p o u v o i r se l i vrer à u n e fabri
ca t ion r é g u l i è r e , i n d u s t r i e l l e ; 3° découvr ir 
dans q u e l l e s p r o p o r t i o n s l e s m a t i è r e s de
v a i e n t être m é l a n g é e s . 

T o u t e s les r e c h e r c h e s faites par les p o 
t iers et l e s c h i m i s t e s de l ' E u r o p e n 'eurent 
a u c u n résu l ta t , e n d é p i t des révé la t ions du 
m i s s i o n n a i r e j é s u i t e . 

Ce fut le hasard q u i a m e n a la d é c o u v e r t e , 
e n A l l e m a g n e , de la terre à p o r c e l a i n e , 
c 'est -à-dire du kaolin. S e u l e m e n t ce hasard 
se pré s en ta aux y e u x d 'un h o m m e de m é 
r i te , qu i sut a p p r é c i e r et sa is ir l a portée du 
fait qu i se p r é s e n t a i t f o r t u i t e m e n t à ses m é 
d i t a t i o n s . 

Cet h o m m e était J e a n - F r é d é r i c B ô t t i c h e r . 
C o m m e b e a u c o u p de p e r s o n n a g e s d e son 
t e m p s , B ô t t i c h e r s'était d o n n é à l ' é tude du 
p r o b l è m e , a lors à la m o d e , de la t r a n s m u 
ta t ion d e s m é t a u x et à la r e c h e r c h e de la 
p ierre p h i l o s o p h a l e ; m a i s i l c o n s a c r a la fin 
de sa v i e à des é t u d e s sc i en t i f iques et i n 
d u s t r i e l l e s q u i f u r e n t c o u r o n n é e s d u p l u s 
b r i l l a n t s u c c è s . 

D a n s u n de n o s o u v r a g e s , l'Alchimie et les 
alchimistes, n o u s a v o n s r a c o n t é la j e u n e s s e 
de B ô t t i c h e r , a lors q u e tout i m b u des i dée s 
a l c h i m i q u e s , i l passai t son t e m p s à cher
c h e r la p ierre p h i l o s o p h a l e et à faire croire 
qu' i l avait d é c o u v e r t cet arcane p r é c i e u x . 
N o u s e m p r u n t e r o n s à ce travai l b i o g r a p h i 
q u e l 'h i s to i re de la j e u n e s s e de B ô t t i c h e r . 
N o u s a j o u t e r o n s à ce réc i t la s e c o n d e p é r i o d e 
d e sa v i e , c e l l e p e n d a n t l a q u e l l e i l eut la 
g lo i re d e d é c o u v r i r la c o m p o s i t i o n et le pro-
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cédé de fabr icat ion de la p o r c e l a i n e de 
Chine . 

J e a n - F r é d é r i c B ô t t i c h e r é ta i t né l e 4 f é 
vrier 1 6 8 2 , à S c h l e i z , d a n s le V o i g t l a n d , e n 
S a x e ( l ) . Il fut e n g r a n d e part ie é l e v é à 
Magdebourg , auprès de s o n p è r e , qui r e m 
plissait des f o n c t i o n s à la M o n n a i e . 

Ce d e r n i e r avait d e s idé e s m a n i f e s t e m e n t 
tournées aux s c i e n c e s o c c u l t e s , et p r é t e n d a i t 
posséder l e secret de la p i erre p h i l o s o p h a l e . 
C'est p r o b a b l e m e n t à l ' éducat ion qu' i l reçut 
de son pèra. q u e le j e u n e B ô t t i c h e r d u t les 
préd i l ec t i ons qu' i l m a n i f e s t a d e t r è s - b o n n e 
heure p o u r les s c i e n c e s s e c r è t e s . Il avai t 
une dose t r è s - p r o n o n c é e d e s u p e r s t i t i o n , et 
metta i t u n e cer ta ine i m p o r t a n c e à être n é l e 
d i m a n c h e , ce qui lu i d o n n a i t , d 'après u n 
préjugé d u t e m p s , la facu l t é d e l i r e dans 
l 'avenir . A y a n t e u l e m a l h e u r de perdre son 
oère , e t sa m è r e s 'étant m a r i é e e n s e c o n d e s 
n o c e s , i l d u t s o n g e r à e m b r a s s e r u n e pro
fess ion . 

Il n'avait q u e d ix -neuf a n s lorsqu' i l en tra 
c o m m e a p p r e n t i c h e z l ' apoth ica ire Z o r n , à 
B e r l i n . 

E n ce t e m p s - l à , u n a l c h i m i s t e , dont l e 
v é r i t a b l e n o m était u n m y s t è r e , m a i s qu i se 
faisait a p p e l e r Lascaris ( n o m qu' i l avait 
cho i s i p o u r c o n f i r m e r l ' or ig ine g r e c q u e 
qu' i l s 'attr ibuait) , é t o n n a i t l ' A l l e m a g n e par 
ses p r é t e n d u e s t r a n s m u t a t i o n s des m é t a u x 
v i l s e n or. Il a l la i t d e v i l l e e n v i l l e , r e n d a n t 
les savants et le p u b l i c t é m o i n s , ou p l u 
tôt d u p e s , d e ses opéra t ions d ' a l c h i m i e . 

E n 1 7 0 1 , Lascar i s passant par B e r l i n , 
t o m b a m a l a d e , e t fit d e m a n d e r l ' apoth ica ire 
Z o r n , p o u r q u e l q u e s r e m è d e s . Maître Zorn 
n e j u g e a n t pas à propos de se d é r a n g e r 
p o u r u n i n c o n n u , se fit r e m p l a c e r par s o n 

(I) On a écrit son nom de manières très-différentes. En-
gelhardt, son historien, l'appelle Bottger. Schmieder, au
teur allemand d'une Histoire de F'alchimie, non traduite en 
français, écrit Rbtiicher; d'autres, Botiger, Bœttger et 
Bottger. Nous adoptons l'orthographe de Schmieder, dont 
l'autorité bibliographique est incontestable. 

Ajoutons que, suivant Klem, Bôtticher serait né en 16G5, 
et non en 1682, comme le dit Engelhart. 

é l ève B ô t t i c h e r , entré d e p u i s p e u dans sa 
m a i s o n . 

L e so in avec l e q u e l ce j e u n e h o m m e exé 
cuta ses p r e s c r i p t i o n s , p l u t b e a u c o u p à Las
car is , dont la m a l a d i e , vraie ou fe in te , eu t 
b i e n t ô t d i s p a r u . Il s 'entret int p l u s i e u r s fois 
avec le j e u n e h o m m e , et de ces e n t r e t i e n s il 

Fig. 254 — Bôtticher. 

résul ta en tre e u x u n e sorte d'amit ié et m ê m e 
d ' i n t i m i t é . C'est q u e , p e n d a n t l e u r c o n v e r 
sa t ion , B ô t t i c h e r , s a n s se douter qu ' i l par
la i t à u n m a î t r e de l 'art , avait conf ié à L a s 
caris qu ' i l s 'occupai t d ' h e r m é t i q u e , qu' i l 
avait l u t o u s l e s o u v r a g e s de Bas i l e V a l e n -
t i n , e t qu ' i l travai l la i t d'après les écr i ts d e 
cet a l c h i m i s t e . 

A u m o m e n t de qui t ter B e r l i n , L a s c a r i s 
pr i t à part l e j e u n e h o m m e , et lu i déc lara 
qui i l é ta i t , a joutant qu' i l vou la i t l u i la i sser 
u n t é m o i g n a g e de son a m i t i é . Il l u i fit p r é 
sent de d e u x o n c e s de sa poudre philoso
phale, et l u i r e c o m m a n d a d e n e pas e n 
i n d i q u e r l ' o r i g i n e , et sur tout de n 'en faire 
u s a g e q u e l o n g t e m p s après s o n départ . 
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L a s c a r i s par t i , l e dé la i e x p i r é , et sans 
doute m ê m e u n p e u a b r é g é par l ' i m p a t i e n c e 
du j e u n e é l è v e , c e l u i - c i procéda à l 'essai d e 
sa poudre philosophale. L e résul tat fut t e l 
q u e Lascar i s l 'avait p r o m i s . B ô t t i c h e r a n 
n o n ç a alors à l ' apoth ica i re Z o r n sa r é s o l u 
t ion de q u i t t e r l a p h a r m a c i e , p o u r é t u d i e r la 
m é d e c i n e à H a l l e . 

L e m ê m e j o u r , e n effet, i l pr i t c o n g é de 
son pa tron . 

B ô t t i c h e r ayant qu i t t é l 'off ic ine de m a î t r e 
Z o r n , fit b e a u c o u p d e b r u i t à B e r l i n par ses 
p r é t e n d u e s t r a n s m u t a t i o n s . L a poudre phi
losophale q u e Lascar i s lu i avai t d o n n é e (et 
qu i n'éta i t autre c h o s e q u ' u n c o m p o s é d'or 
q u i , se d é t r u i s a n t par l e f e u , la i ssa i t a p p a 
raître l 'or m é t a l l i q u e ) , l u i servai t à a c c o m 
pl ir l e s p r é t e n d u e s t r a n s f o r m a t i o n s d u m e r 
cure e n or q u i é b a h i s s a i e n t l e s c r é d u l e s 
B e r l i n o i s . 

L e s bru i t s de la v i l l e é tant p a r v e n u s j u s 
qu'à la cour , l e roi F r é d é r i c - G u i l l a u m e I e r 

v o u l u t ass i s ter à u n e t r a n s m u t a t i o n . E n 
c o n s é q u e n c e , i l o r d o n n a d e s 'assurer de la 
p e r s o n n e de l ' a l c h i m i s t e . Mais B ô t t i c h e r , 
avert i à t e m p s , sort i t d e B e r l i n p e n d a n t 
la n u i t , et s ' a c h e m i n a à p i e d vers la v i l l e 
de W i t t e m b e r g . 

B ô t t i c h e r avait u n o n c l e à W i t t e m b e r g ; 
c'était l e pro fe s seur Georges Gaspard K i r c h -
m a i e r , q u e l 'on c i te p a r m i les é cr iva ins a l 
c h i m i s t e s ; i l se ré fug ia c h e z l u i . Mais l e 
roi d e P r u s s e v o u l a i t à toute force p o s s é d e r 
ce trésor v i v a n t . 11 l e fit d o n c r é c l a m e r à la 
v i l l e de W i t t e m b e r g , c o m m e sujet p r u s s i e n , 
car o n croyai t B ô t t i c h e r n é à M a g d e b o u r g . 
De son côté , l ' É l e c t e u r de Saxe , A u g u s t e II, 
roi de P o l o g n e , l e r é c l a m a i t é g a l e m e n t 
c o m m e son suje t . 

C'est au d e r n i e r de ces d e u x m o n a r q u e s 
q u e B ô t t i c h e r se r e n d i t , m a i s sans d o u t e 
dans u n tout autre in térê t q u e c e l u i d e faire 
t r a n c h e r en tre l e s deux cours la q u e s t i o n de 
sa n a t i o n a l i t é . 

A D r e s d e , i l fut p a r f a i t e m e n t a c c u e i l l i , 

e t l ' É l e c t e u r de Saxe , e n c h a n t é des épreuves 
faites e n sa p r é s e n c e , s ' empressa de le n o m 
m e r b a r o n . 

U n e fois p a r v e n u aux h o n n e u r s , Bôt t icher 
o u b l i a tout ; i l n e s o n g e a p l u s à ses études 
m é d i c a l e s e t n e fu t o c c u p é q u e de ses plai
s irs . D 'après l e tra in de v i e qu ' i l m e n a , pen
d a n t d e u x a n s , dans l a capi ta le de la Saxe, 
o n serait m ê m e tenté de cro ire qu' i l avait 
p e r d u la t ê te . Il se fit bât ir u n e m a i s o n su
p e r b e , o ù il d o n n a i t de s p l e n d i d e s repas. 
Ces repas é ta i ent t r è s - f r é q u e n t é s , parce qu'il 
n e m a n q u a i t j a m a i s de m e t t r e u n e pièce 
d'or s o u s la serv ie t te d e c h a q u e c o n v i v e . 

T o u t e s ces prod iga l i t é s fa i sa ient s i n g u l i è 
r e m e n t ba i s ser la p r o v i s i o n de p o u d r e p h i 
l o s o p h a l e que Lascar i s l u i avai t d o n n é e . 11 
s'était fort g r a t u i t e m e n t m i s e n tête qu'il 
pourra i t , grâce a u x ta lents q u e c h a c u n lui 
r e c o n n a i s s a i t , r e n o u v e l e r son t a l i s m a n c h i 
m i q u e sans recour i r à Lascar i s . Égaré par 
cet te i l l u s i o n , i l c o n t i n u a i t à en p r o d i g u e r 
les restes sans m e s u r e . Il finit par l ' épuiser 
j u s q u ' a u d e r n i e r g r a i n , essaya d'en c o m p o s e r 
d'autre et n e p u t y réuss ir . 

Sa s o u r c e d'or u n e fois tar ie , les d é p e n s e s 
ava ien t cessé tout d'un c o u p c h e z notre a lch i 
m i s t e . L e s c o u r t i s a n s de sa f o r t u n e , ses p a 
ras i tes o r d i n a i r e s e t ex traord ina ires , c o m 
m e n c è r e n t n a t u r e l l e m e n t par l u i t o u r n e r l e 
dos ; e n s u i t e , l e u r r e s s e n t i m e n t s 'étant accru 
avec l e s o u v e n i r des j o u i s s a n c e s qu ' i l s ava ien t 
p e r d u e s , i l s l e d é n o n c è r e n t c o m m e u n e s 
p i o n . Cette c a l o m n i e n'ayant pu t rouver 
c r é a n c e , o n e n c h e r c h a d'autres . Ses d o m e s 
t i q u e s , m é c o n t e n t s parce qu 'on n e les payait 
pas , se l i g u è r e n t avec ses e n n e m i s , et r é p a n 
d i r e n t l e b r u i t q u ' i l s 'apprêtait à p r e n d r e la 
fu i t e . D è s ce m o m e n t , e t sur l 'ordre de 
l ' É l e c t e u r , sa m a i s o n fu t e n t o u r é e de so ldats 
e t ses a p p a r t e m e n t s o c c u p é s par des gardes , 
qu i l e r e t i n r e n t p r i s o n n i e r dans son h ô t e l . 

B ô t t i c h e r c o m p r i t a lors , u n p e u tard sans 
d o u t e , m a i s enf in i l c o m p r i t q u e l e s rois 
n e d o n n e n t pas grat is des h o n n e u r s et le. 
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titre de baron aux g a r ç o n s a p o t h i c a i r e s . 
Ceci se passai t e n £ 7 0 3 . 
Cependant Lascar i s , qu i voyagea i t e n c o r e 

en A l l e m a g n e , n'avait pas p e r d u de v u e s o n 
jeune a m i . Il avait appr i s son départ p o u r 
Dresde et ce qui l u i était arr ivé d a n s la c a 
pitale de la Saxe . A la m a u v a i s e t o u r n u r e 
que l'affaire s e m b l a i t p r e n d r e , i l regret ta 
d'être la cause i n d i r e c t e de la s i tuat ion o ù 
se trouvai t B ô t t i c h e r , e t r é s o l u t de n 'épar
gner a u c u n sacrif ice p o u r l ' en t irer . 11 se 
rendit à B e r l i n . 

P e n d a n t s o n sé jour dans cet te v i l l e , B ô t 
t icher avait n o u é u n e l i a i s o n étroite avec u n 
j eune m é d e c i n n o m m é P a s c h , h o m m e d'un 
caractère d é c i d é . Lascar i s s'adressa à l u i . 
Dans u n l o n g e n t r e t i e n qu' i l s e u r e n t e n 
s e m b l e , Lascar i s l u i fit u n e p e i n t u r e é m o u 
vante de la tr iste p o s i t i o n de l e u r a m i , et l e 
persuada de se d é v o u e r à sa d é l i v r a n c e . 
Pasch c o n s e n t i t à se r e n d r e à D r e s d e , p o u r 
certif ier à l ' E l e c t e u r d e Saxe l ' i n n o c e n c e d e 
B ô t t i c h e r , et l u i p r o p o s e r , e n m ê m e t e m p s , 
u n e r a n ç o n de h u i t c e n t m i l l e duca t s . 

L e d o c t e u r se m i t e n route . Il avait à 
D r e s d e d e u x p a r e n t s , g r a n d s s e i g n e u r s et 
très - inf luents à la c o u r . E s p é r a n t o b t e n i r par 
leur créd i t u n e a u d i e n c e de l 'E l ec t eur , i l 
s'adressa à eux , et l e u r c o m m u n i q u a ses pro
je t s . Mais ses p a r e n t s é ta i ent g e n s e x p é r i 
m e n t é s et très au fait des h a b i t u d e s des c o u r s . 
Ils j u g è r e n t , avec b e a u c o u p de ra i son , q u e 
l'oflre faite à l ' E l e c t e u r d e Saxe d 'une s o m m e 
aussi c o n s i d é r a b l e n e pourra i t q u e r e n d r e 
p l u s étroi te la capt iv i t é de B ô t t i c h e r , a t t e n d u 
que l 'on n e met tra i t pas e n d o u t e q u e tout 
l'or e n q u e s t i o n n e dût être fabr iqué par le 
p r i s o n n i e r . Ils p r o p o s è r e n t d o n c de n'adres
ser a u roi de P o l o g n e a u c u n e o u v e r t u r e , et 
de trava i l l er e n s i l e n c e à préparer l ' évas ion 
de l ' a l c h i m i s t e . 

P a s c h a p p r o u v a ce p l a n ; i l s ' insta l la dans 
u n e m a i s o n v o i s i n e d e ce l l e de B ô t t i c h e r , et 
l 'on c o m m e n ç a par é tab l ir u n e c o r r e s p o n 
d a n c e par les f enê tres , avec l e p r i s o n n i e r , 

qu i fut a ins i m i s au courant des préparat i fs 
f a i t s p o u r s a d é l i v r a n c e . O n eut b ientôt a c h e t é 
ses d o m e s t i q u e s , qu i d e v i n r e n t l e s i n t e r m é 
dia ires d 'une c o r r e s p o n d a n c e p l u s faci le et 
p l u s d é t a i l l é e . T o u t a l la b i e n j u s q u ' a u m o 
m e n t où l e s g e n s du roi s 'aperçurent qu' i l se 
t ramai t q u e l q u e c h o s e entre l e s deux a m i s . 
L'ordre arriva auss i tôt de s ' emparer du d o c 
t eur P a s c h , qu i fut j e t é dans la forteresse do 

• S o n n e n s t e i n ; B ô t t i c h e r l u i - m ê m e fut e n 
f e r m é d a n s ce l l e de K œ n i g s t e i n , et confié 
à la garde du c o m t e E h r e n f r i e d W a l t e r de 
T s c h i r n h a u s . T o u t e f o i s o n m i t à sa d i spos i 
t ion u n laborato ire , p o u r l u i p e r m e t t r e de 
c o n t i n u e r ses r e c h e r c h e s d ' a l c h i m i e . 

Confié à la garde d u c o m t e de T s c h i r n 
h a u s , B ô t t i c h e r n e deva i t r ecouvrer sa l iber té 
qu 'après avoir c o m p o s é de n o u v e a u sa pou
dre philosophale, o u d u m o i n s i n d i q u é ce 
qu' i l e m p l o y a i t p o u r la faire , d e u x c o n d i t i o n s 
p r e s q u e é g a l e s , et p o u r l u i é g a l e m e n t i m 
poss ib l e s à r e m p l i r . Mais la p a t i e n c e de l ' E 
l e c t e u r était à b o u t ; i l m e n a ç a l 'art iste de 
toute sa c o l è r e . D a n s c e s c o n j o n c t u r e s , Bôtt i 
c h e r p o u v a i t s 'at tendre au p l u s s in i s t re d é -
n o ù m e n t , l o r s q u ' u n b o n h e u r i m p r é v u v i n t 
l e t irer de d a n g e r . 

D e p u i s l o n g t e m p s , c o m m e n o u s l 'avons 
d i t , o n s 'occupai t , e n E u r o p e , d ' imi ter la 
p o r c e l a i n e q u e la C h i n e e t l e Japon ava ien t 
l e p r i v i l è g e exc lus i f de p r o d u i r e , et dont la 
fabr ica t ion étai t t e n u e fort secrète dans ces 
d e u x p a y s . L e s p r i n c e s fa i sa ient e n t r e p r e n 
d r e , à l e u r s frais , des é t u d e s p o u r découvr ir 
l'a m a n i è r e de f a b r i q u e r ces p r é c i e u s e s pote
r i e s . L ' E l e c t e u r d e Saxe avait c h a r g é le c o m t e 
d e T s c h i r n h a u s d e r e c h e r c h e s s p é c i a l e s dans 
cet te d i r e c t i o n . Or, c'est sous la s u r v e i l l a n c e 
p a r t i c u l i è r e du c o m t e de T s c h i r n h a u s que 
B ô t t i c h e r , c o m m e o n v i e n t de l e v o i r , fut 
p lacé , par l 'ordre de l ' E l e c t e u r , d a n s la for
teresse de K œ n i g s t e i n , p o u r y c o n t i n u e r ses 
travaux a l c h i m i q u e s . T é m o i n des essais du 
c o m t e de T s h i r n h a u s re lat i fs à la fabr icat ion 
de po ter i e s a n a l o g u e s à la p o r c e l a i n e d e la 
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C h i n e , B ô t t i c h e r fut n a t u r e l l e m e n t c o n d u i t 
à p r e n d r e part à ses travaux. S o n ta l en t de 
c h i m i s t e et ses c o n n a i s s a n c e s en m i n é r a l o g i e , 
lu i d o n n è r e n t l e m o y e n d 'obten ir , d a n s ce 
g e n r e de r e c h e r c h e s , q u e l q u e s b o n s résu l ta t s . 
L e c o m t e de T s c h i r n h a u s d é c i d a a lors l e 
p r i s o n n i e r à s ' adonner e n t i è r e m e n t à ce p r o 
b l è m e i n d u s t r i e l , p l u s s ér i eux et p l u s i m 
portant q u e c e l u i d o n t l ' E l e c t e u r a t tenda i t 
la s o l u t i o n . 

E n 1 7 0 4 , R ô t t i c h e r d é c o u v r i t la m a n i è r e 
d ' o b t e n i r la porcelaine rouge, o u p l u t ô t u n 
grès-cérame, q u i n'a r i e n d e la p o r c e l a i n e . 
Bô t t i cher n'avait , d 'a i l l eurs , c o m p o s é ce t t e 
n o u v e l l e poter ie q u e p o u r e n faire des c r e u 
sets très-réfractaires e n v u e de ses o p é r a t i o n s 
a l c h i m i q u e s . 

Ce p r e m i e r s u c c è s , ce p r e m i e r pas d a n s 
l ' imi ta t ion des p o r c e l a i n e s de la C h i n e , s a 
tisfit b e a u c o u p l ' É l e c t e u r de Saxe . P o u r lu i 
fac i l i ter la c o n t i n u a t i o n de ses r e c h e r c h e s 
c é r a m i q u e s , ce p r i n c e fit t ranspor ter B ô t t i 
c h e r , l e 22 s e p t e m b r e 1 7 0 7 , d e la forteresse 
de K œ n i g s t e i n , à D r e s d e , o u p l u t ô t d a n s l e s 
e n v i r o n s d e cet te v i l l e , d a n s u n c h â t e a u 
p o u r v u d 'un laborato ire c é r a m i q u e q u e l ' É 
l e c t e u r avait fait d i sposer sur l e Jungfer-
bastei. Ce c h â t e a u , q u i deva i t p l u s tard d e 
v e n i r c é l è b r e , s 'appelai t A l b e r t s b u r g ( c h â 
teau d 'Albert ) . 

C'est là q u e B ô t t i c h e r r e p r i t , avec l e c o m t e 
de T s c h i r n h a u s , ses essais p o u r fabr iquer la 
p o r c e l a i n e de C h i n e . On n e s'était , n é a n 
m o i n s , r e l â c h é e n r i en de l a s u r v e i l l a n c e 
d o n t l e c h i m i s t e étai t l 'objet . 11 étai t g a r d é à 
v u e . Il o b t e n a i t q u e l q u e f o i s la p e r m i s s i o n 
d e se r e n d r e à D r e s d e ; m a i s a lors le c o m t e 
T s c h i r n h a u s , q u i r é p o n d a i t de sa p e r s o n n e , 
l ' a c c o m p a g n a i t d a n s sa v o i t u r e . 

L e c o m t e d e T s c h i r n h a u s m o u r u t e n 
1708 ; m a i s c e t é v é n e m e n t n ' i n t e r r o m p i t 
p o i n t l e s travaux de B ô t t i c h e r . Ce fut l ' a n 
n é e s u i v a n t e , en 1 7 0 9 , qu ' i l réuss i t à fabri 
q u e r la vér i tab le p o r c e l a i n e de C h i n e , e n 
se servant d u k a o l i n que l 'on v e n a i t de 

d é c o u v r i r à A ù e , près de S c h n e e b e r g . 

C'est a u m i l i e u de l 'é troi te surve i l lance 
d o n t i l c o n t i n u a i t d'être e n t o u r é , que notre 
c h i m i s t e fut forcé d 'exécuter l e s essais , si 
p é n i b l e s et si l o n g s , qu i l ' a m e n è r e n t à fabri
q u e r la p o r c e l a i n e de C h i n e . Mais sa gaieté 
n a t u r e l l e n e s 'a larmait p o i n t de ces obsta
c l e s . Il fa l la i t passer d e s n u i t s en t i ères a u 
tour d e s fours , et , p e n d a n t des essais de 
c u i s s o n qu i d u r a i e n t trois o u quatre jours 

| n o n i n t e r r o m p u s , B ô t t i c h e r n e quit ta i t pas 
la p l a c e et savait t e n i r l e s -ouvriers évei l lés 
p a r ses sa i l l i e s et sa c o n v e r s a t i o n p iquante . 

C'est, a v o n s - n o u s di t , le hasard , mais le 
hasard f é c o n d é par l 'observat ion d'un 
h o m m e de m é r i t e , qu i avait fait découvr ir le 
k a o l i n d 'Aùe c o m m e la terre a r g i l e u s e pro
p r e à fourn ir la p o r c e l a i n e de C h i n e . Vo ic i 
c o m m e n t l ' é v é n e m e n t est r a c o n t é par un 
c o n t e m p o r a i n , l e d o c t e u r K l e m , conserva
t e u r d u Musée Japona i s de D r e s d e , où sont 

J r é u n i s l es é c h a n t i l l o n s de la p o r c e l a i n e de 
Saxe , e t les p r e m i è r e s p i è c e s de p o r c e l a i n e 
q u e B ô t t i c h e r avait f abr iquées . On va voir 
q u e l e hasard qu i fit d é c o u v r i r à B ô t t i c h e r 
l 'u sage d u k a o l i n d e Saxe p o u r f a b r i q u e r la 
p o r c e l a i n e , est auss i s i n g u l i e r que c e l u i qui 
fit r e c o n n a î t r e au p o t i e r A t b u r y , e n A n g l e 
terre , l e s i l ex ca lca ire c o m m e m o y e n de cor
r iger la c o u l e u r r o u g e â t r e de la f a ï e n c e . 

E n 1711 Jean S c h n o r r , u n des p l u s r i c h e s 
m a î t r e s de forges de l ' E r z g e b i r g e , passai t à 
c h e v a l près d ' A ù e , lorsqu' i l r e m a r q u a que 
l e s p i e d s de s o n c h e v a l s ' en fonça ien t dans 
u n e terre b l a n c h e e t m o l l e , d'où i l s ava ient 
p e i n e à se re t irer . L a p o u d r e d ' a m i d o n était 
a lors d 'un u s a g e g é n é r a l p o u r p o u d r e r les 
p e r r u q u e s ; de sorte q u ' o n e n faisait e n A l l e 
m a g n e u n c o m m e r c e c o n s i d é r a b l e . En bon 
n é g o c i a n t , S c h n o r r v i t dans l 'argi le b l a n c h e 
d ' A ù e , terre s a n s v a l e u r , u n m o y e n de r e m 
p l a c e r la p o u d r e d ' a m i d o n qu i coûta i t cher . 
Il e n e m p o r t a d o n c u n e c e r t a i n e q u a n t i t é à 
Kar l s fed , e t la fit v e n d r e c o m m e p o u d r e à 
p e r r u q u e , à D r e s d e , à Leip/ . ig et à Z i t t a u . 
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Fig. 2?5. — Grand vase en porcelaine de Saxe (du Conservatoire des arts et métiers). 

B ô t t i c h e r p o u d r a i t sa p e r r u q u e c o m m e 
tout le m o n d e . Il fit u s a g e , c o m m e tout le 
m o n d e , de la n o u v e l l e p o u d r e , et ce fa isant , 
i l r e m a r q u a q u e cette p o u s s i è r e b l a n c h e avait 
un po ids i n a c c o u t u m é , S o n va le t de c h a m b r e 
lui ayant a p p r i s que cette préparat ion étai t 
u n e terre q u e l 'on ret irait des e n v i r o n s 
d'Aùe, B ô t t i c h e r eut l ' idée de l ' e s sayer 

T. i . 

c o m m e a r g i l e dans la c o n f e c t i o n de ses po
ter ies . A sa g r a n d e j o i e , i l r e c o n n u t b i e n t ô t 
qu ' i l avait trouvé dans l e kaolin d 'Aùe la 
m a t i è r e q u e l 'on c h e r c h a i t d e p u i s l o n g t e m p s 
pour la fabr icat ion d e la p o r c e l a i n e d u r e de 
C h i n e . J u s q u e - l à , c o m m e n o u s l 'avons dit , 
Bô t t i cher n'avait réuss i qu'à faire des grès 

l e s q u e l s , tout in fér i eurs 
4 0 
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qu' i l s é ta i en t à la p o r c e l a i n e de C h i n e , 

n 'en ava ient pas m o i n s trouvé u n e assez 

grande v o g u e e n Saxe e t dans toute l ' A l l e 

m a g n e . 

n I .e kaol in cont inua , diL Klem, d ' iMre c o n n u dans 
le c o m m e r c e sous l e n o m de terre blanche de Schnorr 
(Schnorrische weisse Erde). Son exportat ion était dé
f e n d u e sous les pe ines les plus sévères , et on l e fai
sait transporter à la fabrique de Meissen dans des 
tonnes sce l lées et par des gens assermentés . » 

L e s p r é c a u t i o n s pr i ses p o u r assurer l e 
s ecre t de t o u t ce q u i in téressa i t la fabr i ca 
t ion de la p o r c e l a i n e , é ta i en t por tées d a n s 
l e c h â t e a u d 'Albert , où trava i l la i ent Bôtt i -
c h e r et ses o u v r i e r s , a u d e l à de ce qu'on 
pourra i t i m a g i n e r . L e p o i n t f o n d a m e n t a l 
des i n s t r u c t i o n s d o n n é e s à t o u s l e s travai l 
l e u r s , d e p u i s l e c h e f d u laborato ire j u s q u ' a u 
p l u s s i m p l e o u v r i e r , étai t « secret jusqu'au 
tombeau ! » Cette i n s t r u c t i o n étai t r épé tée 
c h a q u e m o i s à t o u s l e s c o n t r e - m a î t r e s , et 
a f f i chée , p o u r l e s o u v r i e r s , à la porte des 
a te l i er s . Ce lu i q u i t rah ira i t l e secret de 
l ' u n e d e s o p é r a t i o n s étai t m e n a c é par l e 
roi d'être e n f e r m é p o u r sa v i e , c o m m e p r i 
s o n n i e r d'État , dans la forteresse de K œ n i g -
s t e i n . 

Le c h â t e a u d 'Alber t , p r è s d e M e i s s e n , 
était , u n e v é r i t a b l e p lace forte . L e p o n t -
l ev i s n'éta i t abaissé q u e la n u i t . L ' e n t r é e 
e n étai t r i g o u r e u s e m e n t i n t e r d i t e à q u i 
c o n q u e n ' e n faisait pas par t i e , e t lors m ê m e 
q u e l e roi y a m e n a i t u n é t r a n g e r de d i s t i n c 
t i o n , i l était e n j o i n t d e lu i c a c h e r a v e c so in 
l e travai l . 

C e p e n d a n t , e n dép i t de toutes l e s p r é c a u 
t ions pr i ses par ordre d u roi de Saxe , le s e 
cret si r i g o u r e u s e m e n t r e c o m m a n d é finit 
par passer par -des sus l e s m u r s et r e m p a r t s 
d u c h â t e a u d 'Alber t . L e s p r i n c e s e t l e s v i l l e s 
d ' A l l e m a g n e v o u l u r e n t à l ' env i é tab l ir des 
fabr iques de cet te b e l l e p o t e r i e , q u e l 'on 
d é s i g n a i t dans toute l 'Europe sous l e n o m de 

porcelaine de Saxe. I ls essayaient par tous 
l e s m o y e n s de s é d u c t i o n , p e r fas etnefas, d'at
t i rer c h e z e u x les ouvr i er s q u i paraissaient 
c o n n a î t r e l e s p r o c é d é s de sa fabrication. 
C'est a ins i q u e , m a l g r é toute la surve i l lance , 
u n des ouvr iers de la fabr ique de Meissen, un 
c h e f d 'ate l ier , n o m m é S t o b z e l , transporta à 
V i e n n e l e s p r o c é d é s de la fabr ique saxonne, 
e t y fonda , e n 1 7 2 0 , u n e fabr ique de porce
l a i n e d u r e . 

V o i c i u n e x e m p l e des séductions qu'exer
ç a i e n t l e s p r i n c e s a l l e m a n d s dés ireux de 
c o n n a î t r e les secrets de la fabricat ion de 
la p o r c e l a i n e au c h â t e a u d 'Albert . L e potier 
B e n g r a f était c o n n u c o m m e u n transfuge de 
la m a n u f a c t u r e s a x o n n e . L e d u c de Bruns
w i c k v o u l u t d o n c à tout p r i x se l 'attacher. 
Ses offres é tant res tées v a i n e s , l e d u c fit ar
rêter Bengraf , grâce à la c o n d e s c e n d a n c e de 
l ' É l e c t e u r d e M a y e n c e . L e m a l h e u r e u x p o 
t i er , u n e fois arrêté , fut m i s e n pr i son et 
pr ivé d e n o u r r i t u r e j u s q u ' à ce qu' i l eût pro
m i s de d i v u l g u e r l e s p r o c é d é s qu i é ta ient à 
sa c o n n a i s s a n c e . 

L a p r o m e s s e a ins i a r r a c h é e , o n m i t cet 
h o m m e e n l i b e r t é , e t o n l u i d o n n a l e m o y e n 
d e créer u n e fabr ique de p o r c e l a i n e . L e 
m a l h e u r e u x m o u r u t avant d'avoir m i s ses 
p r o c é d é s e n e x é c u t i o n , « et l e d u c de 
B r u n s w i c k , di t u n h i s t o r i e n , e n eût é té pour 
ses f r a i s , si u n c h i m i s t e in s t ru i t n'eût 
t rouvé m o y e n d e s u p p l é e r à ce q u i m a n 
q u a i t . » 

N o u s n e c r o y o n s p a s devo ir s u i v r e , dans 
l e u r s a v e n t u r e s et m é s a v e n t u r e s , ces o u 
vr iers q u i , v o l a n t l e s s ecre t s conf iés à l eur 
h o n n e u r par l e u r s m a î t r e s o u l e u r s compa
g n o n s , a i d è r e n t à la f o n d a t i o n des fabri
q u e s de p o r c e l a i n e d e N u r e m b e r g , de Bran
d e b o u r g , de B a i r e u t h , de V i e n n e , d u H o c h s t , 
de F u r s t e m b e r g , de B e r l i n , e t c . , e t c . , qui 
f u r e n t é r i g é e s e n c o n c u r r e n c e de la m a 
n u f a c t u r e de M e i s s e n . 

L e s p r e m i e r s p r o d u i t s de la fabriquo 
s a x o n n e a v a i e n t été assez impar fa i t s . On les 
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trouve a u j o u r d ' h u i dans les c o l l e c t i o n s , et 
on reconna î t f a c i l e m e n t l e u r date . Mais b i e n 
tôt les décors les p l u s b r i l l a n t s s ' app l iquent 
sur la n o u v e l l e p o r c e l a i n e . N o u s d o n n o n s 
(fig. 22S) c o m m e é c h a n t i l l o n , u n très -beau 
vase de p o r c e l a i n e de Saxe q u i ex i s te d a n s 
les g a l e r i e s au Conservato i re des arts et 
mét iers d e P a r i s . 

La fabr icat ion de> la p o r c e l a i n e vala i t 
m i e u x p o u r la Saxe q u ' u n e fabr ique d'or. 
Nous n 'avons pas b e s o i n de dire q u e l ' é l ec 
teur A u g u s t e avait d e p u i s l o n g t e m p s p a r 
d o n n é à Dôt t i cher , et cessé de l e p e r s é c u t e r 
pour lui arracher le secret de la p ierre phi* 
l o s o p h a l e . 

Certain d ' e n r i c h i r , par sa d é c o u v e r t e , l es 
États de son m a î t r e , B ô t t i c h e r osa a v o u e r à 
l ' é l ec teur qu' i l n e posséda i t p o i n t l e secret 
de la p ierre p h i l o s o p h a l e , et qu ' i l n'avait 
j amai s travai l lé qu'avec la p o u d r e aur i fère 
que Lascar i s l u i avait conf iée . 

U n e p r e m i è r e fabr ique de p o r c e l a i n e 
rouge avait é t é , a v o n s - n o u s di t , é t a b l i e à 
Dresde e n 1 7 0 6 , d u v i v a n t du c o m t e d e 
T s c h i r n h a u s et u n e autre p o u r la p o r c e l a i n e 
dure avait é té c r é é e , e n 1 7 1 0 , dans l e c h â t e a u 
d'Albert à M e i s s e n , l o r s q u e B ô t t i c h e r eut 
découvert l ' h e u r e u x e m p l o i d u k a o l i n d ' A u e . 
B ô t t i c h e r rentra d a n s tous ses h o n n e u r s e t 
m ê m e d a n s son t i tre de b a r o n . Il r e ç u t , en 
outre , la d i s t i n c t i o n , b i e n m é r i t é e , de d i 
rec teur de la m a n u f a c t u r e de p o r c e l a i n e de 
M e i s s e n . Mais , r e d e v e n u l ibre et ayant r e 
trouvé sa p o s i t i o n b r i l l a n t e , i l p e r d i t l es 
h a b i t u d e s de travai l qu ' i l avait p r i s e s . Il n e 
m e n a p l u s , dès ce m o m e n t , q u ' u n e v i e de 
pla is irs et de l u x e , et m o u r u t , e n 1 7 1 9 , à 
l'âge de t rente - sept a n s . 

Que de c h o s e s n'avait pas é laborées Bôt t i 
c h e r , à cet âge auss i p e u avancé ! D a n s u n 
m é m o i r e adressé au roi en 1 7 0 9 , i l p r o m e t 
tait de p u b l i e r sous p e u de t e m p s ses d é 
couver tes sur l e s objets su ivants : « D e s v a 
ses de toutes sortes de c o u l e u r s , p l u s d u r s 
que le p o r p h y r e et pare i l s à la p ierre fine ; 

— sur la prépara t ion d u borax, surpassant 
c e l u i d e V e n i s e ; — d e s m a s s e s de cr i s ta l de 
r o c h e ; — sur la m a n i è r e de fabr iquer dans 
ses f o u r n e a u x de Vaqua fortis, de Vaqua 
regia, d u spiritus nitri, du sa vitriolli, du 
sulphur, e t c . , avec t rès -peu de frais et avec 
d e s produ i t s i n d i g è n e s ; — enf in u n e l i 
q u e u r q u i , r é p a n d u e sur u n corps a n i m a l 
m o r t , l e vitri f ie et l e c o n s e r v e à tout ja 
m a i s , — et q u i n z e autres p r é c i e u s e s d é 
c o u v e r t e s . » 

Malgré la créa t ion d'un g r a n d n o m b r e de 
fabr iques de p o r c e l a i n e d u r e e n A l l e m a g n e 
e t e n F r a n c e , la fabr ique de M e i s s en con
t i n u a d'être s o u m i s e aux r i g o u r e u s e s p r e s 
c r i p t i o n s qui c o m m a n d a i e n t secret absolu à 
tout e m p l o y é . L e fait s u i v a n t d o n n e r a la 
p r e u v e q u e ces p r e s c r i p t i o n s sévères é ta i ent 
e n c o r e e n v i g u e u r a u c o m m e n c e m e n t de 
n o t r e s i è c l e . 

E n 1 8 1 2 , la m a n u f a c t u r e de p o r c e l a i n e de 
Sèvres avai t dépassé d e b e a u c o u p e n p e r f e c 
t i o n l e s fabr iques d e M e i s s e n . C e p e n d a n t 
l ' e m p e r e u r N a p o l é o n I e r v o u l u t q u e le d i r e c 
t eur de la m a n u f a c t u r e d e Sèvres , A l e x a n 
dre B r o n g n i a r t , a l lât v i s i t er l 'u s ine de Saxe . 
Il f a l lu t la d e m a n d e expresse d e N a p o l é o n 
p o u r q u e l e roi de Saxe p e r m î t à B r o n g n i a r t 
d'ass ister aux travaux et d ' e x a m i n e r l e s 
fours . M ê m e à cette é p o q u e , on j u g e a n é 
cessa ire de d é c h a r g e r m o m e n t a n é m e n t l e 
d i rec teur de la m a n u f a c t u r e de M e i s s en des 
o b l i g a t i o n s de s o n s e r m e n t (le secret abso lu ) , 
afin qu ' i l pût e x p l i q u e r à B r o n g n i a r t l e s 
p r o c é d é s e m p l o y é s d a n s la fabr ique . E n 
core y eut i l u n e re s t r i c t ion d a n s la p e r 
m i s s i o n oc troyée . M. B r o n g n i a r t fut a d m i s 
seul. A u c u n de ses c o m p a g n o n s d e v o y a g e 
n e p u t o b t e n i r l 'autor i sa t ion de f r a n c h i r 
avec l u i l e s portes de cet te forteresse de la 
c é r a m i q u e . C e c i , n o u s l e r é p é t o n s , se 
passait e n A l l e m a g n e , e n l 'an d e grâce 
1 8 1 2 ! 

Le p l u s c é l è b r e e t l e p l u s b e a u s p é c i m e n 
du v i e u x Saxe est le serv ice de t a b l e , appar-
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t e n a n t au c o m t e de B r u h l . Ce serv ice a 
c o û t é 5 0 0 , 0 0 0 francs . On raconte q u e d a n s 
la guerre de S e p t a n s , p e n d a n t l ' invas ion 
des t roupes p r u s s i e n n e s en Saxe , et tand i s 

F!g. 2?6. — Brongnian. 

q u e le c h â t e a u du c o m t e de B r u h l était 
dévoré par l e s flammes, des serv i teurs d é 
v o u é s e n f o u i r e n t ces p r é c i e u s e s p o r c e l a i n e s 
d a n s l e s é t a n g s qui e n t o u r e n t le c h â t e a u . 
T o u t e s l e s p i è c e s furent re t i rées p l u s tard , 
s a n s avoir éprouvé la m o i n d r e avarie . 

Ce m ê m e c o m t e de B r u h l avait eu l ' idée 
assez s i n g u l i è r e de faire cons tru ire u n 
h a r m o n i c a c o m p o s é d e q u a r a n t e - h u i t bo l s 
en p o r c e l a i n e de v ieux Saxe . 

C H A P I T R E X X V I 

DÉCOUVERTE EN FRANCE DE LA PORCELAINE TENDRE A R T I 

FICIELLE. — DÉFINITION DE LA PORCELAINE T E N D R E . — 

HISTOIRE DE LA PORCELAINE F R A N Ç A I S E . • — ESSAIS DE 

RÉAUMUR. l l m e DE POMPADOUR FAIT ÉTABLIR LA MA

NUFACTURE DE S È V R E S . DÉCOUVERTE DU KAOLIN A 

SAINT-YRIF.1X. — FABRICATION DE LA PORCELAINE DURE 

A S È V R E S . — LES CONTREFAÇONS ET LES F R A U D E S , — 

LA PORCELAINE A N G L A I S E , SA COMPOSITION. 

On v i e n t de vo ir avec q u e l l e ardeur on 
c h e r c h a i t , dans toute l ' E u r o p e , à d é c o u v r i r 
l e secret de la c o m p o s i t i o n de la p o r c e l a i n e , 
qui faisait la g lo i re de la Saxe. Ce secret 
fut enfin trouvé en F r a n c e . Mais i l est i m 
portant , p o u r se faire u n e idée exacte de 
cette d é c o u v e r t e , de m e t t r e b i e n e n re l ie f 
l e s d e u x p h a s e s par l e s q u e l l e s a passé cette 
g r a n d e créa t i o n de l ' indus tr i e . 

D e 1695 à 1 7 7 0 , o n découvr i t , e n F r a n c e , 
u n e i m i t a t i o n de la p o r c e l a i n e de C h i n e , 
qu i cons t i tue ce que l 'on n o m m e aujour
d 'hu i la porcelaine tendre, et ce n e fut que 
vers 1770 q u e l'on parv int à fabr iquer la 
vér i tab le p o r c e l a i n e c h i n o i s e , ou porcelaine 
dure, qu i a p o u r base et p o u r i n g r é d i e n t i n 
d i s p e n s a b l e l e m i n é r a l c o n n u sous l e n o m 
de kaolin. 

Si l 'on v e u t b i e n c o m p r e n d r e l 'h i s to ire de 
la découver te de la p o r c e l a i n e e n F r a n c e , il 
faut d o n c être édifié sur ce qu i cons t i tue 
c h i m i q u e m e n t la p o r c e l a i n e d u r e , et ce qui 
di f férencie cette s u b s t a n c e de la p o r c e l a i n e 
dite tendre, qu i n'est q u ' u n e i m i t a t i o n i m 
parfaite de la p o r c e l a i n e chinoise. 

N o u s avons d o n n é u n e dé f in i t ion exacte 
de la p o r c e l a i n e d u r e , de la vér i tab le por
c e l a i n e c h i n o i s e . C o m m e l e caractère l e p lus 
i m p o r t a n t de cette p o r c e l a i n e rés ide dans sa 
t rans luc id i t é , o n a é g a l e m e n t d o n n é l e n o m 
de porcelaine à des poter ies qu i j o u i s s e n t de 
cette t r a n s l u c i d i t é , m a i s qu i n e r é u n i s s e n t 
pas toutes les qua l i t é s propres à la porce
l a i n e de la C h i n e . 
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C'est ce d e r n i e r g e n r e de poter ie qui fut 
d é c o u v e r t e n F r a n c e , d e 1695 à 1 7 7 0 , a lors 
q u e l 'on c h e r c h a i t à i m i t e r la p o r c e l a i n e d e 
la C h i n e e t de la Saxe et qu i c o n s t i t u e la 
porcelaine tendre. 

L'express ion de tendre n e s 'appl ique p o i n t 
au dé faut de d u r e t é de la pâ te , m a i s : 1" à 
la fa ib le ré s i s tance de c e s po ter i e s à l 'act ion 
d 'une h a u t e t e m p é r a t u r e , c o m p a r a t i v e m e n t 
à l ' in fus ib i l i t é d e la p o r c e l a i n e d u r e ; la 
p o r c e l a i n e t e n d r e f o n d dans le four l o n g 
t e m p s avant q u e la p o r c e l a i n e dure so i t 
c u i t e ; 2° au p e u de d u r e t é d u v e r n i s , qu i se 
la isse rayer par l 'ac ier . 

D a n s la p o r c e l a i n e t e n d r e (ou p o r c e l a i n e 
artificielle), la s e u l e q u i fut fabr iquée p e n 
dant p l u s d'un s i è c l e , i l n 'entre e n E u r o p e , 
p o u r a ins i dire a u c u n des é l é m e n t s a r g i l e u x , 

t e l s q u e l e k a o l i n et l 'arg i l e p l a s t i q u e , qu i 
s o n t la base n é c e s s a i r e de tout ce q u ' o n a p 
p e l l e p o r c e l a i n e . Sa p â t e , tout ar t i f i c ie l l e , 
est d ' u n e c o m p o s i t i o n t r è s - c o m p l i q u é e . On 
lu i d o n n e la t r a n s p a r e n c e par d e s se l s de 
potasse ou de s o u d e , la p las t i c i t é par la 
m a r n e et la cra ie . . C'est à vrai d i re , u n 
verre p l u t ô t q u ' u n e p o r c e l a i n e , car e l l e 
c o n t i e n t des a l c a l i s , c o m m e l e v erre , et n e 
r e n f e r m a ni k a o l i n n i f e l d s p a t h , s u b s t a n c e s 
q u i carac tér i sent la p o r c e l a i n e . 

B r o n g n i a r t d o n n e à la p o r c e l a i n e t e n d r e 
l e s caractères s u i v a n t s : « pâte m a r n e u s e , 
fixe, d e n s e , à texture p r e s q u e v i t r e u s e , d u r e , 
t r a n s l u c i d e , fu s ib l e à u n e h a u t e t e m p é r a 
t u r e , à v e r n i s v i t r e u x , t r a n s p a r e n t , p i o m b i 
fere , assez dur . » (Ce v e r n i s est tendre par 
rapport à c e l u i de la p o r c e l a i n e d u r e . 
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N o u s p o u v o n s , après ces e x p l i c a t i o n s t h é o 
r i q u e s p r é l i m i n a i r e s , arr iver à l 'h i s to ire de 
la d é c o u v e r t e de la p o r c e l a i n e t e n d r e e n 
F r a n c e , p r o d u i t q u e l 'on fabr iqua à Sèvres 
j u s q u ' e n 1 8 0 4 , q u i e u t l e p r i v i l è g e d 'une 
grande c é l é b r i t é à cette é p o q u e , et qu i est 
d e v e n u p l u s cé l èbre et p l u s r e c h e r c h é e n 
core d e p u i s qu 'on n 'en fait p l u s . 

L e s p r o c é d é s p o u r l a fabr ica t ion de la 
p o r c e l a i n e t e n d r e é ta i ent t r è s - c o m p l i q u é s . 
D a n s la p r a t i q u e , cet te fabr ica t ion offrait 
d ' i m m e n s e s d i f f i cu l tés , à c a u s e d u r a m o l l i s 
s e m e n t d e s p i è c e s par la c h a l e u r du four . On 
a p r é t e n d u qu ' i l a fa l lu p l u s de r e c h e r c h e s , 
de travaux, de g é n i e m ê m e , p o u r i n v e n t e r 
u n e te l l e p o r c e l a i n e q u e p o u r faire la p o r c e 
l a i n e d u r e , car cet te d e r n i è r e est c o m p o s é e 
de d e u x é l é m e n t s q u e l 'on e m p l o i e te ls q u e la 
na ture l e s offre. C'est q u e , c o m m e l e di t 
B r o n g n i a r t , u n laborato ire et des m a t i è r e s 
p r e m i è r e s c o n n u e s p e u v e n t r é p o n d r e , d a n s 
tous l e s t e m p s , aux q u e s t i o n s q u e l e u r font 
la s c i e n c e , la sagac i té e t la p e r s é v é r a n c e , 
t a n d i s q u e ces qua l i t é s n e saura ien t faire 
découvr ir le k a o l i n n i le f e l d s p a t h c o n v e n a 
bles p o u r la p o r c e l a i n e , car ces m a t i è r e s , 
assez rares , s o n t propres s e u l e m e n t à q u e l 
q u e s t erra ins . On n e c o n n a î t e n c o r e e n 
F r a n c e q u e quatre ou c i n q g i s e m e n t s de 
k a o l i n e t de f e l d s p a t h . 

La p o r c e l a i n e t e n d r e fut fabr iquée p o u r 
la p r e m i è r e fois vers 1 6 9 3 , dans u n e m a n u 
facture q u ' u n p o t i e r , n o m m é M o r i n , avait 
créée à Sa in t -Cloud . Ce p r o d u i t q u e Morin 
présenta i t c o m m e u n e i m i t a t i o n exacte 
de la p o r c e l a i n e de C h i n e ou de Saxe , 
était , au d é b u t , t r è s -gros s i er , t r è s - l o u r d , à 
pâte j a u n â t r e et à v e r n i s p l o m b i f è r e t r è s -
é p a i s . 

L e s p i è c e s sort ies de la m a n u f a c t u r e d e 
Sa in t -C loud , et e x é c u t é e s sous la d i rec t ion 
d 'un contre -maî tre n o m m é T r o u , se r e c o n 
na i s sent à u n décor b l e u s y m é t r i q u e sur u n e 
pâte épa isse d 'un b l a n c la i t eux . Ce n'est 
q u ' u n e e s p è c e d e verre o p a q u e , fus ib le b i e n 

a u - d e s s o u s d u d e g r é de c h a l e u r où la vraie 
p o r c e l a i n e se r a m o l l i t . 

D a n s l e réc i t de ses v o y a g e s , Mart in Lis 
ter , qui v is i ta l ' é t a b l i s s e m e n t de Saint-
Cloud e n 1 6 9 8 , par la i t e n ces t e r m e s de la 
p o r c e l a i n e fabr iquée à Sa in t -Cloud : 

« J'ai vu les poteries de Saint-Cloud, et j ' e n s u i s 
très-content ; car, je l 'avoue , je n'ai pu trouver au
cune différence entre les articles faits dans cet éta
b l i s sement et la p lus b e l l e porce la ine de Chine que 
j 'a ie v u e . Cependant les pe in tures e n é ta ient b e a u 
coup m i e u x e x é c u t é e s , nos ouvriers étant b i e n mei l 
leurs artistes q u e les Chino i s ; mais l 'émail de cette 
porce la ine n'est n u l l e m e n t inférieur à ce lu i des 
porce la ines ch ino i se s , en b l a n c h e u r , e n égal i té de 
surface et e n absence d e tout défaut . La substance 
qui const i tue cet te poter ie m'a paru complè tement 
i d e n t i q u e , dure et f erme c o m m e l e m a r b r e , du 
m ê m e grain et du m ê m e aspect vitrifié, de la m ê m e 
vitrif ication. Je n e m'étais pas at tendu à ce degré 
de p e r f e c t i o n ; j e croyais ne trouver qu 'une espèce 
de porce la ine de Gombron qui n'est, à vrai dire, 
q u ' u n e sorte de mat i ère v i t reuse , m a i s j e l'ai trou
v é e , à m o n grand é t o n n e m e n t , tout autre , e t j e 
crois q u e l e s i èc le doit se fél ic iter de pouvoir sur
passer les Chinois dans l eur p lus bel art. 

« On vend , à Saint-Cloud, ces poteries à u n prix 
très-élevé : on d e m a n d e p lus i eurs écus p o u r u n e 
seu le tasse à chocolat . On est parvenu à fixer, au 
four, l'or en charmants dess ins d 'échiquier . On a 
v e n d u des services à t h é , à ra ison de quatre cents 
l ivres l e serv ice . 

a 11 n'y a pas de scu lpture ou de m o d è l e d e por
ce la ine de Chine qu 'on n'ait i m i t é e n y ajoutant de 
n o u v e a u x dess ins , qui font u n très-bon effet et sont 
t rès -remarquables . » 

V o l t a i r e , d a n s l e Siècle de Louis XIV, 
dit qu 'on ce a c o m m e n c é à faire d e la por 
te c e l a i n e à S a i n t - C l o u d avant q u ' o n e n fît 
« dans l e reste de l ' E u r o p e . » Ici V o l t a i r e se 
t r o m p e , ce n'étai t q u e de la p o r c e l a i n e t e n 
dre qu 'on fabr iquai t à S a i n t - C l o u d . P e n 
d a n t ce t e m p s la p o r c e l a i n e dure de Saxe 
était déjà r é p a n d u e dans l e c o m m e r c e d e p u i s 
1 7 1 0 , et ce t te m ê m e p o r c e l a i n e t e n d r e était 
alors f a b r i q u é e , dans toute l ' A l l e m a g n e , à 
V i e n n e dès 1 7 4 4 , à B e r l i n , à N y m p h e m b o u r g 
près S t u t t g a r d , et à S a i n t - P é t e r s b o u r g . L a 
p o r c e l a i n e dure était p o u r p l u s i e u r s s o u v e 
ra ins u n obje t de s p é c u l a t i o n , e t , e n m ê m e 
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t e m p s , u n obje t de s p l e n d e u r et de m a g n i 
ficence, a lors que la F r a n c e n'avait e n c o r e 
r i en fait d a n s cet te b r a n c h e de la c é r a 
m i q u e . 

L a d é c o u v e r t e de la p o r c e l a i n e t e n d r e , 
qui se fit dans la m a n u f a c t u r e de S a i n t -
C loud , p e u t être fixée à l ' a n n é e 1 6 9 5 , q u i n z e 
ans avant l ' i n v e n t i o n d e la p o r c e l a i n e dure 
de Saxe , et s o i x a n t e - c i n q ans au m o i n s avant 
la d é c o u v e r t e de la p o r c e l a i n e dure de 
F r a n c e . 

L a m a n u f a c t u r e d e Sa in t -C loud florissait 
e n c o r e e n 1 7 1 8 , e l l e avait a lors p o u r d i r e c 
t eur C h i c a n e a u . 

D i x - h u i t a n s p l u s tard , e n 1 7 3 5 , u n o u 
vrier de C h i c a n e a u , Cica ire Ciroux , a l la 
é t a b l i r a C h a n t i l l y u n e m a n u f a c t u r e de p o r 
c e l a i n e , d o n t l e s d é c o r s i m i t a i e n t avec u n 
g r a n d b o n h e u r l ' o r n e m e n t a t i o n c h i n o i s e . 

L e s l e t tres du P . d ' E n t r e c o l l e s ava ien t 
p r o d u i t u n e g r a n d e i m p r e s s i o n e n E u r o p e . 
On avait c r u t rouver d a n s l e s r e n s e i g n e 
m e n t s t r a n s m i s par l e savant j é s u i t e , des 
i n d i c a t i o n s suff isantes p o u r arriver à i m i t e r 
la p o r c e l a i n e de la C h i n e . M a l h e u r e u s e 
m e n t le P . d ' E n t r e c o l l e s , qui n 'é ta i t pas 
c h i m i s t e , n'avait f o u r n i q u e des dé ta i l s i n 
c o m p l e t s . R é a u m u r , qu i l e u r accorda i t n é a n 
m o i n s toute c o n f i a n c e , pr i t u n e fausse v o i e . 
E n 1 7 2 8 , i l réuss i t à p r o d u i r e u n e s u b s t a n c e 
n o u v e l l e , q u i fut d é s i g n é e s»us l e n o m d e 
porcelaine de Réaumur. Mais ce t te d é s i g n a 
t ion l u i a été d o n n é e à cause d e s o n a p p a 
r e n c e , p l u t ô t q u e p o u r ses q u a l i t é s r é e l l e s , 
car e l l e n'est r i en autre c h o s e q u e du verre 
dévi tr i f ié , c o m m e n o u s l 'avons e x p l i q u é 
d a n s ce t o u v r a g e , e n p a r l a n t d u v e r r e , dans 
la N o t i c e qu i p r é c è d e c e l l e - c i . 

Il faut a jouter , du res te , q u e R é a u m u r 
r e c o n n u t p r o m p t e m e n t l 'erreur dans la
q u e l l e i l é tai t t o m b é . L o r s q u ' i l eut reçu 
des é c h a n t i l l o n s d u k a o l i n et d u pe-tun-tse 
( fe ldspath) de la C h i n e , i l se m i t à faire des 
r e c h e r c h e s p o u r d é c o u v r i r e n F r a n c e des ar
g i l e s o u des m i n é r a u x s e m b l a b l e s , r e c h e r c h e s 
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q u i toute fo i s n 'about i rent à a u c u n résul tat . 

E n 1 7 4 0 , l es frères D u b o i s , a n c i e n s o u 
vr iers de la m a n u f a c t u r e de C h a n t i l l y , p r o 
p o s è r e n t au m a r q u i s d'Orry, m i n i s t r e des 
finances, de l u i révé ler l e secret de la c o m 
p o s i t i o n de la p o r c e l a i n e d e C h i n e . L e m i 
n i s tre a c c u e i l l i t l e u r p r o p o s i t i o n , et fit 
é tab l ir à V i n c e n n e s u n laborato ire p o u r l e u r s 
e x p é r i e n c e s . Mais l e s essais des D u b o i s n e 
r é u s s i r e n t p a s , et i ls f u r e n t r e n v o y é s de 
l ' é t a b l i s s e m e n t , à c a u s e de l e u r i n c o n d u i t e . 
On l e s r e m p l a ç a par Gravant , h o m m e i n 
t e l l i g e n t , actif , q u i c o m m e n ç a à fabr iquer 
de la p o r c e l a i n e t e n d r e . 

Gravand v e n d i t l e secret- de cette fabr i 
ca t ion au frère d u m i n i s t r e des finances, à 
Orry de F u l v y . Ce d e r n i e r , c'est-à-dire l e 
frère du m i n i s t r e , s 'assoc iant à Char le s 
A d a m s , s c u l p t e u r r e n o m m é , créa u n e c o m 
p a g n i e p o u r la p r o d u c t i o n de la p o r c e l a i n e 
t e n d r e . Cette c o m p a g n i e était p r o t é g é e par 
u n p r i v i l è g e de t ren te a n n é e s , et la p e r m i s 
s ion d'établ ir l e s a te l i er s dans l e c h â t e a u de 
V i n c e n n e s p o u r u n e d u r é e de t r e n t e a n s à 
part ir d e 1 7 4 5 . 

L e d i r e c t e u r de la m a n u f a c t u r e de V i n 
c e n n e s étai t B o i l e a u , h o m m e i n s t r u i t et 
i n t e l l i g e n t , qu i sut s ' entourer de savants et 
d'artistes c a p a b l e s de faire p r o s p é r e r l 'éta
b l i s s e m e n t . L e c h i m i s t e I l e l l o t étai t son 
c o n s e i l l e r s c i en t i f ique . 

L e secre t de la dorure sur p o r c e l a i n e fut 
a c h e t é par B o i l e a u , au frère H i p p o l y t e , l e s 
p r o c é d é s de la p e i n t u r e s u r p o r c e l a i n e au 
s i eur Cai l lo t . L e s d é c o r s e t p e i n t u r e s de cette 
m a n u f a c t u r e f u r e n t p r e s q u e tous c o p i é s sur 
l e s m o d è l e s d e la C h i n e et d u J a p o n . 

C'est à B o i l e a u q u e l 'on doit ces b e l l e s 
p i è c e s e n pâte t e n d r e q u i ont a c q u i s u n e si 
g r a n d e r é p u t a t i o n à la m a n u f a c t u r e de V i n 
c e n n e s , l a q u e l l e , c o m m e n o u s a l l o n s l e vo ir , 
d e v i n t b i e n t ô t la m a n u f a c t u r e de S è v r e s . 

E n 1 7 5 3 , c o m m e rétabl issement*' 'ne pros 
péra i t p a s , o n fit p r e n d r e au roi L o u i s X V 
u n t i er s des a c t i o n s de la m a n u f a c t u r e de 
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V i n c e n n e s , q u i reçut , à cette o c c a s i o n , le 
titre de M a n u f a c t u r e royale. 

E n 1 7 5 6 , la m a n u f a c t u r e , ayant b e a u c o u p 

f ig. 231. — Vase h anse triple, en porcelaine de Sèvres. 

g a g n é en i m p o r t a n c e , fut transportée à S è 
vres . 

E n 1 7 6 1 , L o u i s X V ache ta la m a n u f a c t u r e 
e t l e reste d e s a c t i o n s , e t resta s e u l propr ié 
taire, e n la i s sant B o i l e a u c o m m e d i r e c t e u r , 
avec u n e a l l o c a t i o n de près de 1 0 0 , 0 0 0 
l ivres , p o u r l e s d é p e n s e s a n n u e l l e s d e l 'éta
b l i s s e m e n t . 

O n faisait t o u s l e s efforts, d a n s la m a 
n u f a c t u r e de Sèvres , p o u r arr iver à fabr i 
q u e r de la p o r c e l a i n e d e Saxe , m a i s on n'y 
parvena i t pas . B o i l e a u savait fort b i e n (car 
i l avait a c h e t é ce secret e n 1 7 6 1 , du fils d e 
f l a n o n g , d i r e c t e u r de la fabrique d e p o r c e 
l a i n e de F r a n k e n t h a l , e n Bavière) q u e l e s 
p o r c e l a i n e s de Saxe et de C h i n e s 'obtena ient 
au m o y e n du k a o l i n , p o u r la pâte , e t du fe ld
s p a t h , p o u r l e v e r n i s ; m a i s les matér iaux pre
m i e r s , c 'est-à-dire le k a o l i n et le f e l d s p a t h , 
m a n q u a i e n t . Sèvres c o n t i n u a i t d o n c à n e 
fabr iquer q u e de la p o r c e l a i n e t e n d r e , c'est-
à-dire u n e p o t e r i e d 'un u s a g e e x c e l l e n t pour 
le d é c o r e t la p e i n t u r e , parce q u e l e s cou
l eurs s ' incorporent f a c i l e m e n t dans sa cou
ver te , niais de p e u de rés i s tance pour u n 
u s a g e j o u r n a l i e r . On c i ta i t avec a d m i r a t i o n 
l e m a g n i f i q u e s erv i ce q u i fut c o m p o s é p o u r 
l ' Impératr ice de Russ i e . C e p e n d a n t c'était 
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toujours de la p o r c e l a i n e t e n d r e , dont la 
France était p a r v e n u e à faire adopter le 
goût en E u r o p e ; ce n'étai t pas e n c o r e la 
porce la ine de l a C h i n e , à base de k a o l i n . 

M m e de P o m p a d o u r a i m a i t b e a u c o u p la 
c é r a m i q u e . C'est à e l l e q u ' o n doi t l 'éta
b l i s s ement de l a m a n u f a c t u r e de Sèvres sur 
le pied s p l e n d i d e où e l l e existe a u j o u r d ' h u i . 
El le avait e n c o u r a g é toutes l e s tentat ives 
faites e n F r a n c e p o u r i m i t e r l e s p o r c e l a i n e s 
de Saxe. U n j o u r , A d a m s l u i ayant p r é s e n t é 
que lques a d m i r a b l e s é c h a n t i l l o n s de p o r c e 
laine arrivés de C h i n e , e l l e ordonna de 
poursuivre les r e c h e r c h e s avec p l u s d'ardeur 
que j a m a i s . 

La m a n u f a c t u r e de Sèvres fabr iquai t sa 
porce la ine t e n d r e , e n a t t endant q u ' u n h e u 
reux hasard — n o u s avons v u que le hasard 
a j o u é u n g r a n d rôle dans tous l e s progrès 
de la c é r a m i q u e — v î n t révé ler l ' ex i s tence 
en F r a n c e de la p r é c i e u s e m a t i è r e qui s e u l e 
peut d o n n e r la p o r c e l a i n e d u r e , c 'es t -à -d ire 
du kaolin (1). 

U n p r e m i e r pas fut fait e n 1 7 6 0 , vers cette 
h e u r e u s e d é c o u v e r t e . 

L e fils du r é g e n t , L o u i s d 'Orléans , avait 
fondé à B a g n o l e t , u n laborato ire , dans le 
but spéc ia l de c h e r c h e r la p ierre p h i l o s o -
pha le de cette é p o q u e , c 'est -à-dire la p o r 
ce la ine de C h i n e . Il avait m i s à la tète de 
ce laborato ire u n m i n é r a l o g i s t e en r e n o m , 
le d o c t e u r Guettard, à qui l 'on doit le p r e 
m i e r essai d 'une carte g é o l o g i q u e de la 
France . E n 1 7 6 0 , Guettard découvr i t près -
d ' A l e n ç o n u n g i s e m e n t de k a o l i n . 

M a l h e u r e u s e m e n t cette r o c h e était fort 
i m p u r e . Guettard fabriqua de la porce la ine 
avec le kao l in d ' A l e n ç o n ; m a i s cet te porce
la ine était gr ise et fort i n f é r i e u r e à ce l le des 

(I) Dans un mémoire intitulé l'Art de la porcelaine, par 
le comte de Milly (in-4° de 60 pages avec planches, Paris 
1171) on trouve décrits les procédés qui étaient employés à 
la fin de notre siècle en Saxe et à la manufacture de Sèvres 
pour la fabrication de la porcelaine. Mais il fautbieH no
ter qu'il ue s'agit encore ici que do la porcelaine tendre, 
c'est-à-dire fabriquée sans kaolin. 

P O R C E L A I N E S . 3 2 3 

j C h i n o i s ; ce qu i n ' e m p ê c h a pas Guettard 
d'adresser , e n 1765', à l ' A c a d é m i e des s c i e n 
c e s , u n m é m o i r e t rè s - l audàt i f sur sa d é c o u 
verte . 

L e hasard q u e l 'on a t tenda i t toujours 
arriva enf in . Il se révé la à u n e f e m m e de 
S a i n t - Y r i e i x , aux e n v i r o n s de L i m o g e s . 

M " D a r n e t , f e m m e d'un c h i r u r g i e n de 
Sa in t -Yr ie ix , avait r e m a r q u é d a n s u n ra
v i n s i tué près de cet te v i l l e , u n e terre b l a n 
c h e , o n c t u e u s e , qu i l u i parut propre à b l a n 
c h i r l e l i n g e . E l l e e m p o r t a cette arg i le et la 
fit vo i r à son m a r i . Ce d e r n i e r y s o u p ç o n n a 
des caractères d 'une tout autre n a t u r e . P o u r 
éc la i rc i r ses doutes — doutes qui n e sera ient 
pas v e n u s à l 'espri t d 'un h o m m e sans i n s 
t ruc t ion — D a r n e t se r e n d i t à B o r d e a u x , et 
m o n t r a la terre blanche" à u n p h a r m a c i e n , 
n o m m é V i l l a r i s . Ce d e r n i e r , qu i avait e n 
t e n d u par ler des r e c h e r c h e s qui se fa isa ient 
a lors s u r tous l e s p o i n t s d e la F r a n c e , p o u r 
y découvr ir l e kaolin, c rut r econna î t re l e s 
caractères de cet te terre dans l 'argi le de 
Sa int -Yr ie ix . Il part i t d o n c avec D a r n e t , pour 
Sa in t -Yr ie ix , et sans p l u s tarder i l expédia 
un é c h a n t i l l o n de cet te arg i l e à Macquer , 
c h i m i s t e de Par i s , qui s'était o c c u p é des re
c h e r c h e s sur l e s arg i l e s propres à faire la 
p o r c e l a i n e c h i n o i s e . 

M a c q u e r r e c o n n u t tout auss i tôt le k a o l i n 
dans l 'argi le qui l u i étai t e n v o y é e , et i l 
s 'empressa d e se r e n d r e , de sa p e r s o n n e , à 
Sa int -Yr ie ix , p o u r j u g e r de l ' i m p o r t a n c e et 
de la qua l i t é de ce p r é c i e u x g i s e m e n t . 

C'est e n août 1 7 6 8 , q u e Macquer fit ce 
voyage . P a r des e x p é r i e n c e s qu' i l exécuta 
ensu i te à Sèvres , M a c q u e r c h a n g e a tous les 
doutes e n cer t i tude , car il ob t in t , avec cet te 
arg i l e c o m m e base , u n e e x c e l l e n t e p o r c e 
l a i n e d u r e . 

v Ainsi, dit Brongniart , ce t te trouvai l le , due au 
hasard, en passant en peu d e jours entre les m a i n s 
de trois personnes success ivement plus instrui tes , 
devint u n e découverte d'une grande in f luence sur 

I l ' industrie céramique de la France . » 
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Fig. 232. — Vase en porcelaine de Sèvres, 2 10 de grandeur, dit Cuve ovale Ducerceau. 

Celte i n f l u e n c e se t r a d u i s i t par d e s m i l 
l i o n s , qu i se r é p a n d i r e n t e n p e u d ' a n n é e s 
e n F r a n c e et e n E u r o p e . 

Q u e d e v i n t M m t D a r n e t , à q u i cet te d é 
c o u v e r t e étai t d u e ? On doi t p e n s e r q u ' e l l e 
reçut u n e r é c o m p e n s e n a t i o n a l e p o u r la 
b r i l l a n t e i n d u s t r i e d o n t e l l e avait doté la 
F r a n c e ? H é l a s , M m a D a r n e t fut c o m p l è t e 
m e n t o u b l i é e . A la m o r t de son m a r i , e l l e 
é ta i t d a n s la m i s è r e . E n 1 8 2 3 , e l l e se r e n d i t 
à p i ed à Paris , où e l l e é p u i s a ses res sources 
e n s o l l i c i t a t i o n s i n u t i l e s . E l l e i m p l o r a i t e n 
va in u n secours d u ro i . 

« M m e Darnet, dit Brongniart , vivait encore en 
1825 ; e l l e était dans la m i s è r e et v int m e voir pour 
implorer u n secours du m o m e n t , afin de re tour
ner à p ied à Saint-Yrieix, c o m m e e l le en était ve
n u e . On lu i donna i m m é d i a t e m e n t tout ce qui lu i 
était nécessaire , et l e roi Louis XVIll lu i accorda, sur 
m a propos i t ion , u n e petite pens ion sur la l i s te ci
v i l e . . . • 

« C'était, ajoute Brongniart , u n e det te de la France 
pour u n e découver te , fortuite il est vrai , mais qui 
a procuré à c e pays u n g e n r e d'industrie auque l on 
doit u n grand m o u v e m e n t de fonds et de travaux et 
u n e i m m e n s e exportat ion. » 

Ce fait i m p r e s s i o n n e d o u l o u r e u s e m e n t . 
On la isse dans la m i s è r e , p e n d a n t c i n q u a n t e 
a n s , la f e m m e qu i a révé lé à la F r a n c e les 
m a t é r i a u x p r é c i e u x qu i p e r m i r e n t à l'in
dustr ie c é r a m i q u e de p r e n d r e chez n o u s un 
essor i n a t t e n d u , et i l faut q u e la pauvre 
s o l l i c i t e u s e fasse c e n t l i e u e s à p i e d pour 
o b t e n i r u n auss i m o d i q u e s e c o u r s de la cha
rité royale ! 

L ' i n d u s t r i e f rança i se posséda i t enf in le 
k a o l i n . C'est d ire q u e la p o r c e l a i n e dure 
fut b i e n t ô t f a b r i q u é e . L e s essais c o m m e n 
c è r e n t à i a m a n u f a c t u r e de Sèvres , e n 1766 . 
E n j u i n 1 7 6 9 , Macquer présenta i t à l 'Aca
d é m i e des s c i e n c e s des p i è c e s de p o r c e l a i n e 
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Fig. 233. — Vase e n email de Sevres, 3/10 de grandeur naturelle, dit Vase Genicault. 

dure , i d e n t i q u e à la p o r c e l a i n e c h i n o i s e , et 
i l l i sai t u n m é m o i r e d a n s l e q u e l i l décr i t l e s 
caractères et l es q u a l i t é s de cette p o r c e l a i n e , 
m a i s sans faire connaître encore les procé
dés employés pour sa fabrication. 

A r r ê t o n s - n o u s sur cette dern ière part i cu

lar i té , p o u r s i g n a l e r u n r e p r o c h e q u e l 'on 
adressai t autrefo i s à la m a n u f a c t u r e de Sè
v r e s , c o m m e aux autres é t a b l i s s e m e n t s 
royaux. L o r s q u e , d a n s ces fabr iques officiel
l e s , o n découvra i t u n p r o c é d é n o u v e a u , il 
é tai t e n j o i n t à tous les par t i cu l i er s se l ivrant 
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à la m ê m e i n d u s t r i e , de n e pas se servir d u 
p r o c é d é n o u v e l l e m e n t i n v e n t é . B i e n p l u s , 
on dé fenda i t aux é t a b l i s s e m e n t s p a r t i c u l i e r s 
de se servir d e cer ta ines pâ te s , d 'orner 
l eurs p o r c e l a i n e s de d o r u r e s , d ' e m p l o y e r 
cer ta ins d e s s i n s . Si b i e n q u e l e s p r o g r è s 
réa l i s é s , au l i e u de c o n t r i b u e r au progrès de 
l ' industr ie p a r t i c u l i è r e , f o r m a i e n t u n e b a r 
rière contre e l l e , c e qu i a l la i t d i r e c t e m e n t 
contre les i n t e n t i o n s d u roi , f ondateur de 
cet é t a b l i s s e m e n t m o d è l e . H e u r e u s e m e n t ces 
abus o n t d i s p a r u . E n F r a n c e , c o m m e e n 
tout pays , c h a q u e fabr ique de p o r c e l a i n e 
p e u t a u j o u r d ' h u i e m p l o y e r l i b r e m e n t l e s 
procédés n o u v e a u x q u e r é v è l e n t c h a q u e j o u r 
la c h i m i e et l e s arts , e t la m a n u f a c t u r e d e 
Sèvres , qu i c o m p r e n d p a r f a i t e m e n t sa m i s 
s i on , a tou jours le souc i de r é p a n d r e dans 
l ' industr ie pr ivée l e s p e r f e c t i o n n e m e n t s , l es 
d é c o u v e r t e s , l e s m o d è l e s qui é m a n e n t de 
cet te u s i n e p r i v i l é g i é e et sans r iva le . A u 
s i èc l e d e r n i e r , o n n 'usa i t pas de ce sys t ème 
l ibéra l , qu i n o u s paraî t t e l l e m e n t n a t u r e l , 
q u e n o u s s o m m e s é t o n n é s d 'apprendre qu' i l 
n'ait pas t o u j o u r s ex i s té . 

'Les p r e m i e r s essais de la m a n u f a c t u r e de 
Sèvres n e furent g u è r e r e m a r q u a b l e s au 
p o i n t d e v u e de l 'art . L e s f o r m e s des vases 
de Sèvres qui r e m o n t e n t à ce t t e p é r i o d e de 
d é b u t , sont ra ides et sans é l é g a n c e . D u 
res te , dans l e p r i n c i p e , l e s d i r e c t e u r s de 
Sèvres n e s o n g e a i e n t n u l l e m e n t à é t u d i e r 
l e s m o d è l e s q u e n o u s a l é g u é s l ' A n t i q u i t é . 
E n Saxe , au contra i re , l es art istes s ' insp i 
ra ient tou jours des che f s -d 'œuvre de la 
Grèce , ce qu i a p e n d a n t l o n g t e m p s d o n n é 
la s u p r é m a t i e à la p o r c e l a i n e de Saxe . S o u s 
L o u i s X V I les pot iers français se m i r e n t , à 
l eur t o u r , à é tud ier l e s vases g r e c s , et b i e n 
tôt l e g o û t qu i d i s t i n g u e toutes l e s p r o d u c 
t i ons d e notre n a t i o n , se fit r e m a r q u e r auss i 
dans l e s p i è c e s de p o r c e l a i n e . 

La p o r c e l a i n e t e n d r e n'avait été faite 
avec per fec t ion q u e de 1740 à 1 7 6 9 . Les 
m o d è l e s les p l u s r e c h e r c h é s s o n t c e u x re 

couver t s de b l e u de ro i , de b l e u turquoise 
et de rose-Dubarry ; m a i s il n 'existe p lus 
b e a u c o u p de p o r c e l a i n e s de cet te na ture , et 
l es m a r c h a n d s de cur ios i t é s q u i n e v e u l e n t 
pas e n m a n q u e r la v e n t e , ont r e c o u r s aux 
s u p e r c h e r i e s l e s p l u s é t r a n g e s p o u r les 
i m i t e r . 

V o i c i u n fait q u e raconte M. Marryat : 

« En 18G0, les anc i ennes réserves de la m a n u f a c 
ture de Sèvre3 furent v e n d u e s aux e n c h è r e s publ i 
q u e s . On vit à ce t te vente p lus ieurs personnes qui , 
non contentes de porce la ines dont el les s'étaient 
rendues adjudicataires , s 'empressaient d'acheter à 
d'autres toute la porce la ine tendre dont e l les pou
vaient disposer. On ignora l o n g t e m p s le m o b i l e de 
ces ache teurs , dont les actes restèrent u n mystère 
pour tout l e m o n d e . Mais l'on apprit enfin qu'ils 
avaient découvert u n procédé à l'aide duquel ils en
leva ient l e dess in or ig inal et l 'émail , ce qui leur 
permet ta i t de colorer de n o u v e a u la p ièce en tur
quoise ou en toute autre n u a n c e , et d'ajouter des 
pe in tures ou des m é d a i l l o n s e n imitat ion du style 
de l ' anc ienne p î t e t e n d r e ; ils centupla ient ainsi 
la valeur des pièces (1). » 

C o m m e le b l e u t u r q u o i s e est l e p l u s es
t i m é , i l existe p l u s de p i è c e s r e t o u c h é e s de 
cette c o u l e u r q u e de toute autre , et a u j o u r 
d 'hui q u e la v i e i l l e p o r c e l a i n e de Sèvres 
est e x c e s s i v e m e n t rare , o n e m p l o i e p o u r 
l ' imi t er , la p o r c e l a i n e b l a n c h e de Derby . 
M. Marryat dit q u ' u n m a r c h a n d de p o r c e 
l a i n e réa l i sa j a d i s u n e for tune c o n s i d é r a b l e 
p a r ce m o y e n f r a u d u l e u x . 

L e s tê tes c o u r o n n é e s n e sont pas à l'abri 
des fraudes de ce t te n a t u r e . U n serv ice à 
d é j e u n e r , orné de portrai ts de L o u i s X I V 
e t des p r i n c i p a l e s d a m e s de sa cour , fut 
offert, e n 1 8 1 6 , à L o u i s X V I I I , c o m m e ayant 
é té fait p o u r son g r a n d - p è r e , l e roi L o u i s X V . 
L e roi l ' envoya à S è v r e s , p o u r faire consta
ter son a u t h e n t i c i t é . L ' i rrégu lar i t é des mar
q u e s , j o i n t e à l ' a n o m a l i e des f o r m e s , surtout 
d e ce l l e d u p l a t e a u , d o n t le style était c e lu i 
qui n e fut t rouvé q u ' e n 1 7 8 8 , d o n n a la 
p r e u v e é v i d e n t e d e la f raude . Ce serv ice , 

[\\ Histoire des poteries, faïences et porcelaines, traduc
tion française, t. II, p. 221. 
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qui n'avait p l u s de v a l e u r p o u r le roi , resta 
au Musée de S è v r e s , c o m m e é c h a n t i l l o n 
des contre façons f r a u d u l e u s e s . 

La m a n u f a c t u r e royale de Sèvres resta 
sous la d i r e c t i o n de B o i l e a u jusqu'à sa m o r t , 
arrivée e n 1 7 7 4 . E l l e passa e n s u i t e en tre 
les m a i n s de P a r a n t , p u i s , e n 1 7 7 9 , de R é 
gn ier . 

E n 1 7 9 3 , R é g n i e r fut , tout n a t u r e l l e 
m e n t e m p r i s o n n é , c o m m e serv i teur d u 
roi. On cra igna i t b e a u c o u p p o u r la m a n u 
facture ; m a i s la r é p u b l i q u e fut c l é m e n t e 
envers cet te i n s t i t u t i o n de la royauté . E l l e 
la p r o t é g e a , et m ê m e l ' e n c o u r a g e a , p u i s 
qu'e l le m i t à sa tète trois c o m m i s s a i r e s d u 
g o u v e r n e m e n t , dont u n représen tant du 
p e u p l e , n o m m é Bate l i er . 

Ce r é g i m e dura j u s q u ' à l ' année 1 8 0 0 . A-
cette é p o q u e , l e frère d u p r e m i e r c o n s u l , 
L u c i e n B o n a p a r t e , é tant m i n i s t r e de l ' i n 
tér ieur , n o m m a d i r e c t e u r de la m a n u f a c t u r e 
de S è v r e s , A l e x a n d r e B r o n g n i a r t . 

Ce savant , q u i a la issé u n e trace si pro
f o n d e d a n s la g é o l o g i e , qu i fut l e c o l l a b o 
rateur de Cuvier , et q u i s'est i m m o r t a l i s é 
par ses é t u d e s g é o l o g i q u e s d u bass in de 
Par is , resta d i rec teur de la m a n u f a c t u r e de 
Sèvres p e n d a n t quarante - sept a n s , c'est-à-
dire j u s q u ' à sa m o r t , arr ivée e n 1 8 4 7 . 

11 fut r e m p l a c é par E b e l m e n , l e q u e l m o u 
rut en 1 8 5 1 , et M. V i c t o r R e g n a u l t , l e c é 
lèbre p h y s i c i e n , d e v i n t d i rec teur de la m a 
nufac ture de l 'Etat . 

A la su i te des é v é n e m e n t s funes tes de la 
guerre de 1 8 7 0 , M. V i c t o r R e g n a u l t ayant 
p e r d u son fils, l e p e i n t r e Henr i R e g n a u l t , 
dans l e s c i r c o n s t a n c e s g l o r i e u s e s que c h a 
c u n c o n n a î t , M. R e g n a u l t se d é m i t de 
toutes ses p l a c e s , et a b a n d o n n a la d i rec t ion 
de la m a n u f a c t u r e de Sèvres . Il a été r e m 
placé e n 1871 par M. L o u i s Rober t , fils 
d'un p e i n t r e sur p o r c e l a i n e d 'un g r a n d 
ta lent , et l u i - m ê m e artiste et é l ève de 
M. B r o n g n i a r t et du c h i m i s t e D u m a s . 

M. L o u i s Robert s 'attache à c o n s e r v e r à la 
m a n u f a c t u r e de Sèvres les t rad i t ions q u i 
o n t fondé sa j u s t e r é p u t a t i o n . Il p o u r s u i t 
a c t i v e m e n t la fabr ica t ion de la p o r c e l a i n e 
t e n d r e , a n c i e n n e m e n t a b a n d o n n é e par 
M. B r o n g n i a r t , et repr i se d e p u i s M. E b e l 
m e n avec d e s s u c c è s d i v e r s . 

La m a n u f a c t u r e d e Sèvres s'est e n r i c h i e 
p a r l e s so ins de B r o n g n i a r t et de ses s u c c e s 
seurs , d 'un m a g n i f i q u e m u s é e où se t r o u v e n t 
r é u n i e s toutes l e s p i è c e s qu i i n t é r e s s e n t l'art 
de la poter ie et sa fabr ica t ion . E n t r e t e n u et 
conservé par la p a t i e n c e et la p e r s é v é r a n c e 
de M. R i o c r e u x , l e m u s é e de Sèvres a 
aujourd 'hu i p o u r c o n s e r v a t e u r M. C h a m p -
fleury, l e r o m a n c i e r d o n t c h a c u n c o n n a î t 
les œ u v r e s e t le t a l en t , a ins i q u e ses tra
vaux sur la c é r a m i q u e . 

L e s p o r c e l a i n e s de Sèvres à pâte t e n d r e 
ou à pâte dure s eront tou jours r e c h e r c h é e s 
partout . 

Il est d 'autant p l u s n é c e s s a i r e de s o u t e n i r 
et d ' e n c o u r a g e r la m a n u f a c t u r e de Sèvres , 
que l ' indus tr i e française a p l u s q u e j a m a i s 
b e s o i n de son secours p o u r l e s progrès de la 
fabr ica t ion , e t de ses m o d è l e s p o u r la b o n n e 
d i r e c t i o n ar t i s t ique . La F r a n c e , h a b i t u é e 
à t r i o m p h e r q u a n d il s 'agit d'objets d'art, 
r e n c o n t r e a u j o u r d ' h u i p o u r la c é r a m i q u e , 
des r iva les t rès - sér ieuses dans l ' A n g l e t e r r e , 
dans l ' A l l e m a g n e e t m ê m e dans l ' I ta l ie , 
sans c o m p t e r l e s E t a t s - U n i s d ' A m é r i q u e . 

N o u s v e n o n s d ' i nd i quer la c o n c u r r e n c e 
sér ieuse que l ' A n g l e t e r r e fait à la F r a n c e , 
au p o i n t de v u e d e la c é r a m i q u e . Il s 'agit , 
b i e n e n t e n d u , n o n de la p o r c e l a i n e dure 
qui n e se fabr ique pas e n A n g l e t e r r e , m a i s 
de la p o r c e l a i n e à pâte t e n d r e , naturelle, 
l a q u e l l e es t , c o m m e n o u s l 'avons d i t , à base 
i e k a o l i n . 

Il paraît q u e cette fabr icat ion existait e n 
A n g l e t e r r e dès 1 7 4 5 , à C h e l s e a . Les m a t i è r e s 
p r e m i è r e s qu i e n t r e n t dans la c o m p o s i t i o n 
de cet te p o r c e l a i n e t e n d r e sont à p e u près 
les m ê m e s q u e c e l l e s qu i e n t r e n t d a n s la 
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fa ï ence f ine, à savoir : l e k a o l i n a r g i l e u x de 
Cornoua i l l c s [Cornies clay) ; l e k a o l i n ca i l 
l o u t e u x (Cornies stone) ; des os pu lvér i sé s 
(phosphate de chaux) ; de l 'argi le p l a s t i q u e ; 
du s i lex p y r o m a q u e c a l c i n é ; enf in du sab le 
q u a r t z e u x . 

B r o n g n i a r t r e c o n n a î t q u e la porce la ine 
t endre a n g l a i s e est faite par des procédés 
p l u s s i m p l e s , p l u s sûrs , p l u s é c o n o m i q u e s 
que l ' a n c i e n n e p o r c e l a i n e t e n d r e française . 
T e n a n t à la fois de la p o r c e l a i n e dure et de 
la fa ï ence f ine, e l l e se d i s t i n g u e de la pre-
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m i è r e parce q u e sa pâte est p l u s fus ib le et 
q u e sa g l a ç u r e est p l o m b i f è r e , et d e la s e -" 
c o n d e parce q u e sa pâte est t ransparente 
et q u e s o n v e r n i s est p l u s dur . 

A j o u t o n s a ces d i v e r s e s qua l i t é s q u e ce t t e 
p o r c e l a i n e se prê te m i e u x à la d é c o r a t i o n 
et à la p e i n t u r e , parce qu'on p e u t y app l i 
quer u n p l u s g r a n d n o m b r e de c o u l e u r s , 

T . i . 

et n o u s a u r o n s l ' expl icat ion d u s u c c è s de la 
p o r c e l a i n e t e n d r e a n g l a i s e . 

L'exportat ion des p o r c e l a i n e s t e n d r e s a n 
g la i s e s a t te in t u n chiffre c o n s i d é r a b l e , et ce 
qu i est assez cur i eux , o n e n expéd ie u n 
t r è s - g r a n d n o m b r e e n C h i n e , où ce t te p o r 
c e l a i n e est r e c h e r c h é e par tous l e s a m a t e u r s 
de cur ios i t é s . 

42 
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N o u s d o n n o n s (fig. 236 ) u n s p é c i m e n de 
la p o r c e l a i n e de C h e l s e a . C'est u n vase 
de {?3 c e n t i m è t r e s de h a u t e u r , é l é g a m m e n t 
o r n é , fond or , décoré d e d e s s i n s c h i n o i s . 

C H A P I T R E X X V I I 

11ANUFACTURES D E P O R C E L A I N E D E F L O R E N C E , D E V E N I S E , 

DE T U R I N E T DE N A P L E S . — L A P O R C E L A I N E E N E S P A G N E 

ET E N P O R T U G A L . 

Ce n ' es t pas s e u l e m e n t en F r a n c e et e n 
A n g l e t e r r e q u e f u r e n t é t a b l i e s , au x v m e 

s i è c l e , des fabr iques de p o r c e l a i n e . E n I ta l ie , 
en E s p a g n e et e n P o r t u g a l , des m a n u 
factures p o u r la fabr ica t ion de cette p r é 
c i e u s e poter ie furent c r é é e s d è s q u e l 'on e u t 
u n e c o n n a i s s a n c e exacte ou a p p r o x i m a t i v e 
des p r o c é d é s de fabr ica t ion de la p o r c e l a i n e 
t endre o u d u r e . L e s p o r c e l a i n e s de Saxe et 
de C h i n e se t r o u v è r e n t a ins i p r o m p t e m e n t 
i m i t é e s dans t o u t e l ' E u r o p e . 

A p r è s la m a n u f a c t u r e de S è v r e s , l e s m a 
n u f a c t u r e s de D o c c i a , p r è s d e F l o r e n c e , e t 
de Capo di M o n t e , aux por te s de N a p l e s . sont 
les p l u s c é l è b r e s . 

L e m a r q u i s Char le s de Ginor i a p p a r t e n a i t 
à u n e d e ces n o b l e s f a m i l l e s de F l o r e n c e 
q u i , par l ' i m p o r t a n c e de l e u r s b i e n s e t l 'au
tori té de l e u r n o m , r a p p e l a i e n t l e s p e t i t s s o u 
v e r a i n s d ' A l l e m a g n e . C o m m e e u x , le m a r q u i s 
Char le s de Ginori v o u l u t avo ir sa fabr ique 
p r e s q u e royale de p o t e r i e s et de p o r c e l a i n e . 
Il c h o i s i t p o u r l ' e m p l a c e m e n t de ce t te m a 
n u f a c t u r e , u n e p r o p r i é t é qu' i l p o s s é d a i t à 
D o c c i a , près de Ses to , à u n e l i e u e d e F l o 
r e n c e . E n 1 7 3 5 , i l c o m m e n ç a à y faire fa 
br iquer d e s p o t e r i e s et d e la p o r c e l a i n e . U n 
pr iv i l ège spéc ia l p o u r c e t t e f abr i ca t ion e n 
T o s c a n e , pro tégea i t l ' é t a b l i s s e m e n t . 

L e m a r q u i s Char le s de Ginor i é ta i t u n 
g r a n d a g r i c u l t e u r e t u n h o m m e de h a u t e 
i n t e l l i g e n c e . Il avait créé u n j a r d i n bota

n i q u e à D o c c i a , et fondé u n e c o l o n i e d'é
m i g r é s d e N a p l e s et d 'autres pays , sur les 
bords m a r é c a g e u x de la C e c c i n a , qu ' i l avait 
réuss i à a s s a i n i r au m o y e n d'un vér i tab le 
s y s t è m e d e d r a i n a g e . Ces c o l o n s lu i servi
rent à e x p é d i e r , en 1 7 4 4 , se ize va i s seaux pour 
la p è c h e d u corai l . C'était en u n m o t u n de 
ces g r a n d s s e i g n e u r s de l ' a n c i e n n e I ta l ie , 
q u e l 'on voya i t toujours à la tète d e s idées 
d e c i v i l i s a t i o n et de p r o g r è s . 

L e m a r q u i s Char l e s de Ginor i ayant reçu 
d u g r a n d - d u c de T o s c a n e , u n e m i s s i o n d i 
p l o m a t i q u e à V i e n n e , auprès de l ' e m p e r e u r 
F r a n ç o i s I e r , se m i t e n rapport avec u n ch i 
m i s t e h a b i l e de ce pays , Char les W a n d e l e i n . 
Il l e r a m e n a a v e c lu i à F l o r e n c e , e n 1 7 4 0 , 
p o u r l e m e t t r e à la tète d e sa m a n u f a c t u r e . 

Q u e l q u e s a n n é e s a p r è s , l e m a r q u i s e n v o y a 
à ses frais u n n a v i r e e n C h i n e p o u r en rap
porter l e k a o l i n et le petun-tsé néce s sa i re s 
à la fabr icat ion de la p o r c e l a i n e . 
• L a f a b r i q u e de D o c c i a c o m m e n ç a i t à ré
p a n d r e ses p r o d u i t s e n T o s c a n e , l orsque le 
m a r q u i s m o u r u t e n 1 7 5 7 . 

S o n f i ls , le s é n a t e u r L o r e n z o Ginor i , l u i s u c 
céda et a u g m e n t a b e a u c o u p la m a n u f a c t u r e de 
D o c c i a . D è s ce t te é p o q u e , o n y fabr iquai t des 
s tatues et d e s g r a n d s vases e n p o r c e l a i n e , et o n 
exporta i t c e s p r o d u i t s d a n s les Etats v o i s i n s . 

C h a r l e s - L é o p o l d G i n o r i , s u c c e s s e u r du 
s é n a t e u r L o r e n z o , i n v e n t a u n n o u v e a u g e n r e 
d e four , q u e B r o n g n i a r t d é c r i t d a n s son o u -

j v r a g e . Il c o n s t r u i s i t u n e g r a n d e sal le des t i -
n é e à e x p o s e r les p r o d u i t s d e la m a n u f a c t u r e ; 
i l é tabl i t u n e é c o l e de d e s s i n , et att ira a u 
près d e lu i p l u s i e u r s art istes d e m é r i t e . 

Mort e n 1 8 3 7 , C h a r l e s - L é o p o l d Ginor i eut 
p o u r s u c c e s s e u r l e m a r q u i s a c t u e l , P i erre 
L o r e n z o d e G i n o r i - L i s c i . 

La fabr ique de p o r c e l a i n e e t de poter ies de 
D o c c i a j o u i t a c t u e l l e m e n t d ' u n e g r a n d e re
n o m m é e e n I ta l ie . D e u x m i l l e p e r s o n n e s , 
tant o u v r i e r s qu'art i s tes , y t rava i l l en t . Jus
q u ' e n 1 8 1 2 , e l l e avai t j o u i d 'un p r i v i l è g e 

! spéc ia l qu i lu i assura i t l e m o n o p o l e de la 
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fabricat ion d e la p o r c e l a i n e e n T o s c a n e . Ce 
pr iv i l ège lu i fut ret iré à ce t te é p o q u e . 

U n beau parc fa i tpar t i e de l ' é t a b l i s s e m e n t . 
On y a établ i des é c o l e s p o u r l e s e n f a n t s et 
les ouvr i er s , u n e caisse d ' é p a r g n e , e t tout ce 
qui p e u t c o n t r i b u e r au b i e n - ê t r e p h y s i q u e 
et m o r a l des e m p l o y é s . D a n s u n e c h a p e l l e 
sont les t o m b e a u x e n p o r c e l a i n e des quatre 
marqu i s à qu i l 'on doi t la créa t ion et l e s 
progrès d e la m a n u f a c t u r e (1 ) . 

C o m m e i l n 'exis te pas d e k a o l i n e n I ta l i e , 
la m a n u f a c t u r e de D o c c i a fait v e n i r cet te 
matière de Sa in t -Yr ie ix . L a p o r c e l a i n e dure 
qui p r o v i e n t de cet é t a b l i s s e m e n t é g a l e , sous 
p lus d 'un rapport , la p o r c e l a i n e f rança i se . 
En outre , o n p r o d u i t à D o c c i a , u n e p o r c e 
la ine spéc ia l e que B r o n g n i a r t a p p e l l e « por
ce la ine h y b r i d e » et q u i est u n m é l a n g e d e 
porce la ine d u r e et de p o t e r i e s préparées 
avec des m a t é r i a u x du p a y s . On c o n n a î t en 
Italie ce d e r n i e r p r o d u i t s o u s l e n o m de 
terraglia. 

L e s p i è c e s a n c i e n n e s de p o r c e l a i n e de 
D o c c i a sont t r è s - e s t i m é e s ; l e u r caractère , 
c'est l ' i m i t a t i o n , p o u r le d e s s i n e t le décor , 
de la p o r c e l a i n e de C h i n e . 

La p o r c e l a i n e de Sèvres est é g a l e m e n t 
i m i t é e à D o c c i a . 

L e s p e i n t u r e s qu i o r n e n t les p o r c e l a i n e s 
de D o c c i a s o n t r e m a r q u a b l e s . D e s s c u l p t u 
res et des g r o u p e s de f igures d'un grand 
c a c h e t ar t i s t ique , sont sort is d e cet te m a 
n u f a c t u r e . D e n o s j o u r s , l e m a r q u i s de 
Ginori a d o n n é u n e g r a n d e i m p u l s i o n à 
l ' imi ta t ion des a n c i e n n e s m a j o l i q u e s i t a l i e n 
n e s . 

L'artiste de D o c c i a le p l u s r e n o m m é ac
t u e l l e m e n t , est L o r e n z o B e c c h e r o n L qui a 
e x é c u t é de r e m a r q u a b l e s m i n i a t u r e s sur les 
vases et l e s serv ices de p o r c e l a i n e . 

La m a n u f a c t u r e de D o c c i a est , en r é s u m é , 

(1) Una visita alla manifattura di porcellane di Doccia 
Firenze, 1840, et Notizie biograpìdche intorno al Marchese 
Leopoldo-Carlo Ginori, Firenze, 1837, par l'abbé Lambra-
chini. 

p o u r l ' I ta l ie , c e qu'es t p o u r la Saxe c e l l e de 
M e i s s e n , et p o u r la F r a n c e , c e l l e de S è v r e s , 
c 'est -à-dire u n é t a b l i s s e m e n t m o d è l e . S e u 
l e m e n t l e côté i n d u s t r i e l est b e a u c o u p p l u s 
d é v e l o p p é à D o c c i a qu'à M e i s s e n et à Sèvres , 
car la p o r c e l a i n e d e D o c c i a se v e n d en 
g r a n d e q u a n t i t é d a n s toute l ' I ta l ie , à l ' op 
posé d e s fabr iques de M e i s s en e t d e Sèvres 
p o u r l e s q u e l l e s la v e n t e au p u b l i c n'est 
q u ' u n acces so i re . 

N o u s n e d i r o n s r i en des fabr iques de 
p o r c e l a i n e q u i f u r e n t é tab l i e s à V e n i s e à 
la fin d u s i èc l e d e r n i e r , et q u i c e s s è r e n t 
d'exister e n 1 8 1 2 . 

U n e autre fabr ique de p o r c e l a i n e s i tuée 
à B a s s a n o , e n L o m b a r d i e , a é g a l e m e n t 
cessé de n o s j o u r s sa p r o d u c t i o n . 

T u r i n a p o s s é d é u n e m a n u f a c t u r e de por
c e l a i n e assez i m p o r t a n t e . Créée à la fin du 
s i èc l e d e r n i e r , par l e d o c t e u r Gioanet t i , 
alle pr i t u n e cer ta ine e x t e n s i o n à part ir de 
1 8 1 0 , m a i s ses produi t s n 'ont j a m a i s pu 
r ival iser avec c e u x de D o c c i a . 

L e l i e u d u i n o n d e où l 'on a fabr iqué l e s 
p l u s b e l l e s p o r c e l a i n e s (si l 'on e x c e p t e la 
C h i n e et l e J a p o n ) , c'est N a p l e s , o u si l 'on 
v e u t Capo di M o n t e , qu i n 'est q u ' u n f a u 
b o u r g m o n t u e u x d e N a p l e s , a u s o m m e t d u 
q u e l se t rouve l e pa la i s des a n c i e n s ro is de 
N a p l e s . 

La fabr ique d e p o r c e l a i n e de Capo di 
M o n t e fut é tab l i e par le roi des D e u x - S i c t l c s , 
Char le s III, e n 1 7 3 6 . 11 est à cro ire q u e l e 
secret de la fabr ica t ion de la p o r c e l a i n e de 
Saxe avait p é n é t r é à N a p l e s p a r - q u e l q u e s 
ouvr iers saxons , ou q u e 1' f e m m e du ro i , 
A m é l i e de Saxe , avait o b t e n u c o m m u n i c a 
t i o n de ce secre t . Quoi qu ' i l e n soi t , l e roi 
Char les III a t tachai t la p l u s g r a n d e i m 
por tance à cet te c r é a t i o n , e t i l t rava i l la i t , 
d i t - o n , de ses propres m a i n s d a n s l 'a te 
l i er des m o u l e u r s . Sa f e m m e , A m é l i e d e 
c prena i t le m ê m e in térê t à tout ce 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



M E R V E I L L E S D E L ' I N D U S T R I E . 

qui c o n c e r n a i t la p o r c e l a i n e . P e n d a n t la i 
foire qu i se t ena i t tous les ans d e v a n t l e ' 
palais du roi , o n dressa i t u n e b o u t i q u e 
p o u r la v e n t e des p o r c e l a i n e s , et l 'on 
portait à Char le s III, c h a q u e m a t i n , la note 
de ce q u i avait été v e n d u , avec l e n o m des 
a c h e t e u r s . 

Lorsqu' i l fut o b l i g é , en 1 7 S 9 , de qu i t ter 
N a p l e s , p o u r a l l er o c c u p e r l e t r ô n e d 'Es 
p a g n e , Char le s III e m m e n a avec lu i v i n g t -
d e u x ouvr iers de la fabr ique d e Capo di 
M o n t e . A v e c ce n o y a u d e p r a t i c i e n s , i l 
fonda à Madrid l a fabr ique de p o r c e l a i n e 
d u Buen Retire-, dont n o u s p a r l e r o n s p l u s 
l o i n . 

L e roi F e r d i n a n d I", qui avait s u c c é d é à 
Char les III, c o m m e souvera in du r o y a u m e 
des D e u x - S i c i l e s , n'avait pas hér i t é de la 
pass ion de son p r é d é c e s s e u r p o u r la c é r a 
m i q u e . 11 e n l e v a à la fabr ique de Capo di 
Monte s o n m o n o p o l e et r e n d i t l i b r e cet te 
i n d u s t r i e dans l e s Etats N a p o l i t a i n s . 11 ar
riva, dès lors , q u e l e s ouvr iers de la fabr ique 
royale e n t r è r e n t d a n s l e s fabr iques p a r t i c u 
l i è r e s , et que c e l l e - c i n e tarda pas à d é c l i n e r . 

La l o n g u e sér ie des r é v o l u t i o n s qu i affli
g è r e n t N a p l e s , au c o m m e n c e m e n t de notre 
s i è c l e , e u r e n t p o u r résultat d'affaiblir b e a u 
c o u p la fabr ique de Capo di M o n t e . E l l e cessa 
d'exister e n 1 8 2 1 . On voi t c e p e n d a n t en
core dans l ' a n c i e n é t a b l i s s e m e n t royal , si
tué dans la rue de la Sanita, de p r é c i e u x 
é c h a n t i l l o n s de cette a n c i e n n e m a n u f a c t u r e 

M. Marryat di t , e n par lant des é c h a n 
t i l l o n s d e Capo di Monte , qui ex is tent dans 
cette c o l l e c t i o n : 

« Les services à thé et à café sont peut -ê tre les 
plus magnif iques objets e n porce la ine qui soient j a 
mais sortis des manufactures e u r o p é e n n e s , tant pour 
la transparence et la t énui té de la pSte, compara
b l e à la coqui l le d'eeuf or ienta le , que pour les 
formes é légantes des pièces , et le tour gracieux des 
anses formées de serpents . Le m o d e l é dél icat des 
groupes et sujets classiques et m y t h o l o g i q u e s en r e 
l ief qui ornent les parois de ces p ièces , est surtout 
d igne de toute notre admirat ion . Ces groupes , 

peints et dorés, forment u n contraste agréable aveu 
le g lacé du fond. 

« La m e i l l e u r e co l l ec t ion de ces porce la ines est 
ce l l e du palais royal à Portici , dont lady Blessington 
fait, dans Idler in Ualy, l a descript ion graphique 
suivante : 

« Un des salons de Portici attira plus par l i cu l ière -
u m e n t notre a t tent ion . Le plafond et l e s m u r s sont 
« couverts de p laques de la plus bel le porce la ine de 
« l 'anc ienne et c é l è b r e manufac ture de Capo di 
« Monte, dont l e s échant i l lons sont aujourd'hui de-
« venus si rares . Ces p laques sont ornées de paysages 
« et de groupes peints d'une m a n i è r e admirable , et 
« encadrées de gu ir landes de fleurs de grandeur 
« nature l l e , des couleurs les p lus r i ches e t l e s plus 
« var iées , e n relief, e n t r e m ê l é e s d'oiseaux au p lu-
« m a g e éclatant , d'écureui ls et de s i n g e s ; l e tout en 
« porce la ine . Les lustres et les cadres des g laces sont 
« é g a l e m e n t e n porce la ine . L'effet est s ingu l i ère -
« m e n t b e a u . Le parquet d e ce salon était autrefois 
« recouvert , c o m m e le plafond et les m u r s , de por-
« ce la ine du m ê m e style ; m a i s on dit que le roi, à 
« l 'époque où il fut forcé de quitter Naples, avait eu 
« l ' intention d'emporter toutes les décorations de 
« ce salnn, dont i l n'a e u le temps que d'enlever les 
« p laques qui recouvraient l e parquet . » 

u Cette rare porce la ine n e se rencontre aujourd'hui 
q u e dans u n très-petit n o m b r e de co l lect ions . Feu 
lady Bless inglon e n avait deux services de tasses 
avec soucoupes , l e sque l s , à la vente des m e u b l e s de 
Gore-House, réal isèrent les prix très -é levés de 18 
g u i n é e s la pa ire . Le pot à c r è m e s'est vendu 26 gui-
n é e s , et un autre pot à c r è m e 20 l ivres s ter l ing. A 
la vente Bernai : des tasses avec soucoupes de cette 
m ê m e porce la ine se sont v e n d u e s de 31 à 36 l ivres 
sterl ing la p a i r e ; et u n compot ier avec couvercle , 
51 l ivres sterl ing. Une pet i te tabatière de l 'anc ienne 
composit ion à coqui l lage s'est vendue 31 l ivres ster
l ing (1). » 

La m i n i a t u r e est l e g e n r e p a r t i c u l i e r qui 
d i s t i n g u e les p e i n t u r e s des p o r c e l a i n e s de 
Capo di M o n t e . Q u a n d o n regarde l e s fi
gures à la l o u p e , on y d i s t i n g u e l e pointillé 
des c h a i r s : c'est m ê m e là ce qu i d i s t i n g u e 
ces p o r c e l a i n e s de l e u r s c o n t r e f a ç o n s . 

Les f re sques de P o m p é i et l e s p e i n t u r e s 
de R a p h a ë l o n t été s o u v e n t r e p r o d u i t e s sur 
les g r a n d s vases de Capo di M o n t e . Cette 
m ê m e m a n u f a c t u r e a produ i t b e a u c o u p 
d'ouvrages e n relief , s tyle roca i l l e , avec co
q u i l l a g e s et coraux . 

(1] Histoire des faïences et porcelaines, traduction fran
çaise, tome II, pages 277-278. 
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i'ig. 23fi.— Vase en porcelaine tendre anglaise, deClielsea. 

Quels que so i en t l e u r date et l e u r s ty le , l e s 
p o r c e l a i n e s de Capo di M o n t e sont les p l u s 
rares et l e s p l u s e s t i m é e s de toutes les por 
c e l a i n e s e u r o p é e n n e s . 

N o u s a v o n s d i t que le roi de N a p l e s , 
Charles III, fit é tab l i r dans l e s e n v i r o n s de 
Madrid , au Buen Reliro, u n e fabr ique de 
p o r c e l a i n e , avec les ouvr i er s qu ' i l avait 
a m e n é s d'Ital ie . On c o m p r e n d dès lors q u e 
la p o r c e l a i n e e s p a g n o l e r e s s e m b l e b e a u 
c o u p à la p o r c e l a i n e n a p o l i t a i n e . 

U n g r a n d secre t prés ida i t aux o p é r a t i o n s 

de cet te d e r n i è r e m a n u f a c t u r e . A u c u n 

é t r a n g e r n'avait la p e r m i s s i o n d'y p é n é t r e r . 

Le précepte du secret absolu r égna i t àMadr id , 

c o m m e i l avait r é g n é à Meis sen . J a m e s 
T o w n s e n d , qu i vis i ta Madrid , e n 1 7 8 5 , écri t : 

«J'ai voulu obten ir la permiss ion do visiter la 
manufac ture de porce la ine qui est adminis trée pour 
le compte du roi : rnais les ordres de Sa Majesté sont 
t e l l e m e n t formels qu'il m'a été imposs ib le de m e 
procurer l 'autorisation dés irée . Je n'ai m ê m e pas p u 
rencontrer u n e s eu l e personne qui eût obtenu cette 
permiss ion. J'en ai éprouvé pourtant p e u de re
gret , car d'après les échant i l l ons q u e j'ai vus d e 
ses product ions , cet é tabl i s sement res semble à ce 
lu i de Sèvres , que j'avais visité lors de m o n voyage 
e n France . » 

D o n A n t o n i o P o n z , dans son Voyage en Es

pagne, fait m e n t i o n de cet é t a b l i s s e m e n t , e n 

1 7 9 3 ; et L a b o r d e , qui écr ivai t en 1 8 0 8 , d i t : 
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« On n e fait de la porce la ine qu'à Alcora et à Ma
drid. Les product ions de la p r e m i è r e de ces deux 
manufactures sont très-ordinaires , et l es quant i tés 
fabriquées p e u considérables . La porce la ine de Ma
drid, au contraire , est très -be l le ; on peut sans e x a 
gérat ion la cons idérer c o m m e éga le à ce l le de Sèvres. 
C'est une manufac ture royale , m a i s on n e peut don
ner a u c u n r e n s e i g n e m e n t au sujet de son état ac 
tue l , l 'admission des é trangers étant r i g o u r e u s e m e n t 
interdite (1 ) . » 

L a fabr ique du Buen Retira aurai t p r o b a 
b l e m e n t éga l é c e l l e de N a p l e s par la per
fec t ion de ses p r o d u i t s , si l e s é v é n e m e n t s 
de la guerre d ' E s p a g n e n 'é ta ient v e n u s l 'a 
néant i r . Q u a n d Mural s ' empara d e Madr id , 
en 1 8 0 8 , l e Buen Retira fut o c c u p é par u n 
corps de l ' armée f rança i se . A la fin de la m ê m e 
a n n é e , N a p o l é o n é tant en tré l u i - m ê m e d a n s 
Madrid , et l e Buen Reliro é tant o c c u p é p a r 
les t r o u p e s e s p a g n o l e s , q u i l 'ava ient fortif ié, 
c e q u a r t i e r fut e n l e v é d ' a s s a u t , et u n 
m i l l i e r d ' E s p a g n o l s furent tués e n le d é 
f e n d a n t . 

L e 20 oc tobre 1 8 1 2 , à la sui te d'autres 
é v é n e m e n t s de la m ê m e g u e r r e , la china, o u 
m a n u f a c t u r e royale de p o r c e l a i n e , fut d é 
trui te c o m p l è t e m e n t . 

L e d i r e c t e u r d e l ' é t a b l i s s e m e n t d é t r u i t 
e n 4 8 1 2 , M. S u r e d a , f onda , e n 1 8 2 7 , u n e 
s e c o n d e m a n u f a c t u r e à la M o n c l o a , près de 
Madrid . L e c é l è b r e c h i m i s t e f rança i s , Prous t , 
qui v iva i t à M a d r i d , a t é m o i g n é , d a n s u n e 
le t tre adressée à V a u q u e l i n , des qua l i t é s 
r e m a r q u a b l e s de cet te p o r c e l a i n e , qu i é ta i t 
d ' u n e pâte p l u s d u r e m ê m e q u e ce l l e de 
S è v r e s . 

L a p o r c e l a i n e e s p a g n o l e r e s s e m b l e b e a u 
c o u p à c e l l e de Capo di M o n t e . On y trouve 
des objets de l u x e et d e s ar t i c l e s de m é n a g e . 
L e s p e i n t u r e s et l e s d e s s i n s q u i la d é c o r e n t 
sont très-variés . On y voi t s o u v e n t des 
g r o u p e s de f igures ou des effets e n rel ief . 

L e s a n c i e n n e s p o r c e l a i n e s d u Buen Reliro 
sont rares et t r è s - e s t i m é e s . 

(1) Citation faite par Marryat (Histoire ries poteries, 
faïences et porcelaines), page 281. 

D i s o n s , p o u r t e r m i n e r , q u ' u n e manufac
ture de p o r c e l a i n e dure a été créée de nos 
jours e n P o r t u g a l , à V i s t a - A i e g r e , près 
d 'Oporto . Ses p r o d u i t s diffèrent peu de ceux 
du Buen Retiro. 

C H A P I T R E X X V I I I 

LA P O T E R I E A M É R I C A I N E . — C I V I L I S A T I O N A V A N C É E DES P R E 

MIERS P E U P L E S D E L ' A M É R I Q U E . — L E S P O T E ' I I E S DE MITI.A 

ET D E P A L E N Q U E . — A N A L O G I E D E L A C É R A M I Q U E MEX1-

C A I N E A V E C LA C É R A M I Q U E G R E C Q U E . — L E S P O T E R I E S DE 

L ' A M É R I Q U E M É R I D I O N A L E . — M É L A N G E S I N G U L I E R DE 

T E R R E S C U I T E S C O N T E M P O R A I N E S , L E S U N E S A R T I S T I Q U E S , 

L E S A U T R E S D I F F O R M E S . — D I S T I N C T I O N E N T R E L E S P O -

T E H 1 E S P R O V E N A N T DES C O T E S E T C E L L E S D E I . ' I N T É B I E U R , 

N o u s t e r m i n e r o n s ce t h i s t o r i q u e des po 
ter ies e n j e t a n t u n c o u p d'oeil, c o m m e nous 
l 'avons a n n o n c é dans l e p l a n de ce t te N o 
t ice , sur la c é r a m i q u e c h e z l e s n a t i o n s du 
N o u v e a u M o n d e . 

L o r s q u ' e n 1 4 9 2 , C h r i s t o p h e C o l o m b eut 
d é c o u v e r t u n n o u v e a u c o n t i n e n t , et qu ' i l en 
e u t rapporté des p r o d u i t s n a t u r e l s c o m p l è 
t e m e n t i n c o n n u s , l 'Europe fut v é r i t a b l e m e n t 
é b l o u i e . Cette n o u v e l l e part ie d u m o n d e 
réun i s sa i t toutes l e s m e r v e i l l e s . S e u l e m e n t , 
et par u n e i n c r o y a b l e aberra t ion , o n s'ima
g i n a q u e les h a b i t a n t s de c e s terres n o u 
v e l l e s d e v a i e n t être d e s sauvages . Ce lu i 
d o n c e n e sc laves q u ' o n l e s traita. L a guerre 
et l ' e x t e r m i n a t i o n , le fer et l e f e u , v o i l à ce 
que l e s c o n q u é r a n t s e s p a g n o l s , a v i d e s d'or 
et de r i c h e s s e s , a p p o r t a i e n t aux pa i s ib le s 
hab i tant s d u N o u v e a u M o n d e . Ce n'est q u e 
p e u à p e u que la vér i té s e fit j o u r . Chez ces 
p o p u l a t i o n s q u e l 'on c o n s i d é r a i t c o m m e 
barbares , o n d é c o u v r i t des m o n u m e n t s d 'une 
a r c h i t e c t u r e r e m a r q u a b l e ; o n re trouva des 
m a n u s c r i t s q u i c o n t e n a i e n t , au m o i n s en 
part ie , l 'h i s to ire des g é n é r a t i o n s é te intes i 
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de sorte q u ' a u j o u r d ' h u i , les savants c o m 
m e n c e n t à d é c l a r e r q u e l ' A m é r i q u e a j o u i 
d'une c iv i l i sa t ion b r i l l a n t e , q u i fut peut -ê tre 
antérieure à c e l l e de l ' E g y p t e , et dans tous 
les cas , au m o i n s sa c o n t e m p o r a i n e , c'est-à-
dire qu i r e m o n t e à d ix -hui t o u v i n g t s i èc l e s 
avant J . - C , 

11 n 'entre pas d a n s notre p l a n de d i s c u t e r 
la q u e s t i o n de savoir si l ' A m é r i q u e n'était 
pas jad i s r é u n i e , par le n o r d , à l ' a n c i e n 
cont inent , d o n t e l l e aurai t é té séparée par 
un ca tac ly sme g é o l o g i q u e . Mais ce q u i a p 
partient à notre sujet , c'est de cons ta ter q u e 
l 'anc ienne c é r a m i q u e a m é r i c a i n e a b e a u c o u p 
d'analogie avec ce l l e des Grecs . F a i t b i e n c u 
rieux à n o t e r , l e s po ter i e s l es p l u s a n c i e n 
nes qu 'on d é c o u v r e e n A m é r i q u e , s o n t c e l l e s 
qui se r a p p r o c h e n t le p l u s d e la p e r f e c t i o n 
de l'art c l a s s i q u e , t a n d i s q u e l'art s e m b l e 
reculer à m e s u r e q u e l e s é c h a n t i l l o n s se 
r a p p r o c h e n t des t e m p s m o d e r n e s . 

L e s po ter i e s l e s p l u s a n c i e n n e s r e c u e i l l i e s 
en A m é r i q u e s o n t c e l l e s d u M e x i q u e , p a r 
t i c u l i è r e m e n t c e l l e s de Mit la et de P a l e n -
q u e . V i e n n e n t e n s u i t e c e l l e s d u P é r o u . 

P a l e n q u e étai t u n e a n c i e n n e v i l l e s i tuée 
sur l e s conf ins d u Y u c a t a n et d u G u a t e m a l a 
ac tue l s . A l ' é p o q u e d e la c o n q u ê t e par l e s 
E s p a g n o l s , p r e s q u e t o u s l e s h a b i t a n t s de la 
contrée f u r e n t m i s à m o r t ; de sorte q u ' u n e 
v é g é t a t i o n l u x u r i a n t e finit p a r couvr i r les 
r u i n e s d e P a l e n q u e . Ces r u i n e s , q u i o c c u p e n t 
a u j o u r d ' h u i u n e space d ' env iron h u i t l i e u e s , 
au p i e d d 'une c h a î n e de c o l l i n e s , furent 
d é c o u v e r t e s , p o u r la p r e m i è r e fois , e n 1 7 5 0 . 
En 1 7 8 7 , o n voya i t quatorze édif ices e n c o r e 
d e b o u t autour d 'un g r a n d t e m p l e . Ce t e m p l e , 
de f o r m e p y r a m i d a l e , c o m m e c e u x des E g y p 
t i ens , é ta i t ass is sur u n e base p r é s e n t a n t u n 
p a r a l l é l o g r a m m e de 360 m è t r e s d e t o u r et 
de 2 0 m è t r e s de h a u t . 

Mitla était s i tuée dans les e n v i r o n s d e 
P a l e n q u e . L a p l u p a r t des po ter i e s , qu i c o n 
sistent e n p la teaux e t u r n e s e n pâte r o u g e , 
ont été t rouvées dans des tumuli, ou crypte s . 

E l l e s é ta i en t p l a c é e s à terre ou dans des 
n i c h e s . Q u e l q u e s - u n e s de c e s p i è c e s c o n t e 
n a i e n t d e s o s s e m e n t s h u m a i n s , e n t o u r é s de 
c h a u x . Outre l e s po ter i e s r o u g e s , o n a r e 
cue i l l i é g a l e m e n t des terres gr i s e s , t r è s - d u 
res , t r è s - c u i t e s , p e u t - ê t r e p l u s c u i t e s q u e les 
vases grecs a n c i e n s . 

La p l u p a r t de ces po ter i e s sont couvertes 
d 'une g l a ç u r e qu i paraî t ê tre u n vrai lus tre 
s i l i c o - a l c a l i n , b i e n s u p é r i e u r par son état 
de v i tr i f icat ion et par sa c o u l e u r , aux p l u s 
b e a u x lus t re s d e s v a s e s g r e c s et r o m a i n s . 

A i n s i , d ' a n c i e n s p e u p l e s a m é r i c a i n s au
ra ient t rouvé la g l a ç u r e v i t reuse propre à 
r e n d r e l e s vases i m p e r m é a b l e s , b i e n avant 
l e s E u r o p é e n s , a lors que ces p e u p l e s sa
v a i e n t à p e i n e faire u s a g e des v e r n i s p l o m -
b i f è r e s . A u s s i B r o n g n i a r t n e p e u t - i l s ' e m 
p ê c h e r de s 'écrier : 

« Je n e vois que les Chinois , les Égyptiens et p e u t -
ê tre les Arahes, qui pu i ssent ê tre associés ou peut-
être au m o i n s comparés pour cette i m m e n s e per
fect ion des arts c é r a m i q u e s , à l 'ancien peuple qui 
vivait autrefois sur l e territoire de Mitla et de Pa
l e n q u e . » 

L a l a m p e d é t e r r e qu i a é té t rouvée dans 
l e t e m p l e de Mit la , a p p a r t i e n t à l ' é p o q u e la 
p l u s a n c i e n n e de la p o t e r i e a m é r i c a i n e . E l l e 
e s t e n terre cu i t e r o u g e , et recouver te d'un 
v e r n i s m i n é r a l i n c o l o r e . E l l e p r é s e n t e des 
o r n e m e n t s gravés à la p o i n t e ; sa f o r m e rap
pe l l e p a r f a i t e m e n t l 'art c l a s s i q u e g r e c . 

M. D e m m i n , à qu i a p p a r t i e n t ce t te l a m p e , 
croi t q u e sa f o r m e para î t d é m o n t r e r la c o n 
n a i s s a n c e et l ' u s a g e d u tour à potier. B r o n 
g n i a r t avai t d i t , au c o n t r a i r e , q u ' a u c u n e des 
po ter i e s a n c i e n n e s de l ' A m é r i q u e n e lu i 
para i ssa i t avoir été faite sur l e tour . Mais 
B r o n g n i a r t n'a pas c o n n u les résu l ta t s des 
d e r n i è r e s f o u i l l e s o p é r é e s dans l e s r u i n e s de 
P a l e n q u e et de -Mi t la . 

N o u s c i t e r o n s e n c o r e q u e l q u e s p i è c e s c u 
r i e u s e s . 

M. Mart in , a n c i e n c o n s u l de F r a n c e à 
M e x i c o , a r é u n i 16 à 17 obje t s de poter i e s de 
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Fig . 237 , 238 , 239 , 240 , 2 4 1 . — A n c i e n s vases m e x i c a i n s t rouvé dans l e s r u i n e s de P a l e n q u e . 

Mitla , qu i s o n t des p l u s b e l l e s et des p l u s 
i n t é r e s s a n t e s . P a r m i ces p o t e r i e s se trouve 
un pot de i 6 c e n t i m è t r e s de h a u t e u r ayant à 
peu près la forme d 'un tatou (1) et couvert en 

(I) I .c tatou, ou dasype, e s t u n g e n r e de Mammifères de 
la fam Ile des E d e n t é s , r emarquab le par l ' e spèce d e car
c a s s e , c o m p o s é e de c o m p a r t i m e n t s s e m b l a b l e s k de pe t i t s 
p a v é s , qui recouvre leur t è t e , l eur corps e t s o u v e n t l eur 
q u e u e . Les tatous v ivent en pe t i t e s t roupes dans les plai-

d e h o r s et e n d e d a n s d 'une g l a ç u r e ou vernis 
(fig. 2 3 7 ) . L a pâte e n est r o u g e â t r e , f ine , c o m 
pacte et d u r e . La g laçure dont n o u s v e n o n s 
de par ler a u n e épa i s seur t r è s - d i s t i n c t e ; e l le 
est d 'un b r u n verdâtre ou j a u n â t r e avec 

n é s et l e s bo i s . On peut e n voir p lus ieurs couples au Jardin 
zoo log ique d'acc l imatat ion, a Par i s . Ce pet i t m a m m i f è r e 
jouai t un certain rôle dans la re l ig ion pr imi t ive des ha
b i tants de Pa l enque et de Mit la . 
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Fig. 242, 213. — Vases bijugués.de l'ancienne poterie péruvienne. 

que lques reflets m é t a l l i q u e s . D'autres pièces 
sont é g a l e m e n t de cou leurs v ives . On y voi t 
des fleurons, des croix et des c o m p a r t i m e n t s 
tachetés de j a u n e , de no ir , de b lanc et 
dau lres cou leurs m é l a n g é e s . 

N o u s g r o u p o n s dans u n e m ê m e page 
(fig. 2 3 7 à 2 4 0 ) p l u s i e u r s po ter i e s r e c u e i l l i e s 
aux e n v i r o n s de Mit la , dont u n vase homini-
farme de 16 c e n t i m è t r e s de h a u t e u r ayant 
p r o b a b l e m e n t servi de p o r t e - t o r c h e , ce q u e 
s e m b l e i n d i q u e r l e tube creux qui est der 
rière la t è t e . 

L e s poter ies m e x i c a i n e s , ou aztèques, qu i 
p r o v i e n n e n t de g é n é r a t i o n s p l u s m o d e r n e s , 
sont l o i n d'avoir l e m é r i t e de la t r è s - a n c i e n n e 
c é r a m i q u e dont n o u s v e n o n s d e par ler . E l l e s 
sont g é n é r a l e m e n t en terre cu i te r o u g e e t 
sans v e r n i s . On c i t e c e p e n d a n t c o m m e r e 
m a r q u a b l e s u n bus te de M o n t e z u m a l l (ce lui 
q u e F e r n a n d Cortès fit m e t t r e à mort) et des 
g r o u p e s q u i ont été rapportés r é c e m m e n t 
d u Mex ique par M. P i n g r e t . U n de ces 
g r o u p e s r e p r é s e n t e u n sacrif ice h u m a i n : 
la v i c t i m e est renversée en arrière sur u n 
bloc ; le prêtre l u i ouvre l e corps avec u n 
couteau e n s i lex et l u i arrache l e c œ u r . 

T. I . 

N o u s p a s s o n s a u x poter i e s de l ' A m é r i q u e 
m é r i d i o n a l e , aux po ter i e s p é r u v i e n n e s , d o n t 
les p l u s a n c i e n n e s ont é t é t rouvées dans des 
t o m b e a u x . L e u r pâte est tantôt r o u g e , 
c o m m e c e l l e des vases grecs , tantôt n o i r e , 
c o m m e ce l l e des vases é t r u s q u e s . E l l e est 
g é n é r a l e m e n t m a t e , ou r e n d u e l u i s a n t e 
p l u t ô t par f r o t t e m e n t q u e par g l a ç u r e . E l l e 
est p e u c u i t e et p e r m é a b l e . 

L e s figures 2 4 2 et 2 4 3 r e p r é s e n t e n t u n e 
f o r m e de vases bijugués t r è s - f r é q u e n t e dans 
la po ter i e p é r u v i e n n e . 

L e s f o u i l l e s o p é r é e s d a n s q u e l q u e s tumuli 
o n t a m e n é la cons ta ta t ion d 'un fait é t r a n g e : 
c'est q u e , p a r m i l e s p o t e r i e s de l ' a n c i e n n e 
A m é r i q u e , et qu i sont p o u r t a n t c o n t e m p o 
r a i n e s , l e s u n e s r é v è l e n t , par l e u r o r n e m e n 
t a t i o n , u n vér i tab le g é n i e ar t i s t ique , t a n d i s 
q u e l e s au tres , s 'écartant des d o n n é e s g é o 
m é t r i q u e s , i m i t e n t avec u n e gross ière té r id i 
c u l e le g a l be h o r r i b l e des p l u s s i n g u l i e r s 
f é t i c h e s d e s s a u v a g e s . A i n s i d a n s l e s t o m b e s 
des A y m a r o s d e la B o l i v i e , de Q u i c h u a , de 
la côte d u P é r o u , M. A l c i d e d'Orbigny 
trouva p ê l e - m ê l e l e s terres cu i t e s l es p l u s d i s 
parates , l e s u n e s e m p r e i n t e s de toute la poés i e 
de l 'art, l e s autres d i f formes et h i d e u s e s . 

4 3 
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B r o n g n i a r t fait r e m a r q u e r q u e c'est sur
tout par l e g e n r e d ' o r n e m e n t a t i o n q u e l e s 
a n c i e n n e s po ter i e s p é r u v i e n n e s et c h i l i e n n e s 
se r a p p r o c h e n t l e p l u s des a n c i e n n e s po te 
ries g r e c q u e s . L e s méandres, l e s frises sont 
f r é q u e m m e n t d e s s i n é s o u p e i n t s e n d iverses 
c o u l e u r s sur l e s vases a n c i e n s . D . U l l o a 
avait été déjà frappé de c e s a n a l o g i e s . Il d i t , 
e n effet, d a n s son travai l s u r l ' A m é r i q u e , 
qu 'on a trouvé d a n s l e s t o m b e a u x des I n 
d i e n s de l ' A m é r i q u e m é r i d i o n a l e des vases 
de terre c u i t e , l e s u n s e n terre b l a n c h â t r e , l e s 
autres e n terre n o i r e , q u i r e s s e m b l e n t à c e u x 
des Grecs , des É g y p t i e n s et des R o m a i n s . 

A l c i d e d 'Orbigny a fait u n e r e m a r q u e q u i 
ne m a n q u e pas de p r o f o n d e u r : c'est q u e 
dans l e s pays bas , sur l e s c ô t e s , n o t a m m e n t 
à L i m a et à Qui to , l e s f o r m e s s o n t p l u s 
b a r o q u e s . Ce s o n t des j e u x h y d r a u l i q u e s à 
d e u x , à trois ou à quatre c o m p a r t i m e n t s , 
des a n i m a u x , des f r u i t s ; t a n d i s que sur l e s 
p la teaux é l e v é s , l e s vases sont p l u s s i m p l e s 
et d 'un s ty le p l u s sévère . 

U n c o l l e c t i o n n e u r de P a r i s , M. L e f è v r e , 
possède u n e c i n q u a n t a i n e de p i è c e s r e m a r 
q u a b l e s de la po ter i e p é r u v i e n n e . L e p l u s 
g r a n d n o m b r e r e p r é s e n t e n t d e s f igures et d e s 
a n i m a u x fantas t iques et m ê m e des suje ts 
o b s c è n e s . Ces p i è c e s a p p a r t i e n n e n t é v i d e m 
m e n t à la fabr icat ion des c ô t e s . M. D e m m i n 
possède u n e b o u t e i l l e à g o u l o t et à a n s e s , 
provenant de la c o l l e c t i o n de M. L e f è v r e , 
qui est s u r m o n t é e d ' u n e e s p è c e de g r e n o u i l l e 
à tête fantas t ique , r e s s e m b l a n t à c e l l e de l ' h i p 
p o p o t a m e , a n i m a l i n c o n n u e n A m é r i q u e . 

N o u s r é u n i s s o n s d a n s u n m ê m e g r o u p e 
(fig-. 2 4 4 à 2 4 9 , p . 3 4 0 ) , u n cer ta in n o m b r e 
de poter i e s p é r u v i e n n e s a n t i q u e s , à pâte 
no ire . 

N o u s b o r n e r o n s là nos i n d i c a t i o n s h i s t o 
r iques sur la po ter i e a m é r i c a i n e a n c i e n n e . 

Notre tab leau h i s t o r i q u e des d é v e l o p p e 
m e n t s et des progrès de l ' indus tr i e c é r a m i q u e 
d a n s l e s d e u x m o n d e s é tant a ins i t e r m i n é , 

n o u s pas sons à u n autre ordre de faits, 

c ' e s t -à -d i re à la descr ip t ion des procédés de 

fabr ica t ion d e cet te vaste série de produits 

d ivers q i u c o n s t i t u e n t les p o t e r i e s , l c s faïences 

et la p o r c e l a i n e . 

C H A P I T R E X X I X . 

C L A S S I F I C A T I O N D E S P O T E R I E S . — P R O P R I É T É S CHIMIQUES 

C O M M U N E S A T O U T E S L E S P O T E R I E S , 

N o u s avons à é t u d i e r dans ce chapi tre et 
d a n s c e u x qu i su ivront , la fabr icat ion des 
p o t e r i e s , e n c o m p r e n a n t s o u s ce n o m le vase 
l e p l u s c o m m u n q u i sort des m a i n s du p o 
t i er de v i l l a g e , j u s q u ' à c e s p o r c e l a i n e s p e i n 
tes et d é c o r é e s d o n t u n s e u l e x e m p l a i r e vaut 
à l u i seu l u n e f o r t u n e . 

P o u r b i e n exposer l e s p r o c é d é s de fabri
ca t ion d e s d i f férentes p o t e r i e s , i l faut faire 
u n e c lass i f i cat ion r i g o u r e u s e , s c i en t i f ique , 
de c e s p r o d u i t s si n o m b r e u x de l ' indus tr i e 
et d e l 'art . Q u a n d o n a g r o u p é l e s p o t e r i e s 
e n ca tégor ie s n a t u r e l l e s , i l est p l u s aisé d'ex
p l i q u e r et de faire c o m p r e n d r e les p r o c é d é s 
de fabr icat ion p o u r c h a c u n de ces g r o u p e s . 

A l e x a n d r e B r o n g n i a r t , a u t e u r du Traité 
des arts céramiques, u n e des œ u v r e s l e s p l u s 
r e m a r q u a b l e s qu'ai t p r o d u i t e s l ' industr ie mo
d e r n e , a d o n n é u n e e x c e l l e n t e c lass i f icat ion 
des p o t e r i e s . L e s écr iva ins qui sont v e n u s 
après l ' i l lus tre d i r e c t e u r de la m a n u f a c t u r e 
de S è v r e s , te l s q u e E b e l m e n et Sa lvétat , ont 
essayé d'autres c la s s i f i ca t ions ; m a i s c e l l e de 
B r o n g n i a r t n o u s paraî t devo i r être préférée 
à la l e u r , car e l l e repose au tant sur la con
s idéra t ion de la n a t u r e des p o t e r i e s , q u e sur 
les n o m s q u e l e c o m m e r c e e m p l o i e p o u r l e u r 
d é s i g n a t i o n . 

B r o n g n i a r t d iv i se toutes l e s po ter i e s en 
sept c lasses : 

1° T e r r e s cu i t e s ; 
2" P o t e r i e s c o m m u n e s ; 
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3° F a ï e n c e s c o m m u n e s ; 
4* F a ï e n c e s f ines ; 
5° Grès -cérames ; 

6" P o r c e l a i n e d u r e , o u c h i n o i s e ; 

7° P o r c e l a i n e t e n d r e , o u e u r o p é e n n e . 

Les poter i e s des trois p r e m i è r e s c lasses 
sont t endres ; l e fer p e u t l e s rayer ; c e l l e s 
des quatre d e r n i è r e s , q u a n d e l l e s p r o v i e n n e n t 
d'une b o n n e fabr ica t ion , sont assez d u r e s 
pour n e p a s être e n t a m é e s par u n e p o i n t e 
d'ac ier . 

N o u s a l l o n s décr ire la f abr i ca t ion de ces 
sept e s p è c e s d e p o t e r i e s . 

Mais avant de n o u s e n g a g e r d a n s ce t ex
posé , n o u s t racerons u n t a b l e a u d ' e n s e m b l e 
des propr ié té s c h i m i q u e s des po ter i e s . L o r s 
q u e l 'on aura u n e i d é e exacte de l a c o m p o 
s i t ion des po ter i e s , de l e u r s p r o p r i é t é s c h i 
m i q u e s , des é l é m e n t s qu i e n t r e n t dans l e u r 
c o n s t i t u t i o n p h y s i q u e , on c o m p r e n d r a p l u s 
f a c i l e m e n t les p r o c é d é s q u e n o u s avons à 
d é c r i r e . 

Une poterie n'est autre c h o s e q u e de l 'arg i le 
c a l c i n é e au f e u . 

Qu'es t -ce q u e l 'arg i le ? u n s i l i ca te d'alu
m i n e . L 'arg i l e a la p r o p r i é t é , q u a n d e l l e a 
été d é l a y é e d a n s l ' eau e n p r o p o r t i o n s c o n v e 
n a b l e s , de f o r m e r u n e pâte l i a n t e , d u c t i l e , 
l a q u e l l e , sous l ' i m p r e s s i o n des d o i g t s , p e u t 
recevo ir toutes les f o r m e s q u e l ' on dés i re . 
D e s s é c h é e à l 'a ir , ce t t e pâte p r e n d u n e c o n 
s i s tance qu i p e r m e t de la t rava i l l er a u tour , 
de la m o d e l e r , de la s c u l p t e r , d e la t a i l l e r , 
de lu i d o n n e r toutes les f ormes p o s s i b l e s . 

Si l 'on cu i t à la t e m p é r a t u r e d u r o u g e la 
pâte a r g i l e u s e a ins i m o d e l é e , e l l e p r e n d 
des caractères tout n o u v e a u x . E l l e d e v i e n t 
d u r e , ca s sante , sonore : e l l e n e p e u t p l u s 
se dé layer d a n s l ' eau , e l l e a p e r d u toute 
p las t i c i t é . L 'arg i l e c u i t e est u n e s u b s t a n c e 
q u i , p h y s i q u e m e n t , diffère t o t a l e m e n t de 
l 'arg i le n o n c a l c i n é e : toute la t h é o r i e de 
la fabr ica t ion des po ter i e s ré s ide d a n s la 
c o n n a i s s a n c e de ce fait g é n é r a l . 

L 'arg i l e p u r e n e saurai t être e m p l o y é e à la 
c o n f e c t i o n des p o t e r i e s . F a b r i q u é e avec de 
l 'arg i le p u r e , u n e po ter i e se f e n d i l l e r a i t et 
aurai t u n retrai t trop c o n s i d é r a b l e . Il faut 
d o n c a jouter à la m a t i è r e p l a s t i q u e a r g i l e u s e , 
u n e o u p l u s i e u r s s u b s t a n c e s q u e l 'on n o m m e 
dégraissantes e t q u i e m p ê c h e n t le f e n d i l l e 
m e n t e t le retrai t d e l 'argi le c u i t e . Ces 
s u b s t a n c e s dégraissa?ites sont l e sable (silex 
o u quartz p u l v é r i s é ) , l e f e l d s p a t h (s i l icate 
d ' a l u m i n e et d é p o t a s s e ) , la cra ie (carbonate 
de c h a u x ) , l e s os c a l c i n é s , l e su l fate de 
b a r y t e , en f in des f r a g m e n t s , de poter i e s 
c u i t e s m i s e s e n p o u d r e , e t q u e l 'on d é s i g n e 
sous l e n o m de ciment. L a m a g n é s i e e t 
l 'oxyde de fer p e u v e n t é g a l e m e n t être a jou
tés à l 'arg i le p o u r la dégraisser. 

L a n a t u r e e t la q u a n t i t é d e s s u b s t a n c e s 
dégraissantes e x e r c e n t u n e g r a n d e in f luence 
sur les propr ié té s des po ter i e s . L e sable a jouté 
à l 'argi le d o n n e u n e pâte i n f u s i b l e , q u i c o n 
v i e n t à la fabr ica t ion des b r i q u e s e t des 
c r e u s e t s . L a c h a u x , la m a g n é s i e et l 'oxyde 
de fer , c o m m u n i q u e n t à la pâte u n e d e m i -
fus ib i l i t é . Si l ' on ajoute à l 'arg i l e de la 
potasse ou de la s o u d e à l 'état de c a r b o 
n a t e , o n r e n d la p o t e r i e fus ib le presque à 
l ' éga l d u v e r r e , q u a n d l 'a lca l i est a b o n d a n t . 
L a p o r c e l a i n e d i te tendre n'est autre c h o s e , 
c o m m e o n le verra , q u ' u n e a r g i l e cu i t e avec 
u n e cer ta ine quant i t é d 'a lcal i , qu i lu i c o m 
m u n i q u e u n e d e m i - f u s i b i l i t é et e n fait u n e 
sorte d e verre o p a q u e . 

E n fa isant c o n v e n a b l e m e n t var ier la q u a n 
t i té et la na ture de ces di f férentes b a s e s , 
t e r r e u s e s o u a l c a l i n e s , o n modi f i e la t e m p é 
rature n é c e s s a i r e à la c u i s s o n d e s pâtes c é 
r a m i q u e s . 

L e s po ter i e s c u i t e s sont poreuses et s u s c e p 
t ibles d 'absorber l e s l i q u i d e s . On sait q u ' u n e 
b r i q u e , par e x e m p l e , h a p p e l 'eau très -rapi 
d e m e n t . Cette propr ié té c o n s t i t u e é v i d e m 
m e n t u n i n c o n v é n i e n t grave q u a n d o n v e u t 
c o n s a c r e r les vases à r e n f e r m e r des s u b s t a n 
ces l i q u i d e s . C'est p o u r e n l e v e r aux poter ies 
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F'g. 244 à 249. — Anciennes poteries péruviennes. 

cu i tes l e u r poros i té et l e u r aspect r u g u e u x , 
qu 'on l e s recouvre d 'un vernis. 

On n o m m e couverte, ou glaçure, le v e r n i s 
qu i sert à r ecouvr i r u n i f o r m é m e n t et à fa i 
b l e é p a i s s e u r , les po ter i e s , p o u r l e u r e n l e v e r 
l e u r a p p a r e n c e gross ière et l es rendre i m 
p é n é t r a b l e s aux l i q u i d e s . 

La couverte, ou glaçure, est u n é m a i l à base 
d'oxyde de p l o m b , ou d'oxyde d 'é ta in , c 'est-
à-dire u n s i l i cate de p l o m b ou d 'é ta in . 
Très - fus ib l e , c o m m e tous les é m a u x , la c o u 
ver te , o u g l a ç u r e , s 'appl ique à l 'état p u l v é r u 
l e n t sur la po ter i e , après sa c u i s s o n . R e c o u 
verte de l ' émai l e n p o u d r e , cet te po ter i e 
est e n s u i t e portée au four. L ' é m a i l f o n d par 
la c h a l e u r , i l se r é p a n d à la surface de la 

p i è c e , s ' incorpore à la po ter i e d a n s les par
t ies super f i c i e l l e s , et p r o d u i t cet a s p e c t l i s s e 
et v i t reux q u e l 'on r e m a r q u e d a n s les p o t e 
r ies c o m m u n e s v e r n i s s é e s , dans la fa ï ence 
e t l es g r è s - c é r a m e s . 

Par u n e e x c e p t i o n qu' i l i m p o r t e de n o t e r , 
l e v e r n i s de la p o r c e l a i n e n'est pas un 
é m a i l : c'est u n vér i tab le verre , u n v e r r e 
fourn i par la n a t u r e . L e f e l d s p a t h , qu i sert 
de v e r n i s à la p o r c e l a i n e d u r e , es t , e n effet, 
u n verre qu i se trouve tout formé dans le 
s e in de la terre : c'est u n s i l i cate de potasse 
e t d ' a l u m i n e q u i , é tant a p p l i q u é sur les p o 
ter ie s , fond par la c h a l e u r , et produ i t u n 
e x c e l l e n t v e r n i s , d u r et t r a n s p a r e n t . 3 

On va m a i n t e n a n t c o m p r e n d r e u n e p a r -
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t icular i té p h y s i q u e qu i est f o n d a m e n t a l e 
dans la c o n t e x t u r e des p o t e r i e s vern i s sée s ou 
g lacées . Si la terre qu i c o n s t i t u e la po ter i e est 
i n c o l o r e , c o m m e la terre de la p o r c e l a i n e et 
ce l le de la fa ï ence fine, o n emploie^pour g l a -
çure u n corps t ransparent et i n c o l o r e , pu i s 
que l 'on n'a pas à c a c h e r u n e pâte gr ise ou 
co lorée . U n verre art i f ic ie l , ou l e f e l d s p a t h , 
qui n'est q u ' u n verre n a t u r e l , s u b s t a n c e s f u 
s ib les au feu et i n c o l o r e s , f o u r n i s s e n t ce v e r 
nis t r a n s p a r e n t . S i , a u contra i re , la terre de 
la poter ie est gr i se o u n o i r â t r e , i l i m p o r t e 
de c a c h e r aux y e u x sa c o u l e u r t e r n e . P o u r 
cela, on p r e n d u n v e r n i s o p a q u e , c 'est-à-dire 
un é m a i l d'oxyde d'éta in ou de p l o m b . 

V o i l à p o u r q u o i la p o r c e l a i n e et la fa ï ence 
fine dont la pâte est b l a n c h e , sont g l a c é e s 
avec d u f e ldspa th f o n d u , verre t r a n s l u c i d e , 
tandis q u e l e s po ter i e s c o m m u n e s , d o n t la 
pâte est rougeâtre ou j a u n â t r e , parce q u ' e l 
les c o n t i e n n e n t de l 'oxyde r o u g e de fer , sont 
v e r n i e s avec u n é m a i l o p a q u e , à base d'oxyde 
d'étain o u d'oxyde d e p l o m b . 

A p r è s ces n o t i o n s g é n é r a l e s , n o u s a l l o n s 
d o n n e r la d e s c r i p t i o n d e s dif férentes o p é r a 
t ions qu i se rappor tent à la fabr icat ion d e s 
poter ie s . 

N o u s s u i v r o n s d a n s cet e x p o s é , l 'ordre 
tracé par la c lass i f i cat ion de B r o n g n i a r t . 

C H A P I T R E X X X 

FABRICATION DES TERRES CUITES OU POTERIES DE LA P R E 

MIÈRE C L A S S E . LES B R I Q U E S , LES T U I L E S , LES T U Y A U X , 

LES CREUSETS, LES CORNUES, LES C A R R E A U X , LES AI.CARA-

Z A S , LES OBJETS DE P L A S T I Q U E , 

Briques.— Les b r i q u e s furent l e s p r e m i e r s 
matér iaux de c o n s t r u c t i o n e m p l o y é s par les 
h o m m e s d a n s les l i e u x où m a n q u a i e n t la 
p ierre à bâtir , c 'es t -à-dire , le ca lca ire c o m 
pacte . 

A u d é b u t , on fabriqua les b r i q u e s en 

m o u l a n t l 'arg i le et se c o n t e n t a n t de la s é c h e r 
au s o l e i l . E n s u i t e o n y ajouta de la pa i l l e 
et d u sab le , ce q u i a u g m e n t a l e u r c o n s i s 
t a n c e , enf in o n l e s fit cu i re dans des foyers . 

Il est assez s i n g u l i e r que l e s b r i q u e s , q u i 
ont été fabr iquées e n si g r a n d e s q u a n t i t é s 
dès les p r e m i e r s t e m p s de la c i v i l i s a t i o n , 
n e se s o i en t i n t r o d u i t e s q u e fort t a r d i v e m e n t 
d a n s l'art de bât ir chez l e s p e u p l e s m o d e r 
n e s . Ce fut s e u l e m e n t vers le ix" s i èc l e après 
Jésus -Chr i s t , q u e l'art de fabr iquer l e s b r i 
q u e s p é n é t r a e n A n g l e t e r r e . Il n e d e v i n t 
g é n é r a l dans l e m ê m e p a y s , q u e vers l e x i v ' 
s i è c l e . C'est à la m ê m e é p o q u e q u e l 'on 
c o m m e n ç a à e n faire u s a g e e n I ta l ie , par t i 
c u l i è r e m e n t e n T o s c a n e . On sait q u e de n o s 
j o u r s , l 'usage des b r i q u e s dans les c o n s t r u c 
t i o n s est i m m e n s e e n E u r o p e , et q u ' o n a 
recours à ces m a t é r i a u x de c o n s t r u c t i o n , 
a lors m ê m e que la p ierre à bât ir ne fait 
pas dé faut . 

L a terre à briques est u n e a r g i l e ferrugi 
n e u s e et e x e m p t e d e cra ie . Il est rare q u e la 
terre à b r i q u e s n e d e m a n d e pas u n m é l a n g e 
de s a b l e , ou u n travai l d ' é l i m i n a t i o n , p o u r 
re je ter l e s f r a g m e n t s de craie q u i se t r o u 
v e n t s o u v e n t m é l a n g é s à l 'arg i le dans l e s 
m a r n e s , o u d a n s les a r g i l e s p l a s t i q u e s q u i 
s o n t g é o l o g i q u e m e n t i n f é r i e u r e s à la cra ie . 

C'est s i m p l e m e n t e n c o n c a s s a n t la terre 
et la passant à la c l a i e , q u e l 'on puri f ie 
la terre à b r i q u e s . 

L e p o t i e r n e m e t pas i m m é d i a t e m e n t e n 
œ u v r e la terre qu i do i t servir à m o u l e r l e s 
b r i q u e s . L ' e x p é r i e n c e a appr i s qu ' i l faut l a i s 
ser la terre exposée p e n d a n t c i n q à six m o i s 
à l 'air l i b r e , avant de s'en serv ir . Extrai te d e 
la carr ière , au c o m m e n c e m e n t de l ' a u t o m n e , 
la terre est é t e n d u e e n m o t t e s sur l e sol d e 
la b r i q u e t e r i e , p e n d a n t tout l 'h iver , et ex
p o s é e , j u s q u ' a u m o i s d'avri l , aux a l t ernat ive s 
de la p l u i e , de la g e l é e et d u so l e i l . A u bout 
de ce t e m p s , e l l e est a d d i t i o n n é e d'eau 
et m a l a x é e , ou marche'e, c 'es t -à-dire , l o n g 
t e m p s pé tr i e avec les p i e d s . S i l 'on do i t 
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a jouter à la terre d u sab le o u d'autres s u b 
s t a n c e s , o n fait l e m é l a n g e d a n s u n e tinne, 
ou tonneau à malaxer, qu i se c o m p o s e d'Un 
t o n n e a u o r d i n a i r e , m u n i d 'un agitateur m û 
à la m a i n , et qu i sert à m é l a n g e r i n t i m e 
m e n t les t erres . 

A u sortir du t o n n e a u à m a l a x e r , la terre 
b i e n pé tr i e , arrive sur la tab le du mouleur, 
c'est-à-dire de l 'ouvr ier q u i doi t la f a ç o n n e r 
e n f o r m e s r é g u l i è r e s . 

L e s b r i q u e s ont g é n é r a l e m e n t la f o r m e 
de p a r a l l é l i p i p è d e s a l l o n g é s . D e n o s j o u r s 
on f a ç o n n e s o u v e n t d e s b r i q u e s creuses, car 
on a d é c o u v e r t q u e ces matér iaux o n t la 
m ê m e force de r é s i s t a n c e , q u e l e p a r a l l é l i -
p i p è d e soit p l e i n ou qu' i l so i t creux . On 
é p a r g n e n é c e s s a i r e m e n t , avec u n e b r i q u e 
c r e u s e , u n e q u a n t i t é n o t a b l e de t erre . 

Qu'e l l e s so i en t p l e i n e s o u c r e u s e s , l e s 
b r i q u e s se f a ç o n n e n t so i t à la main, so i t à la 
mécanique. 

L e façonnage à la main s e fait a u m o y e n 
d'un m o u l e de bo i s , qu i se c o m p o s e d 'un 
cadre ré su l tant d e l ' a s s e m b l a g e de d e u x 
traverses ver t i ca l e s et de d e u x tab les h o r i 
zonta le s (fig. 2 5 2 , p . 3 4 5 ) . 

L 'ouvr ier c o m m e n c e par sabler l e s m o u 
l e s , p o u r q u e la terre a r g i l e u s e n e s'y atta
c h e pas ; p u i s i l r e m p l i t l ' in ters t i ce d u m o u l e 
avec la terre b i e n m a l a x é e e t c o n v e n a b l e 
m e n t h u m i d e . 11 c o m p r i m e la terre d a n s ce 
m o u l e , et u n i t la surface s u p é r i e u r e avec u n 
raclo ir en b o i s , qu i porte le n o m de plane. 

L e s carreaux d ' a p p a r t e m e n t se m o u l e n t 
c o m m e les b r i q u e s . 

Q u a n d la b r i q u e es t m o u l é e , u n a p p r e n t i 
la transporte ( toujours dans l e m o u l e ) sur 
Y aire de la b r i q u e t e r i e , dont le sol est sab lé 
et b i e n n i v e l é . P o u r les t irer d e h o r s , i l r e 
tourne le m o u l e et l e pose à p lat sur l e so l , 
en d o n n a n t u n c o u p sec . P o u r n e pas p e r 
dre de o l a c e , i l a l i g n e t r è s - r é g u l i è r e m e n t 
en r a n g s , l e s b r i q u e s , à m e s u r e qu' i l l e s 
retire de l e u r m o u l e de bo i s . 

Q u e l q u e f o i s l 'ouvr ier m o u l e u r extrait lu i -

m ê m e l e s b r i q u e s d u m o u l e , et l e s pose 
sur u n e p l a n c h e . L ' a p p r e n t i t ransporte sur 
l 'aire ce t te p l a n c h e , q u a n d e l l e est ent i ère 
m e n t g a r n i e . 

A u x e n v i r o n s de Par i s l e f a ç o n n a g e des 
b r i q u e s se fait à la m a i n , par u n e brigade, 
c o m p o s é e de trois ouvr iers et d 'un apprent i . 
L ' u n m ê l e , marche et p r é p a r e la terre. 
D e u x autres m o u l e n t , l 'un d'eux a l lant , de 
t e m p s e n t e m p s , c h e r c h e r la terre préparée . 
L ' a p p r e n t i d é m o u l e et p l a c e les b r i q u e s sur 
l 'a ire . Cette b r i g a d e fait e n m o y e n n e 7 ,000 
b r i q u e s par j o u r n é e de 12 h e u r e s de travail 
effectif. 

Q u a n d l e s b r i q u e s se sont u n p e u raffer
m i e s par u n c o m m e n c e m e n t d e dess iccat ion 
à l 'a ir , o n l e s re lève du plat où e l l e s é ta ient 
p o s é e s , et o n l e s m e t de champ. Q u a n d leur 
c o n s i s t a n c e a a u g m e n t é e n c o r e par l e pro 
grès d e la d e s s i c c a t i o n , o n e n l è v e avec u n 
c o u t e a u , l e s b a v u r e s p r o v e n a n t d u m o u l e ; 
p u i s , l e s por tant s u r u n b a n c de b o i s , on les 
bat e t rebat sur t o u t e s l eurs faces , avec u n e 
batte de b o i s , s e m b l a b l e , e n pe t i t , aux bat
toirs des b l a n c h i s s e u s e s . 

A i n s i t e r m i n é e s , l e s b r i q u e s sont portées 
au séchoir. 

L e séchoir d 'une b r i q u e t e r i e n'est qu 'un 
h a n g a r ouver t à tous l e s v e n t s , m a i s p o u r v u 
d 'un b o n toit (fig. 2 5 2 , p . 3 4 5 ) . On forme , 
avec les b r i q u e s , u n e e s p è c e de m u r a i l l e , à 
c la i re -vo ie , c o m p o s é e de quatre b r i q u e s par 
rang . L a p l u s h a u t e r a n g é e r e n f e r m e un 
m o i n s g r a n d n o m b r e de b r i q u e s q u e ce l le 
du bas . 

D e p u i s le c o m m e n c e m e n t de notre s i è 
c l e , o n s'est éver tué à c o m b i n e r des appa
re i l s p o u r l e s fabr iquer à la m é c a n i q u e . 
U n v o l u m e n e suffirait pas à c o n t e n i r tout 
ce q u e l ' indus tr i e a p r o d u i t dans cette 
d i r e c t i o n , p o u r n'arr iver , e n fin de c o m p t e , 
qu'à des résul tats m é d i o c s e s . E n A n g l e 
terre, e n B e l g i q u e , e n F r a n c e , l e s m a 
c h i n e s à fabr iquer l e s b r i q u e s se c o m p t e n t 
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À. Malaxeur, dans lequel on jetle la torre qui doit former les briques. 
B. Cylindre qui comprime la terre dans les moules au fur et à mesure qu'elle sort du malaxeur. 
C. Houles de fer postfs sur la chaîne sans fin. 
D. Réservoir contenant du sable fin qui tombe sur la brique et qui, en s'attachant aux parois des moules, empêche la 

terre d'y rester adhérente. 
E. Repoussoir i. mouvement vertical qui repousse hors du moule la brique faite, et la fait tomber sur un plan horizon

tal F, lequel marche perpendiculairement au mouvement général de la machine, et emporte les briques terminées. 
F . Plan horizontal cité plus haut. 
G. Autre chaîne sans fin, plus petite, composée de plaques destinées à former le fond des moules. Ces plaques sont main

tenues horizontales par des rouleaux qui les soutiennent sous les moules. 
Les moules forment une chaîne sans fin, qui passe d'un mouvement continu sous le malaxeur A. Lorsqu'ils sont vidés 

par le repoussoir £, ils continuent leur chemin et viennent baigner dans un bassin HH~, rempli d'eau, disposé sous 
la machine. Les moules étant ainsi constamment humides, la sortie des briques de ces moules est facilitée. 

Dans cette machine tous les mouvements sont combinés de façon que les briques se moulent et soient expulsées d'une 
façon continue, tant que le malaxeur fournit de la terre. 

par c e n t a i n e s . N o u s n o u s c o n t e n t e r o n s de 
décr ire e t de f igurer ic i l a p l u s s i m p l e , c e l l e 
que l 'on voi t fo irct ionner dans l e s e n v i r o n s 
de Par i s , et au m o y e n de l a q u e l l e trois o u 
vriers p e u v e n t p r o c é d e r à la fabr ica t ion . 
N o u s v o u l o n s par ler de la machine de Car-
ville q u e représente la figure 2 3 0 . 

D a n s ce t te m a c h i n e la terre pé tr ie m é c a n i 
q u e m e n t d a n s u n m a l a x e u r , t o m b e à c h a q u e 
ins tant dans des m o u l e s de fer , qui e n t r a î n é s 
par u n e c h a î n e sans fin, p a s s e n t a u - d e s s o u s 
du m a l a x e u r . U n repoussoir fait sort ir de la 
c h a î n e la b r i q u e u n e fois m o u l é e ; o n n'a 
qu'à la r e c u e i l l i r au m o m e n t de sa c h u t e . 
Les m o u l e s traversent u n e c o u c h e d'eau p o u r 

q u e le d é m o u l a g e soit p l u s fac i l e . U n e p l u i e 

d e sable fin t o m b e c o n s t a m m e n t sur les 

m o u l e s et l e s b r i q u e s , p e n d a n t l e u r m o u 

l a g e . 

La l é g e n d e qu i a c c o m p a g n e la figure 2 5 0 

d o n n e l ' exp l i ca t ion dé ta i l l ée des p r i n c i p a u x 

o r g a n e s d e cet te m a c h i n e . 

L e s b r i q u e s se c u i s e n t dans des fours ou 

e n p l e i n a ir . L e s fours sont o r d i n a i r e m e n t 

à s e c t i o n carrée o u r e c t a n g u l a i r e ; l eurs 

m u r s s o n t assez épais p o u r re ten ir la cha 

l e u r . La h o u i l l e est toujours l e c o m b u s 

t ib le e m p l o y é . 

La figure 231 r e p r é s e n t e u n four à b r i q u e s . 
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Ce four est f ermé par u n e voûte c y l i n 
d r i q u e , percée d'un cer ta in n o m b r e d 'ou
v e r t u r e s , p o u r la isser passer les gaz prove 
n a n t d u foyer , a ins i q u e la v a p e u r d'eau 
qu i se d é g a g e de la terre c a l c i n é e . 

C e p e n d a n t , la cu i s son des b r i q u e s dans des 
fours c los est l ' except ion . P r e s q u e toujours , 
e t e n tous pays , les b r i q u e s se c u i s e n t e n 
p l e i n a ir . On c o m p o s e avec les b r i q u e s m ê 
m e s qu'i l s'agit de c u i r e , u n édi f ice à c l a i r e -
vo i e . L a base s e u l e de cet te c o n s t r u c t i o n est 
e n b r i q u e s a n c i e n n e s . 

11 en tre , en g é n é r a l , 4 0 0 , 0 0 0 b r i q u e s dans 
u n e f o u r n é e . 

Il faut 2 0 à 2 3 j o u r s , p o u r cu ire u n e four
n é e c o m p o s é e de 4 0 0 , 0 0 0 b r i q u e s . L e foyer 
est p l a c é à la part ie i n f é r i e u r e , e t la f u m é e 
du c h a r b o n m ê l é e au gaz et à la v a p e u r 
d'eau, se dégage par le c o n d u i t m é n a g é à 
cet effet, au m i l i e u des p i l e s de b r i q u e s . 

La h o u i l l e ou la tourbe sont les c o m b u s 
t ib l e s us i t é s p o u r la c u i s s o n d e s b r i q u e s 

e n p l e i n a ir . Novis r e p r é s e n t o n s (fig. 2 3 3 , 

p . 348) la c u i s s o n d e s b r i q u e s e n p l e i n air. 

Carreaux et tuiles. — L e s carreaux et les 
t u i l e s se fabr iquent et se c u i s e n t c o m m e les 
b r i q u e s . S e u l e m e n t , o n p e u t ic i c h o i s i r des 
arg i l e s c o m m u n e s , c 'es t -à -d ire , auxquel les 
o n n e d e m a n d e p a s , c o m m e a u x b r i q u e s , de 
rés is ter sans se v i tr i f ier à de très -hautes 
t e m p é r a t u r e s . E n effet, l e s t u i l e s e t l e s car
reaux sont des m a t é r i a u x qu i n 'ont pas 
b e s o i n d e j o u i r , c o m m e les b r i q u e s , d'une 
rés i s tance c o n s i d é r a b l e . L e u r r ô l e , c'est de 
recouvr ir u n e c o n s t r u c t i o n et n o n de la 
c o m p o s e r . 

P o u r être i m p e r m é a b l e s à l ' e a u , l e s tui les 
d o i v e n t être b i e n c u i t e s . S i e l l e s sont mal 
c u i t e s , e l l e s re s tent p o r e u s e s , et l 'eau les 
i m p r è g n e t o u j o u r s . D è s l o r s , e l l e s d o n n e n t 
as i l e à d e s m o u s s e s , à d e s p l a n t e s c r y p t o g a -
m i q u e s , q u i , e n s'y d é v e l o p p a n t , finissent par 
a l térer la s u b s t a n c e de la terre c u i t e . 

Fig. 251. — Four pour la cuisson des briques. 

On r e n d les t u i l e s i m p e r m é a b l e s e n c o n 
d e n s a n t b e a u c o u p l e u r pâ te , p e n d a n t le m o u 
lage . 

A u t r e f o i s , o n vern i s sa i t l e s t u i l e s avec u n 
é m a i l de p o m b fourni p a r l a g a l è n e ( su l fure 
de p l o m b , v u l g a i r e m e n t n o m m é alquifoux). 
On o b t e n a i t a ins i ces j o l i e s t u i l e s vertes q u i 

é ta ient d ' u n effet si p i t toresque sur le faîtage 
des m a i s o n s . C'était là u n e e x c e l l e n t e pra
t i q u e , et qui est t o m b é e , b i e n à tort, en 
d é s u é t u d e , car e l l e r éun i s sa i t l 'ut i le à l 'a
g r é a b l e . 

On c u i t h a b i t u e l l e m e n t les t u i l e s , dans 
l e m ê m e four q u e l e s b r i q u e s . On place 1 
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Fig. 2.V2. — Moulage des briques. 

Les tuyaux en terre cui te sont fabr iqués : 

1° P o u r servir à la c o n s t r u c t i o n des ca lor i 
fères dits de cave, d o n t n o u s avons l o n g u e 
m e n t par lé dans les Merveilles de la science, à 
p r o p o s du Chauffage el de la Ventilation (1) ; 

2" P o u r servir de c o n d u i t s de c h e m i n é e ; 
3° P o u r é c o u l e r les eaux du d r a i n a g e 

a g r i c o l e ; 

4° P o u r la c o n d u i t e des eaux p o t a b l e s ou 
des eaux d ' i rr iga t ion . 

L e s tuyaux e n terre cu i t e sont tou jours 
m o u l é s au m o y e n de m a c h i n e s . N o u s avons 
décr i t et r e p r é s e n t é d a n s les Merveilles de la 
science (Not ice sur le Drainage) (2) u n e des 
n o m b r e u s e s m a c h i n e s qu i s ervent à m o d e 
ler avec l ' arg i l e , les tuyaux de d r a i n a g e . 
N o u s r e n v o y o n s le l e c t e u r à cet te figure, qui 

(1) Tome IV, pages 309-406. 
(2) Tome III, page 635. 

les br iques à la part ie i n f é r i e u r e , et l es t u i 
les à la part ie s u p é r i e u r e , parce q u e ces 
dernières n 'ont pas b e s o i n d'être s o u m i s e s 
à u n e c h a l e u r auss i c o n s i d é r a b l e , e n ra ison 
de l e u r m o i n d r e épa i s seur . 

Si l 'on v e u t d o n n e r aux t u i l e s u n e c o u 
l eur gr i sâ tre , on l e s co lore avec de la f u 
m é e . P o u r c e l a , dès que la c u i s s o n est ter
m i n é e , et q u a n d les t u i l e s sont e n c o r e 
rouges de f e u , o n j e t t e sur le c h a r b o n i n 
c a n d e s c e n t des b r a n c h e s de b o i s ver t ; p u i s 
on f e r m e toutes l e s ouver tures du four . L a 
fumée qui résu l te de la c o m b u s t i o n du bo i s 
vert , p r o d u i t u n c h a r b o n très -d iv i sé , qu i 
colore e n gr i s la masse des tu i l e s . 

Tuyaux. — Les tuyaux e n terre c u i t e sont 

dest inés à des u s a g e s très-di f férents : l e u r 

mode de fabr ica t ion var ie d o n c u n p e u . L a dif

férence rés ide dans la c o m p o s i t i o n des pâtes . 
41 
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346 M E R V E I L L E S D E L ' I N D U S T R I E . 

d o n n e r a u n e idée exacte de toutes l e s m a c h i 
n e s servant à m o d e l e r l e s tuyaux e n t e r r e . 

L e s m a c h i n e s p o u r les tuyaux de d r a i 
n a g e , sont t e l l e m e n t p e r f e c t i o n n é e s , q u e 
l 'on est p a r v e n u , de nos j o u r s , à v e n d r e e n 
F r a n c e l e s tuyaux de 30 c e n t i m è t r e s de 
l o n g et d e 25 m i l l i m è t r e s de d iamètre i n 
tér ieur , à 2 5 francs l e m i l l e , et c e u x de 10 
c e n t i m è t r e s de d i a m è t r e à 75 f rancs . 

L e s t u y a u x de dra inage se c u i s e n t dans 
des fours p a r t i c u l i e r s , chauffés à la h o u i l l e . 
O n l e s enf i le l e s u n s d a n s l e s autres , p o u r 
qu ' i l s o c c u p e n t m o i n s de p l a c e dans l e 
four. N o u s avons d o n n é , dans la N o t i c e sur l e 
Drainage, dé jà c i t ée , la figure de ces fours (1 ) . 

L e s fours ord ina ires à b r i q u e s , p e u v e n t 
c e p e n d a n t serv ir à c u i r e , e n m ê m e t e m p s , 
l e s tuyaux de d r a i n a g e . On p lace ces tuyaux 
v e r t i c a l e m e n t , l e s pet i t s dans les g r a n d s . 

Creusets. — L e s creuse t s o n t p o u r obje t 
spéc ia l de rés is ter à des t e m p é r a t u r e s .extrê
m e m e n t é l e v é e s . Il faut d o n c préparer la 
terre de m a n i è r e à l u i c o m m u n i q u e r la pro
pr ié té d'être réfractaire, c 'est -à-dire in fus i 
b l e au feu l e p l u s v i o l e n t . 

L e s creuse t s l e s p l u s réfractaires s 'ob
t i e n n e n t e n a joutant à l 'arg i le d u g r a p h i t e 
e n p o u d r e . L e g r a p h i t e est c o m p o s é u n i q u e 
m e n t de c h a r b o n , la m a t i è r e i n f u s i b l e par 
e x c e l l e n c e . On c o m p r e n d d o n c q u e , m ê l é à 
l 'arg i le , le g r a p h i t e l u i c o m m u n i q u e la p r o 
priété d e rés i s ter , sans se fondre n i se ra 
m o l l i r , aux p l u s h a u t e s t e m p é r a t u r e s . 

D a n s les laborato ires de c h i m i e , o n se sert 
des creuse t s dits deHesse, qu i sont fabr iqués 
avec u n m é l a n g e d'argi le réfractaire par 
e l l e - m ê m e et de sable quartzeux . Ces c r e u 
sets rés i s tent aux t e m p é r a t u r e s les p l u s é l e 
vées , m a i s i l s s o n t p o r e u x et n e r e t i e n n e n t 
ni le se l m a r i n , n i le n i trate de potasse o u 
de soude f o n d u s . La grande quant i t é de s i 
l i ce que c o n t i e n n e n t les creuse t s de l i e s s e , 
fait q u e l 'oxyde de p l o m b , q u e l 'on v e u t 

(1) Merveilles de la science, tome III, pages C42-615. 

fondre dans l e u r capac i t é , l e s attaque, les 
p e r c e e n q u e l q u e s i n s t a n t s , e n d o n n a n t un 
é m a i l de p l o m b , qu i fond et troue le creu
set . Il faut d o n c év i ter de p l a c e r dans ces 
creuse t s des c o m p o s é s p l o m b i q u e s . 

On fabr ique , à Par i s , d ' exce l l en t s creusets 
réfractaires p o u r les laborato ires de c h i m i e . 
On l e s d é s i g n e sous l e n o m de creusets de 
Paris. I ls c o n t i e n n e n t m o i n s de s i l i ce que 
les creuse t s de l i e s s e . Ils sont m o i n s poreux 
et rés i s tent p l u s l o n g t e m p s à l 'act ion de la 
l i t h a r g e . 

P o u r c o m p o s e r la pâte d e s creuse t s , en 
g é n é r a l , on p r e n d d e l 'arg i l e b i e n ma laxée , 
qui j o u e le rôle de m a t i è r e p la s t ique , et 
u n e quant i t é c o n v e n a b l e d'argi le c u i t e , ou 
de terre d ' a n c i e n s c r e u s e t s q u i est la ma
t ière dégraissante. A v a n t d e l ' e m p l o y e r , on 
a débarrassé l 'arg i l e c r u e de toute subs tan
ce é t r a n g è r e , par l e t a m i s a g e , la l év igat ion 
e t la d é c a n t a t i o n . 

Cornues. — U n cer ta in n o m b r e de cornues 
p o u r l 'usage des laborato ires ou de l ' i n d u s 
tr i e , se f a b r i q u e n t en terre c u i t e . T e l l e s sont 
l e s c o r n u e s p o u r la d i s t i l l a t ion de l 'acide 
azo t ique (eau-forte) . 

U n e des g r a n d e s c o n q u ê t e s d e l ' indus tr ie 
c h i m i q u e m o d e r n e , c'est d'avoir fabriqué e n 
terre c u i t e l e s c o r n u e s consacrées à la d i s 
t i l l a t ion de la h o u i l l e , p o u r la préparat ion 
d u gaz de l ' éc la i rage . N o u s avons d o n n é la 
forme et l e m o d e de fabr icat ion de ces cor
n u e s d a n s les Merveilles de la science (Not ice 
sur Y Éclairage) (1) . 

C'est e n 1 8 3 1 , que fut accordée e n A n 
g le t erre , à T h . S p i n n e y , d e C h e l t e n h a m , 
( comté de Glocester) la p r e m i è r e patente 
p o u r la subs t i tu t ion de la terre c u i t e à la 
fonte , dans la c o n f e c t i o n d e s c o r n u e s à gaz. 
D e p u i s cette é p o q u e , M. Grafton, e n A n g l e 7 

terre , et e n F r a n c e , MM. P a u w e l s , r épand i 
r e n t l 'u sage de ces p r é c i e u x appare i l s . Une 
c o r n u e d e terre cu i t e dure c i n q à six m o i s , 

l i ) Tome IV, pages 131-135. 
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à la c o n d i t i o n de f o n c t i o n n e r j o u r et n u i t 
sans i n t e r r u p t i o n . Le r e f r o i d i s s e m e n t , qu ' i l 
soit l en t ou r a p i d e , fait f e n d i l l e r o u br i ser 
ces fragi les et p r é c i e u x r é c i p i e n t s . 

A u j o u r d ' h u i l e s c o r n u e s de terre sont e m 
ployées d a n s l e s u s i n e s à gaz du m o n d e e n 
tier. La Compagnie parisienne du gaz de ÎE-
clairage a é tabl i dans s o n u s i n e d'Ivry, des 
atel iers p o u r cet te fabr icat ion s p é c i a l e . 

Formes à sucre. — L a terre c u i t e a t rès -
l o n g t e m p s servi d 'une m a n i è r e e x c l u s i v e , à 
préparer l e s m o u l e s , o u formes, des p a i n s 
de sucre . A u j o u r d ' h u i on l e s fait g é n é r a l e 
m e n t en m é t a l . 

Quoi qu ' i l e n so i t , les, moules à pains de su
cre se f abr iquent e n a r g i l e t r è s - c o m m u n e , 
par u n p r o c é d é de m o u l a g e m é c a n i q u e . U n 
noyau de bo i s es t p l a c é sur u n t o u r ; o n e n 
tasse l 'argi le sur l e s o m m e t , et o n la c o m 
p r i m e , j u s q u ' à ce q u ' e l l e v i e n n e reposer 
sur u n a n n e a u de b o i s , q u i e n t o u r e le bas du 
n o y a u . Q u a n d la terre est u n p e u s è c h e , on 
d é m o u l e et o n fait s é c h e r la f o r m e d 'arg i l e . 
E n f i n , o n la cu i t dans u n four à b r i q u e s . 

Carreaux incrustés. — N o u s avons v u q u e 
les carreaux e n fa ï ence p e i n t e ou d é c o r é e , 
furent la g r a n d e m o d e au M o y e n - â g e . L e s 
é g l i s e s , a ins i q u e l e s pa la i s et l es c h â t e a u x , 
é ta ient pavés a v e c c e s carreaux e n terre 
c u i t e , r ecouver t s d ' é m a u x c o l o r é s , aux d e s 
s ins r é g u l i e r s . D e p u i s q u e l q u e s a n n é e s , ce 
pavage é l é g a n t et ar t i s t ique ayant repr i s fa
v e u r en F r a n c e et e n A n g l e t e r r e , l e s pot iers 
f abr iquent de g r a n d e s q u a n t i t é s d e carreaux 
e n terre c u i t e , é m a i l l é e . 

O n c o n n a î t a u j o u r d ' h u i l e p r o c é d é qui ser
vait aux pot i ers du M o y e n - â g e à fabr iquer 
ces carreaux i n c r u s t é s . La terre a r g i l e u s e 
m o u l é e receva i t l ' e m p r e i n t e d'un d e s s i n e n 
creux , par la p r e s s i o n d 'une m a t r i c e e n 
p l o m b . On faisait s é c h e r la p i è c e au so l e i l , 
et d a n s l e creux de ce d e s s i n on a p p l i q u a i t 
u n e terre d 'une c o u l e u r d i f f é r e n t e , o r d i n a i r e 
m e n t de la terre à f a ï e n c e . P u i s o n cu i sa i t 

le tout , après avo ir e u l e so in de p l a c e r sur 
la terre à fa ï ence u n e p o u d r e fus ib l e , c o m 
posée de sable et d'oxyde de p l o m b . P a r l'ac
t ion de la c h a l e u r i l se formai t u n é m a i l 
co loré , qui r e m p l i s s a i t le c r e u x d u d e s s i n 
m é n a g é sur la terre c u i t e ; l e v e r n i s fonda i t 
et recouvra i t la surface d e la f a ï e n c e d 'une 
m i n c e c o u c h e de g l a ç u r e . 

Ce v e r n i s v i t reux p l a c é sur les carreaux 
de pavage , l es préserva i t de toute a l t é r a t i o n , 
e n m ê m e t e m p s qu' i l l e u r d o n n a i t des c o u 
l eurs é l é g a n t e s e t v i v e s . 

Les carreaux é m a i l l é s a n c i e n s s o n t i m i t é s 
a u j o u r d ' h u i e n A n g l e t e r r e , dans l 'us ine de 
M. H e r b e r t M i n t o n , q u i a b e a u c o u p per fec 
t i o n n é le p r o c é d é des art is tes d u M o y e n - â g e . 

M. Salvétat , dans ses-Leço?is sur la cérami
que, fait c o n n a î t r e e n ces t e r m e s le p r o c é 
dé de M. Herbert M i n t o n , p o u r la prépara
t ion des carreaux é m a i l l é s e n t e r r e c u i t e . 

« Les terres rouges e t j aunes , qui font à Stoke-
upon-Trent la base de la fabrication, sont extraites 
d u sol m ê m e de l 'us ine . 

« Lorsque les pâtes ont été broyées et ressuyées 
c o n v e n a b l e m e n t , on les t a m i s e , surtout pour ce l les 
qu i sont dest inées à d o n n e r les parties incrus tées . 
La pâte est ensu i te raffermie ; on l ' amène à cons is 
tance pâ teuse . Un plâtre préparé d'avance et d o n 
nant le re l ie f du dessin qu'offrira l e carreau, est dis
posé dans u n m o u l e m é t a l l i q u e dent les d imens ions 
sont ca lcu lées e n v u e de la retraite qui se produira 
pendant la fabrication. Ce m o u l e , pour u n e surface 
carrée de 38 c e n t i m è t r e s , doit e n avoir u n e de 4 2 . 

B La surface du carreau est faite avec de l 'argi le 
d e p r e m i è r e qual i té : e l l e doit avoir u n e épa i s seur 
d'un p e u p lus de 0 m i l l i m è t r e s ; on la presse sur le 
sable , qui laisse en creux u n e empre in te d u dess in . 
Celte première c o u c h e est surchargée d 'une seconde 
p lus c o m m u n e , puis d'une trois ième, jusqu'à ce q u e 
l 'épaisseur vou lue soit o b t e n u e . Les qual i tés d e 
terre sont a l ternées de te l le sorte q u e , en d imi
nuant la d é p e n s e , on évita les irrégulari tés de re
trait . Quand la dernière c o u c h e a été m i s e , on 
donne u n fort coup de presse , afin d'obtenir u n e 
capacité suffisante ; puis oii c o u l e dans les creux d u 
dessin les c o u l e u r s c o n v e n a b l e s à l'état de pâtes l i 
quides , de te l le sorte q u e la surface d u carreau soit 
e n t i è r e m e n t recouverte . Deux ou trois jours après, on 
racle la surface du carreau pour en lever les i r r é g u 
l a r i t é s ; cette opérat ion Tait apparaître l e dess in , qui 
ne reçoit sa cou leur propre q u e p e n d a n t la cuisson. 

« Les carreaux ainsi préparés sont portés aû sé-
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choir : i ls y restent dix o u qu inze jours afin de ne 
pas présenter de t endance à se f endre . La cuisson 
dure so ixante heunps. La combina i son des oxydes se 
fait a v e c les pâtes , e t les couleurs apparaissent avec 
les n u a n c e s qui l eur sont propres . Si l e carreau doit 
recevoir u n e g laçure , on le t r e m p e dans u n vernis 
spécial , puis on l e fait cu ire de n o u v e a u dans u n 
four c o n v e n a b l e m e n t d isposé . 

«Les dessins b leus et ver ls sont obtenus par l 'addi
t ion à la pâte de porce la ine des oxydes de c h r o m e 
et de cobalt , auxque l s on ajoute u n e certaine quan
tité d e z inc . » 

Alcarazas. — O n a p p e l l e alcarazas des va
ses de terre c u i t e qu i n o u s sont v e n u s des 
Arabes d 'Espagne^ et qui servent à rafraî
ch ir l ' eau . C o m p o s é s d ' u n e terre l é g è r e m e n t 
p e r m é a b l e à l ' eau , ces vases l a i s sen t t o u 
j o u r s s u i n t e r u n peu de l i q u i d e . L 'évapora-
t ion c o n t i n u e l l e de l 'eau qui t ranssude à 
l ' extér ieur , refroidi t c e l l e qui est c o n t e n u e 
dans le r é c i p i e n t . 

On r e n d p o r e u s e l 'argi le des alcarazas 
e n m é l a n g e a n t la terre d 'une s u b s t a n c e s o -
l u b l e dans l ' eau , t e l l e que l e se l m a r i n . E n 
la i ssant s é j o u r n e r dans l 'eau le vase , après 
sa c u i s s o n , l e se l m a r i n se d i s s o u t e t la i s se la 
pâte p o r e u s e . 

C o m m e ce m o y e n est d i s p e n d i e u x , on 

prépare p l u s é c o n o m i q u e m e n t l e s a lcarazas 

e n a joutant d u sable à la pâte a r g i l e u s e et eu 

la c u i s a n t t r è s - p e u . Il est vrai q u e l e s vases 

a ins i f abr iqués sont t r è s - p e u suintants, et 

par c o n s é q u e n t , n e ra fra îch i s sent q u ' i m 

p a r f a i t e m e n t les l i q u i d e s . 

Objets de plastique.— L e s obje ts d e plas
t i q u e m o u l é s en terre cu i t e é ta i ent d'un 
g r a n d u s a g e c h e z l e s a n c i e n s . N o u s avons 
p a r l é , d a n s la p r e m i è r e part ie d e cet te N o 
t i c e , de la quant i t é de c o r n i c h e s , d 'entab le -
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m e n t s , de fûts de c o l o n n e , de t o m b e s , de 
m a u s o l é e s etc.} e x é c u t é s e n poter ie c o m 
m u n e , qu i é ta i en t r egardés , c h e z l e s R o 
m a i n s , c o m m e des m o d è l e s dû g o û t , e\ 
que l 'on déc lare a u j o u r d ' h u i des c h e f s -
d'œuvre de l 'art. L ' a r c h i t e c t u r e m o d e r n e 
tend à reven ir à ce décor . La terre c u i t e 
est consacrée à des o r n e m e n t s de ce g e n r e , 
par n o s a r t i s t e s , q u i c h e r c h e n t à i m i t e r 
les reuvies q u e l ' A n t i q u i t é n o u s a trans 
mises . 

La p i èce la p l u s r e m a r q u a b l e d e ce g e n r e 
est la cop ie d u Christ au Tombeau fa i te par 
MM. V i r e b e n , de T o u l o u s e , e l q u i ex is te au 
château de Birori , e n N o r m a n d i e . 

Il y avait au parc de S a i u t - C l o u d , dans cet te 
pauvre lanterne de Diogène, qu i fut si c o m 
p l è t e m e n t r u i n é e par les P r u s s i e n s , p e n d a n t 
le s i ège de P a r i s e n 1 8 7 0 , u n e m a g n i f i q u e 
copie d u Monument de-Lysicrate à Athènes^ 
qui avait é té e x é c u t é e par deux art istes i ta 
l i ens , l e s frères T r a b u c c i . 

L a F r a n c e r iva l i se avec l ' A u t r i c h e , l ' A n 
g le terre et la B e l g i q u e , p o u r la fabr icat ion 
des terres cu i t e s d e s t i n é e s à la p l a s t i q u e 
décorat ive et a r c h i t e c t u r a l e . 

N o u s v e n o n s d ' é n u m é r e r les a p p l i c a t i o n s 
pr inc ipa le s q u e la terre cu i t e a r e ç u e s de 
nos j o u r s . B e a u c o u p d'autres a p p l i c a t i o n s 
en ont été p r o p o s é e s , e s sayées o u sont 
t o m b é e s e n o u b l i . M. Sa lvétat , dans ses Le
çons sur la céramique, d o n n e u n r é s u m é de 
ces d e r n i è r e s a p p l i c a t i o n s res tées à l 'état d e 
proje ts , m a i s qui p o u v a i e n t être f a c i l e m e n t 
repr ises . 

V o i c i ce r é s u m é , d o n n é par M. Salvétat . 

« I ° Des tableaux en terre cu i te par le m o y e n d'une 
contre -e s tampi l l e , des t inés aux inscript ions des 
rues, au n u m é r o t a g e des mai sons , par M. Ollivier ; 

« 2" Des pierres factices propres à la l i thographie , 
par MM. Guillaud et Laprevote , à Lyon (Rhône) , 
1818; 

« 3° Des fontaines épnratoires en terre cui te , de 
forme carrée , par M. Maréchal , i821 ; 

» 4° Des caractères d ' imprimerie e n terre cu i te , 
par M. Gillard (Louis), a Paris, 1829 ; 

« 5° Des ve i l l euses e n mat ière p l a s t i q u e , par 
M. Jeunet , à Paris, 1838; 

« 6° Des pierres l i thographiques fact ices , par 
M. B e h r e n g , à Ber l in , 1 8 3 9 ; + ' 

«7° Des le t tres , des figures et o r n e m e n t s e n relief, 
par M. Milles Berry, a Londres , 1840 ; 

. «8° Des pierres factices à aiguiser^ par MM. Neppel 
fils, et Neppe l -Guér in , 1 8 4 0 ; 

« 9° Des m e u l e s artif iciel les , par M. Malbec, à Vau-
girard, 1845 ; 

« 10° Des pierres ponces artif iciel les , par M. Hard-
m u t h , à Vienne , 184-5; 

« H ° Des porte-sei ls en l i t h o c é r a m i q u e , p a r MM.Pi-
let et Bouvert , 1846; 

« 12°Des pavés en terre cui te , parM.Presser , 1843; 
P o l o n c e a u , 1 8 4 1 ; Bouvert , 1 8 5 0 ; et Smal lwood , à 
Hampstead, 1845; 

tf 13* Des caractères typographiques , par M. iNau-
dot, à Paris, 1 8 4 6 ; 

m 14° Des éèha las e n terre cu i t e , par M. Desains, 
1 8 5 0 ; i 

« Des mosa ïques de d iverses c o u l e u r s , de formes 
var iées , à des é p o q u e s différentes et par u n grand 
n o m b r e d ' inventeurs , e t c . ( I ) . » 

C H A P I T R E X X X I 

LES POTERIES COMMUNES. — PROCÉDÉ POUR LEUR F A B R I 

C A T I O N . — P É T R I S S A G E . — F A Ç O N N A G E . — L E TOUR 

DU P O T I E R . — V E R N I S S A G E . — FOCR D E C U I S S O N . — 

LES POTERIES A N C I E N N E S GRECQUES ET ROMAINES A P P A R 

T I E N N E N T AU GROUPE CHIMIQUE DES POTERIES COMMUNES. 

— LES POTERIES COMMUNES CHEZ LES DIFFÉRENTS P E U 

PLES DE L ' E U R O P E . 

L a d e u x i è m e c lasse d e po ter i e s c o m p r e n d 
l e s p o t e r i e s c o m m u n e s ou gross i ères , q u e 
B r o n g n i a r t carac tér i se e n ces t e r m e s : 

« Po ter i e à pâte h o m o g è n e , t e n d r e , à cas
sure t erreuse , à t ex ture p o r e u s e ; pâte opa 
q u e , c o l o r é e , r e c o u v e r t e d'un v e r n i s trans
l u c i d e , p l o m b i f è r e . » 

Cette c lasse de po ter i e é tant la p l u s gros s i è 
re , a été la p l u s a n c i e n n e m e n t f a b r i q u é e . 
On la t rouve dans tous les p a y s . C'est ce 
m ê m e g e n r e de pâte qu i c o m p o s a i t , c o m m e 
n o u s l 'avons dit d a n s la part i e h i s t o r i q u e 
de ce travai l , les a n c i e n n e s poter ies g r e c q u e s , 

(1) T o m e II p a g e 331 . 
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Fig. 2i>4. — Tour du potier. —Tournassagc des poteries. 

c a m p a n i e n n e s , é t r u s q u e s , r o m a i n e s , g a u 
lo i ses et g a l l o - r o m a i n e s . Il est r e m a r q u a b l e 
q u e l e s œ u v r e s l e s p l u s b e l l e s au p o i n t de 
vue de l 'art, a i e n t été c o m p o s é e s a v e c la pâte 
la p l u s gross i ère d e toutes c e l l e s q u e n o u s 
c o n n a i s s i o n s . Mais chez les a n c i e n s , le s e n 
t i m e n t de l'art et la p u r e t é d u s ty le , s'ac
c o m m o d a i e n t d e s m o y e n s m a t é r i e l s l e s p l u s 
é l é m e n t a i r e s et l e s p l u s gross iers . L e s c é 
l è b r e s vases g r e c s , aux parois m i n c e s , qu i 
sont si r e m a r q u a b l e s par l e u r l é g è r e t é , par 
la p u r e t é de l eurs f o r m e s , et par l e type 
p a r f a i t e m e n t caractér i sé de l e u r s des s ins et 
de l e u r s décors , sont c o m p o s é s de la m ê m e 
s u b s t a n c e q u i c o n s t i t u e n o s m a r m i t e s , n o s 
é c u e l l e s , l es ass ie t tes gross i ères des p a y s a n s 
et des p a u v r e s m é n a g e s de nos j o u r s . 

A j o u t o n s que c'est avec la m ê m e s u b s t a n c e 
q u e sont fabr iquées les poter ies des p e u p l e s 
s a u v a g e s du m o n d e e n t i e r . Les po ter i e s 

a m é r i c a i n e s a n c i e n n e s , c e l l e s des a n c i e n s 

M e x i c a i n s et P é r u v i e n s , a p p a r t i e n n e n t é g a 

l e m e n t à ce g r o u p e . 

L ' u n i q u e avantage d u g e n r e de poter ie 
que n o u s a l l o n s décr i re , c'est son e x t r ê m e 
b o n m a r c h é , et sa propr ié té d'al ler au feu 
sans se br i ser . U n e d o u z a i n e d'assiettes en 
poter ie c o m m u n e , n e dépasse pas l e prix de 
1 franc 20 ou 1 f ranc 5 0 . 

Q u a n t à ses i n c o n v é n i e n t s , i l s sont c o n n u s 
de tout le m o n d e . Les corps gras la p é n è t r e n t 
avec fac i l i t é , et lu i d o n n e n t u n e o d e u r de 
g r a i l l o n qu ' i l est i m p o s s i b l e de faire disparaî
tre , parce que la gra i sse a p é n é t r é dans la 
s u b s t a n c e de la pâ te . L a rés i s tance de ces 
po ter i e s est si fa ib le e t l e u r texture si 
l â c h e q u ' e l l e s se b r i s e n t au m o i n d r e c h o c . 
L e u r v e r n i s de p l o m b est si t e n d r e , qu' i l se 
raye au c o u t e a u ; e t i l n'est pas e x e m p t de 
d a n g e r s , car l e s a c i d e s , p o u r peu qu' i l s d e -
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m e u r e n t q u e l q u e s j o u r s e n c o n t a c t avec l u i , 
l 'attaquent, le d i s s o l v e n t , e t p e u v e n t c o m 
m u n i q u e r a u x a l i m e n t s et aux b o i s s o n s d e s 
propriétés f u n e s t e s . 

Le bas pr ix dé ce t te po ter i e fait q u e l e 
peuple lu i d o n n e la p r é f é r e n c e , m ê m e à 
prix é g a l , sur la f a ï e n c e , parce q u e la fa ï en 
ce n'offre pas ses c o u l e u r s v o y a n t e s et s o n 
vernis l u i s a n t , c h o s e s q u i a t t i rent et c h a r 
ment c e u x qu i n e sont s e n s i b l e s qu 'aux 
attraits du d e h o r s . U n e fa ï ence à v e r n i s 
d'oxyde d 'é ta in , rés i s tant et s a l u b r e , sera 
toujours rejetée p a r l a m é n a g è r e , e n p r é s e n c e 
d'une poter ie c o m m u n e verte o u r o u g e , b i e n 
reluisante à l 'œ i l . C e p e n d a n t la p r e m i è r e 
sera d'un l o n g u s a g e , e l l e res tera t o u j o u r s 
sans o d e u r , e t son e m p l o i sera t r è s - h y g i é n i 
que, tand i s q u e l 'autre , au b o u t de q u e l q u e 
t e m p s , d e v i e n d r a u n obje t de r e b u t e t u n e 
cause d ' insa lubr i té . 

N o u s a l l o n s décr ire la fabr icat ion d e s p o 
teries c o m m u n e s , t e l l e q u ' e l l e s 'exécute dans 
le n o r d de la F r a n c e , p a r t i c u l i è r e m e n t c h e z 
les po t i ers des e n v i r o n s de P a r i s . 

La pâ te , qu i sert à f a b r i q u e r les po ter i e s 
c o m m u n e s se c o m p o s e d 'un m é l a n g e d e sa 
ble s i l i c e u x et d'argile plastique, q u e l 'on 
extrait des t erra ins q u a t e r n a i r e s , au s u d d e 
Par is , près des v i l l a g e s d e Gent i l l y , d'Ar-
cue i l , de V a n v e s , d'Issy, de V a u g i r a r d . L'ar
g i le est la matière plastique, l e sab le la ma
tière dégraissante. 

Ces s u b s t a n c e s sont m ê l é e s d a n s la p r o 
p o r t i o n s u i v a n t e : 

Argi le 80 
Sable 20 

i 00 

On m é l a n g e ces m a t i è r e s dans u n t o n n e a u , 

m u n i d'un ag i ta teur e n b o i s , s e m b l a b l e à 

ce lu i q u ' e m p l o i e n t les b r i q u e t i e r s , o u tout 

s i m p l e m e n t par l e marchage, c ' es t -à -d ire en 

malaxant avec les p i e d s les d e u x terres a d 

d i t ionnées d 'une cer ta ine quant i t é d 'eau . 

Q u a n d la pâte est b i e n m a l a x é e , b i e n p é 
tr i e , on p r o c è d e au f a ç o n n a g e . 

L e tour du potier, l ' a n t i q u e e n g i n dont Ja 
c o n n a i s s a n c e r e m o n t e j u s q u ' a u x pot iers d e 
l ' a n c i e n n e E g y p t e (l'an 2 0 0 0 avant J.-C.) est 
c o n n u de t o u t l e m o n d e . On sait qul i l se 
c o m p o s e (fig. 2 5 4 ) d 'un d i s q u e p la t , o u roue 
pleine, q u e l 'ouvr ier m e t e n m o u v e m e n t s u r 
son axe , à l 'a ide du p i e d . Ce g r a n d d i s q u e 
fait t o u r n e r avec rap id i té u n s e c o n d d i s q u e 
p l u s pet i t , enf i lé sur u n axe qu i est c o m m u n 
à l ' u n et à l 'autre . C'est sur ce pet i t d i s 
q u e qu'es t p lacée la pâte q u e l ' ouvr ier doi t 
f a ç o n n e r . C o m p r i m a n t en tre ses do i g t s la 
terre m o l l e et p l a s t i q u e p e n d a n t q u ' e l l e 
t o u r n e a v e c rapid i té sur l e pet i t d i s q u e , 
la fa isant sa i l l i r e n des sus o u e n d e s s o u s d e 
sa m a i n , s e l o n l a f o r m e qu' i l v e u t lu i d o n 
n e r , a l l o n g e a n t ou ré tréc i s sant l e g a l b e d u 
vase ou d e l 'objet q u e l c o n q u e qu ' i l m o d è l e , 
l ' ouvr ier po t i er arr ive à f a ç o n n e r , e n q u e l 
q u e s m i n u t e s , l 'arg i l e au g ré d e son dés i r . 
C'est u n d e s spec tac l e s les p l u s i n t é r e s 
sants à vo ir q u e cet te terre o b é i s s a n t e , 
q u i , sous l e s d o i g t s d e l 'ouvr ier , p r e n d 
d ' é l é g a n t e s formes et s e m b l e recevo ir la 
v i e . 

La p r e m i è r e o p é r a t i o n que l e po t i er exé
c u t e , q u a n d i l f a ç o n n e u n vase , s 'appel le 
Yébauckage. E l l e d o n n e à l 'objet u n e forme 
préparato i re . 

U n e s e c o n d e o p é r a t i o n , l e tournassage, et 
qu i s ' a c c o m p l i t sur u n tour s e m b l a b l e , m a i s ' 
par les m a i n s d 'un autre ouvr i er , doi t su i 
vre débauchage. 

L e tournassage q u i d o n n e au vase d'ar
g i l e sa f o r m e dé f in i t ive , s ' accompl i t avec des 
p o i n ç o n s , des c i s e a u x , e tc . L 'ouvr ier fait 
t o u r n e r le pe t i t d i s q u e au m o y e n du g r a n d , 
m i s e n m o u v e m e n t par s o n p i e d , et i l p r é 
sen te à i a p i è c e déjà ébauchée par son c o m p a 
g n o n , l 'out i l de m é t a l qu i doit modi f i er sa 
f o r m e p r i m i t i v e ou tracer sur sa sur face 
des l i g n e s r é g u l i è r e s . 

P o u r tournasser la p i è c e , i l faut q u ' e l l e 
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Fig. 255. — Tournette du potier, ou roue à modeler les pièces de grande dimension. 

F 

soit p r e s q u e s è c h e . Ce n'est d o n c que q u e l 
ques j o u r s après Yébauchage q u ' e l l e peut 
être s o u m i s e au tournassage . 

P o u r c o m p r e n d r e ce t te o p é r a t i o n , i l faut 
se f igurer que c'est u n ouvr i er t o u r n e u r q u i 
o p è r e ; s e u l e m e n t , au l i eu de t o u r n e r u n e 
p ièce de b o i s , l 'ouvr ier t rava i l l e sur le tour 

> u n e p i è c e d'argi le p r e s q u e s è c h e et b e a u 
c o u p m o i n s d u r e , ce la va sans d i re , q u e l e 
bois o u l e m é t a l . 

L a f i g u r e 2 S 6 r e p r é s e n t e l e tour à po t i er sur 
l e q u e l u n ouvr ier é b a u c h e u n e p o t e r i e . C'est 
sur u n t o u r s e m b l a b l e q u ' u n autre ouvr i er 
tournassera la m ê m e p i è c e , q u a n d e l l e aura 
pris p l u s de c o n s i s t a n c e par la d e s s i c c a t i o n . 

Le po t i er e n poter ie c o m m u n e fait u s a g e , 
e n outre du tour à pied, d 'un autre appare i l 
des t iné a u x objets de grande d i m e n s i o n , et 
q u e l 'on n o m m e tournette, o u roue du potier 
(fig. 2 o S ) . On croit que c ' e s t l ' e n g i n qui servait 
p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t aux po t i er s de l 'an

c i e n n e E g y p t e . C'est, dans tous les cas , 
l ' e n g i n ordinaire, du p o t i e r de v i l l a g e . 

Ici l e d i s q u e du tour n'est pas p l e i n . II 
a e n v i r o n im,iO de d i a m è t r e , et est c o m 
posé de j a n t e s r é u n i e s o b l i q u e m e n t à l 'axe 
par des rayons e n fer . L 'ouvr ier n e la fait 
pas t o u r n e r avec ses p i e d s . A s s i s sur u n 
s i ège i n c l i n é vers la r o u e , i l a l e s j a m b e s 
écartées et l e s p i e d s arcboutés sur d e u x 
traverses i n c l i n é e s vers l e s i è g e , e t garn ie s 
de c o c h e s p o u r r e t e n i r ses p i e d s . D e u x e n 
fants p r e n n e n t c h a c u n u n l o n g b â t o n , qu 'on 
a p p e l l e tournoir, et p o u s s a n t l e s rais de la 
r o u e avec l ' ex trémi té p o i n t u e de ce b â t o n , i ls 
lu i i m p r i m e n t assez de m o u v e m e n t p o u r que 
le pot ier pu i s se é b a u c h e r la ba l l e de pâle 
qu' i l a p l a c é e sur l e pet i t d i s q u e du tour . 

L e po t i er f a ç o n n e à la m a i n les p i è c e s 
ova les , car il est i m p o s s i b l e , c o m m e o n te 
sait , q u ' u n tour q u e l qu' i l soit p r o d u i s e la 
forme ova le . 
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Q u a n t aux g a r n i t u r e s des poter ies c o m 
m u n e s , c ' e s t -à -d i re a n s e s de po t s , m a n 
c h e s de p o ê l o n s , ore i l l e s de m a r m i t e s , e t c . , 
e l l e s se font é g a l e m e n t à la m a i n sans a u c u n 
m o u l e , e t s 'ajustent i m m é d i a t e m e n t sur la 
p i èce . 

L e v e r n i s des po ter i e s c o m m u n e s est t o u 
jours à hase d e p l o m b . L a l i t h a r g e o u l e m i 
n i u m sont l e s o x y d e s de p l o m b d o n t o n fait 
usage . Q u e l q u e f o i s la g a l è n e ( su l fure de 
p l o m b ) , m o i n s c h è r e q u e l e s oxydes de 

T. r. 

p l o m b , r e m p l a c e c e s d e r n i e r s . L 'arg i l e e t 
le sable a joutés à l 'oxyde d e p l o m b , d o n n e n t , 
par l 'ac t ion du f e u , u n v é r i t a b l e é m a i l , u n 
s i l i cate de p l o m b qui f o n d , s 'étale sur la 
poter ie et la r e c o u v r e d a n s toute sa s u r 
face. 

S e l o n la c o u l e u r q u e l 'on v e u t d o n n e r au 
v e r n i s , on e m p l o i e d i f férentes p r o p o r t i o n s 
d'oxyde de p l o m b et de sab le o u d 'arg i le . 

V o i c i l e s rece t tes des pot iers des e n v i r o n s 
de Par i s . 

4 5 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



3 3 4 M E R V E I L L E S D E L ' I N D U S T R I E . 

P o u r le -vernis de c o u l e u r j a u n e , o n e m 
p lo i e : 

Minium ou l i tharge 70 
Argile p las t ique de V a n v e s , 

dé layée 10 
Sable s i l iceux de B e l l e v i l l e . . M 

P o u r le v e r n i s b r u n : 

Minium Ci 
Argile 15 
Sable 15 
Manganése de R o m a n e c h o , 

prés Macon 0" 

Pour le vernis vert : 

Minium 05 
Argile 16 
Sable 10 
Proloxyde de cuivre r o u g e , 

pulvérisé 3 

Ces m a t i è r e s sont broyées e n s e m b l e , sous 
des m e u l e s en grès , p u i s dé layées dans l 'eau, 
et o n e n arrose la p i è c e . 

L e s po ter i e s c o m m u n e s se c u i s e n t dans 
u n four t r è s - s i m p l e , et q u e n o u s r e p r é s e n 
tons ic i (fig. 2 5 7 , p a g e 3 5 5 ) . 

Q u e l q u e s fours à poter ie c o m m u n e sont 
à d e u x é tages , c'est-à-dire d iv i sés e n deux 
part ies par u n e v o û t e p e r c é e d 'ouvertures ; 
m a i s cet te d i s p o s i t i o n est e x c e p t i o n n e l l e . 
Q u a n d e l l e ex i s te , c'est q u e la c u i s s o n des 
poter ies c o m m u n e s doi t se faire e n deux 
feux. D a n s l e p r e m i e r feu o n cu i t la pâte , 
d a n s l e s e c o n d on fait fondre l e v e r n i s s u r 
les p i è c e s c u i t e s . 

C o m m e la s e c o n d e o p é r a t i o n , c 'est -à-dire 
l ' a p p l i c a t i o n d u v e r n i s , n e d e m a n d e q u e p e u 
d e c h a l e u r , l e s p i è c e s qui d o i v e n t être s e u 
l e m e n t v e r n i s s é e s , sont p l a c é e s dans la p a r 
tie i n f é r i e u r e d u four , q u i est la m o i n s 
c h a u d e . 

L e s poter ies sont p l a c é e s d a n s le four sans 
que l 'on p r e n n e a u c u n e p r é c a u t i o n contre 
les c e n d r e s ou l e s i m p u r e t é s q u i , p r o v e n a n t 

du foyer , p e u v e n t les a l térer o u les salir : 
e l l e s sont tout s i m p l e m e n t p o s é e s l e s u n e s 
sur les au tres , c o m m e le m o n t r e la figure 257 . 

On r e m p l i t e n t i è r e m e n t le four , et on 
a l l u m e l e f e u . 

A u b o u t de v i n g t - q u a t r e h e u r e s de chauf
fage , o n ret ire les p i è c e s e t o n s 'occupe de 
l e u r a p p l i q u e r l e v e r n i s . Ces p i è c e s seront 
e n s u i t e reportées d a n s l e m ê m e four pour 
la fus ion d u v e r n i s . 

Q u a n d i l est à d e u x é t a g e s , l e four dans 
l e q u e l o n cu i t l es po ter i e s c o m m u n e s , a en
v i r o n 5 m è t r e s de h a u t e u r to ta le , à partir 
du sol de la p r e m i è r e capac i t é jusqu 'à la 
v o û t e de la s e c o n d e , sur 2 m è t r e s 3 d é c i m è 
tres de cô té . 

On c o n c e n t r e de cet te m a n i è r e la c h a l e u r ; 
on. la force à se r é p a n d r e dans les atel iers 
qui e n t o u r e n t l e four , et dans l e s q u e l s tra
v a i l l e n t l e s o u v r i e r s . 

Le laborato ire i n f é r i e u r a 2 m è t r e s 3 d é c i 
m è t r e s , et l e laborato ire s u p é r i e u r , 2 m è t r e s . 
Il e s t t e r m i n é par u n e t r é m i e et u n tuyau de 
c h e m i n é e , q u ' o n p e u t f e r m e r à v o l o n t é , au 
m o y e n d 'une p l a q u e de fonte g l i s sant dans 
u n e c o u l i s s e . 

L e foyer , qu i est la téral et in f ér i eur , a 
1 m è t r e 2 d é c i m è t r e s d e h a u t e u r . 

On p l a c e au bas l e s p i è c e s les p l u s p e 
santes e t l es p l u s s o l i de s . On s'attache à for
m e r des l i g n e s e t des n i v e a u x à p e u près 
r é g u l i e r s , à n e faire poser l e s p i è c e s v e r n i s 
sées q u e s u r l e p l u s pet i t n o m b r e de p o i n t s 
p o s s i b l e s , et sur les part ies qu i offrent le 
m o i n s d e sur face . Sans ce la le v e r n i s l e s fe
rait a d h é r e r au s u p p o r t . 

Malgré toutes l e s p r é c a u t i o n s , i l reste 
tou jours , après la cu i t e de c h a q u e p i è c e , des 
part ies p e u é t e n d u e s , q u ' o n a p p e l l e touches, 
et dont l e v e r n i s a été e n l e v é par son a d h é 
r e n c e avec le s u p p o r t o u avec la p i è c e qui 
la t o u c h a i t . 

L a d u r é e de ce t t e s e c o n d e c u i s s o n est , 
c o m m e la p r e m i è r e , de 2 4 h e u r e s . 

Les fours des pot i ers en poter ies c o m m u n e s 
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étaient autrefo is chauffés au bo is , m a i s a u 

j o u r d ' h u i , i l s sont tous chauffés à la h o u i l l e . 

N o u s v e n o n s de décr ire la fabr icat ion d e s 
poteries c o m m u n e s , t e l l e qu 'e l l e s 'exécute 
dans l e s e n v i r o n s de P a r i s . Cette d e s c r i p t i o n 
peut servir de type à toute fabr icat ion d u 
m ê m e ordre . 

E n A n g l e t e r r e , e n B e l g i q u e , e n I ta l i e , e n 
A l l e m a g n e , l e s p r a t i q u e s i n d u s t r i e l l e s c o n 
cernant l'art d u pot ier v a r i e n t fort p e u . 
Les di f férences ne t i e n n e n t qu'à la d ivers i té 
des c o m b u s t i b l e s dont o n peut d i sposer , 
a ins i qu'à la na ture des s u b s t a n c e s arg i l euse s 
et s a b l e u s e s q u e le pays m e t à la d i spos i 
t ion d u fabr icant . 

. D a n s l e s pays é t rangers à l ' E u r o p e , la fa
br ica t ion des po ter i e s c o m m u n e s diffère u n 
peu de ce l l e q u e n o u s v e n o n s d e d é c r i r e . 

N o u s t rouvons dans le Dictionnaire techno
logique u n t a b l e a u i n t é r e s s a n t , tracé par 

A l e x a n d r e B r o n g n i a r t , de la m a n i è r e dont 
l e s po ter i e s c o m m u n e s sont fabr iquées c h e z 
l e s i n d i g è n e s d e l 'As i e , de l 'Afr ique et d e s 
d e u x A m é r i q u e s . 

« Il est assez remarquable , dit Brongniart , que la 
plupart des poteries fabriquées par les ind igènes de 
l'Asie, de l'Afrique et des deux A m é r i q u e s , par ceux 
du moins qui ont conservé la tradition de l'art te l le 
qu'e l le l eur a été transmise par l e u r s pères , a ient i 
•peu près l e m ê m e aspect , l e m ? m e m o d e de c o m 
posit ion, les m ê m e s propriétés pr inc ipales . 

«Ainsi , toutes ces poteries grossières sont généra 
l e m e n t ou rouges , ou n o i r e s ; l eur pâte, tantôt gros
sière, tantôt fine, a toujours u n e texture l â c h e ; 
e l le est par conséquent peu sonore , fragile, perméa
b l e . 

H La base de cet te pâte est en généra l u n l i m o n 
d'atterrissement, soit a n c i e n , soit m o d e r n e , laissé 
par les grands cours d'eau qui traversent l e pays. 
Si ces cours d'eau v i e n n e n t de terrains a roches mi 
cacées , l e l i m o n qu'i ls ont déposé renferme des pail
lettes de m i c a , et la pâte des poteries e n cont ient 
aussi , qui font l'effet de pet i tes pai l le t tes d'or; te l le 
est ce l l e de l'Inde or ienta le . 

a Un m é l a n g e de Limon argi leux avec u n l i m o u 
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plus sab lonneux d o n n e à cet te pâte l e l iant n é c e s 
saire pour être fac i l ement travai l l ée . Du sable tiré 
du m ê m e terrain est la mat ière dégraissante , lors 
q u e le l i m o n est trop arg i leux . 

«C'est sur l e t o u r , o u plutôt sur.la roue du potier, 
q u e les p ièces sont tournées , mais dans l 'ancien con
t inent s e u l e m e n t , e t quelquefois avec b e a u c o u p de 
p u r e t é ; que lques -unes sont ornées de cotes ou go-
drons sai l lants, disposés avec assez de symétr ie et de 
régular i té . 

« En généra l , c o m m e les potiers n'ont po int de 
m o u l e s pour les garni tures , ce l l e s -c i , faites à la 
m a i n , sont très-gross ières et très- irrégul lères . 

« On a u g m e n t e , dans l 'Inde, la dens i té de la pâte 
du fond des vases dest inés à la cuisson du riz et des 
autres a l iments , en c o m p r i m a n t cette pâte au m o y e n 
d'une espèce de bat to i r ; pour ce la , on sout ient l e 
fond en dedans avec u n e sorte de t a m p o n e n pierre , 
et l 'on frappe e n dehors avec l e battoir en bois . 

« 11 y a presque toujours deux sortes de poter ies , 
les rouges ou b r u n - r o u g e et les noires» Il paraît , par 
l'aspect de la dernière et p a r c e q u e j'ai appris de 
leur m o d e de fabrication, qu 'e l l e s do ivent l e u r Cou
l eur noire à u n e n f u m a g e , c o m m e les poteries de 
Magnac, e tc . - ' -

« Cet assort iment de poter ie rouge et de poterie 
noire se présente sur tous les parages de l 'Inde. La 
col lect ion c é r a m i q u e de la m a n u f a c t u r e royale de 
Sèvres possède u n e suite ins truct ive d'échanti l lons 
de ces poter ies , qu 'e l l e doit la plupart à M. J. de 
Blessev i l l e ; i ls v i e n n e n t de Calcutta, de Pond ichéry , 
de Chandernagor , de T r i n q u e m a l a y , dans l ' î le de 
Ceylan, d e Java, e t c . ; i ls offrent u n e s imi l i tude de 
fabrication qui p e r m e t d'établir l e s généra l i t é s q u e 
j e viens de p r é s e n t e r . A u c u n de ceux qui sont faits 
suivant la m é t h o d e qu'on p e u t appe ler indigène n e 
présente de vernis p lombi fère ; ils sont lu isants par 
frottement ou par e n f u m a g e , tous assez b i e n tour
nés , q u e l q u e s - u n s garnis d 'ornements , l es uns 
c o m m e sculptés , l e s autres é v i d e m m e n t i m p r i m é s 
avec des e spèces de cachets (ceux de Trinquemalay) . 

e La pâte des poteries de Cossepaleon, près P o n 
dichéry , est c o m p o s é e d'un sable grossier, i m p u r , e n 
part ie s i l i ceux, e n part ie gran i t ique , et d e l i m o n 
argi leux d'atterrissement , brunâtre et u n p e u m i 
cacé ! 

«Cel les de Tr inquemalay ont aussi p o u r b a s e argi 
l e u s e un l i m o n b r u n - r o u g e â t r e . 

« Ces poter ies sont à pe ine cuites , et i l paraît qu'il 
n'y a, p o u r cette opérat ion, a u c u n four p r o p r e m e n t 
d i t ; on les réun i t e n tas, et on les en toure de c o m 
bust ib le . 

« Les poter ies d e R a n g o u n , à l ' e m b o u c h u r e de 
l'Ava, au P ë g u , présentent les deux sortes de p o t e 
ries dés ignées c i -dessus , dans toute l eur p e r f e c t i o n ; 
mais ce pays Bemble avoir seu l ressent i l e vo i s inage 
de la contrée d'où est sorti, depuis des s ièc les , tout 
ce que les arts céramiques p e u v e n t produire d e 

p lus beau et de plus parfait. Un vernis plombifère, 
épais , de c o u l e u r verdàtre sale , recouvre ces pote
ries très-grossières, dont la pâte est p lus dense et 
plus cu i te que ce l l e des poteries i n d i e n n e s . 

«On fait à Madagascar, c o m m e dans le l i eu que je 
v iens de citer , des poteries du plus beau no ir ; elles 
doivent ce t te couleur à l ' introduction, par l'extérieur, 
d 'une quant i té cons idérable de mat i ère charbonnde. 
Ce qui parait ind iquer que c'est par l'extérieur, 
c'est q u e le m i l i e u de la pâte est m o i n s noir que les 
parois, et que cel les-c i ont reçu , par u n frottement 
ana logue au b r u n i s s a g e , u n noir éc latant très-re
m a r q u a b l e . 

« Le peu que nous savons de la fabrication des po
teries en Afrique n o u s m o n t r e q u e ce sont encore 
des poter ies grossières , faites e n Egypte avec l e li
m o n d'atterrissement du Nil, au S é n é g a l avec une 
terre rougeâfre , et donnant des vases sans vernis et 
très-peu cui ts , tantût r o u g e s , tantôt noirs, et quel 
quefois gris , lorsqu'i ls ont été à p e i n e cui ts , c o m m e 
l e sont l e s borlasses é g y p t i e n n e s . 

a Les vases et poteries qu'on a faits e t qu'on fait 
encore chez les indigènes des deux Amér iques of
frent et la m ê m e pâte l â c h e , et l es m ê m e s couleurs 
d o m i n a n t e s , l e rouge sa le et l e noir , et l 'absence de 
vernis et la cuisson faible , que n o u s venons de faire 
r e m a r q u e r chez p lus ieurs peup le s de l 'ancien 
m o n d e . 

« Ces matér iaux paraissent être à peu près les m ê 
m e s ; n é a n m o i n s , la poter ie de ces cont inents , que 
la manufac ture de Sèvres possède dans sa col lec
t ion, n e m o n t r e pas autant de m i c a q u e ce l le de 
l 'Inde. 

«La p â t e a s o u v e n t u n e texture très-grossière; niais 
l e u r fabrication gross ière , et encore p lus imparfaite 
q u e dans l 'anc ien c o n t i n e n t , présente u n e part i cu
larité remarquable , qui la rend très-différente de 
ce l le des poteries as iat iques . 

« Il paraît que l e tour à potier n'était connu nu l l e 
part dans les deux Amériques , et qu'i l n e l'est pas 
encore chez les potiers i n d i g è n e s . Toutes les pièces , 
ovales ou rondes , se fabriquant à la m a i n . Le potier 
ou les f e m m e s , quand ce sont el les qui se l ivrent à 
c e travail , pé tr i s sent , 'aminc i ssent et façonnent la 
pâte et l e vase entre leurs m a i n s . Aussi voi t -on plus 
d e pièces ovales ou non circulaires dans ces pays, 
que j e n 'en ai vu provenant de l 'ancien cont inent . 
Au reste , il est aisé de reconnaître , sur les pièces 
rondes , qu'e l les n'ont point été Taites au tour. Cette 
r e m a r q u e , et c e q u e j 'a i p u apprendre de diverses 
personnes qui ont visité ces contrées , m e permet 
de p r é s u m e r que le tour et la roue du potier étaient 
abso lument inconnus e n AnTérique et q u e ces ins
t r u m e n t s n'ont m ê m e pas été introduits , par les ar
tisans européens dans l e s l ieux é lo ignés des grandes 
vi l les et habi tés par les ind igènes (I) . » 

(1) Dictionnaire technologique, art ic le Poterie. 
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C H A P I T R E X X X I I 

LA F A Ï E N C E C O M M U N E OU I T A L I E N N E , S A C O M P O S I T I O N E T 

L E S P R O C É D É S D E S A F A B R I C A T I O N . 

La fa ïence c o m m u n e , ou faïence italienne, 

forme le t r o i s i è m e g r o u p e des po ter i e s , dans 

la c lass i f icat ion de B r o n g n i a r t . 

L'auteur d u Traité des arts céramiques, ca 

ractérise e n ces t e r m e s , au p o i n t de v u e 

t e c h n o l o g i q u e , ce g e n r e de poter i e s : 

« Po ter i e à pâte o p a q u e , c o l o r é e ou b l a n -

« châtre , à texture l â c h e , à cassure t erreuse , 

« recouverte d ' u n é m a i l o p a q u e , ord ina ire -

« m e n t s t a n n i f è r e . » 

La f a ï e n c e , c o m m e i l a été d i t d a n s la 

première part i e de cet te N o t i c e , n o u s est 

v e n u e des A r a b e s , q u i la fabr iqua ient dès le 

ix" s i è c l e . D e s A r a b e s , e l l e passa e n E s p a 

g n e , p u i s aux î l e s B a l é a r e s , et vers l e x n i ' 

s i èc l e e n I ta l ie , où e l l e fit des progrès i m 

m e n s e s . C'est ce qu i l u i a fait d o n n e r le n o m 

de majolique e t d e faïence italienne. A d o p 

tée e n F r a n c e , après l e s travaux de B e r n a r d 

Pa l i s sy , fabr iquée e n s u i t e e n A n g l e t e r r e , sur 

une l arge é c h e l l e , la fa ï ence c o m m u n e est 

r é p a n d u e a u j o u r d ' h u i c h e z toutes les n a t i o n s 

m a n u f a c t u r i è r e s d u m o n d e . 

L a fabr icat ion d e la fa ï ence c o m m u n e 
var ie u n p e u s e lon l e s l o c a l i t é s . N o u s c o m 
m e n c e r o n s par décr ire ce l l e qui s 'exécute e n 
F r a n c e , e t n o u s par lerons p a r t i c u l i è r e m e n t de 
cet te fabr icat ion à Par i s , à S c e a u x , à R o u e n , 
à N e v e r s , à L u n é v i l l e , à L i m o g e s , e tc . 

A P a r i s , que n o u s p r e n d r o n s p o u r type 
de la fabr icat ion française , on p r o d u i t de la 
fa ïence c o m m u n e , blanche, qu i n e va pas 
au f e u , et de la fa ïence c o m m u n e brune, qu i 
va au feu sans se br i ser . 

P o u r faire la faïence brune de Paris, o n 
prend , s e l o n B r o n g n i a r t , l e s m a t i è r e s su i 

v a n t e s , dans les propor t ions c i - d e s s o u s : 

Argile plast ique d'Arcueil 30 
Marne argi leuse verdàtre (supérieure 

au gypse] 32 
Marne calcaire b l a n c h e des terrains 

gypseux tO 
Marne sab leuse ou sable i m p u r , m a r 

n e u x et jaunâtre ( supér ieur au 
terrain gypseux de Picpus) 28 

" 100 

La faïence blanche de Par i s se c o m p o s e de : 

Argile p last ique d 'Arcue i l . . '. 8 
Marne argi leuse verdâlre 36 
Marne calcaire b lanche 28 
Sable i m p u r et m a r n e u x j a u n â t r e . . . 28 

too 

Ces terres sont m ê l é e s , dans u n e caisse r e c 
t a n g u l a i r e , q u ' o n n o m m e gâchoir. La pâte 
qu i ré su l t e de ce m é l a n g e , est- d é l a y é e dans 
u n e q u a n t i t é d'eau c o n v e n a b l e . On sépare 
l e s corps p ierreux é t rangers par la décanta^ 
t i on e t par l e passage au t a m i s , à sa sort ie 
du g â c h o i r . L a pâte d é l a y é e de m a n i è r e à 
f o r m e r u n e b o u i l l i e assez é p a i s s e , est 
a lors d i r i g é e d a n s des fosses d ' u n e g r a n d e 
d i m e n s i o n , q u e l 'on a c r e u s é e s à la por tée 
du g â c h o i r et des a te l i ers . E l l e s é j o u r n e 
p l u s i e u r s m o i s dans cet te fosse , exposée aux 
i n t e m p é r i e s a t m o s p h é r i q u e s , q u i l ' a m é l i o 
r e n t p o s i t i v e m e n t . A u b o u t d e ce t e m p s , o n 
p r e n d cette pâte et o n la t rava i l l e e n la m a 
laxant sur u n e tab le , et e n fa isant des b o u l e s 
q u e l 'on j e t t e avec force c o n t r e l e m u r . On 
n ' e m p l o i e pas i m m é d i a t e m e n t la pâte a ins i 
pé tr i e ; o n la conserve dans des caves , où e l l e 
s 'amél iore e n c o r e . 

A u m o m e n t de l ' e m p l o y e r on la marche^ 
c'est-à-dire o n la pétr i t l o n g t e m p s a v e c l e s 
p i e d s , p u i s o n e n fait d e s ballons d ' env iron 
2 5 k i l o g r a m m e s , q u e v i e n n e n t p r e n d r e des 
ouvr iers f a ç o n n e u r s . 

P o u r f a ç o n n e r u n e p i è c e , l 'ouvr ier p r e n d 
u n e m a s s e de pâte du v o l u m e nécessa ire pour 
former ce t te p i è c e . L a pâte est p l a c é e sur 
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le tour , et m o d e l é e par la m a i n de l 'ouvr ier , 
pu i s on la la i s se s é c h e r q u e l q u e t e m p s , et 
a lors u n s e c o n d ouvr ier la tournasse, c'est-
à-dire qu 'avec u n out i l d 'acier il a c h è v e de 
d o n n e r à la p i è c e les f o r m e s et l e s e m 
p r e i n t e s qu 'e l l e doit conserver . 

L e s f igures 2 5 4 et 256 qu i r e p r é s e n t e n t l e 
façonnage sur le tour et l e tournassage d 'une 
p i è c e , r é p o n d e n t e x a c t e m e n t à cette part ie 
des opérat ions de la fabr icat ion de la f a ï e n c e . 

L e s p i è c e s , q u i n e sont pas a r r o n d i e s , 
c o m m e l e s g a r n i t u r e s et l e s a n s e s , n e p e u 
vent se faire sur le tour . On l e s o b t i e n t en 
c o u l a n t dans u n m o u l e de p lâ tre , la terre à 
fa ï ence d é l a y é e dans u n e quant i t é d'eau 
c o n v e n a b l e . Cette b o u e l i q u i d e n e tarde pas 
à se d e s s é c h e r e n part ie au contac t du m o u l e 
de p lâ tre . On la ret ire d u m o u l e , p o u r l ' a p 
p l i q u e r au m o m e n t c o n v e n a b l e sur la p i è c e , 
qui doit la recevo ir . 

Il s'agit m a i n t e n a n t de cu ire l e s p i è c e s fa
ç o n n é e s . 

A v a n t de l e s porter au four , on les la isse 
se d e s s é c h e r e n part i e , e n les faisant sé jour
ner q u e l q u e s j o u r s dans u n a te l i er où p a s 
sent les tuyaux de c h e m i n é e s des fours . On 
procède alors à la c u i s s o n . 

Il faut d e u x c u i s s o n s p o u r la fa ï ence c o m 
m u n e , c o m m e p o u r la p l u p a r t des poter ies ; 
la p r e m i è r e p o u r cu ire la pâte , la s e c o n d e 
pour a p p l i q u e r sur la po ter i e c u i t e , o u 
biscuit, s e l o n l e t e r m e v u l g a i r e , la c o u v e r t e , 
ou v e r n i s . Ces deux opéra t ions s ' exécutent , 
d 'a i l l eurs , dans l e m ê m e four , q u i , d a n s 
ce b u t , est c o m p o s é de d e u x é tages . D a n s 
la capac i té s u p é r i e u r e la p l u s c h a u d e , o n 
p l a c e l e s p i è c e s d e v a n t recevo ir la p r e m i è r e 
c u i s s o n . La capac i t é i n f é r i e u r e , la m o i n s 
c h a u d e , reço i t l e s p i è c e s déjà c u i t e s , o u le 
biscuit, et r e c o u v e r t e s de la g l a ç u r e , qui 
do i t , par l'effet de la c h a l e u r , fondre et e n 
v e l o p p e r toute la sur face . 

La f igure 258 r e p r é s e n t e l e four à fa ï ence , 
avec ses d e u x é tages . 

L e foyer est d o u b l e , et c h a q u e foyer A 

et B o c c u p e u n côté de cette e s p è c e d'édifice. 
P o u r enfourner l e s p i è c e s , o n les p lacs en 

échappades, c 'est-à-dire sur des tablettes de 
terre c u i t e , h o r i z o n t a l e s ou ver t i ca l e s , c o m m e 
le r e p r é s e n t e la figure 25Ü. 

L e feu dure e n v i r o n v i n g t - q u a t r e heures . 
D a n s la p lupart des fours a c t u e l s , on se 

Fig. 258. — Four à faïence. 

sert de h o u i l l e , m a i s q u a n d on p e u t d i sposer 
de g r a n d e s q u a n t i t é s de b o i s , ce c o m b u s t i b l e 
est e m p l o y é avec a v a n t a g e , parce qu ' i l per
m e t de m i e u x r é g l e r la c h a l e u r , de la m o 
dérer ou de la ren forcer e n te l o u te l p o i n t 
d u four s e l o n l e s b e s o i n s . L a c o n d u i t e du 
feu est t ou jours assez d i f f ic i le , car o n est 
exposé à chauffer c e r t a i n e s part ies d u four 
au d é t r i m e n t des au tre s . L ' h a b i t u d e est ic i 
la r è g l e de l ' ouvr ier . 
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Pour su ivre l e s p r o g r è s de la c u i s s o n 
on a des montres. Ce sont des tasses e n b i s 
cuit recouver tes de p o u d r e d ' é m a i l , c o n t e 
nues dans u n e pe t i t e capac i t é c l o s e , et q u e 
l'on peut re t i rer d u f o u r n e a u , au m o y e n 
d'une t ige de fer. On j u g e par l 'état du ver
nis sur ces montres, des progrès d e la c u i s 
son. 

Un four q u i c o n t i e n t 140 d o u z a i n e s de 
pièces de f a ï e n c e , b r û l e , p o u r u n e f o u r n é e , 
environ 14 stères de b o i s , c o m p o s é d 'un 
mélange de c h ê n e , de hê tre et de c h a r m e . 

Au bout de t r e n t e - s i x h e u r e s , o n p e u t d é 
tourner. A p r è s ce p r e m i e r f e u , o n ret ire d u 
four refroidi l es p i è c e s c u i t e s , e t l 'on s 'oc
cupe d'y a p p l i q u e r la couver te ou l e v e r n i s . 

La couverte d e la fa ï ence c o m m u n e se 
compose d'un é m a i l t rès - fus ib le . Cet e n d u i t 
vitreux diffère d a n s sa c o m p o s i t i o n s e l o n 
qu'il doit s 'app l iquer sur la faïence blanche 
ou sur la faïence brune. 

L'émai l b r u n de la faïence brune est c o m 
posé à p e u près c o m m e il sui t : 

Minium (oxyde de p l o m b ) . . . 52 
Oxyde de m a n g a n è s e 7 
Poudre de b r i q u e 41 

100 
ou : 

Minium 53 
Oxyde de m a n g a n è s e 5 
Crique en poudre 42 

100 

On rédu i t ces m a t i è r e s e n p o u d r e , et avec 
de l ' eau , on e n fait u n e b o u i l l i e c la ire . 

L ' é m a i l b l a n c de la faïence blanche est 
c o m p o s é d'oxyde d 'é ta in , d'oxyde de p l o m b , 
de sable q u a r t z e u x , de se l m a r i n o u de s o u d e . 

On m ê l e les oxydes d'étain e t de p l o m b , 
et on les c a l c i n e d a n s u n pet i t f o u r n e a u de 
laboratoire . On o b t i e n t a ins i u n e p o u d r e 
j a u n e , n o m m é e calcine, q u i est la base de 
l 'émail b l a n c . 

P o u r o b t e n i r ce t é m a i l , on m é l a n g e la 
calcine, avec du sab le , du se l m a r i n et u n 
peu de carbonate de s o u d e . C'est ce m é l a n g e 

fondu sous l e foyer du f o u r , q u i d o n n e l 'e-

mail blanc. 

D'après B r o n g n i a r t , l ' é m a i l b l a n c d o n t 

on fait u s a g e d a n s l e s fours à fa ï ence de 

Par i s , est a ins i c o m p o s é : 

Calcine 47 
Sable de Decise, près Nevers. 47 
Carbonate de soude 3 
Sel m a r i n 3 

100 

L ' é m a i l b l a n c fond à e n v i r o n 70° du p y 

romètre de W e d g w o o d . 

Vo ic i c o m m e n t o n a p p l i q u e sur les p i c -

c e s , e n d'autres t e r m e s sur l e biscuit retiré 

Fig. 259 — Enfournage des pièces de faïence sur 
des tablettes en êchappade. 

d u four après la p r e m i è r e c u i s s o n , l 'émai l 

des f a ï e n c e s . 

L ' é m a i l b r u n o u b l a n c est d 'abord très -

finement p u l v é r i s é ; e n s u i t e o n l ' a p p l i q u e 

sur l e s p i è c e s , e n part ie par immersion, 

dans de l ' eau q u i t i en t e n s u s p e n s i o n l 'é

m a i l p u l v é r i s é , e n part ie par arrosement. 

On p l a c e l e v e r n i s p a r s i m p l e i m m e r s i o n , 

q u a n d la p i è c e est toute b l a n c h e et par i m 

m e r s i o n et a r r o s e m e n t à la fo i s , q u a n d la piè-
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ce est b r u n e au d e h o r s et b l a n c h e au d e d a n s . 
V o i c i c o m m e n t l ' ouvr ier opère p o u r a p 

p l i q u e r l e v e r n i s par immersion. Il t r e m p e 
d'abord la p i è c e dans l ' é m a i l de l ' ex tér ieur , 
e n la p l o n g e a n t j u s q u ' a u bord : i l la t i en t 
a lors e n d e d a n s . Il la i sse raffermir cet é m a i l 
ex tér i eur , et r e p r e n a n t la p i è c e , i l y m e t 
l ' é m a i l b l a n c i n t é r i e u r , e n l'y versant au 
m o y e n d 'une c u i l l e r ou d 'une tasse . Par u n 
m o u v e m e n t c o n v e n a b l e , i l é t e n d ce t é m a i l 
d a n s tout l ' in tér ieur . 

11 i m p o r t e d 'en lever l ' éma i l qu i est sous 
l e p i e d de la p i è c e , p o u r l ' e m p ê c h e r d 'adhé
rer sur s o n support l or squ 'on le c u i r a . D e s 
ouvr iers l ' e n l è v e n t avec u n e brosse . 

D i s o n s en passant , q u e cet te o p é r a t i o n , 
qui a p o u r effet de d é t a c h e r e t de faire v o l 
t iger d a n s l 'air u n e p o u s s i è r e s i l i c e u s e et 
p l o m b i f è r e , est t r è s - n u i s i b l e à la santé des 
opérateurs . 

La f igure 2 6 1 , p l a c é e e n regard de cette 
p a g e , m o n t r e d a n s t o u s ses dé ta i l s l ' opéra 
t ion de l ' a p p l i c a t i o n du v e r n i s par l e p r o c é d é 
d'immersion. U n o u v r i e r t r e m p e r a p i d e m e n t 
dans u n b a q u e t c o n t e n a n t l e v e r n i s dé layé 
et s u s p e n d u d a n s l ' eau u n e p i è c e de f a ï e n c e 
ayant s u b i la p r e m i è r e c u i s s o n . On vo i t , au 
fond , des ouvr ières qu i e n l è v e n t l e v e r n i s 
sur l e p i e d de la p i è c e q u i d o i t reposer sur 
le s u p p o r t afin d ' e m p ê c h e r l ' a d h é r e n c e de 
cet te p i è c e au s u p p o r t au m o m e n t d e la 
fus ion d u v e r n i s d a n s le four . 

Q u a n d l e s p i è c e s sont a ins i r ecouver te s 
de l ' e n d u i t fus ib le q u i do i t d o n n e r à la s u r 
face d e la fa ï ence le v e r n i s préserva teur , o n 
les reporte au four , p o u r l e u r d o n n e r l e s e 
c o n d f e u , qu i do i t fondre l ' é m a i l et l e faire 
a d h é r e r . 

C'est, c o m m e n o u s l 'avons d i t , à la part ie 
s u p é r i e u r e ou au d e u x i è m e étage d u four , 
q u e se fait ce t te s e c o n d e c u i s s o n , ou la c u i s 
s o n d u biscuit vernissé. 

L ' e n f o u r n e m e n t d u biscuit vernissé ex ige 
u n e p r é c a u t i o n s p é c i a l e , que l 'on n'avait pas 
e u e p o u r l ' e n f o u r n e m e n t d u b i scu i t . N o u s 

avons dit que l 'on p lace dans le four les 
p i è c e s de b i scu i t tout s i m p l e m e n t en échap-
pades, c 'est-à-dire sur des tab le t tes hor i zon
ta les de terre c u i t e . Cette fois i l est i n d i s p e n 
sable d ' en fermer les p i è c e s à v e r n i s s e r dans 
u n e pet i te boîte d'argi le , c 'es t -à-dire dans 
u n e cazette, s e l o n le t e r m e t e c h n i q u e . 

La figure 260 représente des p i è c e s de 
fa ïence v e r n i s s é e s , r e n f e r m é e s dans u n e ca
zette, qui est prête à être i n t r o d u i t e dans le 
four. Les cazettes s o n t é m a i l l é e s à l ' intér ieur . 
On les e m p i l e l e s u n e ? sur les autres dans 

Fig. 260. — Cazette pour l'enfournage des pièces de 
faïunce vernissées. 

l e four , c o m m e on l'a v u dans la figure 2 5 8 
(page 358) q u i r e p r é s e n t e l e four à f a ï e n c e . 

P a r l 'ac t ion de la c h a l e u r l ' é m a i l f o n d , 
p é n è t r e e n part ie dans la s u b s t a n c e de la 
p o t e r i e , e t l ' o n a a ins i u n e c o u v e r t e l u i s a n t e , 
d u r e et qui n e se gercera pas , si l ' é m a i l est de 
b o n n e qua l i t é et s'il a été a p p l i q u é avec les 
s o i n s c o n v e n a b l e s . 

La fa ï ence c o m m u n e reçoi t q u e l q u e f o i s 
des o r n e m e n t s et m ê m e des p e i n t u r e s . Ces 
p e i n t u r e s , q u i sont o r d i n a i r e m e n t grossiè
res (parce q u e cette p o t e r i e , d 'une très-faible 
v a l e u r , ne supportera i t pas le prix de p e i n 
tures p r é c i e u s e s ) , se font sur la couverte . 
On expose e n s u i t e les p i è c e s à la c h a l e u r 
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Fig. 2G1. — Dépôt du vernis sur la faience par immersion et retouche des pièces couvertes de poudre 
de vernis, pour enlever le vernis sur les points do support. 

d'un four p a r t i c u l i e r , qui n e d o n n e q u ' u n e 
t e m p é r a t u r e m o d é r é m e n t é l e v é e . L a c o m p o 
s i t ion de ces c o u l e u r s , l e u r a p p l i c a t i o n , 
l eur c u i s s o n no diffèrent pas des p r o c é d é s de 
la p e i n t u r e sur p o r c e l a i n e . Auss i n e décr i 
rons -nous la m a n i è r e d o n t s 'opèrent ces 
p e i n t u r e s et l e u r c u i s s o n , q u e dans le c h a 
pitre q u i sera consacré à la fabr ica t ion et 
au d é c o r de la p o r c e l a i n e . 

T e l s sont l e s p r o c é d é s par t i cu l i er s à la fa
br ica t ion de la fa ï ence c o m m u n e de P a r i s , 
que n o u s a v o n s pr i se c o m m e type . 

C'est p a r l e s m ê m e s p r o c é d é s , s i m p l e m e n t 
modi f iés q u a n t à la c o m p o s i t i o n des pâtes 
e t é m a u x , e n ra i son de la d i f férence des 
terres et a r g i l e s , q u e se fabr ique la f a ï e n c e 
c o m m u n e d a n s u n très -grand n o m b r e de 
l i eux , tant e n F r a n c e q u e d a n s d i v e r s e s c o n 
trées de l ' E u r o p e . 

Les p r i n c i p a l e s fabr iques de f a ï e n c e de 
France après c e l l e s de P a r i s , de B o u r g -

T . i. 

l a - R e i n e , de S c e a u x , e t c . , q u i sont s i 
t u é e s aux e n v i r o n s d e la c a p i t a l e , e x i s 
tent : 

A N e v e r s , où la fa ï ence i m p o r t é e d'Italie e n 
F r a n c e fut fabr iquée p o u r la p r e m i è r e fois; 
— à R o u e n , à S a i n t e s , d a n s le d é p a r t e m e n t 
de la C h a r e n t e ; — à S a i n t - C l é m e n t , p r è s L u -
n é v i l l e , e t à L u n é v i l l e ; — à F o r g e s - l e s - E a u x 
(Se ine - In fér i eure ) ; — à T o u r s , où l ' on fait 
p l u s de fa ï ence b r u n e q u e de b l a n c h e ; -— 
à V r o n , p r è s A b b e v i l l e i ( S o m m e ) ; — à L i 
m o g e s , e t c . , e tc . 

U n m o t sur la m a n i è r e d o n t la f a ï e n c e se 
fabr ique dans ces u s i n e s f a n ç a i s e s . 

L e s fa ï encer i e s de Tours , f a b r i q u e n t l e s 
deux e s p è c e s de fa ï ence c o m m u n e , la b r u n e e t 
la b l a n c h e . L a fa ïence b r u n e , qu i rés is te t rès -
b i e n aux c h a n g e m e n t s d e t e m p é r a t u r e , se 
c o m p o s e de part ies é g a l e s de m a r n e ca l 
ca ire de Cambrai et d 'argi le figuline i m p u r e 
di te terre des pâtis ou d e s prés. La f a ï e n c e 
b l a n c h e se c o m p o s e d e s m ê m e s é l é m e n t s , 
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avec add i t ion d 'une m a r n e ca l ca i re dite de 
Fondète. 

A N e v e r s , o n e m p l o i e pour fabr iquer la 
f a ï e n c e u n m é l a n g e de terre blanche, q u ' o n 
extrait , près de la v i l l e , d 'un l i e u n o m m é la 
Raye, de terre jaune, a r g i l e sab l euse e x 
traite aux Chaumoines, et de terre grise, ar
g i l e m o i n s s a b l e u s e , extraite aux Neuf Pi
liers . 

L a fa ïence de R o u e n , autrefo is si r e n o m 
m é e , est a u j o u r d ' h u i rédui te a u n e s e u l e u s i 
ne i m p o r t a n t e . L 'arg i l e qu 'on y e m p l o i e s'ex
trait de la forêt de L a l o n d e s , près de R o u e n , 
do S a i n t - A u b i n - l a - C a m p a g n e à l 'est de 
R o u e n , de B o s c - R o g e r , d e T h u i t - U é b e r t , et 
de F o r g e s - l e s - E a u x . On y ajoute du sable d e 
D e c i z e , qu i est f u s i b l e , ou b i e n u n grès 
p u l v é r i s é , q u e l 'on extrait des e n v i r o n s de 
P i t h i v i c r s . 

A u H a v r e , la fa ï ence c o m m u n e se fabri 
que avec des arg i l e s de S a i n t - A u b i n , des 
terres pr i ses au bord d e la m e r et des m a r n e s 
des prés . 

A L u n é v i l l e et S a r r e g u e m i n e s , où ex i s t ent 
des f a ï e n c e r i e s t r è s - i m p o r t a n t e s , l e s arg i l e s 
sont t i rées des l o c a l i t é s e n v i r o n n a n t e s . 

L a f a ï e n c e r i e de G i e n (Loire) e m p l o i e 
de l 'arg i l e de N e u v y , qui arrive par bateaux , 
m é l a n g é e à u n k a o l i n i m p u r , q u e l 'on ex 
trait entre Gaunat et M o n t l u ç o n (Al l ier) et 
de c a i l l o u x s i l i c eux d u l i t de la L o i r e . Ces 
c a i l l o u x sont c a l c i n é s d a n s l ' u s i n e . L 'arg i l e 
d o n n e à la pâte la p la s t i c i t é , l e k a o l i n la 
h l a n c h e u r , la s i l i c e la r é s i s t a n c e . L e s fabri
ques de Gien p r o d u i s e n t b e a u c o u p de f a ï e n 
ces c o m m u n e s , p e i n t e s ou c o l o r é e s . 

T o u t e s ces f a ï e n c e r i e s chauf fent l eurs 
fours à la h o u i l l e . 

E n A l l e m a g n e , l es fabr iques de fa ï ence 
c o m m u n e sont t r è s - n o m b r e u s e s . C e l l e s de Co
l o g n e sont c i tées c o m m e les p l u s a v a n t a g e u 
ses p o u r l 'usage et p o u r l e s qua l i t é s du décor . 

O n fait e n E s p a g n e , d a n s d iverses p r o v i n 
ces m a i s p r i n c i p a l e m e n t à T a l a v e r a - d e - l a -

Reyna , dans l a N o u v e l l e - C a s t i l l e , province 
de T o l è d e , des f a ï ences à b i s c u i t assez dense, 
j a u n â t r e , qu i est couver t d 'un é m a i l blanc 
b i e n g l a c é . L e n o m de Talavera, par lequel 
o n d é s i g n e en E s p a g n e toutes ces faïences , 
v i e n t de ce lu i de la v i l l e , où e l l e s étaient 
f a b r i q u é e s autrefo is avec u n e g r a n d e per
f e c t i o n . 

" N o u s avons par l é d a n s la part ie historique 
de ce trava i l , des f a ï ences de De l f t , e n Hol
l a n d e , f a ï e n c e s r e m a r q u a b l e s p a r l a glaçure 
de l e u r é m a i l , sur l e q u e l o n exécuta i t des 
p e i n t u r e s , qui j o i g n e n t à u n e g r a n d e fines
se , d e s c o u l e u r s assez v i v e s . Mais aujour
d ' h u i , c o m m e n o u s l 'avons d i t , ce t te be l le 
i n d u s t r i e a déser té la H o l l a n d e . 

L e s fa ï ences a c t u e l l e s d'Ital ie , et surtout 
c e l l e s de S a v o n e e n P i é m o n t , a ins i que 
c e l l e s de N a p l e s , ont b e a u c o u p p e r d u de 
l e u r a n c i e n n e s u p é r i o r i t é , et sont infér ieures 
aux f a ï e n c e s f rança i se , e s p a g n o l e et al le
m a n d e . S e u l e , la fabr ique de D o c c i a , près 
de F l o r e n c e , d o n t n o u s avons l o n g u e m e n t 
par lé p l u s h a u t , p r o d u i t des o u v r a g e s j u s t e 
m e n t e s t i m é s . 

C H A P I T R E X X X I I I 

I.A FAÏENCK FINF. OU FAÏENCE A N G L A I S E . — PROCÉDÉS POUjl 

SA FABRICATION E N FRANCE ET E N A N G L E T E R R E . 

Cette p o t e r i e , q u i c o n s t i t u e la q u a t r i è m e 
c lasse é tab l i e par B r o n g n i a r t , est caractéri 
sée e n ces t e r m e s , par le c é l èbre c é r a m i s t e : 
« P â t e b l a n c h e , o p a q u e , à texture f ine , dure 
« et s o n o r e , r ecouver te d 'un v e r n i s cr is ta l -
ce l i n , p l o m b i f è r e . » 

L a f a ï e n c e fine est u n p r o d u i t d ' invent ion 
m o d e r n e . C'est à la fin d u s i è c l e dern ier 
q u ' e l l e c o m m e n ç a à être fabr iquée e n A n 
g l e t e r r e , par W e d g w o o d . N o u s avons déjà 
raconté l a d é c o u v e r t e fortuite sur l aque l l e 
repose la fabr icat ion de ce p r o d u i t . L'ad-
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dition d u s i l ex c a l c i n é à la pâte a r g i l e u s e 
fut; c o m m e n o u s l 'avons di t , l e résul tat d u 
hasard, ou p l u t ô t d ' u n e observa t ion j u d i 
c ieuse. C'est e n o b s e r v a n t que l e s i l ex b l a n 
chit par la c a l c i n a t i o n , q u e l e pot ier A s t -
bury, eut , l e p r e m i e r , l ' idée d e b l a n c h i r 
la pâte ca lca ire des arg i l e s par l 'addi t ion d u 
silex c a l c i n é . 

La b l a n c h e u r de la pâte de ce t te p o t e r i e , 
l'éclat et la d u r e t é de s o n v e r n i s , l u i a s s u 
rent u n e p l a c e i m p o r t a n t e p a r m i l e s p r o 
duits de l ' indus tr i e c é r a m i q u e m o d e r n e . 
Aussi e x p o s e r o n s - n o u s avec q u e l q u e é t e n d u e 
tout ce qu i s'y rapporte . 

M. A i m é Girard, dans s o n rapport s u r l e s 
produits c é r a m i q u e s de l 'Expos i t ion u n i v e r 
selle de 1 8 6 7 , a d o n n é sur la fa ï ence fine o u 
ang la i s e , d e s dé ta i l s fort in s t ruc t i f s , q u e 
nous croyons devo ir r e p r o d u i r e . 

« Sous les n o m s de porcelaine opaque, de demi-por
celaine, de cailloutage, de lilhocérame, de granit, de 
china, on dés igne , e n F r a n c e , dit M. A imé Girard, les 
variétés plus ou m o i n s be l les d'une poter ie à l a q u e l l e 
appartient et conv ient seu l le n o m de faïence fine. 
Les Anglais ont é g a l e m e n t pour ce produi t des n o m s 
très-variés; ils l 'appel lent : earthen vase, flint-vase, 
ironstone; wedgwood, white glaze, white-granit, cream-
colour, pearl-glaze, e tc . ; pour l e s A l l emands , c'est l e 
stcingiit, le hartsteingut, l e feine faïence, l e weissgra-
nit; pour les Suédo i s , c'est la porslim aokta (fausse 
porcelaine) ; pour les Italiens, la terraglia ; pour l e s 
Espagnols, la loza }ina; pour les Portugais , la louça 
vidrada. 

« Que lque n o m b r e u x et g é n é r a l e m e n t impropres 
que soient ces différents n o m s , ils n e s'en appl iquent 
pas m o i n s à u n produit u n i q u e , dont les qual i tés 
peuvent varier en in tens i té , m a i s sont c e p e n d a n t 
assez faciles à préciser pour faire de ce produit u n e 
indiv idual i té déf inie . 

u La fa ïence f ine, e n effet, se d i s t ingue a i s ément 
de toutes l e s autres sortes de poter ies . 

« El le diffère de la faïence c o m m u n e en ce que sa 
pâte est b l a n c h e ou à pe ine jaunâtre , e n ce que sa 
couver le est transparente et laisse voir la pâte qu'el le 
recouvre, tandis q u e ce l l e de la fa ïence c o m m u n e 
est opacif iée par l 'oxyde d'étain, et cache sous u n 
émai l la i teux la co lorat ion du suhjr.ctile; à c e d o u 
ble caractère , il faut ajouter que la c o u v e r t e de la 
faïence fine est d'une grande dureté et n e se la isse 
entamer par l'acier que sous l 'action d'une press ion 
cons idérable . 

« Elle diffère de la porce la ine dure ou tendre en 

ce q u e sa pâte est opaque e t non trans lucide , po 
r e u s e et n o n vitrifiée i d e m i ; en ce que , encore , sa 
couver te n e forme pas, c o m m e ce l le de la porce
la ine , u n e combina i son i n t i m e avec la pâte c é r a m i 
que qu'e l le protège . 

« La faïence fine est aujourd hu i , après l e s fa ïences 
c o m m u n e s q u e fabriquent tous les peuples , après 
les terres cuites dest inées à l'art des construct ions , 
l e produit c é r a m i q u e le p lus important de l 'Europe 
sous le rapport n o n - s e u l e m e n t du n o m b r e , m a i s 
encore d e l à valeur des objets fabriqués : ce t te va
l e u r atteint près de 80 mi l l i ons de francs. 

« Considérée au point de vue industr ie l , la fa ïence 
fine est un produit m o d e r n e ; c'est à la fin du s ièc le 
dernier qu'on la voit na î tre e n Angleterre ; c'est e n 
182a s e u l e m e n t que la France e n tente l a fabrica
t ion. Mais l o n g t e m p s avant cette époque la fa ï ence 
fine avait Tait dans l e d o m a i n e d e l'art u n e appari
t ion é p h é m è r e et dont l e t emps n'a épargné q u e 
que lques rares t émoins . Les b e l l e s poteries c o n n u e s 
sous l e n o m de faïences de Henri It ne sont autres , 
en effet, q u e des faïences fines, à couverte transpa
rente et s e m b l a b l e s de tous points aux p r e m i e r s pro
duits sortis deux cents ans après des fabriques an
g la i ses . Cependant ce n'est po int de ces poteries que 
les céramistes de l 'Angleterre se sont inspirés p o u t 
créer la fa ïence m o d e r n e ; ils n e les connaissa ient 
pas, et a u c u n e tradit ion n'avait pu leur e n transmet
tre la compos i t i on . Au m i l i e u du xvi° s ièc le , l e Po i 
tou avait vu prospérer, p e n d a n t que lques années 
peut -ê tre , la fabrication de ces p r o d u i t s ; puis , tout 
d'un c o u p , fabricants et fabrication avaient disparu, 
sans laisser aux t emps m o d e r n e s d'autres traces de 
l eur passage que les c i n q u a n t e e t que lques p ièces 
qui sont p a r v e n u e s jusqu'à nous . 

a La création de la fa ïence anglaise est l 'œuvre 
d'Astbury et de W e d g w o o d : l e p r e m i e r , vers 17o0, 
découvrai t le m o y e u d'éteindre la coloration ocreusc 
de l 'argile p last ique en addi t ionnant cette terre de 
silex b lanch i par la ca lc inat ion . Le second, trente -
trois ans p lus tard (1763), complé ta i t cet te découverte 
en r e m p l a ç a n t l e vernis e s s e n t i e l l e m e n t p l o m b e u x 
des poter ies d'Astbury par des g laçures ana logues à 
ce l l e des terres de pipes françaises . 

« Entre les m a i n s hab i l e s de W e d g w o o d la fa ïence 
fine se perfect ionna r a p i d e m e n t ; et, dès l e c o m 
m e n c e m e n t de ce s ièc le , l es travaux de l ' i l lustre po
tier d'Étruria avaient m i s l 'Angleterre e n possession 
de m é t h o d e s qui d e v a i e n t b ientôt lui p e r m e t t r e de 
répandre dans l e m o n d e ent ier les produits de son 
industr ie c é r a m i q u e . 

K Ces produits é ta i en t à p e i n e connus en France 
lorsque , en 1824, M. de Sa int -Amaud, que p lus ieurs 
voyages e n Angle terre ava ient m i s à m ê m e d'en 
appréc ier les qual i tés e m i n e n t e s , entrepri t d'en i m 
porter la fabrication dans notre pays . Après s'être 
assuré la priorité de la tentat ive par u n brevet d' im
portat ion pour appliquer aux matières indigènes les 
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procédés de fabrication des poteries anglaises, M. de 
Sa int -Amand c h e r c h a les m o y e n s de réaliser indus 
t r i e l l e m e n t ses projets ; mais des difficultés privées, 
l 'arré lèrent dès le début , e t ses efforts seraient sans 
doute restés stériles, si, appréciant toute la portée de 
l ' entrepr ise , Brongniart , à cette époque directeur 
de la manufac ture de Sèvres, n'eût mis g é n é r e u s e 
m e n t à la disposition de M. de Saint-Armand u n a t e 
l ier , u n four, des m o u l e s et u n e col lect ion des terres 
argi leuses de la France , co l lect ion dont Ghaptal 
avait, lors de son min i s tère , ordonné et surve i l l é la 
formation. Ainsi s o u t e n u dans sa m a r c h e , M. de 
Sa in t -Amand n e tarda pas à rencontrer l e succès , et 
dès 4827 les sociétés savantes appe lées à j u g e r ses 
produits , proc lamaient que l e p r o b l è m e de la fabri
cat ion de la faïence fine en France était réso lu . Les 
principales manufactures de terres de p ipe fran
çaises comprirent i m m é d i a t e m e n t l ' importance de 
ce résultat , et dès {828, e l les abordaient réso lument 
la fabrication d e la fa ïence fine. 

« Ces poter ies é ta ient alors d'un prix é levé et de 
beaucoup supér ieur au prix des produits s i m i 
laires anglais . En 1835, la douzaine d'assiettes b lan 
c h e s , qui vaut aujourd'hui 1 fr. 50, n e se vendai t 
pas m o i n s de 3 fr. 50 à 5 francs. Mais cet état de 
choses n e devait pas durer, fabricants et c o n s o m 
mateurs devaient r a p i d e m e n t comprendre à que l 
beso in répondait la fabrication nouve l l e : r emplacer 
l a poterie c o m m u n e pour l e service de la table et 
de la to i let te , tel devait être son rô le . Ce rôle , e l l e 
n e tarda pas à l e jouer , et de 1835 à 1835 on vit l es 
manufactures françaises, qui les premières ava ient 
t enté la fabrication de la fa ïence fine, s 'élever pro
gress ivement , tandis q u e , à côté d'el les, naissaient 
ou se transformaient d'autres é tabl i s sements . 

« L'Exposition de 1855 eut , au point de vue du pro
dui t qui nous occupe , u n e impor tance capitale ; 
p o u r la p r e m i è r e fois, la n o u v e l l e poter ie française 
allait se m e s u r e r avec l ' anc ienne poter ie ang la i se ; 
la lut te , hâtons-nous de le dire, ne devait pas ê tre 
au désavantage de la France , et l es fabricants an
glais r e c o n n u r e n t e u x - m ê m e s l 'exce l lente qual i té 
des fa ïences de notre pays . » 

C'est e n A n g l e t e r r e que se fait la p l u s 

b e l l e fa ï ence fine. L ' indus tr i e créée par 

W e d g w o o d , à B u r s l e m , au x v m e s i è c l e , n'a 

r i e n p e r d u de n o s j o u r s de son i m p o r t a n c e . 

L e m o n d e e n t i e r est t r ibuta ire des f a ï e n c e s 

d u S t a f f o r d s h i r e . A u s s i , c o m m e n c e r o n s - n o u s 

par décr ire la fabr icat ion de la fa ïence fine, 

t e l l e qu 'e l l e se fait e n A n g l e t e r r e . N o u s 

p a r l e r o n s ensu i t e de la fabr icat ion du m ê m e 

p r o d u i t dans n o s u s i n e s f rança i ses . 

La pâte de la fa ïence fine, q u i est t ou jours 

t r è s - p l a s t i q u e , se c o m p o s e d'argi le p last ique 

lavée et de s i lex broyé f in. Que lquefo i s on 

ajoute au m é l a n g e u n p e u de cra ie . 

La c o m p o s i t i o n du vernis varie b e a u c o u p , 

c e p e n d a n t on p e u t la r a m e n e r à d e la s i l ice 

u n i e à d u quartz ou m ê m e à du fe ldspath , 

à du carbonate de soude et du m i n i u m . 

Dé layé dans l 'eau à l 'état d e boui l l i e 

épa i s se , ce v e r n i s se p lace par i m m e r s i o n , 

r a r e m e n t par arrosage . 

Le façonnage de la fa ï ence fine se fait 

avec so in , q u o i q u e avec r a p i d i t é ; l es p i è c e s 

sont , e n g é n é r a l , m i n c e s et l é g è r e s . 

La cuisson se fait e n d e u x fo is . L a pâte 

est d'abord cu i t e e n b i s cu i t ; le v e r n i s est 

e n s u i t e cu i t s é p a r é m e n t , à u n e t e m p é r a 

ture t rès -é l evée . 

\Jencastage se fait dans des cazetles. 

On d i s t i n g u e e n A n g l e t e r r e trois var iétés 

de fa ï ence fine : 

1" L a terre de pipe, ou fa ï ence calcari fère 

c 'est -à-dire c o n t e n a n t de la c r a i e ; > 

2° La fa ïence c a i l l o u t e u s e ; 

3 " L a f a ï e n c e f e l d s p a t h i q u e . 

N o u s d o n n e r o n s d'abord la c o m p o s i t i o n 

d e la pâte de teiTe de pipe. 

D'après S c h u m a n n , la terre de pipe a n 

g la i se se c o m p o s e de : 

Argi le p last ique 80 
Si lex 13 
Chaux 1 

100 

La couverte de cet te fa ï ence se c o m p o s e , 

d'après le m ê m e a u t e u r , de : 

Sable , 31 
Minium 30 
Li tharge 27 
Feldspath ca lc iné 7 
Borax -J 
Cristal 2 

100 

La pâte de la faïence fine cailloutée an-
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glaise r e n f e r m e , s e l o n O p p e n h e i m et B a t t e -

naire : 

Argi le p last ique 87 
Silex 13 

100 

La c o u v e r t e de ce t te f a ï e n c e s 'obt ient , d'a

près B a t t e n a i r e , e n p r e n a n t : 

Sable de fe ldspath a l t é r é . . . 42 
Minium 26 
Corax ,- 21 
Carbonate de soude 11 

(00 

La pâ te de la faïence fine feldspathique se 

fait, d 'après S a i n t - A m a n d , avec ; 

Argi le plast ique d'Angleterre C2 
Kaolin t.'> 
Silex 19 
Fe ldspath altéré 4 

L a g l a ç u r e p o u r la faïence feldspathique 

se p r é p a r e , d'après A i k i n , avec : 

Oxyde de p l o m b 52 
Kaolin ca i l louteux 2.ï 
Silex 13 
Cristal 10 

100 

L e s a r g i l e s et l e s k a o l i n s q u i d o i v e n t ser 
v ir à c o m p o s e r la pâ te , sont broyés très-f in 
dans des m e u l e s , par l ' i n t e r m é d i a i r e d e 
l ' eau . On m é l a n g e cette pâte avec u n e p l u s 
g r a n d e quant i t é d 'eau , et on la t a m i s e , p o u r 
r e t e n i r l e s part ies c a i l l o u t e u s e s . E n s u i t e o n 
p l a c e la pâte t a m i s é e d a n s des gâchoirs, où 
e l l e est i n t i m e m e n t m ê l é e , d a n s t o u t e s ses 
par t i e s . 

E n g é n é r a l , on se t rouve b i e n de c o n s e r 
ver l e s terres a r g i l e u s e s d a n s des caves h u 
m i d e s , avant de les e m p l o y e r . E l l e s y s u b i s 
s e n t o n n e sait trop q u e l l e t r a n s f o r m a -100 
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t ion (1) , m a i s u n e t rans format ion p o s i t i v e , 
p u i s q u e cette p r é c a u t i o n a été de tout t e m p s 
j u g é e néces sa i re par l e s o p é r a t e u r s . Q u a n d 
e l l e a sub i l e t e m p s n é c e s s a i r e de pourri
ture (qui var ie de six à h u i t m o i s ) , la pâte es t 
b o n n e à e m p l o y e r . E l l e est a lors t rès - f ine , 
t r è s - l o n g u e et se t rava i l l e f a c i l e m e n t , q u a 
l i tés q u ' e l l e n e posséda i t pas avant son l o n g 
stage d a n s l ' i m m o b i l i t é . 

L e f a ç o n n a g e des p i è c e s de fa ï ence fine 
se fait , c o m m e toutes l e s autres po ter i e s , au 
tour , par Yébauchage et le tournassage, d e u x 
opérat ions q u e n o u s n 'avons p l u s à d é c r i r e . 
Les p i è c e s sont t e r m i n é e s sur le tour , avec 
des calibres. 

Pour les p i è c e s p la t e s q u i sont fabr iquées 
e n g r a n d n o m b r e , t e l l e s q u e les ass ie t tes , o n 
a u n m o u l e e n p lâ tre q u i r e p r é s e n t e l e d e s 
sous d e l 'ass ie t te . O n p l a c e le m o u l e sur l e 
tour , e t o n a p p l i q u e sur ce m o u l e u n e p l a 
que d e pâte , qu 'on c o m p r i m e et q u ' o n é t e n d 
u n i f o r m é m e n t p e n d a n t q u e l e tour est e n 
m o u v e m e n t . Q u a n d o n a o b t e n u a ins i u n e 
ass iette gros s i ère , o n l ' e n t a i l l e p e u à p e u et 
r é g u l i è r e m e n t avec u n i n s t r u m e n t fixe e n 
la i ton o u e n ac ier , d o n t le t r a n c h a n t r e p r é 
sente l e profi l à d o n n e r à la surface exté 
r i eure d e l 'ass ie t te . 

Cet i n s t r u m e n t se n o m m e calibre o u ga
barit. Il est r e p r é s e n t é d a n s la figure 2 6 2 , 
qu i fait v o i r u n o u v r i e r f a ç o n n a n t u n e 
ass iet te avec l e gabarit. 

Cet i n s t r u m e n t se c o m p o s e , c o m m e o n l e 
vo i t , d 'une sorte de c o u t e a u d e la i ton ou 
d'acier , fixé à u n m o n t a n t de b o i s qui n'est 
pas m o b i l e et qu i est p lacé près du d i sque 
t o u r n a n t du tour à p i e d . 

L e t r a n c h a n t d u c o u t e a u du gabarit r e 
présente la m o i t i é d u profil de l ' ex tér ieur de 
l 'ass iette . On fait d e s c e n d r e ce couteau p r o 
g r e s s i v e m e n t , de m a n i è r e à e n t a i l l e r l 'as-

(1) Ce que l'on sait seulement, c'est que l'oxyde de fer 
doit se dissoudre avec le temps, passer à l'état de sulfate 
soluble, qui disparaît et laisse la pâte plus blanche et plus 
ductile. 

s ie t te , et l 'on s'arrête l orsque c e l l e - c i a été 
a m e n é à l ' épaisseur c o n v e n a b l e . Des re 
pères p l a c é s sur le c o u t e a u font juger 
q u a n d ce p o i n t est a t t e in t . 

P o u r f a ç o n n e r l e s p i è c e s a n a l o g u e s par 
l e u r f o r m e aux p lats o u aux ass ie t tes , on a 
des ga l ibres ou gabarits r e p r é s e n t a n t le pro
fil exact à d o n n e r à la p i è c e . Mais i l faut que 
la f o r m e de la p i è c e soit c i r c u l a i r e . L e s pic-
ces o v a l e s , carrées , r e c t a n g u l a i r e s , e t c . , ne 
p e u v e n t se f a ç o n n e r sur le tour , qu i ne d o n n e 
q u e des formes c i r c u l a i r e s . P o u r ces autres 
p i è c e s o n a r e c o u r s au m o u l a g e . La pâte de 
f a ï e n c e est c o u l é e à l'état de b o u i l l i e l i 
q u i d e , d a n s d e s m o u l e s de p lâ tre . L e plâtre 
absorbe l 'eau et la pâte à d e m i d e s s é c h é e 
reste à l ' i n t é r i e u r du m o u l e ; de là on l'extrait 
au b o u t d e q u e l q u e s m i n u t e s . 

L e s f a ï e n c e s fines a n g l a i s e s se c u i s e n t 
dans des fours q u i r e s s e m b l e n t e n tous po in t s 
à ce lu i q u e n o u s avons figuré p o u r la fa ï ence 
c o m m u n e (page 3S8) . L a h o u i l l e es t , n o u s 
n 'avons pas b e s o i n de l e d i r e , le s e u l c o m b u s 
t ib le e m p l o y é d a n s l e s f a ï encer i e s a n g l a i s e s . 

L e biscuit de f a ï e n c e fine, c ' e s t -à -d ire les 
p i è c e s ayant subi la p r e m i è r e c u i s s o n , es t 
porté à l 'a te l ier , p o u r recevo ir la couverte 
o u v e r n i s . 

L a couver te s ' app l ique , e n g é n é r a l , par 
immersion. L ' é m a i l b i e n d iv isé par la p o r -
p h y r i s a t i o n est dé layé dans l ' eau q u e c o n 
t i e n t u n e c u v e de bo i s , et l 'ouvr ier p l o n g e 
r a p i d e m e n t la p i è c e dans cette c u v e . La 
pâte absorbante d u b i s cu i t re t i ent u n e cer
ta ine q u a n t i t é de la p o u d r e d ' é m a i l qui reste 
à la surface de la p i è c e . 

N o u s avons déjà r e p r é s e n t é (fig. 2 6 1 , page 
361) la m a n i è r e d ' a p p l i q u e r l e v e r n i s par 
i m m e r s i o n . 

D'autres fois l e dépôt d e la couver te se 
fait par s i m p l e arrosement, c 'est -à-dire en 
versant s u r la p i è c e à v e r n i r de l ' eau qui 
t i en t e n s u s p e n s i o n l ' é m a i l p o r p h y r i s é . 

L a p i è c e v e r n i s s é e est reportée au four , . 
q u i est m o i n s chauffé q u e p o u r la p r e -
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mière c u i s s o n . E l l e sub i t la s e c o n d e c u i s 
son, qu i a p o u r but de faire f o n d r e e t p é 
nétrer la couver te d a n s la part ie superf i 
c ie l le de la p i è c e . 

T and i s q u e l e four de p r e m i è r e c u i s s o n 
est chauffé à la t e m p é r a t u r e d e 30 à 100° 
du pyromètre de W e d g w o o d , la t e m p é r a 
ture du four p o u r l e v e r n i s s a g e n e dépasse 
pas £0 à 30° du m ê m e i n s t r u m e n t . 

Nous p a r l o n s ic i de la terre de p i p e . 
Pour la faïence cailloutée, l e four de pre 
mière c u i s s o n est chauffé à 60° d u p y r o m è -
tre de W e d g w o o d , et la s e c o n d e c u i s s o n n e 
demande pas p l u s de 12° du m ê m e p y r o m è 
tre. Enfin la faïence fine feldspathique se 
cuit à 100° p o u r l e biscuit e t à 20 o u 30° 
pour l e v e r n i s s a g e . 

La c u i s s o n d 'une fournée de b i s c u i t d u r e 
environ quarante h e u r e s . 

Les p i è c e s , tant e n b i s cu i t q u ' e n c r u , sont 
toujours p l a c é e s dans des cazettes. 

L'encas tage d u four à b i s c u i t ne p r é s e n t e 
rien n i de di f f ic i le , n i de r e m a r q u a b l e . U n 
four r e n f e r m e o r d i n a i r e m e n t q u a t r e - v i n g t s 
pi les d e caze t t e s , qui c o n t i e n n e n t c h a c u n e 
de q u i n z e à se ize ass ie t tes . 

11 faut p l u s de p r é c a u t i o n p o u r d i sposer 
dans le four l e s cazet tes r e m p l i e s de p i è c e s 
à v e r n i r . 

On p lace les p i l e s de cazet tes de m a n i è r e 
à p e r m e t t r e la l ibre c i r c u l a t i o n de la f l a m m e 
du foyer a u t o u r d 'e l l e s . La p l a c e q u e l e s 
p i è c e s o c c u p e n t dans l e four est d é t e r m i n é e 
par l e rapport qu ' i l y a entre la fus ib i l i t é de 
l eur v e r n i s et la t e m p é r a t u r e de la part i e du 
four o ù o n l e s p l a c e . On m e t p a r e x e m p l e 
dans les part ies l e s p l u s c h a u d e s cet te sorte 
de f a ï e n c e , p a r t i c i p a n t u n p e u de la p o r c e 
la ine t e n d r e q u e l e s A n g l a i s n o m m e n t faïen
ces de fer (ironslone China). L e s caze t t e s , p l a 
cées en tre les alandiers, c 'es t -à-dire l e s foyers 
du four , r e n f e r m e n t l e s g r a n d e s p i è c e s , 
t e l l e s q u e pots à l 'eau et c u v e t t e s , o r n é e s de 
des s ins . D a n s la part ie i n f é r i e u r e et m o y e n n e 
du four , qu i est la part ie la m o i n s c h a u d e , 

o n m e t la fa ï ence di te couleur de crème. On 
p l a c e auss i l es g r è s - c é r a m e s co lorés d a n s 
les cazet tes basses et d a n s c e l l e s du m i l i e u . 

D a n s c e r t a i n e s f a ï e n c e r i e s , o n n e cu i t pas 
les f a ï ences v e r n i s s é e s dans l e m ê m e four 
que le b i s c u i t . On a, p o u r v e r n i r les f a ï e n c e s , 
des fours p l u s pe t i t s que c e u x qu i servent à 
cu i re l e b i s cu i t . U n four à b i s c u i t ord ina i re 
a 4 m è t r e s 7 0 c e n t i m è t r e s de h a u t e u r sur 
4 m è t r e s de d i a m è t r e ; u n four à v e r n i s n'a 
que 4 m è t r e s 2 0 c e n t i m è t r e s de h a u t e u r sur 
3 m è t r e s 50 c e n t i m è t r e s de d i a m è t r e . 

E n g é n é r a l , u n four à v e r n i s r e n f e r m e 
60 p i l e s de caze t t e s , c h a q u e cazet te r e n f e r 
m a n t 18 ass ie t tes , e n s u p p o s a n t qu ' i l n'y 
ait que des ass ie t tes . 

L o r s q u e l ' e n f o u r n e m e n t est t e r m i n é , on 
m u r e la porte d u four avec d e u x rangs de 
b r i q u e s . 

Si l 'on m e t l e f e u , c o m m e c'est l 'usage 
e n A n g l e t e r r e , à 5 h e u r e s d u soir , on 
l ' a u g m e n t e p e u à p e u j u s q u ' à 10 h e u r e s , 
alors l e s alandiers,c'est-à-dire l e s d e u x foyers , 
l e s q u e l s , c o m m e n o u s l 'avons di t , sont p la 
cés au bas et de c h a q u e côté du four , sont 
e n t i è r e m e n t p l e i n s de c h a r b o n . Jusque- là 
l e s a l a n d i e r s et l e r é g u l a t e u r du t irage 
é ta i en t ouverts ; à ce m o m e n t o n f e r m e , 
m a i s n o n pas e n t i è r e m e n t , la b o u c h e su 
p é r i e u r e d u four en p o u s s a n t l e r é g u l a t e u r , 
c 'est-à-dire u n p la teau m o b i l e qu i p e u t fer
m e r le t u y a u de la c h e m i n é e . D e m i n u i t à 
s ix h e u r e s du m a t i n , on m e t t o u t e s l e s h e u r e s 
u n e c h a r g e de h o u i l l e . D e 6 à 7 h e u r e s , 
l ' é m a i l c o m m e n c e à f o n d r e . A 8 h e u r e s 
e t d e m i e , la c u i s s o n est t r è s - a v a n c é e . E l l e 
est t e r m i n é e à 9 h e u r e s . 

La c u i s s o n du v e r n i s de f a ï e n c e fine d u r e 
d o n c , e n A n g l e t e r r e , e n v i r o n q u i n z e h e u r e s , 
d e p u i s l e m o m e n t o ù l 'on c o m m e n c e l î feu 
j u s q u ' à c e l u i où o n l e c e s se . 

L o r s q u e l e v e r n i s entre e n f u s i o n , iî faut 
faire e n sorte q u e la t e m p é r a t u r e n e b a i s s e 
p a s , m a i s qu 'e l l e reste à p e u près la m ê m e 
j u s q u ' à la parfai te c u i s s o n . 
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P o u r j u g e r la t e m p é r a t u r e d u four , o n se 
sert de montres, c o m p o s é e s de pe t i t e s b o u l e s 
d e pâte de f a ï e n c e , r e n f e r m é e s d a n s u n e 
cazet te , e t q u e l 'on ret ire d î t e m p s e n t e m p s , 
p o u r j u g e r l'effet de la c h a l e u r sur l e b i s 
c u i t ou sur le v e r n i s . 

L e s fa ïences fines a n g l a i s e s r e ç o i v e n t 
presque toujours des p e i n t u r e s ou des o r n e 
m e n t s co lorés . L e s p r o c é d é s p o u r l a p e i n 
ture sur f a ï e n c e , é tant l e s m ê m e s q u e c e u x 
pour la p e i n t u r e sur p o r c e l a i n e , n o u s r e n 
v o y o n s l e u r descr ip t ion au chap i t re qu i sera 
consacré à la p e i n t u r e sur p o r c e l a i n e . 

D a n s l e s f a ï encer i e s , la fabr icat ion des 
p i p e s est u n art ic le de p r e m i è r e i m p o r 
t a n c e , au p o i n t de v u e i n d u s t r i e l , et e l l e 
c o m p o r t e des opérat ions par t i cu l i è re s . A u s s i 
c r o y o n s - n o u s devo i r décr ire cette fabrica
t ion c o m m e a p p e n d i c e à ce qu i p r é c è d e , e n 
ayant toujours en v u e la fabr icat ion a n 
g l a i s e . 

La pâte d e s t i n é e à la c o n f e c t i o n des p i 
pes , est u n e arg i l e p las t ique b l a n c h â t r e , q u e 
l 'on trouve e n A n g l e t e r r e d a n s les terra ins 
tert ia ires . On l ' e m p l o i e sans a u c u n e a d d i 
t ion de m a t i è r e s dégraissantes. Q u a n d e l l e 
a été c o n v e n a b l e m e n t passée au gâchoir et 
bat tue , o n p r e n d u n e b o u l e de pâte et o n 
la f a ç o n n e e n t u y a u , au m o y e n d'un m o u l e . 
On ajoute à ce t u b e u n e pet i te masse p o u r 
faire le f o u r n e a u de la p i p e . A l o r s u n au
tre ouvr ier p e r c e le t u y a u avec u n e t i g e 
de la i ton h u i l é e . T e n a n t l ' a igu i l l e e n c o r e 
e n p l a c e , l e m ê m e ouvr ier m e t l e c y l i n 
dre de pâte dans u n m o u l e f o r m é de 
d e u x c o q u i l l e s de c u i v r e , qu ' i l serre a u 
m o y e n d 'une vis de p r e s s i o n . L e s f o u r n e a u x 
de p i p e s sont a ins i m o d e l é s . L'objet m o 
de lé é tant ret iré d u m o u l e , u n t r o i s i è m e 
ouvr ier a c h è v e le f o u r n e a u de la p i p e , e n 
e n f o n ç a n t l e d o i g t à l ' in t ér i eur de ce f o u r 
n e a u , et é g a l i s a n t ses bords . On t e r m i n e l e 
tuyau e n p o u s s a n t l ' a igu i l l e de l a i ton j u s 

qu'à ce q u e son e x t r é m i t é apparaisse au fond 
d u f o u r n e a u . 

L e s o r n e m e n t s , f igures , décors o u e m 
b l è m e s q u i a c c o m p a g n e n t le f o u r n e a u des 
p i p e s , se font dans le m o u l e m ê m e . Les 
m a r q u e s s ' i m p r i m e n t avec des roulet tes 
g r a v é e s . 

U n ouvr ier m o u l e u r p e u t f a ç o n n e r envi 
ron 5 0 0 p i p e s par j o u r . 

L e s p i p e s é tant f a ç o n n é e s , o n l e s laisse 
s é c h e r l e n t e m e n t à l 'abri d u s o l e i l , p u i s o n 
l e s porte au four. 

L a f igure 2 6 3 r e p r é s e n t e l e f o u r n e a u h a 
b i t u e l l e m e n t e m p l o y é e n A n g l e t e r r e pour 
la c u i s s o n des p i p e s . A est l e foyer , B l ' in
t é r i e u r d u f o u r n e a u , C la caze t t e , dans la-r 
q u e l l e l e s p i p e s sont d é p o s é e s , D l e tuyau de 
c h e m i n é e , E la porte du four . U n de ces 
fourneaux r e n f e r m e 2 , 0 0 0 p i p e s , dont la 
c u i s s o n ex ige 8 à 9 h e u r e s . 

La p ipe n e reço i t p o i n t de c o u v e r t e . Cet ob
j e t ne cons i s t e q u ' e n u n e arg i l e b l a n c h e cu i te 
p u r e m e n t e t s i m p l e m e n t . S e u l e m e n t , c o m m e 
la fa ï ence des p i p e s est t r è s - a b s o r b a n t e , o n la 
r e n d m o i n s h a p p a n t e aux l èvres e n t r e m 
p a n t l ' ex trémité du tuyau dans u n e b o u e 
a r g i l e u s e , c o m p o s é e d'eau et d'argi le grasse . 
U n e m i n c e c o u c h e d'argi le se dépose a ins i 
au bout du t u y a u . Q u a n d cet te c o u c h e d'ar
g i l e est s è c h e , o n la po l i t e n la frottant 
avec u n e flanelle. S'il s'agit de p i p e s p l u s 
f ines , on l e s frotte avec u n e f lane l le i m b i 
b é e d 'un v e r n i s , c o m p o s é de s a v o n , de c ire 
et de g o m m e , q u e l ' o n a fait b o u i l l i r e n 
s e m b l e d a n s de l ' eau . 

h'encastage des p i p e s , c 'es t -à-dire l e u r 
in s ta l l a t i on dans l e s cazettes, p o u r la c u i s s o n , 
se fait e n F r a n c e e t e n A l l e m a g n e , d 'une 
façon p a r t i c u l i è r e et toute dif férente de ce 
qu i est en u s a g e e n A n g l e t e r r e . Q u a n d la 
cazette est r e m p l i e de p i p e s , o n y verse u n e 
pouss i ère de terre cu i t e . Cette p o u d r e , s ' in-
t rodui sant dans les in ters t i ce s et d a n s l e s 
v ides q u e l e s p i p e s l a i s sen t entre e l l e s , l e s 
m a i n t i e n t et l e s e m p ê c h e de se d é f o r m e r . 
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Les fours dans l e s q u e l s on cu i t l e s p i p e s 
en A l l e m a g n e et e n F r a n c e sont p e t i t s , 
et l eurs f o r m e s c y l i n d r i q u e s - r e c t a n g u l a i r e s , 
c o m m e le m o n t r e la f igure 2 6 3 . 

Fig. 263. — Four pour cuire les pipes. 

L e Rapport sur les faïences fines r éd igé 

par M. A i m é Girard, d a n s la c o l l e c t i o n 

des Rapports sur l ' expos i t ion u n i v e r s e l l e 

de 1 8 6 7 , et que n o u s avons déjà c i t é , 

r e n f e r m e des déta i l s p l e i n s d ' intérêt sur l 'or

g a n i s a t i o n des fabriques de f a ï e n c e s e n A n 

g l e t e r r e . 

«On n e saurait être surpris , dit M. Aimé Girard, de 
trouver l 'Angleterre au p r e m i e r rang des pays pro
ducteurs de faïences fines. Elle a créé la fabrication 
de cette poter ie , l o n g t e m p s e l l e e n a gardé le m o -

T. i. 

nopole , et l 'habi leté industr ie l le de ses potiers ne 
s'est jamai s d é m e n t i e . Aussi , depuis l e c o m m e n c e 
m e n t de ce s ièc le , sa product ion n'a-t-el le point 
cessé de s'accroître ; on l 'est ime aujourd'hui à près 
de 35 mi l l ions de francs; ce chiffre représente les trois 
quarts de la product ion e u r o p é e n n e . Une faible par
tie s e u l e m e n t de ces poteries est des t inée à l 'Angle
terre, la m a j e u r e part ie , e s t imée à 35 ou 40 m i l l i o n s 
de francs, est l ivrée à l 'exportation. Les États-Unis, 
l e Brésil , l es Indes , l 'Australie , e tc . , en sont les 
principaux c o n s o m m a t e u r s , et la France e l l e -
m ê m e , m a l g r é la perfect ion actue l le de sa fabri
cation, d e m a n d e encore à l 'Angleterre env iron 
800,000 francs de faïences fines c h a q u e a n n é e . 

«C'est dans u n petit n o m b r e de grandes m a n u f a c -
tures ,dans u n n o m b r e b e a u c o u p p lus cons idérable de 
pet i tes fabriques qu'a l i eu cette é n o r m e product ion . 
Grands et pet i t s , tous ces é tab l i s sements , au n o m b r e 
de 200 environ ,se trouvent groupés , se t o u c h a n t pres 
que les uns les autres , au centre de l 'Angleterre , dans 
u n district du Staffordshire, dont l ' é t endue n e d é 
passe pas 4 à 5 l i eues carrées . Ce district n'avait a u 
trefois a u c u n e importance ; à la fin du s ièc le der
nier , on y trouvait à p e i n e 6,000 h a b i t a n t s ; il en 
avait 31 ,000 en 1810; on en compte 125,000 aujour
d'hui . Sur ce n o m b r e , 30,000 personnes , dont 10,f 00 
f e m m e s , sont d i rec tement employées à la fabrication 
des faïences fines et de la porce la ine t e n d r e . 

«P lus i eurs vi l les s'y rencontrent , B u r s l e m , Stoke-
on-Trent, Loughton , N e w c a s t l e - u n d e r - L y m e , e t c . , q u i 
c o m p t e n t 15 et m ê m e 20,000 habi tants . En tête des 
grands é tab l i s sements q u e ces vi l les r e n f e r m e n t se 
p lace la cé lèbre m a n u f a c t u r e de MM. Minton, a 
Stoke-on-Trent ; 1,500 à 1,600 ouvriers y travai l lent 
journe l l ement à la product ion de la fa ïence fine et 
de l a porce la ine t e n d r e ; de toutes l e s us ines céra
m i q u e s de l 'Angleterre , e l le est la plus cons idérable , 
et c'est s e u l e m e n t sur l e cont inent que nous e n re
trouverons d'aussi i m p o r t a n t e s . A coté de la m a n u 
facture de MM. Minton s'en p lacent que lques autres 
dans l e s q u e l l e s l e n o m b r e varie de 600 à 4 0 0 ; te l les 
sont ce l les de MM. Copeland, It idgway, W'edgwood, 
Pïnder-Kourne, Jones, Brownfield, e tc . ; mais b ientôt 
ce chiffre s'abaisse et l 'on n e trouve plus que ces 
petites fabriques, au n o m b r e de p lus do 150, qui 
emplo ient u n e centa ine de personnes environ c l 
souvent descendent jusqu'à 30 o u m ê m e 20 ouvr iers . 

« Parmi ces fabriques, les p lus considérables s e u l e 
m e n t s'astreignent à poursuivre la série complè te 
des opérations success ives qu 'ex igent l e broyage, l e 
m é l a n g e , l e raffermissement, l e façonnage et la 
cuisson des pâtes . Les autres n e sont quelquefois q u e 
de s imples atel iers de façonnage : la famil le a idée 
d'un petit n o m b r e d'ouvriers e n const i tue tout le 
personne l ; la pâte en masse est a c h e t é e toute prépa
rée ; puis , après l'avoir façonnée , l e pot ier la porte 
cuire dans u n four vois in . D'autres fois, l 'entreprise 
a plus d ' é t e n d u e ; au l i eu d'acheter la pâte toute 
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faite, l e potier, a u q u e l son devanc ier a l é g u é des 
formules , des secrets , se contente d'acheter à que l 
ques -uns de ces m o u l i n s puissants qui , dans l e Ware 
district, e x é c u t e n t l e broyage des mat ières dures , la 
barbo l iue de si lex, ce l l e de Cornï sh- s tone , et que l 
quefois m ô m e l 'argi le d é l a y é e . Ces barbot ines d i -
\ erses {slop) sont vendues , à u n e densi té d é t e r m i 
n é e , dans des barils de 300 à 600 l i tres . Le potier les 
m é l a n g e dans sa fabrique , l es addi t ionne d irecte
m e n t de kaol in , si la composi t ion l 'ex ige , l es raffer
mit , l es façonne et les cui t . L'organisation d e ces 
dernières fabriques s emble être l e type vers l e q u e l 
tendent aujourd'hui les potiers du Staffordshire ; i l 
y a p e u de t e m p s e n c o r e , u n petit n o m b r e d'entre 
eux s e u l e m e n t se trouvaient e n m e s u r e d ' o p ê r e r d a n s 
l 'a te l ier m ê m e l e raffermissement des p â t e s ; a u 
j o u r d ' h u i , l a plupart m o n t e n t des m a c h i n e s à va
peur pour réal iser c e l t e opérat ion qu'a b e a u c o u p 
s impli f iée , dans ces dernières a n n é e s , l ' emplo i des 
presses de N e e d h a m et Kyte. 

« Ce r e m a r q u a b l e fa isceau de poteries anglaises , 
groupées , depuis près d'un s ièc le , dans u n district 
restreint , où l'on n e trouve a u c u n e des mat ières 
premières qu'ex ige la fabrication, où r i en , en 
s o m m e , n e justifie l eur agg lomérat ion , s emble en 
ce m o m e n t m e n a c é de se r o m p r e . Déjà des centres 
céramiques n o u v e a u x se sont créés à Glasgow et à 
Nevvcastle-on-Tyne. Les mat ières p r e m i è r e s arrivent 
d i r e c t e m e n t par voie de m e r au pied de ces us ines 
et les manufac tur iers économisent ainsi l es frais de 
transport de ces mat ières par canal , de Liverpool 
aux Potteries, transport dont l e prix n e s'élève pas à 
moins de 10 francs par tonne . 

« A l 'except ion de l 'acide bor ique et des produits 
accessoires, toutes l es mat i ères p r e m i è r e s employées 
e n Ang le terre , sont extraites du sol de ce pays . L'ar
g i le p las t ique v i ent d u Dorsetshire et d u Devon-
shire ; l e kaol in, la pegmat i t e sont fournis par le 
t 'ornwall , et les si lex sont recue i l l i s sur les côtes 
mér id iona le s de l 'Ang le t erre ; que lquefo i s , c e p e n 
dant, ces silex sont rapportés , c o m m e fret de r e 
tour, des côtes de France et surtout de Dieppe . 

« C'est, d'ail leurs, dans des proportions colossales 
q u e ces divers produits sont l ivrés à la fabrication 
des fa ïences fines et des porce la ines tendres ang la i 
s e s ; d'après u n e stat ist ique, dressée en 1865 par 
M. Coghil l , l e poids de la pâte ou masse, prête pour 
le façonnage , s 'élève, pour l e district des poteries , 
à 160,000 t o n n e s ; dans ce poids , l 'argi le p las t ique 
figure pour 28 pour 100 ; l e kaol in du Cornwal l , 
pour 26 pour 1 0 0 ; l e s i lex , pour 29 pour 1 0 0 ; la 
p e g m a t i t e ou cornish-stone, pour 19 pour 100. Le 
poids du borax e m p l o y é pour les couvertes n'est pas 
moindre de 1,200 t o n n e s ; 30 ,000 k i l o g r a m m e s 
d'oxyde de cobalt servent a azurcr les pâtes et l es 
g l a ç u r e s ; enfin, p lus de 375 k i l o g r a m m e s d'or, soit 
près d'un mi l l ion de francs, f igurent, c o m m e m a 
tière p r e m i è r e , dans la décorat ion de ces poteries . » 

P a s s o n s à la fabr ica t ion e n F r a n c e des 

f a ï e n c e s fines, d i tes anglaises. 

E n F r a n c e , c'est à Crei l et à Montereau 

qu'ex i s tent l e s p l u s i m p o r t a n t e s fabriques 

de fa ï en ces fines d i tes a n g l a i s e s . A Choisy , 

à C h a n t i l l y , à S a r r e g u e m i n e s et dans que l 

q u e s autres v i l l e s d u N o r d , à S a i n t - C l é m e n t , 

à L u n é v i l l e , à T o u l o u s e , o n fabr ique éga le 

m e n t ces f a ï e n c e s . L e s m a n u f a c t u r e s des 

e n v i r o n s de Par i s p r o d u i s e n t p r e s q u e exc lu

s i v e m e n t d e l à fa ï ence fine, c a i l l o u t é e , et de 

la terre de p i p e . 

D a n s les fabr iques des e n v i r o n s d e Par i s , 

o n e m p l o i e e h g é n é r a l de l 'arg i le de Mon

t e r e a u . C'est u n e arg i l e gr i sâ tre , très -r iche 

e n s i l i c e . (El le c o n t i e n t 7 3 p o u r 100 de si

l i c e et 2 7 d ' a l u m i n e . ) E l l e est d o n c bien 

m o i n s r i c h e e n a l u m i n e , c ' e s t -à -d ire e n ma

t ière p l a s t i q u e , q u e les a r g i l e s a n g l a i s e s . 

L a pâte d e ces f a ï e n c e s est c o m p o s é e de : 

Argile de Montereau 87 
Silex p y r o m a q u e 13 

1 0 0 

On cu i t cet te f a ï e n c e à 80 d e g r é s s e u l e 

m e n t d u p y r o m è t r e d e W e d g w o o d . Celte 

t e m p é r a t u r e est i n f é r i e u r e à c e l l e q u i sert à 

la c u i s s o n du m ê m e p r o d u i t e n A n g l e t e r r e , 

m a i s o n n e saurai t la d é p a s s e r sans a l térer 

o u d é c o l o r e r la p â t e . A u s s i l es fa ï ences fran

ça ises sont -e l l e s m o i n s b l a n c h e s q u e les 

fa ï ences a n g l a i s e s . 

L a couver te q u e l 'on a p p l i q u e sur ces 

f a ï e n c e s , var ie d 'une fabr ique à l 'autre . Ce 

sont , e n g é n é r a l , des v e r n i s t r è s - f u s i b l e s , car 

la t e m p é r a t u r e des fours dans l e s q u e l s o n cui t 

la fa ï ence p o u r l e v e r n i s s a g e , n e dépasse 

pas 18 d e g r é s du p y r o m è t r e de W e d g w o o d . 

V o i c i la rece t te de deux de ces v e r n i s : 

Sable quartzeux blanc 28 
Min ium 45 
Soude à 70" 17 
Verre ordinaire 9 
Borax du c o m m e r c e 1 

1 0 0 

(3 m i l l i è m e s d'azur de cobalt.) 
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Sable quartzeux b lanc 36 
Minium 45 
Soude à 80° 17 
Nitre 2 

100 
(2. à 3 m i l l i è m e s d'azur.) 

P o u r a p p r é c i e r l'effet d e la c h a l e u r sur 

le b i scu i t , ou l e s p i è c e s à v e r n i r , o n se 

sert de montres cons i s tant e n f r a g m e n t s de 

la m ê m e pâte q u e la f a ï e n c e c o n t e n u e dans 

le four. A u m o y e n d'une t r i n g l e de fer o n 

les retire de t e m p s e n t e m p s du four , p o u r 

juger de l e u r d e g r é de c u i s s o n . 

C'est à p e u près de la m ê m e m a n i è r e q u e 

l 'on fabr ique l e s f a ï ences d i tes a n g l a i s e s e n 

A l l e m a g n e , par e x e m p l e à T r ê v e s (Prusse 

r h é n a n e ) et à S e p t - F o n t a i n e s , près de 

L u x e m b o u r g . 

L e s u s i n e s de M. B o c h - B u s c h m a n , à M e t -

t l a c h , près d e T r ê v e s , e t à S e p t - F o n t a i n e s , 

e m p l o i e n t l 'arg i l e p l a s t i q u e de V a l e n d a h r 

près Cob lentz , l e quartz des A r d e n n e s , et 

u n h u i t i è m e de cra ie . 

D a n s ces u s i n e s , l e s t o u r s à é b a u c h e r et à 

touruasser s o n t m u s par u n e m a c h i n e 

h y d r a u l i q u e . 

O n cu i t ces f a ï ences dans des fours qu i 

ont la f o r m e d 'un d e m i - c y l i n d r e - c o u c h é , de 

4 m è t r e s de h a u t e u r sur 8 de l o n g u e u r , 

avec d u bois à L u x e m b o u r g , a v e c de la 

h o u i l l e à J l e t t l a c h . L e b i s c u i t est cu i t d a n s 

l e b a s d u four , et l e s p i è c e s à v e r n i r dans 

l e h a u t . La c u i s s o n dure de v i n g t - d e u x à 

v i n g t trois h e u r e s . 

E n S u è d e , à R o ï s t r a n d , près de S t o c k h o l m , 

o n fait la fa ï ence par l e s m ê m e s p r o c é d é s . 

D a n s cet te d e r n i è r e f a b r i q u e , l es tours à 

é b a u c h e r s o n t m u s par u n e m a c h i n e à 

vapeur . 

N o u s t rouverons dans l ' e x c e l l e n t rapport 

de M. A i m é Girard, q u e n o u s avons cité p l u s 

haut , q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t s in t ére s sant s 

sur l 'état de l a fabr icat ion d e la fa ï ence 

fine c h e z dif férents p e u p l e s d e l ' E u r o p e . 

* Autriche. — C'est p r i n c i p a l e m e n t e n B o h è m e et 
à côté de l ' industrie verrière , dit M. A i m é Girard, 
que se rencontre l ' industr ie c é r a m i q u e de l'Autri
c h e ; c o m m e e n Prusse , cet te industr ie consiste s u r 
tout dans la product ion d e la porce la ine dure ; c e 
pendant la fa ïence fine y est aussi l 'objet d'une fa
brication intéressante , dont le r e n d e m e n t s'est é l evé , 
e n 1 8 6 5 , à 2 , 3 0 0 , 0 0 0 francs environ . Cette fabrication 
est e x t r ê m e m e n t d iv isée ; u n e s e u l e m a n u f a c t u r e , 
s i tuée à l M l w i l z , et appartenant à la b a n q u e de 
T h u r i n g e , e m p l o i e 1S0 o u v r i e r s ; l es autres établ is 
s e m e n t s sont de pet i tes fabriques, au n o m b r e d'une 
trentaine environ, n'ayant c h a c u n e qu'un personne l 
res tre int . La pr inc ipa le mat i ère e m p l o y é e dans ces 
fabriques est l 'argi le p last ique qu'on trouve e n Bo
h ê m e , e n Moravie et dans la haute A u t r i c h e ; les 
produits sont presque e n t i è r e m e n t c o n s o m m é s sur 
p l a c e , et l e s re levés officiels n 'accusent q u ' u n e 
exportat ion insignif iante de 789,500 k i l o g r a m m e s , 
e n 1865. A u c u n e fabrique a u t r i c h i e n n e n'a envoyé 
de fa ïence fine à l 'exposit ion de 1867. 

« Belgique. — On trouve, dans ce pays , deux impor
tantes manufac tures de fa ïences fines, ce l l e de 
M. Boch frères, à Kéramis , et c e l l e de M. Capel le -
m a u s , à J e m m a p e s , dont la product ion r é u n i e peut 
être évaluée, à 1,500,000 francs. Celle de Kéramis , la 
s e u l e sur laque l l e nous ayons des r e n s e i g n e m e n t s 
précis , e m p l o i e 300 o u v r i e r s ; la plus grande part ie 
des fa ïences be lges est c o n s o m m é e sur p l a c e ; u n 
c i n q u i è m e environ est exporté en A m ér ique , e n 
Portugal , e t c . 

«Pays-Bas. — La Hollande, où la fabr ica t ionde la 
terre cu i t e , et n o t a m m e n t des hr iques , est si large
m e n t déve loppée , et dont les a n c i e n n e s fa ïences ont 
u n e si grande r e n o m m é e , possède é g a l e m e n t u n e 
impor tante fabrication de fa ïence fine qu'on peut 
évaluer a n n u e l l e m e n t à près de 2 ,300,000 francs. A 
la tête de cette fabrication se p lacent les puissantes 
usines de M. Regout , àMaes tr icht , us ines o ù se trou
vent réun i s près de 2,600 ouvriers , dont 1,400 tra
va i l l ent exc lus ivement à i a product ion de la fa ïence , 
et 1,200 à ce l le de verreries diverses . Une portion 
de ces produits est des t inée à la c o n s o m m a t i o n l o 
cale , m a i s la p lus grande partie est l ivrée à l 'expor
tation et va, en A m é r i q u e et aux Indes , lut ter contre 
les poteries a n g l a i s e s . A la su i te de cette m a n u f a c 
ture , v i e n n e n t se ranger ce l les de la Société céra
m i q u e , à. Wyck, qui c o m p t e 220 ouvriers , et ce l l e 
de M. Boch, qui , dans la m ê m e vi l le , e m p l o i e 60 
personnes environ à la fabricat ionde la fa ïence fine. 

e Suéde. — La faïence fine est l a seu le poter ie us i tée 
e n Suède ; deux be l l e s manufactures établ ies , l 'une 
à Hoïstrand, l 'autre à Gustafberg, près de S tockho lm, 
c o m p t e n l , l 'une 2.Ì0 ouvriers , l 'autre 300, occupés 
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à la product ion de services d e table et de toi lette 
é l égant s et so ignés , dont l e chiffre de vente s 'élève, 
c h a q u e a n n é e , à près de 1,500,000 francs . L'impor
tation des fa ïences é trangères , qui depuis dix ans 
n'a fait q u e décroître dans ce pays, n'atteint pas 
aujourd'hui 100,000 francs. En N o r w é g e , au c o n 
traire, où l'on n e trouve a u c u n e fabrique de fa ïence 
fine, l ' importat ion anglaise s'élève à p lus de 230,000 
francs. 

« Russie. — Nous ne connaissons qu 'une s eu l e fa
br ique de faïence fine en Russie , ce l l e de M. Pau l 
Gardner, à Verbi lk, g o u v e r n e m e n t de Moscou; la 
porce la ine y est fabriquée c o n c u r r e m m e n t avec l e 
produi t qui nous o c c u p e ; les produits de cette u s ine , 
où figurent 300 ouvriers , sont e n partie c o n s o m m é s 
s u r p lace , e n part ie exportés en Perse et e n Boukhar ie . 

« Italie. — La fabrication de la fa ïence fine y est 
l imi tée , et l'on cite s e u l e m e n t c o m m e adonnées à 
ce t te indus tr i e , la fabrique de M. P a l m e , à Pisc, et 
la manufac ture importante de M. Richard, à Milan. 
Dans cette dernière us ine , 300 ouvriers font à la fois 
de la fa ïence fine et de la porce la ine ; l e n o m b r e des 
pièces de fa ïence fine s'y é l ève a n n u e l l e m e n t à 
1,500,000. Mais ce t te fabrication est lo in de suffire 
aux besoins de l'Italie, car l ' importation des poter ies 
autres que la porce la ine , s'élève dans ce pays à 
2 mi l l ions de francs. 

fc Espagne. — Trois fabriques de faïence f ine sont 
établ ies e n Espagne : ce l l e de M. P i c k m a n n et C i 0 , 
p r è s d e S é v i l l e , l aMonc lea ,près de Madrid, e t l 'Alcora , 
près d e Cast i l lon; nous n'avons p u nous procurer au
c u n r e n s e i g n e m e n t sur le chiffre de product ion de 
ces us ines ; ce l l e de Sévil le est très- importante , on es
t i m e à près de 1,000 le n o m b r e des ouvriers qu'e l le 
emplo i e à la fabrication de la fa ïence fine. 

« Portugal. — Une m a n u f a c t u r e de faïence fine a 
é té fondée e n ce pays, i l y a qu inze ans env iron , 
aux portes de Lisbonne , à Sacavem ; m a i s cette m a 
nufacture n e s e m b l e pas avoir pris u n grand déve
l o p p e m e n t , car l e chifTre d' importation des fa ïences 
anglaises en Portugal s'élève encore c h a q u e a n n é e 
à u n chiffre important (1). » 

C H A P I T R E X X X I V 

LES G R È S - C É R A M E S OU P O T E M E S DE GRÈS ; LEUR 

F A B R I C A T I O N . 

La c i n q u i è m e c lasse de poter ies é tab l i e p a r 
B r o n g n i a r t , sous l e t itre d e grès-cérames, 
est caractér isée par l ' au teur c o m m e il su i t : 

( l ) Rapports sur l'exposition de 1807, in-8°, t. V, p. 125-
310 

« P o t e r i e à pâte d e n s e , t r è s -dure , s o n o r e , 
« o p a q u e , à gra in p l u s o u m o i n s f in, de 
« c o u l e u r v a r i é e . E l l e est sans v e r n i s ou 
« e n d u i t e d'un v e r n i s de se l m a r i n ou 
« d'oxyde de p l o m b ; q u e l q u e f o i s la c o u -
« ver te est s i m p l e m e n t t erreuse . » 

L e s g r è s - c é r a m e s s o n t d e l ' i n v e n t i o n par
t i cu l i ère de W e d g w o o d . C'est dans s e s 
u s i n e s q u e T o n fit, p o u r la p r e m i è r e f o i s , 
u s a g e du s e l m a r i n p o u r v e r n i s s e r l e s p i è 
c e s . L e v e r n i s q u i caractér i se ces p o t e 
r i e s , s ' o b t i e n t , c o m m e n o u s l 'avons d i t 
d a n s la part ie h i s t o r i q u e d e ce travai l , avec 
la p lus g r a n d e é c o n o m i e , e n j e t a n t tout s i m 
p l e m e n t du sel m a r i n d a n s l e foyer . L e c h l o 
rure de s o d i u m , é t a n t vo lat i l , s e r é p a n d d a n s 
l e four ; i l v i e n t se c o n d e n s e r sur l e s p o t e 
r i e s de g r è s , e t l à , d é c o m p o s é par la s i l i c e 
d u g r è s , i l d o n n e n a i s s a n c e à d u s i l i cate d e 
s o u d e , vér i tab le verre t ransparent , qui fond" 
et e n v e l o p p e la poter ie d'un e n d u i t i n c o 
lore et br i l l an t . 

L a pâte des g r è s - c é r a m e s est e s s e n t i e l l e 
m e n t c o m p o s é e d'argi le p la s t ique dégra i s sée 
par d u sab le , du s i lex o u des f r a g m e n t s d e 
poter ie c u i t e (que l 'on n o m m e c i m e n t ) . La 
c o u v e r t e , f o u r n i e par l e se l m a r i n , c o n s i s t e 
e u s i l i cate de s o u d e . Q u e l q u e f o i s la c o u 
ver te est u n é m a i l p l o m b i f è r e ; d'autres fo i s 
e l l e est p r o d u i t e par du la i t i er de forge , d e 
la p ierre p o n c e , des scor ies v o l c a n i q u e s ou 
d u f e l d s p a t h . Mais ce m o d e d e v e r n i s s a g e est 
e x c e p t i o n n e l . Le sel m a r i n est l ' agent p r e s 
q u e c o n s t a n t d u v e r n i s s a g e des g r è s - c é 
r a m e s . 

L e façonnage des g r è s - c é r a m e s est tantôt 
gross i er , et se b o r n a n t à l ' é b a u c h a g e a u tour , 
tantô t dé l i ca t , s o i g n é , se c o m p o s a n t de l ' é -
b a u c h a g e , d u tournassage et des g a r n i s s a g e s 
l e s p l u s r i c h e s . 

L a cuisson est p r e s q u e toujours s i m p l e , 
et d e m a n d e u n e t r è s - h a u t e t e m p é r a t u r e 
(de 100 à 120 d e g r é s d u p y r o m è t r e de 
W e d g w o o d ) . L a c u i s s o n est s i m p l e lorsque 
l e v e r n i s est o b t e n u au m o y e n du se l 
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Fig. 2G-5. — Four abois pour la cnisîon des grès-cérames communs. . 

marin ; e l l e est d o u b l e lorsque l e v e r n i s 
est p l o m b i f è r e . 

Les fours p o u r les grès c o m m u n s s o n t des 
d e m i - c y l i n d r e s h o r i z o n t a u x , à axe de t i rage 
obl ique et à foyer i n f é r i e u r . P o u r l e s grès 
fins, les fours sont des c y l i n d r e s ver t i caux 
pourvus d'alandiers v er t i caux , c ' e s t -à -d ire 
les m ê m e s que pour l e s fa ï ences f ines . 

La figure 2 6 4 r e p r é s e n t e l a forme la p l u s 
h a b i t u e l l e du four qu i sert à la c u i s s o n d e s 
g r è s - c é r a m e s c o m m u n s . Sa c o u p e r e p r é 
sente u n d e m i - c y l i n d r e h o r i z o n t a l . I l e s t 
chauffé au b o i s . 

L e s fours sont chauffés au b o i s ou à la 
h o u i l l e , s e l o n l e s pays . 

L e s p i è c e s n e se c u i s e n t pas dans des 
cazettes . P r e s q u e toujours o n les p l a c e , p o u r 
les cu i re , sur de s i m p l e s tab le t te s de terre 
cu i te . Ce n'est que p o u r les p i è c e s t rès - f ines 
que l 'on encaste l e s g r è s - c é r a m e s . 

Les ' po ter i e s dont n o u s p a r l o n s , s o n t 
s o l i d e s , d u r e s , et i m p e r m é a b l e s sans l e 

s ecours d ' a u c u n v e r n i s . On p e u t fabr iquer 
des p i è c e s d 'une t r è s - g r a n d e d i m e n s i o n , et 
la pâte p e u t recevo ir des co lorat ions t r è s -
var i ées , a ins i q u e des o r n e m e n t s e n rel ief . 
Mais ces poter i e s o n t l ' i n c o n v é n i e n t d'être 
frag i l es , de se br i ser par l e c h o c et par 
l e s c h a n g e m e n t s b r u s q u e s de t e m p é r a t u r e . 
E l l e s n e v o n t pas au f e u . 

Il faut d i s t i n g u e r l e s grès-cérames com
muns d e s grès-cérames fins. 

E n F r a n c e o n fabr ique l e s grès-cérames 
communs dans b e a u c o u p d ' u s i n e s . N o u s s i 
g n a l e r o n s l e s fabr iques de S a v i g n i e s , près de 
B e a u v a i s ( d é p a r t e m e n t d e l 'Oise) , c e l l e s de 
B r e t a g n e , de S a i n t - A m a n d ( d é p a r t e m e n t de 
la N i è v r e ) , de M a r t i n - C a m p , près de N e u f -
c h â t e l e n Bray ( d é p a r t e m e n t de la S e i n e - I n 
fér ieure) ; de Sars -Poter i e s ( d é p a r t e m e n t du 
Nord) ; d u Moute t , près d e C h a r o l l e s (dé 
p a r t e m e n t de S a ô n e - e t - L o i r e ) . 

L e s grès-cérames communs se f a b r i q u e n t , à 
l ' é t r a n g e r , d a n s b e a u c o u p de l o c a l i t é s . N o u s 
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n o u s c o n t e n t e r o n s de s i g n a l e r c e u x .que T o n 
p r o d u i t e n A l l e m a g n e , d a n s les e n v i r o n s 
de - C o l o g n e et de C o b l e n t z , à F r e c h e n , 
N i e d e r f e l s , W a l l e n a s , e t c . T o u t e s ces us i 
nes a l l e m a n d e s e m p l o i e n t des arg i l e s p l a s 
t iques t irées d e s e n v i r o n s de l e u r loca 
l i té . 

L a fabr icat ion des grès e n A l l e m a g n e 
r e m o n t e j u s q u ' a u x v i ° s i è c l e . E l l e a pro 
du i t , a ins i q u e n o u s l ' avons d i t d a n s la 
part ie h i s t o r i q u e de ce t te N o t i c e , des p i è c e s 
r e m a r q u a b l e s par la finesse de la p â t e , la 
r i ches se et la ne t t e t é de l e u r s o r n e m e n t s , 
et m ê m e d e s figures e n bas-re l ie f q u i l es 
r e c o u v r e n t . Ces a n c i e n s g r è s - c é r a m e s , qui 
sont b r u n m a r r o n ou gr i s f o n c é , sont r e c o u 
verts d 'un v e r n i s m i n c e e t a l c a l i n , p r o v e 
n a n t peut - ê t re du sel m a r i n , autant qu 'on 
p e u t le s o u p ç o n n e r , par la t rad i t ion des 
procédés e m p l o y é s à ce t te é p o q u e et l 'aspect 
de ce v e r n i s . Ils sont o r n é s , c o m m e l e s 
poter ies a c t u e l l e s de C o l o g n e , de part ies 
é m a i l l é e s recouver te s d 'un v e r n i s b l e u . 

O u fabrique p e u d e grès c o m m u n s e n 
A n g l e t e r r e . Ceux q u i p r o v i e n n e n t des u s i 
nes de L a m b a y et de W a u x h a l l ( faubourgs 
de L o n d r e s ) , p r é s e n t e n t ce t te par t i cu lar i t é , 
que l e u r c u i s s o n , c o m m e n c é e et c o n d u i t e 
p r e s q u e j u s q u ' à sa fin avec la h o u i l l e , se 
t e r m i n e avec d u b o i s , p o u r q u e la c e n d r e 
a l c a l i n e vo la t i l i s ée d o n n e à ces grès l ' e n d u i t 
v i treux q u i l e u r est p r o p r e , ce q u e n e p o u r 
rait faire la c u i s s o n à la h o u i l l e . 

L e s grès d ' E l s e n b o r g , e n S c a n i e (Nor-
w é g e ) , qu i sont d ' u n e g r a n d e dure té et d 'une 
pâle assez fine p o u r recevo ir des e m p r e i n t e s 
d ' o r n e m e n t , s o n t recouver t s d 'un v e r n i s 
m i n c e , produ i t par l e s e l m a r i n vo la t i l i s é . 
L 'arg i l e p l a s t i q u e e m p l o y é e est c e l l e qui 
recouvre les g î tes de l i g n i t e e x p l o i t é s dans 
la m ê m e p r o v i n c e . 

La fabr icat ion des grès-cérames fins n e 
diffère pas de c e l l e de la fa ï ence fine, à la

q u e l l e i l s r e s s e m b l e n t par la c o m p o s i t i o n . 
Ils se c u i s e n t dans l e m ê m e four . N o u s ne 
r e v i e n d r o n s pas dès lors sur ce t te d e s c r i p 
t i o n . N o u s d o n n e r o n s s e u l e m e n t la c o m p o 
s i t ion de la pâte e t des v e r n i s d e s grès-cé
rames fins. 

V o i c i la c o m p o s i t i o n de ces pâtes , s e lon 
q u e l ' on v e u t o b t e n i r u n e poter ie b l a n c h e , 
u n e poter ie d e s t i n é e à r e c e v o i r dif férentes 
co lorat ions ou u n e poter ie n o i r e : 

1° Pâte de grès-cérames blancs : 

Argile plast ique de D r e u x . . 0,25 
Kaolin arg i l eux de Saint-

Yrieix 0,25 
Feldspath de S a i n t - Y r i e i x . . 0,50 

. 1,00 

2° Pâte de grès-cérames destinée à recevoir 
diverses colorations (d'après S a i n t - A m a n d ) : 

Kaolin 0,14 
Argi le p last ique 0,14 
Silex 0,15 
P e g m a t i t e a l térée 0,27 
Sulfate de chaux 0,21 
Sulfate de baryte 0,0s) 

1,0U 

3° Pâte de grès-cérames noirs (d'après 
A i k i n ) : 

Kaolin 0,02 
Argile p last ique 0,48 
Ocre ca lc inée , 0,43 
Manganèse 0,07 

1,00 

L e s p i è c e s o b t e n u e s avec cette sorte da 
p o t e r i e , é tant m o d e l é e s et f a ç o n n é e s , se 
c u i s e n t d a n s u n four c y l i n d r i q u e vert ica l 
m u n i d'alandiers, s e m b l a b l e à ce lu i où 
l 'on cu i t la f a ï e n c e fine, e t q u e n o u s avons 
r e p r é s e n t é p a g e 3 3 8 , figure 2 3 8 . Ce four 
est chauffé à la h o u i l l e . L e s p i è c e s sont 
tou jours e n f e r m é e s d a n s des cazettes. 

L e v e r n i s des g r è s - c é r a m e s fins se c o m 
pose h a b i t u e l l e m e n t d u m é l a n g e des s u b -
t a n c e s s u i v a n t e s , d o n t o n e n d u i t , n o n la 
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poterie e l l e - m ê m e , ma i s Y intérieur des 

cazettes : 

Sel m a r i n 67 
Carbonate de potasse 28 
Minium 5 

100 

P e n d a n t la c u i s s o n , ces s u b s t a n c e s se 
volat i l i sent , se c o n d e n s e n t sur l e s p i è c e s , e t 
par la réac t ion en tre l e se l m a r i n e t la 
silice d u grès , f o r m e n t u n s i l i ca te q u i v i 
trifie la surface des p i è c e s . 

Le v e r n i s des grès-cérames fins a q u e l q u e 
fois u n e c o m p o s i t i o n toute d i f férente . C'est 
un e n d u i t f e l d s p a t h i q u e et p l o m b e u x , a n a 
logue à c e l u i des f a ï ences f ines . On le 
dépose sur le b i s c u i t de grès par i m m e r s i o n 
ou par a r r o s e m e n t . On d é t e r m i n e l ' a d h é 
rence de ce v e r n i s e n por tant les p i è c e s d a n s 
un d e u x i è m e four m o d é r é m e n t chauffé . 

Vo ic i , d'après S a i n t - A m a n d , la rece t te 
d'un de ces v e r n i s f e l d s p a t h i q u e s et p l o m 

beux : 

Feldspath 35 
Sable quartzeux 25 
Minium 20 
Borax fondu 15 
Carbonate de potasse 5 

100 

L e s grès r e ç o i v e n t , à l ' in t ér i eur s e u l e m e n t , 
une g l a ç u r e a ins i c o m p o s é e : 

Minium 84 
Silex 14 
Oxyde de m a n g a n è s e 2 

100 

L e s grès recouver t s de ces v e r n i s p e u v e n t 
être décorés de r i c h e s o r n e m e n t s e n c o u 
leur et r ecevo ir d e s lus tres m é t a l l i q u e s . 

E n F r a n c e , à V o i s i n l i e u , près de B e a u v a i s , 
on fabr ique des g r è s - c é r a m e s p e i n t s d 'une 
rare b e a u t é . L e pe in tre Z i e g l e r a f o n d é e t 
dir igé ce t te b e l l e u s i n e . 

L e s grès qu i sor tent de l ' u s i n e de Sarre -
g u e m i n e s r e s s e m b l e n t aux p l u s b e a u x g r è s -

c é r a m e s d u J a p o n et d e la Saxe . Ils i m i t e n t , 
par la f inesse d e l e u r pâ te , l e u r dureté e t 
l e u r c o u l e u r , l e s p i erres d ' o r n e m e n t l e s 
p l u s dures ; i l s sont s u s c e p t i b l e s de p r e n d r e 
le p o l i b r i l l a n t d e s j a s p e s et des p o r p h y r e s , 
et de d o n n e r des p i è c e s de g r a n d e d i m e n 
s ion r e s s e m b l a n t à d u p o r p h y r e o u à d u 
j a s p e t a i l l é s . 

On fait , d a n s la m ê m e u s i n e , d e s grès fins 
b l a n c s , gr i s de l i n , n o i r s , b r o n z e s , b l e u s , 
o r n é s de re l ie f s b l a n c s , q u i n e sont i n f é 
r i e u r s , sous a u c u n rappor t , aux g r è s - c é r a m e s 
fins d ' A n g l e t e r r e . 

L e s po ter i e s de g r è s - c é r a m e s fins q u ' o n fait 
à S a i n t - U z e , dans l e d é p a r t e m e n t d e ' l a D r ô -
m e , sont c o n s a c r é e s aux usages d o m e s t i q u e s . 
Ce l les que l 'on fabr ique au Moute t (dépar
t e m e n t d e Saône -e t -Lo ire ) , et d o n t la pâte est 
b l a n c h â t r e , avec u n e couver te t erreuse b l a n 
c h â t r e , f o r m e n t u n e sorte de trans i t ion entre 
l e s g r è s - c é r a m e s c o m m u n s et l e s grès fins. 

L e s g r è s - c é r a m e s fins des u s i n e s de l ' A n 
g l e t e r r e s o n t e x t r ê m e m e n t r e m a r q u a b l e s 
par la var ié té de l e u r s c o u l e u r s , la finesse 
de l e u r pâte et la r i c h e s s e d e l e u r s o r n e 
m e n t s . 

L e s g r è s - c é r a m e s fins o n t été fabr iqués , 
de t e m p s i m m é m o r i a l , e n C h i n e et au 
J a p o n , e n m ê m e t e m p s q u e la p o r c e l a i n e . 
Ces g r è s - c é r a m e s , qu i sont tantôt b r u n s , 
tantôt j a u n â t r e s ou r o u g e â t r e s , s o n t e n j o l i 
vés d ' o r n e m e n t s et de figures e n rel ief . Ils 
sont h a b i t u e l l e m e n t sans v e r n i s , m a i s s e u 
l e m e n t o r n é s d ' é m a u x a p p l i q u é s et d e dif
f érentes c o u l e u r s . 

L e s g r è s - c é r a m e s fins de la C h i n e et du 
Japon ont s o u v e n t u n e g r a n d e d i m e n s i o n . 
L e m u s é e de la m a n u f a c t u r e d e Sèvres p o s 
sède u n e jarre de grès du Japon qui a 7 6 c e n 
t imètres de h a u t e u r sur 75 de d i a m è t r e . 

L e s po ter i e s q u e l ' a l c h i m i s t e B ô t t i c h e r 
fabr iquai t e n Saxe , en 1 7 0 2 , q u a n d i l p r é l u 
dai t à sa d é c o u v e r t e de la p o r c e l a i n e e u r o 
p é e n n e , n 'é ta ient autre c h o s e q u e des g r è s -
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c é r a m e s . S e u l e m e n t o n n e savait pas l e s re

couvr ir d 'un v e r n i s , car le br i l l an t qu 'on y 

r e m a r q u e est d û u n i q u e m e n t au po l i s sage 

de la pâte n u e de la po ter i e . 

C H A P I T R E X X X V 

FABRICATION DE LA PORCELAINE D U R E , OU CIIINOISF.. 

M. B r o n g n i a r t , d a n s la c lass i f icat ion q u e 

n o u s n 'avons pas cessé de su ivre , fait de 1 Ï 

p o r c e l a i n e d e u x c lasses . L a porcelaine dure, 

ou chinoise, forme la s i x i è m e c lasse des p o 

t e r i e s , l a porcelaine tendre ou française 

c o n s t i t u e la s e p t i è m e c la s se . 

Il y a u n e d i f férence rad ica l e d a n s la n a 

ture de c e s d e u x p r o d u i t s , d o n t le d e r n i e r 

por te , à tort s e l o n n o u s , l e n o m d e p o r c e 

l a i n e , ha porcelaine dure est l e résul tat de 

la c u i s s o n de l 'arg i l e d i te kaolin, la porce

laine tendre n'est q u ' u n e e s p è c e d e v e r r e , 

qu i n e r e n f e r m e pas d e kaolin, e t qu i c o n 

t i ent de la soude . 

L ' é t u d e c h i m i q u e q u e n o u s a l l ons faire 

de ces d e u x m a t i è r e s c é r a m i q u e s fera r e s 

sortir s u f f i s a m m e n t l e s d i f férences p r o f o n 

des qu i s éparent la p o r c e l a i n e dure de la 

p o r c e l a i n e t e n d r e , r é u n i e s p o u r t a n t d a n s l e 

l a n g a g e sous le m ê m e n o m g é n é r i q u e . N o u s 

a l l o n s é t u d i e r d'abord avec les dé ta i l s n é 

cessa ires , la porcelaine dure o u chinoise. 

La pâte de la porcelaine dure o u chinoise 

est u n m é l a n g e d 'une arg i l e p u r e et b l a n 

c h e , c o n n u e sous l e n o m de kaolin et de 

f e ldspa th , m ê l é d 'un p e u de quartz . P a r l 'ac

t ion de la c h a l e u r e x c e s s i v e m e n t i n t e n s e q u e 

l 'on d é v e l o p p e d a n s l e s fours à p o r c e l a i n e , 

on o b t i e n t u n e d e m i - f u s i o n de cet te pâ te , et 

de cet te d e m i - f u s i o n résu l te la t r a n s p a r e n c e , 

c'est-à-dire l e caractère f o n d a m e n t a l et spé 

c ia l de l a p o r c e l a i n e . 

L e v e r n i s qu 'on a p p l i q u e sur cet te pâte , 

est t r a n s p a r e n t et v i t reux . Ce v e r n i s , c'est 

l e f e ldspa th q u i fond par la c h a l e u r et q u i , 

par l e r e f r o i d i s s e m e n t , f o r m e à la surface de 

la p i è c e u n verre b r i l l a n t et t r a n s l u c i d e . 

E x p o s o n s la m a n i è r e de préparer la pâte 

de la p o r c e l a i n e , de f a ç o n n e r les p i è c e s , de 

les cu i re et d e l e s v e r n i r . N o u s d é c r i r o n s e n 

su i te l a m a n i è r e de décorer et d 'orner ces 

b e l l e s p o t e r i e s . 

L e kaolin, ou l 'argi le qu i sert à fabr iquer 

la p o r c e l a i n e , n'est autre c h o s e q u e l e p r o 

d u i t de la d é c o m p o s i t i o n n a t u r e l l e , s p o n 

t a n é e , p o u r a ins i d i r e , du f e l d s p a t h . 

Qu'est-ce q u e l e f e ldspath ? C'est u n s i l i cate 

d o u b l e d ' a l u m i n e et d e potasse . P a r l 'act ion 

d u t e m p s , et a u s e i n m ê m e de la terre , l e 

f e ldspath sub i t u n e d é c o m p o s i t i o n pro

fonde . L e s i l i cate de potasse qu' i l r e n f e r m e , 

d i s p a r a î t ; la potasse s ' écou le , d i s soute à l 'é

tat de c a r b o n a t e , dans l 'eau qu i b a i g n e l e 

so l , et la s i l i c e d e m e u r e l i b r e . 

L e m é l a n g e de s i l i c e et de s i l i ca te d 'a lu

m i n e n o n d é c o m p o s é q u i f o r m e le ré s idu de 

cette d é c o m p o s i t i o n n a t u r e l l e , c o n s t i t u e u n e 

a r g i l e , c ' e s t -à -d ire u n m é l a n g e d e s i l i c e 

l ibre et de s i l i cate d ' a l u m i n e . Cette a r g i l e 

p u r e et t r è s - b l a n c h e , c'est l e kaolin. 

L e tab leau s u i v a n t de la c o m p o s i t i o n 

c o m p a r é e du f e l d s p a t h et du k a o l i n , m o n t r e 

l e c h a n g e m e n t q u e sub i t l e f e l d s p a t h d a n s 

sa c o m p o s i t i o n c h i m i q u e e n d e v e n a n t du 

k a o l i n : 

F E L D S P A T H . K A O L I N . 

Silice 64,8 39,3 
A l u m i n e 18,3 44,8 
Potasse 16,9 0 ,0 
E a u w 0,0 15,7 

100,0 100,0 

A i n s i l e f e ldspa th se t rans forme e n k a o l i n 

e n p e r d a n t u n e part ie d e sa s i l i c e , toute sa 

potasse et e n fixant u n e n o t a b l e quant i t é 

d 'eau . 

Il est probab le q u e cet te d é c o m p o s i t i o n 
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a pour cause l 'ac ide c a r b o n i q u e de l 'air , 
qui s 'empare de la potasse , p o u r la faire p a s 
ser à l 'état de carbonate de potasse , se l s o -
luble . C'était l ' o p i n i o n d ' E b e l m e n . M. D a u -
brée a r e c o n n u q u e cette m ê m e transfor
mat ion s 'opère si l 'on p r o d u i t sur l e f e l d 
spath u n f r o t t e m e n t répé té , o u des c h o c s en 
opérant au s e i n de l ' eau . 

Quel le q u e soit la cause de cet te transfor
mation p r o f o n d e , le k a o l i n est la terre b l a n 
che, a r g i l e u s e , qu i p r o v i e n t de la d é c o m p o 
sition d u f e l d s p a t h . On c o m p r e n d dès lors 
que le kao l in et le f e ldspa th s ' a c c o m p a g n e n t 
toujours , qu ' i l s ex i s t ent e n s e m b l e aux m ê m e s 
places d a n s l e s g i s e m e n t s n a t u r e l s , p u i s q u e 
l 'un prov ien t de la d é c o m p o s i t i o n de l 'autre . 

L'argi le b l a n c h e , et d 'une p u r e t é e x t r ê m e , 
qui cons t i tue l e k a o l i n , p e u t serv ir d e base 
à une poter ie h o m o g è n e e t i n c o l o r e . E n 
trant dans u n e d e m i - f u s i o n , par u n e t e m p é 
rature t rè s - é l evée , e l l e p e u t d o n n e r u n e 
r;lte d e m i - f u s i b l e , et c o m m u n i q u e r la q u a 
lité de la t r a n s p a r e n c e à l a poter ie o b t e 
n u e . A j o u t o n s q u e le f e ldspath n 'é tant a u 
tre c h o s e , au p o i n t de v u e c h i m i q u e , q u ' u n 
verre p o t a s s i q u e et a l u m i n e u x fus ib le à u n e 
t e m p é r a t u r e m o d é r é e , et f o r m a n t après son 
re f ro id i s sement u n vér i tab le verre t ranspa
rent, est l e m e i l l e u r v e r n i s o u c o u v e r t e q u e 
l'on p u i s s e dés i rer p o u r u n e poter ie b l a n c h e . 

Ces c o n s i d é r a t i o n s font c o m p r e n d r e q u e 
le k a o l i n et le f e ldspa th so i en t d e u x s u b s t a n 
ces p r é d e s t i n é e s , p o u r a ins i d i r e , par la 
n a t u r e , à fourn ir d 'admirab le s p o t e r i e s . 
E l l e s font é g a l e m e n t c o m p r e n d r e q u e l 'exis
t ence de g i s e m e n t s de f e ldspa th et de k a o l i n 
dans u n e l o c a l i t é , soit p o u r cette loca l i t é 
la cause d 'une prospér i t é i m m e n s e . C o m m e 
nous l 'avons raconté dans la part ie h i s t o 
rique de ce travai l , c'est la d é c o u v e r t e d 'un 
g i s e m e n t de k a o l i n e n Saxe , dans l e s e n v i 
rons d ' A u ë , qu i d é t e r m i n a la créa t ion des 
fabriques de p o r c e l a i n e en Saxe . Ce fut 
é g a l e m e n t la d é c o u v e r t e de g i s e m e n t s de 
kaol in et de f e ldspa th à Sa in t -Yr ie ix , près 

T. i. 

de L i m o g e s , qu i a m e n a la créat ion de fa
b r i q u e s de p o r c e l a i n e d a n s cette part ie de 
la F r a n c e . C e . fut p r o b a b l e m e n t auss i la 

Fig. 2B5. — Lavage du. kaolin, pour en séparer par décan
tation les grains de feldspath. 

d é c o u v e r t e de g i s e m e n t s de k a o l i n et de 
f e l d s p a t h e n di f férentes part ies de la C h i n e , 
qu i l it na î tre , d a n s l e s t e m p s l e s p l u s r e 
c u l é s , la fabr icat ion de la p o r c e l a i n e en 
C h i n e . 

L e k a o l i n n'est pas s e u l e m e n t exp lo i t é 
pour la fabr ica t ion de l a p o r c e l a i n e d a n s 
l e s l oca l i t é s o ù on l e t rouve . Il est e x p é d i é , 
de son l i e u de g i s e m e n t aux di f férentes u s i 
n e s françaises ou é t r a n g è r e s , p o u r y être 
t rans formé e n p o r c e l a i n e . C'est d a n s ce but 
q u e le k a o l i n de S a i n t - Y r i e i x et c e l u i des 
P y r é n é e s sont envoyés d a n s d iverses l oca l i t é s 
d e la F r a n c e . 

S u i v o n s m a i n t e n a n t l e s di f férentes o p é r a 

t ions par l e s q u e l l e s l e k a o l i n et l e f e ldspath 

arr ivent à f o r m e r la p o r c e l a i n e et sa c o u v e r t e . 
48 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



3 7 8 M E R V E I L L E S D E L ' I N D U S T R I E . 

L e k a o l i n v e n a n t de S a i n t - Y r i e i x est ce lu i 
que l 'on e m p l o i e dans p r e s q u e toutes n o s 
fabr iques d e p o r c e l a i n e de la F r a n c e . Ce 
k a o l i n est toujours m é l a n g é de f r a g m e n t s 
de f e ldspa th n o n a l téré . P o u r séparer ces 
f r a g m e n t s de f e ldspa th de la niasse d u kao
l i n , o n d é l a y e d a n s de l ' eau cet te m a s s e a r g i 
l euse e t , au b o u t de q u e l q u e s i n s t a n t s , o n d é 
cante la l i q u e u r t r o u b l e (fig. 2 6 5 ) . Les g r a i n s 
de f e ldspa th ou de quartz t o m b e n t au fond 
de la c u v e , et la l i q u e u r trouble ne re t ient 
que le k a o l i n . On répète p l u s i e u r s fois cet te 
lévigation, et l 'on o b t i e n t du k a o l i n p u r , e n 
s u s p e n s i o n d a n s l ' eau . A u bout de q u e l q u e s 
h e u r e s de repos , l e s eaux t r o u b l e s la i s sent 
d é p o s e r le . k a o l i n tout à fait e x e m p t de 
f e l d s p a t h . 

La pâte de p o r c e l a i n e est u n m é l a n g e de 
k a o l i n p u r et d 'une s u b s t a n c e dégraissante , 
de s t inée à p r o v o q u e r u n e e s p è c e do d e m i -
fus ion de la pâte a r g i l e u s e . C'est l e fe ld
spath et q u e l q u e f o i s le quartz qu i sert à d é 
gra i sser le k a o l i n . 

La c o m p o s i t i o n de la pâte e m p l o y é e par 
les fabr icants de P a r i s , est g é n é r a l e m e n t la 
su ivante : 

Kaolin SO 
Feldspath 20 

100 

La c o m p o s i t i o n de la pâte de p o r c e l a i n e 
de Sèvres (porce la ine dure) est la su ivante : 

Kaolin lavé 64 
Sable d 'Aumont 20 
Sable i 'eldspathique 10 
Craie de Bougival 6 

100 

C'est la pâte d e s t i n é e à la fabr ica t ion des 

serv ices de tab l e . Cel le qu i do i t servir aux 

obje t s de s c u l p t u r e o u d ' o r n e m e n t , a la 

c o m p o s i t i o n s u i v a n t e : 

Kaolin 62 
Sable d : A u m o n t 17 
Feldspath quartzfiux 17 
Craie d e Bougival 4 

1Ü0 

T o u t e s c e s s u b s t a n c e s é tant m ê l é e s par 
l ' in t erméd ia i re de l ' eau , sont broyées par 
des m e u l e s d 'ac ier , d a n s des a u g e s c i r c u 
la ires d e g r a n i t . 

Q u a n d les m a t i è r e s terreuses qu i c o m 
p o s e r o n t la pâte d e p o r c e l a i n e ont été b i e n 
broyées d a n s l e s m e u l e s de g r a n i t , o n les 
por te d a n s le tonneau rnalaxateur. 

Fig. 2C6, — Tonneau rnalaxateur pour l e mélange de» 
terres à la manufacture de Sèvres. 

L a figure 2 6 6 r e p r é s e n t e l e tonneau rna
laxateur, e m p l o y é à l a m a n u f a c t u r e de Sè
vres . C'est dans ce b a q u e t , p a r c o u r u par u n 
a g i t a t e u r , m û l u i - m ê m e par u n arbre de 
c o u c h e , q u e l e k a o l i n et l e s s u b s t a n c e s dé
gra i s santes , c 'es t -à -d ire l e quartz , ou le 
f e l d s p a t h , sont i n t i m e m e n t m é l a n g é s . 

La pâte est e n s u i t e marchée. On conna î t 
l e s e n s d e ce m o t , q u e n o u s avons p lus 
d 'une fois e m p l o y é dans l e s d e s c r i p t i o n s qu i 
p r é c è d e n t . 

Q u a n d e l l e est b i e n m é l a n g é e par l e mar
chame, c 'est-à-dire par l e pé tr i s sage des 
p i e d s , o n a b a n d o n n e p e n d a n t sept à h u i t moi J 
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la pâte e l l e - m ê m e , o n la fait pourrir, s e lon 
l'expression c o n s a c r é e (1). 

A u bout de ce t e m p s o n r e p r e n d la pâte , 
on la malaxe avec la m a i n , o n la c o m p r i m e , 
on l ' expr ime et o n la m e t sous la f o r m e de 
boules ou d e ballons, q u ' o n projet te avec 
force contre l e s paro i s d'un m u r . 

Ce travail de pé tr i s sage i n t i m e que l 'on 
fait sub ir à la pâte p o u r r i e , a p o u r b u t , 
d'une part, de m é l a n g e r tous ses é l é m e n t s 
hétérogènes , et d'autre part , de faire déga
ger les b u l l e s de gaz qu i se sont d é v e l o p p é e s 
au sein d e sa masse p e n d a n t sa pourriture. 

Après ce la il reste à m é l a n g e r la pâte 
d'une quant i t é c o n v e n a b l e d 'eau . C'est ce 
que l'on fait dans le gâchoir. La figure 2G7 
représente l e gâchoir de la m a n u f a c t u r e de 
Sèvres. La pâte est e n f e r m é e d a n s des c y 
l indres de fer , avec u n e quant i t é d'eau c o n 
venable , et au m o y e n d 'ag i tateurs q u e m e u 
vent des r o u e s à d é c l i c c o m m a n d é e s par u n 
arbre de c o u c h e , on m é l a n g e i n t i m e m e n t 
l'eau et la pâ te , de m a n i è r e à en faire u n e 
sorte de b o u i l l i e p a r f a i t e m e n t h o m o g è n e : 
c'est ce q u ' o n n o m m e la barbotine. 

Q u a n d la pâte est d e v e n u e , par ces l o n 
gues o p é r a t i o n s , l i a n t e , d u c t i l e et é m i n e m 
ment fac i le à m o d e l e r , enf in q u a n d o n a 
préparé dans le g â c h o i r la b o u i l l i e l i q u i d e 
qui c o n s t i t u e la barbotine, on s 'occupe de 
façonner l e s p i è c e s . 

Le f a ç o n n a g e des p i è c e s s 'exécute par 
trois p r o c é d é s , qu i n e s o n t p o i n t exc lus i f s 
l'un de l 'autre , et q u i , a u c o n t r a i r e , sont 
souvent e m p l o y é s tous l e s tro is p o u r le fa
çonnage c o m p l e t d 'une m ê m e p i è c e . Ces 
trois p r o c é d é s sont : 

1° L e travai l au tour , 
2° L e m o u l a g e , 

(I) Ou a observé, à la manufacture de Sèvres, que l'on 
peut activer extraordinairement le vieillissement de la pàto 
et réduire le temps de la pourriture, en ajoutant à cette 
I.àtc les débris, les rognures qui proviennent du travail du 
lournassage, et qui sont de la pùte de porcelaine pure. 
Cette matière semble agir comme une espère de ferment 
pjur accélérer la pourriture et hâter le vieillissement. 

3" Le c o u l a g e . 

N o u s avons par l é , à propos d e s p o t e r i e s 
c o m m u n e s , d u t o u r à p o t i e r , qu i j o u e u n 
si g r a n d rô le dans toutes les b r a n c h e s d e la 
fabr icat ion c é r a m i q u e . N o u s savons déjà 
qu' i l cons i s t e e n u n d i s q u e de bo i s traversé 
par u n axe ver t ica l et about i s sant à u n d i s 
que s u p é r i e u r p l u s pe t i t . L e g r a n d d i s q u e 
de bo i s est m i s en m o u v e m e n t par le p i e d de 
l 'ouvr ier , l e pet i t d i s q u e s u p é r i e u r reço i t la 
pâte qu' i l s 'agit de m o d e l e r . N o u s avons déjà 
dit ce qu 'on a p p e l l e êbauchageet tournassage. 
Ou sait q u e , dans la p r e m i è r e de ces o p é r a 
t i o n s , l ' ouvr ier d o n n e , à la p i è c e p l a c é e sur 
le tour la forme a p p r o x i m a t i v e q u ' e l l e do i t 
avo ir ; q u ' e n s u i t e i l la la isse s é c h e r à l ' a i r , et 
que lorsqu'e l l e est s è c h e , u n autre ouvr i er la 
p r e n d et la travai l le sur l e tour avec des o u t i l s 
d'acier, c 'es t -dire la tournasse, c o m m e fe
rait u n t o u r n e u r p o u r u n e p i è c e d e bo i s ou 
p o u r u n obje t de m é t a l . 

I 

l'ig. ÎG7. — Gâchoir de la manufacture de Sèvres. 

L e s ass ie t tes , les p la t s , et toutes les p i è c e s 
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Fig. 208.— Façonnage d'une cuvette de porcelaine par le moulage à la croûte. iDessin pris à la 
manufacture de Sèvres.) 

p l a t e s et c i r c u l a i r e s , se f a ç o n n e n t sur le tour , 
au m o y e n d 'un ca l ibre n o m m é gabarit. 
N o u s avons r e p r é s e n t é , à l 'art ic le F a ï e n c e 
(fig. 2 6 2 , p . 3 6 5 ) , l e gabarit q u i sert à 
m o d e l e r u n i f o r m é m e n t l e s ass ie t tes e t l es 
p la t s . IVous n 'avons r i e n à a jouter à cet te 
d e s c r i p t i o n , le gabarit, s ervant é g a l e m e n t 
d a n s l e s f a ï e n c e r i e s et d a n s l e s fabr iques d e 
p o r c e l a i n e . 

B e a u c o u p de p i è c e s , e t n é c e s s a i r e m e n t 
c e l l e s qu i n e p r é s e n t e n t pas la f o r m e c i r 
c u l a i r e , s ' o b t i e n n e n t p a r l e moulage. Cette 
o p é r a t i o n c o n s i s t e à a p p l i q u e r la pâte céra 
m i q u e d a n s u n m o u l e c r e u x d o n t e l l e doi t 
c o n s e r v e r la f o r m e . 

L e m o u l e p o u r l e s objets e n p o r c e l a i n e 
«s t t o u j o u r s e n p lâ t re . A b s o r b a n t r a p i d e 
m e n t u n e part ie de l 'eau q u e c o n t i e n t la 
pâte de p o r c e l a i n e , l e m o u l e d e s s è c h e r a p i 
d e m e n t cette p â t e . Q u e l q u e s in s tant s suf
fisent p o u r q u e la barbotine, c 'est -à-dire le 

m é l a n g e d'eau et de pâ te , s 'épaiss isse dans 
le m o u l e , et q u e l 'on p u i s s e e n d é t a c h e r 
l 'obje t m o u l é . L e retrai t q u ' é p r o u v e la pâte 
e n se d e s s é c h a n t , fait q u e Ton n'a a u c u n e 
p e i n e à ret irer la p i èce d u m o u l e . 

L e m o u l e l u i - m ê m e est c o m p o s é de 
p l u s i e u r s part ies q u i sont r é u n i e s de ma
n ière à f o r m e r u n e e s p è c e de bo î te en plâtre , 
q u ' o n n o m m e chappe. 

L e s a n s e s de tasses se m o u l e n t p a r mo i 
t i é . C h a q u e m o i t i é est m o u l é e d a n s deux 
coquilles é g a l e s . L e s d e u x m o i t i é s r é u n i e s 
c o m p o s e n t l 'anse e n t i è r e . On les réun i t 
p e n d a n t q u e la pâte est e n c o r e assez m o l l e 
pour se c o l l e r f a c i l e m e n t . P o u r t e r m i n e r , 
o n e n l è v e p a r l e gra t tage la l i g n e de j o n c t i o n . 

P o u r d o n n e r u n e i d é e exacte du moulage 
à la croûte qu i sert à f a ç o n n e r les p i è c e s de 
p o r c e l a i n e , n o u s d o n n o n s [fig. 2 6 8 ) , la m a 
n i è r e de faire u n e cuve t t e par ce p r o c é d é . On 
voit u n o u v r i e r é t e n d a n t , avec le r o u l e a u , 
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Fig. 2 6 9 . — Moulage d'une pièce au moyen de la barbo'.inc roulée dans i r a moule de plâtre. (Dessin pris 
à. la manufacture de Sèvres.) 

u n e surface de pâte de p o r c e l a i n e , à peu près 
c o m m e u n pât i s s i er é ta le avec son r o u l e a u 
la pâte d 'une tour te . E n s u i t e u n autre o u 
vrier a p p l i q u e ce t te pâte à l ' in t ér i eur du 
m o u l e e n p l â t r e , dont e l l e doi t p r e n d r e la 
forme . A v e c l e s do ig t s ou avec u n e é p o n g e , 
i l presse la pâte contre l e m o u l e , p o u r 
hâter s o n a d h é r e n c e . A u b o u t de q u e l q u e s 
ins tants de contac t , o n d é m o u l e , c 'est -à-dire 
on ret ire avec p r é c a u t i o n la pâte m o u l é e 
et d e v e n u e c o n s i s t a n t e . 

. U n s e c o n d procédé t r è s - e m p l o y é dans les 
m a n u f a c t u r e s de p o r c e l a i n e , p o u r m o d e l e r 
l e s p i è c e s , g r a n d e s ou pe t i t e s , c'est le 
coulage. 

Si l 'on cou le d a n s u n m o u l e poreux e n p l â 
tre, u n e cer ta ine quant i t é de b o u i l l i e l i q u i d e 
de pâte à p o r c e l a i n e [barbotine), l e m o u l e 
absorbe l 'eau t r è s - r a p i d e m e n t , et la pâte 
qu i res te , f orme u n e c o u c h e so l ide à la s u r 
face i n t é r i e u r e du m o u l e . Si on reje t te l 'ex

c è s de b o u i l l i e l i q u i d e , i l res te , a d h é r e n t e 
aux paro i s du m o u l e , u n e m i n c e c o u c h e de 
pâte s o l i d e , qu i r e p r é s e n t e t rès -exacte 
m e n t l e m o u l e . E n i n t r o d u i s a n t u n e n o u 
ve l le q u a n t i t é de barbotine d a n s l e m o u l e , 
o n d o n n e aux p a r o i s d e l 'obje t m o u l é u n e 
é p a i s s e u r p l u s c o n s i d é r a b l e , et o n arrive à lui 
c o m m u n i q u e r la r é s i s t a n c e q u e l ' on dés i re . 
Q u a n d la pâte a s é j o u r n é q u e l q u e s m i n u t e s 
s e u l e m e n t d a n s l e m o u l e d e p l â t r e , on p e u t 
d é t a c h e r la p i è c e m o u l é e . O n la la isse s é c h e r 
q u e l q u e s j o u r s à l 'a ir et e l l e e s t prê te à 
être portée au four . 

C'est avec ce p r o c é d é q u e l 'on o b t i e n t , à 
la m a n u f a c t u r e de S è v r e s , des tasses , des 
s o u c o u p e s , des t u b e s , des c o r n u e s , des va 
ses de g r a n d e d i m e n s i o n , qu ' i l serai t i m 
p o s s i b l e d 'obten ir , so i t p a r l e s p r o c é d é s du 
t o u r , so i t par l e m o u l a g e . 

L a f igure 269 r e p r é s e n t e u n o u v r i e r c o u 
l a n t la barbotine d a n s u n m o u l e , pour obtc -
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n i r u n e p i è c e . La b a r b o t i n e e s t c o n t e n u e dans 
un r é c i p i e n t s u p é r i e u r , d'où e l l e d e s c e n d , 
q u a n d o n ouvre u n r o b i n e t q u i lu i d o n n e 
accès d a n s l e m o u l e de p lâ tre . A g a u c h e o n 
voit r e p r é s e n t é s à part des m o u l e s , avec l e 
c o n d u i t qu i doit a m e n e r d a n s l e u r i n t é r i e u r 
la b a r b o t i n e c o n t e n u e d a n s l e réservo ir . 

Ce p r o c é d é de fabr icat ion des p i è c e s d e 
p o r c e l a i n e , c 'est -à-dire l e c o u l a g e de la pâte 
l iqu ide dans des m o u l e s de p lâ tre , a é té 
inventé e n 1 7 9 0 , à P a r i s . E n 1 8 1 4 la m a 
nufac ture de Sèvres l ' a p p l i q u a à la fabr i 
cat ion des g r a n d e s p l a q u e s do p o r c e l a i n e , 
des t u b e s et des c o r n u e s , et e l l e y apporta 
de no tab le s p e r f e c t i o n n e m e n t s . On f i t , 
vers 1 8 3 1 , des p l a q u e s de p l u s de 1 m è t r e 2 5 
de h a u t e u r sur 1 m è t r e de l a r g e u r . 

A part ir de 1 8 5 0 , o n s'est serv i , à la m a 
nufac ture de S è v r e s , de ce procédé d u c o u 
lage p o u r m o d e l e r d e s tasses et d'autres 
p ièces m i n c e s de cabarets , qu ' i l n 'eût pas 
été pos s ib l e de fabr iquer par l e s m o y e n s or
d i n a i r e s de l ' é b a u c h a g e et du t o u r n a s s a g e . 
C'est a ins i que l 'on f a ç o n n a i t l es tasses 
d i tes coquilles a"œuf, q u i sont si r e c h e r c h é e s . 
E n la i s sant s é j o u r n e r t rè s -peu d e t e m p s la 
barbotine d a n s le m o u l e , o n o b t i e n t des 
tasses auss i m i n c e s qu 'on l e dés i re . E l l e s 
s o n t m ê m e si l é g è r e s qu 'on est o b l i g é d'y 
adapter des anses c r e u s e s ; u n e anse p l e i n e 
ferait b a s c u l e r , par son p o i d s , cette tasse , 
qui pè se q u e l q u e s g r a m m e s à p e i n e . 

Les a n s e s creuses se font par ce m ê m e 
coulage de la barbotine, e n versant la b a r 
bo t ine dans u n pe t i t cana l creusé dans u n 
b loc de p lâ tre . 

Ce m ê m e p r o c é d é d u coulage, qu i p e r m e t 
d'obtenir des p i è c e s d 'une m i n c e u r extraor
d ina ire , p e r m e t é g a l e m e n t a u j o u r d ' h u i de 
fabriquer , à la m a n u f a c t u r e d e Sèvres , l e s 
p lus é n o r m e s p i è c e s , q u e l l e q u e soit l e u r 
forme , m ê m e c e l l e s q u ' o n n e croyai t p o u 
voir o b t e n i r q u e par le t o u r n a s s a g e o u par 
le m o u l a g e s e u l e m e n t . P o u r arr iver à ce 

résul tat , i l a fa l lu appor ter au p r o c é d é or
d ina i re d u coulage u n p e r f e c t i o n n e m e n t ca
p i t a l . 

C o m m e o n n e trouve décr i t s d a n s a u c u n 
ouvrage l e s appare i l s p o u r l e m o u l a g e de la 
p o r c e l a i n e au m o y e n de l 'air c o m p r i m é ou 
raréfié, n o u s r e p r é s e n t e r o n s ces d e u x o p é 
rat ions par des dess ins pr is à la m a n u 
facture de Sèvres . Ce n o u v e a u procédé 
c o n s t i t u e l e progrès l e p l u s sér ieux que la 
m a n u f a c t u r e de Sèvres ait a p p o r t é , de nos 
j o u r s , à la fabr icat ion de la p o r c e l a i n e . 

Q u a n d o n v e u t o b t e n i r , au m o y e n d u c o u 
l a g e de la b a r b o t i n e , de g r a n d e s p i è c e s , on est 
exposé à u n a c c i d e n t grave . A p r è s l ' absorp
t i o n d 'une part ie de l ' eau par l e m o u l e de 
p lâ tre , la pâte est suje t te à se d é t a c h e r du 
m o u l e et à se t ro uv er a ins i a b a n d o n n é e à 
e l l e - m ê m e . Il arr ive trop s o u v e n t que la 
part ie s u p é r i e u r e , qui f o r m e u n e v o û t e p e u 
cons i s tante , s'affaisse et t o m b e , de sorte q u e 
l 'opérat ion est m a n q u é e . 

L ' e m p l o i de l'air c o m p r i m é p e r m e t de 
r e m é d i e r à ce t i n c o n v é n i e n t . V o i c i le p r o 
c é d é i m a g i n é , il y a t ren te a n s , à la m a n u 
facture de Sèvres , et qui fut d e p u i s e m p l o y é 
avec u n cer ta in s u c c è s . 

D è s q u e l 'on avait fait é c o u l e r la barbotine 
du m o u l e , o n c o m p r i m a i t de l'air d a n s ce 
m o u l e , au m o y e n d 'une m a c h i n e à c o m p r e s 
s i o n . L'excès de la p r e s s i o n a t m o s p h é r i q u e 
in tér i eure sur la p r e s s i o n ex tér ieure m a i n t e 
na i t , p e n d a n t q u e l q u e t e m p s , la pâte contre 
l e m o u l e absorbant , par u n e p r e s s i o n par 
f a i t e m e n t é g a l e sur toute sa sur face , et lui 
permet ta i t a ins i d 'acquér ir la c o n s i s t a n c e 
néces sa ire p o u r q u e la p i è c e p û t se s u p p o r t e r 
s e u l e par sa p r o p r e c o n s i s t a n c e . 

N o u s r e p r é s e n t o n s ic i (fig. 2 7 0 ) , ce pro
cédé en a c t i o n , c ' e s t -à -d ire la c o m p r e s s i o n 
de l 'air à l ' i n t é r i e u r d 'un m o u l e par le j e u 
d'une p o m p e a t m o s p h é r i q u e f o u l a n t e . 

L a l é g e n d e q u i a c c o m p a g n e cet te figure 
e x p l i q u e l e rô le de c h a q u e p i è c e et fait 
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c o m p r e n d r e tou te l ' o p é r a t i o n . C o n t e n u e 
dans le réservoir R, la barbotine, c ' e s t -à -
dire la pâte l i q u i d e d'eau et d e terre à p o r c e 
la ine , d e s c e n d par l e t u b e S, à l ' i n t é r i e u r 
du m o u l e A . Q u a n d l e m o u l e e s t p l e i n , on 
arrête l ' é c o u l e m e n t d e la b a r b o t i n e . 

Ce m o u l e est e n p lâtre , par c o n s é q u e n t 
très-poreux. Il absorbe d o n c r a p i d e m e n t l ' e a u 
de la pûte q u i est v e n u e l e r e m p l i r . 

La pâte d e p o r c e l a i n e forme u n e c o u c h e 
mince a p p l i q u é e c o n t r e l e s paro i s d u m o u l e 
et r e p r o d u i s a n t t r è s - e x a c t e m e n t sa f o r m e . 
Mais, e n ra i son de s e s g r a n d e s d i m e n s i o n s , 
de son p o i d s , de sa fa ib le c o n s i s t a n c e et de son 
peu d 'épa i s seur , la c o u c h e de pâte pourra i t 
s e d é t a c h e r e t t o m b e r . L'air c o m p r i m é a p o u r 
mis s ion d ' e m p ê c h e r cet a c c i d e n t . A r r i v a n t 
par l e t u b e C, qu i est l u i - m ê m e e n c o m m u 
n ica t ion avec la m a c h i n e à c o m p r e s s i o n 
a t m o s p h é r i q u e , P , l 'air c o m p r i m é s ' in tro
du i t à l ' i n t é r i e u r du m o u l e A , et pres sant 
la c o u c h e de pâte e n c o r e m i n c e et p e u so 
l ide c o n t r e l e s paro i s du m o u l e , i l la m a i n 
t ient e t p r é v i e n t sa c h u t e . 

Cette m é t h o d e p e r m i t d 'obten ir d e t r è s -
g r a n d e s p i è c e s de p o r c e l a i n e . E l l e p r é s e n 
tait c e p e n d a n t des i n c o n v é n i e n t s sér i eux . L e 
m o u l e était f e r m é à sa part ie s u p é r i e u r e , 
p o u r q u e l 'on p û t y c o m p r i m e r l 'a ir . L ' o u 
vrier trava i l la i t d o n c e n a v e u g l e ; i l n e p o u 
vait pas vo ir la pâte à l ' i n t é r i e u r du m o u l e , 
et r e c o n n a î t r e à son a s p e c t si e l l e avait ac
q u i s la c o n s i s t a n c e suff isante . L a c o m p r e s 
s ion de l 'air à l ' i n t é r i e u r p r é s e n t a i t d'ail
l eurs q u e l q u e s d a n g e r s avec les m o u l e s à 
g r a n d e s e c t i o n i n t é r i e u r e ; i l é ta i t di f f ic i le de 
m a i n t e n i r s o l i d e m e n t les m o u l e s en p lâ tre , 
et des e x p l o s i o n s s u r v e n a i e n t q u e l q u e f o i s . 

M. V i c t o r R e g n a u l t , p e n d a n t qu' i l é tai t 
d i rec teur de la m a n u f a c t u r e de Sèvres , p e r 
f e c t i o n n a ce s y s t è m e e n r e m p l a ç a n t la c o m 
press ion de l 'air par sa raré fac t ion , c'est-à-
dire e n o p é r a n t l e v ide p a r t i e l , n o n à Yi?i-
téricur, m a i s à Yextérieur du m o u l e . A u 
l i eu d 'une m a c h i n e à c o m p r i m e r l 'air , on 

fait u s a g e d 'une m a c h i n e p n e u m a t i q u e , qu i 
extrait l 'air c o n t e n u d a n s la capac i té fer
m é e o ù le m o u l e es t l o g é . On arrive a ins i 
au m ê m e résu l ta t , a v e c p l u s d 'avantage . P e n 
dant q u ' e l l e est m o l l e , la pâte est toujours 
c o m p r i m é e c o n t r e l e m o u l e par u n excès de 
p r e s s i o n i n t é r i e u r e , p u i s q u e l e v ide existe à 
l ' ex tér ieur d u m o u l e . L ' o p é r a t i o n est d 'une 
e x é c u t i o n p l u s fac i l e , car i l suffit de r e c o u 
vrir l e m o u l e d ' u n e c l o c h e e n t ô l e , q u e l 'ex
c è s d e la p r e s s i o n a t m o s p h é r i q u e a p p l i q u e 
toujours h e r m é t i q u e m e n t sur la face s u 
p é r i e u r e d u m o u l e . On n'a pas à redouter 
d ' e x p l o s i o n . E n f i n , l ' ouvr ier p e u t su ivre 
c o n t i n u e l l e m e n t l e r a f f e r m i s s e m e n t d e la 
pâte , p u i s q u ' i l vo i t l i b r e m e n t à l ' in tér i eur 
d u m o u l e . 

L a figure 2 7 1 , d e s s i n é e , c o m m e la p r é c é 
d e n t e , à la m a n u f a c t u r e de Sèvres , m o n t r e 
l ' in s ta l l a t ion de l 'appare i l de M. R e g n a u l t 
p o u r l ' a p p l i c a t i o n d u v i d e a u c o u l a g e des 
g r a n d e s p i è c e s d e p o r c e l a i n e . 

L a l é g e n d e dé ta i l l é e q u i a c c o m p a g n e cet te 
figure p e r m e t de su ivre l ' e n s e m b l e de l 'opé
r a t i o n . 

L a barbot ine arrive d u réservoir s u p é r i e u r 
C d a n s le m o u l e A , au m o y e n d u t u b e D , fixé 
contre le po teau de s u p p o r t d u réservo ir . 
Quand le m o u l e est p l e i n , o n s u s p e n d l 'é
c o u l e m e n t de la b a r b o t i n e e n f e r m a n t l e ro
b i n e t E , et au b o u t d 'une d e m i - h e u r e , on 
é c o u l e l ' e x c é d a n t de b a r b o t i n e par l e t u b e FG. 

F a i s a n t alors ag ir la m a c h i n e p n e u m a t i 
q u e , o n fait l e v i d e d a n s l ' e space c o n t e n u 
entre les paro i s ex tér i eures d u m o u l e et 
c e l l e s de la c l o c h e B . Dès lors la p r e s s i o n 
de l'air ex tér i eur , ag i t l i b r e m e n t à l ' i n 
t ér i eur d u m o u l e A , car ce m o u l e est ou 
vert et l ' ouvr ier p e u t , e n se p e n c h a n t un 
p e u , su ivre p a r f a i t e m e n t de l 'œi l l 'état 
de la pâte q u i se d u r c i t de p l u s e n p l u s . 
Le m a n o m è t r e K i n d i q u e à c h a q u e i n s t a n t , 
si le v i d e se m a i n t i e n t b i e n , e t si l e lu t bb 
e m p ê c h e toujours la rentrée de l 'air , l e seul 
a c c i d e n t à c r a i n d r e . 
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A. Moula disposé sur un bâti de bois, dont le centre est percé pour laisser arriver la barbotine dans le moule. 
B. Plateau en fer obturant hermétiquement la partie supérieure du moule, et recevant le tube qui communique avec la 

pompe de compression. Il est fixé et luté sur le moule par de la terre, et par la pression des vis supérieures V, V. 
C. Tube de la pompe pour la compression do l'air à l'intérieur du moule. 
D. Robinet pour l'introduction de la barbotine. 
E. Forte traverse glissant sur les deux tringles verticales T, T. Elle porte les quatre vis V, V, et peut se fixer à la Hauteur 

convenable suivant la dimension du moule. 
M. Manomètre indiquant la pression dans l'intérieur du moule. 
P. Pompe pour la compression de l'air. 
II. nc-servoir contenant la barbotine. 
S. Tube conduisant la barbotine du réservoir au moule. 

Ou répète ce t t e o p é r a t i o n d e u x ou trois 

fo is , s e l o n l ' épa i s seur q u e l 'on v e u t d o n n e r 

au vase e n c o n s t r u c t i o n . 

Q u a n d l 'opérat ion est t e r m i n é e , et q u e l e 

m o u l a g e est a c h e v é , l e s c h a î n e s Y , V , t i rées 

par le t reu i l T , r e l è v e n t la c l o c h e qu i c o n 

t i e n t l e m o u l e . Il est fac i l e e n s u i t e de ret irer 

h o r s de l a c l o c h e l e vase a ins i f a ç o n n é . 

L e s g r a n d s vases de p o r c e l a i n e se m o u l e n t 

tous a u j o u r d ' h u i à S è v r e s , par l e p r o c é d é de 

l 'air raréfié ou c e l u i de l 'air c o m p r i m é . L e 

p r e m i e r a l 'avantage de p e r m e t t r e à l 'ouvrier 

d e su ivre d e l'oeil l ' opéra t ion , m a i s i l est 

p l u s diff ic i le à m e t t r e e n p r a t i q u e , car i l est 

p l u s fac i l e d e m a i n t e n i r d e l 'air c o m p r i m é 

dans u n espace q u e d'y m a i n t e n i r l e v i d e . 

A p r è s cet exposé des p r o c é d é s de façon

nage de la p o r c e l a i n e , n o u s a l l o n s décr ire la 

sér ie d 'opérat ions q u i o n t p o u r b u t la c u i s 

s o n , l e v e r n i s s a g e et la d é c o r a t i o n de la 

p o r c e l a i n e . 

L e s p i è c e s f a ç o n n é e s par l e s di f férentes 

m é t h o d e s q u e n o u s v e n o n s de décr i re , sont 
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Fig. 271. — Coupe de l'appareil de M. Regnault qui sert, à la manufacture de Sevres, à faciliter, par l'emploi du vida 
extérieur, le moulage des grandes pieces au moyen de la barbotine. 

A. Moule, placé sous une cloche en tôle B, qui est lutée en bb, de façon à ne laisser entrer l'air que par l'ouverture 
du vase. 

B. Cloche en tôle munie d'un manomètre K, indiquant l'état du vide dans la cloche. 
C. Récipiont supérieur, qui contient la pâte à l'état liquide ou la barbotine. 
D. Tube vertical par lequel descend la barbotine, pour monter, par suite de la différence de niveau, dans l'intérieur du 

moule A, et former la croûte mince qui, maintenue par la pression de l'air extérieur, formera la paroi du vase en 
construction. 

E. Robinet donnant accès dans le moule à la barbotine qui s'y introduit par l'orifice F. 
G. Autre robinet servant a évacuer la barbotine, dont une partie reste attachée au moula, et le surplus s'écoula dans la 

réservoir II, pour être plus tard remontée dans le récipient. 
I. Machine pneumatique de Bianchi servant à faire le vide dans la cloche B, au moyen du tuyau de communication J. 

K. Manomètre. 
T. Treuil servant à relever, au moyen de chainos, la cloche B, lorsque l'opération est terminée. 

d'abord s o u m i s e s à u n e d e s s i c c a t i o n l e n t e , 

puis à u n e p r e m i è r e c u i s s o n , dans le l a b o 

ratoire s u p é r i e u r d u four à p o r c e l a i n e . 

T. i. 

Cette p r e m i è r e c u i s s o n , q u e l 'on n o m m e 

le dégourdi, n'a p o u r but q u e de d o n n e r 

aux p i è c e s u n e cer ta ine c o n s i s t a n c e . E n 
4 9 
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cet état , e l l e s sont très -poreuses e t n e p o u r 
ra ient servir à a u c u n des u s a g e s a u x q u e l s 
on l e s d e s t i n e . Il faut l e s r e c o u v r i r d 'une 
c o u v e r t e , ou glaçure, qu 'on vitrif iera e n s u i t e 
par u n e s e c o n d e c u i s s o n , o p é r é e d a n s l e 
laborato ire i n f é r i e u r à u n e t e m p é r a t u r e 
b e a u c o u p p l u s é l e v é e . 

L a p o s e de la couver te se fait l e p l u s s o u 
v e n t par immersion. N o u s avons déjà e x p l i 
qué q u e ce m o y e n cons i s te à p l o n g e r r a p i 
d e m e n t l e s p i è c e s dégourdies dans u n ba
que t q u i c o n t i e n t e n s u s p e n s i o n d a n s l ' eau 
la s u b s t a n c e p u l v é r u l e n t e d e s t i n é e à serv ir 
de. g l a ç u r e . E n ra ison d e sa p o r o s i t é , la p i è c e 
absorbe u n e c o u c h e h o m o g è n e d e la c o u 
verte p u l v é r u l e n t e t e n u e en s u s p e n s i o n dans 
l 'eau. L 'ouvr ier se b o r n e à faire traverser ra
p i d e m e n t à la p i è c e la b o u i l l i e c o n t e n u e 
dans le b a q u e t . La b o u i l l i e est absorbée aus 
sitôt par tou te la surface de la p i è c e ; l ' eau 
pénè tre d a n s la m a s s e de la p o r c e l a i n e , et la 
poudre f e l d s p a t h i q u e res te à sa sur face . On 
t ermine e n a p p l i q u a n t au p i n c e a u u n p e u d e 
la m ê m e b o u i l l i e d e barbotine sur les p a r 
t ies de la p i è c e q u e l 'ouvr ier t ena i t en tre 
ses d o i g t s , et q u i n 'ont p u p r e n d r e de v e r 
n i s . 

E n p a r l a n t des f a ï e n c e s n o u s avons déjà 
r e p r é s e n t é (fîg. 2 6 1 , p a g e 361) cette m a n i è r e 
d ' a p p l i q u e r la couver te sur u n e po ter i e . 
N o u s r e n v o y o n s d o n c à cet te figure p o u r 
l 'aspect de l ' opéra t ion . 

L a c u i s s o n d e la p o r c e l a i n e se fait d a n s 
u n four à d e u x é tages et de t r è s - g r a n d e s 
d i m e n s i o n s , p o u r d é v e l o p p e r la t e m p é r a t u r e 
t rè s - é l evée qu i est n é c e s s a i r e à la cu i t e de 
la pâte de la p o r c e l a i n e et à la fus ion de 
son v e r n i s f e l d s p a t h i q u e . 

N o u s r e p r é s e n t o n s (fig. 2 7 3 , p a g e 389 ) , c e 
l u i de la m a n u f a c t u r e d e S è v r e s . L'é tage ou 
l e laborato ire s u p é r i e u r sert , c o m m e n o u s 
l 'avons dit , à dégourdir la p o r c e l a i n e , c'est-à-
dire à lui d o n n e r u n e p r e m i è r e c u i s s o n , qui 
la d ispose à recevo ir la c o u v e r t e . L e labora--

toire i n f é r i e u r sert à la c u i s s o n déf in i t ive de 
la p o r c e l a i n e v e r n i s s é e . Cette c u i s s o n a pour 
d o u b l e résul tat d e fritter la terre à p o r c e 
l a i n e par ce t te h a u t e t e m p é r a t u r e qu i l'a
m è n e à u n état de d e m i - f u s i o n e t l u i c o m 
m u n i q u e u n e vér i tab le t r a n s p a r e n c e , q u i est 
l e caractère p a r t i c u l i e r et l 'avantage spécial 
de la p o r c e l a i n e . 

E n m ê m e t e m p s q u e la p i è c e s u b i t cette 
forte c a l c i n a t i o n , l e v e r n i s de f e ldspa th qui 
la r e c o u v r e en tre e n fus ion et forme autour 
d'e l le une v é r i t a b l e e n v e l o p p e de v e r r e . 
L e s p i è c e s d i m i n u e n t c o n s i d é r a b l e m e n t de 
v o l u m e p a r cet te c u i s s o n et cet te d e m i -
fus ion . A u s s i a- t -on g r a n d s o i n , dans les 
fabr iques de p o r c e l a i n e , de t e n i r c o m p t e 
d'avanGe de cet te d i m i n u t i o n d e v o l u m e . 

On a p p e l l e alandiers l e s foyers des fours à 
p o r c e l a i n e . A u n o m b r e de quatre ou s ix , se
l o n q u e l 'on v e u t accro î t re l ' in tens i t é du 
c a l o r i q u e , i l s sont p l a c é s a u t o u r du four. 
L e t irage de tous ces foyers se fait par le 
four l u i - m ê m e , qu i f o n c t i o n n e c o m m e une 
c h e m i n é e . 

L e s por te s q u i s e r v e n t à p é n é t r e r dans les 
l a b o r a t o i r e s , a ins i q u e l ' é tuve , se f e r m e n t 
tantôt au m o y e n de b r i q u e s m a ç o n n é e s avec 
d e l ' arg i l e , tantôt et p l u s g é n é r a l e m e n t à 
l 'a ide d e p l a q u e s e n terre réfractaire l u t é e s 
p a r l e m ê m e m o y e n , e t q u e l 'on m a i n 
t i e n t par des barres de fer. Ces p l a q u e s 
p o r t e n t d e s ouvreaux, qu i p e r m e t t e n t aux 
ouvr ier s de s u r v e i l l e r l ' opérat ion de l 'exté
r i e u r . 

Il existe à la m a n u f a c t u r e de S è v r e s trois 
fours s e m b l a b l e s à c e l u i q u e n o u s r e p r é 
s e n t o n s i c i . P e n d a n t q u e l 'un se re fro id i t , 
o n c h a r g e et o n a l l u m e l 'autre . 

L o n g t e m p s o n chauffa u n i q u e m e n t au 
bo i s l es fours à p o r c e l a i n e . La c o n s o m m a t i o n 
d u b o i s , qu i devai t être s e c e t de b o n n e qua l i t é , 
était c o n s i d é r a b l e , et entra i t p o u r u n e très-
forte part d a n s le prix de r e v i e n t d e la p o r c e 
l a i n e . De n o s j o u r s , o n est p a r v e n u à chauf
fer sans a u c u n i n c o n v é n i e n t , les fours à la 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P O T E R I E S , F A I E N C E S E T P O R C E L A I N E S . 387 

houi l l e , e n modi f iant u n p e u la d i spos i t i on 

des foyers. L 'adopt ion de ce c o m b u s t i b l e per 

mit de réa l i ser u n e é c o n o m i e de 73 p o u r 100 

à la m a n u f a c t u r e de Sèvres . Ce fut E b e l -

men , d i rec teur de cet te m a n u f a c t u r e , q u i , 

après des essais n o m b r e u x , fit déf in i t ive

ment adopter cette i m p o r t a n t e i n n o v a 

tion. 

Di sons toutefo i s qu'à la m a n u f a c t u r e de 

Sèvres o n réserve e n c o r e a u j o u r d ' h u i u n 

four p o u r le chauffage au b o i s . L ' a p p l i c a 

tion du b l e u couleur de grand feu n e saurai t 

se faire avec avantage d a n s u n four chauffé 

à la h o u i l l e , car cette m a t i è r e co lorante 

ne peut rés i s ter à l 'act ion désoxydante des 

gaz qu i p r o v i e n n e n t d e la c o m b u s t i o n d e la 

hou i l l e . L a f l a m m e du b o i s é tant au c o n 

traire o x y d a n t e , la couleur bleue de grand 

feu, c o u l e u r e s s e n t i e l l e et q u i e n t r e d a n s 

u n grand n o m b r e de f o n d s , s 'appl ique en 

toute sécur i té avec l e bois p o u r c o m b u s t i b l e . 

Sauf ce cas p a r t i c u l i e r , l es p o r c e l a i n e s 

sont toujours cu i t e s à la h o u i l l e , à la m a n u 

facture de S è v r e s . 

P o u r cu ire la p o r c e l a i n e et aussi p o u r la 
d é g o u r d i r , on est o b l i g é d'encaster, c 'es t -à-
dire de r e n f e r m e r c h a q u e p i èce dans u n e 
cazetle. N o u s avons déjà d i t p l u s i e u r s fois 
qu 'on a p p e l l e de ce n o m d e s vases e n arg i l e 
réfractairc d o n t la forme var ie avec c e l l e des 
p i è c e s qu 'e l l e s d o i v e n t abr i ter . 

Les caze t tes sont e m p i l é e s l e s u n e s a u -
dessus des a u t r e s , de m a n i è r e à former d a n s 
l e four des p i l e s v e r t i c a l e s . L a figure 2 7 3 , 
p a g e 3 8 8 , d o n n e l 'aspect de l 'un des l abora 
to ires d 'un four à p o r c e l a i n e après l ' e n f o u r 
n e m e n t . Tro i s de ces p i l e s de cazet tes s o n t 
vues e n c o u p e , afin de m o n t r e r la d i s p o s i 
t ion des p i è c e s q u ' e l l e s c o n t i e n n e n t . 

L o r s q u e l ' e n f o u r n e m e n t est t e r m i n é , on 
mure les portes du four avec des b r i q u e s ré-
fractaires, c o m p o s é e s de la m ê m e terre q u e 
les parois du four , et o n a l l u m e le f e u . On 
c o m m e n c e par a l l u m e r les alandiers de l ' é 

tage i n f é r i e u r , c e u x du d e u x i è m e é tage é tant 
b o u c h é s . 

Des montres, f o r m é e s d ' u n e pet i te pla
que de la p o r c e l a i n e q u i c o m p o s e la four
n é e , et q u e l 'on re t i re d e t e m p s e n t e m p s , 
servent à su ivre le p r o g r è s de la c u i s s o n . 
Quand on j u g e , d'après l 'état de la p o r c e 
la ine et d e s o n v e r n i s sur c e s m o n t r e s , 
que l a c u i s s o n est suff isante , o n chauffe l e s 
alandiers du laborato ire s u p é r i e u r , qu i c o n 
t i en t l e s p i è c e s à d é g o u r d i r , et Ton f e r m e 
les o u v e r t u r e s d e s a l a n d i e r s d u p r e m i e r 
é t a g e , p o u r y arrêter le feu.' 

Il faut 60 degrés d u p y r o m è t r e de W e d g -
w o o d p o u r d o n n e r l e dégourdi à la p o r c e 
l a i n e , e t 140 degrés e n v i r o n p o u r la c u i r e 
q u a n d e l l e est r ecouver te de son v e r n i s . 

T r e n t e - s i x h e u r e s de chauffe sont n é c e s 
sa ires p o u r cu ire la p o r c e l a i n e d a n s u n four 
de la g r a n d e u r de c e u x de S è v r e s . A u bout 
d e ce t e m p s , o n b o u c h e toutes les o u v e r 
tures d u four , et o n l e la isse re fro id ir . Il 
faut a t t e n d r e six à sept j o u r s avant de p r o 
c é d e r au d é f o u r n e m e n t . 

U n des p r i n c i p a u x avantages de la por
c e l a i n e , c'est d e recevo ir avec la p l u s 
g r a n d e fac i l i té l ' a p p l i c a t i o n d ' o r n e m e n t s et 
d e p e i n t u r e s de c o u l e u r s v a r i é e s . N o u s 
avons d o n c à traiter ce d e r n i e r sujet p o u r 
t e r m i n e r la d e s c r i p t i o n de la fabr ica t ion de 
la p o r c e l a i n e . A j o u t o n s q u e la p l u p a r t des 
dé ta i l s d a n s l e s q u e l s n o u s a l l o n s en trer 
c o n c e r n a n t la p e i n t u r e sur p o r c e l a i n e , s 'ap
p l i q u e n t à la p e i n t u r e sur f a ï e n c e . 

L a p e i n t u r e sur p o r c e l a i n e p r o d u i t des 
œ u v r e s de la p l u s g r a n d e b e a u t é , e t d o n t 
les pr ix s u r p a s s e n t toute i m a g i n a t i o n . N o u s 
n 'avons pas l ' i n t e n t i o n d 'entrer d a n s des 
c o n s i d é r a t i o n s art i s t iques sur l'art de la p e i n 
ture sur p o r c e l a i n e ; n o u s v o u l o n s s e u l e m e n t 
faire c o n n a î t r e les p r o c é d é s t e c h n i q u e s p a r 
l e s q u e l s o n o b t i e n t ces b e a u x p r o d u i t s . 

L e s c o u l e u r s q u e l 'on a p p l i q u e sur les 
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Fig. 212. — Cazettes empilûes dans le four ! quelques-unes sont supposées ouvertes. 

poter i e s e n g é n é r a l (poter ie c o m m u n e , 
f a ï e n c e , grès o u p o r c e l a i n e ) sont de vér i ta
b l e s v e r r e s , c ' e s t -à -d ire des s i l i ca tes t r a n s 
p a r e n t s ; q u e l q u e f o i s ce sont des borates . 
L'oxyde m é t a l l i q u e d e s t i n é à p r o d u i r e la 
c o u l e u r , est m é l a n g é à ce verre f u s i b l e , et 
forme avec lu i u n e c o u l e u r q u i n'est h o m o 
g è n e q u ' e n a p p a r e n c e , p u i s q u ' e l l e est c o m 
posée de l 'oxyde m é t a l l i q u e m é l a n g é avec 
u n fondant, q u i est la s i l i c e . 

P o u r p e i n d r e sur p o r c e l a i n e , o n r é d u i t 
ce t te c o u l e u r e n p o u d r e , o n la dé laye d a n s 
d e l ' e s s e n c e de l a v a n d e , et au m o y e n d 'un 
p i n c e a u , o n a p p l i q u e cet te c o u l e u r sur la 
p o r c e l a i n e ou la f a ï e n c e déjà recouvertes de 
leur vernis. La p i è c e a ins i d é c o r é e est ex
posée à l 'ac t ion d u f e u , dans u n four part i 
c u l i e r . La c o u l e u r s i l i ca tée entre e n f u s i o n , 
p é n è t r e e n part ie d a n s la c o u v e r t e , et l 'on 
a a ins i u n e p e i n t u r e i n d e s t r u c t i b l e , p u i s 
q u ' e l l e fait par t i e i n t é g r a n t e de la po ter i e 
e l l e - m ê m e . 

La pra t ique a c o n d u i t à é tab l ir u n e 

g r a n d e d i s t i n c t i o n en tre l e s c o u l e u r s qu i 
s ' a p p l i q u e n t sur la p o r c e l a i n e . On d i s t i n 
g u e l e s couleurs de grand feu et l e s couleurs 
de moufle. L e s p r e m i è r e s s ' o b t i e n n e n t à la 
t e m p é r a t u r e e x t r ê m e m e n t é l e v é e des fours 
qu i servent à la c u i s s o n de la p o r c e l a i n e , 
et e l l e s s o n t p e u n o m b r e u s e s . L e s s e c o n d e s 
s ' o b t i e n n e n t d a n s des moufles, c'est-à-dire 
d a n s de grandes cazettes chauffées par de 
pet i t s foyers à u n e t e m p é r a t u r e qu i n e d é 
passe pas la c h a l e u r r o u g e , et qu i r e p r é s e n t e 
à p e u près le p o i n t de fus ion de l ' argent . 

L e s couleurs de grand feu sont t r è s - p e u 
n o m b r e u s e s , par la ra i son q u e p e u de s u b 
s tances p e u v e n t rés i s ter à l ' é n o r m e t e m p é 
rature des fours à p o r c e l a i n e et à l ' oxygène 
de l 'air s 'exerçant à cette h a u t e t e m p é r a t u r e . 
Ces c o u l e u r s ré s i s tantes , ou couleurs de 
grand feu, sont le bleu, c o m p o s é d'oxyde d e 
c o b a l t , le vert, c o m p o s é d'oxyde de c h r o m e , 
et l e brun, qu i ré su l t e d u m é l a n g e de 
l 'oxyde d e m a n g a n è s e et de l 'oxyde de fer. 

L e s couleurs de grand feu sont d e s t i n é e s 
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Fig. 273. — Four à porcelaine de la manufacture de Sèvres. 

A,A. Les deux étages ou laboratoires superposés dans lesquels on range les cazettes contenant les pièces à cuire. 
13. Chambre réservée à la partie supérieure de la construction, et qui, chauffée par les gaz s'échappant par les canaux de 

dégagement E ,E , des deux laboratoires, devient une étuve servant au séchage des pièces qui y sont empilées avant de 
passer à la cuisson. Cette chambre se termine par la cheminée G qu'on ferme il volonté, à l'aide de l'obturateur H, 
dont la chaîne I pend à portée de la main des ouvriers. 

C. Fourneaux ou alandiers disposés par quatre autour des fours, et dans des constructions qui forment saillie sur le corps 
même des fours. 

D,D. Canaux horizontaux donnant accès aux flammes et aux gaz de l'alandier dans l'intérieur des laboratoires A, A. 
E ,E ,E . Canaux verticaux pour l'échappement de la fumée. 

à former l e s f onds . L e f e ldspa th es t la s u b 

stance q u e l 'on e m p l o i e c o m m e f o n d a n t de 

ces c o u l e u r s , car le f e ldspath est fus ib le à 

la t e m p é r a t u r e d e s fours à p o r c e l a i n e . 

Les couleurs de grand feu sont a ins i c o m 

posées : 

Bleu : oxyde de coba l t , 4 p a r t i e s , fe ld

s p a t h , 7 part ies ; 

Bleu pâle: oxyde de c o b a l t , 1 p a r t i e , fe ld

s p a t h , 3 0 part i e s . 

Vert : oxyde de c h r o m e p u r ; 

Vert bleuâtre : oxyde de c o b a l t , 3 par t i e s , 
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oxyde de c h r o m e , i p a r t i e , f e l d s p a t h , 
1 d i x i è m e . 

Brun : oxyde d e fer , 1 p a r t i e , m a n g a n è s e , 
1 par t i e , f e l d s p a t h , 1 d i x i è m e . 

Q u a n d i l s 'agit de c o m p o s e r u n e c o u l e u r , 
on bro ie c e s différents o x y d e s , o n l e s ta
m i s e p l u s i e u r s fo is p o u r l e s m é l a n g e r , et 
on l e s m e t d a n s u n c r e u s e t , a u - d e s s o u s du 
foyer du four à p o r c e l a i n e . L e m é l a n g e 
fond et d o n n e la c o u l e u r b o n n e à e m p l o y e r . 
Q u a n d on a re t i ré du c r e u s e t l e m é l a n g e 
c a l c i n é , o n l e p u l v é r i s e , afin de p o u v o i r 
l ' a p p l i q u e r au p i n c e a u s u r la p o r c e l a i n e à 
décorer . 

L e s couleurs de moufle, qu i s o n t p e u ré
s i s tantes , n e s ' a p p l i q u e n t , a v o n s - n o u s d i t , 
sur la p o r c e l a i n e qu'à u n e t e m p é r a t u r e qu i 
n e dépasse pas l e p o i n t de f u s i o n de l 'ar 
g e n t . On cu i t l e s p i è c e s r e c o u v e r t e s de ces 
c o u l e u r s d a n s d e s moufles', c 'est-à-dire d a n s 
de g r a n d e s capac i t é s d e terre c u i t e , s e m 
b l a b l e s a u x cazettes, et qu i sont d e s t i n é e s à 
préserver l e s p i è c e s de l 'ac t ion des c e n d r e s 
e t des gaz d u foyer . 

Il est f â c h e u x q u e l 'on n e p u i s s e por ter 
p l u s h a u t la t e m p é r a t u r e d e la c u i s s o n d e 
ces c o u l e u r s ; l e s p e i n t u r e s y g a g n e r a i e n t e n 
b r i l l a n t e t e n s o l i d i t é . M a l h e u r e u s e m e n t 
l e p o u r p r e de Cass ius , qu i fait par t i e de 
b e a u c o u p de c o u l e u r s , s 'altère à u n e t e m 
pérature u n p e u é l e v é e . Il a d o n c fa l lu cal
c u l e r la c o m p o s i t i o n des autres c o u l e u r s , 
de m a n i è r e à ce q u ' e l l e s n ' e x i g e n t p o i n t , 
p o u r l e u r f u s i o n , l e d e g r é de c h a l e u r q u i 
dé tru ira i t l e p o u r p r e de Cass ius . 

L e fondant q u e l 'on m ê l e aux c o u l e u r s 
de m o u f l e , n'est p a s l e f e l d s p a t h , qu i sert à 
vitrif ier l e s c o u l e u r s de g r a n d feu ; c'est u n 
vér i table cr is ta l , c ' e s t -à -d i re u n m é l a n g e de 
sab le et de m i n i u m q u i , p a r la c h a l e u r , 
d o n n e d u cristal f o n d u . 

L e borax sert é g a l e m e n t de f o n d a n t a u x 
c o u l e u r s de m o u f l e , et i l d o n n e é g a l e m e n t 
un verre , c ' e s t -à -d ire u n bora te . 

Vo ic i la c o m p o s i t i o n des f o n d a n t s p o u r 

l e gris, p o u r l e s carmins et l e s verts, et pour 

l e s rocailles. 

Fondant pour les gris. 

Borax fondu 1 part ie . 
F o n d a n t rocai l le 8 — 

Fondant pour les carmins et les verts. 

Borax fondu 5 parties . 
Silex p y r o m a q u e 3 — 
Minium i — 

Fondant pour les rocailles. 

Minium 3 parties . 
Sable d'Ëtampes i — 

Par la f u s i o n d a n s u n c r e u s e t , ce m é 
l a n g e d o n n e u n verre v e r d â t r e , q u i est m i s 
e n p o u d r e et c o n s e r v é p o u r l 'u sage . 

L e d e r n i e r de c e s f o n d a n t s est l e m o i n s 
f u s i b l e , l e s e c o n d est l e p l u s f u s i b l e . 

L e s c o u l e u r s de mouf l e s o n t f o u r n i e s par 
dif férents oxydes m é t a l l i q u e s , p a r m i l e s q u e l s 
figurent l 'oxyde de m a n g a n è s e , l 'oxyde de 
z i n c , l 'oxyde de cobal t , l e p o u r p r e d e Cas
s i u s , l 'oxyde de c h r o m e , l 'oxyde de cu ivre , 
l 'oxyde d ' a n t i m o i n e , la l i t h a r g e ( o x y d e de 
p l o m b ) , l 'oxyde de fer , e t c . , e t c . 

L a p a l e t t e du p e i n t r e sur p o r c e l a i n e es t 
e x t r ê m e m e n t var i ée p o u r l e s c o u l e u r s de 
m o u f l e . Il faudrai t de n o m b r e u s e s p a g e s 
p o u r d o n n e r ic i toutes l e s rece t te s p o u r la 
p r é p a r a t i o n des c o u l e u r s d e s t i n é e s à la p e i n 
t u r e s u r p o r c e l a i n e , m a i s n o u s p a s s e r o n s 
s o u s s i l e n c e c e s f o r m u l e s , qu i n ' i n t é r e s s e n t 
q u e l e s p r a t i c i e n s . 

N o u s d i r o n s s e u l e m e n t qu' i l a été fait , 
d a n s ces d e r n i è r e s a n n é e s , à la m a n u f a c 
t u r e d e S è v r e s , u n e d é c o u v e r t s i m p o r t a n t e 
p o u r la p e i n t u r e c é r a m i q u e : n o u s v o u l o n s 
par ler des c o u l e u r s demi-grand feu. M. Ri
c h a r d , p e i n t r e à S è v r e s , avait e n v o y é à 
l 'Expos i t ion u n i v e r s e l l e de 1 8 6 7 , d e s p e i n 
t u r e s s u r p o r c e l a i n e avec des c o u l e u r s f o n 
d u e s à u n e t e m p é r a t u r e i n t e r m é d i a i r e en
tre l e grand feu et l e feu de m o u f l e . Il pa
raî t q u e ces p r o d u i t s , qu i toute fo i s ava ient 
déjà paru à l 'Expos i t i on de L o n d r e s , e n 1 8 6 2 , 
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offrent des r e s s o u r c e s i m p o r t a n t e s à l 'ar

tiste, qui p e u t o b t e n i r des g l a ç u r e s e t des 

effets aussi b r i l l a n t s sur la p o r c e l a i n e dure 

que ceux q u e l ' on o b t i e n t sur la p o r c e l a i n e 

tendre. C e p e n d a n t l ' indus tr i e n'a pas e n 

core adopté ces n o u v e l l e s c o u l e u r s . 

Quand l e s c o u l e u r s de grand feu et de 
moufle sont p r é p a r é e s , p o u r s'en serv ir , on 
les m é l a n g e au f o n d a n t qu i l e u r est p r o p r e , 
on bro ie c e m é l a n g e sur u n e p l a q u e de 
verre d é p o l i , avec d e l ' e s s e n c e de l a v a n d e 
ou de t é r é b e n t h i n e , e t l 'on p e i n t avec ces cou
leurs les p i è c e s de p o r c e l a i n e , au m o y e n 
d'un p i n c e a u , c o m m e s'il s 'agissait d 'une 
pe inture à l ' h u i l e . 

E n g é n é r a l , l e s c o u l e u r s se m o d i f i e n t p e u 
par l 'ac t ion d u f e u . L a p r a t i q u e r e n s e i g n e 
vite, d 'a i l l eurs , l 'art iste sur l e s m o d i f i c a 
t ions qu' i l faut prévo i r de l 'act ion d u feu 
sur c e s p e i n t u r e s . 

P o u r c u i r e l e s p e i n t u r e s sur p o r c e l a i n e , 
o n e n f e r m e , a v o n s - n o u s d i t , la p i è c e q u i a 
reçu la p e i n t u r e d a n s u n e g r a n d e cazette, 
ou moufle, et o n chauffe la mouf l e d a n s 
u n f o u r n e a u p a r t i c u l i e r , q u e n o u s repré 
s e n t o n s i c i (fig. 2 7 4 ) . 

C o m m e l e s p i è c e s sont i m p r é g n é e s d 'e s 
s e n c e de l a v a n d e , i l faut m é n a g e r d a n s la 
mouf le e t d a n s l e four u n e i s sue p o u r les 
v a p e u r s p r o v e n a n t d e ces h u i l e s o u des 
p r o d u i t s de l e u r d é c o m p o s i t i o n . La m o u f l e 
est d o n c ouver te à sa part ie s u p é r i e u r e A , 
c o m m e on le vo i t sur la figure 2 7 4 . On n e 
f e r m e c e t orif ice q u e d a n s l e s d e r n i e r s m o 
m e n t s d e l ' o p é r a t i o n . 

On a p p r é c i e la t e m p é r a t u r e c o n v e n a b l e 
p o u r la c u i s s o n des p e i n t u r e s par d e s mon
tres et par la c o u l e u r d u f e u . Ces montres, 
que l 'on i n t r o d u i t et ret ire par l e c a n a l B, 
c o n s i s t e n t e n pe t i t e s p l a q u e s d e p o r c e l a i n e 
sur l e s q u e l l e s o n a d é p o s é , au p i n c e a u , u n peu 
de c a r m i n et u n p e u d'or. P o u r q u e l e feu 
soit b o n , il faut q u e l e c a r m i n d e v i e n n e d 'une 
be l l e c o u l e u r et q u e l 'or so i t b i e n fixé sur la 

p l a q u e . E n effet, le c a r m i n m a l cu i t est 
j a u n â t r e , et l 'or n 'adhère pas à la p o r c e l a i n e 
avant s o n e n t i è r e c u i s s o n . Quant à l a c o u -

Fig. 274. — Moufle, ou petit four pour cuire les porcelaines 
peintes. 

l e u r d u f e u , c'est u n s i g n e p l u s d i f f ic i le , 
e t q u i ex ige b e a u c o u p d ' h a b i t u d e ; c'est le 
s e u l d o n t o n se c o n t e n t e , t ou te fo i s , d a n s 
la p l u p a r t d e s a t e l i e r s . 

L a fixation des c o u l e u r s sur la p o r c e l a i n e 
se fait e n d e u x o p é r a t i o n s , o u d e u x cuites. 

D a n s la p r e m i è r e , o n o b t i e n t u n e é b a u 
c h e . L'art i s te r e t o u c h e cet te é b a u c h e , et la 
t e r m i n e a v e c de n o u v e l l e s c o u l e u r s . 

L ' é b a u c h e r e t o u c h é e , sub i t u n e s e c o n d e 
c u i s s o n . 

S'il reste q u e l q u e s dé fauts sur la p e i n 

ture après cet te s e c o n d e c u i s s o n , on p e u t 

l e s c o r r i g e r et cu ire la p e i n t u r e u n e troi-
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s i è m e fois . Mais u n q u a t r i è m e feu gâte 
rait tout , et o n n'y a j a m a i s r e c o u r s . Ce 
n'est q u ' a v e c l e s p o r c e l a i n e s t e n d r e s q u e 
l 'on p e u t e x p o s e r i m p u n é m e n t à p l u s i e u r s 
repr ises u n e p e i n t u r e à l 'ac t ion d 'un g r a n d 
n o m b r e de feux . L e s couver te s p l o m b i f è r e s 
de la p o r c e l a i n e t e n d r e p e u v e n t s e u l e s 
braver ces chauf fages m u l t i p l i é s . 

T e l s sont l e s p r o c é d é s au m o y e n d e s q u e l s 
o n o b t i e n t c e s c h e f s - d ' œ u v r e d e p e i n t u r e 
q u i , s u r l e s vases d e s m a n u f a c t u r e s i m p o r 
tantes , t e l l e s q u e c e l l e de S è v r e s , d o n n e n t 
des œ u v r e s d u p l u s g r a n d pr ix . Il e s t , d a n s 
le M u s é e de S è v r e s , des serv ices de tab le , des 
vases , d e s c o p i e s de tableaux;, d o n t la v a l e u r 
dépasse 2 0 , 0 0 0 e t 2 5 , 0 0 0 f r a n c s . Ces m a 
gn i f iques œ u v r e s d'art s o n t ré servées , d'ordi
naire, , p o u r être offertes e u c a d e a u x a u x sou
v e r a i n s ou aux g r a n d s p e r s o n n a g e s é t r a n g e r s . 

Voic i u n a p e r ç u d e s p r i n c i p a l e s r i c h e s 
ses a c t u e l l e s d u M u s é e d e Sèvres : 

U n e Sainte Cécile, Jeanne à"Aragon, Ju
les H, l e Portrait de¡,-Raphaël, d 'après R a 
p h a ë l ; Psyché et l'Amour, d 'après G é r a r d ; 
l'Enlèvement d'Atala, d 'après Girodet , p e i n t s 
par M m e Jacotot ; 

L a Messe de Bolséna, la Délivrance de saint 
Pierre, u n e Vierge, la Fornarina, d 'après 
R a p h a ë l ; l'Entrée de Henri IVà Paris, d'a
près Gérard, p e i n t s par Cons tant in ; 

L e Charles I" de V a n Dyck, par M m e L a u 
rent ; 

La Vierge au voile, d e R a p h a ë l , l e Por
trait de Van Dyck par lui-même, u n e Sainte 
Thérèse, d'après Gérard, l e portrai t sans a u 
t e u r c o n n u , d é s i g n é sous l e n o m d'Homme 
à la barbe rousse, p e i n t s par M m e D u c l u z e a u ; 

La Lecture de Gérard D o w , par M""3 de 
Trévere t ; 

L e Gué, d'après Kare l D u j a r d i n , p e i n t 
par F . Robert ; 

L e Président Richardson, d 'après R u b e n s , 
la Maîtresse du Titien, d'après l e T i t i e n , 
p e i n t s par B é r a n g e r . 

Le m a g a s i n r e n f e r m e , O u t r e ces tab leaux , 
b e a u c o u p d e p o r c e l a i n e s p e i n t e s , q u i sont 
du p l u s g r a n d pr ix . C i tons , en tre autres : 

1° U n g u é r i d o n , d'après l e s de s s i ns de 
C h e n a v a r d , décoré d 'une c o u r o n n e de f leurs, 
par Jacobber ; 

2° U n m e u b l e d u t e m p s de L o u i s X I V , 
o r n é de p a n n e a u x p e i n t s r e p r é s e n t a n t des 
s c è n e s c h i n o i s e s . L e s p l a q u e s o n t été p e i n 
tes par MM. L a n g l a c é et J. A n d r é , d'après 
B o r g e t et D e v i l l y ; 

3° U n serv ice de d é j e u n e r d é c o r é par 
Char le s D e v i l l y , et sur l e q u e l o n vo i t r e 
p r é s e n t é e s les p r i n c i p a l e s o p é r a t i o n s de la 
c é r a m i q u e e n dif férents pays : le p la teau 
m o n t r e l ' avenue qu i c o n d u i t à la m a n u 
facture d e Sèvres ; 

4° U n serv ice de d é j e u n e r r e p r é s e n t a n t 
des s c è n e s de c h a s s e , e x é c u t é par F . R o 
bert . L e p l a t e a u r e p r é s e n t e u n e c h a s s e dans 
la forêt de F o n t a i n e b l e a u , avec u n e v u e du 
c h â t e a u . 

C H A P I T R E X X X V I 

l / l N D l ' S T R l E DE L A PORCELAINE E N F R A N C E , E N I T A L I E , 

E N A L L E M A G N E , E N D A N E M A R K , ETC. 

C h a q u e g r a n d pays d e l 'Europe e n t r e 
t i e n t u n e m a n u f a c t u r e qu' i l dote de r e s 
s o u r c e s et d ' u n e s u b v e n t i o n suff isantes 
p o u r q u ' e l l e p u i s s e se l ivrer à toutes l e s re
c h e r c h e s n é c e s s a i r e s au p r o g r è s de l'art 
c é r a m i q u e . E n F r a n c e , c'est la m a n u f a c 
ture de Sèvres q u i , d e p u i s L o u i s X V , 
a r e ç u cet te m i s s i o n , e t e l l e r e m p l i t ce 
rô le d ' u n e m a n i è r e t rès - sa t i s fa i sante . 

L ' i n d u s t r i e pr ivée t rouve d a n s la m a n u f a c 
ture de Sèvres des m o d è l e s et des c o n s e i l s . 
Cet é t a b l i s s e m e n t off ic ie l d e la c é r a m i q u e 
française r e m p l i t d o n c t r è s - d i g n e m e n t l e 
rôle a u q u e l l 'ont c o n s a c r é ses f o nda teurs . 

A B e r l i n , à S a i n t - P é t e r s b o u r g , à C o -
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p e n h a g u e , à V i e n n e , à M e i s s e n (Saxe) , i l 
existe é g a l e m e n t d e s m a n u f a c t u r e s e n t r e 
tenues par l 'Etat , q u i o n t p o u r b u t la c o n 
servation des b o n n e s t rad i t ions de l'art et la 
recherche des p e r f e c t i o n n e m e n t s p r a t i q u e s . 

L ' industr ie pr ivée q u i s 'app l ique à la fa
bricat ion spéc ia l e de la p o r c e l a i n e n'est pas 
d'une g r a n d e i m p o r t a n c e e n F r a n c e . Cela 
provient des g r a n d e s di f f icul tés de ce t te fa
bricat ion , qu i e m p ê c h e n t d'abaisser suff i 
s a m m e n t l e pr ix de la p o r c e l a i n e p o u r la 
faire en trer dans l 'usage g é n é r a l . L a p r o 
duct ion totale de la p o r c e l a i n e e n F r a n c e n e 
dépasse p a s a n n u e l l e m e n t le chiffre d e 
20 m i l l i o n s de f rancs . 

Les p r i n c i p a u x c e n t r e s de p r o d u c t i o n de 
la p o r c e l a i n e , e n F r a n c e , sont L i m o g e s , 
ou p o u r m i e u x dire l e d é p a r t e m e n t de la 
H a u t e - V i e n n e , l e Berry e t l e s e n v i r o n s d e 
Paris . 

P e n d a n t l o n g t e m p s , c o m m e n o u s l 'avons 
dit , o n n e c o n n u t e n F r a n c e d'autres g i s e 
m e n t s de k a o l i n q u e c e u x de S a i n t - Y r i e i x 
près de L i m o g e s . L e s fabr iques de p o r c e l a i n e 
se g r o u p è r e n t d o n c , au s i è c l e d e r n i e r , dans 
le L i m o u s i n , où se t r o u v a i e n t e n a b o n 
d a n c e , à côté de la m a t i è r e p r e m i è r e , l e s bois 
nécessa ires p o u r l e s fours . C'est a ins i q u e L i 
m o g e s est resté l o n g t e m p s l e centre p r i n c i p a l 
de la fabr icat ion de la p o r c e l a i n e e n F r a n c e . 
Mais p e u à p e u , l e pays s'est d é b o i s é , et 
o n a été c o n d u i t à t ransporter l e k a o l i n , 
d a n s d'autres contrées p l u s r i c h e s e n c o m 
b u s t i b l e s , t e l l e s q u e le Berry . 

L e caractère d i s t inc t i f des p r o d u i t s l i m o u -
. s i n s , auss i b i e n dans l e s ar t i c l e s de g o û t q u e 
dans l e s p i è c e s d e s t i n é e s aux u s a g e s de la 
table et de la to i l e t t e , c'est la b l a n c h e u r des 
mat i ère s , ce q u e l 'on c o m p r e n d q u a n d o n 
sait q u e l e s b e a u x k a o l i n s des carr ières d e 
S a i n t - Y r i e i x , sont seu l s e m p l o y é s dans l e s 
fabr iques du L i m o u s i n . 

U n autre caractère de ces m ê m e s p r o 
dui ts , c'est la beauté et l e goût . 

L e s u s i n e s d u B e r r y r e s s e m b l e n t , b e a u c o u p 
T. i. 

p l u s q u e c e l l e s de L i m o g e s , aux g r a n d e s 
m a n u f a c t u r e s de po ter i e s de l ' A n g l e t e r r e , à 
ces districts des poteries du Staf fordshire , 
d o n t n o u s avons par lé à p r o p o s d e la f a ï e n c e . 
Ces m a n u f a c t u r e s s o n t o r g a n i s é e s très- large
m e n t . E l l e s t rava i l l en t , e n g é n é r a l , avec l e s 
arg i l e s p u r e s d u Cher et de l ' A l l i e r , q u ' e l l e s 
m é l a n g e n t avec d e s k a o l i n s de d iverses pro
v e n a n c e s . 

Par i s é tant l e c e n t r e d u c o m m e r c e de la 
p o r c e l a i n e , o n y a é tabl i des m a n u f a c t u r e s , 
qu i t r a v a i l l e n t avec l e k a o l i n et le feld
spath e x p é d i é s de Sa in t -Yr ie ix . Mais les frais 
q u ' o c c a s i o n n e l e t ransport de c e s m a t i è r e s , 
et l ' é l éva t ion du prix de la m a i n - d ' œ u v r e , 
ne p e r m e t t e n t pas aux fabr iques p a r i s i e n n e s , 
de p r e n d r e b e a u c o u p d ' i m p o r t a n c e . 

Ce q u i d i s t i n g u e et caractér i se l e s p o r 
c e l a i n e s de Par i s , c'est le g o û t et la p u r e t é 
du d e s s i n . C'est a u p o i n t de v u e d e l'art 
qu 'e l l e s se s o u t i e n n e n t et p r i m e n t l e s autres 
u s i n e s de F r a n c e . La d é c o r a t i o n est à Paris 
dans son é l é m e n t . E l l e se fait d a n s u n très-
grand n o m b r e d 'ate l iers , o ù r è g n e u n s e n 
t i m e n t ar t i s t ique t r è s - d é v e l o p p é . 

U n e pe t i t e i n d u s t r i e e s s e n t i e l l e m e n t par i 
s i e n n e , a pr is de n o s j o u r s b e a u c o u p de 
d é v e l o p p e m e n t s : c'est la fabr ica t ion des 
fleurs e n p o r c e l a i n e . On fa i t , de la m ê m e 
m a n i è r e , des b o u q u e t s . 

A p r è s ces g r a n d s c e n t r e s de fabr icat ion 
de la p o r c e l a i n e f r a n ç a i s e , i l faut c i ter d e s 
m a n u f a c t u r e s e n N o r m a n d i e (à B a y e u x ) , 
dans la Gironde (à S a i n t - G a u d e n s et à 
B o r d e a u x ) ; en B r e t a g n e ; d a n s l e Cher (à 
M e h u n , à V i e r z o n ) , e t à V i l l e d i e u dans la 
V i e n n e ; dans le d é p a r t e m e n t d u N o r d (à 
S a i n t - A m a n d - l e s - E a u x ) . 11 exis te , dans l e s 
P y r é n é e s des g i s e m e n t s de k a o l i n , qui f o u r 
n i s s en t la m a t i è r e p r e m i è r e aux u s i n e s du 
Midi . 

A l ' é t ranger , il faut c i ter p a r t i c u l i è r e 

m e n t la m a n u f a c t u r e de D o c c i a , près de 

F l o r e n c e , p o u r la per fec t ion et l ' i m p o r t a n c e 
5 0 
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de ses p r o d u i t s . La m a n u f a c t u r e d e D o c c i a , 
f o n d é e au s i èc l e d e r n i e r , a ins i q u e n o u s 
l 'avons rapporté , c o n s e r v e l e s b e l l e s t r a d i 
t i o n s de l'art i t a l i e n . A Mi lan ex is te u n e 
m a n u f a c t u r e m o i n s a r t i s t i q u e , et q u i four
n i t à la c o n s o m m a t i o n u s u e l l e . 

E n P r u s s e , MM. T i e l s c k et Gl% d ' A l t w a s s e r , 
f abr iquent des p o r c e l a i n e s d o n t l e m é r i t e 
p r i n c i p a l est l e b o n m a r c h é . Il est s e u l e 
m e n t à regret ter q u e cet te fabr ique se m o n t r e 
p a r trop f idèle aux m a x i m e s p o l i t i q u e s de la 
P r u s s e , car e l l e n e se fait a u c u n s c r u p u l e 
de s u r m o u l e r et de c o p i e r l e s m o d è l e s e t dé 
cors des u s i n e s f r a n ç a i s e s . 

On p e u t faire le m ê m e r e p r o c h e à 
MM. P i c k m a n n et C'% de S é v i l l e ( E s p a g n e ) . 

E n P o r t u g a l , MM. B a s t o - P i n t o , d e V i s t a -
A l e g r e , b i e n qu' i l s a i e n t e u à l u t t e r c o n t r e 
des di f f icul tés de tou te n a t u r e , p o u r doter 
l e u r pays d 'une fabr ica t ion i m p o r t a n t e , o n t 
su t rouver dans l e u r so l la to ta l i t é d e s m a 
t ières n é c e s s a i r e s à l a fabr ica t ion de la p o r 
c e l a i n e . L e u r s p r o d u i t s o n t u n c a c h e t 
o r i g i n a l , q u i m o n t r e qu ' i l s sont d a n s u n e 
vo ie de progrès . 

L ' A u t r i c h e p r o d u i t de t r è s - b e l l e s p o r c e 
l a i n e s d u r e s . La fabr ique de H e r e n d s 'ap
p l i q u e à i m i t e r l e s g e n r e s a n c i e n s ; m a i s 
c o m m e e l l e n e v e u t pas t r o m p e r l e s a m a 
t e u r s , e l l e i m p r i m e sur ses i m i t a t i o n s l e 
n o m d e s o n u s i n e . 

E n D a n e m a r k , la m a n u f a c t u r e royale de 
C o p e n h a g u e a fait na î tre d a n s l ' i n d u s t r i e 
pr ivée q u e l q u e s u s i n e s , d o n t l e s p r o d u i t s n e 
s o n t pas sans m é r i t e . 

A W a l d e n b u r g , p r è s de B r e s l a u (S i l é s i e ) , 
se t rouve u n des p l u s b e a u x é t a b l i s s e m e n t s 
c é r a m i q u e s de l ' A l l e m a g n e . Cette u s i n e fait 
v ivre u n n o m b r e i m m e n s e d 'ouvr iers , au tre 
fois m i s é r a b l e s , et r é p a n d e n A l l e m a g n e 
d ' exce l l en te s p o r c e l a i n e s . On l u i r e p r o c h e 
s e u l e m e n t de c o p i e r et de s u r m o u l e r les 
m o d è l e s f rança i s , c o m m e le font l e s u s i n e s 
p r u s s i e n n e s . 

E n A n g l e t e r r e , la p o r c e l a i n e n e se fa

b r i q u e d a n s a u c u n e u s i n e . L a f a ï e n c e , avec 
ses v a r i é t é s in f in i e s , j o i n t e aux grès- et aux 
poter i e s c o m m u n e s , satisfait à t o u s l e s b e 
s o i n s , o u p l u t ô t aux h a b i t u d e s r o u t i n i è r e s 
d e la c o n s o m m a t i o n , et n o u s avons v u c o m 
b i e n est i m m e n s e e n A n g l e t e r r e la p r o d u c 
t i o n d 'un s e u l de ces p r o d u i t s , la f a ï e n c e fine. 

C H A P I T R E X X X V I I 

LA PORCELAINE T E N D R E , SA N A T U R E ET SA F A B R I C A T I O N . — 

LA PREMIÈRE PORCELAINE T E N D R E OU LE VIEUX SÈVRES. 

— PORCELAINE TENDRE F R A N Ç A I S E MODERNE. — PORCE

L A I N E TENDRE A N G L A I S E . — APPLICATION DE LA POR

CELAINE TENDRE A LA FABRICATION DES BOUTONS CÉRA

MIQUES. 

C'est, s e l o n n o u s , p a r u n e erreur d u l a n 
g a g e , que l 'on d o n n e le n o m de p o r c e l a i n e 
a u d e r n i e r p r o d u i t c é r a m i q u e qu i va n o u s 
o c c u p e r . On n e doi t , e n effet, i l n o u s s e m 
b l e , e n t e n d r e par l e m o t porcelaine q u e les 
po ter i e s f o urn i e s par l e k a o l i n et l e f e l d 
s p a t h . Or, l e produ i t q u e l ' on n o m m e porce
laine tendre, n e r e n f e r m e n i k a o l i n , ni 
f e l d s p a t h . On doi t m ê m e le c o n s i d é r e r 
c o m m e u n verre o u u n é m a i l , p l u t ô t q u ' u n e 
po ter i e . Ce verre o p a q u e a r g i l e u x et à d e m i 
f o n d u , fourn i t des r e s s o u r c e s p r é c i e u s e s à 
l'art d u d é c o r a t e u r c é r a m i q u e , m a i s i l faut 
b i e n se garder d e l e c o n f o n d r e avec l ' a d m i 
rable p o t e r i e , si r e m a r q u a b l e par sa d u r e t é , 
sa t r a n s p a r e n c e et la ré s i s tance é n o r m e de 
sa couver te v i tr i f iée , e n d'autres t e r m e s avec 
la porcelaine dure, l e v é r i t a b l e c h e f - d ' œ u v r e 
d e l ' indus tr i e c é r a m i q u e . 

La porcelaine tendre n e p e u t q u e di f f ic i 
l e m e n t servir à fabr iquer des vases p o u r l e s 
b e s o i n s u s u e l s . Sa g r a n d e u t i l i t é , c'est de se 
prê ter m e r v e i l l e u s e m e n t à la p e i n t u r e et au 
d é c o r . C o m m e p o r c e l a i n e d ' u s a g e , e l l e n'est 
p r e s q u e r i e n , c o m m e p o r c e l a i n e d é c o r a t i v e , 
e l l e est sans r iva le , et b i e n s u p é r i e u r e , sous 
ce rapport , à la p o r c e l a i n e d u r e . 

L a porcelaine tendre est ce m ê m e p r o d u i t 
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que l e s fabr icants français c o m p o s è r e n t du 
temps de L o u i s X V , alors q u e , d a n s toute 
l 'Europe, o n c h e r c h a i t à i m i t e r la porce 
laine i m p o r t é e de la C h i n e . L e s p r o c é d é s 
découverts à cet te é p o q u e e t q u i furent r é 
vélés par l e c o m t e de Mi l ly , d a n s l 'ouvrage 
que n o u s avons c i t é , s e r v i r e n t à c o m p o s e r 
le produi t qu i porte l e n o m de Vieux Sè
vres, p o u r la F r a n c e , et de Vieux Saxe, p o u r 
l ' A l l e m a g n e . La p o r c e l a i n e t endre a fait , au 
siècle d e r n i e r , la g lo ire de la m a n u f a c t u r e 
de Sèvres , et l e s s p é c i m e n s qui n o u s res tent 
de ces poter ies d u t e m p s de L o u i s X V et 
de L o u i s X V I , sont a u j o u r d ' h u i sans pr ix . 

Il va sans dire q u e la p o r c e l a i n e t e n d r e 
fut a b a n d o n n é e dès que l 'on eut d é c o u v e r t 
en E u r o p e l'art de fabr iquer la vér i tab le 
porce la ine de la C h i n e , c 'est -à-dire la p o r c e 
laine d u r e . Mais ce t a b a n d o n n'a fait q u e 
donner u n prix p lus cons idérab le e n c o r e au 
Vieux Sèvres. 

A j o u t o n s q u e l 'on a repr i s , de n o s j o u r s , 
la fabr icat ion de la p o r c e l a i n e t e n d r e , et 
que cet te m a t i è r e est fabr iquée dans q u e l 
ques u s i n e s , e n F r a n c e et e n A n g l e t e r r e . 
Mais l e b u t spéc ia l de ce t te fabr ica t ion , 
d 'a i l leurs p e u i m p o r t a n t e par le n o m b r e 
de p i è c e s p r o d u i t e s a n n u e l l e m e n t , c'est la 
p e i n t u r e et l e d é c o r , a u x q u e l s , c o m m e n o u s 
l 'avons di t , la p o r c e l a i n e t e n d r e se prê te 
m e r v e i l l e u s e m e n t . 

N o u s d e v o n s , e n c o n s é q u e n c e , e n t r e r dans 
q u e l q u e s dé ta i l s sur les p r o c é d é s de fabrica
t ion de la p o r c e l a i n e t e n d r e , o u , p o u r m i e u x 
d ire , s e l o n n o u s , d u verre opaque argileux. 

B r o n g n i a r t , qui a fait de la p o r c e l a i n e 
tendre la s e p t i è m e et d e r n i è r e c lasse des 
poter ies , déf in i t a ins i cet te s u b s t a n c e : 

« Pâte fine, d e n s e , à texture p r e s q u e vi 
treuse , d u r e , t r a n s l u c i d e , fusible à une haute 
température, » 

Ce t e r m e de fus ib i l i t é d é n o t e s u f f i s a m 
m e n t u n verre, et n o n u n e p o t e r i e . 

La pâte de la p o r c e l a i n e tendre r e n f e r m e 

toujours u n p r i n c i p e qu i lu i d o n n e assez de 
fus ib i l i t é , à u n e h a u t e t e m p é r a t u r e , pour 
q u ' e l l e p u i s s e p r e n d r e , en a p p r o c h a n t de 
cette t e m p é r a t u r e , u n e t r a n s l u c i d i t é p r e s q u e 
s e m b l a b l e à c e l l e d u verre . E l l e do i t cette 
t r a n s p a r e n c e tantôt à d e s a l c a l i s , la s o u d e 
ou la potasse , tantôt aux se l s q u i r e n f e r m e n t 
ces a l ca l i s , t e l s q u e l e se l m a r i n o u l e 
n i t r e , tantôt enf in à d e s s e l s à base t e r 
r e u s e , te ls q u e des su l fates d e c h a u x o u de 
baryte , o u à d e s p h o s p h a t e s q u i , a joutés aux 
é l é m e n t s t e r r e u x , l 'arg i l e o u l e f e l d s p a t h , 
f o r m e n t d e s c o m p o s é s f u s i b l e s . 

L e v e r n i s de la p o r c e l a i n e t e n d r e est t a n 
tôt u n c o m p o s é de s i l i c e , d'alcal i et de 
p l o m b , tantôt u n c o m p o s é de s i l i c e , d e f e l d 
s p a t h , de borax et d'oxyde d e p l o m b . 

L a c u i s s o n de la p o r c e l a i n e t e n d r e est 
d o u b l e ; on cu i t d'abord le b i s c u i t , p u i s l e 
m ê m e p r o d u i t r e c o u v e r t de s o n v e r n i s e t de 
son décor . C o m m e la c h a l e u r va j u s q u ' à ra
m o l l i r l es p i è c e s , o n est forcé , si e l l e s n 'ont pas 
u n e forme p r o p r e , à les faire se s o u t e n i r m u 
t u e l l e m e n t , e n les c u i s a n t l ' u n e d a n s l 'autre , 
de l e s cu ire sur des e s p è c e s d e n o y a u x , q u ' o n 
n o m m e renversoirs, par l e s q u e l s l e s p i è c e s 
s o n t s o u t e n u e s et p r e n n e n t l e u r retrait sans 
o b s t a c l e . 

C o m m e le b i s c u i t d e la p o r c e l a i n e t e n d r e 
n'est pas absorbant , o n a p p l i q u e la c o u 
ver te par arrosage. 

L e s pâtes t e n d r e s s o n t s u s c e p t i b l e s de 
recevo ir p r e s q u e t o u t e s l e s c o u l e u r s . On p e u t 
m e t t r e p l u s i e u r s c o u l e u r s de f o n d sur l e 
b i s c u i t , par c o n s é q u e n t sous l e v e r n i s : l e 
f o n d b l e u es t d a n s ce cas . E n f i n l e v e r n i s 
i n c o r p o r e f a c i l e m e n t les c o u l e u r s d a n s sa 
propre s u b s t a n c e , ce qu i d o n n e u n g lacé 
t r è s - b r i l l a n t . 

L a fabr icat ion de la p o r c e l a i n e t e n d r e , 

t e l l e qu 'on l ' exécuta i t à Sèvres de 1750 à 

1 8 0 4 , étai t t r è s - c o m p l i q u é e . N o u s e m p r u n 

terons la d e s c r i p t i o n de ces p r o c é d é s à 

A l e x a n d r e B r o n g n i a r t . 
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« La pâte pour la fabrication de la porce la ine 
tendre était composée , dit Brongniart , ainsi qu'il 
suit : 

440 ou 22,0 
146 7,2 

74 3,6 
74 3,6 
74 3,6 

Sable de Fontainebleau.. . 1212 60,0 

2020 100,0 

«Après avoir b i e n ruélé ces m a t i è r e s , o n les faisait 
fritter, soit dans l e four à biscuit , soit dans u n four 
part icul ier . 

u On broyait ce t te fritte, on l a lavait à l 'eau b o u i l 
lante , et l'on enfermait l a pâte , e n lui d o n n a n t du 
corps avec de la craie et d e la m a r n e ca lca ire , dans 
les proport ions suivantes : 

Fritte précédente. 90 ou 75 
Craie blanche 20 17 
Marne calcaire du terrain gyp-

seux d'Argenteuil 10 8 

120 100 

« Tous ces matér iaux deva i en t être i n t i m e m e n t 
mê lé s , broyés avec d e l 'eau au m o u l i n , et passés au 
tamis de soie. 

« Le vernis se composai t c o m m e il suit : 

Litharge 82 ou 42,105 
Sable de Fontainebleau calciné. 58 29,7 
Silex calciné 24 12,3 
Carbonate do potasse 11 5,Ci 
Carbonate de s o u d e . . . . . 20 10,255 

195 100,000 

« Les mat ières , m ê l é e s e t broyées , é ta ient fondues 
sous le four dans d e s creusets , p i l ées e t broyées de 
n o u v e a u , et fondues u n e seconde fois. 

« La pâte, n'ayant a u c u n l iant , n e se prêtait que 
très-diff ic i lement au façonnage par l ' é b a u c h e ; il 
fallait m o u l e r toutes les p i èces . 

«Les m o u l e s é ta i en t faits en p lâ tre ; ils avaient u n e 
très-grande épaisseur ; ils d o n n a i e n t l 'extér ieur d e la 
p i èce . Un noyau é g a l e m e n t e n plâtre en donnai t gros
s i èrement l ' in tér i eur : ce noyau c o m p r i m a i t la pâte 
dans le m o u l e au m o y e n d'une presse . 

• Les p ièces m o u l é e s a ins i é ta ient rédui tes à l eur 
épaisseur el finies e n les tournassanl sur l e tour . 

« Le garnissage se faisait c o m m e pour les autres 
poteries ; les garni tures s e co l la ient sur la p ièce 
principale avec de la barbot ine . 

«Les p ièces t e r m i n é e s é ta ient encas tées , pour être 
portées au four. Ces p i è c e s , éprouvant par la cuisson 
deux c h a n g e m e n t s , l e r a m o l l i s s e m e n t et l e retrait , 
ex igeaient b e a u c o u p de s o i n pour l eur encas tage . 
Il fallait en souten ir toutes les part ies sai l lantes 
avec des supports de m ê m e pâte, ajustés de m a n i è r e 
qu'en soutenant la p i èce , ils e n suivissent l e r e 
trait ; par c o n s é q u e n t , il Fallait aussi que les r o n 

deaux qui les portaient fussent de m ê m e pâte. Du 
sable pur , s i m p l e m e n t pétri , avec u n p e u d'eau, 
placé entre les supports et la p ièce , e m p ê c h a i t leur 
a d h é r e n c e m u t u e l l e . 

« La cuisson de la porce la ine tendre é ta i t b ien 
plus l o n g u e que ce l l e de la porce la ine d u r e ; el le 
ex igeai t d e so ixante-quinze à cent h e u r e s , et con 
s o m m a i t de 32 à 40 stères d e bois de t r e m b l e . 

« On donnait l e vernis au biscuit par arrosement . 
Pour que le vernis , dé layé en consis tance d e boui l 
l ie , n e se précipitât pas trop p r o m p t e m e n t , on y 
ajoutait d u v ina igre . 

«Les pièces mi se s e n vernis se repassaient au four 
sans support , dans des étuis s emblab le s à ceux du 
biscuit , mais endui t s i n t é r i e u r e m e n t d u m ê m e ver
nis , afin qu'i ls n'absorbassent pas ce lui des pièces 
qu'ils enve loppa ien t . 

K Les porce la ines faites à Saint-Cloud dès 1695, à 
Chantil ly, à Orléans, à Vil leroy, é ta ient des porce 
la ines t endres , fabriquées par des procédés s e m b l a 
bles à ceux q u e l 'on v i ent de décr ire . Les produits 
de la m a n u f a c t u r e de Saint-Cloud éta ient compa
rés par l e docteur Martin Lister, voyageur angla is , 
e n 1698, aux be l l e s porce la ines de la Chine . Cette 
fabrique faisait déjà des objets remarquables en 
1718. Cel le de Chanti l ly avait été fondée par u n o u 
vrier de la précédente . Celles de Tournay, de Saint-
Amand- les -Eaux , appart iennent aussi à ce t te section 
des porce la ines t e n d r e s ; mais les produits de ces fa
br iques , plus épais , p lus lourds , m o i n s blancs , moins 
b i e n g lacés q u e c e u x de Sèvres, présentèrent u n e 
te l le infériori té e n compara i son de ces derniers , 
q u e , vers 1775 ou 1780, la plupart de ces fabriques 
cessèrent l eurs travaux, ou tirent de la porce la ine 
dure . On cont inua n é a n m o i n s d'en faire à Tournay, 
à Arras, à Saint-Arnand, parce que , si les produits 
de ces m a n u f a c t u r e s éta ient m o i n s b e a u x q u e ceux 
de Sèvres , i ls é ta ient à u n prix qui en permetta i t 
l 'usage à u n b i en p lus grand n o m b r e de personnes , 
et ils avaient u n e ténacité qui les faisait résister 
l o n g t e m p s aux fractures par c h o c ( l ) . » 

La p o r c e l a i n e t endre se fabr ique d e nos 
j o u r s , e n F r a n c e , à T o u r n a y , à S a i n t - A m a n d 
et à A r r a s . On l ' e m p l o i e g é n é r a l e m e n t 
dans l e s res taurants de P a r i s , e n raison 
de sa l o u r d e u r e t de sa ré s i s tance aux c h o c s . 
C e p e n d a n t , si e l l e est p l u s t e n a c e et s u p 
porte m i e u x l e s c h o c s q u e la p o r c e l a i n e 
d u r e , e l l e rés iste m o i n s b i e n aux c h a n g e 
m e n t s d e t e m p é r a t u r e . 

L a c o m p o s i t i o n de la pâte d e la p o r c e 
l a i n e t e n d r e de S a i n t - A m a n d est la su ivante : 

(1) Dictionnaire technologique, article Poteries. 
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Sil ice 76 
A l u m i n e . 9 
Soude o 
Chaux 10 

100 

On prépare cet te pâte au m o y e n d 'une 
argile figuline, d 'une terre m a r n e u s e et de 
craie. U n e fritte p r é p a r é e a v e c d u sable et 
de la s o u d e , fourn i t la s u b s t a n c e a l c a l i n e , 
qui doi t c o m m u n i q u e r au m é l a n g e la fus i 
bi l i té , la d e m i - l i q u i d i t é au feu d u four à 
porce la ine , qu i caractér i se la pâte tendre. 

Si la p o r c e l a i n e t e n d r e n'a q u ' u n e fa ible 
i m p o r t a n c e c o m m e r c i a l e e n F r a n c e , sa fa
br icat ion se fait , au contra ire , sur u n e 
é c h e l l e c o n s i d é r a b l e e n A n g l e t e r r e . S e u l e 
m e n t , d a n s la p o r c e l a i n e t e n d r e a n g l a i s e , il 
entre du k a o l i n ; de sorte q u e cet te poter ie 
est u n produ i t spéc ia l q u i t i en t l e m i l i e u 
entre la fa ï ence fine et la p o r c e l a i n e d u r e . 

L a c o m p o s i t i o n de la pâte varie e n ra i son 
de l 'usage des p i è c e s qu 'on v e u t e n fa ire . La 
p l u s g é n é r a l e m e n t u s i t é e , c e l l e dans l a 
q u e l l e i l n 'entre pas de fritte, et qui est 
des t inée aux serv ices de t a b l e , résu l te des 
mat i ère s s u i v a n t e s , m ê l é e s à p e u près dans 
la p r o p o r t i o n i n d i q u é e : 

Kaolin 11 
Argile p last ique 19 
Fe ldspath 21 
Sable ou s i lex » 
Phosphate de chaux o u os 

ca lc inés 49 
Sulfate de baryte » 

100 

La pâte frittée qui sert à f a b r i q u e r l e s 

objets de s c u l p t u r e e t l e s o r n e m e n t s e n r e 

l ief , r e n f e r m e : 

Sable, s i l iceux 33 
Phosphate de c h a u x ou os 

calc inés 65 
Potasse 2 

100 

On fritte , et o n ajoute à cet te fritte b r o y é e : 

Kaolin 21 

397 

Ces pâtes se trava i l l ent t r è s - a i s é m e n t , et à 
p e u près c o m m e l e s pâtes de fa ïence fine. 

L e v e r n i s est c o m p o s é de ; 

Feldspa lh 48 
Silex ou sable 9 
Borax brut et non c a l c i n é . . . 22 
Fl int-g lass 21 

100 

On fait fritter ce m é l a n g e , et l 'on a joute , 
l orsqu' i l a été broyé , e n v i r o n 12 part ies de 
m i n i u m . 

La p o r c e l a i n e tendre a n g l a i s e par t i c ipe d e s 
q u a l i t é s d e la p o r c e l a i n e t e n d r e f r a n ç a i s e , 
sans p o s s é d e r au m ê m e d e g r é l 'aspect s é d u i 
sant de la n ô t r e . E l l e n'a pas la m ê m e c o m 
p o s i t i o n q u e notre p o r c e l a i n e t e n d r e , et par 
c o n s é q u e n t n 'en p r é s e n t e pas l e s i n c o n v é 
n i e n t s . C o m m e e l l e r e n f e r m e du k a o l i n , la 
pâte est assez p la s t ique et se f a ç o n n e a i s é 
m e n t ; d e p l u s , avantage e s s e n t i e l , e l l e s u p 
porte sans se d é f o r m e r u n feu b e a u c o u p 
p l u s fort q u e l a p o r c e l a i n e t e n d r e f rança i se . 

N e s o y o n s d o n c pas surpr i s de vo ir la 
p o r c e l a i n e t e n d r e servir à d e u x f ins e n A n 
g l e t e r r e , de la t rouver dans les grandes m a 
n u f a c t u r e s a n g l a i s e s , t e l l e s q u e c e l l e s d e 
MM. M i n t o n et C o p e l a n d , s o u s la f o r m e de 
vases m a g n i f i q u e m e n t d é c o r é s , et de s erv i ce s 
d 'une g r a n d e r i c h e s s e , et c h e z les pe t i t s i n 
d u s t r i e l s , d a n s l e district des Poteries, s o u s 
la forme de serv ices à t h é et à dessert à l ' u 
sage des pe t i t e s for tunes . 

E n r é s u m é , la p o r c e l a i n e t e n d r e a n g l a i s e 
n'est q u ' u n e sorte d e fa ï ence fine, à l a q u e l l e 
l ' add i t ion de 40 c e n t i è m e s d'os c a l c i n é s 
( p h o s p h a t e de chaux) a d o n n é la p r o p r i é t é 
d e sub ir a u feu u n e sorte de d e m i - v i t r i f i 
c a t i o n , a n a l o g u e à c e l l e de la p o r c e l a i n e 
d u r e , et q u i , c o n d e n s a n t l e s par t i cu l e s de l a 
pâte , l u i d o n n e la c o h é s i o n e n m ê m e t e m p s 
q u e la t r a n s l u c i d i t é . 

L ' A n g l e t e r r e a conservé j u s q u ' i c i le m o 
n o p o l e d e ce t t e f a b r i c a t i o n ; la p o r c e l a i n e 
t e n d r e figure p o u r u n d i x i è m e d a n s la p r o -
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d u c t i o n totale du Staf fordshire , e l l e r e p r é 

sente u n e s o m m e a n n u e l l e de 6 m i l l i o n s 

e n v i r o n . 

U n e seu le m a n u f a c t u r e hors d e l ' A n g l e 

terre , ce l l e de S a r r e g u e m i n e s , f abr ique a u 

j o u r d ' h u i la m ê m e po ter i e . 

C o m m e a p p e n d i c e à la p o r c e l a i n e t e n d r e , 

n o u s s i g n a l e r o n s , e n t e r m i n a n t cette N o t i c e , 

u n e a p p l i c a t i o n i m p o r t a n t e q u i a été fa i te , 

de n o s j o u r s , de la pâte de la p o r c e l a i n e 

t endre à la fabr icat ion des b o u t o n s . 

Cette n o u v e l l e i n d u s t r i e , q u i c o n s i s t e à 

t irer part i , p o u r la c o n f e c t i o n des b o u t o n s 

des t inés a u x v ê t e m e n t s o u a u x m e u b l e s , de 

la m a t i è r e é c o n o m i q u e , p l a s t i q u e et dure 

q u e fourni t la p o r c e l a i n e t e n d r e , pr i t n a i s 

s a n c e en A n g l e t e r r e , vers 1 8 5 0 . I n v e n t é p a r 

M. Prosser , ce p r o c é d é fut m i s e n p r a t i q u e 

p o u r la p r e m i è r e fois dans la f a ï e n c e r i e de 

M. M i n t o n , à S t o k e - u p o n - T r e n t , et d a n s 

c e l l e s de MM. W a l t e r et Carnberlain , à 

W o r c e s t e r . D ' A n g l e t e r r e i l a été i m p o r t é 

e n F r a n c e . 

N o u s t r o u v o n s , d a n s l e Traité de chimie 

de MM. P e l o u z e et F r e m y (1), l e s déta i l s 

su ivant s sur ce l t e i n d u s t r i e , d'abord a n g l a i s e , 

a u j o u r d ' h u i n a t i o n a l e : 

« En France , la fabrication des boutons est prat i 
quée a c t u e l l e m e n t , sur u n e très -grande é c h e l l e . 
Dans la m a n u f a c t u r e de Creil, on suit à peu près les 
m é t h o d e s anglaises ; a Briare, où M. Bapterosses a 
transporté son é tabl i s sement de la r u e de la Muette , 
on travail le suivant le procédé dont i l est l ' inventeur . 

« M. Bapterosses fabrique deux qual i tés de bou
tons : l es boutons dits agate et les boutons strass. 

o La pâte à boutons agate est c o m p o s é e d'une pet i te 
portion de phosphate de chaux et de fe ldspath lavé 
aux ac ides pour le débarrasser de l 'oxyde de fer. La 
pâte des boutons strass_est c o m p o s é e de fe ldspath 
p u r ; u n e pet i te quant i té de lait m é l a n g é e à la pâte 
lu i donne l e l iant nécessa ire pour qu'e l le puisse se 

( l )Tome II, pages 8C9-870. 

m o u l e r après u n e dessiccation c o n v e n a b l e . Une seule 
presse peut m o u l e r jusqu'à c inq cents boutons à la 
fois, et l 'ouvrier qui la dir ige , p e u t frapper, e n 
m o y e n n e , deux ou trois coups par m i n u t e . En t o m 
bant de la presse , l es bou lons v i e n n e n t se ranger 
d ' e u x - m ê m e s sur u n e feui l le de papier m a i n t e n u e 
par u n cadre en fer rectangula ire , d'où, par u n tour 
de m a i n très-s imple et très - ingénieux, i l s se trou
vent placés sur la p laque de terre qui sert à leur 
cuisson. 

« Les fours qui servent à la cuisson des boutons 
sont ronds ou r e c t a n g u l a i r e s ; mais l e pr inc ipe de 
l eur construct ion est le m ê m e dans les deux c a s . Le 
foyer est centra l c o m m e dans l e s fours à cristal . Un 
certain n o m b r e d'arches se partagent l 'espace à 
l ' entour d u foyer, et c h a c u n e d'elles reçoit six ou 
sept mouf les superposés . La f lamme s'élève du foyer 
jusqu'à la voûte du four, pour redescendre dans 
c h a c u n e des arches , et en c irculant tout à l 'entour 
des mouf les jusqu'à des carneaux p lacés à la partie 
in fér ieure et qui vont se réun ir dans u n e c h e m i n é e 
centra le . Les fours ronds de M. Bapterosses ont 
soixante m o u f l e s . Les fours rectangula ires n 'en ont 
que v ingt -hui t . Ils p e u v e n t rester au feu plus ieurs 
mois consécutifs sans avoir beso in de réparat ions . 

« Chacun des mouf les peut recevoir u n e p laque 
en terre rérractaire de la m ê m e d i m e n s i o n q u e la 
feui l le de papier sur laque l l e se sont rangés les b o u 
tons au sortir de la presse . Quand la p laque est 
r o u g e , l 'ouvrier v i en t poser dessus la feui l le de pa
pier recouverte de boutons . Le papier brû le et les 
boutons se trouvent rangés sur la p laque de terre 
r o u g e dans la disposit ion symétr ique qu'ils ava ient 
au m o m e n t du m o u l a g e . Les p laques sont remises 
au four; e l l es y restent pendant dix m i n u t e s e n v i 
ron, t emps suffisant pour la cuisson. On ret ire la 
p laque ; o n e n l è v e d'un coup de râble l e s boutons 
qui la recouvrent , et c o m m e e l le a conservé pres
q u e toute sa cha leur , e l le p e u t servir i m m é d i a t e 
m e n t à u n e n o u v e l l e opérat ion. 

«Un four de so ixante mouf les , qui peut cu ire c inq 
cents masses d e boutons e n v ingt -quatre h e u r e s , 
brûle dans l e m ê m e temps environ 6,000 ki logram
m e s de h o u i l l e . Un ouvr ier est attaché à c h a q u e 
rangée de mouf les et travail le pendant douze h e u 
res consécut ives . » 

L ' u s i n e d e M. Bapterosses , à Br iare , fa

b r i q u e c h a q u e j o u r , cinq millions de b o u t o n s 

de p o r c e l a i n e ! 

V o i l à e n c o r e u n e de n o s Merveilles de 

r Industrie. 

FIN DE L'INDUSTRIE DES POTERIES, DES FAÏENCES ET DES PORCELAINES. 
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INDUSTRIE DES SAVONS 

Dans son Rapport sur la situation de l'Em
pire en 1 8 1 2 , le M i n i s t r e d e l ' I n t é r i e u r éva 
luait l e p r o d u i t a n n u e l de l ' i n d u s t r i e du 
savon e n F r a n c e , à trente millions de f rancs . 
A u j o u r d ' h u i la p r o d u c t i o n a n n u e l l e des 
savonner i e s f rança i ses est a u m o i n s de 
soixante-dix millions de f rancs . 

Une i n d u s t r i e qu i a a c q u i s u n e t e l l e i m 
por tance m é r i t e q u e n o u s n o u s y a r r ê t i o n s u n 
peu l o n g u e m e n t . A p r è s avo ir r e c h e r c h é les 
or ig ines h i s tor iques d u s a v o n , n o u s su ivrons 
ce p r o d u i t à travers ses t r a n s f o r m a t i o n s 
succes s ive s , j u s q u ' à l ' é p o q u e a c t u e l l e . N o u s 
ferons c o n n a î t r e e n s u i t e les p r o c é d é s de fa
br ica t ion des d i f férentes e s p è c e s de savon , 
qui sont fort n o m b r e u s e s a u j o u r d ' h u i . N o u s 
décr i rons enf in l e s d iverses o p é r a t i o n s que 
doit sub ir cet te mat i ère p o u r être e m p l o y é e 
dans les m a n u f a c t u r e s de draps , de tapis , 
de t e i n t u r e s et dans le b l a n c h i s s a g e , ou 
pour être consacrée aux u s a g e s de la to i l e t t e . 

C H A P I T R E P R E M I E R 

LE SAVON DANS LES TKMPS A N C I E N S . — LE SAVON CHf.Z 

LES GAULOIS. — ÉTABLISSEMENT DES PREMIÈRES F A B R I 

QUES DE SAVON EN FRANCE ET EN I T A L I E . 

La c o n n a i s s a n c e du savon r e m o n t e à u n e 
h a u t e a n t i q u i t é , p u i s q u ' i l est fait m e n t i o n de 
cet te m a t i è r e dans d e u x l i vres de la B i b l e (Jé-
r é m i e , n , verse t 2 2 , e t M a l a c h i e , m verse t 2 ) . 
Le t e r m e e m p l o y é d a n s la B i b l e est borith. 
Certa ins h é b r a ï s a n t s t r a d u i s e n t ce m o t par 
savon, d 'autres par alcali, d i f férence q u i est 
d 'a i l l eurs p e u i m p o r t a n t e , p u i s q u e l e savon 
p r o v i e n t d 'un a lca l i . 

L e s écr iva ins de l 'ant iqu i té profane m e n 
t i o n n e n t é g a l e m e n t l e s a v o n . 

T h é o c r i t e par le d u sapônion; P a u l d ' E g i n e 
dit q u e le sapôn a u n e v e r t u de ter s ive , et 
P l i n e dit l i t t é r a l e m e n t q u e le savon [sapo) est 
« u n e i n v e n t i o n des Gaulo i s , qui s'en ser-
« v a i e n t p o u r r e n d r e l e s c h e v e u x b l o n d s . 
« On l e fait de sui f et de c e n d r e s . L e m e i l -
« l e u r se fait avec l e s c e n d r e s de h ê t r e et 
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« d u sui f do c h è v r e . Il e n est de d e u x sor te s , 
« m o u et l i q u i d e . L ' u n et l 'autre sont e m -
« p l o y é s c h e z l e s G e r m a i n s , m a i s p a r l e s 
« h o m m e s p l u s q u e par les f e m m e s (1) . » 

E n par lant des Gaulo i s c o m m e l e s i n 
v e n t e u r s d u s a v o n , P l i n e avait c e r t a i n e m e n t 
e n v u e les h a b i t a n t s d u m i d i de la Gau le , 
c 'est -à-dire de la part i e b a i g n é e par la M é d i 
t e r r a n é e , et q u i était o c c u p é e par l e s Massa-
liotes (Marse i l la i s ) . L e s Ce l tes c o n s t i t u a i e n t 
la m a j e u r e part i e d e s Massaliotes, et l e m o t 
sapôn des Grecs est d 'or ig ine c e l t i q u e . 

Cette d é n o m i n a t i o n est restée affectée au 
savon d a n s la l a n g u e de tous l e s p e u p l e s de 
l ' E u r o p e . L e s A l l e m a n d s d é s i g n e n t le savon 
par l e m o t de sape, l e s H o l l a n d a i s et l e s F l a 
m a n d s par zeeps, l e s A n g l a i s par soap. 
D a n s notre pato i s p r o v e n ç a l , o n a p p e l l e l e 
savon sabou. On l ' appe l l e e n P i c a r d i e s a v e l o n , 
en E s p a g n e xabon, e n P o r t u g a i s sabaa, e n 
Ital ie sapone. T o u t le m o n d e sait q u e le p 
se c h a n g e a i t f r é q u e m m e n t en b e t en v l o r s 
q u e l e s m o t s c e l t i q u e s p a s s a i e n t dans l e s 
l a n g u e s d u Mid i . 

C o m m e autres p r e u v e s de l ' or ig ine g a u 
lo i se d u s a v o n , n o u s r a p p e l l e r o n s que T h é o 
dore P r i s c i e n par le d u savon gaulois. 
Martial le n o m m e « l ' é c u m e batave , l ' é c u m e 
c a u s t i q u e ou l ' é c u m e g e r m a n i q u e . » 

Q u i n t u s S e r e n u s , V a l è r e - M a x i m e et Ga-
l i e n , font é g a l e m e n t m e n t i o n d u savon . 

A r é t é e , de C a p p a d o c e , dit q u e les G a u 
lo i s p o s s é d a i e n t u n e in f in i té de r e m è d e s , e t 
i l c i te en tre autres rece t t e s , c e l l e c o n t r e Yélê-
phantiasis, q u i se c o m p o s a i t de b o u l e s de 
n i t re et de natron d 'Egypte (notre carbonate 
de soude) . On se servait de cet te d e r n i è r e 
s u b s t a n c e p o u r b l a n c h i r l e l i n g e et o n s'en 

(1) Voici le texte do Pline : « Prodest et sapo, Galliarum 
hoc inventum rutilandis capillis. Fit ex sebo etcinere, 
optimus e fagino et capriuo. Duobus inodis, spissus ac 
liquidas: uterque apud Germanos majore in usa virisquam 
feminis. » {Histoire naturelle de Pline, avec la traduction de 
Littré. Tome II, page 2S2. Édition compacte de la collec
tion des auteurs latins, do M. Nisar'S. Grand in-S". Paris, 
1850.) 

frottait l e corps d a n s le b a i n . L e m ê m e au
t e u r c i te l es lotions savonneuses c o m m e em
p l o y é e s p o u r g u é r i r l e s m a l a d i e s de la p e a u . 
A r é t é e ajoute q u e l 'on c o m p o s a i t avec le 
savon u n g r a n d n o m b r e de m é d i c a m e n t s 
p o u r l 'usage e x t e r n e . Les A r a b e s e m p l o y è 
r e n t p l u s tard d e s c o m p o s i t i o n s s a v o n n e u s e s 
de m ê m e n a t u r e p o u r l 'usage i n t e r n e . 

G a l i e n , q u e n o u s v e n o n s de c i ter , n o u s fait 
c o n n a î t r e la m a n i è r e d o n t l e s Gaulo i s fabri
q u a i e n t l e savon . On le prépara i t avec de la 
graisse ou d u suif eï d u sel lixiviel(carbonaie 
de s o u d e ) . Ce s o n t p r é c i s é m e n t là l e s ingré 
d i en t s a c t u e l s d u s a v o n . 

A i n s i la Gaule m é r i d i o n a l e , et p a r t i c u l i è 
r e m e n t l a c i té de Marse i l l e , est la patrie 
o r i g i n a i r e du s a v o n , e n E u r o p e . 

D e Marse i l l e l ' indus tr i e du savon se pro 
pagea d a n s les autres c o l o n i e s f o n d é e s par 
les Grecs et dans les p o s s e s s i o n s ro
m a i n e s . 

U n e p r e u v e i r r é c u s a b l e de l ' e m p l o i i n d u s 
triel d u savon d a n s l 'I tal ie a n c i e n n e , a été 
a c q u i s e par la d é c o u v e r t e d 'une fabr ique 
de savon à P o m p e i . D a n s cette v i l l e de la 
C a m p a n i e , qu i fut r e c o u v e r t e e n Tan 79 
après Jésus -Chris t par l e s c e n d r e s d u V é 
s u v e , o n a re trouvé d e u x fabr iques de sa
v o n et d e s d é b r i s de ce t te m a t i è r e dans u n 
assez g r a n d état d e c o n s e r v a t i o n . 

Si l 'on c o n s u l t e l e p l a n de P o m p e i d o n n é 
par M. B r e t o n , dans s o n o u v r a g e sur cet te 
a n t i q u e c i té (1) , o n trouvera i n d i q u é e la 
m a i s o n d 'un fabr icant de s a v o n , au n° 25 
de ce p l a n , e n t r e la rue des N a r c i s s e s et la 
rue C o n s u l a i r e . D a n s ce t te m a i s o n o n voit 
e n c o r e six c u v e s de p ierre qu i ava ien t servi 
à p r é p a r e r des l e s s i v e s , et u n f o u r n e a u . 
Q u e l q u e s débr i s de savon assez b i e n c o n 
servés , qui a c c o m p a g n a i e n t des out i l s et 
u s t e n s i l e s , n e l a i s s e n t a u c u n d o u t e sur le 
p r o d u i t i n d u s t r i e l qu i était fabr iqué dans 
cet te m a i s o n . 

(1) Pompèia décrite et deïsine'e par F.rnest Breton. In-8. 
Paris, 185e), pages 253 et 231. 
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Fig. 275. — Pompei vu de nos j o u r s . 

U n e s e c o n d e fabr ique de savon est figu
rée d a n s l e m ô m e o u v r a g e , au n° 9 0 d u 

. m ê m e p l a n de la v i l l e . 

Ce g e n r e de d é m o n s t r a t i o n n o u s d i s p e n s e 
d' ins is ter sur l e fait d e la c o n n a i s s a n c e d u 
savon c h e z les R o m a i n s . 

Il i m p o r t e de d ire p o u r t a n t q u e c h e z l e s 
a n c i e n s , et en par t i cu l i e r c h e z l e s R o m a i n s , 
la fabr icat ion d u savon se b o r n a i t à faire 
b o u i l l i r avec de l ' h u i l e l 'eau q u i avai t servi 
à l aver l e s c e n d r e s . L e p r o d u i t é ta i t d o n c 
p lutôt u n e émulsion savonneuse q u ' u n savon. 
Le p r o d u i t était , n o u s d i t P l i n e , « épa i s et 
l i q u i d e . » C'était d o n c u n e é m u l s i o n s a v o n 
neuse à d e m i l i q u i d e . 

Les d o n n é e s exactes m a n q u e n t p o u r appré 
cier les p e r f e c t i o n n e m e n t s q u i ont p u être 
apportés à l ' indus tr ie du savon d e p u i s l e s 
R o m a i n s j u s q u ' a u x v n e et vin" s i è c l e s . C'est, 
p r o b a b l e m e n t au v i n 0 s i è c l e que les A r a b e s , 

x. i. 

q u i furent l e s p r e m i e r s c h i m i s t e s , c o m 
m e n c è r e n t à a jouter de la c h a u x a u sel 
lixiviel, c 'est -à-dire au p r o d u i t des c e n 
dres l e s s i v é e s , ce qu i l e r e n d i t b e a u c o u p 
p l u s c a u s t i q u e , e t d é t e r m i n a la fabr icat ion 
de vér i tab le s savons , au l i eu de ces s i m p l e s 
é m u l s i o n s s a v o n n e u s e s d o n t o n s'était c o n 
tenté à l ' o r i g i n e de cet te i n d u s t r i e c h e z les 
a n c i e n s . 

L ' a d d i t i o n d e la c h a u x aux less ives de 
s o u d e c a r b o n a t é e , c o n d u i s i t à l ' e m p l o i des 
a lca l i s p u r s , c ' e s t -à -d ire de la soude et de la 
potasse c a u s t i q u e s . 

U n autre p r o g r è s i m p o r t a n t qu i date de 
la m ê m e é p o q u e , fut la s u b s t i t u t i o n de l ' h u i l e 
d'ol ive à la graisse e t au sui f t r a d i t i o n n e l s . 

D è s l e i x e s i è c l e , le savon étai t d e v e n u u n 
objet i m p o r t a n t du c o m m e r c e de M a r s e i l l e . 
N o u s n e d i s o n s pas d e s o n i n d u s t r i e , car il 
faut d e s c e n d r e e n v i r o n t ro i s c e n t s ans après 

S I 
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cet te é p o q u e p o u r cons ta ter l ' ex i s tence dans 
ce g r a n d centre c o m m e r c i a l , des fabr iques 
d e savon qu i ont si g r a n d e m e n t c o n t r i b u é à 
la prospér i té de cette v i l l e . 

A u m ' s i è c l e , l e s cro i sades a v a i e n t exercé 
l e u r h e u r e u s e i n f l u e n c e sur l e s h a b i t u d e s 
de la v i e d o m e s t i q u e en- E u r o p e . R e v e n u s 
de l 'Orient , l e s cro i sés a v a i e n t p r o p a g é l ' e m 
plo i d u l i n g e b l a n c et l e dés i r de la p r o p r e t é , 
ver tu q u i avait m a n q u é j u s q u e - l à aux p o p u l a 
t ions d u M o y e n â g e , m ê m e p a r m i l e s c las ses 
r i c h e s . Malgré l e luxe d e l e u r s v ê t e m e n t s , 
de l eurs a r m e s et de l eurs tab le s , l e s s e i 
g n e u r s d e c e t e m p s é ta i ent b i e n v o i s i n s de la 
barbar ie , e n e e q u i c o n c e r n a i t l e u r p e r s o n n e . 
C'est a ins i q u e l e s a v o n , obje t de l u x e o u de 
pure cur ios i t é j u s q u ' a u M o y e n â g e , entra 
d a n s l e s u s a g e s d e l a t o i l e t t e , e t d e v i n t b i e n t ô t 
p o u r c h a c u n u n obje t de p r e m i è r e n é c e s s i t é . 

A part ir d u x n ° s i è c l e , Marse i l l e c o m p t a 
u n e r iva le dans la fabr ica t ion d u s a v o n . Ce 
fut V e n i s e , qu i acqu i t b i e n t ô t dans la s a v o n 
n e r i e u n e p r é p o n d é r a n c e c o m m e r c i a l e et 
i n d u s t r i e l l e . 

Une autre v i l l e d'Ital ie , ou p l u t ô t du 
P i é m o n t , S a v o n e , c o n q u i t é g a l e m e n t u n e 
h a u t e r é p u t a t i o n p o u r la m ê m e i n d u s 
tr ie . S e s p r o d u i t s et c e u x d e V e n i s e t rou
v è r e n t d e n o m b r e u x d é b o u c h é s , au dé tr i 
m e n t d e Marse i l l e . S a v o n e , e n p a r t i c u l i e r , 
acqu i t b i e n t ô t u n e t e l l e c é l é b r i t é , q u e l 'on 
p r é t e n d i t (et tous l e s h i s t o r i e n s et é c r i v a i n s 
de n o s j o u r s r e p r o d u i s e n t ce t te erreur) , q u e 
l e savon a été p r o d u i t p o u r la p r e m i è r e fo is 
à S a v o n e . Ce qu i p r é c è d e réfute s u f f i s a m 
m e n t cet te a s ser t ion . C o n n u des R o m a i n s , 
fabr iqué chez l e s Gau lo i s , chez l e s Massa -
l i o t e s , le savon n e p e u t avoir é té i n v e n t é 
dans u n e v i l l e d'Ital ie o ù i l n e fut fabr iqué 
pour la p r e m i è r e fois q u ' a u xn" s i èc l e après 
Jésus-Christ . 

Les fabr iques de S a v o n e a v a i e n t pr i s u n e 
g r a n d e i m p o r t a n c e . E l l e s é c l i p s a i e n t c e l l e s 
de G è n e s , de Marse i l l e , d e Malaga et d 'Al i 
c a n t e . E n posses s ion d 'un port sur la M é d i 

t erra née , la v i l l e de S a v o n e exporta i t facile
m e n t ses p r o d u i t s . L e s g r a n d s bo i s d'olivier 
q u i l ' a v o i s i n e n t , lu i f ourn i s sa i en t l ' h u i l e avec 
a b o n d a n c e , et o n trouva i t d a n s la c o m b u s 
t ion des p l a n t e s m a r i n e s u n e s o u r c e suffi
sante d 'a lca l i s . C o m m e n o u s l 'avons déjà dit , 
la p r é p a r a t i o n d u savon c o n s i s t a i t , dès cette 
é p o q u e , à faire b o u i l l i r avec de l ' h u i l e u n e 
d i s s o l u t i o n de carbonate de s o u d e provenant 
des c e n d r e s l e s s i v é e s , e n y a joutant u n e cer
ta ine q u a n t i t é de c h a u x , p o u r caust i f ier le 
s e l de s o u d e . 

La prospér i t é i n d u s t r i e l l e de Savone ins -
. p i r a u n e g r a n d e j a l o u s i e à G ê n e s , sa puis 
sante v o i s i n e . U n e pet i te v i l l e ép i scopa le 
osant t e n i r tê te à la fière r é p u b l i q u e de Gênes , 
et arr ivant à la v a i n c r e d a n s u n e j o u t e m a 
n u f a c t u r i è r e , c'était u n s c a n d a l e qu i ne 
p o u v a i t d u r e r . A u s s i p e u s c r u p u l e u x e n m a 
t ière de c o n c u r r e n c e i n d u s t r i e l l e q u ' e n p o l i 
t i q u e , l e s G é n o i s e u r e n t r e c o u r s à u n m o y e n 
qu i p e i n t b i e n la v i o l e n c e des p r o c é d é s de 
ces t e m p s b a r b a r e s . U n e n u i t , v i n g t ga lères 
sor t i rent d u port de G è n e s , c h a r g é e s de 
p i e r r e s , de r o c h e r s , de b l o c s de v i e i l l e fer
ra i l l e et de t o u t e n g i n l o u r d et e n c o m b r a n t 
q u ' o n avait p u t rouver dans l 'arsenal . L e s 
g a l è r e s s ' a p p r o c h è r e n t e n s i l e n c e de Savone , -
et d é c h a r g è r e n t l e u r carga i son à l ' e n t r é e de 
sa p a s s e , de m a n i è r e à la r e n d r e i m p r a t i 
cab le aux p l u s pe t i t s n a v i r e s . 

L e l e n d e m a i n , l es h a b i t a n t s de Savone 
ava ien t e n c o r e u n port , m a i s u n por t sans 
i s sue au l a r g e . L e u r c o m m e r c e d'exporta
t ion étai t p a r a l y s é . 

C'était là u n m o y e n b r u t a l de se débar
rasser d 'un r iva l i n c o m m o d e . O n y m e t au
j o u r d ' h u i p l u s de f o r m e s : on p r o c è d e par 
des tarifs d e d o u a n e , et o n arrive sans v i o 
l e n c e à u n résu l ta t tout p a r e i l . 

B i e n m a l acqu i s n e profite p a s . Gênes s'é
tait e m p a r é e par force de l ' indus tr i e du sa
v o n , m a i s ce p r i v i l è g e l u i é c h a p p a b ientô t . 
On a d i t q u e l ' a b a n d o n q u e l e c o m m e r c e fit 
des p r o d u i t s des m a n u f a c t u r e s de Gênes , 
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provenai t d e s f raudes q u i s 'é ta ient i n t r o 
dui tes dans sa f a b r i c a t i o n , e t q u i d é c o n s i 
déra ient ses p r o d u i t s . O n a joute q u e l e s é 
nat de G ê n e s fit p l u s i e u r s fo is b r û l e r e n 
place p u b l i q u e d e s c a r g a i s o n s de s a v o n fa l 
sifié outre m e s u r e . N o u s c r o y o n s q u e la d é 
c a d e n c e d e la s a v o n n e r i e g é n o i s e e u t u n e 
autre c a u s e . A ce t te é p o q u e c o m m e n ç a i t 
l'ère des tari fs de d o u a n e . C h a q u e État , v o u 
lant p r o t é g e r s o n i n d u s t r i e p r o p r e , frappai t 
de droi ts é n o r m e s l ' en trée d e s produ i t s 
é trangers . D è s l o r s , l es g r a n d s pays , c o m m e 
la F r a n c e , l ' E s p a g n e , l ' A n g l e t e r r e , p u r e n t 
seuls c o n s e r v e r u n e i n d u s t r i e f l or i s san te , 
parce que l e u r vaste m a r c h é i n t é r i e u r l e u r 
fournissa i t u n d é b o u c h é suff isant . A u c o n 
traire, l es pe t i t s Etats n 'ayant à offrir à l e u r 
p r o d u c t i o n m a n u f a c t u r i è r e q u ' u n fa ib le t er 
r i to ire , v i r e n t l e u r i n d u s t r i e d é p é r i r . 

C'est ce qu i arriva à la r é p u b l i q u e de Gê
nes , q u i n'avait q u ' u n terr i to ire i n s i g n i f i a n t 
et u n e p o p u l a t i o n r e s t r e i n t e . A u contra i re , 
Marsei l le avait d e v a n t e l l e l e s i m m e n s e s 
m a r c h é s de la F r a n c e . C'est p o u r ce la q u e 
G ê n e s , auss i b i e n q u e V e n i s e e t p l u s tard 
Malaga, A l i c a n t e e t C a r t h a g è n e , d i r e n t c e s 
ser l e u r fabr ica t ion d e v a n t l e s p r o g r è s i n c e s 
sants d e l ' i n d u s t r i e m a r s e i l l a i s e . 

V o i l à c o m m e n t Marse i l l e entra d a n s la 
posses s ion p r e s q u e e x c l u s i v e d e s m a r c h é s d e 
l 'Europe . 

L e s n o m b r e u s e s s a v o n n e r i e s q u i e x i s t e n t 
de n o s j o u r s dans cette v i l l e , da tent p r e s q u e 
toutes d u xvii* s i è c l e . S i d e p u i s d e u x s i è c l e s 
e l l e s o n t p e u m o d i f i é l e u r s i n s t a l l a t i o n s p r i 
m i t i v e s , c'est q u e l e p r o c é d é l e p l u s a v a n 
tageux q u e l 'on c o n n a i s s e p o u r f a b r i q u e r u n 
s a v o n de b o n n e et loya le q u a l i t é , c 'es t -à-dire 
l e p r o c é d é dit a la grande chaudière, a été 
trouvé et m i s e n pra t ique à Marse i l l e , d è s 
le x v n e s i è c l e , à l ' o r i g i n e de cet te i n d u s 
trie, et q u e n i le t e m p s n i l e s p r o g r è s de la 
s c i ence n 'ont r i e n p u c h a n g e r à ce p r o c é d é . 
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C H A P I T R E II 

L A S A V O N N E R I E É T A B L I E A M A R S E I L L E A U X V I I E S I È C L E . — 

S E S P R O G R È S S U C C E S S I F S . — R È G L E M E N T S A D M I N I S T R A T I F S . 

M O N O P O L E D E C E T T E I N D U S T R I E A F F E C T É A M A R S E I L L E 

J U S Q U ' E N 1830. — C R É A T I O N D E S S A V O N N E R I E S A L ' A -

C I D E O L É I Q D E , A M E N A N T L E D É P L A C E M E N T P A R T I E L D E 

L ' I N D U S T R I E S A V O N N I È R E F R A N Ç A I S E . 

C'est d u xvn" s i èc l e q u e date l e d é v e l o p 
p e m e n t sér ieux q u e la fabr i ca t ion des sa
v o n s pr i t à M a r s e i l l e . A cette é p o q u e l e s s a 
v o n n i e r s p r o v e n ç a u x se s e r v a i e n t u n i q u e 
m e n t d e s a l ca l i s v é g é t a u x p r o v e n a n t de la 
c o m b u s t i o n des p l a n t e s m a r i n e s d u terr i 
to ire d 'Ar le s , e t ce t a l ca l i l e u r suffisait p o u r 
r é p o n d r e aux b e s o i n s d e l a c o n s o m m a t i o n 
de l ' E s p a g n e e t d 'une part i e d e l ' I ta l ie . U n 
s i èc l e p l u s tard , l ' i n t r o d u c t i o n de la fabri 
ca t ion des co tons e n E u r o p e , v i n t d o n n e r 
u n e n o u v e l l e i m p u l s i o n à l ' indus tr i e s a v o n -
n i è r e . L e s s o u d e s d u pays n e p u r e n t p l u s 
suffire a u x b e s o i n s , et Marse i l l e d u t recour i r 
aux s o u d e s v é g é t a l e s de l ' I ta l ie , de l ' E s p a g n e 
et m ê m e d u L e v a n t . 

L a s a v o n n e r i e fut i n t r o d u i t e e n F r a n c e 
s o u s L o u i s X I V , p e n d a n t l ' a d m i n i s t r a t i o n 
de Colbert . E l l e s 'é tabl i t d'abord à T o u l o n . 
L e c h o i x d e cet te l o c a l i t é fait p a r Co lber t , 
p r o u v e q u e l e g r a n d m i n i s t r e v o u l a i t s u r 
tout d o n n e r u n d é b o u c h é aux h u i l e s d 'o l ive 
de l a P r o v e n c e . 

Co lber t ava i t u n autre h u t : i l v o u l a i t 
d o n n e r d u travai l a u x ouvr ier s d u pays , à 
l ' e x c l u s i o n des é t r a n g e r s . E n effet, q u e l q u e s 
a n n é e s après , L o u i s X I V r e n d i t u n arrêté 
p o u r c o n s t i t u e r u n « monopole pour la fa
brication du savon en faveur du sieur Bigat, 
de Lyon, » à la c o n d i t i o n q u e l e d i t R iga t 
n ' e m p l o i e r a i t d a n s sa fabr ique q u e des ou
vr i er s f rança i s et des h u i l e s du pays . 

Cet arrêté , q u i ava i t été fort m a l a c c u e i l l i , 
n e p u t être e n r e g i s t r é a u p a r l e m e n t d'Aix 
q u e sur l ' i n j o n c t i o n du ro i . Sa d u r é e fut 
d ' a i l l e u r s t r è s - é p h é m è r e ; la force des c h o s e s 
e n fit j u s t i c e . L e s i e u r R i g a t fut pr ivé d e 
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son p r i v i l è g e p a r u n arrêté d u 10 oc tobre 

1 6 6 9 (1) . 

L i b r e de c h o i s i r s o n m i l i e u , l ' i n d u s t r i e 

s a v o n n i è r e qu i t ta T o u l o n , et a l la s 'établ ir 

à M a r s e i l l e , q u i , p a r s o n c o m m e r c e a v e c l e s 

pays p r o d u c t e u r s d ' h u i l e d 'o l ive et l e s a v a n 

t a g e s qu'offrait s o n g r a n d m a r c h é , se t r o u 

va i t d a n s l e s m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s p o u r 

cette fabr ica t ion s p é c i a l e . 

11 n e sera p a s s a n s i n t é r ê t de r e p r o d u i r e , 

c o m m e d o c u m e n t h i s t o r i q u e , ce q u e rap

porte à ce s u j e t M. W o l o w s k i , d a n s s o n 

r a p p o r t sur l e s p r o d u i t s de la s a v o n n e r i e à 

l ' E x p o s i t i o n de L o n d r e s de 1 8 6 2 . 

« En 166fi, dit M. Wolowsk i , u n s ieur Pierre Rigat , 
m a r c h a n d établi à Lyon, adressa au roi u n e r e q u ê t e 
par l a q u e l l e i l proposait d e fabriquer des savons 
sans a u c u n secours d u dehors , par des procédés 
de lu i par t i cu l i è rement c o n n u s , et e n quant i té suf
fisante pour la consommat ion de tout l e royaume, 
Cette proposi t ion, qui i m p l i q u a i t , su ivant l 'esprit du 
t emps , la concess ion d'un pr iv i l ège , fut accue i l l i e , 
e t Louis XIV, par des le t tres patentes s ignées l e 11 
mars 1066, accorda au pé t i t ionna ire l e pr iv i lège ex 
clusif d'établir des fabriques de savon b lanc , m a r b r é , 
et de toutes autres qual i tés , sur tous les points du 
r o y a u m e qu'i l lu i conv iendra i t de chois ir , et de les 
explo i ter pendant v ingt ans . Les seu les fabriques 
alors exis tantes , au n o m b r e de six ou sept, furent 
conservées , m a i s à la condi t ion que l e n o m b r e de 
l eurs chaudières n e serait pas a u g m e n t é , e t q u e 
leurs produits sera ient versés dans les magas ins du 
s ieur Rigat , qui devait les payer à un prix c o n v e n u . 

« Le concess ionna ire et tout l e personne l d é p e n d a n t 
de ses fabriques é ta i en t e n outre e x e m p t é s d e fournir l e 
l o g e m e n t aux gens de g u e r r e , et de toutes autres 
charges i m p o s é e s aux divers suje ts du r o y a u m e ; u n 
droit d e h u i t l ivres par quinta l devait ê tre perçu sur 
l e s savons importés de l ' é tranger . 

« Ce pr iv i l ège suscita u n e opposit ion fort v ive de la 
pari des échev ins des v i l les de Lyon et de Marseille, 
d u procureur de Provence , et n o t a m m e n t au se in 
de la cour du P a r l e m e n t de P r o v e n c e , qui refusa 
d'enregistrer l e s let tres patentes y re lat ives . Mais un 
édit rendu l e 23 ju i l l e t 1666, sur l e rapport du m i 
nistre Colbert, vint casser l'arrêt du P a r l e m e n t , et 
les lettres patentes royales furent alors enreg i s trées . 
L'exécution eut l i e u e n vertu d'une ordonnance 

(1) De la savonnerie marseillaise, par M. Charles Roux 
fils (Jules Roux), mémoire lu h la Société de statistique 
de Marseille, brochure in-S". Marseille, 1868, page 8. 

r e n d u e l e 27 j u i n 1667, par le baron d'Oppède, p r e 
m i e r prés ident au P a r l e m e n t d e Provence , à Aix. 

« Toutefois , ce m o n o p o l e n e fut pas de l o n g u e 
d u r é e ; il portai t e n l u i - m ê m e u n g e r m e de destruc
t ion . L' interrupt ion du travail des anc i ennes fabri
q u e s , c a u s é e par l e renchér i s sement excessif du sa
von et le dé la i ssement des hu i l e s de Languedoc et d e 
Provence , q u e le s ieur Rigat remplaçai t par les s i 
mi la ires é trangers , sont les pr inc ipaux considérants 
sur l e sque l s fut basé l e retrait du pr iv i l ège , que l e 
s ieur Rigat perdit par u n arrêté du 10 octobre 1669.» 

Ce f u r e n t des ouvr i er s de R iga t q u i , s e 

t ranspor tant d e T o u l o n à Marse i l l e , f o n d è 

rent la s a v o n n e r i e d a n s cet te v i l l e . E n 1 6 7 0 , 

i l y avai t déjà à Marse i l l e tro is fabr iques d e 

savon e n a c t i v i t é . 

A u m o n o p o l e q u i v e n a i t d'être d é t r u i t , 

s u c c é d a b i e n t ô t u n autre f léau : la f r a u d e . 

Q u e l q u e s pas sages des r e p r é s e n t a t i o n s qu i 

f u r e n t fa i tes à ce suje t par la c h a m b r e 

d e c o m m e r c e , et l 'édi t royal d u 5 oc tobre 

1 6 8 8 , q u i v i n t r é g l e m e n t e r la fabr ica t ion du 

savon j u s q u e dans ses m o i n d r e s dé ta i l s , p e r 

m e t t r o n t de j u g e r à q u e l d e g r é é t a i e n t a lors 

portées les f raudes , dans la fabr ica t ion aussi 

b i e n q u e dans la v e n t e d u savon à M a r s e i l l e . 

u Le roi, ayant été in formé q u e la m a u v a i s e qual i té 
des savons qu'on fabrique m a i n t e n a n t e n P r o v e n c e , 
e n a c o n s i d é r a b l e m e n t d i m i n u é l e débit , qui était 
Irès-grand; et q u e l 'altération qu'on y fait pour l e 
poids , et l e s défauts qui s'y rencontrent pour l e peu 
de soins qu'on a de préparer les mat ières , a pu donner 
l i eu aux étrangers d'attirer et d'établir cette m a n u f a c 
ture chez e u x , ce q u e Sa Majesté désirait empêcher , , 
e l l e a r é s o l u , pour r e m é d i e r aux abus qui se sont 
introduits , de r e m e t t r e cet te fabrique dans sa per
fection, et o r d o n n e ce qui suit : 

«ART . 1 e r . L e s manufac tures de savon, de quelque-
qual i té qu'e l les so ient , cesseront e n t i è r e m e n t p e n 
dant l e s m o i s de j u i n , ju i l l e t et août de c h a q u e an
née; sous p e i n e de confiscation du savon. 

« A R T . 2 . Les h u i l e s n o u v e l l e s n e pourront être 
employées à ce t te m a n u f a c t u r e avant l e 1 e r m a i de-
c h a q u e a n n é e , aussi à p e i n e d e confiscation d e la 
marchand i se . 

« ART. 3. Il est défendu d e se servir dans la fabrique 
du savon, avec l e s barilles, soudes ou cendres, d 'aucune 
graisse , beurre n i autres mat ières , m a i s s e u l e m e n t 
des huiles d'olive pures sans m é l a n g e de graisse, à' 
p e i n e d e confiscat ion. 

« ART . 13 . Les c o m m u n a u t é s des vi l les de la Pro
vence où il y a des fabriques de savon n o m m e r o n t 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L ' I N D U S T R I E D E S S A V O N S . 4 0 5 

lous les ans, deux des principaux négoc iants e n t e n 
dus dans cet te m a t i è r e , pour ve i l l er dans lesd i tes 
villes et dans l ' é t endue de l e u r territoire, à t'entière 
exécution des articles c i -dessus ; e t , lorsqu' i l s t rouve
ront des fabricants o u des m a r c h a n d s qui y auront 
contrevenu, ils l e s dénonceront aux j u g e s ordinaires 
pour être punis su ivant l ' ex igence du c a s . » 

C o m m e l e fait o b s e r v e r M. Char les Roux 
fils (Jules Roux) dans sa N o t i c e sur l a Sa
vonnerie marseillaise, o n trouve d a n s l e der
nier art ic le de ce t éd i t l ' o r i g i n e des conseik 
de prud'hommes. 

Les p r e s c r i p t i o n s de cet édi t n e furent 
pas l o n g t e m p s o b s e r v é e s . L e s h u i l e s d'ol ive 
furent m é l a n g é e s d 'hu i l e de n o i x , d e c h è -
nev i s , de l i n , de m e n t h e , de co lza et de 
po i s son . On a l la j u s q u ' à e m p l o y e r l e s l i e s 
de t o u t e s ces h u i l e s , l e flamverd qu i se 
trouve sur l e s c h a u d i è r e s des c h a r c u t i e r s , 
le suif et p l u s i e u r s autres gra i s ses . 

L a défense absurde de faire d u savon p e n 
dant les m o i s d e j u i n , d e j u i l l e t et d'août , 
n e fut pas re spec tée d a v a n t a g e . U n éd i t du 
19 février 1754 v i n t m ê m e r é g u l a r i s e r cette 
i n f r a c t i o n , e n p e r m e t t a n t de fabr iquer des 
savons p e n d a n t tou te l ' a n n é e . C e p e n d a n t , 
d'après d e n o u v e l l e s p l a i n t e s , o n rev in t sur 
cette c o n c e s s i o n , et , l e 2 8 févr ier 1 7 6 0 , u n 
autre arrêté o r d o n n a la f e r m e t u r e des u s i 
n e s p e n d a n t trois m o i s . 

U n autre éd i t v o u l a n t e m p ê c h e r l e s f r a u 
des d o n t b e a u c o u p d ' indus tr i e l s se rer idaient 
c o u p a b l e s par l e s m é l a n g e s qu' i l s o p é r a i e n t , 
o r d o n n a que c h a q u e fabr icant aurai t à l 'ave
n i r sa m a r q u e p a r t i c u l i è r e , d o n t u n d o u b l e 
serait déposé au greffe d u j u g e des m a n u 
factures , dans l e s l i e u x o ù l e u r fabr ique 
était é tab l i e . T o u s l e s savons d e v a i e n t être 
revê tus d 'une m a r q u e , ce qu i d o n n a i t l e 
m o y e n de reconna î t re l e s a u t e u r s d e s fa ls i 
f ications ayant d o n n é l i e u à des p l a i n t e s . 

Jusqu'à la r évo lu t ion de 1 7 8 9 , i l y eut 
encore d iverses mod i f i ca t ions d a n s l e s r è g l e 
m e n t s . T a n t ô t l e travai l étai t p e r m i s p e n d a n t 
l 'été, tantôt i l était i n t e r d i t . L 'abo l i t i on d é 

finitive d e s ma î t r i s e s et des j u r a n d e s , e n 
é tab l i s sant la l i b e r t é de l ' indus tr i e f r a n 
ça i se , fit d isparaî tre tous ces r è g l e m e n t s , q u i 
d 'a i l l eurs , o n v i e n t de le vo ir , a v a i e n t é t é 
i m p u i s s a n t s à p r é v e n i r l e s f r a u d e s . 

Malgré c e s entraves a c c i d e n t e l l e s , la s a 
v o n n e r i e pr i t à Marse i l l e u n e m a r c h e a s c e n 
d a n t e . D'après l e c h i m i s t e Chapta l , e l l e a t 
t e i g n a i t , e n 1 7 8 9 , u n e p r o d u c t i o n de 30 
m i l l i o n s d e f rancs . 

Ici finit la g r a n d e p é r i o d e d e l ' i n d u s t r i e 
s a v o n n i è r e d e M a r s e i l l e . 

L a l i b e r t é a b s o l u e , qu i fut la i s sée aux sa 
v o n n i e r s , à p a r t i r de 1 7 9 0 , e n g e n d r a de n o m 
breux a b u s . E n 1 7 9 0 , c 'est -à-dire u n a n à 
p e i n e après l ' abo l i t i on des r è g l e m e n t s sur 
l a fabr icat ion des s a v o n s , o n voi t paraître à 
Marse i l l e u n écr i t d 'un s ty le très-vif , ayant 
p o u r t i tre : « Doléances des blanchisseuses et 
lavandières, pour être adressées à messieurs 
les députés de Marseille aux États Généraux, 
et être annexées aux quatre cahiers et do-
léances des autres corporations. » 

L e s fabr icants de savon n e sont pas épar
g n é s d a n s cet écr i t . On l e s n o m m e des 
m a l f a i t e u r s qu i v i c i e n t l e savon par u n e 
a u g m e n t a t i o n f r a u d u l e u s e d e p o i d s . 

« Ce sont des â m e s in téressées qui franchissent 
toutes les bornes de l ' h u m a n i t é , e t n e cra ignent .pas 
d'établir l eur fortune sur le p lus p u r sang de la p lus 
basse popula t ion . . . » 

Si l e s t e r m e s de ce m é m o i r e é ta i ent d 'une 
v ivac i t é e x t r ê m e , o n doi t p o u r t a n t r e c o n 
na î tre q u e l e s gr iefs i n v o q u é s é t a i e n t sé 
r i eux . 

et Ces déloyaux fabricants de savon blanc , écrit 
l 'auteur , incorporent dans le savon de 25 à 40 p . 100 
d 'augmentat ion du poids , au m o y e n de l 'eau e m 
preinte de que lques sels l égers de s o u d e , et en lèvent 
par c e m o y e n , au c o n s o m m a t e u r l ' espérance du " 
petit bénéf ice qu'i l pouvait attendre de son labeur , 
e n ce qu'i l ne trouve plus dans ce savon v ic ié l 'u
sage qu'i l lu i eût procuré s'il eût été in tac t . » 

11 y avait là u n d o m m a g e é v i d e n t . L e c o n -
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s o m m a t e u r paya i t ime livre d e s a v o n , « et 
il n ' e n receva i t q u e trois quarts et s o u v e n t 
m o i n s . » 

N o u s a u r o n s , h é l a s ! à cons ta ter , d a n s la 
su i te d e cet te N o t i c e , qu ' i l e n est d e m ê m e 
e n c o r e a u j o u r d ' h u i , p o u r cer ta ins savons 
q u ' u n e c o n c u r r e n c e dé loya l e fait a c c e p t e r 
a u x c o n s o m m a t e u r s , e n l e u r offrant l 'appât 
d 'un b o n m a r c h é i l l u s o i r e . N o u s p o u v o n s 
d i r e , par a n t i c i p a t i o n , que la f raude , prof i 
t a n t des p r o g r è s de la c h i m i e , e n est arr ivée , 
de n o s j o u r s , à faire v e n d r e des savons qu i 
c o n t i e n n e n t soixante-quinze pour cent d ' e a u ! 

L e s p l a i n t e s é t a n t d e v e n u e s de p l u s e n 
p l u s n o m b r e u s e s , la m u n i c i p a l i t é de Mar
se i l l e d e m a n d a , par u n e adresse qu i fut 
p r é s e n t é e e n 1791 à l ' A s s e m b l é e l é g i s l a t i v e , 
la r é p r e s s i o n des f raudes d a n s la fabr ica t ion 
des s a v o n s . On n e vo i t pas n é a n m o i n s q u ' a u 
c u n e m e s u r e a d m i n i s t r a t i v e ait été la su i te 
de ce t te adresse à l ' A s s e m b l é e l é g i s l a t i v e . 

Ce n'est q u ' e n 1 8 1 6 , q u e fut é tabl i à Mar
s e i l l e , sur la r é c l a m a t i o n de la c h a m b r e 
d u c o m m e r c e , l e Conseil des prud'hommes, 
d o n t l ' in s t i tu t i on était e n g e r m e , c o m m e 
n o u s l 'avons d i t , d a n s l 'art ic le 13 de l 'édi t 
de 1 6 8 8 . 

C'est ic i l e l i e u d e par l er d u r é g i m e é c o 
n o m i q u e , c ' e s t -à -d ire de la l é g i s l a t i o n q u i 
fut a p p l i q u é e aux s a v o n s , en F r a n c e , d e p u i s 
la n a i s s a n c e de ce t te i n d u s t r i e . 

S o u s l ' a n c i e n r é g i m e ( 1 6 4 4 ) , l es savons 
é t r a n g e r s ( d ' A l i c a n t e , d e C a r t h a g è n e , d e 
V e n i s e , d e Gaëte) p a y a i e n t , à l ' en trée , u n 
droit fixe d e 3 l i vres 10 sous par q u i n t a l , 
droit q u i fut d o u b l é (7 l i vres p a r qu in ta l ) 
par l e s tarifs de 1667 e t 1 7 1 8 . A ce t te o c c a 
s i o n , et d 'après l 'art ic le 7 d e l e u r s s tatuts , 
l es t e i n t u r i e r s e n so i e , l a i n e et f i l , n e p o u 
v a i e n t e m p l o y e r q u e du savon d 'A l i cante o u 
de G ê n e s . Mais n o u s l i s o n s dans l e Diction
naire du commerce et de l'industrie, d e S a -
vary : « Ces savons n e sont p o i n t di f férents 
de ceux de Marse i l l e et de T o u l o n , n 'é tant 

q u ' u n n o m q u ' o n l e u r d o n n e p o u r les faire 
m i e u x v a l o i r . » Ce qu i s ign i f i e q u e les droits 
d o n t é ta i ent frappés l e s savons é t rangers , 
a v a i e n t p o u r p r i n c i p a l résul tat d e favoriser 
la f ra ude , q u i cons i s ta i t à faire passer p o u r 
savons d 'or ig ine é t r a n g è r e les savons d e fa
b r i c a t i o n f rança i se . 

D e 7 francs l e q u i n t a l sur l e s savons 
é t r a n g e r s , l e dro i t fut é l e v é à 9 f rancs , par 
l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e , e n 1 7 9 1 . E n 1 8 0 3 , 
ce droi t fut p o r t é , par u n arrêté d u C o n s e i l , 
à 2 francs par S m y r i a g r a m m e s , c 'est -à-dire 
à 2 4 francs par q u i n t a l m é t r i q u e . 

P o u r c o m p l é t e r l ' h i s t o r i q u e des m e s u r e s 
a d m i n i s t r a t i v e s q u i c o n c e r n e n t l e s a v o n , 
n o u s d e v o n s e n c o r e r a p p e l e r q u e , l e 18 s e p 
t e m b r e 1 8 1 1 , N a p o l é o n , r e v e n a n t a v e c j u s t e 
r a i s o n aux p r e s c r i p t i o n s d e L o u i s X I V , r e n 
d i t u n décre t qu i i m p o s a i t aux fabr icants u n e 
m a r q u e p a r t i c u l i è r e p o u r c h a q u e sorte d e 
savon . Ces m a r q u e s d e v a i e n t por ter e n t o u t e s 
l e t tres et e n gros c a r a c t è r e s , l e s m o t s huile 
d'olive, huile de graines, o u de suif, s e 
l o n l e u r c o m p o s i t i o n . A la su i te d e ce t te 
m a r q u e , l e fabr icant devai t i n d i q u e r s o n n o m 
et c e l u i de la loca l i t é où se faisait la fabr i 
c a t i o n , afin q u e l 'on p û t p o u r s u i v r e l e s a u 
teurs des f raudes , s'il e n était c o n s t a t é . 

P l u s tard (en d é c e m b r e 1812 ) , u n n o u v e a u 
décre t m a i n t i e n t les d i s p o s i t i o n s qu i p r é 
c è d e n t , m a i s a c c o r d e , e n p l u s , u n e m a r q u e 
p a r t i c u l i è r e à la v i l l e d e Marse i l l e , « m a r q u e 
p r é s e n t a n t u n p e n t a g o n e , d a n s le m i l i e u du
q u e l sont , e n le t tres r e n t r é e s , l es m o t s huile 
d'olive, et à la su i t e l e n o m d u fabr icant et 
c e l u i de la v i l l e de Marse i l l e . » Cette m a r 
q u e étai t i n t e r d i t e aux fabr icants des autres 
v i l l e s , s o u s p e i n e d ' a m e n d e et de conf i s ca 
t i o n . L e s fabr icants m a r s e i l l a i s e u x - m ê m e s 
n e p o u v a i e n t s'en serv ir q u e p o u r l e savon 
d ' h u i l e d 'o l ive . 

A u j o u r d ' h u i e n c o r e l e s fabr icants de 
Marse i l l e q u i se r e s p e c t e n t , o n t c o n s e r v é 
l 'usage de la m a r q u e , q u i n e s 'app l ique p l u s 
e x c l u s i v e m e n t sur l e s savons d ' h u i l e d 'o -
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l ive , m a i s auss i sur l e s p r o d u i t s loyaux, c 'est -
à-dire sur l e savon c o m p o s é d 'un m é l a n g e 
d'hui le d 'o l ive et d ' h u i l e d e g r a i n e s . Mais 
le n o m b r e d e s fabr i cant s de M a r s e i l l e qui 
t i e n n e n t à h o n n e u r de c o n s e r v e r ce t te m a r 
que va t o u j o u r s e n d i m i n u a n t . 

F i d è l e à s o n s y s t è m e de p r o h i b i t i o n , N a 
po léon I e r avait i n t e r d i t , e n 1 8 1 0 , l ' e n t r é e 
en F r a n c e , n o n - s e u l e m e n t des s a v o n s é t r a n 
gers , m a i s e n c o r e d e s s o u d e s q u i é t a i e n t 
nécessa ires à la fabr ica t ion d u s a v o n . 

Cette p r o h i b i t i o n p o u v a i t ê tre u n c o u p 
morte l p o u r l ' i n d u s t r i e m a r s e i l l a i s e . A u 
fond, e l l e é ta i t i n u t i l e , car l e s g u e r r e s de la 
Révo lu t ion et c e l l e s qu i s u i v i r e n t a v a i e n t i n 
t e r r o m p u l e s r e l a t i o n s c o m m e r c i a l e s avec l e s 
pays q u i f o u r n i s s a i e n t des savons é t r a n g e r s , 
ainsi q u e des s o u d e s n a t u r e l l e s . 

Marse i l l e aurai t p o u r t a n t v u p é r i c l i t e r ses 
u s i n e s par l ' insuf f i sance d e s s o u d e s , si u n e 
g r a n d e r é v o l u t i o n i n d u s t r i e l l e n e se fût ac 
c o m p l i e à ce t te é p o q u e . N o u s v o u l o n s par
ler de la s u b s t i t u t i o n de la s o u d e ar t i f i c i e l l e 
à la s o u d e n a t u r e l l e , d 'après l e p r o c é d é L e 
b l a n c . N o u s d o n n e r o n s t o u s l e s dé ta i l s n é 
cessa ires sur la g r a n d e d é c o u v e r t e de la 
soude fac t i ce dans la N o t i c e q u i su ivra c e l l e -
c i , et q u i sera c o n s a c r é e à l'industrie des 
soudes et des potasses. B o r n o n s - n o u s , p o u r 
le m o m e n t , à d ire q u e Marse i l l e r e c u e i l l i t 
p r o m p t e m e n t l e s fruits d e ce t t e d é c o u v e r t e 
f o n d a m e n t a l e , et q u e b i e n t ô t la fabr ica t ion 
d u savon eut p o u r accesso ire o b l i g é la fa
b r i c a t i o n d e la s o u d e art i f i c ie l l e . 

L ' e m p l o i d e l a s o u d e art i f ic ie l le p e r m i t , 
ou p o u r par ler p l u s e x a c t e m e n t , néces s i ta 
l ' i n t r o d u c t i o n d a n s l e s s a v o n n e r i e s d e s h u i 
l e s de g r a i n e s , t e l l e s q u e l ' h u i l e d ' œ i l l e t t e , 
p o u r év i ter la p r o d u c t i o n de savons trop 
d u r s . L ' e m p l o i d e ce t te h u i l e , e t p l u s tard 
de c e l l e de g r a i n e s d 'arach ide et de s é s a m e , 
p e r m i t d'abaisser le pr ix du s a v o n , t o u t e n 
c o n s e r v a n t u n e fabr i ca t ion l o y a l e , e t en fa
vor i sant sur u n e vaste é c h e l l e l e s in térê t s 
a g r i c o l e s . 
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N o u s n ' e n d i r o n s pas au tant d e l ' i n t r o d u c 
t ion dans la fabr i ca t ion du savon des h u i l e s de 
p a l m e , d e c o l z a , d e c o t o n , d e l i n , de c o c o , e t c . , 
d o n t l ' e m p l o i , t r è s - s o u v e n t abusi f , a d o n n é 
l i e u à des f raudes q u e l 'on d i s s i m u l e avec 
p l u s o u m o i n s d ' h a b i l e t é , m a i s q u i s o n t u n e 
perte p o u r l e c o n s o m m a t e u r et n u i s e n t à 
l ' indus tr i e e l l e - m ê m e . V o i c i c e q u e d i t à ce 
s u j e t M . W o l o w s k i , l e r a p p o r t e u r de l 'Expos i 
t i o n i n t e r n a t i o n a l e de 1 8 6 7 , q u e n o u s a v o n s 
déjà e u l ' occas ion de c i t er : 

« O n n'admettra pas c o m m e amél iora t ion l ' emplo i 
de l 'hu i l e d e coco pour les savons dits d froid, la
que l l e , au l i e u d e ne supporter c o m m e les h u i l e s , 
les suifs et l es graisses , q u e 28 à 35 p . 100 d'eau, 
peut e n supporter jusqu'à soixante-dix pour cent, et 
p e r m e t ainsi d'y ajouter tous les m é l a n g e s ( t a l c , 
su l fate de baryte , f écu le , etc . ) , p o u r Iromper i n d i 
g n e m e n t l e c o n s o m m a t e u r . » 

M. F o u c a r t , a u t e u r d 'un rapport sur les 
savons et l'industrie savonnière, à l 'Expos i 
t i o n i n t e r n a t i o n a l e d e 1 8 6 7 , s ' expr ime 
a ins i : 

ii Lescorp3 n e saura ient produire aujourd 'hu i , ni 
p lus ni a u t r e m e n t que par le passé , et n u l n e pré
tendra q u e les addit ions, dont on s u r c h a g e si fré
q u e m m e n t les savons, soient u n p e r f e c t i o n n e m e n t . 
Chercher à re ten ir de l ' eau sa lée dans la pâte , à y 
introduire d u talc , d u sulfate de baryte , des terres 
arg i l euses o u ocreuses , des fécules d e toutes sortes 
pour a u g m e n t e r l e po ids , ou pour obtenir u n bon 
m a r c h é fal lacieux, c'est de la t r o m p e r i e et n o n de 
l ' industr ie , et l'on a déjà b i en des fois mani fes té l e 
regret q u e de s e m b l a b l e s opérat ions restassent i m 
p u n i e s , a 

D e p u i s l e c o m m e n c e m e n t de notre s i è c l e 
j u s q u ' e n 1 8 3 0 , Marse i l l e p o s s é d a , o n p e u t l e 
d i r e , l e m o n o p o l e de l a fabr ica t ion des sa
v o n s . L a s i t u a t i o n d e s o n por t , qui la m e t t a i t 
e n c o m m u n i c a t i o n a v e c l e s pays de l 'Orient 
p r o d u c t e u r s d ' h u i l e , l e v o i s i n a g e de l ' I ta l ie , 
et d ' u n autre côté n o t r e propre t err i to i re , 
q u i l u i f ourn i s sa i t a b o n d a m m e n t l e s h u i l e s , 
en f in la s o u d e fact ice qu i se fabriquai t sur 
ses p l a g e s e n q u a n t i t é s i m m e n s e s , lu i d o n 
n a i e n t e n partage t o u s l e s é l é m e n t s de cet te 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



4 0 8 M E R V E I L L E S D E L ' I N D U S T R I E . 

i n d u s t r i e . A ce t te é p o q u e la c i té p h o c é e n n e 
n e c o m p t a i t pas de r iva le e n E u r o p e p o u r 
l a s a v o n n e r i e , et c'était à j u s t e t i tre q u e l e s 
faveurs a d m i n i s t r a t i v e s e t g o u v e r n e m e n 
ta l e s é t a i e n t p r o d i g u é e s à cette i n d u s t r i e 
v r a i m e n t n a t i o n a l e . 

M. R e y b a u d , d a n s u n art ic le p u b l i é d a n s 
l e Journal des Débats, à p r o p o s de l 'Expos i t ion 
u n i v e r s e l l e d e 1 8 6 7 , r a c o n t e à ce su je t u n e 
a n e c d o t e assez p i q u a n t e , q u e n o u s n e p o u 
v o n s rés is ter au dés ir de c i t er e n passant . 

« C e l a i t e n 1814, dit M. R e y b a u d , à la p r e m i è r e 
rentrée des Bourbons . Le c o m t e d'Artois venai t d'ar
river à Marseil le, et y avait trouvé l 'accuei l l e plus 
enthous ias te et l e p lus bruyant . On l e p r o m e n a i t de 
fête e n féte au m i l i e u des acc lamat ions de la foule 
e t des h a r a n g u e s de l 'autor i té . A u n o m b r e des c u 
riosités loca les et c o m m e preuve d'intérêt vis-à-vis 
d'une g r a n d e industr ie , i l avait été déc idé que S. A. 
R. honorerai t d e sa v is i te u n e d e nos pr inc ipales 
fabriques d e savon. C'était, i l m ' e n souvient , ce l l e 
d e M. P a y e n , s i tuée sur les h a u t e u r s d e la vie i l le 
v i l l e , e t qui avait été improvisée et décorée pour la 
c i rconstance . Les ouvr iers y é ta i en t à l e u r poste , e n 
habi t d e travail , l es contre-maî tres auss i ; on devait 
d o n n e r au pr ince l e spectac le d'une fabrication en 
m i n i a t u r e . Elle eut l i e u e n effet, et qu 'en sortit-il ? 
Un bus te d e Louis XVIII e n savon, d'une b l a n c h e u r 
transparente , et sur le socle d u q u e l on pouvait l ire 
cette inscription : 

Il efface toutes les taches. 

« L ' h o m m a g e fut appréc ié c o m m e il devait l 'être, 
l 'a l lusion auss i . . . 

« Qu'est d e v e n u le bus te , et à qu i a-t-il servi ? j e 
l ' i gnore . Tout ce q u e j e sais , c'est q u e l a m a i s o n 
Payen , aujourd'hui Coust de P a y e n , est restée à la 
tête de ce t te industr ie et porte d i g n e m e n t u n n o m 
h o n o r a b l e e t h o n o r é . » 

C'est vers 1830 q u e la s u p r é m a t i e i n d u s 
t r i e l l e de Marse i l l e dans l'art de la s a v o n n e 
r i e , c o m m e n ç a d'être s é r i e u s e m e n t é b r a n l é e . 

N o u s avons r a c o n t é d a n s l e s Merveilles de 
la science, l 'h i s to ire de la d é c o u v e r t e de la 
b o u g i e s t éar ique . N o u s avons dit q u e cet te 
i n d u s t r i e pr i t n a i s s a n c e e n F r a n c e , vers 
1 8 3 0 , à la su i te d e s travaux d e B r a c o n n o t , 
d e Gay-Lussac et de C h e v r e u l . A part ir de 
ce t te é p o q u e , l 'ac ide o l é i q u e , c 'es t -à -d ire la 

part ie l i q u i d e d u su i f q u i f o r m e le ré s idu 
d u t r a i t e m e n t d e s s u i f s , après l 'extract ion 
de l 'ac ide s t éar ique , v i n t offrir à l ' i n d u s 
tr ie s a v o n n i è r e u n e n o u v e l l e matière pre
mière, q u i est d e v e n u e la base d 'une fabr i 
ca t ion i m m e n s e . N o u s a u r o n s l ' occas ion de 
tra i ter de la f a b r i c a t i o n des savons à l 'ac ide 
o l é i q u e d a n s l e c o u r a n t de cet te N o t i c e , 
m a i s , e n a t t e n d a n t , l 'ordre c h r o n o l o g i q u e 
n o u s a m è n e à p a r l e r des s a v o n n e r i e s à Ta-
c ide o l é i q u e , q u i o n t été é t a b l i e s d e p u i s 
i 840 e n v i r o n , sur d ivers p o i n t s d u terr i to ire 
f rança i s , e t e n s u i t e chez toutes l e s n a t i o n s 
i n d u s t r i e l l e s . 

S i , j u s q u ' a u c o m m e n c e m e n t de n o t r e s i è c l e 
Marse i l l e étai t d e m e u r é e e n p o s s e s s i o n du 
m o n o p o l e de la fabr ica t ion d u s a v o n , l e s 
progrès de la c h i m i e , e n p e r m e t t a n t d 'aug
m e n t e r l e n o m b r e des m a t i è r e s p r e m i è r e s 
sapon i f iab le s , lu i c r é è r e n t de n o m b r e u x é m u 
le s à P a r i s , à L y o n , à N a n t e s , à B o r d e a u x , à 
Or léans . L e s essais a v a i e n t d'abord été t i 
m i d e s et p e u e n c o u r a g e a n t s p o u r ces i n d u s 
tr ies n o u v e l l e s . L ' in fér ior i t é d e s p r o d u i t s , 
l o r s q u ' o n l e s c o m p a r a i t à c e u x de Marse i l l e , 
s e m b l a i t d e v o i r a s surer à ce t te v i l l e la c o n 
t i n u a t i o n de son m o n o p o l e . Mais l e s p r o c é 
d é s de fabr ica t ion s ' a m é l i o r è r e n t g r a d u e l l e 
m e n t , e t b i e n t ô t , l 'on p u t e n l e v e r aux s a 
v o n s d 'ac ide o l é i q u e l ' o d e u r désagréab le 
q u i l e s carac tér i sa i t . 

Cette di f f icul té u n e fois v a i n c u e , la fa
b r i c a t i o n pr i t de p l u s g r a n d e s p r o p o r t i o n s . 
L e s savons d'ac ide o l é i q u e q u e l 'on c o m 
m e n ç a de p r o d u i r e à S a i n t - O u e n , p o u v a i e n t 
l u t t e r s a n s trop d e d é s a v a n t a g e s , p o u r la 
c o n s i s t a n c e , l ' o d e u r e t l a m a r b r u r e , avec 
c e u x de M a r s e i l l e . E n m ê m e t e m p s , l e s u s i 
n e s du N o r d c o m m e n c è r e n t à p r o d u i r e des 
savons d e m é n a g e e t i n d u s t r i e l s , b l a n c s , 
g r i s , j a u n e s et de c o u l e u r s v a r i é e s , à base 
de s u i f , d ' h u i l e d 'o l ive , d e p a l m e , e t c . , 
a i n s i q u e d e s savons b r u n s à base de r é s i n e . 

L ' i n t r o d u c t i o n d e l 'ac ide o l é i q u e dans l e s 
savons a d o n c b e a u c o u p c o n t r i b u é au d é v e -
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Fig. 276. — Vue générale du port de Marseille. 

l o p p e m e n t q u e la s a v o n n e r i e pr i t d a n s l e 
nord de la F r a n c e . La fabr ique d e Par i s 
a y a n t e u e n s u i t e la b o n n e i d é e de s 'adonner 
à là p r o d u c t i o n des savons é l é g a n t s (savons 
de to i l e t te ) a c q u i t b i e n t ô t u n e s u p r é m a t i e 
q u e M a r s e i l l e a v a i n e m e n t t e n t é de lu i d i s 
p u t e r . 

Cec i n o u s a m è n e à par ler de l 'espr i t de 
r iva l i té q u i r è g n e entre Marse i l l e et l e s sa
v o n n e r i e s d u N o r d . C'est à p r o p o s d e s g r a n 
des expos i t i ons q u e ce t te r iva l i té s'est fait 
j o u r . P e n d a n t l o n g t e m p s Marse i l l e s'était e n 
d o r m i e sur ses s u c c è s . S o n i n d u s t r i e s a v o n -
n i è r e faisait sa g l o i r e , et p e r s o n n e n e s o n 
gea i t à la l u i d i s p u t e r . L e s g r a n d e s e x p o s i t i o n s 
v i n r e n t la t r o u b l e r d a n s sa q u i é t u d e . A u x pro 
dui ts autrefo is imparfa i t s que f a b r i q u a i e n t 

T . i . 

l e s u s i n e s du N o r d , o n v i t s u c c é d e r des 
savons q u i r iva l i sa i en t avec ceux de Mar
s e i l l e , et d o n t q u e l q u e s - u n s l e s d é p a s 
s a i en t s o u s l e rapport d e l ' é l é g a n c e de l ' e n 
v e l o p p e e t du p a q u e t a g e , e n u n m o t par 
ce bon goût q u i , à m é r i t e é g a l , assure tou
j o u r s la p r é f é r e n c e aux ar t i c l e s de l ' indus tr i e 
p a r i s i e n n e . 

L a s a v o n n e r i e m a r s e i l l a i s e fut surpr i se 
par cet te c o n c u r r e n c e i n a t t e n d u e et q u ' e l l e 
n'avait j a m a i s c r u e p o s s i b l e ; m a i s e l l e eut 
l e m é r i t e de n'y vo ir q u ' u n m o t i f d 'é lever 
s o n i n d u s t r i e à la h a u t e u r des p r o g r è s de 
l 'art et de la s c i e n c e m o d e r n e s . T o u t e s les 
a m é l i o r a t i o n s q u e c o m p o r t e la s a v o n n e r i e 
f u r e n t , à part ir de la c o n c u r r e n c e des u s i n e s 
d u N o r d , a p p l i q u é e s d a n s la p l u p a r t des 
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u s i n e s m a r s e i l l a i s e s . S u b s t i t u t i o n de la v a - I 
p e u r au chauf fage à feu n u ; r é d u c t i o n c o n 
s i d é r a b l e de la m a i n - d ' œ u v r e , par l ' e m p l o i 
des re s sources qu'offre la m é c a n i q u e ; essa i s 
de t o u s l e s corps gras i n d u s t r i e l s c o n n u s dans 
l e s d e u x m o n d e s , e t c . ; tout c e l a fut l ' œ u v r e 
des s a v o n n i e r s m a r s e i l l a i s , exc i t é s par la c o n 
c u r r e n c e de P a r i s et d u N o r d . 

C'est d o n c avec p e i n e q u e n o u s a v o n s v u 
d a n s p l u s i e u r s o u v r a g e s r é c e n t s , en tre autres 
d a n s l e s Grandes Usines d e M. T u r g a n , l e s 
fabr icapts m a r s e i l l a i s r e p r é s e n t é s c o m m e 
a m i s de la r o u t i n e , r e b e l l e s au p r o g r è s i n 
d u s t r i e l e t se c o n f i n a n t d a n s l e u r v i e u x s y s 
t è m e de fabr ica t ion (1). L a v é r i t é est q u e c e s 
m a n u f a c t u r i e r s , fort an c o u r a n t des p r o g r è s 
de l ' i n d u s t r i e , n 'ont la i s sé é c h a p p e r a u c u n e 
o c c a s i o n de su ivre et de s 'appropr ier l e s i n n o 
v a t i o n s u t i l e s . S'ils re s tent e n c o r e de n o s 
j o u r s fidèles au procédé marseillais, dit à l a 
grande chaudière, qu i r e m o n t e au t e m p s 
de L o u i s X I V , c'est que ce p r o c é d é fut é t a 
b l i dès l ' or ig ine sur des bases si r a t i o n n e l l e s 
e t t e l l e m e n t c o m p l è t e s , q u ' o n n'a j a m a i s p u 
e n modi f i er l e f o n d sans d é n a t u r e r l e p r o 
d u i t , et q u ' e n o u t r e , ce p r o c é d é est le s e u l 
q u i assure la loyauté de ce m ê m e p r o d u i t , 
la marbrure é tant , c o m m e n o u s l e v e r r o n s 
p l u s l o i n , u n e sorte de m a r q u e de b o n n e 
f a b r i c a t i o n , u n e p r e u v e écr i te q u e l e savon 
n e r e n f e r m e q u e la q u a n t i t é d'eau r e q u i s e , 
et q u e l e c o n s o m m a t e u r n 'achè te p o i n t de 
l 'eau p o u r d u savon . 

"Si l e s fabr icants m a r s e i l l a i s font tous 
l eurs efforts p o u r m a i n t e n i r dans sa p u r e t é 
le v é r i t a b l e type d u savon marbré o u savon 
de Marseille, ce n'est p a s , c o m m e on le l e u r 

(I) «Au milieu de ce mouvement marseillais si puissant 
et si décisif, l'industrie savonnière semble au contraire, 
sinon s'éteindre, du moins s'étioler. Il J I pour cela des 
causes accidentelles, mais la principale et la plus grave est 
une sorte d'entêtement des fabricants à ne pas vouloir sui
vre les progrès de la science moderne, à ne pas vouloir 
comprendre qu'à côté des chemins de fer, les diligences, 
même parfaitement établies et consciencieusement menées, 
ne sont plus possibles. » (Turgan, Grandes Usines, t. II, 
p. 82, la Savonnerie Amavon.) 

a r e p r o c h é d a n s p l u s d'un o u v r a g e , dans 
p l u s d 'un rapport aux E x p o s i t i o n s n a t i o n a l e s , 
parce qu ' i l s se c o m p l a i s e n t d a n s la r o u t i n e , et 
qu ' i l s ré s i s t ent a u p r o g r è s . Ils o n t expér i 
m e n t é tous l e s s y s t è m e s n o u v e a u x , i l s o n t su 
s 'en r e n d r e c o m p t e , car l e u r in térê t l e u r d i c 
tait ce t e x a m e n . S'i ls p e r s é v è r e n t d a n s l e u r 
v i e u x p r o c é d é , c 'est q u e l e u r s p r o p r e s e x p é 
r i e n c e s l e u r e n o n t d é m o n t r é l a v a l e u r , c'est 
q u e l e u r s pères l e u r e n ont t r a n s m i s la tradi 
t i o n , e n l e u r r e c o m m a n d a n t de la r e s p e c t e r . 
Ils p r é f è r e n l c o n t i n u e r u n s y s t è m e d e fabrica
t i o n h o n o r a b l e , m a i s d o n t l e s béné f i ce s sont 
r e s t r e i n t s , q u e d'adopter des p r o c é d é s d o n t 
la f ra ude , à d ivers d e g r é s , es t , c o m m e n o u s 
l e v e r r o n s b i e n t ô t , la base p r i n c i p a l e ; car 
o n p e u t , avec cer ta ins corps gras , c o m m e 
l ' h u i l e d e c o c o , i n t r o d u i r e dans u n savon 
des q u a n t i t é s d 'eau é n o r m e s , qu i e n font u n 
p r o d u i t f re la té , i n d i g n e d 'une i n d u s t r i e qu i 
se r e s p e c t e . A ce p o i n t de v u e , i l e s t in jus te 
de p r é t e n d r e avec M. T u r g a n , avec M. F o r -
cade (1), q u e l e s fabr icants m a r s e i l l a i s r é 
s i s tent au p r o g r è s . On n e saurai t h o n o r e r 
de ce n o m u n e i n n o v a t i o n i n d u s t r i e l l e qui 
n e s 'exercerait qu 'au d é t r i m e n t de la q u a 
l i té d u p r o d u i t et a u x d é p e n s de l ' a c h e t e u r . 

Cette b o n n e q u a l i t é , c e t t e l o y a u t é du 
produ i t , i m p o r t e d 'autant p l u s q u e , dans 
l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t de la F r a n c e , Marse i l l e 
c o m p t e e n c o r e a u j o u r d ' h u i p o u r la m o i t i é 
e n v i r o n , et q u ' e l l e figure p o u r l e s d e u x t iers 
d a n s le total de notre expor ta t ion . 

P a r sa p o s i t i o n g é o g r a p h i q u e , Marse i l l e 
conservera toujours la s u p r é m a t i e e n ce qui 
c o n c e r n e l e s savons d o n t l ' h u i l e d 'o l ive ou 
de s é s a m e c o n s t i t u e la base p r i n c i p a l e . T a n 
dis q u e l e s s a v o n n i e r s de l ' i n t é r i e u r ne p e u 
v e n t se p r o c u r e r l e s m a t i è r e s p r e m i è r e s , 
c 'es t -à -d ire l e s h u i l e s e t l e s g r a i n e s o l é a g i 
n e u s e s , qu 'avec u n e g r a n d e a u g m e n t a t i o n 
d a n s les frais de t ransport , l es fabr icants d e 
Marse i l l e l e s o n t c o n s t a m m e n t sous la m a i n . 

( 1 ) Rapport du jury de Fexposition internationale de 
1 8 G 7 . 
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l i e n est de m ê m e p o u r la s o u d e . U n g r a n d 

n o m b r e d e f a b r i q u e s de soude fact ice e x i s 

tent à Marse i l l e o u d a n s les e n v i r o n s . L e s 

fabricants de savon p e u v e n t d o n c se pro

curer , d a n s d ' e x c e l l e n t e s c o n d i t i o n s , cette 

mat ière qu i entre p o u r u n e si large part d a n s 

les o p é r a t i o n s des s a v o n n e r i e s . 

C H A P I T R E III 

COUP D ' Œ I I . S U R L ' É T A T A C T U E L D E L ' I N D U S T R I E DU S A V O N 

EN I R A N C B ET A L ' É T R A N G E R . 

Q u e l q u e s chiffres que n o u s a l l o n s r a p p o r 

ter d o n n e r o n t u n e idée exacte de l 'état p r é 

sent de l ' i n d u s t r i e du savon chez l e s n a t i o n s 

m a n u f a c t u r i è r e s . 

N o u s r a p p e l l e r o n s d'abord u n p a s s a g e , 

qui a été s o u v e n t c i t é , des Lettres sur la 

Chimie de M. L i e b i g : 

« La quant i té de savon q u e c o n s o m m e u n e nat ion, 
dit M. Liebig , pourrait presque servir de m e s u r e 
pour apprécier l e degré de r ichesse et de civi l isation 
a u q u e l e l l e est p a r v e n u e . Entre deux nat ions éga l e 
m e n t p e u p l é e s , la p lus r i che et la p lus c iv i l i sée sera 
ce l l e qui c o n s o m m e r a le p lus de savon. Il n e s'agit 
pas ic i de fantaisie, mais de propreté , et ce sent i 
m e n t se rattache à ce lu i de la civil isation e l l e - m ê m e . 
Au Moyen âge les se igneurs qui conc i l i a i en t l 'ab
s e n c e de toute propreté dans leurs personnes et 
l eurs v ê t e m e n t s avec la profusion d e r iches parfums 
et d'odorantes e s sences , é ta ient p lus l u x u e u x q u e 
nous n e l e s o m m e s pour le m a n g e r et pour l e bo ire , 
pour l e s a jus tements et pour les c h e v a u x ; m a i s 
c o m b i e n est grande la différence entre l eur époque 
et la nôtre , si nous regardons l 'absence de la pro
preté c o m m e un s igne de dégradat ion et de misère ! n 

N o u s a v o n s v u q u ' e n 1 6 6 0 , o n c o m p t a i t à 

Marse i l l e 7 fabr iques de savon . On m a n q u e 

de dé ta i l s sur les c e n t q u i n z e a n n é e s qu i s u i 

v irent , m a i s n o u s avons des r e n s e i g n e m e n t s 

exacts sur la s a v o n n e r i e m a r s e i l l a i s e , qu i 

r e m o n t e n t à 1 7 7 5 . 

M. W o l o w s k i s ' expr ime a i n s i , d a n s son 

rapport à la c o m m i s s i o n française du j u r y 

i n t e r n a t i o n a l de l 'Expos i t ion de L o n d r e s 

de 1 8 5 5 . 

« D'après F. B a u d o u i n , savonnier qui exerçait à 
Marseille, on p e u t éva luer la product ion marse i l 
la ise , en 1775, e n tenant compte de la différence des 
prix des mat ières p r e m i è r e s , comparés a u x nôtres , 
et de l 'absence des droits, à 25 m i l l i o n s de francs. 
On évaluait alors la product ion totale du savon en 
France à 40 mi l l ions , et l 'exportation pour l 'étranger 
à 8 m i l l i o n s . 

« En 1789, quo ique Marseille fût en possession de 
fournir presque tout l e savon qui se c o n s o m m a i t e n 
F r a n c e , les produits de cette fabrication, a Marseille 
et dans l e Midi, n'étaient p lus éva lués qu'à 30 m i l 
l i ons . -

H D'après u n m é m o i r e déposé aux archives d u Mi
nistère des affaires é trangères , la product ion de Mar
sei l le était alors de 725,000 qu in taux tahle (295,000 
quintaux m é t r i q u e s ] , et le prix m o y e n de 33 francs 
l e quintal table (79 francs les 100 ki log . ) , ce qui re
présentait u n e va leur do 23 mi l l i ons de francs. 

« 11 no faut pas oubl i er la différence du prix des 
mat ières premières , ce l les-c i n e payant alors qu'un 
droit très- léger . 

« L'exportation était de 3,160,379 kilog. dont : 

Pour l'Europe, le Lovant o les »• 
États-Unis. 1,412,110 kilogr. 

Pour l'Amérique et les Antilles 
- françaises 1,576,647' — 

Pour l'Afrique ' 7,700 — 
Pour les Indes, l'Ile-de-France 

et Bourbon 163,922 — 

« En 1811 , à l ' époque qui suivit le décret de pro
h ib i t ion , la fabrication n'avait pas dépassé les chiffres 
de 1789, e l le n e put p r e n d r e u n essor p l u s grand 
qu'à l 'aide de nouveaux a l iments , q u e la soude arti
f iciel le lu i p e r m i t de jo indre à la base d'hui le d'o
l i v e . ! 

« E n 1814, l e n o m b r e des savonner ies m a r s e i l l a i 
ses était de 71 , com posées de 330 chaudières , et l'on 
compta i t autant de fabricants q u e de fabriques . 

o Eu 1820, l e n o m b r e de ces dernières était de 88, 
e l les contena ient 420 chaudières grandes ou pet i tes . 
1 a Cependant l e n o m b r e d'ouvriers n'avait po int 
a u g m e n t é , soit parce q u e toutes ces fabriques n'é
taient pas à la fois en act ivi té , soit parce que l'état 
d e p e r f e c t i o n auquel Celte fabrication était p a r v e n u e , 
surtout depuis la découverte de Leblanc , en avait 
s impli f ié l es procédés et d i m i n u é les frais ainsi q u e 
la m a i n - d ' œ u v r e , tout e n doublant les produits . 
' « U n rapport t'ait à la c h a m b r e de c o m m e r c e 
e n 1829, établ i t la stat ist ique de cette industr ie à 
Marseille, c o m m e il suit : 

« 43 fabriques e n act ivi té , explo i tées par 32 fabri
cants , c o n t i e n n e n t 208 chaudières de 100 à l l O q u i n -
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taux métr iques c h a c u n e ; e l les c o n s o m m e n t a n n u e l 
l e m e n t : 

260,000 hectolitres huile d'olive, d'œillette, de noix (1). 
170,030 quintaux métriques, soudes factices douces. 

32,000 — soudes salées. 
96,000 — houilles. 
55,000 — chaux. 

1,200 — plâtre (2). 

Produit ! 

400,000 quintaux m é t r i q u e s savon , dont 36,173 
qu intaux m é t r i q u e s ont été exportés , e n 1828, à l ' é 
tranger, savoir : 

Suisse, Italie, Allemagne 12,310 qq. métr. 
Portugal, Espagne, Colonies 4,299 — 
Angleterre 1,209 — 
États du Nord, Hollande , Suède, 

Russie • 5,155 — 
I Colonies françaises 9,660 — 

Possessions étrangères dans les 
Indes 1,97G — 

États-Unis d'Amérique 1,525 — 
Levant 24 — 

« Ce chiffre diffère p e u de ce lu i de 1789. 
« La fabrication employa i t 7(;0 ouvriers d i rec t e 

m e n t ; e l le procurait e n outre u n travail cont inu à 
u n e m u l t i t u d e d'autres ouvriers e t artisans, tels que 
ca i s s i ers , e m b a l l e u r s , c h a r r e t i e r s , portefa ix , m i 
n iers , chaufourniers , chaudronniers , m a ç o n s , forge
rons , e tc . 1 9 

« On p e u t éva luer à 2 mi l l i ons et d e m i l e dé
boursé des s o m m e s q u e la fabrication d e savon ver
sait alors a n n u e l l e m e n t sur la p l a c e d e Marseille e n 
p a y e m e n t des m a i n s - d ' œ u v r e et fourni tures faites 
par les diverses b r a n c h e s d' industrie p r é c i t é e s , les 
seuls frais de caissage s 'é levant à 600,000 francs et 
ceux d 'embal lage à 320,000 francs. 

« En 1842, la savonner i e a l i m e n t a i t 48 us ines à 
Marseille. Enfin, d'après u n e stat is t ique faite e n 
1858, ce n o m b r e a s u c c e s s i v e m e n t été rédui t à 40, 
représentant u n e va leur i m m o b i l i è r e d e 6 mi l l i ons . 

« Ces fabriques, qui occupent d i r e c t e m e n t 700 o u 
vriers , produisent a n n u e l l e m e n t d e 400 a 550,000 
qu intaux métr iques d e savon, qu i , à 80 francs les 
100 ki log. , forment u n total de 32 à 44 mi l l i ons . 

« Les r e n s e i g n e m e n t s les p lus récents d o n n e n t les 
chiffres suivants , b i e n rapprochés d e ceux-c i : 
428 ,000 ,600 kil . de savon b l e u pâle m a r b r é ; 

2 ,400,000 de savon b l a n c ; 
4 ,800,000 de s a v o n b l a n c d e q u a l i t é i n f é r i e u r e . » 

(1) La consommation de ces deux dernières qualités a 
été de 13,000 à 56,000 hectolitres par an, suivant le prix 
qu'elles ont valu. 

(2) Cette matière n'entre pas dans la composition du sa
von, les ouvriers s'en frottent les mains pour pouvoir se 
servir des ustensiles que les matières savonneuses rendent 
très-glissants. 

U n re levé s tat i s t ique p u b l i é e n 1 8 6 5 , c'est-

à-dire d i x a n s après l e rapport de M. W o -

l o w s k i , d o n n e l e s chiffres s u i v a n t s : 

s L'industrie des savons a été u n e des causes prin
c ipales de la g r a n d e u r et d e la prospérité d e Mar
s e i l l e ; e l i c a e n g e n d r é les p e r f e c t i o n n e m e n t s dans 
l ' industr ie des produits c h i m i q u e s et dans l ' industrie 
m é c a n i q u e d e l 'hu i ler ie . 

« Ces trois grandes fabrications a l im ent en t la po 
pulat ion ouvr ière et la m a r i n e marse i l la i se et m e t 
tent en œ u v r e l e s quant i tés su ivantes des mat i ères 
premières : 

Graines oléagineuses 1,200,000 tjq. métr. 
Huile d'olivo ou de ressences. 150,000 — 
Soufre brut 250,000 — 
Soude factice 425,000 — 
Nitrate de soude 211,700 — 
Sel marin 105,000 — 
Houille 200,000 — 

« On c o m p t e à Marseil le 62 us ines à savon parfai
t e m e n t out i l l ée s et en p l e i n e act iv i té . -

« On a d m e t en g é n é r a l u n r e n d e m e n t de 150 ki
log . de savon par hec to l i t re d'olive ou de gra ines 
m i s e s en fabr i ca t ion , soit 172 ki log . de savon pour 
100 ki log . d ' h u i l e . » 

E n d e h o r s de M a r s e i l l e , i l ex is te e n F r a n c e 

u n e q u a r a n t a i n e d e f a b r i q u e s de s a v o n à 

l 'ac ide o l é i q u e , qu i sont p r e s q u e toutes a n 

n e x é e s aux fabr iques de b o u g i e s s t éar iques . 

M. L é o n D r o u x , q u i a p u b l i é d a n s l e s Anna

les du génie civil, u n travai l sur la s a v o n n e 

r i e , é v a l u e l e u r p r o d u c t i o n a n n u e l l e à e n v i 

ron 2 0 à 2 5 m i l l i o n s de k i l o g r a m m e s , 

p r o d u i s a n t , en s a v o n , u n e v a l e u r d e 15 à 

18 m i l l i o n s de f rancs . 

D a n s l e s d é p a r t e m e n t s d u N o r d et de l 'Est , 

i l ex is te u n e c i n q u a n t a i n e d e f a b r i q u e s de 

savon m o u à base de p o t a s s e , d o n t la p r o 

d u c t i o n a n n u e l l e p e u t être é v a l u é e à 35 m i l 

l i o n s de k i l o g r a m m e s , r e p r é s e n t a n t u n e va

l e u r de 2 0 m i l l i o n s d e f r a n c s . 

N o u s n ' a v o n s pas d e r e n s e i g n e m e n t s p r é 

cis sur l e s savons d ' h u i l e de p a l m e , de c o c o , 

de sui f ou de gra i s ses a d d i t i o n n é e s de ta l c . 

D 'après M. D r o u x , cet te fabr ica t ion a l i m e n 

terait u n e q u a r a n t a i n e de p e t i t e s u s i n e s , 

d o n t l e p r o d u i t s 'é lèverai t a n n u e l l e m e n t à 

6 o u 8 m i l l i o n s de k i l o g r a m m e s r e p r é s e n -
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tant u n e v a l e u r d e trois m i l l i o n s c i n q c e n t 
mi l l e f rancs . 

N o u s p o u v o n s d o n c , sans t o m b e r dans 
l ' exagérat ion , é v a l u e r , c o m m e n o u s l 'avons 
fait au d é b u t de ce t te N o t i c e , à soixante-dix 
millions la v a l e u r d e s savons q u i s o r t e n t a n 
n u e l l e m e n t des u s i n e s f r a n ç a i s e s . I l faut , 
pour o b t e n i r cet te q u a n t i t é de p r o d u i t s m a 
nufacturés , trente-six millions de kilogram
mes de m a t i è r e s grasse s , e t cinquante mil
lions de kilogrammes de s o u d e ar t i f i c i e l l e . 

L ' e n s e m b l e de la p r o d u c t i o n a n g l a i s e a 
a u j o u r d ' h u i à p e u p r è s la m ê m e i m p o r t a n c e 
que ce l l e de la F r a n c e . Les A n g l a i s fabri
quent p l u s s p é c i a l e m e n t des s a v o n s à base 
de suif, d ' h u i l e de p a l m e , d ' h u i l e de c o c o , 
et surtout de r é s i n e . 

La p r o g r e s s i o n de l ' A n g l e t e r r e d a n s la 
fabricat ion d u savon a été r e m a r q u a b l e par 
sa r a p i d i t é . E n 1 8 0 1 , o n n e fabr iqua i t dans 
le R o y a u m e - U n i , q u e 5 3 m i l l i o n s d é l i v r e s 
a n g l a i s e s (1) de s a v o n , ce q u i d o n n a i t 4 l i 
vres 84 d e savon c o n s o m m é d a n s l ' a n n é e 
par c h a q u e h a b i t a n t . E n 1831 la p r o d u c 
t ion est de 103 m i l l i o n s de l ivres ( con
s o m m a t i o n p a r h a b i t a n t : 6 l i v r e s 33) ; 
e n 1 8 4 9 , la p r o d u c t i o n est d e 197 m i l l i o n s 
de l i vres ( c o n s o m m a t i o n par h a b i t a n t 9 l i 
vres 7 1 ) ; e n 1 8 5 2 e n f i n , la p r o d u c t i o n s'é
l ève à 2 2 4 m i l l i o n s de l i v r e s . 

Il est à r e m a r q u e r q u e d a n s t o u s c e s chif
fres i l s 'agit de savons soumis auxdroits (car 
la fabr ica t ion d u savon a été taxée e n A n g l e 
terre j u s q u ' e n 1853) et i l y avait de n o m 
breuses fabr iques c l a n d e s t i n e s . Cet i m p ô t 
sur l e savon d o n n a i t au g o u v e r n e m e n t 
u n r e v e n u n e t d ' env iron 30 m i l l i o n s de 
francs , e t l ' i m p ô t p a y é a n n u e l l e m e n t de 
c e c h e f par c h a q u e h a b i t a n t , s 'é levai t , en 
m o y e n n e , à 1 f ranc 52 p a r a n . L ' a u g m e n 
ta t ion des r e v e n u s p u b l i c s a p e r m i s e n 1853 
d e r e n o n c e r à cette taxe , q u i d o n n a i t l i e u à 
d e s p l a i n t e s i n c e s s a n t e s . 

(1) La livre anglaise est de 4£3 grammes. 

L ' A u t r i c h e fabr iquai t a n n u e l l e m e n t j u s 
q u ' e n 1 8 6 6 , près de 4 0 , 0 0 0 q u i n t a u x m é 
tr iques de savon à base d ' h u i l e d 'o l ive , 
de b o n n e q u a l i t é . A u j o u r d ' h u i ce t te p r o 
d u c t i o n a d i m i n u é , p a r su i te d e la c e s 
s i o n de V e n i s e à l ' I ta l i e . C'est e n effet à 
V e n i s e e t à Tr ies te q u e se t rouva i t l e c e n t r e 
le p l u s i m p o r t a n t de cet te f a b r i c a t i o n . Par 
contre , la p r o d u c t i o n des savons à base 
d'ac ide o l é i q u e a pr i s u n e p l u s g r a n d e 
i m p o r t a n c e e n A u t r i c h e et d a n s l e c en tre 
de l ' A l l e m a g n e . 

L a H o l l a n d e est sur tout r é p u t é e p o u r ses 
savons m o u s à base de po tas se . 

N o u s n 'avons pas d e r e n s e i g n e m e n t s p r é 
c i s sur l e s p r o d u i t s d e s autres p a y s . 

L e s E t a t s - U n i s s o n t arr ivés à p r o d u i r e de 
g r a n d e s q u a n t i t é s de savons à très-bas p r i x ; 
m a i s i l s sont m a l f a b r i q u é s et m é l a n g é s de 
tant de m a t i è r e s é t rangères q u ' i l s n e p e u 
v e n t a u c u n e m e n t e n t r e r e n p a r a l l è l e avec 
l e s p r o d u i t s d e l ' E u r o p e . 

C H A P I T R E IV 

T U É O n l E CHIMIQUE DE L A S A P O N I F I C A T I O N . — C L A S S I F I 

CATION DES à A V O N S . 

A v a n t d e décr i re l e s p r o c é d é s qu i s e r v e n t 

à la fabr ica t ion d u s a v o n , n o u s c r o y o n s 

devo ir exposer l ' idée q u e l 'on doi t c o n c e 

voir d u savon au p o i n t de v u e t h é o r i q u e , et 

d ire c o m m e n t la c h i m i e e x p l i q u e sa p r o d u c 

t ion a u m o y e n des a l c a l i s e t d e s corps g r a s . 

On a l o n g t e m p s p e n s é q u e le savon était 
l e résu l ta t de l ' u n i o n d i r e c t e , i n t é g r a l e , d u 
corps gras a v e c l ' a l ca l i . Ce n'est q u e p a r 
les travaux d e s c h i m i s t e s m o d e r n e s q u ' o n a 
p u se r e n d r e c o m p t e de la v é r i t a b l e n a t u r e 
de cet te o p é r a t i o n . 

B e r t h o l l e t , à l ' e x e m p l e des a n c i e n s c h i 

m i s t e s , cons idéra i t l e s savons c o m m e r e n -
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f e r m a n t u n a lca l i n e u t r a l i s é par la m a t i è r e 
grasse . P e l l e t i e r p e n s a i t q u e l 'ac ide c a r b o 
n i q u e de l 'air étai t l ' agent de la so l id i f i ca
t i on des h u i l e s p e n d a n t l e u r s a p o n i f i c a t i o n . 
D'autres c h i m i s t e s , et n o t a m m e n t F o u r c r o y , 
a t t r ibua ient la saponi f i ca t ion à l ' oxydat ion 
d e s corps gras . 

P e l l e t i e r , D a r c e t et L e l i è v r e , en f in l e c h i 
m i s t e C o l i n , p a r des r e c h e r c h e s s p é c i a l e s , 
j e t è r e n t n c e r t a i n j o u r sur l a n a t u r e i n 
t i m e des savons , m a i s sans p a r v e n i r à la 
d é v o i l e r r é e l l e m e n t . I ls d i s t i n g u è r e n t b i e n 
les savons m o u s des savons d u r s , s e l o n l 'es
pèce d'alcal i q u e r e n f e r m e n t l e s savons ; 
ma i s après l eurs travaux, la t h é o r i e d e la 
saponi f i cat ion restait tout en t i ère à d é c o u v r i r . 

Ce fut M. C h e v r e u l , q u i , d a n s u n e sér ie d e 
m é m o i r e s r e m a r q u a b l e s , s u t p a r f a i t e m e n t 
a n a l y s e r l e s p h é n o m è n e s qu i se p r o d u i s e n t 
d a n s l 'acte de la sapon i f i ca t ion , et f o n d e r 
la t h é o r i e qu i est a u j o u r d ' h u i a d m i s e c o n 
c e r n a n t la c o n s t i t u t i o n des corps gras e t la 
c o m p o s i t i o n g é n é r a l e des s a v o n s . 

MM. B r a c o n n o t , B u s s y , L e C a n u , F r é m y , 
sont v e n u s e n s u i t e apporter de n o u v e a u x 
faits , q u i ont p l e i n e m e n t c o n f i r m é la t h é o r i e 
de M. C h e v r e u l . 

La découver te de la glycérine p a r S c h è e l e , 
qui lu i avait d o n n é l e n o m de principe doux 
des huiles, est l e s e u l fait e s s e n t i e l q u i eût 
précédé l e s travaux de M. C h e v r e u l . 

Ce c h i m i s t e c o m m e n ç a p a r d é m o n t r e r , 
c o n t r a i r e m e n t à ce q u e l 'on a d m e t t a i t avant 
lu i , q u e l ' oxygène de l 'a ir n e j o u e a u c u n 
rôle dans la s a p o n i f i c a t i o n . 

P o u r é tab l ir ce fait, M. C h e v r e u l i n t r o 
dui s i t d a n s u n e c l o c h e de S d é c i l i t r e s d e 
c a p a c i t é , c o n t e n a n t du m e r c u r e , e n v i r o n 
ISO g r a m m e s de g r a i s s e , qu i avait été 
t e n u e p e n d a n t q u e l q u e t e m p s e n f u s i o n , 
p o u r la p u r g e r d'air. Il r e n v e r s a la c l o c h e 
sur u n b a i n d e m e r c u r e , et fit e n s u i t e p a s 
ser dans ce t te c l o c h e , e n v i r o n 150 g r a m m e s 
d'eau b o u i l l i e et par c o n s é q u e n t p u r g é e 

d'air. E n f i n , on ajouta à ce m é l a n g e u n e 
s o l u t i o n , é g a l e m e n t b o u i l l i e , de potasse p u r e , 
c o n t e n a n t 30 g r a m m e s de cet te s u b s t a n c e . 

L 'appare i l ayant é té p l a c é p e n d a n t trois 
j o u r s e n t r e d e u x f o u r n e a u x a l l u m é s , la graisse 
d e v i n t o p a q u e , p u i s forma u n e m a s s e gé la t i 
n e u s e , t r a n s p a r e n t e . Q u a n d l ' opérat ion fut 
t e r m i n é e , M. C h e v r e u l r e c o n n u t q u e la ma
t ière grasse , a ins i p l a c é e à l 'abri d e l 'air , 
é ta i t saponi f i ée a b s o l u m e n t de la m ê m e 
m a n i è r e q u e la m ê m e gra isse s'était s a p o 
nif iée e n p r é s e n c e de l 'air . D è s l o r s , i l n e fut 
p l u s p o s s i b l e d 'admet tre q u e l 'air pu i s se 
j o u e r l e m o i n d r e rô l e dans l 'acte de la sapo
n i f i ca t ion . 

V o i c i c o m m e n t o n e x p l i q u e a u j o u r d ' h u i 
la sapon i f i ca t ion , d'après l e s travaux de 
M. C h e v r e u l . 

L e s h u i l e s e t l e s gra i s ses v é g é t a l e s ou 
a n i m a l e s s o n t d e s m é l a n g e s , e n p r o p o r t i o n s 
v a r i a b l e s , d e c e r t a i n e s s u b s t a n c e s , qu i por 
t e n t le n o m d'oléine, de stéarine, de marga
rine et d e glycérine. Ces d e r n i è r e s s u b s t a n 
c e s , au p o i n t de v u e de l e u r c o n s t i t u t i o n , 
s e m b l e n t se r a p p r o c h e r des éthers composés. 
On p e u t , e n effet, c o n s i d é r e r la s t é a r i n e , la 
m a r g a r i n e , l ' o l é i n e , e t c . , c o m m e d e s c o m 
b i n a i s o n s déf in ies r é s u l t a n t d e l ' u n i o n d'a
c ides t erna ires avec u n e base o r g a n i q u e , 
a n a l o g u e à l ' é ther s i m p l e . Or, o n sait q u e 
q u a n d o n fait ag ir u n a l ca l i p u i s s a n t sur u n 
é t h e r c o m p o s é , l ' é ther acé t ique par e x e m p l e , 
l es é l é m e n t s de ce t é t h e r c o m p o s é se d é s u 
n i s s e n t , l 'ac ide se por te sur la base m i n é 
rale , p o u r former u n se l , t a n d i s q u e l ' é ther 
m i s e n l i b e r t é , s'hydrate, c 'est -à-dire fixe 
de l ' eau , p o u r r e p r o d u i r e de l ' a l coo l . M. Che
vreul a p r o u v é q u e des p h é n o m è n e s tout 
s e m b l a b l e s appara i s sen t q u a n d des a lca l i s 
a g i s s e n t s u r l e s corps gras n e u t r e s , sous 
l ' in f luence de la c h a l e u r . L 'ac ide gras s 'u
n i t alors à la base m i n é r a l e , et d o n n e n a i s 
sance à u n savon, t and i s q u e Vétiver glycé-
rique, m i s en l i b e r t é , s'hydrate et se convert i t 
e n glycérine. 
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A u p o i n t de v u e c h i m i q u e la sapon i f i ca t ion 
est d o n c l ' opérat ion au m o y e n d e l a q u e l l e 
on sépare l e s d e u x é l é m e n t s o r g a n i q u e s q u i 
c o m p o s e n t l e s c o r p s gras n e u t r e s . L a g l y 
cérine d e v i e n t l i b r e et reste d i s s o u t e dans 
l 'eau, t a n d i s q u e l e s a c i d e s s t é a r i q u e , o l é i -
que ou m a r g a r i q u e se c o m b i n e n t a u corps 
gras et f o r m e n t l e s a v o n . Le' savon d ' h u i l e 
d 'o l ive , par e x e m p l e , est u n m é l a n g e de 
stéarate, de m a r g a r a t e et d 'o léate de s o u d e . 

On c lasse g é n é r a l e m e n t l e s savons e n sa
vons durs e t e n savons mous. L e s s a v o n s durs 
sont à base de s o u d e , l e s autres à base de 
potasse. Les p l u s e s t i m é s , p a r m i les savons 
durs, sont ceux qu i se font avec l ' h u i l e d'o
l ive. On a c e p e n d a n t r e m a r q u é qu 'en g é n é r a l 
les savons d ' h u i l e d'ol ive et de s o u d e sont 
cassants et s ' é m i e t t e n t l o r s q u ' o n l e s c o u p e , 
tandis que l ' ad jonc t ion d ' h u i l e de n o i x , 
d ' a r a c h i d e , de s é s a m e , e t c . , d o n n e des 
savons ' d ' u n e c o n s i s t a n c e t r è s - f e r m e ; i l s 
sont o n c t u e u x et t rès -déters i f s . Ce m é l a n g e 
p e r m e t d o n c de réa l i s er d e g r a n d e s é c o n o 
mies d a n s la fabr i ca t ion , sans n u i r e a u c u n e 
m e n t à la b o n t é d u produ i t . 

L e s s a v o n s , durs o u à base d e s o u d e , sont 
d'autant p l u s durs que l e s m a t i è r e s grasses 
qui e n t r e n t d a n s l e u r c o m p o s i t i o n s o n t p l u s 
r i ches e n p r i n c i p e s s o l i d e s ; m a i s i ls d i f fèrent 
toujours en tre e u x par la c o n s i s t a n c e et par 
l 'odeur , s u i v a n t la n a t u r e des h u i l e s o u des 
mat i ère s grasses qu i o n t été e m p l o y é e s à 
l e u r p r é p a r a t i o n . 

Les savons m o u s , c 'est -à-dire à base de 
potasse , p e u v e n t s u b i r le m é l a n g e d e d ivers 
corps gras , te l s q u e l e s h u i l e s de c h è n e v i s , 
de l i n , de co l za , de n a v e t t e , d 'œ i l l e t t e , d'a
c i d e o l é i q u e et d ' h u i l e de p a l m e , e t c . 

M. C h e v r e u l s'est l ivré à q u e l q u e s r e c h e r 
ches p o u r c o n n a î t r e les causes q u i font q u e 
les savons à base de soude sont t o u j o u r s durs , 
tand i s q u e ceux à base de potasse sont t o u 
j o u r s m o u s . Il a r e c o n n u que la potasse , e n 
se c o m b i n a n t avec les ac ides s t é a r i q u e , m a r 

gar ique e t o l é i q u e , f o r m e des s téarate , m a r 
garate et o l éa te de potasse , qu i n e p r e n n e n t 
j a m a i s q u e la c o n s i s t a n c e d 'une g e l é e p l u s 
ou m o i n s épa i s se d a n s l e u r c o n t a c t avec 
l ' eau , p r o b a b l e m e n t à cause d e l 'aff inité 
p r é d o m i n a n t e de la potasse p o u r ce l i q u i d e ; 
t a n d i s q u e l e s m ê m e s se l s p r o d u i t s par la 
s o u d e sont b e a u c o u p m o i n s s o l u b l e s ; e t l 'on 
r e m a r q u e m ê m e q u e l e u r s o l u b i l i t é est 
d 'autant m o i n d r e q u e l e stéarate est p l u s 
a b o n d a n t r e l a t i v e m e n t à l ' o l éa te . 

L e s savons m o u s sont o r d i n a i r e m e n t c o 
lorés e n ver t o u e n n o i r . O n l e u r c o m m u 
n i q u e ces c o u l e u r s soit a u m o y e n de l 'ac ide 
s u l f u r i q u e , soit par u n m é l a n g e de sulfate 
de pro toxyde de fer , de n o i x de g a l l e s et de 
bo i s d e c a m p ê c h e . 

C H A P I T R E V 

D E S C R I P T I O N D E S P R O C È D E S A U J O U R D ' H U I E N U S A G E POUR 

L A F A D R I C A T I O N DES S A V O N S . — F A H R I C A T I O N D C S A V O N 

M A R B R É D E M A R S E I L L E . 

L a fabr icat ion des s a v o n s , e n g é n é r a l , se 
c o m p o s e d 'une sér ie d 'opérat ions , qu i p e u 
v e n t être d iv i s ée s e n trois p é r i o d e s : 

1" La prépara t ion d 'une sorte d ' é m u l s i o n , 
ou empâtage, qu i c o n s t i t u e u n c o m m e n c e 
m e n t de s a p o n i f i c a t i o n . 

2° L e relargage d e la pâte à d e m i é m u l -
s i o n n é e . Cette o p é r a t i o n a p o u r b u t de s é 
parer d e l 'excès de l e ss ive a q u e u s e l ' é m u l -
s ion f o r m é e par Y empâtage. On d é t e r m i n e 
la s é p a r a t i o n e n a joutant à la m a s s e e m p â 
tée u n e cer ta ine q u a n t i t é de se l m a r i n , qui 
p r o v o q u e i m m é d i a t e m e n t la p r é c i p i t a t i o n 
d e l ' é m u l s i o n s a v o n n e u s e e n u n e s e u l e 
m a s s e s o l i d e . 

3" La saponification proprement dite, ou 
coction, q u i s 'opère s o u s l ' i n f l u e n c e d 'une 
c h a l e u r p r o l o n g é e , et q u i a c h è v e l ' en t i ère 
et parfai te c o m b i n a i s o n de la m a t i è r e grasse 
a v e c l 'a lca l i . 
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A. Magasin des sondes. 
B. Magasin de chaux et salle des mélanges. 
C. Picadou (pierre sur laquelle on casse la 

soude). 
Sallo des barguieux, ou cuves dans les
quelles se font les lessives, d. Barquieux. 
e. Chaudières. 

Salle des chaudières. 
Mises ou bassins en maçonnerio dans les
quels on reçoit et conserve le savon. (Cha
que mise contient 100 caisses de suvon.) 

H Ateliers pour fabriquer les caisses. 
K. Atelier pour le coupage, remballage et l'ex

pédition du savon. 
M. Administration. 
N. Lagement du contre-maître. 
0 . Générateurs de vapeur. S, Cheminée. 
P. Machines. 
II. Magasin des huiles. 

MUi-e 

Fig. 277. — Plan général d'une savonnerie de Marseille. 

A p r è s ces o p é r a t i o n s f o n d a m e n t a l e s , i l faut 
s i g n a l e r l e s o p é r a t i o n s s e c o n d a i r e s de la 
marbrure d u s a v o n , si l ' o n f a b r i q u e du savon 
m a r b r é , p u i s du coulage d e la m a s s e , c 'est-
à-dire d e l à m i s e e n f o r m e s d u s a v o n , enf in 
du coupage des tab l e s d e s a v o n c o u l é e s e t 
c o n s e r v é e s dans les f o r m e s . 

N o u s avons à p a r c o u r i r t o u t e s ces o p é r a 
t i o n s . 

L e savon marbré de Marseille é tant d e 
b e a u c o u p l e p r o d u i t l e p l u s i m p o r t a n t d e 
l'art d u s a v o n n i e r , c'est p a r ce p r o d u i t q u e 
n o u s c o m m e n c e r o n s n o t r e d e s c r i p t i o n . 

Et p o u r q u e l e l e c t e u r p u i s s e b i e n s u i v r e 
toute la série des o p é r a t i o n s q u i s ' e x é c u t e n t 
dans u n e s a v o n n e r i e , n o u s m e t t o n s d è s ce 
m o m e n t sous ses y e u x (fig. 277 ) l e p l a n , 
re levé sur les l i e u x , de l ' u n e d e s p l u s i m 

p o r t a n t e s f a b r i q u e s de savon de Marse i l l e . La 
l é g e n d e q u i a c c o m p a g n e ce p l a n d o n n e la 
d e s t i n a t i o n de c h a q u e p i è c e ou ate l i er de 
l ' u s i n e . 

FABRICATION DU SAVON M A R B R É . 

P o u r f a b r i q u e r le savon m a r b r é de Mar
s e i l l e , i l faut e x é c u t e r les o p é r a t i o n s su i 
v a n t e s : 

1° P r é p a r a t i o n des l e s s i v e s ; 

2° E m p â t a g e ; 

3° R e l a r g a g e , ou sépara t ion de la masse 
e m p â t é e ; 

4° É p i n a g e ; 

S" C o c t i o n , o u s a p o n i f i c a t i o n ; 
6° Marbrure ; 
7" C o u l a g e ; 
8° C o u p a g e . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L ' I N D U S T R I E D E S S A V O N S . 4 1 7 

S S S ^ E S S Q F » " F R Ì T T I 

Fig. 278. — Salle des bnrquieux pour la préparation des lessives de soude, et coupe de la salle des bassines ou récipients 
des lessives, qui so trouve au-dessous. 

PRÉPARATION DES LESSIVES. 

Il faut , p o u r la fabr icat ion d u savon de 

M a r s e i l l e , c o m m e p o u r c e l l e d'un savon 

q u e l c o n q u e , préparer d 'avance d e u x sortes 

de l e ss ive : l e s lessives purement alcalines, 

qui s e r v e n t à o p é r e r l ' e m p â t a g e o u la d e m i -

saponi f i ca t ion , et l a lessive salée, qui sert 

a u relargage, ou à la s é p a r a t i o n d u savon 

formé par Yempâtage. 

L a ' p r e m i è r e l e ss ive p r o v i e n t e x c l u s i v e 
m e n t de la l i x iv ia t ion p a r l 'eau d 'un m é l a n g e 

T . i . 

de c h a u x c a u s t i q u e et d e carbonate d e 

s o u d e ; la s e c o n d e , d e s t i n é e a u relargage, 

opéra t ion q u e n o u s d é c r i r o n s p l u s l o i n , 

est u n e s i m p l e d i s s o l u t i o n d e sel m a r i n . 

L e s l i x iv ia t ions s ' o p è r e n t d a n s des b a s 

s ins n o m m é s barquieux. 

L e s l e s s ives a l c a l i n e s se p r é p a r e n t e n 

p r e n a n t u n m é l a n g e de 1 , 0 0 0 k i l o g r a m m e s 

de s o u d e art i f i c ie l l e ( m a r q u a n t 34 à 38° a l c a -

l i m é t r i q u e s ) a v e c 2 0 0 k i l o g r a m m e s d e c h a u x 

n o u v e l l e m e n t c a l c i n é e . L a c h a u x , e n se d i s 

so lvant e n p a r t i e d a n s l ' e a u , t rans forme l e 

carbonate de soude de l a s o u d e b r u t e , e n 
53 
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s o u d e c a u s t i q u e , e n l a i s sant d é p o s e r d u c a r 
b o n a t e de c h a u x , l e q u e l reste m ê l é a u x a u t r e s 
s u b s t a n c e s i n s o l u b l e s . 

L a s o u d e art i f ic ie l le est l i vrée a u x s a v o n 
n i er s e n b l o c s d 'une t r e n t a i n e de k i l o g r a m 
m e s . L e s ouvr iers la p l a c e n t sur u n e t a b l e 
d e p i e r r e , n o m m é e picadoir, q u e l 'on v o i t 
figurée sur l e p l a n de la s a v o n n e r i e , p l a c é 
p a g e 4 1 6 . 

La s o u d e b r u t e , d o n t n o u s d é c r i r o n s a v e c 
tout l e s o i n n é c e s s a i r e la fabr ica t ion , dans la 
N o t i c e qui su ivra c e l l e - c i , a u n aspec t gr i s 
foncé e t p r é s e n t e à p e u près la c o m p o s i t i o n 
s u i v a n t e : 

H 
28 

Partie so luble 0,5 
2 
2 , 5 

[ Oxysulfure de ca lc ium 35 
10 

Partie inso luble 2 
/ Si l icate de soude 5 

4 
100,0 

Voici l 'ana lyse exacte d 'un autre é c h a n 
t i l l o n de s o u d e b r u t e . Cette a n a l y s e a é té 
faite dans u n e des p l u s i m p o r t a n t e s s a v o n 
n e r i e s de M a r s e i l l e , s u r les s o u d e s qui s e r v e n t 
à sa fabr i ca t ion . 

( T i t r e a l c a l i m é t r i q u e 3 5 ° , 5 ) 
Partie solitole. 

Soude caust ique 3,48 
Carbonate de s o u d e 32 ,42 
Sulfure de s o d i u m 0,20 
Chlorure de sodium 0 
Sulfate ,sulf i te , h y p o s u l f i t e d e s o u d e . 1,85 
Eau 0,50 

Partie insoluble. 

Oxysulfure de c a l c i u m 3,405 
Carbonate de chaux 1,322 
Sulfure d e fer 1,73 
Si l icate inso lub le 4,50 
Charbon 2,05 

100,00 

' On c o m m e n c e , c o m m e n o u s v e n o n s d e l e 
d i r e , par c o n c a s s e r les b l o c s de s o u d e sur 

, u n e p i erre de gran i t (picaàou) au m o y e n d e 

p i l o n s . L e s f r a g m e n t s o b t e n u s n e d o i v e n t 
p a s être p l u s pe t i t s q u ' u n e no i se t t e n i p l u s 
g r a n d s q u ' u n e b a l l e o r d i n a i r e . T r o p p e t i t s , 
i l s r e n d r a i e n t diff ici le la l i x i v i a t i o n ; t rop 
g r a n d s , i l s l a i s s e r a i e n t é c o u l e r trop r a p i d e 
m e n t l e s l i q u i d e s par l e s i n t e r s t i c e s e t e m 
p ê c h e r a i e n t la p é n é t r a t i o n d e la s o u d e . 

Q u a n d la soude est b i e n c o n c a s s é e , o n ar 
rose l a c h a u x a v e c u n e pet i te q u a n t i t é d ' e a u . 
Si la c h a u x est b o n n e , e l l e n e tarde pas à 
s 'échauffer e t se d é l i t e . On la m é l a n g e a l o r s , 
au m o y e n d 'une p e l l e , dans la p r o p o r t i o n 
d 'un quart o u d 'un t iers avec d e u x t iers o u 
tro i s q u a r t s de s o u d e c o n c a s s é e . 

On m e t e n s u i t e ce m é l a n g e de c h a u x et d e 
s o u d e b r u t e dans des c u v e s e n tô le q u e l 'on 
n o m m e barquieux. C h a q u e filtre p o s s è d e u n 
d o u b l e fond p e r c é de t rous . On r e c o u v r e 
ce d o u b l e fond d 'une c o u c h e de p a i l l e , 
q u i r e t i en t l e m é l a n g e et la i sse filtrer l e s 
l e s s i v e s . L e m é l a n g e n e doi t o c c u p e r q u e l e s 
quatre c i n q u i è m e s d e la capac i té du b a r 
q u i e u x ; o n r e m p l i t l e reste d 'eau , qu i d e s 
c e n d l e n t e m e n t , e n i m b i b a n t la m a t i è r e . On 
a joute de l ' eau j u s q u ' à ce q u e la m a s s e n e 
p u i s s e p l u s e n absorber . 

A u b o u t de v i ng t -qua tre h e u r e s , la c h a u x 
du m é l a n g e a t r a n s f o r m é le c a r b o n a t e d e 
soude e n s o u d e c a u s t i q u e . On ouvre le r o b i 
n e t p lacé à la part ie i n f é r i e u r e d u fi l tre. L e 
l i q u i d e , t raversant la p a i l l e , s 'écoule c h a r g é 
de s o u d e c a u s t i q u e . Il r e n d e n v i r o n 6 0 
p o u r 100 de l ' eau e m p l o y é e . On d é t e r m i n e 
la force de ce t te première lessive à l 'a ide 
d 'un a r é o m è t r e p o u r l e s se l s . E l l e d o i t m a r 
q u e r 18 à 25° a u p è s e - s e l . On la c o n s e r v e 
dans u n vase séparé . 

L e r é s i d u res tant d a n s l e barquieu est 
traité pa*r u n e n o u v e l l e q u a n t i t é d'eau éga l e 
à la p r e m i è r e , p u i s par u n e t r o i s i è m e q u a n 
t i té d 'eau . On o b t i e n t a ins i d e u x autres le-s-
s i ve s , l ' u n e m a r q u a n t 10 à 15" au p è s e - s e l , 
la t r o i s i è m e 4 à 6". Ces l e s s i v e s sont r e ç u e s , 
c o m m e la p r e m i è r e , d a n s des c i t e r n e s s é 
p a r é e s . L e m é l a n g e par part ies é g a l e s d e 
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cer ta ines l e s s i v e s , d o n n e l e d e g r é n é c e s s a i r e 

p o u r l ' e m p â t a g e d e s h u i l e s . 

L e r é s i d u d e la s o u d e est é p u i s é par d e 

l'eau p u r e ; et la l e s s ive fa ib le q u i p r o v i e n t 

de ce d e r n i e r l a v a g e sert à d i s s o u d r e u n e 

n o u v e l l e q u a n t i t é d e s o u d e n e u v e , e t c . 

P e n d a n t ce d e r n i e r l e s s i v a g e , o n a s o i n d e 

ten ir ouver t s l e s r o b i n e t s des f i l tres , c e qu i a 

pour effet de d e s s é c h e r l e magma de s o u d e , 

e n la i s sant é c o u l e r l ' eau . A p r è s q u e l q u e s 

j o u r s , o n d iv i se l a m a s s e à c o u p s d e p e l l e 

o u de p i o c h e , e t o n o b t i e n t a ins i la d é s a 

g r é g a t i o n des part ies de soude q u i n 'ont é té 

q u ' i m p a r f a i t e m e n t a t t e in te s p a r l e s l e s s iva 

g e s a n t é r i e u r s . 

L a figure 2 7 8 (page 4 1 7 ) , m o n t r e à la fo is 

la salle des barquieux, où se font l e s l e s s i v e s , 

e t la salle des bassines, p l a c é e a u - d e s s o u s et 

o ù sont c o n s e r v é e s ces m ê m e s l e s s i v e s , p o u r 

être b i e n t ô t d i r i g é e s d a n s l e s c h a u d i è r e s . Ce 

des s in a été p r i s d a n s u n e des p l u s i m p o r 

tantes s a v o n n e r i e s de M a r s e i l l e . 

N o u s d o n n o n s e n s u i t e (fig. 2 7 9 à 2 8 2 ) , 

u n e v u e exacte d 'un barquieu sur ses faces 

l a téra le , l o n g i t u d i n a l e , et en f in e n p l a n . L a 

l é g e n d e qu i a c c o m p a g n e ce t te figure e n e x 

p l i q u e l e s d i f férentes p a r t i e s . Par la d i s p o 

s i t i o n de c h a q u e b a r q u i e u , l ' e a u , après 

avoir s é j o u r n é d a n s ce réservoir , p a s s e , au 

m o y e n d 'un r o b i n e t I I , d a n s la sa l l e d e s 

bassines, q u i se t r o u v e a u - d e s s o u s de la 

s a l l e d e s barquieux, et va r e m p l i r l e s r é s e r 

v o i r s d e l e s s i v e s . 

L e d e g r é de d e n s i t é des l e s s i v e s , d é p e n d de 

l a n a t u r e des m a t i è r e s grasses ou des h u i l e s 

q u ' o n v e u t saponi f ier , e t d u p l u s o u m o i n s 

de c o n s i s t a n c e q u ' o n v e u t d o n n e r au savon . 

EMPATAGE. 

O n n e saurai t , dans la p r a t i q u e , opérer 

la saponi f i ca t ion e n m e t t a n t d ' e m b l é e la 

m a t i è r e grasse e n c o n t a c t avec la s o l u t i o n 

d e l 'a lcal i c a u s t i q u e . Ce m o y e n , q u i suffit 

d a n s u n laborato ire d e c h i m i e , n e s ' a p 

p l i q u e r a i t pas sans d e s ér i eux i n c o n v é 

n i e n t s à la fabr icat ion i n d u s t r i e l l e . L a sa 

p o n i f i c a t i o n n e peut b i e n s e p r o d u i r e e n 

g r a n d q u ' a u t a n t que l e s p r e m i è r e s l e s s i v e s 

j e m p l o y é e s sont é t e n d u e s de b e a u c o u p d 'eau . 

: Si cette opéra t ion éta i t o m i s e , l e m é -

j l a n g e d u corps gras e t d e l 'a lcal i n e se ferait 

p a s f a c i l e m e n t , e t il faudra i t u n t e m p s t rop 

c o n s i d é r a b l e p o u r o p é r e r l ' en t i ère c o m b i 

n a i s o n d e l 'a lcal i et des corps gras . Cette 

l e n t e u r t i e n t à la g r a n d e d i f férence d e d e n s i t é 

q u i ex is te entre l e s d e u x l i q u i d e s , diffé

r e n c e q u i est e n c o r e a u g m e n t é e p a r la c h a 

l e u r . L ' e m p â t a g e a p o u r b u t de r e m é d i e r à 

c e t i n c o n v é n i e n t . 

Cette o p é r a t i o n c o n s i s t e , e n effet, à 

f o r m e r u n e e'mulsion, c 'es t -à-dire u n c o m 

m e n c e m e n t de c o m b i n a i s o n en tre l ' h u i l e 

et l ' a l c a l i , au m o y e n de l e s s i v e s , d o n t la 

dens i t é n e dépasse p a s 11°, et d e p r é p a r e r 

a ins i la masse à r e c e v o i r l 'ac t ion de l e s 

s ives très- fortes qui p a r a c h è v e r o n t la s a p o 

n i f i c a t i o n . 

L ' e m p â t a g e , le p r e m i e r d e g r é d 'un ion 

d e s h u i l e s ou d e s m a t i è r e s grasses avec la 

l e s s i v e , est l ' u n e d e s opéra t ions l e s D I U S 

i m p o r t a n t e s d e la f a b r i c a t i o n . V o i c i c o m 

m e n t o n y p r o c è d e . 

D a n s de g r a n d e s c h a u d i è r e s qu i p e u v e n t 

c o n t e n i r 1 2 , 0 0 0 k i l o g r a m m e s de savon fabri

q u é , o n verse u n m é l a n g e de tro i s l e s s ives 

c a u s t i q u e s préparées d 'avance d a n s ce b u t , 

et qui m a r q u e n t , e n m o y e n n e , 23" , 12° et 

15" a l c a l i m é t r i q u e s , c e q u i d o n n e u n t i tre de 

8° à 10°. 

L e s c h a u d i è r e s des s a v o n n e r i e s de Marse i l l e 

q u e n o u s r e p r é s e n t o n s avec dé ta i l d a n s les 

figures 2 8 3 et 2 8 4 , s o n t c o n s t r u i t e s e n m a 

ç o n n e r i e , et n e dif fèrent e n r i en a u j o u r d ' h u i , 

p a r l e u r m o d e d e c o n s t r u c t i o n , de ce q u ' e l l e s 

é ta i en t d u t e m p s de Colbert . Ce sont le r a i 

s o n n e m e n t et l ' e x p é r i e n c e q u i o n t fait p e r 

sévérer les fabr icants de Marse i l l e dans c e t 

a n c i e n m o d e d e c o n s t r u c t i o n . L a t e m p é r a -
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lig 283 Coupe de la chaudière en maçonnerie chauffée par la vapeur, qui est en usage dans le» fabriques 
de Marseille, pour 1 empàtage'et la coction du savon. 

Fig. 284. — Plan de la chaudière et du serpentin pour le chauffage par la v a p e L r . 

A. Arrivée de la vapeur dans le serpentin. 
13. netour de la vapeur. 
C. Matras servant k fermer le tuyau d'écoulement des lessives. 
D. Conduit amenant les huiles et les lessives dans la chaudière. 
E. Tuyau des lessives. 
F. Trou circulaire pratiqué dans le sol et qui reçoit les huiles directement versées des barriques. 
G. Robinet du tuyau des lessives. 

ture j o u e u n rô le i m p o r t a n t dans la fabr i ca 

t ion d e s s a v o n s . A u m o m e n t de la levée de la 

cuite, qu i se fait s a n s f e u , les c h a u d i è r e s e i t 

tô le sont s u s c e p t i b l e s d 'un r e f r o i d i s s e m e n t 
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b e a u c o u p trop p r o m p t et trop b r u s q u e . Ou a 
essayé m a i n t e s fo is à Marse i l l e l e s c h a u 
d ières e n m é t a l e t l ' on a r e c o n n u t o u t e 
l eur i m p e r f e c t i o n p o u r ce cas p a r t i c u l i e r . 
L a c o n s t r u c t i o n e n m a ç o n n e r i e p e r m e t 
s e u l e de c o n s e r v e r au l i q u i d e s a v o n n e u x sa 
t e m p é r a t u r e p e n d a n t l e t e m p s n é c e s s a i r e , 
a lors q u e l e feu est e n l e v é . 

L e s ass i ses d u r e v ê t e m e n t i n t é r i e u r de la 
c h a u d i è r e s e r v e n t d e m e s u r e p o u r l e s o u 
vr iers : 60 c o r n u e s de 2 0 l i t res o c c u p e n t , 
d a n s u n e c h a u d i è r e de g r a n d e d i m e n s i o n , la 
h a u t e u r d 'une de ces ass ises (un mallon). L e s 
c h a u d i è r e s o n t 12 à 13 mations de h a u t e u r . 
E l l e s sont t e r m i n é e s par u n f o n d c o n i q u e , 
n o m m é campane. L a h a u t e u r d e ce t r o n c de 
c ô n e est d ' env iron 30 c e n t i m è t r e s . L a p e 
t i te base est f o r m é e par u n e p l a q u e de 
tô l e forte de 1 m è t r e e n v i r o n de d i a m è t r e . 
L a capac i té de la campane n ' é q u i v a u t qu'à 
u n mallon. 

L e fond de ces c h a u d i è r e s est e n cu ivre 
o u e n tôle.. 

E n A n g l e t e r r e et e n B e l g i q u e , o n se sert 
d e c h a u d i è r e s e n t i è r e m e n t e n fon te . 

L e s c h a u d i è r e s en fer bat tu ou e n fonte 
sont a u j o u r d ' h u i g é n é r a l e m e n t e m p l o y é e s 
d a n s l e s s a v o n n e r i e s de P a r i s et dans c e l l e s 
des autres contrées de la F r a n c e , à l ' e x c e p 
t i o n d e Marse i l l e . 

A u x É t a t s - U n i s l e s c h a u d i è r e s d e s s a v o n 
n i er s sont c o m p o s é e s de trois p i è c e s diffé
rentes s o u d é e s en tre e l l e s par d u c i m e n t de 
fon te . La p i è c e i n f é r i e u r e reço i t s e u l e l 'ac 
t i on de la c h a l e u r . Cette p i è c e i n f é r i e u r e 
est adaptée aux d e u x autres , de t e l l e façon 
q u e , si e l l e v i e n t à se fê ler p e n d a n t l e cours 
d 'une o p é r a t i o n , o n p e u t l ' en l ever au m o y e n 
de cordes o u d e c h a î n e s , sans d é r a n g e r l e s 
d e u x p r e m i è r e s . 

N o u s ferons r e m a r q u e r q u ' u n e c h a u d i è r e 
de s a v o n n e r i e n e p e u t pas être c o n s t r u i t e 
c o m m e la c h a u d i è r e d 'une m a c h i n e à v a 
p e u r qu i n e r e n f e r m e q u e d e l ' eau . Ces 
d e r n i è r e s c h a u d i è r e s sont d i sposées de m a 

n ière à t irer l e p l u s g r a n d part i p o s s i b l e 
d e la c h a l e u r produi te par le c o m b u s t i b l e . 
A cet effet o n a p p l i q u e d'abord la c h a l e u r 
sous le f o n d , p u i s o n la d i r i g e a u t o u r des 
paro i s . Il e n est a u t r e m e n t d a n s l e s c h a u 
d i è r e s à s a v o n . Ic i , o n est forcé de perdre 
u n e g r a n d e part ie d e la c h a l e u r f o u r n i e 
p a r l e c o m b u s t i b l e , p a r c e q u e ces c h a u d i è r e s 
ne peuvent être chauffées que par le fond. Si 
l e feu c i r c u l a i t tout a u t o u r de l e u r s p a r o i s , 
l e savon qu i recouvre ces part ies de l a c h a u 
d ière serait b r û l é . D e là la n é c e s s i t é de n ' a p 
p l i q u e r la c h a l e u r qu'à la part ie i n f é r i e u r e . 

L e chauf fage des c h a u d i è r e s au m o y e n de 
la v a p e u r d 'eau, a été u n e x c e l l e n t p e r f e c t i o n 
n e m e n t appor té d a n s l 'art de la s a v o n n e r i e . 
Il a fa l lu c e p e n d a n t de n o m b r e u x t â t o n n e 
m e n t s avant q u e l 'on ait p u o b t e n i r de ce 
sys tème t o u t e l ' é c o n o m i e qu i devai t e n ré 
su l t er . L e s p r e m i è r e s t enta t ives n e d o n n è r e n t 
q u e de m a u v a i s résu l ta t s . On avai t c o m 
m e n c é p a r d i r iger la v a p e u r au m i l i e u de la 
m a s s e s a v o n n e u s e , et l ' add i t ion d'eau qu i 
résu l ta i t d e la c o n d e n s a t i o n de la v a p e u r 
affaibl issait c o n s i d é r a b l e m e n t l e d e g r é d'al
c a l i n i t é de la l e s s i v e . On e u t a lors l ' idée de 
faire c i r c u l e r la v a p e u r dans u n e e n v e l o p p e 
c o n c e n t r i q u e à l a c h a u d i è r e . D e cet te m a 
n ière l ' eau p r o v e n a n t d e la c o n d e n s a t i o n de 
la v a p e u r n e se m ê l a i t pas avec l e s l e s s ives 
p o u r les affaibl ir e t Retarder la saponi f i ca t ion . 

Ce s y s t è m e présenta i t p o u r t a n t u n i n c o n 
v é n i e n t : c'est de t rop chauffer l e s parois 
des c h a u d i è r e s et de n e pas e n chauffer suf
f i s a m m e n t le f o n d . L ' é b u l l i t i o n n'étai t j a 
m a i s r é g u l i è r e ; e l l e était t ou jours p l u s 
p r o n o n c é e sur l e s bords de la c h a u d i è r e 
qu 'au c e n t r e . 

A u s s i , dans les s a v o n n e r i e s de créat ion 
r é c e n t e , a - t - o n s u p p r i m é l e s c h a u d i è r e s à 
d o u b l e f o n d . On les chauffe au m o y e n d'un 
s e r p e n t i n p lat e n t ô l e , p lacé à 8 ou 10 c e n 
t i m è t r e s d u f o n d de la c h a u d i è r e , et dans 
l e q u e l o n fait c i r c u l e r la v a p e u r fourn ie par 
u n g é n é r a t e u r . Cette d i spos i t ion d o n n e d'ex-
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ce l l cn t s résu l ta t s . L ' é b u l l i t i o n se p r o d u i t 
sur tous les p o i n t s de la c h a u d i è r e , et ré

chauf fement de la m a s s e est t e l l e m e n t rap ide 
qu'i l faut à p e i n e u n e d e m i - h e u r e p o u r 
por tera l ' é b u l l i t i o n u n e c h a u d i è r e c o n t e n a n t 
3 ,000 k i l o g r a m m e s de savon , t a n d i s q u e l e 
chauffage à f e u n u ex igera i t t ro i s ou quatre 
heures p o u r a m e n e r la m ê m e é b u l l i t i o n . 

L e s figures 2 8 3 e t 2 8 4 (page 421) r e p r é 
sentent la c o u p e et l e p l a n d 'une c h a u d i è r e 
de Marse i l l e chauffée à la part ie i n f é r i e u r e 
par u n s e r p e n t i n d e v a p e u r . L e corps de la 
chaud ière est e n m a ç o n n e r i e , c o m m e toutes 
les c h a u d i è r e s de M a r s e i l l e . 

L a l é g e n d e q u i a c c o m p a g n e ce t te figure 
d o n n e l ' e x p l i c a t i o n de ses di f férents o r 
g a n e s . On vo i t c o m m e n t l e s l e s s i v e s s ' in tro 
du i sent d a n s la c h a u d i è r e , par q u e l m o y e n 
les h u i l e s y sont a m e n é e s , en f in p a r q u e l 
orifice arr ive d a n s l e s e r p e n t i n e t s 'écoule 
la v a p e u r d e s t i n é e au chauffage de cet te 
é n o r m e m a s s e de l i q u i d e . 

L e chauf fage des c h a u d i è r e s p a r l a v a p e u r 
p e r m e t de chauffer avec u n s e u l g é n é r a t e u r 
de v a p e u r et par c o n s é q u e n t avec le m ê m e 
foyer, p l u s i e u r s c h a u d i è r e s à la fo i s , ce qu i 
offre u n e é c o n o m i e n o t a b l e de c o m b u s t i b l e , 
de t e m p s e t d e m a i n - d ' œ u v r e . 

La figure 285 m o n t r e la d i s p o s i t i o n d e 
deux c h a u d i è r e s chauf fées par la v a p e u r . 

M. L o r m é (1) assure q u e l ' e m p l o i de l a 
v a p e u r surchauf fée p r é s e n t e d e s a v a n t a g e s 
encore p l u s g r a n d s q u e c e u x q u ' o n o b t i e n t 
par la v a p e u r o r d i n a i r e . L e s d iverses e x p é 
r i e n c e s fa i tes par l ' au teur , l u i ont p r o u v é 
qu'avec la v a p e u r s u r c h a u f f é e , la m a r c h e 
des opéra t ions est p l u s r a p i d e , et q u ' o n 
obt i ent , e n outre , u n e n o t a b l e é c o n o m i e 
de c o m b u s t i b l e . 

Il faut p o u r t a n t a j o u t e r q u e l e chauf fage à 
la v a p e u r n e saurai t être e m p l o y é avec 
succès que dans les g r a n d e s fabr iques , 
parce que la d é p e n s e p o u r l ' ins ta l la t ion d e s 

(1) Manuel du savonnier, in-12. Chez Roret, Paris, 1870. 

a p p a r e i l s est t ou jours assez i m p o r t a n t e . 
R e v e n o n s à Yempâtage, d o n t la d i s ser ta t ion 

sur l e s c h a u d i è r e s n o u s a u n p e u é l o i g n é . 
P o u r o p é r e r l ' e m p â t a g e , o n c o m m e n c e 

par v e r s e r l e s l e s s i v e s d a n s l e s c h a u d i è r e s , 
et o n y fait arr iver la v a p e u r . Q u a n d le l i 
q u i d e est porté à l ' é b u l l i t i o n , o n y ajoute 
l ' h u i l e , d a n s l e s p r o p o r t i o n s s u i v a n t e s : 
50 par t i e s d ' h u i l e d'ol ive e t 5 0 d ' h u i l e de 
s é s a m e o u d 'arach ide . U n e cuite, p o u r u n e 
c h a u d i è r e , se c o m p o s e , à Marse i l l e , de la 
q u a n t i t é é n o r m e de dix mille kilogrammes 
de corps gras , e t de treize mille kilogrammes 
de l e s s i v e s m a r q u a n t 10° a l c a l i m é t r i q u e s . 

L e m é l a n g e n e tarde pas à b o u i l l i r . L ' é 
b u l l i t i o n se m a n i f e s t e p a r u n e m a s s e d ' é 
c u m e s , q u i d i m i n u e n t p e u à p e u . Enf in l e s 
é c u m e s d i spara i s sen t tout à fa i t , et l e l i q u i d e 
c o m m e n c e à b o u i l l i r r é g u l i è r e m e n t a u 
c e n t r e des c h a u d i è r e s . 

V o i c i c e q u i se passe d a n s ce t te vér i tab le 
o p é r a t i o n c h i m i q u e . L a soude c a u s t i q u e qu i 
c o n s t i t u e l a l e s s i v e , e n p r é s e n c e de l ' h u i l e , 

j d é c o m p o s e cet te m a t i è r e , f o r m e de To léa te , 
d u stéarate et du m a r g a r a t e de s o u d e , e n 
t e r m e s p l u s s i m p l e s , d u s a v o n , et i l res te 

i d a n s T e a u , à l 'é tat de d i s s o l u t i o n , la glycé-
[ rine, qu i p r o v i e n t de la d é c o m p o s i t i o n des 

c o r p s gras . On la i s sera perdre avec l e s eaux 
la g l y c é r i n e , ce t te m a t i è r e é tant sans a u 
c u n e v a l e u r c o m m e r c i a l e . 

L e l i q u i d e d e v e n u t r è s - p â t e u x et d 'un 
b l a n c roussâ tre , acqu ier t de la c o n s i s t a n c e 
à m e s u r e q u e l ' é b u l l i t i o n se p r o l o n g e . L a 
v a p e u r de ce l i q u i d e épa i s r e s s e m b l e à la 
f u m é e qu i s ' é c h a p p e de la p i p e d 'un f u m e u r . 
C'est ce qu i fait d ire aux ouvr ier s q u e la 
c h a u d i è r e tabaque. 

Ce d e r n i e r s i g n e est l ' ind ice q u e le cu ivre 
de la c h a u d i è r e est e n contac t avec la m a 
t ière e m p â t é e , et que le m é t a l reço i t l ' a c 
t i on v ive d u f e u . A m e s u r e q u e la pâte s 'é 
paiss i t , et q u e l 'eau se vapor i se a v e c p l u s 
de d i f f i cu l té , o n vo i t la v a p e u r a q u e u s e e n 
tra îner des p r o d u i t s e m p y r e u m a t i q u e s d 'une 
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Fig. 285. — Coupe de deux chaudières à savon chauffées par la vapeur et opération de l'empdtage, 

A. Générateur de vapeur. 
B. B. Chaudières. 
C. Cheminée. 
D. Dôme d'où la vapeur se rend dans les serpentins S, S, en passant par les tuyaux E, Iï. 
F. Foyer. 
SS. Serpentins pour le chauffage des chaudières par la vapeur, 
I, I. Tuyaux pour l'écoulement des lessives après l'empitage, c'est-à-diro pour Vépinage. 
II, H. Robinets de décharge de l'eau condensée dans le serpentin. 

c o u l e u r n o i r â t r e , qu i r é s u l t e n t d e la d é 
c o m p o s i t i o n d ' u n e pe t i t e q u a n t i t é d ' h u i l e , 
par l e s f o n d s échauf fés d e la c h a u d i è r e . On 
s ' e m p r e s s e a lors d 'ouvrir t o u t e s l e s p o r t e s 
d e s f o u r n e a u x , p o u r d i m i n u e r la c h a l e u r , 
e t d 'ajouter d e la l e s s ive forte g a r d é e en r é 
s e r v e . L a pâ te se t r o u v a n t a ins i d é t r e m p é e , 
o n l 'ag i te avec u n redable, p o u r la m i e u x 
c o m b i n e r avec la l e s s i v e (fig. 2 8 5 ) . 

S i la pâte est t rop l i q u i d e , c'est q u e l 'a lca l i 
s'y t r o u v e e n trop g r a n d e x c è s . D a n s ce cas , 
o n a joute d e l ' h u i l e à la c h a u d i è r e , e t a u s s i -
tôt l e m é l a n g e s 'épaiss i t c o n v e n a b l e m e n t . 

311 p e u t arriver q u ' u n e cer ta ine q u a n t i t é 

d ' h u i l e v i e n n e n a g e r à la surface de la pâte : 
o n o b v i e à c e t i n c o n v é n i e n t e n j e t a n t de la 
l e s s ive fa ib le d a n s la c h a u d i è r e . U n ouvr i er 
brasse l e m é l a n g e a v e c u n r e d a b l e . 

L ' e m p â t a g e d o i t être c o n t i n u é et la pâte doi t 
ê tre t e n u e e n é b u l l i t i o n j u s q u ' à ce q u e l 'é -
m u l s i o n de l ' h u i l e par la l e s s ive soit parfa i te . 

N ' o u b l i o n s pas d 'ajouter qu 'avant de ter
m i n e r l ' o p é r a t i o n de Yempâtage, o n a so in 
d e v e r s e r d a n s la pâte u n e c e r t a i n e q u a n 
t i té de su l fate d e fer d u c o m m e r c e , d i s sous 
d a n s q u e l q u e s l i t res d 'eau . 

Cette addi t ion a p o u r b u t de produire 
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Fig. 286. — Vue générale de la salle des chaudières d'une savonnerie de Marseille. 
Opération de Yempâtaye. 

la m a r b r u r e qu i caractér ise l e savon de 
M a r s e i l l e . L 'oxyde de fer d u sul fate de fer 
d o n n e , e n se c o m b i n a n t aux a c i d e s gras , 
u n o léate et u n margarate d e fer, et ces d e u x 
sels d o n n e n t u n savon noirâtre q u i , par l e 
repos , se p r é c i p i t e au f o n d d e la c h a u 
d ière . 

T . i . 

N o u s r e v i e n d r o n s sur ce p o i n t l o r s q u e 

n o u s p a r l e r o n s de la m a r b r u r e . 

RELARGAGE. 

L o r s q u e Yempâtage est t e r m i n é , c 'est-à-

' dire lorsque l e l i q u i d e q u i bout dans la 

1 c h a u d i è r e , a la c o n s i s t a n c e v o u l u e , o n pro-
54 
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c è d e a u relargage, qu i a p o u r b u t de ret irer 
l ' excès d 'eau q u ' o n a d û e m p l o y e r p e n d a n t 
l 'opérat ion p r é c é d e n t e . 

Q u a n d o n a joute à u n e d i s s o l u t i o n a q u e u s e 
de savon , du se l m a r i n , ce s e l p r é c i p i t e 
auss i tôt l e savon de la d i s s o l u t i o n a q u e u s e . 

Fig. 237, 288. 

A. Redable servant au relargage. 
B. Pouadou servant au levage des cuites. 

C'est q u e l e savon , s o l u b l e d a n s l ' eau p u r e , 
est i n s o l u b l e dans l 'eau c h a r g é e d e se l m a 
r in . P l u s i e u r s s u b s t a n c e s c h i m i q u e s s o l u -

b l e s d a n s l ' eau , p r é s e n t e n t é g a l e m e n t ce c u 
r i eux caractère d'être i n s o l u b l e s d a n s l 'eau 
sa lée e t d'être , p a r c o n s é q u e n t , s é p a r é e s et 
p r é c i p i t é e s de l e u r d i s s o l u t i o n a q u e u s e , 
dès q u e l ' on y a joute du se l m a r i n . 

L e relargage, o u la s épara t ion d u savon 
é m u l s i o n n é , c o n s i s t e d o n c à a jouter d u sel 
m a r i n à la d i s s o l u t i o n s a v o n n e u s e o b t e n u e 
dans la p r e m i è r e o p é r a t i o n . 

A u t r e f o i s , d a n s l e s f a b r i q u e s , o n se c o n 
tenta i t d'arroser la pâte avec u n e l e s s ive a lca
l i n e , q u i r e n f e r m a i t u n e g r a n d e q u a n t i t é de 
se l m a r i n , et qu 'on a p p e l a i t p o u r ce la lessive 
salée. A u j o u r d ' h u i o n p r e n d u n e d i s s o l u t i o n 
p u r e et s i m p l e d e s e l m a r i n . V o i c i c o m 
m e n t s 'exécute ce t te o p é r a t i o n . 

U n o u v r i e r ver se dans la c h a u d i è r e la l i 
q u e u r salée c o n t e n u e d a n s l e s c o r n u e s . 11 la 
projet te p e u à p e u sur t o u t e la surface d e la 
pâte , j u s q u ' à ce qu ' i l a i t ver sé u n e v i n g t a i n e 
de c o r n u e s . Il a b i e n so in d e verser la l i q u e u r 
sa lée sur tou te la superf ic ie d e la pâ te . P o u r 
faire p é n é t r e r l e l i q u i d e sa lé d a n s la m a s s e , 
u n autre o u v r i e r , m u n i d 'un redable, se 
m e t s u r u n e p l a n c h e p l a c é e sur la c h a u 
d i è r e , et i l ag i te v e r t i c a l e m e n t son redab le 
d e bas e n h a u t , af ia que la l e s s ive se m e t t e 
s u c c e s s i v e m e n t e n contac t avec toutes l e s 
m o l é c u l e s de la pâte s a v o n n e u s e . Le l i q u i d e 

Fig. 289, 290- — Seaux en fer ou cornuC3. 

A. Cornue en fer de 25 à 30 litres. 
B. Cornue a deux anses ou Banastou, plus grande que 

la première, et qui sert à enlever les matières épuisées. 

salé p é n é t r a n t dans toute cet te m a s s e , pro 
v o q u e la séparat ion d u s a v o n , ou p l u t ô t da 
X èmidsion savonneuse. 
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N o u s r e p r é s e n t o n s ic i (fig. 2 8 7 et 288) l e s 
cornues ou seaux de fer q u i s ervent à verser 
dans la c h a u d i è r e la l i q u e u r sa lée qu i do i t 
produire l e r e l a r g a g e . 

La f igure 2 9 0 r e p r é s e n t e u n e c o r n u e p l u s 
s p é c i a l e m e n t c o n s a c r é e à t ransporter l e s 
subs tances so l ides , c o m m e la s o u d e brute 
ou les r é s i d u s d u l e s s i v a g e de la s o u d e 
brute . 

La f igure 2 8 7 r e p r é s e n t e l e redable, ou l e 
l o n g l e v i e r q u i sert à p r o d u i r e l 'ag i tat ion 
du l i q u i d e de la c h a u d i è r e d a n s l 'opérat ion 
du relargage. L a f igure 2 8 8 est l ' e spèce de 
p o c h e , portée par u n l o n g m a n c h e , qu i sert 
à transvaser l es l i q u i d e s s a v o n n e u x toutes l e s 
fois q u e ce la est néces sa i re . 

N o u s d e v o n s a jouter qu'à Marse i l l e dans 
les s a v o n n e r i e s p e r f e c t i o n n é e s o n a s u p 
p r i m é cet te d e r n i è r e main-d'œuvre, qu i étai t 
c o û t e u s e , et o n a r e m p l a c é l e t ransport d a n s 
les c o r n u e s des l i q u e u r s sa lées d e s t i n é e s 
au relargage, p a r u n e d i s p o s i t i o n m é c a 
n i q u e . 

A u - d e s s u s de c h a q u e c h a u d i è r e e t à s o n 

c e n t r e , e s t p l a c é e u n e sorte d e p o m m e d'ar

rosoir c r i b l é e de t rous , qui c o m m u n i q u e avec 

u n t u y a u , dans l e q u e l u n e p o m p e , m i s e e n 

m o u v e m e n t q u a n d c e l a est n é c e s s a i r e , j e t t e 

la lessive de relargage. Cette l e s s ive t o m b e 

a ins i p a r b e a u c o u p de p o i n t s à la fois à la 

surface d u l i q u i d e . L 'ouvr ier n'a p l u s qu'à 

a g i t e r la m a s s e avec son r e d a b l e . C'est là 

u n e s i m p l i f i c a t i o n du travail et u n e é c o 

n o m i e de m a i n - d ' œ u v r e . 

Q u a n d l e l i q u i d e s a v o n n e u x a été p é 
né tré d a n s t o u t e s ses part ies p a r la l i q u e u r 
s a l i n e , l e savon se sépare du l i q u i d e , la 
masse s 'ouvre, et , la i s sant e x s u d e r l 'excès 
d 'eau, se t rans forme e n g r u m e a u x . A l o r s , 
o n arrête le f e u , o n laisse reposer le tout 
p e n d a n t d e u x o u trois h e u r e s , et dès q u e la 
l i q u e u r q u i s u r n a g e est d e v e n u e t ranspa
rente , o n p r o c è d e au soutirage de la part ie 
l i q u i d e , c ' e s t -à -d ire à Yépinage. 

D E S S A V O N S . 4 2 7 

É P I N A G E . 

On a p p e l l e épinage l ' opérat ion qu i c o n 
siste à faire é c o u l e r à l 'extér ieur l 'eau qui 
r e m p l i t la c h a u d i è r e et q u e s u r n a g e , en 
v e r t u de sa l é g è r e t é spéc i f ique , l e savon s é 
paré par l e relargage. 

L e savon é tant p l u s l é g e r q u e l ' eau , ee 
l i q u i d e o c c u p e l e f o n d de la c h a u d i è r e . Cette 
d i s p o s i t i o n fac i l i te Yépinage ou soutirage. 

D'où v i e n t l e m o t épinage ? D e ce q u e , 
d a n s l e s a n c i e n n e s fabr iques de Marse i l l e , 
o n appe la i t trou de l'épine et p l u s s i m p l e 
m e n t épine, l e trou pra t iqué au fond de la 
c h a u d i è r e , q u e l 'on d é b o u c h a i t q u a n d i l fal
la i t é v a c u e r le l i q u i d e de cet te c h a u d i è r e . 
Ce t e r m e est d e m e u r é en u s a g e dans l e s sa
v o n n e r i e s de t o u s l es p a y s . 

Uépinage, o u soutirage, se prat ique d o n c 
au m o y e n d 'une ouver ture q u i existe au bas 
de l a c h a u d i è r e . O n d é b o u c h e cet te ouver 
t u r e , et l e l i q u i d e s ' écou le , l a i s sant le savon 
dans la c h a u d i è r e . 

P o u r q u e - t o u t e la m a s s e so l ide soit b ien 
s é p a r é e , i l faut qu 'on fasse é v a c u e r de la chau
d i è r e , u n e quant i t é de l i q u i d e d o u b l e de ce l l e 
q u ' o n v i e n t d'y verser p o u r l e relargage. 

N o u s c o n s a c r o n s l e s quatre f igures 2 9 1 , 
2 9 2 , 2 9 3 e t 2 9 4 , à r e p r é s e n t e r l e s dé ta i l s de 
l ' opérat ion de Yépinage. L e s f igures 2 9 1 e t 
2 9 3 r e p r é s e n t e n t l ' é l éva t ion et la c o u p e du 
b a s s i n , a p p e l é épine, qu i reço i t l e s e a u x ar
r ivant d e la c h a u d i è r e . L a figure 2 9 2 repré 
sente l e p l a n du m ê m e b a s s i n , e t la figure 
2 9 4 l e p l a n g é n é r a l des d i s p o s i t i o n s des a p 
p a r e i l s . 

Il faut savoir , e n effet, q u ' u n e part ie des 
eaux d'épinage est re je tée c o m m e i n u t i l e , 
et q u ' u n e autre part i e , qu i r e n f e r m e e n c o r e 
d u carbonate de s o u d e n o n c o m b i n é , est con
servée , p o u r servir à r e m p l a c e r l ' eau pure 
d a n s l a prépara t ion des less ives de s o u d e . 

L e t u y a u B a m è n e l e s e a u x q u i s ' écoulent 
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Fig. 391. —Face principale de l'épine ou cuve qui reçoit les eaux arrivant des chaudières. 

Fig. 292. — Plan de la même cuve. 
A. Épine. — a, a, a. Situation des épines sur le plan général. 
IS. Tuyau qui amène l'eau des lessives s'écoulant des chaudières. 
C. Tuyau prenant les lessives dans les épines, peur les conduire dans les réservoirs des lessives, où les pompes viennent 

les puiser, pour les rejeter sur les barquieux, où elles seront revivifiées. 
C . Tuyau ou siphon qui retient les débris d&savon arrivés accidentellement dans les cuves. 

des c h a u d i è r e s , l e tuyau D sert à é v a c u e r 
ces l i q u i d e s au d e h o r s de l 'u s ine , ou à l e s 
d i r i g e r dans l e s barquieux, p o u r r e m p l a c e r 
l ' eau dans l e l e s s i v a g e de la s o u d e . C'est 
l ' e x a m e n que l 'on fait , au m o m e n t o ù ces 
e a u x s ' écou lent , de l e u r état , c ' e s t -à -d ire de 
la p r é s e n c e o u de l ' a b s e n c e du carbonate de 
s o u d e dans c£s l i q u i d e s , qu i d é t e r m i n e 
l 'ouvr ier à les re je ter ou à les c o n s e r v e r . 

E n l i s a n t la l é g e n d e qui a c c o m p a g n e ces 
quatre f igures o n se r e n d c o m p t e d e tout 
l ' e n s e m b l e de l ' opéra t ion d e l ' é p i n a g e dans 
u n e s a v o n n e r i e b i e n o r g a n i s é e , c o m m e ce l l e 
qu i a servi à r e l e v e r ce p l a n . 

COCTION. 

L e relargage et l e soutirage, ou epinage, 
étant o p é r é s , i l res te à o b t e n i r la vér i tab le 
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Fig. Î94. — Plan général de l'épinage. 

I». Tuyau conduisant les lessives du premier épinage, qui seront jetées aux égouts au conservées dans des réservoirs, 
selon leur état. 

Ë, E, E. Fourneaux et chaudières. — F, F. Réservoirs. — H. Pompes.— o. Tuyau aspirateur des pompes.— I. Escalier de 
communication avec la grande salle. 

4. Soute h charbon. — K, K. Emplacements où sont situés les puits des petites eaux qui peuvent servir à. préparer les 
lessives de soude. 

c o m b i n a i s o n c h i m i q u e en tre l 'a lcal i et l e s 
corps gras , exécuter la saponification p r o 
p r e m e n t d i t e . 

L a coction, c 'est-à-dire la f o r m a t i o n c o m 
p lè te du s a v o n , par l e s l e s s i v e s c o n c e n t r é e s , 
sous l ' in f luence d 'une e b u l l i t i o n s o u t e n u e , 
est l ' opérat ion déf in i t ive . L e s l e s s ives q u i 

s e r v e n t à cet te o p é r a t i o n di f fèrent b e a u c o u p 
d e s l e s s ives p o u r l ' e m p â t a g e . E l l e s s o n t r i 
c h e s e n a lca l i c a u s t i q u e . 

On l i t dans p l u s i e u r s o u v r a g e s q u e l 'on 
transvase d a n s u n e c h a u d i è r e ia m a s s e e m 
p â t é e , avant de p r o c é d e r à l a c o c t i o n . Si 
Yempâtage, d i t - o n , a e u l i e u d a n s u n e c h a u -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



4 3 0 M E R V E I L L E S D E L ' I N D U S T R I E . 

d i è r e , i l faut d e u x c h a u d i è r e s p o u r la coction 
m ê m e de cette quant i t é d e l i q u i d e . A p r è s l e 
relargage, i l faut d o n c transvaser d a n s u n e 
c h a u d i è r e v i d e , le l i q u i d e p â t e u x . 

C'est u n e erreur . L a coction s 'opère , d a n s 
les b o n n e s fabr iques de Marse i l l e , d a n s la 
m ê m e c h a u d i è r e o ù l 'on a fait Vempâtage. 

La coction, ou saponification définitive, s'ef
f e c t u e p a r h u i t à dix services succes s i f s . O n a p 
p e l l e service l 'ac t ion de v e r s e r sur la pâ te u n e 
s o i x a n t a i n e de c o r n u e s de d iverses l e s s i v e s . 

L o r s q u e l e feu est très-actif , i l suffit d e 
q u e l q u e s h e u r e s p o u r q u e la sapon i f i ca 
t i o n s ' a c c o m p l i s s e e n e n t i e r . On vo i t la pâte 
se serrer de p l u s e n p l u s , e n a b a n d o n n a n t 
de l ' eau et e n se c o m b i n a n t avec la s o u d e 
c a u s t i q u e de la l e s s ive : o n dit d a n s l e s s a 
v o n n e r i e s que l a pâte mange les services. On 
c o n t i n u e à l ' a l i m e n t e r p a r des services s u c 
cess i f s , j u s q u ' à ce q u ' e l l e refuse de manger 
l e s l e s s ives q u ' o n lu i sert , c ' e s t -à -d ire j u s 
qu'à ce q u e la pâte n 'absorbe p l u s la l e s s ive 
c a u s t i q u e q u e l 'on a joute . 

Il n e faut pas n é g l i g e r d e dire q u e c h a q u e 
fois q u ' o n apporte u n n o u v e a u service, i l faut 
c o m m e n c e r p a r épiner, <;'est-à-dire par 
é v a c u e r u n e q u a n t i t é p a r e i l l e de l i q u i d e de 
la c h a u d i è r e , e n d é b o u c h a n t l e trou qu i se 
t rouve au bas d e la c h a u d i è r e . L e s eaux 
q u i s 'é ta ient r é u n i e s a u f o n d , l o r s q u ' o n a 
la i s sé t o m b e r le feu d a n s l ' in terva l l e q u i sé 
pare d e u x s erv i ce s , s ' écou lent a ins i au d e h o r s . 

A m e s u r e q u e le savon a u g m e n t e de s o l i 
d i t é , la v a p e u r d'eau r é s u l t a n t de l 'évapora-
t i o n de la l e s s ive se fait j o u r à travers la 
pâte so l id i f i ée , et d é t e r m i n e des p r o j e c t i o n s 
de savon et de l e s s ive à l ' e n t o u r de la c h a u 
d ière , ce q u i o b l i g e l e s o u v r i e r s à se t e n i r à 
l 'écart , afin d'éviter les effets de ces p r o j e c 
t i o n s b r û l a n t e s . 

MARBRURE. 

C'est q u a n d la coction est t e r m i n é e q u e l 'on 
p r o d u i t la marbrure, ou madrure, q u i carac 
térise l e savon de Marse i l l e . 

L 'opéra t ion de la marbrure, ou madrure, 
cons i s te à d i s s é m i n e r dans la masse du savon , 
l es s a v o n s f e r r u g i n e u x et no irâ tres (oléate et 
stéaçate de fer) q u e l 'on a p r o d u i t s , a ins i que 
n o u s l 'avons dit (page 424) vers l a fin de l ' e m -
p â t a g e , e n a j o u t a n t u n p e u de su l fate de fer 
au l i q u i d e de la c h a u d i è r e . E n ra i son de 
l e u r p e s a n t e u r s p é c i f i q u e , l e s savons f e r r u 
g i n e u x se s o n t r é u n i s à la part ie i n f é 
r i e u r e . L ' o p é r a t i o n q u e n o u s a l l o n s d é 
crire a p o u r effet de d i s t r i b u e r ce savon 
no irâtre dans l e s d iverses part ies d e la 
m a s s e , et d'y f o r m e r d e s v e i n e s b l e u â 
tres , c 'es t -à-dire d'y d é t e r m i n e r u n e mar
brure. 

Si l 'on n o u s d e m a n d e m a i n t e n a n t à quoi 
est b o n n e ce t t e marbrure d u savon d e Mar
s e i l l e , n o u s r é p o n d r o n s q u ' e l l e n'a pas p o u r 
effet u n i q u e d e p la i re a u x y e u x . Il i m p o r t e 
de savoir q u e l e s savons b i e n préparés et n e 
r e t e n a n t q u e 30 à 35 p . 100 d'eau se p r ê t e n t 
s e u l s à cet te o p é r a t i o n , de sorte q u e la mar
brure est le cert i f icat de b o n n e qua l i t é des 
s a v o n s . Cette o p é r a t i o n est d o n c l o i n d'être 
ind i f f érente . 

On p r o d u i t la marbrure e n p e r ç a n t la 
m a s s e s o l i d e de s a v o n , d 'un cer ta in n o m b r e 
de s i l l o n s ver t i caux . La l i q u e u r d u fond de 
la c h a u d i è r e , qu i se c o m p o s e de la m a s s e , 
a c c u m u l é e e n ce p o i n t , d e s savons no irâ tres 
à base d'oxyde de fer, "s'élève en s u i v a n t 
ces s i l l o n s , et va se r é p a n d r e de là , d a n s 
toute l a m a s s e d u savon b l a n c . 

Q u a n t à T é t y m o l o g i e de ce m o t , q u a n t à 
l ' é q u i v a l e n c e des m o t s marbrure e t madrure, 
n o u s d i r o n s , le m o t marbrure n 'ayant pas b e 
so in d ' exp l i ca t ions , q u e cer ta ins au teurs a p 
p e l l e n t madrure et m ê m e madrage, cette o p é 
ra t ion , parce q u e l 'ouvr ier est o b l i g é , c o m m e 
on va l e vo ir , d e se p l a c e r p o u r l ' a c c o m p l i r , 
sur u n madrier p o s é e n travers de la c h a u 
d i è r e . 

E n ce qui c o n c e r n e la m a n i è r e de p r o c é 
der à ce t te o p é r a t i o n , é c o u t o n s u n prat i c i en 
j u s t e m e n t autor isé : 
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« On place sur la chaud ière u n e p l a n c h e d'une 
épaisseur suffisante et fort large, pour q u e d e u x 
h o m m e s y étant dessus puissent manoeuvrer faci le
ment . Chacun de ces h o m m e s est a r m é d'un reda-
ble pour agi ter la pâte , afin qu'e l le s ' imprègne de la 
lessive qu 'un autre ouvr ier y verse à p lus ieurs r e 
prises. 

« Cette m a n i p u l a t i o n se fait en deux t e m p s . Le p r e 
mier est préparatoire et s'appelle rompre. Le second 
termine l 'opération et s 'appelle tirer du fond, 

« C o m m e l ' h o m m e le plus v igoureux n e pourrait 
enfoncer a u premier coup son redable jusqu'au 
fond de la chaud ière , et l e faire r e m o n t e r par u n 
m o u v e m e n t brusque , parce q u e la pâte est trop con
sistante, et la co lonne à va incre trop h a u t e , o n 
c o m m e n c e par n'enfoncer l ' instrument que jusqu'au 
quart de la profondeur de la c h a u d i è r e , et on 
l'en rel ire u n peu o b l i q u e m e n t ; lorsqu' i l est prêt 
à en sortir, on accé lère l e m o u v e m e n t jusqu'à la sur
face, où on l'arrête tout à coup pour occas ionner u n 
je t qui dé termine l 'expansion de la lessive sur toute la 
superficie de la pâte , e n divise l es g r u m e a u x et e n 
facilite l ' imbibit ion. 

» Le second temps s ' e x é c u l e e n p longeant l e redable 
jusqu'au fond de la c h a u d i è r e , et en le ret irant ver
t icalement jusqu'à l a surface, où l e coup brusquo, 
produit au m o y e n du redable , d o n n e l i e u à l'expan
sion de la lessive qu'on r a m è n e du fond vers le des
sus de la pâte . Par ce m o y e n , toutes l es parties de 
savon sont transportées du bas e n h a u t de la c h a u 
d ière , et reço ivent les effets de la less ive qu i les t u 
méfie et l es h u m e c t e c o n v e n a b l e m e n t . 

« Dans l 'un c o m m e dans l 'autre cas , des ouvriers 
versent trois ou quatre cornues de less ive à la p lace 
où c h a c u n des madreurs t i ent son redable , afin que 
la large pe l l e hor izonta le dont l e bout est m u n i 
puisse s'enfoncer avec plus de facil ité. 

« Les deux madreurs parcourent p e u à p e u la l on 
g u e u r du la p l a n c h e sur laque l l e i ls se trouvent p la
cés, et par 'conséquent tout l e d iamètre de la c h a u 
dière , e n travail lant la pâte sur tous les points : pour 
expr imer qu'ils ont parcouru e n ent ier cet espace , 
on dit qu'ils ont fait u n e passado. On e n fait deux ou 
trois pour rompre, m a i s l e n o m b r e de ce l les qu'i ls 
e x é c u t e n t en tirant du fond est i n d é t e r m i n é , parce 
qu'i l est subordonné aux effets des diverses less ives 
sur la pâte l iquéf iée . 

« Ainsi la passado, pour qu'e l le ait l i e u sur toute 
la superficie de la pâte , s 'exécute d'abord sur u n 
point de l ' u n e des parois de la c h a u d i è r e , e t se con
t inue en recu lant succes s ivement la p l a n c h e jusqu 'à 
ce q u e l 'opération c o m m e n c é e à u n e e x t r é m i i é se 
t ermine é g a l e m e n t à l 'autre . On verse ordinaire
m e n t à la chaudière soixante cornues de less ive 
pour c h a q u e passado qu'on divise e n p lus i eurs recu
lées. 

« Par ces l o t i o n s , la pa ie s e tuméf ie , absorbe p e u 
à p e u la less ive nécessa ire à sa l iquéfact ion et à l 'u -
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n ion i n t i m e de ses m o l é c u l e s , pour qu'e l le p r e n n e 
dans les mi se s la consis tance qu'e l le doit avoir. 

« Tel est l e m é c a n i s m e d e cette opérat ion (1). » 

E n A n g l e t e r r e , l ' opéra t ion de la m a r b r u r e 

o u m a d r u r e se fait d ' u n e autre m a n i è r e , 

Q u a n d le savon est p r e s q u e t e r m i n é , o n 

se c o n t e n t e de verser dans la c h a u d i è r e 

u n e d i s s o l u t i o n c o n c e n t r é e d e s o u d e b r u t e , 

q u e l 'on r é p a n d u n i f o r m é m e n t sur la c h a u 

d i è r e , au m o y e n d 'un arrosoir . Cette l e s 

s ive est t r è s -dense e t c o n t i e n t des su l fures 

a l c a l i n s . E l l e d é t e r m i n e la m a r b r u r e e n 

pas sant a u travers d e la m a s s e pâteuse d u 

s a v o n , et p r o d u i s a n t s u r son passage du sul 

fure d e fer n o i r , qu i se r é p a n d d a n s u n e 

part ie de la m a s s e , e t la co lore d e v e i n e s 

b l e u â t r e s . 

Il faut p o u r t a n t n o u s h â t e r de dire qu' i l 

n'y a a u c u n e c o m p a r a i s o n à é tab l ir entre la 

m a r b r u r e d u savon d e Marse i l l e et c e l l e d u 

savon a n g l a i s . Cette d e r n i è r e n'est a b s o l u 

m e n t r i e n a u t i e c h o s e q u ' u n d e s s i n produ i t 

m é c a n i q u e m e n t dans la pâte au m o y e n 

d u su l fure de fer . Il r é su l t e a u contra ire de 

l ' e n s e m b l e d u p r o c é d é M a r s e i l l a i s , deux 

g e n r e s de savon p a r f a i t e m e n t d i s t i n c t s : l ' u n , 

l e savon p u r , qui forme la partie blanche, 

l 'autre , l e savon a l u m i n o - f e r r u g i n e u x , qui 

forme la partie bleue. Il n e d é p e n d pas 

d u fabr icant de d i s t r i b u e r ce t te m a r b r u r e 

à s o n g ré ; e l l e ré su l t e de la b o n n e c o n 

d u i t e d e l ' o p é r a t i o n ; e l l e est c o m m e le 

c a c h e t e t la p r e u v o d 'une loya le fabr ica

t i o n et i n d i q u e d 'une façon p r é c i s e q u e l e 

p r o d u i t n e c o n t i e n t p a s p l u s d e 33 à 34 p . 1 0 0 

d 'eau . L a m a r b r u r e a n g l a i s e p e u t s'effec

t u e r d a n s toute e s p è c e d e savon , car e l l e 

n e cons i s t e q u ' e n u n e e s p è c e de t e i n t u r e 

c h i m i q u e . C'est ce s i g n e ex tér i eur de garant i e 

c o n t r e la fraude par a u g m e n t a t i o n d 'eau, q u i 

a tant c o n t r i b u é à r é p a n d r e d a n s l e p u b l i c 

l 'u sage d u savon m a r b r é de Marse i l l e . 

L o r s q u e la marbrure est t e r m i n é e et q u e 

(1) Poulet, Traité des savons. Marseille, in-4°, 1821. 
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Fig. 205. — Coupage du savon de Marseille en pains, au moyen du couteau. 

le c o n t r e - m a î t r e a cons ta té q u e la cu i te est 
arr ivée au p o i n t c o n v e n a b l e , i l faut p r o c é d e r 
au coulage, c 'est -à-dire à l ' e n l è v e m e n t du 
savon des c h a u d i è r e s d e c u i t e , p o u r le 
d i r i g e r dans les mises, ou formes. 

COULAGE. 

Le coulage d u savon se fait d a n s des mises, 
ou formes, qu i sont des bass ins e n m a ç o n n e 
rie . N o u s n 'avons que p e u de c h o s e à dire sur 
cet te o p é r a t i o n . P o u r e n l e v e r le savon de la 
c h a u d i è r e où il v i e n t d'être préparé , o n 
p lace sur les bords de cet te c h a u d i è r e u n 
l o n g canal e n b o i s , qu i d e s c e n d vers les 
mises. D e u x h o m m e s e n l è v e n t a l t e r n a t i v e 
m e n t l e savon e n c o r e c h a u d et f o n d u , avec 
des poches à t r è s - l o n g s m a n c h e s q u e n o u s 
avons figurées p l u s h a u t , et de ce cana l de 
bois i l c o u l e r a p i d e m e n t dans la mise. 

' A u b o u t de q u e l q u e s j o u r s , l e savon s'est 
so l id i f ié . A l o r s on l 'ap lan i t et on le r e n d 
p l u s c o m p a c t e e n f rappant sur toute sa s u r 
face , au m o y e n de battes e n bo i s , à large 
surface et b i e n e m m a n c h é e s . 

A p r è s h u i t à dix j o u r s , su ivant la t e m p é 
rature ex tér i eure , le savon a acquis la c o n 
s i s tance c o n v e n a b l e . C o m m e sa p e s a n t e u r 
spéc i f ique est i n f é r i e u r e à ce l l e des l e s s i v e s , 
ces d e r n i è r e s o c c u p e n t le fond des m i s e s , et 
le savon flotte à la surface du l i q u i d e . 

COUTAGE. 

D è s q u e l e savon a a c q u i s assez de c o n 
s i s tance pour s u p p o r t e r le po ids d'un 
h o m m e , on se d i spose à le c o u p e r e n g r o s 
pa ins de la forme d'un l o n g - p a r a l l é l o g r a m m e . 

La m a n i è r e de c o u p e r la m a s s e du savon 
est fort s i m p l e . U n ouvr i er c o m m e n c e par 
p lacer u n e l o n g u e r è g l e au m i l i e u de la m a s s e 
du savon , et avec u n p o i n ç o n il m a r q u e u n 
trait l o n g i t u d i n a l . Il procède d e la m ê m e 
m a n i è r e p o u r tracer d'autres l i g n e s s e m 
b l a b l e s et à é g a l e d i s t a n c e . Ces l i g n e s d o n 
n e n t la l o n g u e u r q u ' a u r o n t l e s p a i n s de sa
v o n . E n s u i t e le m ê m e ouvr ier m a r q u e en 
travers d u savon p l u s i e u r s autres traits 
d é t e r m i n a n t la l a r g e u r des p a i n s . 

P o u r tracer l e s p r e m i è r e s l i g n e s , i l se sert 
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Fig. 21/6. — Coupe d'un pain de savon de Marseille en barres , au moyen d'un fil de fer. 

d'une équerre qu' i l e m p l o i e é g a l e m e n t 
lorsqu' i l arrive au côté opposé à c e l u i 
où i l a pr i s ses d i m e n s i o n s exactes . ' 

C o m m e le savon le p l u s v o i s i n des m u r s 
de séparat ion durc i t p l u s v i te q u e l e s 
parties d u c e n t r e , o n s ' empresse de c o u p e r 
jusqu'au bas d u bass in l ' espace de 1S à 2 0 
c e n t i m è t r e s d e s b o r d s . A l o r s o n c o u p e toute 
la m a s s e d'après les l i g n e s t racées à sa s u 
perf ic ie . 

P o u r c o u p e r les p a i n s dans toute l e u r 
profondeur o n se sert d 'un l o n g couteau 
fixé au m i l i e u d'un m a n c h e h o r i z o n t a l , l e 
t r a n c h a n t du c o u t e a u é tant s i tué d a n s u n e 
d irec t ion transversa le à ce l l e d u m a n c h e . 

P o u r l e fa ire a g i r , on a u n e c h a î n e 
dont l es d e u x b o u t s s o n t a t tachés aux a n 
neaux d 'une sorte d'étrier . U n ouvr ier s 'ap-
puyant avec l e s d e u x m a i n s sur c h a q u e 
b r a n c h e d u m a n c h e , i n t r o d u i t d'abord l e 
couteau dans l 'é tr ier , et tandis qu' i l e n f o n c e 
le t r a n c h a n t d u couteau dans l e savon , au 
c o m m e n c e m e n t de l 'un des traits , deux a u -

T . i. 

très ouvr iers se m e t t e n t à l 'autre ex trémi té 
de ce trait , et t i r en t à e u x la c h a î n e et l e c o u 
t eau . L 'ouvr ier a c c o m p a g n e le c o u t e a u e n l e 
t e n a n t v e r t i c a l e m e n t e t e n su ivant l e m o u 
v e m e n t de la c o u p e . On c o n t i n u e de la m ê m e 
m a n i è r e à c o u p e r l e savon sur tous l e s traits . 

Il faut a jouter q u e c o m m e cette première, 
ta i l l e n e p é n è t r e pas j u s q u ' a u bas de la 
m a s s e e n t i è r e , ce n'est que d e u x ou trois j o u r s 
après cette o p é r a t i o n , q u ' e n e m p l o y a n t l e 
m ê m e m o y e n , o n a c h è v e de c o u p e r l e s p a i n s 
de s a v o n dans tou te l e u r p r o f o n d e u r . 

L e s d i f férentes m a n i p u l a t i o n s q u e n o u s 
v e n o n s de décr i re p o u r c o u p e r l e savon d a n s 
l e s m i s e s sont r e p r é s e n t é e s dans la figura 
2 9 5 . 

On la isse le savon a ins i c o u p é r e n f e r m é 
dans les m i s e s j u s q u ' à ce q u ' o n ait à l i vrer 
u n e part ie ou la total i té d u savon c o n t e n u 
dans ces réservo irs . 

A l o r s s e u l e m e n t o n s 'occupe de l e s d é 
c o u p e r e n p a i n s ; c'est ce qu i se fait au 
m o y e n d'un fil de fer. La figure 2 9 6 m o n t r e 

5 3 
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c o m m e n t o n p r o c è d e à cet te d e r n i è r e m a n i 
p u l a t i o n qu i est fort s i m p l e . 

N o u s v e n o n s de décr ire la m a n i è r e de 
c o u p e r l e savon à Marse i l l e . Ce m o y e n n'est 
pas e n u s a g e d a n s toutes l e s fabr iques de sa
v o n . D a n s l e s u s i n e s d u N o r d on e m p l o i e u n 
p r o c é d é p l u s s i m p l e parce q u e l 'on n ' o p è r e 
pas d a n s d e s m a s s e s auss i c o n s i d é r a b l e s . On 
c o u p e l e savon au m o y e n de gros fils de fer 
qu 'on a e u s o i n , avant d'y c o u l e r l e s a v o n , 
de p l a c e r dans l e s mises, s e lon les d i m e n 
s ions q u e l 'on v e u t d o n n e r au p a i n . Q u a n d 
le savon s'est s u f f i s a m m e n t raffermi, o n t ire 
les fils d e fer, et l 'on c o u p e a ins i le savon 
en p a i n s d e la f o r m e v o u l u e . 

L ' e x p é r i e n c e a p r o u v é que l e savon g a g n e 
à être c o n s e r v é dans u n e l e s s ive de s o u d e 
m a r q u a n t 10 à 12°, au l i e u d'être s i m p l e 
m e n t a b a n d o n n é à Tair . Mais ce m o y e n n e 
s 'app l ique pas au savon de Marse i l l e , q u i est 
e x p é d i é p e u de t e m p s après sa fabr i ca t ion . 

On p l a c e l e s b r i q u e s de savon a u fur et à 
m e s u r e q u ' o n l e s c o u p e , dans des ca isses d i t e s 
de Marseille. C h a q u e ca i s se c o n t i e n t o r d i 
n a i r e m e n t 40 b r i q u e s de savon m a r b r é p e 
sant de 4 0 5 à 4 1 0 k i l o g r a m m e s . 

L a part ie b l a n c h â t r e q u i e n v i r o n n e t o u 
jours l e savon m a r b r é de Marse i l l e , n 'existai t 
pas a u m o m e n t de l ' e m b a l l a g e . C'est l 'ac t ion 

• de l 'air q u i , après u n cer ta in t e m p s , p r o d u i t 
cette d é c o l o r a t i o n ex tér i eure , ce t te robe 
c o m m e o n l ' a p p e l l e , q u i e n v e l o p p e d ' u n e 
sorte d e cadre b l a n c la m a s s e m a r b r é e à l ' i n 
tér ieur . 

N o u s n 'avons pas b e s o i n d e dire q u e l e s 
r o g n u r e s de savon qu i p r o v i e n n e n t d u c o u 
page des barres , sont i n t r o d u i t e s d a n s u n e 
n o u v e l l e cu i te de savon m a r b r é . On l e s j e t t e 
dans la c h a u d i è r e à la fin de la coction. 

N o u s d i s ions tout à l ' h e u r e , q u e l 'on se 
trouve b i e n de c o n s e r v e r l e savon dans u n e 
less ive a l c a l i n e . M. T u r g a n n o u s d o n n e e n 

ces t e r m e s la ra ison de cet te m a n i p u l a 
t i o n . 

« Le savon, au m o m e n t où i l v ient d'être coupé , ne 
présente pas , dit M. Turgan , la consis tance nécessaire 
pour qu'i l puisse être l ivré à la c o n s o m m a t i o n . Il 
faut, su ivant la saison, hu i t , quinze e t m ê m e v ingt 
jours pour qu'il soit b o n à l ivrer. Si, p e n d a n t tout ce 
t emps , on se contentai t d e l e garder e n m a g a s i n , son 
eau d'hydratation d iminuera i t au détr iment d u fa
bricant , le d é c h e t variant avec le t e m p s de m a g a 
s inage de la sa ison, ce qui n e laisserait pas que 
d'apporter u n e cer ta ine compl icat ion dans les tran
sactions par l ' incert i tude de la composi t ion de sa 
m a r c h a n d i s e . 11 i m p o r t e d o n c d e conserver au savon 
l 'hydratation n o r m a l e qui résul te d'une fabrication 
loyale . Ce b u t est atte int p a r l e t r e m p a g e . 

« Voici la compos i t ion de la less ive de t r e m p a g e 

Soude caustique 27,80 
Carbonate de soulo 13,00 
Sulfure 10,40 
Hyposulflte ' Ï0.40 
Sulfate 36,30 
Chlorure 162,00 

« L'expérience a prouvé que lorsqu'on fait t r e m 
per le savon dans u n e lessive fortement salée (re
cuit) , l e raf fermissement de la pâte s'opère sans 
qu'i l y ait u n c h a n g e m e n t appréciable dans la pro
portion des é l é m e n t s du savon. L'eau d'hydratation 
e l l e m ê m e n ' a u g m e n t e pas d'une m a n i è r e sens ib le . 
Après douze ou quinze jours de t r e m p a g e l e savon 
est bon à l ivrer (!) . n 

RENDEMENT DES HUILES EN SAVON MARBRÉ, 

M. L o r m é d o n n e des r e n s e i g n e m e n t s 
c i r c o n s t a n c i é s sur le rapport qu i ex is te 
entre l e p o i d s d u c o r p s gras e m p l o y é e t la 
q u a n t i t é de savon o b t e n u e , rapport qu i d é 
p e n d e s s e n t i e l l e m e n t de l ' e s p è c e d 'hu i l e 
e m p l o y é e et de l ' é c o n o m i e a p p o r t é e dans 
la f a b r i c a t i o n . 

E n o p é r a n t dans l e s m e i l l e u r e s c o n d i 
t i o n s , o n p e u t o b t e n i r e n v i r o n 175 k i l o 
g r a m m e s de savon m a r b r é de p r e m i è r e 
qua l i t é p a r 100 k i l o g r a m m e s d ' h u i l e ; m a i s 
la m o y e n n e o r d i n a i r e var ie entre 165 et 170 
k i l o g r a m m e s de s a v o n , p o u r 100 k i l o 
g r a m m e s d ' h u i l e . 

(1) Les grandes Usines de France, tome III. 
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L o r s q u e l e s h u i l e s d'ol ive sont m é l a n g é e s 
à d'autres h u i l e s , le r e n d e m e n t var ie s u i 
vant les p r o p o r t i o n s r e s p e c t i v e s de c h a c u n e 
de ces h u i l e s d a n s le m é l a n g e , d e p u i s 155 
jusqu 'à 1 6 5 p o u r 100 d u p o i d s des h u i l e s . 
Cependant M. L o r m é a r e m a r q u é q u e l e 
m é l a n g e , e n d iverses p r o p o r t i o n s , d e l ' h u i l e 
d'arachide avec l ' h u i l e d 'o l ive , d o n n e u n 
produit e n savon auss i g r a n d q u e l o r s q u e 
l 'hui le d'ol ive est e m p l o y é e s e u l e . 

La q u a n t i t é de s o u d e s b r u t e s à e m p l o y e r 
est d 'env iron 80 à 85 p o u r 100 du p o i d s des 
h u i l e s . L a d é p e n s e e n c o m b u s t i b l e p o u r l e ' 
cuit de 1 ,000 k i l o g r a m m e s d ' h u i l e , est d e 
260 à 300 k i l o g r a m m e s d e c h a r b o n d e terre . 
Les frais g é n é r a u x d 'explo i ta t ion et de fa 
br icat ion sont c a l c u l é s à ra i son de 18 francs 
50 à 19 francs p a r 100 k i l o g r a m m e s d e m a 
t ières grasses . E n admet tant u n r e n d e m e n t 
de 1 7 0 , c h a q u e 1 0 0 k i l o g r a m m e s d e savon a 
à s u p p o r t e r ( n o n c o m p r i s l e pr ix de la m a 
tière grasse) p o u r frais g é n é r a u x d e tou te 
nature , u n e d é p e n s e qu i varie en tre 10 francs 
95 et 11 francs 18 c e n t i m e s (1) . 

C H A P I T R E V I 

FABRICATION D U SAVON B L A N C DE MARSEILLE. 

N o u s v e n o n s d 'exposer a v e c déta i l la 
fabricat ion du savon m a r b r é . P o u r t e r m i n e r 
la d e s c r i p t i o n de la fabr ica t ion m a r s e i l l a i s e 
il n o u s reste à tra i ter d u savon b l a n c . 

La fabr icat ion du savon b l a n c n e diffère 
que par q u e l q u e s par t i cu lar i t é s de c e l l e d u 
savon m a r b r é . 

Les l e s s i v e s se p r é p a r e n t de la m ê m e m a 
n ière que p o u r l e savon m a r b r é . L e s s o u d e s 
que l 'on e m p l o i e p o u r Yempâtage, la coc-
tion et la liquidation (opérat ion q u i r e m 
place la marbrure) sont p u r e s , c 'est -à-dire 
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p r e s q u e e n t i è r e m e n t pr ivées de su l fure de 
s o d i u m , afin d'évi ter la co lora t ion de la pâte . 
On p r e n d d u sel m a r i n , le p l u s p u r poss ib l e 
p o u r l ' opérat ion d u relargage. 

L e s s a v o n n i e r s b e l g e s s u b s t i t u e n t , p o u r la 
p r é p a r a t i o n d e s l e s s i v e s , le c a r b o n a t e de 
s o u d e e n cr i s taux (cr is taux de soude ) à la 
s o u d e b r u t e ar t i f i c i e l l e . Cet a l c a l i , p lus p u r 
et c o m p l è t e m e n t i n c o l o r e , l e u r d o n n e d'ex
c e l l e n t s résu l ta t s . L e s savons b e l g e s sont 
d 'une b l a n c h e u r é c l a t a n t e . 

P o u r Yempâtage o n c h a r g e la l e s s ive dans 
l a c h a u d i è r e , et l o r s q u ' e l l e est b o u i l l a n t e , 
o n y a joute g r a d u e l l e m e n t l ' h u i l e , qu 'on a 
e u so in de c h o i s i r le m o i n s co lorée p o s s i b l e . 
On a g i t e , on chauffe a b s o l u m e n t c o m m e 
n o u s l ' avons i n d i q u é p o u r le savon m a r b r é ; 
e t o n t e r m i n e l ' e m p â t a g e e n ajoutant u n e 
l e ss ive très - fa ib le . 

L e relargage se fait c o m m e à l ' o r d i n a i r e , 
p a r l ' add i t ion d u se l m a r i n , et Yépinage 
s 'exécute c o m m e p o u r l e s a v o n m a r b r é . Il va 
sans d i re q u ' o n n 'ajoute p a s de sul fate de 
fer p o u r p r o d u i r e la marbrure, que l 'on c h e r 
c h e au contra ire à év i ter . 

L e savon é tant b i e n c u i t , o n a joute , a p r è s 
u n n o u v e l é p i n a g e , de la l e s s i v e d o u c e et 
o n brasse f o r t e m e n t . C'est ce q u e , dans l e s 
a t e l i er s , o n a p p e l l e la liquidation, e t ce qu i 
c o n s t i t u e l ' opérat ion p a r t i c u l i è r e a u savon 
b l a n c . E l l e r e m p l a c e la madrure, e t a p o u r 
obje t de rendre la pâte b i e n b l a n c h e et b i e n 
h o m o g è n e . Cette o p é r a t i o n d o n t l e s o u v r a 
g e s sur la c h i m i e i n d u s t r i e l l e n e d o n n e n t 
q u ' u n e idée i n c o m p l è t e ou i n e x a c t e , cons i s te 
à ag i t er avec l e n t e u r e t d 'une m a n i è r e u n i 
f o r m e , a u m o y e n d 'un r e d a b l e , la l i q u e u r 
s a v o n n e u s e chauf fée . 

V o i c i c o m m e n t s 'exécute l ' o p é r a t i o n , d'a
près M. D u m a s q u i , d a n s sa Chimie appli
quée aux arts, a r é s u m é l e s dé ta i l s u n p e u 
l o n g s d o n n é s par P o u t e t , dans s o n Traité 
des savons : 

(1) Manuel du savonnier. « P o u r effectuer la liquidation d u savon b lanc , 
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on a u g m e n t e le feu pour b i e n chauffer la pute qui , 
dès ce m o m e n t , n e bout p lus . Mais il se fait u n tra
vail dans l ' intér ieur de la m a s s e ; ce l le -c i s'éclaircit 
parfa i tement p a r l e concours de la c h a l e u r et de l ' h u 
midi té ; e l le se dépoui l l e p e u à p e u , des part ies co lo 
rées qui se précipi tent vers l e fond; cet te épurat ion est 
act ivée par de pet i tes doses de less ive qu'on ajoute 
de t e m p s en t e m p s . On reconnaî t q u e la pâte, est 
p u r g é e quand l e l iqu ide , q u e le râble a m è n e à la 
surface, au l i eu d'être clair et f luide, c o m m e n c e à. I 
prendre u n e te inte noire et à deven ir v i squeux. Cet J 
indice a n n o n c e que la pâte est suff isamment h o m o 
g è n e , et la te inte noire du dépôt r a m e n é p r o u v e q u e ' 
le savon a lumino- ferrug ineux s'est préc ip i té . 

« A ce l t e époque , on c o n t i n u e d'agiter la pâ te p e n 
dant u n e h e u r e ou deux , et l'on entre t ient u n feu 
m o d é r é . A u bout de ce t emps , on cesse d e chauffer 
et d'agiter, on laisse reposer la pâte pendant trente 
ou trente-six h e u r e s , afin que le savon a l u m i n e u x -
ferrugineux se précipite l e m i e u x possible au fond 
de la chaud ière , et q u e le produit b lanc qu'on se 
propose d'obtenir, soit p lus abondant et de p lus b e l l e 
qual i té . 

« La précipitat ion étant complè t e , on e n l è v e u n e 
é c u m e assez v o l u m i n e u s e qui s'est formée pendant 
la préparat ion, et on la m e t à part pour l'ajouter à 
de nouve l l e s cui tes de savon. L ' é c u m e étant e n t i è 
r e m e n t e n l e v é e , on extrait la pâte de savon b lanc , e t 
on la reçoi t dans des vases e n bois m u n i s de deux 
anses portant l e n o m de servidous. Ces derniers étant 
rempl i s , on les p o r t e dans des sal les qui servent de 
mises , et qui , en h iver , o c c u p e n t l e s p laces les p lus 
é levées de la fabrique , et e n été au contraire l e s 
é tages infér ieurs . 

« Le sol de c h a q u e m i s e est recouvert de chaux en 
poudre , sous u n e épaisseur de 2 cen t imètre s et b i e n 
a p l a n i e ; u n cr ib le d e fil de fer, supporté par trois 
pieds , est p lacé à l 'extrémité d e la mi se , u n e feui l le 
épaisse de pap ier est p lacée e n dessous pour préve
nir l e d é r a n g e m e n t de la c h a u x . Le filtre étant d is 
posé , l es ouvriers apportent la pâte c o n t e n u e dans 
les servidous, et la v ident sur le cr ible qui re t i ent les 
i m p u r e t é s . On v ide la c h a u d i è r e , de cette m a n i è r e , 
jusqu'à ce q u e l'on soit arrivé au savon coloré qui 
occupe le fond. Le savon versé dans les mises est e n 
core assez l iqu ide pour se n i v e l e r ; m a i s à p e i n e u n e 
m i s e est-e l le p l e i n e , qu'il se forme à la superficie de 
la c o u c h e de savon u n e pe l l i cu le qu'on a so in de d é 
truire et de m é l a n g e r à la masse de la pâte en ag i 
tant l é g è r e m e n t ce l le -c i avec u n e l o n g u e pe l l e de 
fer (1). » 

M. C h . Roux fils, d a n s u n m é m o i r e i m 
portant , q u i n o u s fourn i t p l u s i e u r s r e n s e i 
g n e m e n t s u t i l e s , d o n n e u n e d e s c r i p t i o n 

(1) Tome VI, page 728. 

t e c h n i q u e de l ' opéra t ion de la liquidation 
du savon blanc, q u e n o u s rapporterons ici 
parce q u ' e l l e c o m p l è t e et e x p l i q u e l 'exposé 
qu i p r é c è d e . 

« La l iquidat ion du savon blanc , dit M. Jules 
l îoux, se fait c o m m e suit : 

u Lorsque, par des additions de less ive faibles, on 
fait d e s c e n d r e à 10° l e titre de la less ive qui i m p r è g n e 
la pâte, la m a r b r u r e ne peut s e produire , parce q u e 
la port ion dissoute t o m b e au fond do la chaud ière , 
entraînant avec e l l e toutes les m a t i è r e s étrangères 
et co lorantes et const i tue ce qu'on appe l le l e gras. 

«Le restant de la pâte, ainsi purgé , n'est n i so luble 
ni m ê m e m i s c i b l e avec l e gras, et c'est u n e erreur 
de croire q u e la préc ip i tat ion des part ies co lóranles 
soit d é t e r m i n é e par di lut ion du savon dans l ' eau . 
Tant que la less ive , sur laque l l e nage le savon, n'est 
pas trop affaiblie, l 'hydratat ion de la pâte n e varie 
que dans d'étroites l imi t e s (31 à 33 pour 100), et si 
l 'on tente de l ' a u g m e n t e r par des affusions d'eau, 
b i en lo in d e déposer l e p e u d e sulfure de fer qui la 
colore, la lessive envisque le savon, c 'est-à-dire le 
convert i t en u n e m a s s e gé la t ineuse qui n e laisserait 
pas m ê m e précipi ter des grains de sable . 

« Les p h é n o m è n e s que présente le savon en pas
sant par les trois états de : Savon liquidé,savon dissous 
ou gras, savon envisqué, sont tous distincts et b ien 
caractér isés . 

« Le savon passe de l'un à l 'autre sans transition 
et non pas g r a d u e l l e m e n t , ce qui exclut la possibil ité 
de laisser i n v o l o n t a i r e m e n t p lus ou m o i n s d'eau dans 
le savon b l a n c fabriqué d'après l e procédé marse i l la i s / 

« Ce m o d e de fabrication indique le but qu'on a 
vou lu at te indre , c'est-à-dire la réal isat ion d'un pro
duit franc et loyal , dégagé m ê m e des impuretés 
i n h é r e n t e s aux mat ières e m p l o y é e s et sans possibi
lité de fraude, a u t r e m e n t q u e p a r l a volonté expresse 
du fabricant. 

« Il n'y a pas d'excuses à c h e r c h e r dans l ' insuccès 
d u procédé . Celui-c i n'en comporte pas . Si l e savon 
b lanc a été l iqu idé et l evé sur son gras, i l ne con
t iendra i n v a r i a b l e m e n t que son e a u de composit ion 
n o r m a l e , soit 32 à 33 p. 100 ( I ) . » 

L a figure 2 9 7 r e p r é s e n t e l 'opérat ion de la 

liquidation du savon blanc dans u n e u s i n e 

de M a r s e i l l e . 

L e savon a ins i o b t e n u se sol idif ie après 

trois o u quatre j o u r s . A l o r s o n Yaplanit, e n 

frappant f o r t e m e n t sur toute la surface de 

(I) De la savonnerie marseillaise, par M. Jules Roux 
(Cli. Roux fils}, Mémoire lu à la Société de statistique de 
Marseille. Erocliure in-8°. Marseille, 1808, pages 31-32. 
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Fig. 297. — Opération de la liquidation du savon blanc, avec coupe laissant voir en dessous l'épinage. 

la pâte au m o y e n de p i l o n s o u de battes en 
b o i s , ce q u i r e n d le savon p l u s c o m p a c t e et 
p l u s l o u r d e n r a p p r o c h a n t ses m o l é c u l e s 
d i la tées par la c h a l e u r , e t e n fa i sant d i s p a 
raître les poros i té s a c c i d e n t e l l e s qu i p e u v e n t 
ex i s ter d a n s s a m a s s e . 

A p r è s cet te o p é r a t i o n , o n la i s se p e n d a n t 
q u e l q u e s j o u r s la masse s a v o n n e u s e a c q u é 
r ir tou te sa c o n s i s t a n c e , p u i s o n p r o c è d e au 
d é c o u p a g e par l e s m o y e n s q u e n o u s avons 
d é c r i t s . C h a q u e p a r a l l é l i p i p è d e qu 'on a d é 
c o u p é et q u i pèse 20 à 2 5 k i l o g r a m m e s , r e 

çoi t la m a r q u e d e la m a i s o n qu i l'a fabr iqué . 

A v a n t d'être l ivré a u c o m m e r c e , l e savon 
b l a n c est exposé p e n d a n t q u e l q u e s j o u r s , 
sous des s é c h o i r s , à l 'air l i b r e . Il acqu ier t 
a ins i la so l id i t é n é c e s s a i r e , et o n l 'emballe , 
p o u r l ' e x p é d i t i o n . 

L ' a c h e t e u r q u i a reçu la caisse p l e i n e de 
savons doi t l es c o n s e r v e r d a n s u n l i e u d o n t 
la t e m p é r a t u r e soit d o u c e et l ' h u m i d i t é 
m o y e n n e ; sans ce t te p r é c a u t i o n i l prendra i t 
u n e t e i n t e j a u n â t r e . 

L e s dé ta i l l an t s qu i o p è r e n t sur u n e grande 
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é c h e l l e c o n s e r v e n t l e savon b l a n c dans de 
l 'eau sa l ée , p o u r l ' e m p ê c h e r de se d e s s é 
cher . 

L e savon b l a n c est p a r f a i t e m e n t n e u t r e , 
c h o s e e s s e n t i e l l e , car u n savon q u a n d i l 
e n f e r m e r u n excès d 'a lca l i , est à la fois 
m o i n s b l a n c , m o i n s d u r , et contrac te assez 
p r o m p t e m e n t u n e o d e u r d é s a g r é a b l e . 

L e savon de M a r s e i l l e , q u i est c o n s i d é r é 
partout c o m m e le p l u s p u r de tous l e s sa 
l o n s , r e n f e r m e , sur 100 part ies : 

S A V O N S H I i n K K . 

Eau 34 
Corps g r a s ^ . . . . 57 1 
Alcali 7 j 6 4 

Sels divers 2 

100 

S A V O \ R U N C . 

Eau 33,20 
Corps gras 59 
Alcali 6,80 
Sels i 

100 00 

L e savon b l a n c c o n t i e n t p l u s d'ac ide gras 
q u e le savon m a r b r é , parce qu 'é tant liquidé 
et levé sur son gras, i l est p l u s p u r q u e l e 
savon m a r b r é ; ce la ré su l t e de son m o d e de 
fabr icat ion . 

A i n s i l e savon b l a n c c o n t i e n t 59 à 60 par
t ies d 'un corps gras e t l e savon m a r b r é u n e 
quant i té m o i n d r e , m a i s l ' eau n e dépasse pas 
la quant i té de 3 3 à 34 p o u r 1 0 0 . 

Ces chiffres s o n t d o n n é s par M. Ch. Roux 
dans la b r o c h u r e q u e n o u s avons c i t é e , et à 
•:e p r o p o s , l ' au teur s ' i n d i g n e de ce q u e T h é -
nurd ait a v a n c é , d a n s s o n Traité de Chimie, 
q u e l e savon de Marse i l l e r e n f e r m e 45 p o u r 
100 d 'eau . 

« C o m m e u t , d i lM. Ch. Houx fils, M.Thénard a-L-il 
laissé insérer dans ses œ u v r e s l 'analyse d'un savon 
blanc qu'il appe l l e de Marseille et dans l e q u e l i l an 
nonce 4 o p . 100 d'eau? E v i d e m m e n t c'était du savon 
fraudé; peut -ê tre v e n a n t de Marseil le , mais n'ayant 
aucun rapport avec l e véri table savon blanc l iqu ide . 

« Nous insistons sur ce po int , parce q u e le respect 
qui s'attache au n o m de M. Thénard donne à cet te 
analyse u n e cons i s tance fâcheuse , et qu'à c h a q u e 
affaire l i t i g i e u s e , nous nous e n t e n d o n s invoquer 
ce l te autori té . » 

11 est f â c h e u x , e n effet, que de p a r e i l l e s 

erreurs se r é p a n d e n t . D e s p e r s o n n e s de 

m a u v a i s e foi n e m a n q u e n t pas de s'en e m 
parer , et a b u s e n t du n o m d'un savant r e s 
p e c t a b l e p o u r couvr i r d e v a n t l e s t r i b u n a u x 
d e s d é f e c t u o s i t é s de fabr i ca t ion . Il est bon 
q u e l 'on s a c h e b i e n q u e l e savon marbré et 
l e savon b l a n c de Marse i l l e fabr iqués d'a
près l e vér i tab le procédé marseillais, n e 
r e n f e r m e n t q u e 30 à 34 p . 100 d 'eau , et 
n 'ont a u c u n rapport avec l e s m i l l e et u n sa
v o n s a u g m e n t é s so i t par l ' e a u , soit par la 
t erre , q u e l 'on fabr ique soit à Marse i l l e , 
so i t a i l l e u r s . 

N o u s avons d i t , e n par lant de la f a b r i c a 
t ion du savon m a r b r é , qu ' i l reste t o u j o u r s au 
bas de la c h a u d i è r e , u n e cer ta ine q u a n t i t é 
d 'un savon n o i r a l u m i n o - f e r r u g i i i e u x . Ce 
s a v o n , q u i a t te int parfo is u n s e p t i è m e de 
la m a s s e , p r o v i e n t de la s o u d e art i f ic ie l le 
et r e n f e r m e auss i du fer e t de l ' a l u m i n e ; 
i l d o n n e a ins i n a i s s a n c e à u n savon n o i 
râtre, s o l u b l e dans la l e s s ive , c o m p o s é d'o-
léate et de stéarate a l u m i n o - f e r r u g i n e u x . 
D a n s l e s fabr iques o n n e p e r d pas ce p r o 
d u i t , o n le r e c u e i l l e , après avoir séparé l e 
savon b l a n c , et o n l e traite à n o u v e a u (1) , 
après avoir fait c o m m e p r é c é d e m m e n t Yem-
pdtage, l e relargage et Yépinage d 'une n o u 
v e l l e quant i t é d ' h u i l e b l a n c h e m ê l é e à de la 
l ess ive forte . La cu i t e e t la l i q u i d a t i o n d o n 
n e n t u n e n o u v e l l e q u a n t i t é de savon b l a n c , 
m a i s l e r é s i d u est cette fois t e l l e m e n t co loré 
qu ' i l n e p e u t p l u s en trer q u e d a n s la c o m 
p o s i t i o n des savons m a r b r é s . 

Si l 'on su iva i t le p r o c é d é des s a v o n n i e r s 
b e l g e s , c 'es t -à -d ire si o n r e m p l a ç a i t l e s l e s 
s ives de s o u d e b r u t e par des l e s s i v e s d e 
soude p u r e , o n év i tera i t la p r o d u c t i o n de ce 
savon a l u m i n o - f e r r u g i n e u x , et l e r e n d e -

(1) Dans plusieurs savonneries, principalement a Mar
seille, on fait grener le savon alumino-ferrugineux, ou 
gras, par l'addition de quelques cornues de forte lessive 
salée. On le coule dans des mises, et on le met en réserve. 
On en fait une cuite spéciale lorsqu'on a réuni les gras 
d'une dizaine de cuites. Alors on transforme à volonté ce 
savon alumino-ferrugineux en savon blanc ou en savon 
marbré. 
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m e n t e n savon b l a n c serait a u g m e n t é d'au
tant. 

Fig. 208. — Ouvrier savonnier revêtu de la ceinture Darcet. 

C C , chaudière ; D, madrier reposant sur ses bords; EJEJ 
E, I, barre de fer do 3 centimètres d'épaisseur et 1 dé
cimètre de largeur, placée sur champ; G, galet en cuivre, 
glissant librement sur la barre et portant inférieurement 
un crochet en fer très-solide ; H, corde à la partie infé
rieure de laquelle est fixée, par un crochet à ressort,la 
eeinture L, qui y fixo l'ouvrier ; MO, redable. 

Détail de la ceinture. L, ceinture; D, lanières se fixant dans 
les boucles, E; F, crochet à ressort {porte-mousqueton) 

- fixé à la corde H. 

l o g r a m m e s d 'hu i l e e n F r a n c e , e n opérant 
dans de b o n n e s c o n d i t i o n s , c 'est -à-dire e n 
e m p l o y a n t l ' h u i l e d'ol ive p u r e et b l a n c h e , 
a ins i q u e les m e i l l e u r e s q u a l i t é s de soude 
art i f i c ie l l e . 

Savon b lanc très -pur . . 1,300 à 1,330 kilogr. 
Savon noir ou gras.... 300 à 330 — 
Savon d ' écume 70 à 100 — 

A i n s i 1 ,000 k i l o g r a m m e s d ' h u i l e d'ol ive 
n e p r o d u i s e n t , c o m m e m a x i m u m , q u e 
1 ,350 k i l o g r a m m e s de savon b l a n c é p u r é ou 
138 k i l o g r a m m e s de savon b l a n c o r d i n a i r e 
par 100 k i l o g r a m m e s d 'hu i l e e m p l o y é e (1) . 

N o u s avons v u q u e d a n s l 'opérat ion de la 
madrure l ' ouvr ier p l a c é sur u n madrier, 
m ê l e la l e s s ive avec l e savon au m o y e n d'un 
redable. On c o m p r e n d r a q u e ce l te m a n œ u v r e 
p r é s e n t e d e s d a n g e r s s ér i eux p o u r l ' ouvr ier , 
si l 'on c o n s i d è r e q u e le m a n c h e d u redable 
at te int parfois 6 m è t r e s de l o n g , q u e la c h a u 
d ière a s o u v e n t 5 m è t r e s d e p r o f o n d e u r et 
q u ' e l l e r e n f e r m e d e 1 2 , 0 0 0 à 1 5 , 0 0 0 k i l o 
g r a m m e s d e savon . L e s m a i n s , l e s p i e d s d e 
l ' ouvr ier , l e m a d r i e r s u r l e q u e l i l m a r c h e , 
s o n t b i e n t ô t recouver t s de savon f o n d u et d e 
l e s s ive , ce n'est qu 'avec b e a u c o u p d'eiï'orts 
qu ' i l e n f o n c e l e redable et l e ret ire de cet te 
m a s s e épa i s se . On c o n ç o i t f a c i l e m e n t q u e l e s 
m a d r e u r s dans cet te s i tua t ion d o i v e n t t o u 
j o u r s être e n d a n g e r d e g l i s ser et d e t o m b e r 
dans la c h a u d i è r e . 

D a r c e t a i m a g i n é de m u n i r l 'ouvr ier sa
v o n n i e r e n tra in d 'exécuter cet te o p é r a t i o n 
d 'une sorte de ceinture de sûreté, qu i , e n cas 
de c h u t e , re t i endra i t l 'ouvr ier s u s p e n d u , et 
le préservera i t de la m o r t . L e s figures 2 9 8 et 
2 9 9 r e p r é s e n t e n t cette c e i n t u r e de s a u v e t a g e . 

I l est à regret ter q u e son e m p l o i n e se soit 
pas g é n é r a l i s é dans l e s s a v o n n e r i e s . 

- (1) Manuel du savonnier. 

Voic i d 'a i l l eurs q u e l es t , d 'après M. L o r -
m é , l e r e n d e m e n t e n savon b l a n c de 1 ,000 k i -
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C H A P I T R E VII 

F A B R I C A T I O N DU S A V O N D ' A C I D E O L Ê I Q U E , D D S A V O N D E S U I F , 

DD S A V O N D E R É S I N E , D û S A V O N A I . ' H U I L Ë D E C O C O . 

La d e s c r i p t i o n q u e n o u s a v o n s d o n n é e d e 
la fabr icat ion d u savon m a r b r é et d u savon 
b l a n c , n o u s p e r m e t t r a de passer t rès -rap i 
d e m e n t sur la p r é p a r a t i o n d e s p r i n c i p a l e s 
e s p è c e s de savon e m p l o y é e s dans le c o m 
m e r c e et d a n s l e s arts . E n effet, l e s o p é r a 
t i ons s o n t à p e u près les m ê m e s p o u r ces d i 
verses f a b r i c a t i o n s ; la d i f férence n e repose 
q u e sur l e s m a t i è r e s p r e m i è r e s m i s e s e n 
œ u v r e . N o u s c o n s a c r e r o n s ce c h a p i t r e aux 
savons d 'ac ide o l é i q u e , d e suif , de r é s i n e et 
d ' h u i l e de c o c o , q u i sont de tous les savons 
durs les p l u s r é p a n d u s d a n s l ' i n d u s t r i e . 

SAVON D'ACIDE OLÉIQUE. 

L e savon f a b r i q u é a v e c l 'ac ide o l é i q u e 
m é r i t e u n e m e n t i o n toute s p é c i a l e , à cause 
de la g r a n d e i m p o r t a n c e qu ' i l a a c q u i s e , 
n o n - s e u l e m e n t e n F r a n c e , m a i s d a n s toute 
l 'Europe et sur tout e n A m é r i q u e . 

L 'ac ide o l é i q u e es t , c o m m e n o u s l 'avons 
dit d a n s l a N o t i c e sur Y Éclairage q u i fait 
part ie d e s Merveilles de la science (1) , le r é 
s i d u de la fabr ica t ion de la b o u g i e stéari-
q u e . D a n s l e c h a p i t r e sur la b o u g i e s téar i -
q u e , qu i fait part ie de la m ê m e N o t i c e , n o u s 
avons d o n n é l ' exp l i ca t ion c h i m i q u e de la 
format ion d e l 'ac ide o l é i q u e p r o v e n a n t d u 
suif (2). N o u s r a p p e l l e r o n s ic i ces m ê m e s 
n o t i o n s e n p e u de m o t s . 

L 'ac ide o l é i q u e et l 'ac ide s téar ique s 'ob
t i e n n e n t , d a n s les fabr iques de b o u g i e , e n 
d é c o m p o s a n t par l 'ac ide s u l f u r i q u e l e savon 
ca lca ire p r o v e n a n t d e la saponi f i cat ion d u 
suif de m o u t o n ou d e b œ u f par la c h a u x . 
Les ac ides gras , c 'est -à-dire l e s ac ides s téa-

(1) Toma IV. 
(2J Ibid. chapitre xiu. 

r i q u e , m a r g a r i q u e et o l é i q u e , r é s u l t a n t de 
cet te d é c o m p o s i t i o n , sont lavés à l 'eau 
c h a u d e , qu i e n é l i m i n e l 'ac ide s u l f u r i q u e , 
et par l e r e f r o i d i s s e m e n t i l s f o r m e n t b i entô t 
u n e m a s s e c o m p o s é e d 'ac ides s t é a r i q u e , 
m a r g a r i q u e e t o l é i q u e . A u m o y e u d 'une 
c o m p r e s s i o n é n e r g i q u e o n fait é c o u l e r de 
cet te masse l 'ac ide o l é i q u e , qu i r e p r é s e n t e à 
p e u près la m o i t i é e n p o i d s d u suif e m p l o y é . 

C'est c e t a c i d e o l é i q u e , q u i , é tant c o n s e r v é 
dans l e s fabr iques de b o u g i e s t éar ique , est 
v e n d u aux s a v o n n i e r s p o u r l e t r a n s f o r m e r 
e n savon . 

Assez s o u v e n t les fabr icants de b o u g i e 
s téar ique t r a n s f o r m e n t e u x - m ê m e s l e u r 
a c i d e o l é i q u e e n s a v o n , de sorte q u ' u n e sa
v o n n e r i e est t rè s - souvent a n n e x é e à u n e fa
b r i q u e de b o u g i e s t é a r i q u e . 

N o u s n o u s d i s p e n s e r o n s d 'entrer , à p r o 
pos de la fabr icat ion d u savon à l 'ac ide o l é i 
q u e , d a n s d e s d é t a i l s q u i n e s e r a i e n t q u ' u n e r é 
p é t i t i o n des p r o c é d é s q u e n o u s a v o n s décr i t s 
p l u s h a u t . L e s o p é r a t i o n s n e diffèrent q u e par 
les q u a n t i t é s o u les qua l i t é s d e s s o u d e s qui 
servent so i t p o u r la p r é p a r a t i o n des l e s s i v e s , 
soit p o u r l ' e m p à t a g e et la c o c t i o n . Il sera 
p l u s u t i l e de faire c o n n a î t r e le r e n d e m e n t 
q u ' o n o b t i e n t par le t r a i t e m e n t de l 'ac ide 
o l é i q u e e t sa t r a n s f o r m a t i o n e n s a v o n . 

V o i c i le ré su l ta t de 42 c u i t e s d e savon 
d'acide o l é i q u e o p é r é e s p a r M. L o r m é . 

Acide o l é i q u e provenant de la 
saponification calcaire 1,200 ki logr. 

Suif provenant des fabriques de 
noir an imal 800 — 

2,000 kilogr. 

' Ce qu i d o n n e p o u r l e s 42 c u i t e s , u n total 
de 3 0 , 4 0 0 k i l o g r a m m e s d'acide o l é i q u e et 
de 3 3 , 6 0 0 k i l o g r a m m e s de su i f d'os, en 
s e m b l e 8 4 , 0 0 0 k i l o g r a m m e s d e m a t i è r e s g r a s -
se s . Ces s u b s t a n c e s o n t p r o d u i t 1 3 2 , 7 0 0 k i l o 
g r a m m e s de savon , ce qui représente un 

I r e n d e m e n t m o y e n de 158 k i l o g r a m m e s de 
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Fig. 300. — Fabrication du savon de suif dans une usine des environs do Paris. (Opérations de la coction du savon at 
du coulage dans les mises.) 

savon p o u r 100 k i l o g r a m m e s de mat ières 
grasses e m p l o y é e s . 

L e c o m p t e q u i p r é c è d e se rapporte à la 
fabr icat ion d u s a v o n avec l 'ac ide o l é i q u e p r o 
v e n a n t d e la saponi f i ca t ion d e s su i f s par la 
c h a u x . D e p u i s q u e l q u e s a n n é e s , u n grand 
n o m b r e des s a v o n n e r i e s f rança i ses e t a n 
g la i s e s e m p l o i e n t l 'ac ide o l é i q u e p r o v e n a n t 
d e la d i s t i l l a t ion des su i f s , e n d'autres t e r m e s 
d e la saponification sulfurique. 

N o u s avons décr i t , d a n s notre N o t i c e sur 
Y éclairage, d a n s l e s Merveilles de la science, le 
p r o c é d é de prépara t ion des a c i d e s gras par 
l a d i s t i l l a t ion (1). L e s u i f é tant d'abord 
chauf fé à u n e t e m p é r a t u r e de 5 0 à 6 0 d e g r é s , 
o n le traite par la m o i t i é de s o n p o i d s d'a
c i d e s u l f u r i q u e à 6G d e g r é s , et la saponi f i ca -

(1) Tome IV, ch. xiv. 
T. I. 

t ion s 'opère t r è s - r a p i d e m e n t . L o r s q u e la 
r éa c t i o n est t e r m i n é e , o n lave l e s a c i d e s 
gras à l ' eau b o u i l l a n t e , afin d ' en l ever l 'ac ide 
s u l f u r i q u e . L e s a c i d e s gras a ins i o b t e n u s 
sont puri f iés par la d i s t i l l a t i o n . On l e s p l a c e 
dans u n b a i n m é t a l l i q u e , e t o n l e s d i s t i l l e 
dans u n c o u r a n t d e v a p e u r d'eau s u r c h a u f 
fée. L e p r o d u i t d i s t i l l é q u i c o n s i s t e e n a c i d e s 
o l é i q u e et m a r g a r i q u e , est c o u l é dans des 
m o u l e s e n f e r - b l a n c . A p r è s l e r e f r o i d i s s e 
m e n t o n l e s s o u m e t à d e u x p r e s s i o n s , l ' u n e 
à fro id , l 'autre à c h a u d , qu i d é t e r m i n e n t la 
séparat ion c o m p l è t e de l 'ac ide o l é i q u e . 

L'ac ide o l é i q u e p r o v e n a n t d e ce m o d e d e 
fabr i ca t ion , c o n s e r v e u n e o d e u r d ' h u i l e py-
r o g é n é e et e m p y r e u m a t i q u e ; i l e s t t ou jours 
p l u s co loré q u e l e m ê m e ac ide o b t e n u sans 
d i s t i l l a t i o n . 

56 
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G o m m e Tac ide o l é i q u e d i s t i l l é est à m e i l 
leur m a r c h é q u e c e l u i q u i p r o v i e n t de la sa
poni f icat ion c a l c a i r e , i l d o n n e u n e assez 
grande é c o n o m i e p o u r la fabr ica t ion des sa
v o n s ; m a i s l e s savons q u i e n p r o v i e n n e n t 
sont d u r s , et c o n s e r v e n t l ' odeur e m p y r e u -
mat ique d o n t sont e x e m p t s les savons fabr i 
qués avec l 'ac ide o l é i q u e n o n d i s t i l l é . 

SAVON DE SUIF. 

T o u t l e m o n d e sa i t q u ' o n e n t e n d par 
suif la graisse d e s b ê t e s à c o r n e s , c'est-à-
dire du bœuf , d u m o u t o n et d e la c h è v r e . 
Ces corps gras c h a r g é s de b e a u c o u p de 
s téar ine , s e r v e n t à p r é p a r e r des s a v o n s t rès -
sol ides , m a i s d o n t l ' odeur est p r e s q u e t o u 
jours d é s a g r é a b l e . On a c h e r c h é à r e m é d i e r 
à cet i n c o n v é n i e n t par d ivers p r o c é d é s . On 
a trouvé , par e x e m p l e , q u ' u n e d i s s o l u t i o n 
d'alun ajoutée à du su i f l iquéf ié à u n e d o u c e 
cha leur , l e puri f ie e n p r é c i p i t a n t u n e por
tion d e s s u b s t a n c e s é t r a n g è r e s avec l e s 
que l l es i l est t o u j o u r s m ê l é . L ' a l u n c o n t r i b u e 
en m ê m e t e m p s à r e n d r e le su i f p l u s s o l i d e . 

Le su i f de m o u t o n est l e p l u s r e c h e r c h é . 
On d i s t i n g u e l e s su i f s e n suif en branches 

et en suif fondu. L e s fabr icants d e savon se 
gardent b i e n d ' e m p l o y e r le p r e m i e r , qu i 
cont ient p r e s q u e t o u j o u r s des débr i s de 
m e m b r a n e s ; car ces m a t i è r e s a l b u m i n o ï d e s 
^ont d i s soutes par l e s l e s s i v e s c a u s t i q u e s , q u i 
en a c q u i è r e n t s o u v e n t u n e o d e u r assez i n 
fecte p o u r q u ' o n n e pu i s se p l u s l e s e m p l o y e r . 
Te l l e es t , d u m o i n s , l ' o p i n i o n é m i s e par 
Poutet d a n s son Traité des savons. 

Dans l e Manuel des savonniers, ouvrage 
plus r é c e n t , M. L o r m é di t , au contra i re , q u e 
le fabricant de savon devrai t t o u j o u r s e m 
ployer l e suif e n b r a n c h e s , c ' e s t -à -d ire t e l 
qu'on le ret ire d u corps de l ' a n i m a l , parce 
qu'on p e u t a lors j u g e r d e sa n a t u r e et de sa 
qual i té , e t que l e fabr icant serai t c er ta in 
d'avoir a ins i d u sui f e x e m p t d ' a l t é r a t i o n ; 
tandis qu ' i l n ' en est pas de m ê m e p o u r l e s 

sui fs f o n d u s , qu i sont s o u v e n t d e s m é l a n g e s 
de b o n s sui fs avec des sui fs c o m m u n s qu'on 
a b l a n c h i s p a r des p r o c é d é s c h i m i q u e s , e t 
n o t a m m e n t p a r des a c i d e s . Il f a u t a j o u t e r q u e 
l e s su i f s a i n s i m é l a n g é s d o n n e n t à la s a p o 
n i f i ca t ion d e s résu l ta t s b e a u c o u p m o i n s 
a v a n t a g e u x q u e l e s su i f s p u r s . 

Le su i f de b œ u f est o r d i n a i r e m e n t d'un 
b l a n c j a u n â t r e , et i l d o n n e , l o r s q u ' o n l e 
traite p a r l e s l e s s i v e s de s o u d e , u n s a v o n t r è s -
b l a n c et t r è s - f e r m e . L e sui f de m o u t o n e s t 
p l u s c o m p a c t e , p l u s b l a n c et m o i n s o d o r a n t 
q u e le su i f de bœuf , et i l d o n n e é g a l e m e n t 
un savon t r è s - d u r , m ê m e t rop d u r , ce qui 
force à l e m é l a n g e r , p e n d a n t la saponi f i ca 
t i o n , avec u n e pe t i t e q u a n t i t é d 'axonge on 
d ' h u i l e d e c o c o . 

. On ret ire e n c o r e d u su i f des tr ipes et d e s 
abat is des b o y a u d e r i t s o ù sont tra i tés l e s 
i n t e s t i n s des b œ u f s , des m o n t o n s et des c h e 
v a u x . E n f i n d e s q u a n t i t é s assez c o n s i d é r a 
b l e s de sui f s o n t extrai tes des os . T a n t i l est 
vrai que l ' i n d u s t r i e s 'attache a t o u t r e c u e i l l i r , 
à n e la i s ser r i e n p e r d r e d e ce q u i p e u t offrir 
q u e l q u e v a l e u r m a r c h a n d e ! P o u r n e p a r l e r 
q u e des b o y a u d e r i e s , n o u s r a p p e l l e r o n s q u e 
l e s i n t e s t i n s des a n i m a u x , après avo ir servi 
à faire l e s e n v e l o p p e s d e s s a u c i s s o n s , des 
cordes d e v i o l o n , e t c . , l a i s s e n t des r é s i d u s 
gra i s s eux . Ces r é s i d u s sont t r a n s f o r m é s e n 
suif, q u i t r o u v e son e m p l o i d a n s les s a v o n 
n e r i e s . 

L e s su i f s , à e u x s e u l s , n e d o n n e n t pas d e 
b o n s s a v o n s ; m a i s , c o m m e n o u s l e v e r r o n s , 
i l s c o n v i e n n e n t p a r f a i t e m e n t p o u r o p é 
rer des m é l a n g e s , et a lors i l s p e r m e t t e n t de 
d i m i n u e r l e pr ix des produ i t s o b t e n u s . 

L e su i f de P a r i s se v e n d e n p a i n s d e 
2 0 à 30 k i l o g r a m m e s . L e s suifs d ' Ir lande , 
d ' A l l e m a g n e e t de R u s s i e s ' expéd ient g é 
n é r a l e m e n t e n boucauts, de la c o n t e n a n c e 
de 5 0 0 à 6 0 0 k i l o g r a m m e s ; c e l u i d ' Ir lande 
est e n r é p u t a t i o n . L e suif d e Russ i e est s o u 
v e n t à m e i l l e u r m a r c h é , parce q u e l e s c h a n 
de l i ers l ' e m p l o i e n t r a r e m e n t ; i ls p r é t e n d e n t 
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qu'i l n e b l a n c h i t pas auss i f a c i l e m e n t que l e s 
autres . M. D e c r o o s dit q u e la q u a n t i t é p l u s 
ou m o i n s c o n s i d é r a b l e d e gra i s se de b œ u f 
ou de m o u t o n , d o n t se c o m p o s e l e su i f 
f ondu , fait var ier sa q u a l i t é . M o i n s i l y entre 
de suif de m o u t o n , et p l u s i l do i t ê tre a p 
précié d a n s la fabr i ca t ion d u s a v o n . C'est 
sous ce rapport qu ' i l p e u t être a v a n t a g e u x 
de se p r o c u r e r d u su i f de R u s s i e . M. D e c r o o s 
ajoute q u e l e su i f qu i a u n e t e i n t e j a u n â t r e 
doit être préféré à c e l u i d o n i la c o u l e u r est 
plus b l a n c h e . Ces e s p è c e s d e sui f d o n n e n t 
beaucoup d e g l y c é r i n e par l e u r c o m b i n a i s o n 
avec l e s l e s s i v e s a l c a l i n e s . 

A r r i v o n s à la prépara t ion d u savon de 

suif. 

P o u r p r é p a r e r ce savon , o n c o u p e l e 
suif e n m o r c e a u x et on e n i n t r o d u i t e n v i 
ron 9 0 0 k i l o g r a m m e s d a n s u n e c h a u d i è r e 
en fer ba t tu . On verse dans cet te c h a u d i è r e 
400 à 430 l i t res d e l e s s ive c a u s t i q u e f a i b l e 
( less ive d e se l d e soude à 1 0 ° ) , e t l 'on a 
Vempâlage e n e n t r e t e n a n t u n e é b u l l i t i o n 
m o d é r é e , p e n d a n t q u ' o n act ive la s a p o 
ni f icat ion e n a g i t a n t la m a s s e a v e c u n r e -
dable . 

La f igure 3 0 0 d o n n e l 'aspect exact d 'une 
u s i n e des e n v i r o n s de P a r i s , d a n s l a q u e l l e 
on prépare d u savon de suif . 

L e relargage se pra t ique d e la m a n i è r e 
déjà décr i t e p o u r les autres s a v o n s . Mis e n 
contac t a v e c la d i s s o l u t i o n d u se l m a r i n , l e 
savon se c o n t r a c t e , e t la s é p a r a t i o n s 'opère . 
Ce l l e -c i é t a n t t e r m i n é e , on la i s se é c o u l e r 
la l e s s ive , e t l 'on p r o c è d e à la c u i t e . 

A p r è s q u e l q u e s h e u r e s d ' é b u l l i t i o n , o n 
a u g m e n t e l e feu ; la l e s s ive e n excès acqu ier t 
p lus de d e n s i t é ; e t la pâte s u f f i s a m m e n t sa
turée , s'en sépare . 

On c h e r c h e à m a s q u e r l ' odeur sui generis 
du savon d e suif, e n m e t t a n t d a n s ce s a v o n , 
p e n d a n t qu ' i l est e n c o r e fluide, des a r ô m e s 
a g r é a b l e s , e n y v e r s a n t des e s s e n c e s de 
t h y m , de s e r p o l e t , de l a v a n d e , e t c . , c e 

qu i le fait a lors en trer dans la c a t é g o r i e des 

savons de to i l e t te . 
On p e u t auss i m a s q u e r l 'arôme désagréa

b l e d u s a v o n de su i f par u n e a d d i t i o n d 'es 
s e n c e d e t é r é b e n t h i n e . 

L e sui f d'os es t d 'un e m p l o i t rès -avanta
g e u x c o m m e r e n d e m e n t , d a n s la fabr icat ion 
des savons . D'après M. L o r m é , 100 k i l o 
g r a m m e s de ce sui f p r o d u i s e n t , e n m o y e n n e , 
16S k i l o g r a m m e s de b o n s a v o n ; e t , l o r s q u e 
le su i f est de t r è s - b o n n e q u a l i t é , le r e n d e 
m e n t a t te in t 170 k i l o g r a m m e s . 

SAVON DE R É S I N E E T SAYON JAUNE. 

Il y a b i e n l o n g t e m p s q u e l e s r é s i n e s o n t 
pr i s u n e l arge p l a c e d a n s la fabr icat ion des 
s a v o n s . P o u t e t d i sa i t , d a n s s o n Traité des 
savons p u b l i é à Marse i l l e e n 1 8 2 8 , q u e le 
savon q u e p r o d u i s e n t l e s r é s i n e s , est d 'une 
o d e u r forte , et n e saurai t être e m p l o y é sans 
i n c o n v é n i e n t ; car l e l i n g e o u l e s m a i n s 
q u ' o n lave au m o y e n de ce s a v o n , c o n s e r v e n t 
u n l é g e r e n d u i t de r é s i n e . C e p e n d a n t , d e 
p u i s l ' é p o q u e o ù écr iva i t l ' e x c e l l e n t pra t i 
c i e n , l e s s a v o n n i e r s f rança i s , s ' insp irant 
de l ' e x p é r i e n c e a c q u i s e par l e s fabr i cant s 
a n g l a i s , e m p l o i e n t d'assez g r a n d e s q u a n t i t é s 
de r é s i n e , e n la m é l a n g e a n t avec d ivers corps 
gras . I ls o b t i e n n e n t , par ce m é l a n g e , d'ex
c e l l e n t s savons , p r i n c i p a l e m e n t d e s savons 
j a u n e s , q u i sont t r è s - e s t i m é s p o u r l e s u s a 
ges d o m e s t i q u e s ; e t q u i , p o u r l e s a v o n 
n a g e d u l i n g e , d o n n e n t u n e é c u m e for te 
et a b o n d a n t e , m ê m e a v e c l ' eau de m e r . 

V o y o n s d'abord ce q u e l ' o n e n t e n d par 
r é s i n e , au p o i n t de v u e c h i m i q u e . 

L e s ré s ines sont des m a t i è r e s i n f l a m m a 
b l e s , grasses et o n c t u e u s e s , d ' u n e o d e u r et 
d 'une s a v e u r p l u s o u m o i n s p r o n o n c é e s , 
d e m i - t r a n s p a r e n t e s , d 'une c o u l e u r j a u n â t r e , 
b r û l a n t a v e c u n e f l a m m e j a u n e e t u n e f u m é e 
n o i r e . E l l e s d é c o u l e n t n a t u r e l l e m e n t de cer -
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ta ins arbres , te l s q u e l e P i n , le S a p i n , le 
M é l è z e , le L e n t i s q u e , le T é r é b i n t h e , e tc . On 
o b t i e n t p l u s f a c i l e m e n t les r é s i n e s e n prat i 
q u a n t d a n s l ' é corce d e s arbres q u i l e s r e n 
f e r m e n t , d e s i n c i s i o n s p r o f o n d e s et l o n g i t u 
d i n a l e s . 

D a n s le c o m m e r c e , l e s r é s ines por ten t h a 
b i t u e l l e m e n t l e n o m d e térébenthines. L a 
térébenthine de Venise p r o v i e n t d u l'inus 
larix ( m é l è z e ) . L a térébenthine de Suisse, 
r e c u e i l l i e p r i n c i p a l e m e n t d a n s le T y r o l , e x 
s u d e d u Pinus picea. Ce l l e de B o r d e a u x p r o 
v i e n t du Pinus marítima, q u i croî t d a n s les 
t erra ins a v o i s i n a n t la m e r , et sur tout d a n s 
l e s l a u d e s de la G i r o n d e . La ré s ine d u p i n 
d e la G i r o n d e e s t c o n n u e p a r t i c u l i è r e m e n t 
s o u s l e n o m d e galipot. 

La t é r é b e n t h i n e doi t ê tre a c h e t é e e n sortes, 
c 'est -à-dire c h o i s i e a v e c s o i n et s a n s m é 
l a n g e s t erreux . 

L e galipot se ret ire de la r é s i n e d u p i n de 
la G i r o n d e . S o u m i s e à la d i s t i l l a t i o n , cet te 
rés ine d o n n e l ' h u i l e e s s e n t i e l l e q u ' e l l e r e n 
f e r m e , c 'est -à-dire Vessence de térébenthine, 
et la i s se c o m m e r é s i d u la r é s i n e c o n n u e 
s o u s l e n o m de colophane, o u à'arcanson. 

V o i c i c o m m e n t se p r é p a r e n t ces d e u x i m 
portants p r o d u i t s d e notre i n d u s t r i e , c'est-
à-dire l ' e s s e n c e de t é r é b e n t h i n e et Varcan-
son, o u c o l o p h a n e . 

O n p r e n d le galipot, c ' es t -à -d ire la r é 
s i n e b r u t e d u p i n ; on la fait fondre au 
f e u , e t o n l a fait passer à travers u n filtre 
d e p a i l l e , qu i r e t i e n t la m a t i è r e t erreuse . 
O n p l a c e la ré s ine a ins i r e c u e i l l i e d a n s 
d e s a p p a r e i l s d i s t i l l a to i re s , e n la m ê l a n t à 
u n e cer ta ine q u a n t i t é d ' eau . P e n d a n t toute 
la d u r é e de la d i s t i l l a t i o n , u n filet d'eau 
c o u l e d a n s la c h a u d i è r e , p o u r r e m p l a c e r 
c e l l e q u i s 'évapore . L e s d e u x v a p e u r s d'eau 
et d ' e s sence de t é r é b e n t h i n e se c o n d e n s e n t 
e n s e m b l e dans des r é c i p i e n t s re fro id is q u i 
font su i te à l ' a l a m b i c . 

L ' e s s e n c e d e t é r é b e n t h i n e , qu i est p l u s 
l é g è r e , s u r n a g e , et 0 3 l ' e n l è v e . 

Cette e s s e n c e trouve de n o m b r e u x e m 
p l o i s d a n s l ' i n d u s t r i e . 

L e r é s i d u des m a t i è r e s , p l u s ou m o i n s s o 
l i d e s , re s tées a u fond d e la c h a u d i è r e , é tant 
c o u l é d a n s d u sab le , f orme u n e m a s s e , qui 
p r e n d l e n o m à'arcanson. C'est cet arcanson 
qui es t e m p l o y é d a n s la prépara t ion des sa
vons r é s i n e u x . 

L e s s a v o n s r é s i n e u x n e s o n t pas d e s t i n é s 
à être e m p l o y é s p u r s . Ils n e s ervent qu'à 
en trer d a n s la c o m p o s i t i o n des savons jau
nes o u bruns, e t de p l u s i e u r s savons de toi
lette. E n effet, la r é s i n e s eu le n e formera i t 
avec l e s l e s s ives c a u s t i q u e s de potasse ou d e 
s o u d e q u e de b i e n m a u v a i s savons . Il faut 
d o n c , p o u r t i rer part i d e s r é s i n e s dans la 
fabr ica t ion des s a v o n s , l e u r a d j o i n d r e du 
sui f o u d'autres s u b s t a n c e s grasses . 

Ce s o n t c e s m a n i p u l a t i o n s p a r t i c u l i è r e s 
q u e n o u s a l l o n s d é c r i r e . 

L e s A n g l a i s s o n t arr ivés à p r é p a r e r u n 
savon de suif et de r é s i n e t r è s - a p p r é c i é , par 
u n e m é t h o d e auss i expéd i t ive q u ' é c o n o 
m i q u e . V o i c i , d'après M. L o r m é , l e s p r o 
p o r t i o n s de m a t i è r e s q u e l e s fabr icants de 
l ' A n g l e t e r r e e m p l o i e n t p o u r préparer l e u r 
savon jaune, ou savon résineux. 

Suif b l a n c 490 k i l o g r a m m e s . 
Huile de p a l m e 100 — 
Rés ine e n poudre 200 — 
Lessive caust ique de s o u d e . 700 l i tres à 25". 

On i n t r o d u i t toutes ces m a t i è r e s e n m ê m e 
t e m p s , d a n s u n e vaste c h a u d i è r e a u t o c l a v e , 
et o n s o u m e t le m é l a n g e à u n e é b u l l i t i o n 
d 'une h e u r e , sous u n e p r e s s i o n d e d e u x at
m o s p h è r e s , ce q u i c o r r e s p o n d à u n e t e m p é 
rature d e 122° c e n t i g r a d e s . A u b o u t de ce 
t e m p s , l e savon é t a n t e n t i è r e m e n t c u i t , on 
l e c o u l e d a n s l e s m i s e s , o ù i l se p r e n d e n 
masse par le r e f r o i d i s s e m e n t (1). 

M. L o r m é , après avo ir rapporté ce pre -

(1) Manuel du Savonnier. 
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cédé , fait r e m a r q u e r q u e par sa s i m p l i c i t é , 
c o m m e par l ' é c o n o m i e de m a i n - d ' œ u v r e e t 
de l e s s ives qu ' i l p r o c u r e , ce m o d e de fabr i 
cation m é r i t e r a i t d'être a p p l i q u é e n F r a n c e . 
11 serait tout a u m o i n s à dés i rer q u e n o s fa
bricants e n fissent l ' essa i , p o u r e n cons ta ter 
les ré su l ta t s , c o m p a r a t i v e m e n t avec l e s p r o 
cédés frança i s . 

N o u s v e n o n s de d o n n e r la m a n i è r e d e p r é 
parer l e savon jaune d a n s u n e c h a u d i è r e 
autoc lave . V o i c i u n autre p r o c é d é p l u s 
s i m p l e , é g a l e m e n t su iv i e n A n g l e t e r r e . 

On c o m m e n c e p a r fabr iquer u n savon de 
suif c o m m e n o u s l 'avons i n d i q u é . Q u a n d la 
saponi f icat ion d u sui f est c o m p l è t e , on 
ajoute 5 0 à 6 0 p . 100 de b e l l e r é s i n e , c o n 
cassée e n pet i t s m o r c e a u x . A p r è s cet te addi 
t i on , u n o u v r i e r m u n i d'un r e d a b l e et p lacé 
sur u n e p l a n c h e q u i traverse la c h a u d i è r e , 
brasse l e m é l a n g e , j u s q u ' à ce q u e la r é s i n e 
soit e n t i è r e m e n t d i s soute et sapon i f i ée . 

L o r s q u e la pâte a a c q u i s u n e b e l l e c o u l e u r 
j a u n e , et q u ' e n la v e r s a n t a v e c u n e t r u e l l e 
sur u n corps fro id , e l l e a c q u i e r t i n s t a n t a n é 
m e n t u n e c o n s i s t a n c e f e r m e , on a la p r e u v e 
q u e la pâte est b i e n c u i t e , et la ré s ine c o m 
p l è t e m e n t sapon i f i ée . 

O n t e r m i n e l ' opérat ion c o m m e a v e c les 
autres s a v o n s . L a liquidation e s t p r o d u i t e au 
m o y e n d e l e s s ives à 7 o u 8°. L e savon a l u -
m i n o - f e r r u g i n e u x se p r é c i p i t e , o n e n l è v e 
l e s é c u m e s , e t le savon est versé dans des 
m o u l e s e n b o i s ou e n f e r - b l a n c , q u i p e u v e n t 
s 'ouvrir par l e s côtés , et par l e f o n d , p o u r e n 
ret irer l e s a v o n s o l i d e et c o n s i s t a n t . 

L e b o n m a r c h é des s a v o n s a n g l a i s t i e n t 
à ce qu ' i l s s o n t fabr iqués avec l e su i f et la 
r é s i n e . T e l l e est l a c o m p o s i t i o n d e ces barres 
de savon, q u e l e c o m m e r c e a n g l a i s i n t r o d u i t 
e n F r a n c e d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s . 

P a s s o n s à la p r é p a r a t i o n des savons de 
ré s ine c h e z n o s fabr icants f rança i s . 

La r é s i n e , pr ivée de l ' h u i l e v o l a t i l e , se d i s 
sout assez r a p i d e m e n t dans la l e s s ive de 

D E S S A V O N S . 4 4 5 

s o u d e b o u i l l a n t e , et f orme u n savon t r a n s 
p a r e n t lorsqu' i l est c h a u d et é t e n d u d 'une 
assez g r a n d e q u a n t i t é de l e s s i v e . Q u a n d o n 
le s é p a r e de ce t te d i s s o l u t i o n a q u e u s e par 
u n e a d d i t i o n de se l m a r i n , i l se r a s s e m b l e 
à la super f i c i e e n u n e m a s s e c o n s i s t a n t e 
o p a q u e , et d ' u n e c o u l e u r j a u n â t r e . 

La l e s s ive é t a n t é c o u l é e (épinage) et la 
coc t ion opérée avec des l e s s i v e s for tes , l e 
savon reste à p e u près d a n s l e m ê m e état . 
S e u l e m e n t , q u a n d o n le s épare t o t a l e m e n t 
de la l e s s ive , après sa parfai te c o c t i o n , i l a 
la m o l l e s s e et l a v i s cos i t é de la g l u . 

A u s s i c e savon d e r é s i n e n e saura i t - i l ê tre 
e m p l o y é sans a d d i t i o n d 'autres s u b s t a n c e s . 
Il conservera i t t o u j o u r s u n e o d e u r forte d e 
r é s i n e , q u i res terai t a t tachée aux m a i n s et 
au l i n g e . Mais q u a n d o n le m é l a n g e a v e c 
du savon de suif, o n o b t i e n t u n savon c o n n u 
sous l e n o m de savon jaune. Ce s a v o n es t 
d 'autant p l u s a v a n t a g e u x p o u r l e l e s s i v a g e 
que la r é s i n e l u i d o n n e b e a u c o u p de s o l u b i 
l i t é . 11 m o u s s e i n f i n i m e n t m i e u x d a n s l 'eau 
q u e t o u s l e s autres s a v o n s . 

SAVON A L'HUILE DE COCO. 

La n o i x d u P a l m i e r c o c o t i e r c o n t i e n t u n 
l i q u i d e s u c r é dont les h a b i t a n t s des c o l o n i e s 
sont t rè s - f r iands . Ce l i q u i d e qu i est r e n f e r m é 
d a n s l e c r e u x ova le de la n o i x d u P a l m i e r 
(coco), r a p p e l l e u n p e u l e la i t par sa c o n s t i 
t u t i o n c h i m i q u e . L ' a m i d o n et l ' h u i l e qu ' i l 
r e n f e r m e s o n t , e n effet, l e s a n a l o g u e s du 
b e u r r e et du g l u c o s e q u i ex i s t en t d a n s l e 
l a i t des a n i m a u x . 

C'est la n o i x d u P a l m i e r c o c o t i e r d e Cey-
l a n q u i p r o d u i t l ' h u i l e o u le beurre de coco 
l e p l u s e s t i m é . 

On o b t i e n t l ' h u i l e , ou l e beurre de coco, e n 
fa i sant b o u i l l i r d a n s l ' eau l e s n o i x de P a l 
m i e r , p r é a l a b l e m e n t c o n c a s s é e s : b i e n t ô t 
l ' h u i l e se sépare d u fruit et s u r n a g e l e l i 
q u i d e , ce qu i p e r m e t de la re t i rer . U n s e c o n d 
p r o c é d é cons i s t e à t r i turer e t à b r o y e r l e s 
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noix, e t à l e s s o u m e t t r e e n s u i t e à u n e forte 

press ion , e n l e s m a i n t e n a n t d a n s des sacs 

de l a i n e . L e s sacs l a i s s e n t b i e n t ô t s u i n t e r 

l 'hu i l e , q u i est r e c u e i l l i e d a n s des j a r r e s . 

Le r e f r o i d i s s e m e n t la fait t r è s - r a p i d e m e n t 

figer. 

L ' h u i l e de coco se c o m b i n e t rè s - fac i l e 

ment avec la s o u d e et d o n n e d 'exce l l en t s 

savons. A u s s i l ' i n t r o d u c t i o n de cet te h u i l e 

dans l e s s a v o n n e r i e s f u t - e l l e d'abord c o n s i 

dérée c o m m e t rè s -préc i euse p o u r cet te i n 

dustrie ; m a i s la fraude t ira b i e n t ô t u n part i 

déplorable de l ' h u i l e de c o c o . On avait re

marqué q u e l ' adjonc t ion de ce corps gras 

aux savons d e sui f ou d ' h u i l e d 'o l ive , l e u r 

donnai t p l u s d e b l a n c h e u r , et a u g m e n t a i t 

leurs propr ié t é s é m u l s i v e s . L ' h u i l e de coco 

joua b i e n t ô t u n rôle des p l u s f â c h e u x dans l a 

fabrication des savons . Cette h u i l e c o m m u 

nique , e n effet, aux savons b l a n c s d a n s l e s 

quels e l l e entre , la propr i é t é de se c h a r g e r 

d'une g r a n d e quant i t é d 'eau, sans l e u r faire 

perdre ce t te dureté qu i est l ' i n d i c e o r d i n a i r e 

qu'ils n e r e n f e r m e n t q u e la q u a n t i t é d'eau 

normale . 

u On conçoi t , dit M. Bâtard, dans son Rapport au 
jury de l'Exposition de 1862, q u e l abus de c e " e pro
priété ont dû faire les fabricants qui c h e r c h e n t à 
donner à l eurs produits l'attrait d'un bon m a r c h é , 
que le c o n s o m m a t e u r n e sait pas n'être qu'un bon 
marché fictif ( 1 ) . 

«Dans l e s savons faits avec des corps gras d'origine 
animale et qui se prêta ient m a l à u n e te l le surhy-

( 0 Quelques brevets, pris pour de prétendus perfec
tionnements, n'avaient en réalité pour objet que la falsifi
cation du savon. On peut classer au môme rang la fabri
cation du savon d'os, du raton de poisson, etc., simples 
falsifications du savon par la gélatine et le phosphate de 
chaux. D'autres procédés analogues consistent à introduire 
dans lo savon de l'argile, do la terre à foulon ou d'autres 
substances de même nature 

Le savon nommé savon silicatisè qui se fabrique à Li-
verpool, sur une grande échelle, se fait en mélangeant 
avec un savon solide à l'état de fusion un silicate do soude 
basique, préparé en faisant bouillir dans un vase clos, 
grâceàuuo forte pression, avec delà soude caustique, du 
silox pulvérisé. Il est évident que ce savon possède des 
propriétés très-énergiques pour le nettoyage ; mais il fait 
éprouver à la main un grattement désagréable, et au linge 
une détérioration rapide. 

I dratat ion, on a ajouté de l ' a m i d o n , de l 'argi le , du 
kaol in, des os broyés , enf in, du sulfate de baryte , 

' dont l ' introduct ion dans l e savon, sous l e n o m de 
sel minéral, a m ê m e été b r e v e t é e et p r é s e n t é e c o m m e 
u n per fec t ionnement . 

a Les partisans de tous ces m é l a n g e s a l l è g u e n t la 
préférence que certaines b lanch i s seuses d o n n e n t à 
ces savons altérés sur des savons p lus purs . Mais 
quand m ê m e cet te pré férence serait b i e n con
statée , tout ne serait pas dit pour ce la . 11 ne suffit 
p i s qu'un savon soit d'un emplo i é c o n o m i q u e et 
c o m m o d e pour lo b lanchisseur , i l faut surtout qu'il 
n'attaque point l e l i ssu, ce dont l e b lanch i s seur se 
préoccupe g é n é r a l e m e n t p e u . 

« Ce que le consommateur achète sous le nom de 
savon doit n'être que du savon, et , q u e l l e que soit 
l ' importance des é tab l i s sements qui t endent à r é 
pandre ces produits c o m p l e x e s , l e jury centra l n e 
peut , par des récompenses , l e s e n c o u r a g e r à m a r -

J c h e r dans cette voie (1). » 

U n g r a n d n o m b r e de fabr i cant s , l o i n de 

t e n i r c o m p t e d e c e s j u s t e s o b s e r v a t i o n s , o n t 

pra t iqué l e s f raudes sur u n e é c h e l l e de 

p l u s e n p l u s l a r g e . D'après M. L o r m é , la 

p l u p a r t des savons d e coco q u i sont fabr i 

q u é s à P a r i s et d a n s la b a n l i e u e , s o n t c h a r 

g é s d ' u n e q u a n t i t é c o n s i d é r a b l e d e l e s s i v e , 

de se l m a r i n e t d ' e a u ; de t e l l e sorte q u e 

cer ta ins fabr icants font sept à huit cents ki

l o g r a m m e s de savon avec cent k i l o g r a m m e s 

s e u l e m e n t d ' h u i l e de c o c o , t a n d i s q u e l e r e n 

d e m e n t n o r m a l d u b o n savon var ie de 150 

à 170 p . 100 des m a t i è r e s grasses . 

« On objecte saris d o u t e , dit M. Lormé, q u e la na
ture tout except ionne l l e de l 'hui le de coco n e per
m e t pas de traiter cet te h u i l e c o m m e les autres 
mat ières grasses, ce qui est vrai; mais ce qui est 
é g a l e m e n t vrai, c'est qu'on n e peut obtenir des ren
dements aussi cons idérables que ceux q u e nous ve
n o n s d' indiquer qu'au détr iment des qual i tés e s sen
tiel les du savon . Aussi , ma lgré l e u r bas prix , ces sa
vons se p l a c e n t diff ic i lement, et sont rarement e m 
ployés dans l ' industrie , c e qui prouve é v i d e m m e n t 
qu'i l faut laisser au bon sens publ i c l e soin de faire 
just ice d'une fabrication qui n e repose pas sur des 
bases loyales (2). » 

(1) Compte rendu du jury de l'Exposition de Londres, 
18G2. 

(2J Manuel du Savonnier, 
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N o u s n 'avons pas b e s o i n de d ire que ces 
savons s u b i s s e n t u n d é c h e t c o n s i d é r a b l e 
peu de t e m p s après l e u r fabr i ca t ion . L o r s 
que la t e m p é r a t u r e s 'abaisse , i l s se c o u v r e n t 
d'ef f lorescences s a l i n e s . 

Il n e faudrai t pas c o n c l u r e de ce qui p r é 
cède qu ' i l n'existe pas de savon à l ' h u i l e 
de coco l o y a l e m e n t fabr iqué ; i l est b o n 
s e u l e m e n t de savoir q u e c'est c e l u i qui se 
prèle l e p l u s f a c i l e m e n t à la f raude . 

P o u r fabr iquer du savon à l ' h u i l e de c o c o , 
on fait f o n d r e l ' h u i l e a u n e d o u c e t e m p é r a 
ture , e t o n y ver se u n e cer ta ine quant i t é de 
less ive c a u s t i q u e de s o u d e . Le m é l a n g e est 
ensu i te s o u m i s à l ' ébu l l i t i on p e n d a n t trois 
ou quatre h e u r e s , e n ayant so in d'ajouter de 
t e m p s e n t e m p s q u e l q u e s n o u v e l l e s p o r t i o n s 
de l e s s i v e s . On n e fait ni relargage, n i épi-
nage; tout se b o r n e à l a coction. 

L o r s q u e la pâte a a c q u i s assez de c o n s i s 
tance , e l l e est p l a c é e d a n s des mises en b o i s . 
E l l e y reste p e n d a n t u n e h u i t a i n e u t j o u r s . 
A p r è s cet i n t e r v a l l e , l e savon d e v e n u so l ide , 
est d i v i s é e n p l a q u e s d e 9 c e n t i m è t r e s d 'é 
pa i s seur , q u i s o n t e n s u i t e d é c o u p é e s en bri
q u e s carrées , p e s a n t e n v i r o n SOU g r a m m e s . 

On c o n n a î t d a n s l e c o m m e r c e quatre 
sortes de savons à l ' h u i l e de coco , qu i ne dif
fèrent q u e par la c o u l e u r . P o u r les savons 
blancs, i l n e faut r i en a j o u t e r à la c o m p o s i 
t ion q u e n o u s v e n o n s d ' i n d i q u e r ; — les sa
v o n s roses s ' o b t i e n n e n t par u n e a d d i t i o n d e 
v e r m i l l o n ; — p o u r l e s savons gris, o n ajoute 
à l ' h u i l e d e c o c o d e l ' h u i l e de p a l m e , et on 
i n t r o d u i t dans le m é l a n g e de l 'ac ide azot ique 
et des r o g n u r e s de z i n c , qui par l e u r réac 
t ion m u t u e l l e d é g a g e n t de l 'ac ide n i t reux , 
d o n t l e s v a p e u r s c o l o r e n t l a m a t i è r e ; — 
enfin p o u r l e s savons jaunes, o n ajoute d e 
l ' h u i l e de p a l m e de c o u l e u r o r a n g é e et du 
r o u c o u dé layé dans de l ' eau . 

Q u e l l e s q u e s o i e n t l e s p r é c a u t i o n s pr i ses 
par les fabr icants p o u r d i s s i m u l e r son 
o r i g i n e , o n r e c o n n a î t r a toujours u n savon à 

l ' h u i l e d e coco à l 'âcreté qu ' i l p r o d u i t l o r s 
q u ' o n e n dépose u n f r a g m e n t sur la l a n g u e , 
et à l ' odeur a igre qu' i l e x h a l e l or squ 'on 
l ' e m p l o i e aux u s a g e s de la to i l e t t e . 

L e savon de coco est , e n r é s u m é , u n assez 
triste p r o d u i t d e l ' indus tr i e m o d e r n e . 

C H A P I T R E V I I I 

LE SAVON AHYGDALIJt . — LE SAVON AMMONIACAL OD 

BAUME OPODELDOCH. — LES EMPLATRES OU SAVONS 

MÉTALLIQUES. — EXTRACTION DC SAVON DES EAUX QUI 

ONT SERVI AU SAVONNAGE DES DRAPS. 

N o u s r é u n i r o n s d a n s ce c h a p i t r e q u e l 
q u e s e s p è c e s d e savons qu i o n t m o i n s d ' i m 
portance que l e s p r é c é d e n t s , si l 'on c o n s i 
dère l e u r rô l e d a n s l ' i n d u s t r i e , m a i s q u e 
n o u s n e v o u l o n s pas passer sous s i l e n c e , 
parce qu' i l s c o m p l è t e n t l ' e n s e m b l e des p r o 
du i t s q u e n o u s avons à d é c r i r e , et p a r c e 
qu' i l s a c h è v e r o n t de b i e n fixer l e s i dée s de 
n o s l e c t e u r s sur la t h é o r i e c h i m i q u e d e la 
c o m p o s i t i o n des s a v o n s . A c e t i tre n o u s avons 
à par l er des savons amygdalins, d u savon 
ammoniacal et des emplâtres. 

N o u s p a r l e r o n s e n s u i t e de l ' in téressante 
o p é r a t i o n i n d u s t r i e l l e q u i c o n s i s t e à ret irer 
l e savon des e a u x q u i o n t servi au savon
n a g e . 

Savon amygdalin. — On d é s i g n e e n p h a r 

m a c i e , s o u s l e n o m d e savon amygdalin, le 

savon a d o u c i s s a n t préparé a v e c de l ' h u i l e 

d ' a m a n d e s d o u c e s . On sait q u e l ' h u i l e d'à- , 

m a n d e s d o u c e s s 'obt ient e n p i l a n t dans u n 

m o r t i e r des a m a n d e s d o u c e s p r i v é e s d e l e u r 

e n v e l o p p e r u g u e u s e e t s è c h e . L a pâte ré 

s u l t a n t de ce broyage au p i l o n , est p lacée 

d a n s des sacs e n t o i l e , q u ' o n s o u m e t à u n e 

forte p r e s s i o n , afin de r e c u e i l l i r toute l 'hu i l e 

qu ' i l s c o n t i e n n e n t . 

P o u r p r é p a r e r lesavonamygdalin, on p è s e , 
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Fig. 301 à 307. — Outils du savonnier dans les fabriques du nord de la France. 

1. Spatule en acier. — 2..Racloir (trianglo). — 3. Poignard pour découper le savon. — 4. Cuillère. — 5. Poêle. — 
6. Écumoire. 

d a n s u n vase de f a ï e n c e ou de terre c u i t e , 
2 1 0 part ies d ' h u i l e d ' a m a n d e s d o u c e s , e t à 
part 100 part ies d e l e s s ive de s o u d e c a u s t i 
q u e , m a r q u a n t 36 d e g r é s à l ' a r é o m è t r e d e 
B a u m e , c 'es t -à-dire a u pèse-sels. O n verse la 
l e s s ive par p o r t i o n s , e n a g i t a n t l e m é l a n g e 
a v e c u n e s p a t u l e de b o i s b l a n c , j u s q u ' à ce 
q u e l ' h u i l e soit b i e n c o m b i n é e avec la s o u d e , 
e t q u e la m a s s e ai t a c q u i s l a c o n s i s t a n c e 
d ' u n e gra isse m o l l e . A l o r s o n c o u l e ce 
s a v o n , e n c o r e m o u , d a n s d e s m o u l e s de bo i s 
b l a n c , g a r n i s i n t é r i e u r e m e n t d e p a p i e r , et 
m i e u x e n c o r e d a n s d e s m o u l e s d e f a ï e n c e . 
Lorsqu ' i l a a c q u i s u n e c o n s i s t a n c e s o l i d e , 
•on ret ire l e savon des m o u l e s . 

Ce s a v o n , s'il a été préparé à fro id , n'est 
propre aux u s a g e s de la m é d e c i n e q u e d e u x 
m o i s après qu ' i l a été fait. Mais l or squ ' i l a été 
préparé à c h a u d , i l n e c o n t i e n t q u e la p r o 
por t ion de l 'a lca l i n é c e s s a i r e à l ' en t i ère sa
poni f i ca t ion de l ' h u i l e , et o n p e u t l ' e m p l o y e r 
l e j o u r m ê m e o ù i l a été p r é p a r é . 

L e savon d'huile d'amandes douces ran

cit p l u s p r o m p t e m e n t que c e l u i d 'hu i l e 

d 'o l ive . 

Savon ammoniacal. — C'est u n savon so-

Iuble e m p l o y é e n p h a r m a c i e , et c o n n u éga

l e m e n t sous l e n o m de Uniment volatil, ou 

de baume Opodeldoch. L e Codex français re

c o m m a n d e p o u r le p r é p a r e r , h u i t part ies 

d ' h u i l e d ' a m a n d e s d o u c e s et u n e part ie 

d ' a m m o n i a q u e l i q u i d e . 

L e s l i n i m e n t s p h a r m a c e u t i q u e s s ' e m 
p l o i e n t e n f r i c t i ons et sont propres à a d o u c i r , 
à a m o l l i r l e s t i s sus , e t c o n s é q u e m m e n t à 
ré soudre l e s i n f l a m m a t i o n s o u à c a l m e r les 
d o u l e u r s . 

Emplâtres ou savons métalliques. —- D é s i 
g n é s e n p h a r m a c i e s o u s l e n o m d'emplâtres, 
l e s savons d'oxydes m é t a l l i q u e s s o n t d'un 
f r é q u e n t u s a g e e n m é d e c i n e . On n ' e m p l o i e 
p o u r l e s préparer que d e l ' h u i l e d'ol ive et 
des gra i s se s . Si l 'on faisai t e n t r e r dans l eur 
c o m p o s i t i o n des h u i l e s de g r a i n e s , o n n 'ob-
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Fig. 307 à 31G. — Outils du savonnier dans les fabriques du nord de la France. 

1. Déversoir à manche creux. — 2. Petite mouvetta. — 3 . Grande mnuvette. — 4. Cuillère à bec. — 5. Pic. — G. Pui
sard. — 1. Spatule en bois. — B. Autre spatule en bois. — 9. Aiguille. — 10. Poinpe (soupape a boulets). 

t i endra i t q u e des e m p l â t r e s m o u s e t c o l o r é s . 
L ' emplâ tre q u e l 'on prépare l e p l u s s o u 

vent e n p h a r m a c i e , est l'emplâtre simple, 
dont la base est l 'oxyde de p l o m b . Il est formé 
de stéarate e t d 'o léate d e p l o m b . C'est d o n c 
un savon d'oxyde de plomb, c o m m e l e savon 
ord ina ire est u n o léate et u n stéarate de 
s o u d e . A i n s i que tous l e s savons m é t a l l i q u e s , 
i l est i n s o l u b l e dans l ' eau , tand i s q u e les 
savons a l c a l i n s sont s o l u b l e s . 

T . i . 

On p r é p a r e , e n p h a r m a c i e , l e savon 
d'oxyde de plomb, ou l'emplâtre simple, de 
d e u x m a n i è r e s : 

1 ° P a r d o u b l e d é c o m p o s i t i o n c h i m i q u e , 
e n m ê l a n t u n e d i s s o l u t i o n de s a v o n ord ina i re 
avec u n e d i s s o l u t i o n d'acétate d e p l o m b . 11 
se fait , par ce m é l a n g e , u n e d o u b l e d é c o m 
p o s i t i o n , d'où r é s u l t e n t de l 'acétate d e s o u d e 
s o l u b l e , d u stéarate et d e l 'o léate de p l o m b 
i n s o l u b l e s qui c o n s t i t u e n t l ' e m p l â t r e . 

57 
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2° E n chauf fant l 'oxyde de p l o m b ( l i -
tharge) avec l e s h u i l e s et l es gra i s se s , m é 
l a n g é e s d 'une c e r t a i n e q u a n t i t é d ' eau . 

L e s e m p l â t r e s préparés p a r ce d e r n i e r 
m o y e n , c'est-à-dire avec l e s e c o u r s d e la c h a 
l e u r , e t e n m e t t a n t e n p r é s e n c e , p a r l ' in ter 
m é d i a i r e de l ' eau , l e s gra i s ses et l 'oxyde de 
p l o m b , sont l e s p l u s u s i t é s ; s e u l e m e n t l e u r 
préparat ion ex ige d e s s o i n s p a r t i c u l i e r s . 

O n fait b o u i l l i r e n s e m b l e de l ' h u i l e d'o
l i v e , de la gra i s se de porc et de la l i t h a r g e , 
p r i s e s à par t i e s é g a l e s , avec a d d i t i o n d 'une 
q u a n t i t é i n d é t e r m i n é e d 'eau . L e m é l a n g e , 
d e r o u g e qu' i l é ta i t , c o m m e n c e par passer 
i la c o u l e u r rose ; e n s u i t e i l p r e n d u n e 
t e in te b l a n c gr i sâtre . Enf in i l a c q u i e r t b e a u 
c o u p de b l a n c h e u r et de c o n s i s t a n c e . Il faut 
a jouter de l ' eau au m é l a n g e , à m e s u r e q u e 
c e l l e qu i est p l a c é e d a n s la b a s s i n e d i s p a 
raît par l ' évaporat ion . 

P o u r s 'assurer de la cu i t e de l ' e m p l â t r e , 
o n e n c o u l e u n p e u d a n s l 'eau fro ide . L o r s 
q u ' o n n'y aperço i t p l u s de l i t h a r g e , et q u ' e n 
le m a l a x a n t , l ' e m p l â t r e n 'adhère p l u s aux 
d o i g t s , o n j u g e q u e l ' opérat ion est a c h e v é e . 
On le s épare a lors de l ' eau , q u i n'a servi 
q u e de b a i n - m a r i e . 

Cette eau est t r o u b l e et a u n e s a v e u r s u 
c r é e , car e l l e c o n t i e n t la g l y c é r i n e , qu i 
p r e n d toujours n a i s s a n c e dans la saponif ica
t ion d 'un corps gras , a ins i q u e n o u s l 'avons 
e x p l i q u é d a n s l e c h a p i t r e c o n s a c r é à la t h é o 
r ie c h i m i q u e de la s a p o n i f i c a t i o n . 

O n m a l a x e l ' e m p l â t r e d a n s l ' eau f ro ide , 
et o n e n forme de pe t i t e s m a s s e s , d é s i g n é e s 
s o u s l e n o m de magdaléons. 

Il n e faut pas préparer b e a u c o u p d ' e m 
plâ tre s i m p l e à la fois , car i l r a n c i t au b o u t 
d e q u e l q u e s m o i s . 

L ' emplâ t re brûlé ( onguent de la m§re ) , 
s 'obt i ent e n faisant chauf fer des gra i s ses j u s 
qu'à ce q u ' e l l e s f u m e n t ; ce qu i i n d i q u e 
q u ' e l l e s c o m m e n c e n t à se d é c o m p o s e r par 
l ' excès de c h a l e u r . A l o r s s e u l e m e n t o n y 
a j o u t e de la l i t h a r g e b i e n p u l v é r i s é e . Il se 

m a n i f e s t e , au m o m e n t de la c o m b i n a i s o n , 
u n b o u r s o u f l e m e n t c o n s i d é r a b l e de la 
m a s s e . Cet effet p r o v i e n t d u d é g a g e m e n t du 
gaz ac ide c a r b o n i q u e q u e la l i t h a r g e c o n 
t i e n t t o u j o u r s , e t qu i se d é g a g e q u a n d l 'ac ide 
gras , se c o m b i n a n t à l 'oxyde de p l o m b , d é 
c o m p o s e l e carbonate de p l o m b . Cet ac ide 
c a r b o n i q u e avait été l u i - m ê m e e m p r u n t é à 
l 'ac ide c a r b o n i q u e de l 'a ir , q u i avai t fait 
passer e n part i e l a l i t h a r g e à l 'état de c a r 
b o n a t e d e p l o m b . 

On c o n t i n u e d e chauffer j u s q u ' à ce q u e 
l 'oxyde d e p l o m b soit e n t i è r e m e n t saponi f ié 
par l e corps gras e t q u e l ' e m p l â t r e ai t a c q u i s 
u n e c o u l e u r b r u n e . O n la i s se a lors la m a s s e 
e m p l a s t i q u e se re fro id ir à d e m i , e t o n la 
verse d a n s des m o u l e s de p a p i e r . 

On n o m m e , e n m é d e c i n e et en p h a r m a 
c i e , emplâtre diapalme u n emplâtre- déters i f 
et réso lut i f . 

On le prépara i t autre fo i s en r e m p l a ç a n t 
P e a u , qu i sert à la prépara t ion d e l ' emplâ tre 
s i m p l e , par u n e d é c o c t i o n de f e u i l l e s ou 
régime de p a l m i e r : d e là est v e n u s o n n o m 
d e dia-palme. A u j o u r d ' h u i o n l e c o n f e c 
t i o n n e e n faisant u n m é l a n g e d ' e m p l â t r e 
s i m p l e , de c ire et de su l fate de z i n c . Ce der
n i e r s e l b l a n c h i t le m é l a n g e , parce qu ' i l se 
f o r m e , p a r d o u b l e d é c o m p o s i t i o n , d u savon 
de z i n c e t d u su l fa te de p l o m b , q u i sont 
b l a n c s t o u s les d e u x . 

Cet e m p l â t r e a l ' i n c o n v é n i e n t de d u r c i r 
b e a u c o u p , e t de se f o n c e r e n c o u l e u r , sur 
t o u t à la sur face . Il d i m i n u e auss i de p o i d s , 
e n p e r d a n t T b u m i d i t é qu ' i l c o n t i e n t tou jours , 
q u e l q u e so in q u ' o n ait m i s à l e m a l a x e r . 
Cette d i spar i t i on de l ' eau es t la c a u s e d e la 
c o u l e u r f o n c é e q u e cet e m p l â t r e acqu ier t 
p a r l e t e m p s . C'est p o u r cet te m ê m e ra i son , 
d 'a i l l eurs , q u e les savons o r d i n a i r e s à base 
de s o u d e n o i r c i s s e n t u n p e u avec l e t e m p s . 

Savon retiré des eaux ayant servi au sa
vonnage. — Chaptal avai t p r o p o s é d e p u i s 

I l o n g t e m p s de ret irer l e savon e n nature en 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L ' I N D U S T R I E 

traitant par des l e s s ives fa ib les la v i e i l l e 
l a ine , l es r e c o u p e s et t o u s l e s d é c h e t s de drap 
qui ava ien t été s o u m i s à l 'ac t ion d u savon 
dans les fabr iques . 11 c o n s e i l l a i t de j e t e r c e s 
débris d a n s u n e l e ss ive c a u s t i q u e , j u s q u ' à ce 
que la l e s s ive n e p û t d i s s o u d r e davantage d e 
corps gras . 

D e n o s j o u r s , o n a g é n é r a l i s é l e p r o c é d é 
de Ghapta l e n l ' a p p l i q u a n t aux eaux savon
neuses q u i p r o v i e n n e n t d u d é g r a i s s a g e des 
la ines par le s a v o n , dégra i s sage q u i s 'exécute 
dans toutes l e s fabr iques d e d r a p s . On a 
s e u l e m e n t r e m p l a c é l e s l e s s i v e s p a r les a c i 
des fa ibles e m p l o y é s p o u r d é c o m p o s e r l e 
savon qu i existe d a n s ces eaux . 

M. I I o u z e a u - M u i r o n , de R e i m s , a d é 
m o n t r é par sa propre p r a t i q u e , q u ' o n p e u t 
extraire l e s m a t i è r e s grasses c o n t e n u e s d a n s 
ces eaux , e n les tra i tant par l 'ac ide s u l f u r i q u e . 

Voic i c o m m e n t o n p r o c è d e à ce c u r i e u x 
r e c o u v r e m e n t d u s a v o n , q u i était autrefo i s 
p e r d u dans les e a u x de lavage . 

On c o n s e r v e l e s eaux s a v o n n e u s e s dans d e 
g r a n d e s cuves de b o i s b l a n c d o u b l é e s e n 
p l o m b , et q u a n d o n veut en extraire la fa ib le 
q u a n t i t é de savon q u ' e l l e s r e t i e n n e n t , o n y 
verse de l 'ac ide s u l f u r i q u e ou d e l 'ac ide 
c h l o r h y d r i q u e , p o u r saturer c o m p l è t e m e n t 
la base a l c a l i n e ; cet te sa turat ion se fait assez 
p r o m p t e m e n t si l 'on a so in d e r e m u e r c o n s 
t a m m e n t l e m é l a n g e . L 'ac ide s u l f u r i q u e 
s ' empare de la s o u d e d u s a v o n , et l e s a c i d e s 
gras , o l é i q u e , s t éar ique , m a r g a r i q u e , a ins i 
r e n d u s l i b r e s , se t r o u v e n t r a s s e m b l é s , au b o u t 
de q u e l q u e s h e u r e s , à l a surface de l ' e a u . O n 
lus r e c u e i l l e à l 'a ide d 'écurnoires , et o n l e s 
j e t t e d a n s u n e c h a u d i è r e e n c u i v r e , chauffée 
à g r a n d f e u . 

E l l e s s'y d iv i s en t e n d e u x c o u c h e s : c e l l e 
qui d e s c e n d au fond de la c h a u d i è r e n'est 
q u ' u n dépôt b o u e u x ; c e l l e q u i s u r n a g e est 
f luide , l i m p i d e , et propre à u n e saponi f i ca 
t ion i m m é d i a t e . 

L e d é p ô t b o u e u x c o n t i e n t e n c o r e d e l ' h u i l e , 
qu 'on e n retire e n p l a ç a n t ce r é s i d u dans des 
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sacs de l a i n e que l 'on m e t à la presse : l ' h u i l e 
s u i n t e à travers l e s m a i l l e s . On la r e c u e i l l e 
sur d e s b a q u e t s . A p r è s l e s u i n t e m e n t et afin 
q u ' a u c u n e part ie d ' h u i l e n e soit p e r d u e , l es 
sacs sont p l a c é s en tre des p l a q u e s chauf fées , 
et s o u m i s à u n e p r e s s i o n p l u s é n e r g i q u e . 

L 'extract ion d e l ' h u i l e c o n t e n u e d a n s l e s 
eaux s a v o n n e u s e s , a pr i s u n grand d é v e l o p 
p e m e n t d a n s l e s c e n t r e s i n d u s t r i e l s où on 
se l i vre à la fabr icat ion des draps . M. L o r m é 
d i t , d a n s son Manuel du Savonnier : « N o u s 
avons v u , sur l e s f ront ières de la P r u s s e , 
u n e fabr ique c o n s i d é r a b l e d e s a v o n , d o n t le 
travai l était u n i q u e m e n t basé sur l ' e m p l o i 
des m a t i è r e s grasses extrai tes des e a u x sa
v o n n e u s e s p r o d u i t e s par l e s i m p o r t a n t e s 
m a n u f a c t u r e s d e V e r v i n s , l ' u n e des v i l l e s 
l e s p l u s i n d u s t r i e u s e s et l e s p l u s f lor issantes 
d e la B e l g i q u e . » 

Ce c u r i e u x p r o c é d é es t d i g n e d'être m é 
d i té . Il prouve q u e les m ê m e s m a t i è r e s 
grasses p e u v e n t , p o u r a ins i d i r e , ê tre t rans 
f o r m é e s i n d é f i n i m e n t e n s a v o n , pu i squ ' i l 
suffit de séparer l e s ac ides gras des eaux sa
v o n n e u s e s qu i o n t servi au n e t t o y a g e des 
draps , e t de saponi f i er de n o u v e a u ces ac i 
d e s gras p a r l e s l e s s ives c a u s t i q u e s , p o u r re 
c o n s t i t u e r l e s a v o n . 

A i n s i , par cet te o p é r a t i o n c h i m i q u e , l e s 
m ê m e s ac ides gras e n t r e n t d a n s l e savon et 
e n sor tent d 'une façon c o n t i n u e , e t i l n'y a 
de p e r d u q u e l 'a lca l i . Ce r o u l e m e n t indé f in i 
d 'une m a t i è r e o r g a n i q u e u t i l e , est u n des 
p l u s é t o n n a n t s résul tats de l ' indus tr i e c o n 
t e m p o r a i n e . 

C H A P I T R E I X 

L E S S A V O N S M O U S : L E U R C O M P O S I T I O N E T L E U R M O D E 

D E F A B R I C A T I O N . 

N o u s avons dit q u e l e s savons durs sont 
toujours à base de s o u d e ; l e s savons m o u s , 
au contra ire , sont tou jours à base de p o -
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tasse . Qu' i l s s o i e n t formés avec des gra i s ses 
ou avec d e s h u i l e s , i l s r e s t e n t t o u j o u r s m o u s 
et p â t e u x . D a n s l e c o m m e r c e , o n l e s c o n n a î t 
é g a l e m e n t sous le n o m d e savons noirs o u 
de savons verts. 

L a cause de la d i f férence q u i ex i s te en tre 
les savons à base de s o u d e et c e u x à base 
de potasse , c'est l e u r m o d e respect i f de 
c o m b i n a i s o n avec l ' eau . 

« Les premiers , dit M. Dumas , dans son Traité de 
Chimie absorbent u n e grande quant i té d'eau, et la 
solidifient ; les autres s 'unissent aussi avec u n e p lus 
grande quant i t é d'eau, m a i s restent m o u s : cet te 
m o i n d r e cohés ion les rend b e a u c o u p plus so lub le s , 
aussi est- i l imposs ible de les séparer de la less ive , et 
l 'opération du relargage n e p e u t - e l l e ê tre prat iquée , 
à m o i n s qu'on n ' emplo i e pour ce la des less ives très-
sa lées . Mais dans ce cas, il s'effectuerait u n e double 
décompos i t i on ; la soude remplacera i t la potasse, et 
l es savons en sera ient durc is . » 

N o u s d é c r i r o n s e n p e u de m o t s la fabr i 
cat ion des savons m o u s . 

L e s h u i l e s g é n é r a l e m e n t e m p l o y é e s d a n s 
la fabr icat ion du s a v o n m o u , sont c e l l e s q u e 
l 'on extrait des g r a i n e s o l é a g i n e u s e s . 

L e s c h a u d i è r e s s o n t c o m p o s é e s de p l a q u e s 
de fer bat tu , r ivées les u n e s a u x autres . 

On c o m m e n c e p a r m e t t r e d a n s l a c h a u 
dière la m o i t i é d e l ' h u i l e q u ' o n d e s t i n e à 
u n e cu i t e . On a l l u m e l e f e u , et l o r s q u e l ' h u i l e 
c o m m e n c e à être c h a u d e , o n y m ê l e d e la 
l e s s i v e . On porte à l ' é b u l l i t i o n , et peu à p e u 
on ajoute l e reste de l ' h u i l e et d e la l e s s i v e . 

Si l 'on c o m m e n c e par e m p l o y e r trop de 
l e s s ive , la l i a i s o n n e se fait pas ; si l e s l e s 
s ives sont trop for te s , l e m é l a n g e se résout 
en g r u m e a u x ; si e l l e s sont trop fa ib l e s , la 
l ia i son reste i m p a r f a i t e . 

L a q u a n t i t é de l e s s ive q u ' o n e m p l o i e d a n s 
u n e c u i t e est d a n s l e rapport de h u i t à 
c i n q par rapport à c e l l e d e l ' h u i l e : 

2 0 0 part ies d ' h u i l e et 123 de potasse 
f o u r n i s s e n t 3 2 3 part ies de savon m o u . 

L o r s q u e la l i a i s o n est b i e n fai te , e t q u e 
les g r a n d s b o u i l l o n s de l i q u i d e sont p a s s é s , 
la m a t i è r e doit s 'éc la irc ir , c 'est -à-dire qu' i l 

n e do i t p l u s y avo ir de g r u m e a u x . D è s qu'on 
e n est à ce p o i n t , i l n e reste p l u s qu'à d o n n e r 
à la m a t i è r e la c u i s s o n c o n v e n a b l e . L e sa
v o n n i e r j u g e d u d e g r é de c u i s s o n à l 'épais-
s i s s e m e n t , à la c o u l e u r , et au t e m p s que le 
savon m e t à se figer. " 

L e savon m o u l e p l u s r e c h e r c h é est d'un 
b r u n t i rant sur l e n o i r . 

Cette c o u l e u r es t , d 'a i l l eurs , tout artifi
c i e l l e . Les s a v o n n i e r s de la F l a n d r e , où 
s 'exerce s u r t o u t ce t t e i n d u s t r i e , avant de 
t e r m i n e r la c u i s s o n , c o l o r e n t l e s a v o n , en 
j e t a n t dans la c h a u d i è r e 5 0 0 g r a m m e s de su l 
fate d e f er , 2 5 0 g r a m m e s d e no ix de g a l l e , 
et 2 5 0 g r a m m e s de b o i s d e c a m p ê c h e , qu'on 
a fait b o u i l l i r a v e c de la l e s s i v e . Or l e su l 
fate d e fer, le b o i s de c a m p ê c h e et la noix 
de g a l l e p r o d u i s e n t , par l e u r m é l a n g e , 
u n p r é c i p i t é n o i r q u i n'est autre c h o s e que 
l ' e n c r e . L e savon n o i r de F l a n d r e est d o n c 
co loré r é e l l e m e n t par de l ' e n c r e . 

L o r s q u e l e savon est fait avec de V huile 
jaune, o n l u i d o n n e u n e c o u l e u r ver te en 
versant d a n s la l e s s ive u n e d i s s o l u t i o n d ' i n 
d i g o . 

Ce savon reste t o u j o u r s à l 'état de pâte 
m o l l e , ce qu i force l e fabr icant de l ' expéd ier 
dans des t o n n e a u x . 

D'après tout ce q u i v i e n t d'être di t , o n voi l 
q u e le savon m o u est préparé sans relargage 
n i epinage. L ' h u i l e et la l e s s ive f o r m e n t u n 
tout , q u i p r e n d u n e c o n s i s t a n c e c o n v e n a b l e , 
si l 'on a so in de saturer l a pâte de la q u a n 
tité d 'a lca l i s t r i c t e m e n t n é c e s s a i r e pour 
opérer la c o m p l è t e saponi f i ca t ion de l ' h u i l e . 

S e l o n M. D u m a s : 
2 0 0 part ies d ' h u i l e e x i g e n t p o u r l e u r sa

pon i f i ca t ion : 

7 2 de potasse d ' A m é r i q u e en less ive 
m a r q u a n t 15" à l ' a r é o m è t r e . 

E t l 'on o b t i e n t e n v i r o n 400 part ies de sa
v o n b i e n cu i t . 

D 'après l e d o c t e u r U r e , 200 part ies d 'hui le 
p e u v e n t d o n n e r 460 part ies d e b o n savon , en 
m o y e n n e . A u res te , l es savons verts ou no ir s , 
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r e n f e r m e n t des p r o p o r t i o n s d'eau qui va

r ient e n t r e 46 e t 32 p o u r 1 0 0 . 

U n m o d e de fabr icat ion d e s s a v o n s m o u s 

p lus e n rapport avec l 'état a c t u e l de la s c i e n c e 

a été m i s e n u s a g e par M. A n d r é L o r m é , 

frère de l ' au teur du Manuel du Savonnier y q u e 

nous avons p l u s i e u r s fois c i t é . L ' a u t e u r de 

ce t ouvrage décr i t e n ces t e r m e s ce p r o c é d é . 

« Les mat ières premières sont l 'acide o l é ique non 
disti l lé, l 'hu i l e de p a l m e et l a less ive de potasse d'A
mérique à 25" B a u m e . Voici l es proportions les plus 
usitées pour obten ir u n savon de qual i té supér ieure . 

Acide oléique 400 kilog. 
Huile de palme 100 •— 
Lessive de potasse à. 2 1,000 — 

« On opère la fusion des mat ières grasses à u n e 
douce t empérature dans u n e chaud ière de la q u a n 
tité de 18 à 20 hecto l i tres . On ajoute d'abord 500 l i 
tres de lessive à 25 degrés et on soumet l e m é l a n g e 
à u n e douce ébu l l i t i on . Lorsque l e s mat ières sont 
bien e m p â t é e s , on ajoute s u c c e s s i v e m e n t et par por
tions d e 50 litres à c h a q u e fois l e restant de la l e s 
sive à e m p l o y e r . On cont inue à faire boui l l ir m o d é 
r é m e n t , et on essaye d e t e m p s en temps la pâte par 
les m o y e n s ordinaires . Lorsque l e savon est arrivé au 
point de cu i t e dés iré , on en lève le feu et on l e laisse 
reposer dans la chaudière pendant q u e l q u e s h e u r e s . 
Ce savon est d'une be l l e c o u l e u r j a u n e ; s'il doit ê tre 
coloré e n vert , on y ajoute u n e quant i té suffisante 
d'indigo en poudre qu'on y incorpore par u n e agi
tation suff i samment p r o l o n g é e ; lorsqu'on a obtenu 
la n u a n c e v o u l u e , on c o u l e l e savon dans des ton
neaux qu'on a p r é a l a b l e m e n t disposés pour l e r e c e 
voir. A Paris, ce savon est o r d i n a i r e m e n t enfermé 
dans des tonneaux de la capacité de 100 litres en
viron. 

« Le savon ainw préparé est t rès -recherché dans 
le c o m m e r c e . Il est, c o m m e n o u s l'avons dit, d'une 
cons i s tance p lus épaisse q u e ce lu i o b t e n u par la sa
ponif ication des h u i l e s v é g é t a l e s . On e n e m p l o i e d e 
puis q u e l q u e t e m p s des quant i tés cons idérables 
pour l e désu intage des la ines et l e b lanchissage d u 
l i n g e du m é n a g e . Pour ce dern ier et récent e m p l o i , 
il r e m p l a c e avec avantage l e se l de soude ; son ac
tion plus détersive et m o i n s corrosive que ce l l e de 
ce sel altère b e a u c o u p m o i n s la fibre des mat ières 
text i les . 

ti Des proportions de mat i ères employées , on o b 
tient, en m o y e n n e , 1,250 k i l o g . de savon, soit u n 
r e n d e m e n t de 250 pour 100 de mat ières grasses . » 

C o m m e o n l e vo i t , l 'ac ide o l é i q u e entre 

i c i , et par e x c e p t i o n , d a n s la préparat ion 

d e s s a v o n s m o u s à base de potasse . 

E n A n g l e t e r r e , o n a joute s o u v e n t u n e cer

t a i n e q u a n t i t é d e su i f aux h u i l e s q u i s ervent 

à la p r é p a r a t i o n d e s savons m o u s . O n o b 

t i e n t a lors u n savon t r a n s p a r e n t , m a i s qu i 

c o n t i e n t de pe t i t s g r a i n s d e s téarate e t de 

m a r g a r a t e s o l i d e s . Il paraît q u e la prépara

t ion de ce savon g r a n u l é est u n d e s t o u r s de 

m a i n les p l u s d i f f i c i l es d e l'art d u s a v o n n i e r . 

S'il faut e n c r o i r e , M. L é o n D r o u x , qu i a 

i n s t a l l é e n F r a n c e p l u s i e u r s s a v o n n e r i e s , et 

q u i a p o u r l u i la t h é o r i e et la p r a t i q u e , c 'est 

en H o l l a n d e q u e se f a b r i q u e n t a v e c l e p l u s 

de so ins l e s savons m o u s . 

« P lus ieurs us ines françaises, dit cet i n g é n i e u r , 
l ivrent b i en à la c o n s o m m a t i o n industr ie l l e des sa
vons d'exce l lente qual i té ; m a i s les savons hol landais 
fabriqués avec les h u i l e s d é g r a i s s e s sont p lus trans
parents , m o i n s alcal ins , d'une plus l o n g u e d u r é e de 
c o n s o m m a t i o n , et p e u v e n t à jus te t i tre être pris 
pour types de savons parfaits. La potasse de Russ ie , 
ce l l e d 'Amér ique , e t l e s soudes angla ises de N e w -
castle sont presque les seu l s alcalis e m p l o y é s en Hol
l a n d e ; i l n'en faudrait pas c o n c l u r e q u e ce sont les 
m e i l l e u r s , au contra ire . Les h u i l e s d e l in addit ion
nées d'autres h u i l e s végé ta le s et r a r e m e n t d'hui les 
an imales , te l les q u e l 'hui le d e poisson et l 'acide 
o l é i q u e , forment la mat i ère grasse . Les savons hol
landais sont toujours purs d e tous m é l a n g e s , et n e 
c o n t i e n n e n t m ê m e qu'assez r a r e m e n t de la ré 
s ine ( l ) . » 

L e s savons m o u s , c ' e s t -à -d i re à base de 

po tas se , e n t r e n t , c o m m e n o u s a l l o n s l e vo ir , 

d a n s u n e assez g r a n d e p r o p o r t i o n , dans la 

p r é p a r a t i o n des savons d e to i l e t t e . 

N o u s n e t e r m i n e r o n s pas ce q u e n o u s avons 

à d i re des savons m o u s , s a n s é m e t t r e u n e 

as ser t ion q u e n o u s n ' a v o n s v u e p r o d u i t e par 

a u c u n a u t e u r . L e savon q u e p r é p a r a i e n t les 

a n c i e n s , le sapo d e s R o m a i n s e t d e s G a u l o i s , 

n'était pas p r é p a r é avec des a l c a l i s c a u s t i -

(1) Annales du génie civil, décembre 1870-1871. 
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q u e s , m a i s s i m p l e m e n t , a ins i q u e n o u s l 'a
v o n s dit , avec des l e s s i v e s d 'a lcal i s carbona
t e s , c ' e s t -à -d ire avec d e s c e n d r e s tra i tées 
par T e a u . L ' e s p è c e d ' é m u l s i o n q u e l e s a n 
c i e n s p r é p a r a i e n t sous l e n o m de sapo, é tai t 
fai te ave? des c e n d r e s de b o i s , par c o n s é 
q u e n t avec d u carbonate de po tas se . E l l e d e 
vai t d o n c r e s s e m b l e r b e a u c o u p à n o s savons 
m o u s ou savons no ir s , q u i se p r é p a r e n t sans 
relargage n i épinage, qu i n e s o n t pas c o u l é s 
d a n s des m i s e s et n 'ex i s tent p o i n t sous la 
f o r m e de s u b s t a n c e d u r e e t r é s i s tante . Ces 
p r o d u i t s de l ' indus tr i e a n t i q u e d e v a i e n t 
d o n c r e s s e m b l e r à n o s savons m o u s . 

C H A P I T R E X 

LES SAVONS DE T O I L E T T E . — LEUR F A B R I C A T I O N . 

L a F r a n c e , e t p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t P a 
r i s , a l e p r i v i l è g e de la fabr ica t ion des s a 
v o n s de to i l e t t e . Ces savons p r é s e n t e n t la 
m ê m e c o m p o s i t i o n q u e les savons o r d i n a i r e s , 
s e u l e m e n t i ls sont préparés avec p l u s de 
s o i n : l e s m a t i è r e s grasses s o n t de p r e m i è r e 
q u a l i t é et p a r f a i t e m e n t p u r e s , et T o n d é b a r 
rasse s o i g n e u s e m e n t la s o u d e des su l fures 
q u ' e l l e pourra i t c o n t e n i r . 

P o u r d o n n e r la c o u l e u r aux savons d e 
to i l e t t e , o n se sert de m a t i è r e s c o l o r a n t e s 
m i n é r a l e s , v é g é t a l e s ou a n i m a l e s ; p o u r l e s 
p a r f u m e r , o n a r e c o u r s a u x e s s e n c e s , aux t e in 
tures , aux i n f u s i o n s , aux h u i l e s p a r f u m é e s , 
o u aux a r o m a t e s e n n a t u r e ; e n f i n , p o u r l e u r 
d o n n e r d u corps , o n e m p l o i e des g o m m e s , 
de la c i re , du m i e l , d u b e u r r e d e c o c o , e tc . 

O n p e u t d i s t i n g u e r c i n q e s p è c e s d i f férentes 
de savons de to i l e t t e : 

1° L e s savons à l 'axonge ou au suif; 
2° Ceux q u ' o n p r o d u i t avec l e s h u i l e s d'o

l i v e s ; 

3° L e s savons d ' h u i l e d ' a m a n d e s d o u c e s ; 

4° L e s savons d ' h u i l e de p a l m i e r . 
C o m m e l e s savons o r d i n a i r e s , l es savons 

cfe to i l e t t e se d i v i s e n t e n savons d u r s , à base 
de s o u d e , et e n savons m o u s , à base de potasse , 
L e s savons m o u s , p l u s c o n n u s s o u s l e n o m 
de crèmes de savon, s o n t sur tout e m p l o y é s 
p o u r la barbe et l e b a i n . 

L e s savons d e to i l e t te p e u v e n t se p r é p a r e r 
de d e u x m a n i è r e s d i f férentes , q u e n o u s a u 
rons s u c c e s s i v e m e n t à d é c r i r e . D a n s cer ta i 
n e s fabr iques o n l e s p r é p a r e d i r e c t e m e n t , 
d a n s u n e c h a u d i è r e , a u m o y e n d e s c o r p s 
gras et de l ' a l ca l i , et e n i n c o r p o r a n t d a n s la 
m a s s e saponi f i ée des h u i l e s ou d e s gra i s ses 
o d o r a n t e s , des r é s i n e s o d o r a n t e s e x o t i q u e s 
ou i n d i g è n e s . On p r o d u i t a i n s i , e n s u i v a n t 
l e s m é t h o d e s q u e n o u s avons décr i t e s avec 
tous l e s dé ta i l s n é c e s s a i r e s , u n savon d i t sa
von de toilette. Mais l e p l u s g r a n d n o m b i e 
d e s fabr icants o p è r e n t e n p r e n a n t d a n s l e 
c o m m e r c e l e savon b l a n c , l e savon d 'hu i l e 
d 'o l ive , de su i f o u d'acide o l é i q u e , et s o u 
m e t t a n t ce p r o d u i t à u n e e s p è c e d e raffi
nage ou de pur i f i ca t i on . On o b t i e n t de cette 
m a n i è r e d e s p r o d u i t s s u f f i s a m m e n t p u r s . 

E x a m i n o n s s u c c e s s i v e m e n t l e s p r o c é d é s 
de l ' u n e et d e l 'autre m é t h o d e , e n p r e n a n t 
p o u r base d e nos d e s c r i p t i o n s , l e s u s i n e s de 
Par i s et de la b a n l i e u e . 

Purification des savons, pour les transfor
mer en savons de toilette. — On c o m m e n c e 
par d é c o u p e r l e s a v o n q u ' i l s 'agit de p u r i 
fier e n p l a q u e s de 2 0 à 3 0 k i l o g r a m m e s , 
d 'une é p a i s s e u r de 8 à 10 c e n t i m è t r e s . On 
rac le ces p l a q u e s avec u n gra t to i r , afin d 'en
l e v e r l e s corps é t r a n g e r s q u i p e u v e n t être 
a d h é r e n t s à l e u r surface ; p u i s o n d iv i se ces 
p l a q u e s , à l 'a ide d'un fil de fer, e n p a i n s de 
4 à 5 c e n t i m è t r e s d ' épa i s seur . Ces pet i t s 
p a i n s s o n t p l a c é s dans u n e m a c h i n e qui 
porte l e n o m de décovpeuse, et q u i réduit 
t r è s - r a p i d e m e n t le savon e n copeaux très-
m i n c e s . 

La figure 317 r e p r é s e n t e u n e d é c o u p e u s e 
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très e n u s a g e c h e z les p a r f u m e u r s de Paris 
qui p r é p a r e n t l e s savons de to i le t te . 

Il existe des découpeuses t e l l e m e n t perfec 
t ionnées q u ' u n ouvr ier p e u t , en u n e h e u r e , 

Fig. 317. — Machine à découpar le savon. 

A,A'. Deux plateaux circulaires et symétriques a six rayons 
donnant passage à une lame d'acier a et fixés à chaque 
rayon. 

B,B'. Deux augets dans lesquels on verse la pâte qui doit 
être réduite en copeaux par le mouvement de rotation 
des plateaux au passage des lames (couteau). 

€ . Poulie de l'arbre moteur. 
D. Tôle qui enveloppe les plateaux. 
E. Caisse en bois recevant la pâte découpée qui sort do 

l'enveloppe, en F. 

r é d u i r e e n c o p e a u x l O O k i l o g r a m m e s d e savon . 
L e s c o p e a u x sont e n s u i t e p l a c é s d a n s u n e 

ca i s se e n bo i s d o u b l é e e n p l o m b . C'est dans 
cette caisse q u ' o n ajoute au savon les e s 
s e n c e s d o n t o n v e u t l e u r c o m m u n i q u e r l e 
p a r f u m e t l e s m a t i è r e s c o l o r a n t e s , l o r s q u ' o n 
veut o b t e n i r des savons co lorés . S o u v e n t 
aussi o n m é l a n g e deux o u tro is e s p è c e s de 
copeaux p r o v e n a n t de savons de na tures dif
f érentes . 

D a n s l e Manuel du Savonnier M. E u g . 
L o r m é d o n n e l ' e x e m p l e su ivant de cette 
o p é r a t i o n : 

« Pour préparer le savon de guimauve, on prend 
SO k i l o g r a m m e s de savon d'hui le de p a l m e et 50 ki
l o g r a m m e s de savon b lanc , de suif ou de graisse . 
On rédui t l e s deux savons en c o p e a u x . Pour co lo
rer la masse , on ajoute au savon les m a t i è r e s co lo
rantes ci après , p r é a l a b l e m e n t passées à u n tamis de 
soie : 

Ocre jaune lavée 303 grammes. 
Mine orange . . . 300 — 
Gomme-gutte 200 — 

P o u r d o n n e r a u savon u n p a r f u m s u a v e , 
on l 'aromat i se avec la c o m p o s i t i o n s u i v a n t e , 
d o n t l e s p r o p o r t i o n s s o n t c a l c u l é e s à ra i son 
de 12 g r a m m e s par k i l o g r a m m e , soit 1 ,200 
g r a m m e s p o u r l e s 1 00 k i l o g r a m m e s de s a v o n . 

Essence de lavande fine... 
— de citron e x p r i m é . 
— de nôrol i ( pe t i t 

grain) 
— de verve ine 
— d e m e n t h e a n g l a i s e 

7S0 g r a m m e s . 
160 

160 — 
100 —-

30 — 

1,200 g r a m m e s . 

On verse l e s e s s e n c e s dans u n e g r a n d e 
t err ine de terre v e r n i s s é e e t o n y dé laye les 
c o u l e u r s . P o u r b i e n o p é r e r l e m é l a n g e , on 
r e m u e le tout , p e n d a n t q u e l q u e s m i n u t e s , 
avec u n e spatu le en b o i s b l a n c . L o r s q u e l e 
m é l a n g e est b i e n o p é r é , o n le verse , par pe
t i tes q u a n t i t é s à la fo i s , sur l e s c o p e a u x de 
s a v o n ; o n brasse l e tout e n s e m b l e p e n d a n t 
u n t e m p s suff isant p o u r b ien m ê l e r les e s 
s e n c e s et l e s c o u l e u r s avec l e s c o p e a u x de 
savon . 

A p r è s q u e l e m é l a n g e a été o p é r é , o n 
p r o c è d e au broyage. 

Cette o p é r a t i o n a p o u r objet d ' exécuter 
u n m é l a n g e parfai t , m o l é c u l e à m o l é c u l e , 
du savon b l a n c , des m a t i è r e s c o l o r a n t e s , 
des h u i l e s e s s e n t i e l l e s o u autres p a r f u m s ; de 
t e l l e sorte que c h a q u e p a r t i c u l e d u savon 
soi t u n c o m p o s é de tro is s u b s t a n c e s a s s o -
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c i é e s , et q u e la pâte du savon soi t d o u c e , 
o n c t u e u s e e t b i e n l i é e . 

D a n s l ' a n c i e n n e p a r f u m e r i e l e broyage 
s 'opérait d a n s d e s m o r t i e r s de m a r b r e , a v e c 
des p i l o n s de b o i s , et i l fa l la i t des j o u r n é e s 
e n t i è r e s , a ins i q u e de g r a n d e s d é p e n s e s de 
force p o u r tr i turer 15 ou 2 0 k i l o g r a m m e s 
de m a t i è r e . A u j o u r d ' h u i l 'opérat ion s 'exé
cu te par d e s m a c h i n e s , q u e l 'on n o m m e 
broyeuses-mélahgeuses. 

11 y a p l u s i e u r s m o d è l e s de m a c h i n e s 
broyeuses-mélangeuses, m a i s toutes se r é d u i 
s e n t à faire passer la pâte en tre des r o u l e a u x 
qui l ' écrasent et la l a m i n e n t . E n e m p l o y a n t 
p l u s i e u r s c o u p l e s de r o u l e a u x , o n p e u t a u g 
m e n t e r d a n s la m ê m e p r o p o r t i o n l ' i n t i m i t é 
d u m é l a n g e ; auss i d a n s l e s m a c h i n e s ac 
t u e l l e s f a i t - o n u s a g e d e quatre o u c i n q de 
ces c o u p l e s de r o u l e a u x ou c y l i n d r e s . 

N o u s r e p r é s e n t o n s i c i (fig. 318) u n e m a 
c h i n e broyeuse-mélangeuse qui est t r è s - e m 
p l o y é e dans l e s f a b r i q u e s d e Par i s . V o i c i 
l ' exp l i ca t ion du j e u de ses r o u a g e s . 

Tro i s pa ires de c y l i n d r e s , t o u r n a n t c h a c u n 
e n s e n s inverse et d o n t l e s roues m o t r i c e s 
sont r e p r é s e n t é e s par l e s l e t tres A , C , D écra
s e n t l e m é l a n g e de savon de m a t i è r e c o l o 
rante e t de p a r f u m . L e s c o p e a u x sont i n t r o 
d u i t s dans la ca i s se , N , et s ' e n g a g e n t dans l e 
c o u p l e d e s c y l i n d r e s i n f é r i e u r s . Par l e u r 
m o u v e m e n t de ro ta t ion , ces c y l i n d r e s , après 
avo ir l a m i n é l e s a v o n , le font r e m o n t e r au 
c o u p l e s u p é r i e u r de c y l i n d r e s , et par l e 
m ê m e effet j u s q u ' a u x c y l i n d r e s t e r m i n a u x . 
De pet i t s v o l a n t s , I I , II', r è g l e n t le serrage 
des d e u x c y l i n d r e s , au m o y e n d 'une v i s sans 
fin. La pâte sortant de ce c o u p l e s u p é r i e u r 
r e t o m b e dans la ca i sse , M. C e l l e - c i , à u n 
m o m e n t d o n n é , s 'ouvre et la i s se t o m b e r de 
n o u v e a u la m a s s e du savon déjà broyée et 
l a m i n é e dans la caisse N , d'où e l l e repasse 
entre l e s c y l i n d r e s in fér i eurs , p o u r r e m o n 
ter au m ê m e c o u p l e des c y l i n d r e s s u p é 
r i eurs , et y être s o u m i s e à u n n o u v e a u 
broyage . On ré i tère ce passage de la pâte 

en tre l e s m ê m e s r o u l e a u x u n n o m b r e suffi
sant de fo is , et q u a n d o n j u g e q u e l 'opéra
t i o n est t e r m i n é e , o n presse u n b o u t o n qui 
écarte l a l a m e o u râ teau , P . Cette l a m e rete
n a i t le m é l a n g e d a n s l ' appare i l ; q u a n d e l le 
s 'écarte , la pâte t o m b e d a n s la ca isse R. 

On s 'occupe de r e c h a r g e r la broyeuse-
mélangeuse d ' u n e n o u v e l l e quant i t é de c o 
p e a u x d e s a v o n , e t o n ret ire de la caisse R 
la pâ te qu i est p a r f a i t e m e n t l i é e et h o m o 
g è n e , et n'a p l u s qu'à être m i s e e n pains 
ou pelotes. 

P o u r o b t e n i r l e s pains o u pelotes, on pose 
la pâte s a v o n n e u s e p r é p a r é e d a n s la m a 
c h i n e q u e n o u s v e n o n s d e d é c r i r e , sur u n e 
p l a q u e de m a r b r e , 

A l 'a ide d 'un c o u t e a u , on d i v i s e cette 
m a s s e de savon en p e t i t s p a i n s , qu i sont 
s u c c e s s i v e m e n t p e s é s et a u x q u e l s o n d o n n e 
u n p o i d s de 2 5 à 3 0 p . 1 0 0 p l u s é l e v é que 
l e p o i d s n e t q u e l e savon doi t dé f in i t ive 
m e n t avo ir , et ce la dans le but de c o m 
p e n s e r la perte q u e l e savon doi t é p r o u v e r 
par l a d e s s i c c a t i o n e t l e s d iverses m a n i p u 
la t ions qu ' i l do i t subir . 

L o r s q u e l e s pe lo te s sont p e s é e s , e l les 
s o n t p l a c é e s sur l e m a r b r e et o n l e s a r r o n 
di t e n b o u l e s . Ces b o u l e s d e v i e n n e n t e n 
su i te des c y l i n d r e s l o r s q u ' o n l e s rou le dans 
l e m ê m e s e n s sur la table de m a r b r e ; enf in 
o n l e s frappe e n d ivers s e n s p o u r les équar-
r ir . 

L o r s q u e l e s pe t i t s p a i n s o n t été a ins i fa
ç o n n é s e t ont reçu la f o r m e déf ini t ive qu'on 
l e u r d e s t i n e , o n l e s dépose sur l e s p l a n 
c h e t t e s d ' u n e é tagère , e n la i s sant en tre eux 
u n e d i s tance de q u e l q u e s c e n t i m è t r e s , afin 
qu' i l s res tent s o u m i s à l 'ac t ion d e s s é c h a n t e 
de l 'a ir . 

A p r è s q u e l q u e s j o u r s o n vo i t apparaître 
sur c h a q u e m o r c e a u de savon u n e croûte 
d u r e . On a t tend ce m o m e n t p o u r introduire 
ces m o r c e a u x dans u n m o u l e , où par la pres
s ion o n l e u r d o n n e à peu près la forme qu' i ls 
d o i v e n t avoir . A p r è s q u e l q u e s j o u r s on le& 
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Fig. 318. —Broyeuse-mélangeuse pour la fabrication des savons de toilette. 

A Pignon de commande qui communique son mouvement au moyen de la tige B aux roues C et D, fixées sur l'axe 
du premier couple de cylindres et leur imprime un mouvement de rotation. 

C. . Petite roue engrenant la grande roue D. 
F, G. Petite et grande roue qui mettent en action le deuxième couple de cylindres. 
H,H\ Petits volants réglant le serrage des deux cylindres par une vis sans fin, et des deux cutés à la fois. 
N. Caisse inférieure qui envoie la pâte au premier couple de cylindres, lesquels, dans leur mouvement de rotation, 

font remonter la pâte au deuxième couple de cylindres, et par suite dans la caisse supérieure. 
M. Caisse supérieure. 
S. L'un des cylindres du couple supérieur. 
P. Lame qui retient la pâte pendant l'opération et qui, en s'écartant, peut laisser tomber la pàta broyée dans la caisse R 

rac le , et on les passe à l 'espri ' t-de-vin, pour 
r e n d r e l e u r surface p l u s u n i e . Enf in o n les 
p lace dans u n n o u v e a u m o u l e r q u i l e u r 
d o n n e l e u r f o r m e déf in i t ive , et i l n e reste 
p l u s qu'à l e s e n v e l o p p e r . 

L e s r o g n u r e s de savon p r o v e n a n t de ces 
d iverses o p é r a t i o n s , s o n t r e c u e i l l i e s e t r é u 
n i e s à la pâ te qui doi t ê tre trava i l l ée par l e s 
broyeuses-mélangeuses; e l l e s serv iront à u n e 
o p é r a t i o n u l t é r i e u r e . Il n'y a d o n c a u c u n e 
perte de m a t i è r e . 

T . i. 

D a n s ces d e r n i è r e s a n n é e s o n a c o n s t r u i t 
u n e m a c h i n e qu i p e r m e t d e s u p p r i m e r la 
m a i n - d ' œ u v r e dans l a d e r n i è r e opéra t ion 
que n o u s v e n o n s d e d é c r i r e , c'est-à-dire dans 
la m i s e e n p e l o t e s o u e n p a i n s de la pâte 
de savon sortant des broyeuses-mélangeuses. 

M M . B e y e r frères o n t c o n s t r u i t u n e pelo-
tcuse mécanique qu i f o n c t i o n n e chez p l u 
s i eurs p a r f u m e u r s de Paris et q u i e x é c u t e 
s e u l e t o u t e s l e s o p é r a t i o n s de l a m i s e en 
p a i n s et d u p o l i s s a g e . 

58 
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N o u s r e p r é s e n t o n s (fig. 3 1 9 , p a g e 460) la 
peloteuse mécanique. V o i c i l e j e u de ses p r i n 
c i p a u x o r g a n e s . D a n s u n c y l i n d r e C, q u i , 
à l ' i n t é r i e u r , r e s s e m b l e au c y l i n d r e d ' u n e 
m a c h i n e à f a b r i q u e r l e s t u y a u x de dra i -
n a g e , la pâte de savon est i n t r o d u i t e m é c a 
n i q u e m e n t . U n p i s t o n pressé p a r la t i g e A , 
q u i est m u e e l l e - m ê m e p a r la v a p e u r , a u 
m o y e n d 'un arbre d e c o u c h e et d 'une c o u r 
ro ie , c o m p r i m e l e n t e m e n t la pâte e t la fait 
arr iver à l ' ex trémi té i n f é r i e u r e du c y l i n 
dre C, où e l l e r e n c o n t r e d e s o u v e r t u r e s à 
travers l e s q u e l l e s e l l e se m o u l e et p r e n d la 
f o r m e de p a i n s q u ' e l l e do i t c o n s e r v e r . A r r i 
v é e e n ce p o i n t , e l l e est s o u m i s e , à l ' in té 
r i e u r d ' u n c y l i n d r e , à l 'ac t ion d 'un autre 
p i s ton qu i se m e u t h o r i z o n t a l e m e n t et qu i 
p r o d u i t à sa surface l e p o l i s s a g e , e n m ê m e 
t e m p s qu' i l y i m p r i m e la m a r q u e o u l e n o m 
d u fabr icant . A u t o u r d u c y l i n d r e C c i r c u l e 
u n c o u r a n t d e v a p e u r d 'eau , q u i m a i n t i e n t 
le savon à u n d e g r é de f luidi té favorable à 
l ' o p é r a t i o n . 

T o u t e la m a i n - d ' œ u v r e , grat tage , l a v a g e , 
s é c h a g e , est s u p p r i m é e d a n s ce t te m a c h i n e , 
d o n t n o u s d o n n o n s s e u l e m e n t l e d e s s i n g é 
néra l , l e c o n s t r u c t e u r n 'ayant v o u l u n o u s 
d o n n e r a u c u n e e x p l i c a t i o n du j e u d e s o r -

• g a n e s q u i ex i s t ent à l ' i n t é r i e u r . 

Q u a n d l e s p a i n s de savon sont a ins i m o 
d e l é s so i t par la m a i n , soit par la machine 
peloteuse, i l n e reste p l u s qu'à effectuer l e pa
q u e t a g e , o p é r a t i o n qu i n'est pas sans i m p o r 
t a n c e . 

Il s 'agit , e n effet, d 'une part , d e c o n s e r 
ver a u x pe t i t s p a i n s de savon l e u r surface 
b r i l l a n t e , et d'autre part d ' e m p ê c h e r la v o 
la t i l i sa t ion des p a r f u m s qu' i l s r e n f e r m e n t . 
Ce p a q u e t a g e doi t e n m ê m e t e m p s d o n n e r 
aux p a i n s de savon ce c a c h e t d ' é l é g a n c e q u i 
a p p e l l e le regard et qu i p la î t aux yeux . 
L e s p a r f u m e u r s p a r i s i e n s e x c e l l e n t d a n s 
ce t art . 

Pour les savons demi - f in s , on m e t l e s p e 

t i t s p a i n s s o u s u n e p r e m i è r e e n v e l o p p e d e 
p a p i e r de s o i e , q u e r e c o u v r e u n e d e u x i è m e 
e n v e l o p p e e n p a p i e r f o r t ; enf in u n p a p i e r 
g l a c é p o r t a n t l e n o m d u fabr icant et d e s 
d e s s i n s d i v e r s , r e c o u v r e l e tout . 

P o u r l e s savons très- f ins , l e p a p i e r fort d e 
la d e u x i è m e e n v e l o p p e est r e m p l a c é par u n e 
f e u i l l e d 'é ta in , et l e p e t i t p a i n a ins i r e c o u 
vert est p l a c é d a n s u n e boî te e n c a r t o n . 
Cette bo i te reço i t , à s o n t o u r , d e u x n o u 
v e l l e s e n v e l o p p e s , u n e e n p a p i e r o r d i n a i r e , 
et la d e r n i è r e e n p a p i e r g l a c é , avec r i c h e s 
d e s s i n s e n l i t h o g r a p h i e . Six p a i n s a ins i a r 
r a n g é s sont p l a c é s dans u n e bo î t e de c a r 
t o n , qu i va p r e n d r e b i e n t ô t p l a c e sur l e s 
é tagères d u p a r f u m e u r , q u i est e x p é d i é e e n 
p r o v i n c e , à l ' é t ranger et m ê m e d a n s l e s c o n 
trées les p l u s é l o i g n é e s , où l e s s a v o n s d e 
Par i s sont tou jours préférés à c e u x d'autres 
pays . 

N o u s r e p r é s e n t o n s (fig. 320) l ' i n t é r i e u r 
d 'une fabr ique de savon de to i l e t te chez 
u n p a r f u m e u r p a r i s i e n . On voi t à dro i te la 
r a n g é e des m a c h i n e s broyeuses et pelo-
teitses qu i c o n f e c t i o n n e n t l e s p a i n s de sa
v o n , e t à g a u c h e les o p é r a t i o n s d u p a q u e 
tage d e s m ê m e s p a i n s . 

Préparation des savons de toilette par sa
ponification directe. — N o u s avons dit qu ' i l 
faut é tab l i r d a n s l e s savons de to i l e t t e d e u x 
d i v i s i o n s : l es savons durs et l e s savons mous. 
P o u r d é c r i r e la m a n i è r e de p r é p a r e r les 
savons de to i l e t te par la saponi f i ca t ion di
recte o p é r é e c h e z l e s p a r f u m e u r s , n o u s d e 
v o n s d o n c d i s t i n g u e r l e s savons durs des 
savons m o u s . 

Savons de toilette durs. — P a r m i l e s sa
vons de to i l e t t e d u r s , se r a n g e n t le savon 
b lanc d 'axonge , l e savon de suif, l e savon 
d 'hui le de p a l m e , le savon d e m i - p a l m e et l e 
savon d ' h u i l e de c o c o . 

A peu de m o d i f i c a t i o n s près , t o u s ces sa
vons sont préparés d e la m ê m e m a n i è r e que 
les savons o r d i n a i r e s , en p r e n a n t toutefo is 
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d e s m a t i è r e s grasses d e p r e m i e r c h o i x et 
d e s l e s s i v e s t r è s - é p u r é e s . 

Le savon blanc d'axonge est l e p l u s r é 
p a n d u d e s s a v o n s de l o i l e t t e . On y ajoute 
•ord ina irement u n d i x i è m e d ' h u i l e d e c o c o . 
Ce savon est d 'une c o n s i s t a n c e assez f e r m e : 
c 'est la base des b e a u x savons de to i l e t te 
b l a n c s et roses . C o m m e i l est tout à fait sans 
o d e u r , i l p e u t recevo ir tous l e s p a r f u m s . 

Le savon de suif se fabr ique avec u n m é 
lange de suif et d ' h u i l e de coco b i e n é p u 
rée. 11 est u n p e u m o i n s o n c t u e u x q u e c e l u i 
d 'axonge , m a i s i l rés is te m i e u x aux tempe ra
tures c h a u d e s . 

Ce d e r n i e r savon cons t i tue ce q u e l ' on 
n o m m e le savon de guimauve, g r â c e à u n e 
a d j o n c t i o n d ' h u i l e de p a l m e . Cette h u i l e est 
r a r e m e n t e m p l o y é e s e u l e , m a i s e l l e sert à 
o p é r e r des m é l a n g e s soit avec l e suif, soit 
avec d'autres s u b s t a n c e s grasses , m a i s p r i n 
c i p a l e m e n t avec l e s gra i s ses a n i m a l e s . 

D a n s la c o m p o s i t i o n des savons d e g u i 
m a u v e o n fait e n t r e r 11 s e i z i è m e s de sui f 
b l a n c , 3 s e i z i è m e s d ' h u i l e de p a l m e , 1 sei
z i è m e d ' h u i l e de coco et 1 s e i z i è m e de r é s i n e 
j a u n e é p u r é e . A v e e c e s s u b s t a n c e s grasses , 
u n m é l a n g e p e s a n t 800 k i l o g r a m m e s d o n n e , 
e n m o y e n n e , 80 k i l o g r a m m e s de savon d'é
c u m e , 1 ,075 k i l o g r a m m e s de savon é p u r é , 
3 00 k i l o g r a m m e s de savon n o i r c a u s t i q u e , 
e n s e m b l e 1 ,455 k i l o g r a m m e s , c ' e s t -à -d ire 
u n e a u g m e n t a t i o n e n p o i d s de p l u s de 6 0 0 
k i l o g r a m m e s . 

P o u r l ' h u i l e de c o c o , q u i , n o u s l 'avons 
d i t , est s u s c e p t i b l e de faire a b s o r b e r au s a 
v o n de g r a n d e s q u a n t i t é s d 'eau, on a joute , e n 
p o i d s , a u t a n t de k i l o g r a m m e s d e l e s s i v e qu 'on 
a de k i l o g r a m m e s d 'hu i l e à saponi f i er , et o n 
o b t i e n t a ins i en savon le d o u b l e d u p o i d s 
d e l ' h u i l e e m p l o y é e . 

P o u r l e savon b l a n c de c o c o , o n verse , 
lorsque l e savon est p lacé d a n s l e s m i s e s , 
8 g r a m m e s d 'es sence p a r k i l o g r a m m e p o u r 
l e par fumer . L e s e s s e n c e s e m p l o y é e s g é n é r a 
l e m e n t sont c e l l e s de c i t r o n , de carvi , de 
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r o m a r i n , de t h y m , de l a v a n d e , d e m e n t h e , 
d a n s d e s p r o p o r t i o n s q u e c h o i s i t c h a q u e 
p a r f u m e u r , e t q u i c o n s t i t u e n t u n secre t du 
m é t i e r . 

E n g é n é r a l , p o u r co lorer les savons de 
to i l e t t e , o n e m p l o i e l e v e r m i l l o n , le m i n i u m , 
l e r o u c e u , la terre de S i e n n e c a l c i n é e , l e b l e u 
de P r u s s e , l 'ocre j a u n e , l e c u r c u m a , la 
g o m m e - g u t t e . 

L e s a v o n rose d ' h u i l e de coco se co lore 
a v e c d u m i n i u m ou d u v e r m i l l o n , l e savon 
j a u n e avec du r o c o u , l e savon gris p r o v e n a n t 
du m é l a n g e de l ' h u i l e de coco et de l ' h u i l e de 
p a l m e , se co lore avec u n m é l a n g e d'acide 
a z o t i q u e et de r o g n u r e s de z i n c . 

Savons mous. •— P a r m i l e s savons m o u s 
e m p l o y é s aux u s a g e s de la to i l e t t e , se r a n g e n t 
l e s p r o d u i t s d é s i g n é s sous l e n o m d e crèmes 
de savon et d'essences de savon, l ' u n e s o l i d e , 
l 'autre l i q u i d e , m a i s fabr iqués tous les deux 
p o u r la barbe . 

U n e crème de savon n'est autre c h o s e 
q u ' u n savon m o u , c ' es t -à -d ire à base de p o 
tasse , d i v e r s e m e n t a r o m a t i s é . Ce p r o d u i t est 
p e u d i g n e de la faveur qu' i l a tou jours r e n 
c o n t r é e . F a b r i q u é a v e c de la potasse e t de 
c o n s i s t a n c e m o l l e , i l est t o u j o u r s i n c o m p l è 
t e m e n t saponi f i é , e t n e pe^ut qu ' i rr i t er la 
p e a u . A u s s i f a u t - i l pré férer à c e s c r è m e s , si 
v a n t é e s par l e s p a r f u m e u r s , et qui n e s o n t , 
au f o n d , que des savons p o t a s s i q u e s a v e c i 
excès d 'a lca l i , la s i m p l e p o u d r e d e savon 
q u i , faite avec d e b o n s savons d u r s à base 
de s o u d e , est p a r f a i t e m e n t n e u t r e et n'a a u 
c u n e ac t ion irr i tante sur la p e a u . 

Quoi qu ' i l e n so i t , l es crèmes de savon se 
p r é p a r e n t e n saponi f iant au m o y e n de la 
potasse c a u s t i q u e , de la gra i s se b l a n c h e , 
a d d i t i o n n é e d 'un p e u d ' h u i l e d e c o c o . 
L a saponi f i cat ion t e r m i n é e , o n p i l e le sa 
v o n d a n s , u n m o r t i e r , et l 'on y i n c o r p o r e 
di f férentes e s s e n c e s , q u i d o n n e n t l e u r n o m . 
au s a v o n . 

L ' e s s e n c e d ' a m a n d e s a m è r e s a joutée à ce 
savon b l a n c et m o u , d o n n e la crème d'à-
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mandes amer es ; l e cacao d o n n e la crème de ; 
cacao savomieuse. L a crème de styrax, ou 
crème d'ambroisie, s 'obt ient e n i n t r o d u i s a n t 
dans l ' axonge u n e part ie en po ids de sty
rax et u n e part ie de b e n j o i n . 

L e s essences de savon d e v r a i e n t peut -ê tre 
rentrer dans l e s savons d u r s , car e l l e s pro
v i e n n e n t de savons à base de s o u d e . C e p e n 
dant l ' expér i ence a a p p r i s q u ' u n e a d d i t i o n 
de potasse a p o u r résul tat d ' a u g m e n t e r la 
so lub i l i t é du savon dans l 'a lcoo l , auss i fait-on 

s o u v e n t u s a g e de savons m o u s p o u r obten ir 
c e s p r o d u i t s . 

h'essence de savon est u n e d i s s o l u t i o n de 
savon dans l ' a l coo l . S e u l e m e n t , c o m m e l'al
cool n e p e u t se c h a r g e r q u e d ' u n e fa ib le 
q u a n t i t é de s a v o n , i l arr ive t o u j o u r s q u e la 
l i q u e u r se t roub le et d é p o s e , par l e froid d e 
l 'h iver . D e là de n o m b r e u s e s di f f icul tés pour 
o b t e n i r ce p r o d u i t . 

M. L o r m é d a n s son Manuel du Savonnier, 
d o n n e la recet te su ivante pour préparer 
Yesseuce de savon: 
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Fig. 320. — Intérieur d'une fabrique de savon de toilette (salle des machines chez un parfumeur de Paris). 

Savon b l a n c de Marsei l le . . . 200 g r a m m e s . 
Alcool à 83° degrés 1,000 — 
Potasse 25 — 

« On coupe le savon e n rubans très-minces , qu'on 
introduit dans u n flacon e n verre b lanc d e l à capa
cité de 2 l i tres e n v i r o n . Cela fait, on ajoute les 
1,000 g r a m m e s d'alcool et les 25 g r a m m e s de potasse 
et on soumet l e tout a la douce cha l eur d'un bain-
marie sans faire bouil l ir . Pendant l 'opération, on 
remue le m é l a n g e avec un l o n g tube en verre . Lors
que la dissolution du savon est complè t e , on re l ire 
le flacon de son bain-maric , e t l 'on ajoute les e s 
sences dont o n veut aromat iser l e savon. On peut 
donner à cette préparLtion un parfum des p lus suaves 
en y ajoutant 6 g r a m m e s d'essence de g é r a n i u m et j 
10 g i a m m e s d'essence de v e r v e i n e ; si on veut co 
lorer l ' e ssence d e savon e n j a u n e , o n introduit 10 
grammes de safran au c o m m e n c e m e n t de l 'opéra
tion. 

« Après u n e ou deux h e u r e s de repos , la dissolu
tion est d e v e n u e parfai tement l i m p i d e ; on la d é 
cante avec so in , mais i l est préférable de la filtrer. 

« Ainsi préparée , l 'essence de savon conserve sa l i 
quidité ù la température ordinaire . Pour l 'employer , 

on e n verse que lques gout tes dans u n e demi-verrée 
d'eau et on agite v i v e m e n t le m é l a n g e , qui produit 
u n e é c u m e abondante . » 

Comme u n e g r a n d e part ie de l ' a l coo l 

d isparaî t p e n d a n t l ' opéra t ion , l es e ssences , 

o b t e n u e s r e v i e n n e n t t rès -cher . 

L a fabr icat ion des e s s e n c e s de savon a 

b e a u c o u p d i m i n u é d e p u i s 1 8 7 2 , e n F r a n c e , et 

sur tout à Par i s , par su i te des droi ts é n o r m e s 

qui g r è v e n t l e s s p i r i t u e u x . E l l e pers i s te 

d a n s l e m i d i d e la F r a n c e où l 'on a, p o u r 

a ins i d i re , l ' a l coo l sous la m a i n . On fabri 

que à M o n t p e l l i e r u n e e s s e n c e de savon ex

c e l l e n t e t r è s - c h a r g é e d e savon , et ne se 

t r o u b l a n t q u e fort p e u p a r le froid . 

E n A l l e m a g n e , o ù les a l c o o l s p e u v e n t 

être a c h e t é s à bas pr ix , l ' e s s e n c e de savon 

est fort en u s a g e . 

D'après les a r o m a t e s e m p l o y é s , o n p e u t 
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d o n n e r aux e s s e n c e s de savon l e s p a r f u m s 
l e s p l u s divers et l e s p l u s dé l i ca t s . 

C H A P I T R E X I 

L E S S A V O N S D E T O I L E T T E P R É P A R É S A F R O I D . — L E S A V O N 

T R A N S P A R E N T . — L E S A V O N L É G E R . — L E S A V O N A L A 

G L Y C É R I N E . — L A P O U D R E D E S A V O N . 

Savons de toilette préparés à froid. — 
L ' e x a m e n des savons de to i l e t te n o u s a m è n e 
à décr ire u n e m é t h o d e spéc ia l e p o u r la pré
parat ion des savons ayant cet te af fectat ion. 
N o u s v o u l o n s p a r l e r de la saponi f i ca t ion 
o b t e n u e à froid . 

A u f o n d , cet te m é t h o d e n'est d ' a u c u n avan
tage , car la saponi f i ca t ion o b t e n u e s a n s l e 
s ecourr de la c h a l e u r , n ' e s t j a m a i s c o m p l è t e , 
e t l e p r o d u i t r e n f e r m e t o u j o u r s u n e cer ta ine 
q u a n t i t é d'alcal i l i b r e . C e p e n d a n t d e p u i s 
q u e l q u e s a n n é e s , l e s p r o c é d é s o n t été a m é 
l i o r é s , et c o m m e o n p e u t ag ir r a p i d e m e n t , 
é c o n o m i q u e m e n t et avec u n pet i t n o m b r e 
d 'appare i l s , sur des q u a n t i t é s m o i n d r e s q u e 
p a r la saponi f i cat ion à c h a u d , q u e l q u e s sa
v o n n i e r s de Paris ont adopté cet te m é t h o d e 
p o u r la fabr icat ion des savons de to i l e t t e . 

Vo ic i la m a n i è r e d 'opérer . 
La l e s s ive de s o u d e q u e T o n e m p l o i e est 

p a r f a i t e m e n t d é c a r b o n a t é e : c'est de la s o u d e 
c a u s t i q u e préparée d i r e c t e m e n t . Q u a n d 
e l l e est c o m p l è t e m e n t d é c a r b o n a t é e par la 
chaux , o n ret ire d u feu la bas s ine qu i la 
r e n f e r m e , et o n la i s se l e l i q u i d e e n repos , 
pour q u e l e carbonate de c h a u x se p r é c i 
p i t e . Cette less ive est e n s u i t e c o n c e n t r é e par 
l ' évaporat ion , et ver sée d a n s de pet i t s c h a u 
drons e n fonte , qu i c o n t i e n n e n t d u suif, de 
la gra i sse , de l ' h u i l e de c o c o , ou de l ' h u i l e 
de p a l m e , ou des m é l a n g e s de ces d iverses 
subs tances se lon le savon qu 'on v e u t p r o 
du ire . L e s m a t i è r e s grasses d o i v e n t être à 
l'état d ' ébu l l i t i on au m o m e n t où la l e s s ive 

y est v e r s é e . 11 suffit de faire b o u i l l i r le tout 
p e n d a n t d e u x h e u r e s , e n a joutant toujours 
et l e n t e m e n t de la l e s s ive p o u r arr iver à u n e 
sapon i f i ca t ion c o m p l è t e . A p r è s ce t te opéra
t i o n , le savon est p lacé d a n s des ca i s ses e n 
bo i s où l 'on verse les e s s e n c e s qu i s ' i n c o r p o 
r e n t d a n s la p â t e . 

On a p p e l l e ce t te o p é r a t i o n u n e saponifica
tion à froid, p a r c e q u e le t e m p s de la coc t ion 
est t rès -court , et q u e l e s o p é r a t i o n s m u l t i p l e s 
de Yempâtage, du relargage et de Yépinage, 
sont s u p p r i m é e s . C'est u n p r o c é d é expédit i f , 
m a i s par ce la m ê m e , insuf f i sant , et n e d o n 
n a n t q u ' u n e d e m i - s a p o n i f i c a t i o n . L 'a lca l i 
l ibre q u i reste t o u j o u r s m ê l é au s a v o n , n e 
p e u t être q u e fort n u i s i b l e à la p e a u , q u a n d 
i l est e m p l o y é a u x u s a g e s de la t o i l e t t e . C'est 
p o u r c e l a q u e l e savon blanc d'axonge et 
tous l e s savons de to i l e t te qu i sont préparés 
par l e raff inage d ' e x c e l l e n t s savons de Mar
s e i l l e , de sui f o u d'acide o l é i q u e , sont b i e n 
pré férables à ce p r o d u i t à m o i t i é saponi f i é . 
" Ce qu' i l y a d ' é t range , c'est q u e l e s savons 
de to i l e t te l e s p l u s r e n o m m é s , l e s p l u s c h e r s , 
sont p r é c i s é m e n t fabr iqués de cette m a n i è r e . 

L e s savons q u ' o n prépare à fro id , sont 
p r i n c i p a l e m e n t : l e savon fleur dItalie, l e 
savon jonquille, l e savon benjoin, l e savon 
ambré, l e savon mille fleurs, l e savon au miel, 
l e savon à la maréchale, l e savon de con
combre, e t c . , e t c . L e m o d e de fabr ica t ion est 
l e m ê m e p o u r t o u s ces savons ; l a d i f férence 
n e porte q u e sur l e degré de force de la l e s 
s ive s e l o n la m a t i è r e grasse . C'est le c h i 
m i s t e de l ' é t a b l i s s e m e n t q u i fixe la quant i t é 
et l e titre des l e s s i v e s à e m p l o y e r , et qui 
d é c i d e s i , par e x e m p l e , i l n e c o n v i e n t pas 
de m ê l e r à T a x o n g e du b l a n c de b a l e i n e ou 
de la c ire v i e r g e ou des p o m m a d e s grasses . 
Quant aux e s s e n c e s et p a r f u m s à a jouter , 
l e u r n o m b r e est in f in i , car c h a q u e j o u r vo i t 
na î tre de n o u v e l l e s t e i n t u r e s ou de n o u 
v e l l e s i n f u s i o n s a r o m a t i q u e s . 

De tous les savons de to i l e t te préparés à 

froid, le p l u s r e n o m m é est l e savon de 
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Windsor. Ce savon a n g l a i s a d e p u i s l o n g 
t e m p s u n e g r a n d e r é p u t a t i o n : c'est ce q u i 
exp l ique q u ' o n ait essayé d e l ' imi t er e n 
F r a n c e . O n y est d 'a i l l eurs si b i e n p a r v e n u 
que s o u v e n t les savons di ts de W i n d s o r , fa 
br iqués à P a r i s , sont préférés à ceux q u i 
v i e n n e n t d ' A n g l e t e r r e . 

Il en est des savons c o m m e de b e a u c o u p 
d'autres p r o d u i t s de l ' indus tr i e qu i sont e n 
possess ion de la v o g u e . L e s c o n s o m m a t e u r s 
le pré fèrent à tous les ar t ic les s i m i l a i r e s , a l o r s 
m ê m e q u e ces dern iers sera ient p l u s a v a n 
tageux. Il y a q u i n z e à v i n g t a n s , des fabri
cants français fa i sa ient passer e n A n g l e t e r r e 
des p a i n s de s a v o n , q u i r e v e n a i e n t e n F i a n c e 
avec la m a r q u e Windsor, et qu i é ta i ent 
v e n d u s p l u s c h e r , sur l e u r é t ique t t e de pro 
duits a n g l a i s . 

. Le savon de W i n d s o r est préparé par l e 
sy s t ème expéd i t i f q u e n o u s v e n o n s de d é 
cr ire . Il e n t r e d a n s sa c o m p o s i t i o n du sui f 
très p u r , de l ' h u i l e de coco et de la l e s s ive 
de s o u d e , à l a q u e l l e o n ajoute u n c i n q u i è m e 
e n v i r o n de l e ss ive d e potasse . Il est p a r f u m é 
par d iverses e s s e n c e s , p a r m i l e s q u e l l e s d o 
m i n e n t c e l l e s de b e r g a m o t e et de carvi . 

Savons transparents. — Ce g e n r e de sa 
v o n a p o u r o r i g i n e u n e observa t ion faite par 
des ouvr i er s qu i f a b r i q u a i e n t d e l ' e s s e n c e de 
savon , p r o d u i t d o n t n o u s p a r l i o n s tout à 
l ' h e u r e , c 'est-à-dire à l 'art ic le d e s savons de 
toilette mous, e t q u i cons i s t e e n u n e d i s s o l u 
t ion a l c o o l i q u e d e savon b l a n c . O n r e m a r 
qua q u e cet te d i s s o l u t i o n , e n s 'évaporant 
s p o n t a n é m e n t , la i s sa i t u n savon d o u é d e 
t r a n s p a r e n c e . On c h e r c h a auss i tôt à repro 
duire des savons du m ê m e aspec t . L e s re
c h e r c h e s p o u r y p a r v e n i r furent , t ou te fo i s , 
l o n g u e s et p é n i b l e s . 

On fit d i s s o u d r e , à l 'aide de la c h a l e u r , d u 
savon d ' h u i l e d 'o l ive dans l 'a l coo l . L a d i s 
s o l u t i o n sa turée , c o u l é e d a n s d e s m o u l e s , 
la i s sa i t u n e m a s s e s o l i d e , b l a n c h e , m a i s p e u 
t ransparente . On r e c o n n u t e n s u i t e que le 
savon b l a n c de sui f et m ê m e l e savon j a u n e 

a n g l a i s , é t a i e n t p a r t i c u l i è r e m e n t propres à 
la fabr icat ion d u savon t r a n s p a r e n t . C'est 
e n effet avec ce d e r n i e r p r o d u i t q u e se p r é 
pare le savon transparent. 

O n a l o n g u e m e n t d i s cu té p o u r savoir à 
q u e l l e cause i l faut a t t r i b u e r cet te t r a n s p a 
r e n c e . On n e saura i t l ' e x p l i q u e r par la p r i 
v a t i o n d e l ' eau , p u i s q u e tout s a v o n d e s 
s é c h é est b l a n c et o p a q u e . Ce n'est p a s 
n o n p l u s , c o m m e o n l'a a v a n c é , u n e s o r t e 
de cr i s ta l l i sa t ion de la m a t i è r e q u i a m è n e 
ce résul tat , car l e savon t r a n s p a r e n t paraî t 
b i e n h o m o g è n e . La d i a p h a n é i t é d u savon 
o b t e n u par l ' évaporat ion de la d i s s o l u t i o n a l 
c o o l i q u e , p r o v i e n t , s e l o n P o u t e t , d e l 'act ion 
d e l 'a l coo l , q u i modi f i e p h y s i q u e m e n t l e s 
m o l é c u l e s du stéarate et de l 'o léate de s o u d e , 
de m a n i è r e à l e u r faire perdre l e u r o p a c i t é . 

Q u o i q u ' i l e n so i t e t q u e l a cause de l a d ia 
p h a n é i t é d u savon soit p u r e m e n t p h y s i q u e 
ou q u ' e l l e résu l te d 'une a l térat ion c h i m i 
q u e , l e savon t r a n s p a r e n t a o b t e n u à u n e 
cer ta ine é p o q u e , q u e l q u e s u c c è s , m a i s sa 
v o g u e a é té é p h é m è r e . 

V o i c i l e p r o c é d é pour l e p r é p a r e r . O n 
p r e n d d u savon de suif, d a n s l e q u e l o n a 
fait e n t r e r de la r é s i n e . On d é c o u p e ce sa
v o n e n r u b a n s , q u ' o n fait b i e n s é c h e r d a n s 
u n e é t u v e , et q u ' o n r é d u i t e n s u i t e e n p o u d r e 
d a n s u n m o r t i e r . Cette p o u d r e é tant b i e n 
s é c h é e , est d i s soute , a u b a i n - m a r i e , d a n s de 
l ' a l c o o l » b o u i l l a n t . On verse ce t te d i s s o l u t i o n 
q u i est t r a n s p a r e n t e , dans des m o u l e s o ù 
e l l e n e tarde pas à se so l id i f i er , et à d o n n e r 
u n p r o d u i t très- f lat teur p o u r l e s y e u x . 

L e savon transparent se m o u l e o r d i n a i r e 
m e n t e n b o u l e s et sert p o u r l a b a r b e . 

Savon à la glycérine. — La g l y c é r i n e , 
c o m m e n o u s l 'avons di t , e n d o n n a n t la 
t h é o r i e c h i m i q u e de la sapon i f i ca t ion , est le 
p r i n c i p e l i q u i d e q u i se sépare d e s corps gras , 
au m o m e n t de l e u r s a p o n i f i c a t i o n . On ob
t i e n t cet te s u b s t a n c e par g r a n d e s m a s s e s , 
p e n d a n t la fabr ica t ion de l 'ac ide s t éa r i que . 
La prépara t ion de ce savon est à p e u p r è s la 
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m ê m e que c e l l e des savons t ransparent s , 
s e u l e m e n t on r e m p l a c e l ' a l coo l , c o m m e d i s 
so lvant , par la g l y c é r i n e , q u i j o u i t de la 
propr ié té de d i s s o u d r e l e savon à c h a u d . 

On c o m m e n c e par r é d u i r e e n c o p e a u x le 
savon de suif e t o n l e p l a c e dans u n e c h a u 
d ière chauffée à l ' ex tér ieur par d e la v a 
p e u r , et qui c o n t i e n t de la g l y c é r i n e . On 
a so in d'opérer u n fort b r a s s a g e p o u r ac t iver 
la d i s s o l u t i o n du savon d a n s la g l y c é r i n e . 
E n s u i t e o n c o u l e la m a t i è r e dans des 
m o u l e s . 

L e savon de glycérine do i t t ou jours être 
t r a n s p a r e n t . 

Savons légers. — D e s t i n é s aux u s a g e s d u 
b a i n , ces savons p r é s e n t e n t u n v o l u m e assez 
c o n s i d é r a b l e , par rapport à l e u r p o i d s . Cette 
l é g è r e t é s 'obt ient par l ' i n t r o d u c t i o n de l 'air 
dans la pâte d u savon . On les prépare e n 
faisant u n m é l a n g e d e savon b l a n c de sui f 
avec m o i t i é de son p o i d s d'eau p u r e . On 
p lace ce m é l a n g e d a n s u n b a i n - m a r i e chauf fé 
à l ' eau b o u i l l a n t e , et on i n c o r p o r e de l'air au 
s a v o n , au m o y e n d 'un bat tage é n e r g i q u e et 
c o n t i n u , qu i p r o d u i t u n e é c u m e a b o n d a n t e . 
On ret ire l e feu et on la i s se r eposer la l i q u e u r 
s a v o n n e u s e , qui se c o m p o s e d'eau d e savon 
et d'air e m p r i s o n n é , et o n la c o u l e dans des 
ca i s ses , où e l l e n e se so l id i f ie qu 'au b o u t 
d 'une s e m a i n e . 

Ce savon q u i s u r n a g e sur l ' e a u , s e r t dans 
l e s é t a b l i s s e m e n t s de b a i n s . 

Poudre de savon. — L a p o u d r e de savon 
se fabr ique t r è s - é c o n o m i q u e m e n t . On a eu 
so in de c o n s e r v e r l e s r a c l u r e s et l es r o g n u 
res q u i p r o v i e n n e n t d e s d iverses m a n i p u l a 
t i ons des savons de to i l e t te : on p i l e ces 
rac lures d a n s u n m o r t i e r ; p u i s o n fait p a s 
ser la p o u d r e o b t e n u e à travers u n t a m i s d e 
so i e , p o u r r e c u e i l l i r la part ie la p l u s fine et 
la p l u s l é g è r e . 

Cette p o u d r e est e n s u i t e a r o m a t i s é e d'a
près l e p a r f u m q u ' o n v e u t o b t e n i r . 

L e s savons e n poudre s o n t e m p l o y é s p o u r 
la barbe . 

Les p a r f u m e u r s p r é p a r e n t les poudres de 
savon sur u n e p l u s g r a n d e é c h e l l e , e n d i v i 
sant d e s b r i q u e s de savon b i e n sec e n c o 
p e a u x , qu i s o n t e n s u i t e p u l v é r i s é s et ta
m i s é s . 

C H A P I T R E X I I 

Q U E L Q U E S MOTS S U R L ' A N A L Y S E C H I M I Q U E DES S A V O N S , ET 

S U R L E S M O Y F N S D E R E C O N N A I T R E L E U R S F A L S I F I C A T I O N S 

A p r è s avoir passé s u c c e s s i v e m e n t e n r e v u e 
l e s d i v e r s e s e s p è c e s de savons e m p l o y é s dans 
l ' indus tr i e et l ' é c o n o m i e d o m e s t i q u e ou c o n 
sacrés aux u s a g e s de la to i l e t t e , i l n o u s reste 
à d o n n e r q u e l q u e s n o t i o n s sur l 'analyse des 
savons et l e s m o y e n s de r e c o n n a î t r e les 
f raudes q u i p e u v e n t être c o m m i s e s dans leur 
f a b r i c a t i o n . 

L e b u t de la fraude est t o u j o u r s le 
m ê m e : la i s ser dans le savon l e m o i n s p o s 
s i b l e de savon rée l , tout e n m a i n t e n a n t sa 
d e n s i t é e t sa d u r e t é . Cette fraude se prat ique 
e n a joutant a u savon d e s p o u d r e s i n e r t e s , 
t erreuses et s a n s v a l e u r , ou b i e n e n i n t r o 
d u i s a n t d a n s la pâte s a v o n n e u s e u n e s u b 
s tance é t r a n g è r e , c o m m e l ' h u i l e de c o c o , qui 
est s u s c e p t i b l e d e r e t e n i r u n e proport ion 
d'eau c o n s i d é r a b l e e t d ' a u g m e n t e r a ins i l e 
po ids du savon a u d é t r i m e n t de l ' a c h e t e u r . 

« Des savons qui , n a t u r e l l e m e n t et sans addit ion 
frauduleuse , sont chargés d'une quant i t é d'eau 
anormale sont- i l s devra i s savons, dit M. Balard, dans 
son Rapporta l'Exposition de Londres de 18G2 ? Ne 
devrait-on pas plutôt les cons idérer c o m m e de 
s imples empàtages ? On a trouvé dans des savons de 
coco 40 à 75 p . 100 d 'eau. C'est là é v i d e m m e n t u n e 
falsif ication, n 

V o y o n s par q u e l s m o y e n s c h i m i q u e s on 
p e u t arr iver à r e c o n n a î t r e l e d e g r é de pu
reté d 'un s a v o n , et l ' ex i s t ence ou l 'absence 
de fa ls i f icat ion dans ce p r o d u i t . 

L'analyse chimique d 'un savon a p o u r but 
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de d é t e r m i n e r les q u a n t i t é s d 'eau, de m a 

tière grasse et d'alcal i qu' i l peut c o n t e n i r , 

et de r e c o n n a î t r e si l e s propor t ions de ces 

subs tances s o n t c o n f o r m e s à c e l l e s q u i e x i s 

tent dans l e s savons p u r s . 

P o u r d é t e r m i n e r la q u a n t i t é d'eau qu i 

existe d a n s u n savon , o n racle q u e l q u e s co

peaux du pain d e savon à e x a m i n e r , on les 

pè se , et o n les d e s s è c h e e n l e s s o u m e t t a n t , 

p e n d a n t d e u x ou tro is h e u r e s , à u n e t e m p é 

rature de 1 2 0 à 130°, d a n s u n b a i n d ' h u i l e 

ou d'eau sa lée . On fait e n s u i t e u n e s e c o n d e 

p e s é e . La di f férence o b t e n u e r e p r é s e n t e 

l 'eau q u e c o n t e n a i e n t l e s copeaux e x a m i n é s . 

Il suffit d o n c de faire u n e r è g l e de propor 

t i o n p o u r savoir c o m b i e n d'eau le savon 

e x p é r i m e n t é c o n t i e n t p o u r c e n t . 

Si l es c o p e a u x p e s a i e n t , p a r e x e m p l e , 

2 5 j g r a m m e s , et que la d e s s i c c a t i o n l e u r ai t fait 

perdre 10 g r a m m e s , o n p o s e la p r o p o r t i o n : 

2 5 « r : (OB' :: 100 : x 

x = 40 . 

Il y avait d o n c 4 0 k i l o g r a m m e s d ' eau par 

100 k i l o g r a m m e s e x p é r i m e n t é s , c ' e s t -à -d ire 

4 0 p o u r 1 0 0 . 

P o u r d é t e r m i n e r l e s p r o p o r t i o n s d'acides 
gras, on d i s s o u t l e savon d a n s l 'eau b o u i l 
l a n t e , et o n d é c o m p o s e la d i s s o l u t i o n par u n 
a c i d e m i n é r a l , l 'ac ide s u l f u r i q u e ou c h l o r -
h y d r i q u e . L'ac ide m i n é r a l s ' empare de la 
base a l c a l i n e , et m e t l e s ac ides gras e n l i 
b e r t é . Les dé ta i l s p r a t i q u e s de c e t t e ana ly se , 
q u i est assez d é l i c a t e , n o u s e n t r a î n e r a i e n t 
trop l o i n . N o u s n o u s b o r n o n s à poser le 
p r i n c i p e de la m é t h o d e . 

V o i c i q u e l l e est la r i c h e s s e de d ivers sa
vons e n a c i d e s gras , d é t e r m i n é e par cette 
m é t h o d e d 'ana lyse . L e tab leau s u i v a n t re
p r é s e n t e l e s q u a n t i t é s d 'ac ides gras c o n t e 
n u e s dans 100 part ies de di f férents s a v o n s . 

Savon m a r b r é do 
Marseille 63 à 64 pour 100 d'acidesgras . 

Savon b lanc de 
Marsei l le 48 à 52 — — 

T.I . 
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Savon de suif . . . 60 pour 100 d'acides gras . 
S a v o n d ' a c i d e 

o l é i q u e , 50 à 58 — — 
Savon de suif et 

rés ine 40 à 50 — — 
Savon de Glas-

c o w 50 à 52 — — 
Savon d'huile de 

coco 15 à 50 — — 

P o u r d é t e r m i n e r l e s p r o p o r t i o n s d'alcali 

que r e n f e r m e u n s a v o n , i l suffit d ' i n c i n é r e r 

10 g r a m m e s de savon d a n s u n c r e u s e t e n 

p o r c e l a i n e , et d e p e s e r l e r é s i d u . Ce p o i d s 

d o n n e la q u a n t i t é d 'a lca l i carbonaté r e n 

f ermée dans l e s 10 g r a m m e s de s a v o n . U n e 

s i m p l e règ l e de p r o p o r t i o n p e r m e t e n s u i t e 

d'établ ir c o m b i e n d'a lcal i r e n f e r m e n t 1 0 0 

part ies du savon e s sayé . 

Cette m é t h o d e n'est pas t r è s - r i g o u r e u s e , 

car l e s c e n d r e s n e sont pas u n i q u e m e n t 

c o m p o s é e s d'alcal i c a r b o n a t é , m a i s e l l e 

d o n n e u n e a p p r o x i m a t i o n suf f i sante , et l e s 

résul tats sont c o m p a r a b l e s en tre eux q u a n d 

on a p p l i q u e ce p r o c é d é de r e c h e r c h e à dif

férents savons . 

Il est assez dif f ic i le de d é t e r m i n e r q u e l l e s 

sont l e s s u b s t a n c e s é t r a n g è r e s qu i o n t été 

i n t r o d u i t e s dans u n s a v o n , et s u r t o u t de re

conna î t re les p r o p o r t i o n s de ces s u b s t a n c e s . 

C e p e n d a n t o n y p a r v i e n t e n e m p l o y a n t de 

l 'a lcool c o n c e n t r é et b o u i l l a n t , q u i a la p r o 

pr ié té de d i s soudre c o m p l è t e m e n t le savon 

pur et de la i sser in tac tes l e s s u b s t a n c e s q u ' o n 

y aura i t i n c o r p o r é e s . Cette m é t h o d e d o n n e 

des résul tats p r é c i s p o u r r e c o n n a î t r e l ' a d d i 

t i on f r a u d u l e u s e fa i te au s a v o n , d e l ' a l u 

m i n e , de la cra ie , d e la c h a u x , du se l m a r i n , 

de l ' a m i d o n o u d e s f é c u l e s . 

La c h i m i e d o n n e les m o y e n s d e fixer 

e x a c t e m e n t les p r o p o r t i o n s d a n s l e s q u e l l e s 

l es s u b s t a n c e s é t r a n g è r e s d o n t n o u s p a r l o n s 

ont é té a joutées a u s a v o n . Mais ce g e n r e 

d 'opérat ion est u n e vér i tab le ana lyse c h i 

m i q u e , et n 'est pas sans d i f f i cu l té . N o u s 

d i r o n s s e u l e m e n t q u e c h a q u e fois q u ' u n 

fabricant de m a u v a i s e foi i m a g i n e u n m o y e n 
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de fraude , i l se t rouve t o u j o u r s u n c h i 
mis te p o u r i n d i q u e r la m a n i è r e d o n t ce t te 
fraude p e u t ê tre d é c e l é e . L e fabr icant h o n 
nête aura d o n c toujours l 'avantage sur des 
c o n c u r r e n t s p e u s c r u p u l e u x . 

P o u r r e c o n n a î t r e l e s fraudes du s a v o n , 
la d o u a n e frança i se se sert d u m o y e n s u i 
vant , r e c o m m a n d é par l ' a d m i n i s t r a t i o n 
dans u n e c i r c u l a i r e du d i r e c t e u r g é n é r a l 
des D o u a n e s , e n date du 16 j u i n 184H : 

« On soumet à u n e t e m p é r a t u r e de 100° cent i 
grades au moins et pas s e n s i b l e m e n t plus é l e v é e , 
que lques g r a m m e s de raclures de savon prises sur 
toute la surface de la c o u p e d 'une br ique . Ces ra
clures, sont e x a c t e m e n t pesées aussitôt qu'e l les ont 
été réunies , et on l e s de s sèche , jusqu'à ce que , par 
des pesées success ives , on reconnaisse q u e la s u b 
stance n'éprouve p lus de per te . Alors les résul tats 
comparés de la p r e m i è r e et de la dern ière p e s é e 
ind iquent le poids proport ionnel de l ' eau qui exis
tait dans l e savon . 

« Q u a n t a u x mat ières inso lubles , pour e n constater 
la présence et la quant i té , il suffit de faire d issoudre 
a chaud, dans u n tube de verre fermé à l 'une de ses 
extrémités , u n e très-petite quant i té de savon, soit 
un g r a m m e par e x e m p l e , dans six à dix fois son poids 
d'alcool ordinaire . La dissolution est très -prompte-
m e n t c o m p l è l e s'il n'existe pas de mat i ères i n s o l u 
b l e s ; si , au contraire , i l se forme u n dépôt , on l e 
laveà p lus ieurs reprises, o n l e p è s e après dess iccat ion 
a u n e cha l eur douce , et l 'on trouve l e rapport du 
poids qu'il s'agit de constater. » 

U n m o y e n cer ta in d'avoir d u savon p e u 
aqueux , c'est de c h o i s i r le savon de Marse i l l e 
avec la p l u s b e l l e m a r b r u r e . N o u s avons di t , 
en effet, que la m a r b r u r e n e se f o r m e b i e n et 
t r è s - r é g u l i è r e m e n t q u e d a n s les savons qu i 
ne c o n t i e n n e n t q u e 33 à 34 p o u r 100 d 'eau , 

tand i s qu ' i l existe b e a u c o u p de savons qui 
e n r e n f e r m e n t 60 p o u r 1 0 0 . L a b e l l e m a r 
brure m a r s e i l l a i s e doi t offrir u n aspec t g r e n u 
b i e n carac tér i sé . 

M a l h e u r e u s e m e n t ce t i n d i c e fait défaut 
p o u r l e savon b l a n c , et c o m m e l e savon 
b l a n c de Marse i l l e est le p l u s p u r d e tous 
les savons c o n n u s , i l n'y a q u ' u n m o y e n de 
se p r o c u r e r u n b o n p r o d u i t p e u c h a r g é 
d 'eau , c'est d 'ache ter l e savon b l a n c por 
tant la m a r q u e d'un fabr icant de Marse i l l e 
e s t i m é . L a m a r q u e de c e s fabr icants est la 
m e i l l e u r e garant i e c o n t r e la fraude qu i 
cons i s t e à v e n d r e des produ i t s trop c h a r g é s 
d 'eau . 

Cette r e c o m m a n d a t i o n n o u s c o n d u i t à 
t e r m i n e r cet te N o t i c e e n c i tant l e s d e r 
n i è r e s l i g n e s du Traité des savons du v é n é 
rab le P o u t e t . 

A p r è s avo ir s t i g m a t i s é l e s f raudes qui 
p e n d a n t l o n g t e m p s ava ient été p r a t i q u é e s 
à Marse i l l e , par q u e l q u e s s a v o n n i e r s , P o u t e t 
a joute : 

« Mais j e m e plais à l e répéter , la falsification est 
aujourd'hui b a n n i e des savonner ies d e Marseille. 
Des cas de la nature de ceux que j 'ai retracés , n e se 
sont rencontrés qu'à u n e époque où le vice avait 
remplacé la vertu, et où cel le-ci était proscrite du 
sol de l 'ant ique Phocée . » 

T o u s les s a v o n n i e r s français p e u v e n t , n o u s 

l e c r o y o n s , p r e n d r e l e u r part d u breve t 

d ' h o n n ê t e t é q u e l e d i g n e et savant p h a r m a 

c i e n de Marse i l l e d é c e r n a i t , d 'un a c c e n t si 

c o n s c i e n c i e u x , aux fabr icants et i n d u s t r i e l s 

de la c i té p r o v e n ç a l e . 

F I N DE L'INDUSTRIE DES SAVONS. 
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DES SOUDES ET DES POTASSES 

C H A P I T R E P R E M I E R 

LA S O U D E N A T U R E L L E O U V É G É T A L E . L E S D I V E R S E S 

S O U D E S N A T U R E L L E S . — A N A L O G I E E N T R E L A S O U D E E T 

L A P O T A S S E . — P R O C É D É S D ' E X T R A C T I O N D E L A S O U D E 

N A T U R E L L E . — L A S O U D E D E S V A R E C H S . — L E N A T R O N . 

— S A C O M P O S I T I O N , S O N O R I G I N E . — L E N A T R O N M O 

D E R N E . — T H É O R I E D E E E R T H O L L E T P O U R E X P L I Q U E R 

L A F O R M A T I O N D U N A T R O N . — S O U R C E S D I V E R S E S D U N A 

T R O N . É T A T D E L ' I N D U S T R I E S O U D I È R E E N F R A N C E 

A V A N T 1792. 

La s o u d e , à l 'état de c o m b i n a i s o n , a été 
c o n n u e dès la p l u s h a u t e a n t i q u i t é . Certa ins 
lacs d ' E g y p t e , après l e u r d e s s i c c a t i o n par 
l 'ac t ion d e la c h a l e u r so la i re , l a i s sa i en t a p 
paraître u n se l , qu i n 'é ta i t autre c h o s e q u e 
du carbonate de s o u d e , et q u e l 'on d é s i g n a i t 
sous l e n o m de natron. 

Le natron é tai t c o n s a c r é , c h e z l e s a n c i e n s , 
au l e s s i v a g e et à q u e l q u e s o p é r a t i o n s i n d u s 
t r i e l l e s . L e v e r r e , c o m m e n o u s l 'avons d i t , 
d a n s la p r e m i è r e N o t i c e de ce v o l u m e , étai t 
fabriqué par l e s P h é n i c i e n s , l es É g y p t i e n s 
e t l e s R o m a i n s , avec l e natron d 'Egypte . 

Les c e n d r e s , qu i r e n f e r m e n t u n e n o t a b l e 
quant i t é de carbonate de potasse o u de s o u d e , 
é ta ient fort e m p l o y é e s c h e z les a n c i e n s , p o u r 
le b l a n c h i s s a g e . E l l e s r e m p l a ç a i e n t le na
tron, q u i étai t d 'un prix trop é l e v é . 

Le rô le des carbonates a l c a l i n s , qu i s o n t 
la base des c e n d r e s v é g é t a l e s , a grandi a v e c 
les progrès qui se sont réa l i sés à travers l e s 

s i è c l e s , d a n s toutes les i n d u s t r i e s . A u j o u r 
d 'hu i la s o u d e e t l a p o l a s s e n e s e r v e n t pas s e u 
l e m e n t au b l a n c h i s s a g e d o m e s t i q u e , au dé
gra i s sage des l a i n e s , e t c . , e l l e s e n t r e n t p o u r 
u n e l a r g e part d a n s la fabr ica t ion du verre à 
g l a c e , d u verre à b o u t e i l l e et du cristal . 
E l l e s s e r v e n t à p r é p a r e r l e s savons , l e s 
l a q u e s e t l es t e i n t u r e s ; e l l e s e n t r e n t enfin 
d a n s la c o m p o s i t i o n d 'un g r a n d n o m b r e de 
p r o d u i t s c h i m i q u e s . 

L e s s o u d e s se d i v i s e n t , au p o i n t de v u e 
de l ' i n d u s t r i e , e n d e u x ca tégor ie s : l e s soudes 
naturelles et l es soudes artificielles. Cette 
d i s t i n c t i o n n'a p l u s a u j o u r d ' h u i l ' i m p o r t a n c e 
q u ' e l l e avait au tre fo i s . Ce q u e l 'on a a p p e l é 
si l o n g t e m p s la soude naturelle, m o t q u i s i 
gn i f ia i t soude extraite des végétaux, n ' en tre 
p l u s de n o s j o u r s q u e d a n s des p r o p o r t i o n s 
e x t r ê m e m e n t re s t re in te s dans l ' indus tr i e . E n 
F r a n c e sur tout , o n n ' e m p l o i e p l u s g u è r e l e s 
s o u d e s n a t u r e l l e s q u e p o u r e n ret irer l ' iode 
et le b r o m e . C e p e n d a n t , en E s p a g n e , en Ita
l i e , e n H o n g r i e , o n c o n t i n u e à p r é p a r e r la 
s o u d e n a t u r e l l e sur u n e assez g r a n d e é c h e l l e . 
On la préfère m ê m e , p o u r la fabr icat ion des 
s a v o n s , à la s o u d e ar t i f i c i e l l e , parce q u ' e l l e 
d o n n e p a r la saponi f i ca t ion d e s p r o d u i t s p l u s 
d o u x et m o i n s cassants q u e les soudes art if i 
c i e l l e s . D ' a i l l e u r s , la s o u d e n a t u r e l l e a r e n d u , 
p e n d a n t u n e l o n g u e sér ie de s i è c l e s , d'assez 
g r a n d s serv ices à l ' indus tr i e de l ' E u r o p e , e n 
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Fig. 321 — Fucus vesiculosus. 

par t i cu l i e r aux verrer i e s et aux s a v o n n e r i e s , 
pour q u e n o u s d e v i o n s l e s s o u m e t t r e ic i à 
une é t u d e a t t en t ive . N o u s a l l o n s d o n c e x a m i 
n e r à part et s u c c e s s i v e m e n t l e s soudes natu
relles ou extrai tes des v é g é t a u x , et l es soudes 
artificielles, c ' es t -à -d ire t irées d u se l m a r i n . 

La s o u d e n a t u r e l l e , ou v é g é t a l e , s 'extrait 
des p l a n t e s q u i c ro i s s en t sur l e s côtes m a r i 
t i m e s . L e sol des p l a g e s m a r i t i m e s est i m 
p r é g n é de s e l m a r i n ( ch lorure de s o d i u m ) . 
D è s lors , l e s p l a n t e s qu i c ro i s s en t sur ces 
t e rra ins , a b s o r b e n t ce se l e t l e fixent dans 
l e u r t i s su . T a n t ô t l e se l m a r i n existe e n n a 
ture , dans l e t i ssu des p l a n t e s , tantôt i l passe 
à l 'état de se l o r g a n i q u e , et c o n s t i t u e des 
acé ta tes , des tartrates , des m a l a t e s , des oxa-
la tes de soude . 

L a soude se r e n c o n t r e p o u r t a n t q u e l q u e 
fois dans des p lantes qu i c ro i s s en t au m i l i e u 

Fig. 32?. — Fucus serratus. 

des t e r r e s , c o m m e dans l e kali geniculatum 
q u e I l e n k e l a c u e i l l i e n Saxe . 

Kali e s t en q u e l q u e sorte le n o m g é n é 
r ique de toutes l e s p l a n t e s qu i c o n t i e n n e n t de 
la s o u d e . L e s A r a b e s a p p e l a i e n t kali o u al-
Itali t o u t e s les p l a n t e s qu i f ourn i s sa i en t de 
la s o u d e par l e u r c o m b u s t i o n . De là v i n t , 
c h e z c e s m ê m e s A r a b e s , le m o t à'al-kali 
pour d é s i g n e r l e p r o d u i t de la c o m b u s t i o n 
de c e s p l a n t e s , et e n E u r o p e c e l u i d'alcali, 
qui a été adopté d a n s toutes l e s l a n g u e s m o 
d e r n e s , p o u r d é s i g n e r , n o n - s e u l e m e n t la 
s o u d e , m a i s auss i la po tasse , l ' a m m o n i a q u e , 
et m ê m e la c h a u x et la m a g n é s i e . 

L a qua l i t é des soudes var ie s e l o n la n a 
ture des p l a n t e s qu i l e s f o u r n i s s e n t . Les n o m s 
qu 'on l e u r d o n n e sont , e n g é n é r a l , c e u x d e s 
p l a n t e s d'où l 'on extrait cet a lcal i ou d e s 
pays d'où on le t i re . 
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Fig- 323. — Salsola soda, des marais d'Antibes. Fig. 324. — Salicornia, ries marais d'Antibes. 

La soude de varech s 'extrait e n B r e t a g n e 
et sur q u e l q u e s côtes de la N o r m a n d i e , des 
"varechs, ou fucus, qu i sont apportés par 
l e s flots o u q u e l 'on c o u p e , à la basse m e r . 
E l l e c o n t i e n t , outre l e carbonate de s o u d e , 
b e a u c o u p de su l fate de s o u d e , du se l m a r i n , 
du sul fate de p o t a s s e , d u c h l o r u r e de po tas 
s i u m , et un p e u d' iodure de p o t a s s i u m . 

N o u s r e p r é s e n t o n s {fig. 3 2 1 , 3 2 2 et 323} 
l e s e s p è c e s de f u c u s ou v a r e c h s (de la fa
m i l l e d e s A l g u e s ) qu i s ervent à f o u r n i r de la 
soude par l e u r c o m b u s t i o n , e i ï é c t u é e sur les 
p l a g e s de l 'Océan . 

D a n s l e m i d i de la F r a n c e , sur l e s p l a g e s 
de la P r o v e n c e et du L a n g u e d o c , o n ret irai t 
autrefo i s la s o u d e de la c o m b u s t i o n de 
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p l a n t e s q u i cro i s sent sur le r ivage et q u i sont 
sur tout les salsola et l e s salicornia, l e s p r e 
m i è r e s c o n n u e s v u l g a i r e m e n t d a n s l e Mid i 
sous l e n o m de barille, l e s s e c o n d e s s o u s 
c e l u i d e salicor. 

D a n s son ouvrage Botánico?! Monspeliense, 
M a g n o l fait u n e d i s t i n c t i o n entre la s o u d e 
p r o v e n a n t des salsola et c e l l e q u i était four 
n i e par les salicornia. L a p r e m i è r e étai t 
p l u s p u r e et servait p r i n c i p a l e m e n t p o u r la 
fabr icat ion du verre . L e s V é n i t i e n s v e n a i e n t 
e n a c h e t e r de g r a n d e s q u a n t i t é s , p o u r . leurs 
m a n u f a c t u r e s de m i r o i r s et verro ter i e s . L a 
s e c o n d e était p l u s m é l a n g é e d ' i m p u r e t é s et 
n e c o n v e n a i t qu 'aux s a v o n n e r i e s . 

C e p e n d a n t i l est c er ta in q u e l e s fabr i 
cants de s o u d e n a t u r e l l e d e s p l a g e s de la 
Médi t erranée b r û l a i e n t e n s e m b l e l e s sal
sola e t le salicor, et q u e la s o u d e o b t e n u e 
p r e n a i t s i m p l e m e n t le n o m de la l oca l i t é o ù 
e l l e avait été o b t e n u e . On d i s t i n g u a i t la soude 
de Narbonne et la soude d'Aigues-Mortes. 

D'après Chapta l la soude de Narbonne n e 
r e n f e r m e que 14 à 15 p o u r 100 de carbonate 
de s o u d e . L e reste es t u n m é l a n g e d e c h l o 
rure de s o d i u m , de sul fate de s o u d e , de car
b o n a t e de c h a u x , e tc . L a soude d'Aigues-
Mortes n e c o n t e n a i t que 6 à 8 p o u r 100 de 
carbonate de s o u d e . 

N o u s r e p r é s e n t o n s (fig. 3 2 3 , 324 ) l e s d e u x 
p lantes soud ières des p l a g e s de la M é d i t e r 
ranée , la salsola soda et la salicornia her
bácea. 

Les salsola sont d e s p l a n t e s a n n u e l l e s . 
E l l e s a p p a r t i e n n e n t à la f a m i l l e d e s C b é n o -
p o d é e s . 

Outre la salsola soda q u e n o u s r e p r é s e n 
t o n s , on réco l te sur les p l a g e s du Midi , p o u r 
la fabr icat ion de la s o u d e , la salsola kali, 
q u i dif iere u n p e u par son aspect de la salsola 
soda. Q u a n t à la salsola tragus, q u e p l u s i e u r s 
a u t e u r s m e n t i o n n e n t c o m m e u n e e s p è c e , ce 
n'est q u ' u n e variété, de la salsola, soda. 
L e s a i les du p é r i g o n e sont r u d i m e n t a i r e s , 
au l i eu d'être d i la tées sous f o r m e de m e m 

b r a n e , c o m m e o n le vo i t sur la figure 3 2 3 . 

M. D u v a l Jouve a p u b l i é e n 1 8 6 8 , dans le 
Bulletin de la Société botanique de France, 
u n travai l sur l e s e s p è c e s d e salicornia. 

V o i c i la l i s t e d e ces e s p è c e s : 
1 ° Salicornia macrostachya; 
2° Salicornia fruticosa; 
3° Salicornia sarmentosa; 

4° Salicornia patula; 
5" Salicornia Emerici. 

N o u s r e p r é s e n t o n s (fig. 324) la salicornia 
fruticosa des m a r a i s d ' A n t i b e s . 

A u x salsola e t a u x salicornia qu i é ta i ent 
b r û l é e s sur l e s p l a g e s de la M é d i t e r r a n é e , 
on a jouta i t q u e l q u e s alriplex. 

L e s s o u d e s n a t u r e l l e s l e s p l u s r e n o m m é e s 
sont c e l l e s qui p r o v i e n n e n t d ' E s p a g n e , et que 
l 'on d é s i g n e s o u s l e n o m de soudes d'Ali-
cante, d e Carthagènc, de Malaga, de Tortosn. 
E l l e s p r o v i e n n e n t de la salsola soda, que 
l 'on c u l t i v e avec so in sur l e s cô tes e s p a g n o l e s 
de la M é d i t e r r a n é e . Ces s o u d e s sont d 'une 
g r a n d e r i c h e s s e . L o r s q u ' o n e u t r e n o n c é à 
p r o d u i r e de la s o u d e d a n s le L a n g u e d o c , 
c'est aux s o u d e s d 'Espagne q u ' e u t recours la 
m a n u f a c t u r e de g l a c e s de S a i n t - G o b a i n . 

Outre les s o u d e s d ' E s p a g n e , o n c o n n a î t les 
cctidres de Sicile, de Cagl iar i , de Syr i e , 
d ' A l e x a n d r i e , d 'Egypte , enf in l e s bourdes 
( soudes c o m m u n e s ) de T u n i s , de T r i p o l i , e tc . 

I l faut a jouter à cette l i s te la soude de 
Ténériffe qu i p r o v i e n t de l ' i n c i n é r a t i o n du 
mesembryatithemum cristallinutn ou ficoïde 
glaciale. 

M. P a y e n a d é m o n t r é , p a r des e x p é r i e n 
ces d i r e c t e s , u n fait assez r e m a r q u a b l e : 
c'est que cette d e r n i è r e p l a n t e r e n f e r m e sur 
toute la p é r i p h é r i e d e ses t i g e s , des g l a n d e s 
r e m p l i e s d 'une d i s s o l u t i o n i n c o l o r e d'oxa-
late de s o u d e . D a n s l ' i n t é r i e u r des terres 
c o n t i n e n t a l e s , les g l a n d e s de la m ê m e p lante 
r e n f e r m e n t d e l 'oxalate de potasse , au l i eu 
d'oxalate de s o u d e . 

11 existe u n e g r a n d e a n a l o g i e en tre la soude 
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et la po tas se . Cette a n a l o g i e est t e l l e q u e 
pendant l o n g t e m p s on c o n f o n d i t ces d e u x 
espèces d 'a lca l i s . Cette c o n f u s i o n dura j u s 
qu'à l ' a n n é e 1 7 5 6 . A cet te é p o q u e , D u h a m e l 
publ ia d a n s l e s Mémoires de F Académie des 
sciences de Paris, u n e Dissertation sur le sel 
commun o ù l ' on trouve p o s é e , p o u r la p r e 
mière fo is , la d i s t i n c t i o n en tre la s o u d e et la 
potasse. D u h a m e l p r o u v e , d a n s ce m é m o i r e , 
que la base d u se l m a r i n est la s o u d e , et q u e 
cette base diffère de la potasse . 

La c o n f u s i o n qui a r é g n é si l o n g t e m p s 
entre la s o u d e e t la potasse est , du re s t e , fa
ci le à e x p l i q u e r . L a s o u d e et la potasse sont 
é g a l e m e n t s o l u b l e s d a n s l 'eau ; e l l e s ont 
toutes l e s d e u x u n e saveur acre et c a u s t i q u e ; 
l 'une et l 'autre o n t la propr ié té de f o r m e r 
avec la s i l i c e des verres f u s i b l e s , d e se 
c o m b i n e r aux c o r p s gras et d e f o r m e r avec 
ces corps gras des savons s o l u b l e s dans l ' eau . 

Ce qu i d i s t i n g u e la soude de la potasse , 
c'est q u e l e p r e m i e r de ces a l c a l i s , q u a n d il 
est à l'état c a u s t i q u e o u à l 'état d e c a r b o 
nate , é tant exposé à l 'a ir , se d e s s è c h e et 
d e v i e n t e f f lorescent , t a n d i s q u e la potasse 
attire l ' h u m i d i t é et se résout e n l i q u i d e . 
La s o u d e , par sa c o m b i n a i s o n avec les a c i d e s 
s u l f u r i q u e , a z o t i q u e ou c h l o r h y d r i q u e , 
forme des sels hygrométriques, d ' u n e sa 
veur sa l ée . L a po tas se , au c o n t r a i r e , c o m b i 
née avec l e s m ê m e s a c i d e s , f o r m e des sels 
très-secs, ayant u n e saveur arrière. 

La s o u d e , c o m m e n o u s l 'avons v u dans la 
N o t i c e p r é c é d e n t e , d o n n e des s a v o n s durs ; 
l a . p o t a s s e es t la base d e s savons m o u s . 

Pas sons aux m o y e n s qu i s e r v e n t à e x 
traire la s o u d e d e s p l a n t e s m a r i n e s . Ces 
m o y e n s s o n t fort s i m p l e s , p r e s q u e p r i m i 
tifs, et l e s m ê m e s d 'a i l l eurs d a n s tous les 
pays. T o u t se r é d u i t à b r û l e r ces p l a n t e s , 
à r e c u e i l l i r l e s c e n d r e s , qu i se c o m p o s e n t de 
carbonate de s o u d e m ê l é à d 'autres s e l s 
é t rangers , et à l e s s i v e r ces c e n d r e s avec 
de l 'eau. La d i s so lu t ion é tant évaporée à s ec , 
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fourn i t l e c a r b o n a t e de s o u d e , ou soude na
turelle. 

O n c o m p r e n d , au p o i n t d e v u e c h i m i q u e , 
ce q u i se passe p e n d a n t la c o m b u s t i o n d e s 
p l a n t e s q u i c o n t i e n n e n t de la s o u d e . Cet a l 
cal i se t r o u v e , d a n s le t issu v é g é t a l , à l 'état 
d 'acétate , d 'oxalate , de tartrate , e t c . L a c h a 
l e u r d é c o m p o s e ces s e l s , c o m m e e l l e d é 
c o m p o s e tout ce qui est de na ture o r g a n i q u e . 
L'ac ide c a r b o n i q u e est le p r o d u i t p r i n c i 
pa l de ce t te d é c o m p o s i t i o n ; cet ac ide c a r b o 
n i q u e se c o m b i n e a v e c la s o u d e , d e v e n u e 
l ibre par la d e s t r u c t i o n des a c i d e s o r g a 
n i q u e s , et a ins i se f o r m e le carbonate de 
s o u d e . 

Les c e n d r e s des p l a n t e s m a r i n e s c o n 
t i e n n e n t d o n c , à l 'état de carbonate , toute la 
s o u d e qu i existai t d a n s ces p l a n t e s , et p o u r 
ret irer ce s e l des c e n d r e s d a n s l e s q u e l l e s i l 
existe m ê l é à d'autres s u b s t a n c e s i n s o l u b l e s 
dans l ' eau , i l suffit, c o m m e n o u s v e n o n s de 
le d i r e , de traiter ces c e n d r e s par l ' eau q u i 
d i s sout l e carbonate de s o u d e et d 'évaporer 
cet te d i s s o l u t i o n . 

Q u a n t à la pra t ique de ce t te o p é r a t i o n , 
vo i c i c o m m e n t o n y p r o c è d e sur l e s bords de 
la M é d i t e r r a n é e . 

L e s p l a n t e s m a r i n e s , c 'est -à-dire la salsola 
et la salicornia, après avoir é té r e c u e i l l i e s , 

sont d'abord é ta lées sur le so l , j u s q u ' à l e u r 
d e s s i c c a t i o n . On l e s l i e e n s u i t e e n g e r b e s , 
et l o r s q u ' o n e n a r é u n i u n e q u a n t i t é suffi
san te , on c o m m e n c e l ' i n c i n é r a t i o n . On a 
creusé d e s trous c i r c u l a i r e s d ' env iron 1 m è 
tre 2 5 d e d i a m è t r e et de 1 m è t r e 2 5 de p r o 
f o n d e u r . A q u e l q u e s c e n t i m è t r e s d u f o n d , 
o n a p l a c é u n e g r i l l e e n fer , à travers l e s 
m a i l l e s de l a q u e l l e l e s c e n d r e s t o m b e r o n t 
d a n s le f o n d du t rou . On a l l u m e u n e g e r b e 
b i e n s è c h e , et à m e s u r e q u ' e l l e b r û l e on j e t t e 
s u c c e s s i v e m e n t sur cet te p r e m i è r e botte u n e 
d o u z a i n e d'autres g e r b e s , e n ayant so in d e 
d o n n e r d e l 'air à l 'a ide d 'un ringard ou 
barre d e fer , p o u r fac i l i t er la c o m b u s t i o n . 

L ' i n t e n s i t é de la c h a l e u r est t e l l e q u ' e l l e 
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fait fondre l e s c e n d r e s ; e l l e s c o u l e n t , et 
t o m b e n t sous la g r i l l e . 

A p r è s la c o m b u s t i o n , q u i d u r e q u e l q u e 
fois c i n q ou six j o u r s , o n ret ire l e s c e n d r e s , 

Fig. 325. — Fucus nodosus. 

q u i se sont t r a n s f o r m é e s par la fus ion e n 
u n e masse d u r e , c o m p a c t e e t q u ' o n n e p e u t 
casser qu'à c o u p s de m e r l i n . Si on ne v e u t 
pas e n ret irer le carbonate de soude p u r , o n 
v e n d ces c e n d r e s t e l l e s q u ' o n l e s ret ire du 
foyer . L e s b l o c s de c e n d r e s s o n t a lors p l a c é s 

dans des bar i l s , e t e x p é d i é s te ls q u e l s dans 

les fabr iques d e p r o d u i t s c h i m i q u e s , l es sa

yón n e r i e s , e tc . 

E n E r a n c e , a v o n s - n o u s d i t , l es soudes na

t u r e l l e s n e s o n t p l u s g u è r e e m p l o y é e s de nos 

j o u r s q u e p o u r e n re t i rer l ' iode et l e b r o m e . 
11 y a d a n s l 'eau de la m e r de t r è s - m i n i 

m e s traces de b r o m u r e s et d ' i odures , si m i 
n i m e s q u e l 'ana lyse c h i m i q u e p e u t à p e i n e 
d é c e l e r la p r é s e n c e de ces d e u x se l s dans 
l ' eau de la m e r . Mais , fait r e m a r q u a b l e , les 
p l a n t e s qu i v i v e n t au f o n d des e a u x d e la 
m e r o u sur ses b o r d s , c o n d e n s e n t , a c c u m u 
l e n t dans l e u r s u b s t a n c e l e s i o d u r e s e t l es 
b r o m u r e s . Si b i e n que les c e n d r e s provenant 
d e l à c o m b u s t i o n de ces p l a n t e s , sont r i ches 
e n b r o m u r e s et en i o d u r e s . 

On r e n c o n t r e des i o d u r e s et b r o m u r e s 
d a n s l e t issu d ' a n i m a u x m a r i n s , et ce la par 
la m ê m e r a i s o n . Q u e l q u e s p o l y p i e r s , p l u 
s i eurs m o l l u s q u e s d e m e r , l es doris, venus, 
huîtres, éponges, e t c . , c o n t i e n n e n t des i odu- . 
res . On a e n c o r e trouvé des iodures et b r o m u 
res d a n s l e s e a u x d e V o g h e r a , d e Cas te lnuovo , 
d 'Ast i , d 'une s a l i n e d ' A n t r e q u i a , dans le 
s e l de Rex , e n f i n d a n s l e s m i n e r a i s d'argent 
de Mex ico . M. Chat in a t rouvé de l ' iode 
d a n s l e s p l a n t e s qu i v é g è t e n t au m i l i e u de 
la p l u p a r t des eaux c o u r a n t e s , d o u c e s o u sa
l é e s , et m ê m e d e m i n i m e s p r o p o r t i o n s dans 
l 'air a t m o s p h é r i q u e . O n a i n d i q u é la p r é 
s e n c e du b r o m e dans l e s h o u i l l e s de Mons 
et d ' A n z i n , de C o m m e n t r y et de l ' A l l i e r , qui 
sont e m p l o y é e s à la fabricat ion du gaz.-11 
est p r o b a b l e q u e la p lupar t des h o u i l l e s 
r e n f e r m e n t des i o d u r e s et des b r o m u r e s . En
fin on a r e n c o n t r é l ' iode à l 'état d'iodate et 

j d ' iodure dans l 'azotate de soude du Pérou . 
| L a fabr ica t ion des soudes des varechs , 

qu i se fait sur l e s p l a g e s de la firetagne, oc 
c u p e a u j o u r d ' h u i près de 4 , 0 0 0 ouvriers . 
E l l e a pr is de g r a n d s d é v e l o p p e m e n t s depuis 
q u e l ' iode et le b r o m e o n t été a p p l i q u é s aux 
o p é r a t i o n s de la p h o t o g r a p h i e . 
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O n r e c u e i l l e l es v a r e c h s ou a l g u e s , au 
bord de la m e r . L e pêcheur de varechs s'a
v a n c e d a n s l e s p l a g e s p e u p r o f o n d e s à u n e 
cer ta ine d i s tance du r ivage , et avec u n l o n g 
râteau i l r a s s e m b l e l e s f i l a m e n t s de v a r e c h s 
q u e la v a g u e apporte e t q u ' e l l e r e m p o r t e 
rait en se re t irant . U n â n e ou u n c h e v a l 
e m p o r t e n t l e b u t i n . C o m m e l e s v a r e c h s 
f lottent s o u v e n t sur l ' eau , on p e u t e n faire 
des radeaux , a b s o l u m e n t c o m m e o n le fait 
pour les bois f lottés . Ces radeaux s o n t p o u s 
sés le l o n g du r i v a g e , d a n s le l i e u où l 'on 
doi t procéder à l e u r i n c i n é r a t i o n . 

On va é g a l e m e n t a r r a c h e r l e s v a r e c h s aux 
r o c h e s où ces p l a n t e s c ro i s s en t e n a b o n 
d a n c e . 

L ' i n c i n é r a t i o n des v a r e c h s s 'exécute , 
c o m m e ce l l e des p l a n t e s s o u d i è r e s des p la 
ges de la M é d i t e r r a n é e . On fait de g r a n d s 

T. i. 

tas d e ces v a r e c h s (ou g o é m o n s ) ; o n y m e t 
l e feu (fig. 3 2 6 ) , et après la c o m b u s t i o n o n 
r a s s e m b l e l e s c e n d r e s , q u e l q u e f o i s o n l e s 
b r û l e d a n s des fosses m a ç o n n é e s . 

U n autre p r o c é d é a été essayé r é c e m m e n t : 
on a r e m p l a c é l ' i n c i n é r a t i o n par u n e c a r b o 
n i s a t i o n en pe t i t e s m e u l e s c l o s e s . S e u l e 
m e n t i l faut c o m m e n c e r par b i e n d e s s é c h e r 
les v a r e c h s . On év i te a i n s i la d é p e r d i t i o n 
d 'une n o t a b l e q u a n t i t é d ' iodures e t de b r o 
m u r e s . 

L e s s o u d e s de v a r e c h n e sont ex tra i t e s , 
a v o n s - n o u s di t , q u e p o u r les faire serv ir à la 
p r é p a r a t i o n d e s b r o m u r e s et des i o d u r e s , se l s 
t r è s - e m p l o y é s d a n s la m é d e c i n e , et q u i ser
vent é g a l e m e n t aux o p é r a t i o n s de la p h o t o 
g r a p h i e . Ce serait sort ir d u cadre de ce t te 
N o t i c e q u e de décr i re l e s p r o c é d é s c h i m i 
q u e s au m o y e n d e s q u e l s o n ret ire d e s s o u -
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dos de v a r e c h l e s i odurcs et l e s b r o m u r e s . 

N o u s ne t e r m i n e r o n s pas ce qu i c o n c e r n e 
la s o u d e d e s v a r e c h s , s a n s m e n t i o n n e r u n e 
s o u r c e t rè s - impor tante de ces p l a n t e s , source 
qu i a été r é c e m m e n t s i g n a l é e c o m m e p o u 
vant être exp lo i t ée avec profit p o u r fournir 
de l ' iode et du b r o m e . 

Les v a r e c h s sont t e l l e m e n t a b o n d a n t s dans 
u n e part ie de l ' océan A t l a n t i q u e p e u d i s 
tante d u c o n t i n e n t a m é r i c a i n , qu ' i l s c o n s t i 
t u e n t , au m i l i e u de l 'Océan , u n e i m m e n s e 
pra ir ie d'un vert j a u n â t r e . Cette m e r h e r 
b e u s e ou m e r de V a r e c h s ( d e Sargasso, 
c o m m e l ' appe l l en t l e s Por tuga i s ) s 'é tend sur 
u n e space à p e u près é q u i v a l e n t à la surface 
de la F r a n c e . E l l e est f o r m é e par le fucus 
nalans d o n t les touffes, s a n s a t taches a u sol , 
sans rac ines , s 'a l ignent d a n s la d i r e c t i o n du 
v e n t et du c o u r a n t . D e s s o n d a g e s faits dans 
cet te m e r e n 1851 et 1 8 5 2 , o n t d o n n é 
d e s pro fondeurs -variant de 2 , 6 0 0 à 7 , 0 0 0 
m è t r e s . 

U n cap i ta ine de v a i s s e a u , M. L e p s , q u i a 
p a r t i c u l i è r e m e n t é t u d i é ces p a r a g e s , p e n s e 
que ce g o é m o n ou v a r e c h pourra i t être ut i 
l i sé p o u r l ' indus tr ie et l ' a g r i c u l t u r e , p l u s 
f a c i l e m e n t e n c o r e q u e c e l u i des côtes de 
B r e t a g n e . Des b â t i m e n t s p r e n d r a i e n t a i s é 
m e n t u n c h a r g e m e n t de la p lan te c o m p r i 
m é e e n ba l lo t s . L e s nav ires p o u r r a i e n t m ê m e 
être m u n i s des u s t e n s i l e s néce s sa i re s p o u r 
b r û l e r les v a r e c h s sur p l a c e , et se c h a r g e r 
s e u l e m e n t des c e n d r e s de ces végé taux . 

Ce serait là u n e assez b o n n e s p é c u l a t i o n ; 
car l ' i ode , qu i n e s'extrait jusqu ' i c i q u e des 
varechs j e t é s par la m e r sur l e s c ô t e s , est 
d 'un prix assez é l e v é , et t e n d e n c o r e à e n 
c h é r i r par sui te de l ' e m p l o i récent de ce pro 
dui t dans la fabricat ion d 'une m a t i è r e t inc
toriale verte . L' iode est d 'a i l l eurs e n si pet i te 
quant i té dans l 'eau de la m e r , qu' i l n e faut 
pas m o i n s de 30 m i l l i o n s de k i l o g r a m m e s 
de cette eau p o u r fournir aux a l g u e s 1 k i 
l o g r a m m e d' iode . 

P a s s o n s au natron des a n c i e n s et à ce lu i 
des m o d e r n e s . 

L e natron est u n carbonate de soude que 
l 'on t rouve tout f o r m é dans la n a t u r e , et 
n o t a m m e n t e n E g y p t e , e n H o n g r i e , en Ita
l i e (dans l e s p r o v i n c e s n a p o l i t a i n e s ) , au Ti 
be t , e n A r a b i e , au P é r o u , e tc . 

On regarde g é n é r a l e m e n t l e natron com
m e u n p r o d u i t qu i ne fut e n u s a g e que 
dans l ' a n t i q u i t é , et d o n t notre g é n é r a t i o n 
n'a a u c u n e m e n t à s ' inqu ié ter . C e p e n d a n t 
i l est des pays d a n s l e s q u e l s l e natron se ré
col te e n c o r e et j o u e u n cer ta in rôle dans 
l ' indus tr i e l o c a l e . Force n o u s est d o n c d'en 
par ler . 

L e s l ac s qu i f o u r n i s s e n t du natron en 
H o n g r i e , sont s i tués d a n s le c o m t a t de Ri-
har , entre D e b r e c z i n et Grossvaradin . On 
d o n n e à ces l ac s le n o m de Feyrto (lacs 
blancs), en ra ison de la b l a n c h e u r de leur 
sab le , p e n d a n t Tété , lorsqu' i l s sont à sec . 
Ce carbonate de s o u d e n a t u r e l qu i est exploité 
d e p u i s u n t e m p s i m m é m o r i a l , est ut i l i sé 
au jourd 'hu i dans les n o m b r e u s e s s a v o n 
ner ie s de D e b r e c z i n . 

E n E g y p t e , c'est p r i n c i p a l e m e n t de n e u f 
lacs s i tués dans l e désert de Tha ïa t , ou de 
Sa int -Maca ire , à l 'ouest du D e l t a , qu'on 
r e n c o n t r e le n a t r o n . S icard et V o l n e y ont 
décr i t d e u x de ces l acs . L e u r l i t est u n e c a 
vité de trois à quatre l i e u e s de l o n g u e u r , sur 
u n quart de l i e u e de l a r g e u r . L e u r f o n d est 
so l ide et p i e r r e u x . P e n d a n t u n e part ie de 
l ' a n n é e , i ls sont à s e c ; m a i s e n h i v e r , u n e 
eau d'un r o u g e v io l e t arr ive et l es r e m p l i t 
presqu'à d e u x m è t r e s de h a u t e u r . A u re
tour des c h a l e u r s l 'eau s 'évapore , et i l reste 
a lors u n e c o u c h e de natron, qu 'on détache 
à coups de barre d e fer. 

Le natron est d 'un b l a n c grisâtre ; sa sa
v e u r est salée et l é g è r e m e n t a l c a l i n e . Il se 
c o m p o s e de carbonate de s o u d e , m ê l é à une 
grande quant i t é de sol m a r i n . Sa r i ches se en 
carbonate de s o u d e n e va que d e p u i s 12 j u s 
qu'à 25 pour 1 0 0 . Le natron de T r i p o l i e n 
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r e n f e r m e 38 à 40 p o u r 1 0 0 . Ce d e r n i e r est 
assez b l a n c , et f o r m e des m a s s e s p lates e t 
cr i s ta l l i sées . 

P e n d a n t l ' expéd i t i on d'Egypte, B e r t h o l e t 
étudia a v e c g r a n d so in les lacs p r o d u c t e u r s 
du n a t r o n . Ce célèbre c h i m i s t e a donné la 
théor ie su ivante de la f o r m a t i o n d e ce s e l . 

T o u s l e s lacs d'où l 'on extrait le natron con
t i e n n e n t d u sel m a r i n . S i le fond de ces l ac s 
est a r g i l e u x , on ne t rouve que du se l m a r i n 
sur l eur l i t d e s s é c h é ; m a i s si l e sol c o n t i e n t 
b e a u c o u p de c a r b o n a t e de chaux, on y re 
cue i l l e du carbonate de s o u d e . B e r t h o l l e t 
c o n c l u t de là q u e le se l m a r i n est d é c o m 
posé par le carbonate c a l c a i r e , au m o m e n t 
où il n e reste d a n s le l ac q u ' u n e fa ib le q u a n 
tité d'eau. D e la réact ion de ces d e u x é l é 
m e n t s r é s u l t e n t d u c h l o r u r e de c a l c i u m , qu i 
se d i s sout d a n s l 'eau, et du carbonate de 
s o u d e . 

C'est c e q u e représente cet te é q u a t i o n 
c h i m i q u e : 

CO 2 , CaO - h CINa = CO s, ISaO -(- CICa 

Carbonate Chlorure Carbonate Chlorure 
de chaus. de sodium. de soude. de calcium. 

11 faut b i e n r e m a r q u e r qu'au p o i n t de v u e 
c h i m i q u e , ce t te r é a c t i o n est tout à fait a n o r 
m a l e ; car , d a n s les c o n d i t i o n s o r d i n a i r e s , 
u n e d i s s o l u t i o n de c h l o r u r e de s o d i u m n e 
d é c o m p o s e r a i t pas l e carbonate de c h a u x . 
C'est tout le contra ire , p u i s q u ' u n e d i s s o l u 
t ion de carbonate de s o u d e versée d a n s u n e 
d i s s o l u t i o n de c h l o r u r e de c a l c i u m , a m è n e 
u n e d o u b l e d é c o m p o s i t i o n , et u n e p r é c i p i t a 
t ion de carbonate do c h a u x , i n s o l u b l e dans 
l ' eau . P o u r e x p l i q u e r cet te a n o m a l i e d a n s 
la r é a c t i o n , B e r t h o l l e t admet ta i t ce qu ' i l a p 
pe la i t Y influence des masses. Si le c h l o r u r e 
de s o d i u m d é c o m p o s e , d a n s les eaux à 
d e m i évaporées des lacs d 'Egypte , l e carbo
nate de c h a u x d u so l , c'est q u e l e c h l o r u r e 
de s o d i u m , d isa i t B e r t h o l l e t , est e n grande 
masse, en p r é s e n c e d'une fa ible proport ion 
de Carbonate de c h a u x du so l . Cette c i r c o n 

s tance p r o v o q u e l e r e n v e r s e m e n t des affi
n i t é s c h i m i q u e s . T e l l e es t , d u m o i n s , la t h é o 
r ie de B e r t h o l l e t , t h é o r i e res tée c la s s ique 
d a n s l e s é c o l e s de c h i m i e . Et l e fait sur l e 
q u e l s 'appuyai t B e r t h o l l e t p o u r faire a d 
m e t t r e c e t t e e x p l i c a t i o n , c 'était p r é c i s é m e n t 
l e p h é n o m è n e d e la f o r m a t i o n d u natron 
a b s e n t de l 'eau des lacs de l ' E g y p t e . 

D'après l e s c h i m i s t e s m o d e r n e s , l a forma
t ion d u carbonate a l c a l i n d a n s les lacs de l 'E
g y p t e à d e m i d e s s é c h é s , serai t b i e n d u e à la 
r é a c t i o n d u sel m a r i n sur l e carbonate c a l 
ca i re , a ins i q u e l'a r e c o n n u B e r t h o l l e t , m a i s 
ic i i n t e r v i e n d r a i t u n e cause p h y s i q u e par 
t i c u l i è r e : Yefflorescence d u carbonate de 
s o u d e , c 'est-à-dire la propr i é t é qu'a ce se l de 
perdre son eau d e cr i s ta l l i sa t ion , e t de g r i m 
per p a r - d e s s u s l e l i q u i d e d a n s l e q u e l il 
v i e n t de se f o r m e r . Grâce à cet te e f f lores 
c e n c e , l e carbonate de s o u d e p r o v e n a n t de 
la r é a c t i o n est a m e n é hors de la l i q u e u r , 
et la r é a c t i o n p e u t c o n t i n u e r u n e fois ce se l 
h o r s d u l i q u i d e . 

Il est c er ta in , c o m m e n o u s v e n o n s de le 
d i r e , q u e la d é c o m p o s i t i o n d u sel m a r i n 
par l e carbonate de c h a u x est u n fait c o n 
traire aux aff inités c h i m i q u e s , et q u e p o u r 
l ' e x p l i q u e r i l faut faire i n t e r v e n i r ces causes 
p h y s i q u e s dont l ' i n f l u e n c e es t q u e l q u e f o i s 
si c o n s i d é r a b l e dans l e s r é a c t i o n s , et que 
B e r t h o l l e t a e u la g lo ire d e m e t t r e e n év i 
d e n c e . S e l o n B e r t h o l l e t , d a n s le cas p a r t i c u 
l i e r de la f o r m a t i o n d u natron, i l y a u n e 
d é r o g a t i o n aux lo i s de l 'affinité c h i m i q u e , 
par l ' in f luence d e ce q u e ce g r a n d c h i m i s t e 
a p p e l a i t l e s masses. C o m m e i l y a u n e 
é n o r m e quant i t é de carbonate de c h a u x e n 
p r é s e n c e d 'une fa ible p r o p o r t i o n de sel m a 
r i n , l e c a r b o n a t e d e c h a u x qu i n'est pas d é 
c o m p o s é par le s e l m a r i n d a n s l e s c i r c o n 
s t a n c e s h a b i t u e l l e s (tout au contra ire ) , est 
d é c o m p o s é , en raison des masses, et de là ré 
s u l t e n t du carbonate de s o u d e et d u c h l o 
rure de s o d i u m . 

Les c h i m i s t e s m o d e r n e s , qu i ont ajouté à 
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l ' exp l i ca t ion de B e r t h o l l e t la c o n s i d é r a t i o n 
de l ' e f f lorescence d u carbonate de s o u d e , ef-
f l orescence q u i fait q u e l e s e l , u n e fois pro 
du i t , sort, p o u r a i n s i d i r e , d u théâtre de 
la r é a c t i o n , q u ' i l g r i m p e et s 'é lève a u - d e s 
sus d e s m a t i è r e s r é a g i s s a n t e s , n 'ont fait q u e 
c o n f i r m e r la t h é o r i e de B e r t h o l l e t , p u i s q u ' i l s 
font i n t e r v e n i r u n e s e c o n d e cause p h y s i q u e 
qu i v i e n t s 'ajouter à la p r e m i è r e , à l 'act ion 
des triasses, e t c o n c o u r i r au m ê m e effet. 

La t h é o r i e d e B e r t h o l l e t a ins i c o m p l é t é e 
e x p l i q u e d 'une m a n i è r e assez sat is fa isante 
le fai t , a n o r m a l au p o i n t de v u e c h i m i q u e , 
de la d é c o m p o s i t i o n de la cra ie par l e se l 
m a r i n , en p r é s e n c e de l ' eau . 

Q u a n d l ' eau d e s lacs qui d o i v e n t fourn ir 
le natron est t r è s - c o n c e n t r é par la c h a l e u r 
so la i re , e l l e p r e n d [une co lorat ion r o u g e . 
Cette- co lora t ion p r o v i e n t d'être o r g a n i s é s 
m i c r o s c o p i q u e s , a n i m a u x o u v é g é t a u x (crus
tacés b r a c h i o p o d e s o u p r o t o c o c c u s ) . Ce s i g n e 
i n d i q u e l ' a p p r o c h e de la réco l t e . 

A p r è s l ' é v a p o r a t i o n c o m p l è t e de l 'eau d u 
l a c , o n r e c u e i l l e , e n l e s d é t a c h a n t c o m m e 
n o u s l ' avons d i t , à c o u p s de barre de fer , l e s 
i n c r u s t a t i o n s c r i s t a l l i n e s q u i sont formées 
de c a r b o n a t e de s o u d e , de se l m a r i n , de s u l 
fate d e s o u d e e t de q u e l q u e s c e n t i è m e s do 
m a t i è r e s i n s o l u b l e s . 

D a n s l e s autres c o n t r é e s q u e n o u s avons 
c i t é e s , l e n a t r o n se p r o d u i t é g a l e m e n t s o u s 
forme de cr i s taux q u i appara i s sen t après l ' é 
vaporat ion des e a u x d e s lacs par les c h a l e u r s 
de l 'été . 

On a d é c o u v e r t e n F r a n c e q u e l q u e s tra
ces d e natron, m a i s e l l e s n 'ont pas u n e i m p o r 
tance i n d u s t r i e l l e . C h a p t a l , e n r e m o n t a n t la 
pe t i t e r iv ière d u L e z , q u i c o u l e à d e u x k i l o 
mètre s de M o n t p e l l i e r , o b s e r v a sur l e s tufs q u i 
b o r d e n t cet te r iv i ère , de n o m b r e u s e s eff lores-
c e n c e s de natron, m ê l é e s de sulfate de s o u d e . 

Ce m ê m e s a v a n t avai t t rouvé b e a u c o u p d e 
c a r b o n a t e d e s o u d e sur l e s m u r s des v i l l e s d e 
Grasse et d e D r a g u i g n a n . Il e x p l i q u a ce fait 
par la t h é o r i e de B e r t h o l l e t , c'est-à-dire e n ad

m e t t a n t que l e carbonate de c h a u x qu i forme 
l e s m u r s est d é c o m p o s é par l e se l m a r i n , sous 
l ' in f luence de l ' h u m i d i t é qu i i m p r è g n e ces 
m u r s . Cette o b s e r v a t i o n , t r è s - c u r i e u s e et t rès -
fine de Chapta l , fut b e a u c o u p r e m a r q u é e de 

F i g . 327. — Chaptal . 

son t e m p s . On l a p r é s e n t a a v e c r a i s o n , co ini i ie 
c o n f i r m a n t la t h é o r i e de B e r t h o l l e t sur l ' i n -
f luencedesmasse squ i p r o v o q u e n t des r é a c t i o n s 
contra ires aux lo i s h a b i t u e l l e s de l 'aff inité . 

Chapta l . l é g a l e m e n t trouvé du carbonate de 
s o u d e p r o v e n a n t d ' u n e réac t ion toute pare i l l e 
dans l e s s o u t e r r a i n s de Sa l ze , près de P e r p i 
g n a n . 

T e l l e s s o n t les sources n a t u r e l l e s , pour 
a ins i d i r e , de la s o u d e . Ces sources éta ient 
l e s s e u l e s q u e l 'on c o n n û t autre fo i s , c 'est-
à-dire j u s q u ' à l ' a n n é e 1 7 9 2 . A cette époque 
la F r a n c e , qu i n e p r o d u i s a i t q u e d e s s o u d e s 
n a t u r e l l e s t r è s - m é d i o c r e s , étai t forcée de 
s 'adresser à l ' é t ranger , p o u r se procurer 
u n e s u b s t a n c e i n d i s p e n s a b l e à p l u s i e u r s de 
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ses i n d u s t r i e s . P o u r les s o u d e s d ' A l i c a n t e , 

de C a r t h a g è n e e t de Malaga , la F r a n c e 

. payait à l ' E s p a g n e s e u l e u n t r ibut a n n u e l 

d e 2 0 à 30 m i l l i o n s de francs . A p r è s .la r é 

vo lut ion de 1 7 9 2 , la F r a n c e s e t r o u v a n t e n 

guerre avec l ' E u r o p e c o a l i s é e , tous l e s l i e u x 

d e p r o d u c t i o n de la soude n a t u r e l l e , l u i fu

rent s u b i t e m e n t f e r m é s . N o s i n d u s t r i e s l e s 

p l u s i m p o r t a n t e s é ta i ent s u r l e p o i n t de p é 

rir, l orsque la d é c o u v e r t e d u m o y e n de 

produire des s o u d e s art i f ic ie l les v i n t l e u r 

fournir u n e source i n é p u i s a b l e de cet te 

s o u d e , q u i c o n s t i t u e u n e des bases f o n d a 

m e n t a l e s de l ' indus tr i e m o d e r n e . L 'h i s to ire 

de cette m é m o r a b l e d é c o u v e r t e fera l 'objet 

du c h a p i t r e su ivant . 

C H A P I T R E II 
• 

R Ô L E DE L A S O U D E D A N S L ' I N D U S T R I E . — T E N T A T I V E S D I 

V E R S E S F A I T E S A V A N T 1792, P O U R R E M P L A C E R L A S O U D E 

N A T U R E L L E . — E S S A I S D U P . M A L H E R B E E T D E L A 

M É T H E R I E . — N I C O L A S L E B L A N C . — H I S T O I R E D E S E S 

T B A V A U X . — C O L L A B O R A T I O N D E D I Z É . — D A R C E T . 

— L ' U S I N E D E S A I N T - D E N I S . — A P P E L D U C O M I T É D E S A 

L U T P U B L I C . — A P P H O B A T I O N D U P R O C É D É L E B L A N C . — 

R U I N E D E L E B L A N C . — S A M O R T . — S E S T I T R E S A L ' A D M I -

R A T I O N D E L A P O S T É R I T É . — D É V E L O P P E M E N T DK L ' W -

D U S T R I E D E S S O U D E S A R T I F I C I E L L E S . — H O M M A G E R E N D U 

E N 1836, P A R L ' A C A D É M I E D E S S C I E N C E S . D E P A R I S , A L A 

M É M O I R E D E L E B L A N C . 

La s o u d e art i f ic ie l le j o u e u n rô le i m 

m e n s e d a n s l ' indus tr i e du m o n d e . L e s faits 

s u i v a n t s , exposés p a r M. D u m a s dans u n 

rapport fait e n 1 8 3 6 , à l ' A c a d é m i e des s c i e n 

ces de P a r i s , e n d o n n e r o n t u n e j u s t e idée : 

H La découver te de la s o u d e factice a mis à la 
disposit ion des arts industr ie l s , dit M. Dumas , u n 
alcali puissant à bas prix, dont la product ion n e 
connaî t pas de l imi tes , pu i squ 'e l l e a pour base le 
sel m a r i n . Son exploi tat ion a donné u n essor i m 
m e n s e à la fabrication d e l'acide su l fur ique , dont 
e l l e assurait l e d é b o u c h é , et e l l e a été de la sorte 
l 'occasion de tous les progrès qui s'y sont introduits . 
La fabrication de la soude artif iciel le , e n faisant 
naître de prodig ieuses quant i tés d'acide ch lorhy-

dr ique , a d o n n é u n e mat i ère p r e m i è r e à bas prix, 
propre à la créat ion du chlorure de c h a u x , que 
les b lanchisser ies des fils ou des toiles de c o l o n , 
de chanvre ou de l in , ainsi que les papeter ies , 
c o n s o m m e n t e n quant i tés p r o d i g i e u s e s . Les ver
reries e t l e s savonner ies , depui s qu'e l les p e u v e n t 
disposer de ces soudes factices qu'on approprie si 
fac i l ement et si e x a c t e m e n t à l eurs besoins variés , 
ont fait des progrès i m m e n s e s pour la qual i té et 
pour l e bon m a r c h é de leurs p r o d u i t s . 

« Depuis l e c o m m e n c e m e n t d u s ièc le , toute l ' in
dustrie des produits c h i m i q u e s , en Europe, pivote 
autour des manufac tures de soude artificielle, et 
s 'empare de leurs procédés o u vit de leurs produits . 
On peut e s t imer qu'en 1855 l e s us ines à soude ont 
produit e n Angle terre IbO m i l l i ons de k i logram
m e s d e cet alcal i à divers états , et ont m i s en 
m o u v e m e n t u n e va leur de 30 m i l l i o n s . En France , 
la product ion s'est é l e v é e à 60 ou 80 mi l l i ons de 
k i logrammes , et e l le jpout ê tre cons idérée c o m m e 
égale au m o i n s à ce chiffre pour l e reste de l 'Eu
rope . 

« La découverte de la s o u d e artif iciel le est donc 
u n des p lus grands bienfai ts , s inon l e p lus grand, 
dont les arts c h i m i q u e s aient été dotés depuis 
soixante a n s . Pour s'en faire u n e jus te i d é e , il 
faudrait ajouter q u e la va leur v é n a l e de la soude , 
ainsi q u e ce l le des produits qui se rat tachent i m 
m é d i a t e m e n t à sa fabricat ion, ayant baissé depuis 
l e c o m m e n c e m e n t du s ièc le dans l e rapport de 
tO: 1, si l e c o m m e r c e et l a c o n s o m m a t i o n reçoi
vent en Europe m a i n t e n a n t pour 100 m i l l i ons de 
m a r c h a n d i s e par cette vo ie , il faudrait, pour être 
exact , d ire q u e si la soude facl ice n'eût pas été 
inventée , l es jou i s sances que le c o n s o m m a t e u r 
se procure à son a ide lu i coûtera ient un m i l 
liard ( 1 ) . » 

L a d é c o u v e r t e de la soude art i f ic ie l le est 

u n e des créa t ions de notre é p o q u e r é v o l u 

t i o n n a i r e . E n 1 7 9 2 , aux pr i ses avec d e s n é 

cess i tés i m m e n s e s , d é p o u r v u e d e re s sources 

de fabr ica t ion , r é d u i t e j u s q u e - l à à t i rer de 

l ' é t ranger l ' a l i m e n t néces sa i re à s o n i n d u s 

tr ie , et b i e n t ô t m ê m e c o n t r a i n t e de r e n o n 

cer aux a p p r o v i s i o n n e m e n t s o b t e n u s par 

cet te v o i e , la F r a n c e d u t s o n g e r à tout ret i 

rer de s o n propre s e i n . C'est sous l ' a i g u i l l o n 

de ces c i r c o n s t a n c e s i m p é r i e u s e s , q u ' e l l e 

i m p r o v i s a , e n p e u d ' a n n é e s , u n e sér ie d e 

découver te s q u i e u r e n t p o u r résul tat de r e -

(I) Comptes-rendus de l'Académie des sciences du 
31 mars 1856. 
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l ever d a n s notre pays l ' indus tr i e m a n u f a c t u 
r ière . L e soufre q u e la S i c i l e n o u s refusait , 
fut extrait des pyr i t e s de notre sol ; l ' a l u n 
fut fabr iqué avec l e s pyr i t e s a l u m i n e u s e s ; 
le sa lpê tre néces sa i re à la fabr icat ion de la 
p o u d r e , fut p r é p a r é , p o u r la p r e m i è r e fois , 
au m o y e n d u l e s s ivage des v i e u x p lâ tras , de 
la terre des caves et des é c u r i e s ; en f in la 
s o u d e fut fabr iquée avec l e se l m a r i n p u i s é 
sur notre l i t tora l . L e s n a t i o n s qui a v a i e n t 
e spéré a n é a n t i r l e c o m m e r c e et l ' indus tr i e de 
la F r a n c e , furent o b l i g é e s , p l u s tard, d ' e m 
p r u n t e r , p o u r se s o u t e n i r e l l e s - m ê m e s , l e s 
m o y e n s n o u v e a u x créés par l e p a t r i o t i s m e 
et le g é n i e de notre n a t i o n . 

De toutes l e s d é c o u v e r t e s qu i f u r e n t r é a 
l i s é e s à cet te é p o q u e , la fabr icat ion de la 
s o u d e art i f ic ie l le est d e b e a u c o u p la p l u s 
r e m a r q u a b l e par ses i m m e n s e s résu l ta t s 
é c o n o m i q u e s . N o u s a l l o n s dire c o m m e n t 
e l l e s ' a c c o m p l i t . 

A v a n t T a n n é e 17&2, la s o u d e se prépara i t 
e x c l u s i v e m e n t au m o y e n de la c o m b u s t i o n 
de cer ta ins v é g é t a u x , et p o u r sat isfaire aux 
b e s o i n s de p l u s i e u r s de ses i n d u s t r i e s , la 
F r a n c e , c o m m e n o u s l 'avons d i t , payai t a lors 
à l ' E s p a g n e , qu i l u i fourn i s sa i t l e s s o u d e s 
d ' A l i c a n t e , de C a r t h a g è n e et de Malaga , u n 
t r ibut a n n u e l de 2 0 à 30 m i l l i o n s . 

Ce f â c h e u x état de c h o s e s avait d e p u i s 
l o n g t e m p s p r é o c c u p é l e g o u v e r n e m e n t de 
n o s ro i s , qu i dés ira i t a f franchir l ' indus tr i e 
n a t i o n a l e d u t r ibut o n é r e u x q u ' e l l e payait 
d e p u i s des s i èc les à l ' é t ranger . L ' a n c i e n n e 
A c a d é m i e des s c i e n c e s m i t e n c o n c o u r s u n 
prix d e 2 , 4 0 0 f rancs , que l e g o u v e r n e m e n t 
l 'avait c h a r g é e de d é c e r n e r à l 'auteur d u 
m e i l l e u r travai l sur la fabr ica t ion de la 
s o u d e . Il s 'agissait de soustraire l ' indus tr i e 
du b l a n c h i m e n t , c e l l e d u verre et c e l l e des 
savons , aux effets f â c h e u x r é s u l t a n t du r e n 
c h é r i s s e m e n t des potasses , et de la h a u s s e , 
toujours cro i s sante , des s o u d e s n a t u r e l l e s 
e m p r u n t é e s à l ' E s p a g n e . 

L e sel m a r i n é ta i t i n d i q u é , d a n s l e pro
g r a m m e de l ' A c a d é m i e , c o m m e la source à 
l a q u e l l e i l fa l la i t s 'adresser p o u r la so lut ion 
du p r o b l è m e d e la fabr ica t ion art i f ic ie l le de 
la s o u d e . E n effet, l ' ex i s t ence de l a soude ;\ 
l 'état d e c a r b o n a t e d a n s c e r t a i n s l ac s sa lés 
de l ' E g y p t e , et l ' e m p l o i , p o u r préparer la 
s o u d e n a t u r e l l e , d e s p l a n t e s q u i v é g è t e n t 
sur l e b o r d d e la m e r , d é m o n t r a i e n t q u e 
la s o u r c e v é r i t a b l e d e ce t a l ca l i se trouvait 
d a n s l ' eau de la m e r , et s i g n a l a i e n t a ins i l e 
vér i tab le et i n é p u i s a b l e réservo ir a u q u e l i l 
fa l la i t s 'adresser p o u r e n o b t e n i r la m a t i è r e 
p r é c i e u s e , obje t de tant d ' a p p l i c a t i o n s d a n s 
l ' indus tr i e . 

R e m i s p e n d a n t quatre a n n é e s c o n s é c u 
t ives , l e pr ix p r o p o s é par l ' A c a d é m i e n e fut 
pas d é c e r n é . 

C e p e n d a n t , dès l ' année 1 7 7 7 , u n e t e n 
tative avait été faite d a n s ce s e n s . U n b é 
n é d i c t i n , le P . M a l h e r b e , avai t p r o p o s é , à 
ce t te é p o q u e , de conver t i r d'abord le sel 
m a r i n e n sul fate d e s o u d e et d 'agir sur ce 
d e r n i e r s e l p o u r l e t r a n s f o r m e r e n carbo
nate . A cet effet, le P . M a l h e r b e faisait 
fondre l e su l fate d e s o u d e avec du c h a r b o n 
et du fer. Il se forme a ins i u n c o m p o s é de 
soufre , d e s o d i u m et d e fer , q u i se dé l i t e à 
l 'air , et d o n n e du carbonate de s o u d e q u a n d 
o n le l e s s i v e . 

Ce m o y e n , d o n t l ' i n v e n t i o n r e m o n t e 
c o m m e on le vo i t , à u n e é p o q u e é l o i g n é e , 
a été repr i s de n o s j o u r s . N o u s v e r r o n s p l u s 
l o in q u ' u n c h i m i s t e habiLe, M. K o p p , a ex 
p lo i té à M a n c h e s t e r u n p r o c é d é p o u r la fa
br i ca t ion du carbonate de s o u d e au m o y e n 
d u fer et du c h a r b o n . 

D a n s l e p r o c é d é du P . M a l h e r b e , o n agit 
avec l e su l fate de s o u d e . C'est l e m ê m e 
p r o d u i t q u e le savant r é d a c t e u r du Journal 
de physique, de la M é t h e r i e ; proposa i t , en 
1 7 8 9 , d ' e m p l o y e r p o u r o b t e n i r la s o u d e ar
t i f i c i e l l e . D e la M é t h e r i e v o u l a i t q u e l'on 
d é c o m p o s â t l e su l fate de soude par le char
b o n . 11 p e n s a i t q u e , par l 'act ion d u char-
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bon sur ce se l , i l se p r o d u i r a i t de l 'acide 
su l fureux et de la soude c a u s t i q u e q u e l 'on 
pourrait t r a n s f o r m e r u l t é r i e u r e m e n t e n 
carbonate d e s o u d e par différents m o y e n s . 

o II y a, disait i l , u n e m a n i è r e de faire cette dé
composi t ion du sel mar in , qui serait très-sûre, 
mais e l le serait p e u t - ê t r e trop c h è r e . Ce serait, 
dans des appareils c o n v e n a b l e s , de verser de l'acide 
vitriolique sur le sel m a r i n ; l 'acide m a r i n se dé
gagerait et passerait dans les ba l lons e t l e résidu 
serait du vitriol de natrón ou sel de Glauber. On 
décomposerait ensu i t e ce vitriol de natrón e n l e 
ca lc inant avec du charbon . L'acide vitriol ique se 
dégagerait sous forme d'acide sul fureux e t l e na
trón demeurera i t pur. On l e dissoudrait dans l 'eau, 
filtrerait et ferait cristal l iser. . . . 

« On pourrait ne pas perdre l 'acide sulfureux pour 
le reconvert ir e n ac ide v i tr io l ique . Ce serait e n 
chauffant le vitriol et le charbon dans des vaisseaux 
fermés, par e x e m p l e dans des cornues dont le col 
aboutirait dans de grandes c h a m b r e s s emblab le s à 
ce l les où l'on brûle le soufre 

« P e u t - ê t r e l 'acide vitriol ique ne serait-i l pas tout 
c h a n g é e n ac ide sul fureux et q u ' u n e portion l e 
serait e n soufre, ce qui formerait u n hépar . Cet 
hépar pourrait à la vérité ê tre décomposé par 
l 'acide a cé t eux ou tout autre ac ide végéta l et on 
obtiendrait u n sel acé teux de na trón ; et c o m m e 
cet acide se décompose très - fac i lement par le feu, 
en chauffant ce sel acéteux on obt iendrai t l 'alcali 
p u r ; mais ces acides végé taux sera ient d i spen
dieux . » 

L e p r o c é d é m i s e n , a v a n t . p a r de la Mé-
tber i e était i m p r a t i c a b l e , parce qu' i l r e p o 
sa i t sur u n e erreur . L e su l fate de s o u d e , 
traité p a r le, c h a r b o n , n e se c h a n g e p a s , 
e n effet, en ac ide s u l f u r e u x et e n s o u d e , 
m a i s b i e n e n su l fure de s o d i u m , e t n e p e u t 
s e r v i r , par c o n s é q u e n t , sans autre a d d i t i o n , 
à préparer du carbonate de s o u d e . Mais , 
b i e n que fondé sur u n e erreur , l e m o y e n 
proposé p a r l e r é d a c t e u r Au Journal de phy
sique é ta i t des t iné à d e v e n i r le p o i n t de d é 
p a r t de la fabricat ion de la soude fact ice . 

En 1 7 8 9 , v ivai t à Par i s u n c h i r u r g i e n , 
q u i , d o u é de d i spos i t i ons r e m a r q u a b l e s p o u r 
la p h y s i q u e et la c h i m i e , se l ivrai t avec sue
lees à la c u l t u r e de ces deux s c i e n c e s . 11 avait 

p u b l i é , e n 1 7 8 7 , dans le Journal de physi
que, p l u s i e u r s m é m o i r e s sur l e s p h é n o m è n e s 
re lat i f s à la cr i s ta l l i sa t ion des se l s n e u t r e s , 
et d ivers autres travaux d 'un ordre é levé 
qu i ava ient att iré sur lu i l ' a t t e n t i o n . L e s 
r e c h e r c h e s de L e b l a n c sur la f o r m a t i o n des 
cr i s taux ont été r é s u m é e s par lui dans u n e 
c u r i e u s e b r o c h u r e p u b l i é e à la fin d u s i èc l e 
d e r n i e r , qu i a p o u r t i tre : la Cristallotechnie, 
et qu i r e n f e r m e l e s v u e s les p l u s o r i g i n a l e s 
et l e s faits l e s m i e u x observés sur u n suje t 
q u e p e r s o n n e n'avai t réuss i à é l u c i d e r avant 
cet te é p o q u e , et qu i n'a reçu d e p u i s ce m o 
m e n t q u e p e u d ' é c l a i r c i s s e m e n t s u t i l e s . 

N é e n 1 7 3 3 , à l s s o u d u n ( I n d r e ) , N i c o l a s 
L e b l a n c avait passé d a n s l ' obscur i té de sa 
v i l l e nata le les p r e m i è r e s a n n é e s de sa v i e . 
E n 1 7 8 0 , i l p a r v i n t à ob ten ir à Par i s u n e 
p o s i t i o n assez i m p o r t a n t e : i l fut a t taché , 
c o m m e c h i r u r g i e n , à la m a i s o n du d u c 
d 'Orléans . 

Les e x p é r i e n c e s d e de la M é t h e r i e , le pr ix 
proposé par l ' A c a d é m i e des s c i e n c e s , e n g a 
g è r e n t L e b l a n c à s 'occuper de la r e c h e r c h e 
d 'un p r o c é d é p o u r la fabr icat ion de la s o u d e 
fac t ice . Mais , c h a r g é d 'une n o m b r e u s e fa
m i l l e , p e u favorisé d e la f o r t u n e , i l n e p o u 
vai t , avec ses s e u l e s r e s s o u r c e s , se l a n c e r 
d a n s des e x p é r i e n c e s tou jours c o û t e u s e s , et 
d 'une d u r é e i n d é f i n i e : i l s'adressa au d u c 
d 'Or léans . 

L e d u c d ' O r l é a n s , h o m m e fort é c l a i r é , 
s ' intéressa i t aux p r o g r è s des s c i e n c e s . V e r s é 
l u i - m ê m e dans la c o n n a i s s a n c e de la c h i m i e , 
i l n 'hés i ta i t pas à e n c o u r a g e r tous les travaux 
qu i ava ien t trait à l ' a p p l i c a t i o n d e ce t te 
s c i e n c e n o u v e l l e . N i c o l a s L e b l a n o fut d o n c 
b i e n a c c u e i l l i par le p r i n c e , qui l u i accorda 
l a s o m m e n é c e s s a i r e à l ' e x é c u t i o n de ses r e 
c h e r c h e s . 

Mais ce n e fut pas sans de l o n g s t â t o n n e 
m e n t s , sans des essais n o m b r e u x et var iés , 
q u e L e b l a n c parv int au but i m p o r t a n t qu' i l 
s'était proposé . La sér ie d e s r e c h e r c h e s suc
ces s ives , e x é c u t é e s dans cette v u e , par l 'au-
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t eur de la découver te de la s o u d e fact ice , 
est a u j o u r d ' h u i t rè s - ins t ruc t ive et t r è s - i n t é 
res sante à c o n n a î t r e . 

D a n s le début de ses t ravaux ,opérant d'après 
l ' idée de la M é t h e r i e , L e b l a n c se borna i t à 
c a l c i n e r u n m é l a n g e de trois par t i e s de c h a r , 
b o n p u l v é r i s é e t d 'une part ie de sul fate de 
s o u d e . Mais q u e pouva i t - i l ob ten ir e n opérant 
a ins i ? C o m m e n o u s l 'avons dit p l u s h a u t , u n 
s i m p l e su l fure de s o d i u m . La soude se t r o u 
va i t d o n c conver t i e e n u n p r o d u i t tout autre 

F i g . 328 . — La Méther ie . 

que ce lu i qu' i l i m p o r t a i t de f o r m e r . I l f u t b i e n 
tôt c o n d u i t à modi f i er cet te insuf f i sante m é 
t h o d e . 

M. F é l i x B o u d e t , a u t e u r d 'une in téres sante 
N o t i c e h i s t o r i q u e s u r D i z é , l e co l laborateur de 
L e b l a n c , r a c o n t e a ins i c o m m e n t é e d e r n i e r fut 
a m e n é à p e r f e c t i o n n e r ses p r e m i e r s p r o c é d é s : 

« L e b l a n c , nous dit M. Fél ix Doudet , fit des dé
marches auprès du duc d'Orléans. Le pr ince l 'accuei l 
lit avec b ienve i l l ance , mais refusa de prendre aucun 
e n g a g e m e n t avec lui avant q u e Darcet eût constaté 
la valeur rée l l e de son procédé . Darcet était alors 
très-occupé d'un travail relatif aux m o n n a i e s ; il 

chargea M. Dizé, son préparateur , de l e suppléer 
pour cet e x a m e n . Leblanc se m i t aussiLôt à l 'œuvre 
dans le laboratoire d e Darcet, au Collège de France, 
sous les y e u x et avec la col laboration d e M. Dizé. Il 
inc inéra u n m é l a n g e de trois parties de charbon pul
vérisé avec u n e partie d e sulfate de s o u d e , jusqu'à 
ce que le charbon fût e n t i è r e m e n t brûlé ; mais ce 
produit n'était qu 'un sulfure, et n e justifiait en a u 
c u n e m a n i è r e l 'opinion qu'i l avait avancée . 11 sou 
tint cependant qu'i l avait o b t e n u de la soude par ce 
procédé , et, pendant quinze j o u r s , il exécuta un 
très-grand n o m b r e d' incinérations de sulfate de 
soude et de cbarbon, en variant les proportions du 
m é l a n g e et les condit ions de l ' expér ience; mais il 
ne fut pas p lus h e u r e u x . 

« Le procès-verbal des essais était rédigé avec la 
plus grande exact i tude par M. Dizé; i l détruisait la 
va leur du procédé de Leblanc . Darcet allait adresser 
au d u c d'Orléans u n rapport défavorable; Leblanc , 
soutenu par cette persévérance infat igable qui b ien 
souvent est l e g é n i e des découver tes , l e pria de dif
férer et de lu i permet tre de cont inuer ses recher
ches avec l 'assistance de M. Dizé. 

« Mais u n autre obstacle allait l 'arrêter encore , 
de n o u v e a u x essais devaient l 'entraîner dans des 
dépenses qui auraient été trop onéreuses pour lui . 
Darcet l eva ce t te difficulté en obtenant du duc d'Or
léans qu'i l e n ferait les frais. Dès ce m o m e n t , u n 
plan d'expériences fut arrêté entre les deux colla
borateurs , et ils se mirent à l'oeuvre. » 

L a f o r m a t i o n d u su l fure de s o d i u m p e n d a n t 
la c a l c i n a t i o n d u su l fate de soude avec l e char 
b o n , était la r é a c t i o n qu' i l s 'agissait d ' e m p ê 
c h e r . P o u r y p a r v e n i r , i l fa l la i t d é t e r m i n e r 
avec so in l e s p r o p o r t i o n s du su l fure formées 
dans c h a q u e produ i t , afin de c o m p a r e r ces 
produ i t s en tre eux et d 'appréc ier la va l eur 
re la t ive des résu l ta t s d e c h a q u e e x p é r i e n c e . 
L'azotate d e p l o m b , les a c i d e s , f u r e n t tour à 
tour e m p l o y é s c o m m e m o y e n s de dosage du 
su l fure de s o d i u m . E n f i n , L e b l a n c eut l ' idée 
de faire u s a g e , dans l e m ê m e b u t , d 'un c o u 
rant d'ac ide c a r b o n i q u e d é g a g é du carbonate 
de c h a u x . L 'ac ide c a r b o n i q u e chassa i t le 
soufre , à l 'état d 'ac ide s u l f h y d r i q u e , et 
t rans formai t a ins i l e su l fure e n carbonate . 

Cette é l i m i n a t i o n du soufre par l 'acide 
c a r b o n i q u e , et la f o r m a t i o n du carbonate de 
s o u d e , qu ' i l n'avait d'abord e m p l o y é e q u e 
c o m m e m o y e n d'analyse dans le cours de 
ses o p é r a t i o n s , f rappèrent v i v e m e n t l 'esprit 
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de L e b l a n c . Cette format ion de carbonate de 
soude fut p o u r lu i u n vér i tab le trait de l u 
m i è r e , au m i l i e u de l ' obscur déda le où i l était 
e n g a g é . Il c o m p r i t q u e l 'ac ide c a r b o n i q u e 
serait u n m o y e n e x c e l l e n t p o u r la fabr icat ion 
de la s o u d e . I n t e r v e n a n t p e n d a n t la réact ion 
du c h a r b o n sur l e s u l f u r e , ce gaz pourra i t , 
en effet, chas ser l ' h y d r o g è n e s u l f u r é , e m p ê 
cher la p r o d u c t i o n du su l fure , et fourn ir , 
en déf in i t ive , l e carbonate de s o u d e qu' i l 
s 'agissait d 'obten ir . 

L e b l a n c se trouvai t d o n c sur la v o i e d e ce 
qu' i l c h e r c h a i t . C e p e n d a n t , i l é tai t l o i n e n 
core d'avoir a t te int son but . La préparat ion 

Fig. 329. — Le duc dOléang (Philippe-Égalité;. 

i n d u s t r i e l l e du carbonate de soude n e p o u 
va i t é v i d e m m e n t s 'ef fectuer d 'une m a n i è r e 
p r a t i q u e avec l 'ac ide c a r b o n i q u e gazeux . L e 
b l a n c s o n g e a d o n c à l 'une des c o m b i n a i s o n s 
d e c e t a c i d e , c ' e s t -à -d ire au c a r b o n a t e de 
c h a u x . Il fit d'abord u s a g e du carbonate de 
c h a u x par la vo ie h u m i d e ; i l essaya d 'obte 
n i r du carbonate de soude e n fa isant réagir 
u n e d i s so lu t ion de sulfate de soude sur un 

T. i . 

m é l a n g e de c h a r b o n et d e carbonate d e 
c h a u x . Mais ce fut e n v a i n . 

D é s e s p é r a n t de r é u s s i r par l a v o i e h u m i d e , 
L e b l a n c r e c o u r u t à la vo i e s è c h e . 11 m ê l a 
u n e d i s s o l u t i o n t r è s - c o n c e n t r é e de su l fure 
de s o d i u m avec d u carbonate d e c h a u x et du 
c h a r b o n , et chauffa le m é l a n g e dans u n e 
m a r m i t e de fonte ; p u i s la t e m p é r a t u r e fut 
é l e v é e au r o u g e et la m a s s e se trouva e n 
part ie f o n d u e . Il la i ssa re fro id ir à part la 
p o r t i o n f o n d u e ; a lors , l 'ayant d i s soute dans 
l ' eau et tra i tée p a r l e s ac ides et l e n i tra te 
de p l o m b , i l r e c o n n u t q u e l a d i s s o l u t i o n 
c o n t e n a i t b e a u c o u p m o i n s de su l fure que 
d a n s ses p r é c é d e n t e s e x p é r i e n c e s . 

Ce résu l ta t fut i m m é d i a t e m e n t c o m m u n i 
q u é a u c h i m i s t e D a r c e t , qui c o n s e i l l a de 
répé ter l ' e x p é r i e n c e dans u n creuse t . L e 
c o n s e i l fut su iv i . La c a l c i n a t i o n d i rec te d u 
su l fate de soude avec le c h a r b o n et le c a r 
b o n a t e de c h a u x fut auss i tôt e s sayée , et e l l e 
réuss i t c o m p l è t e m e n t . L e b l a n c ob t in t , en 
o p é r a n t a i n s i , ses p r e m i e r s cr i s taux de soude 
c a r b o n a t e e . C'est e n 1790 q u e ce g r a n d ré
su l tat fut o b t e n u . 

A i n s i l e p r o b l è m e si l o n g t e m p s p o u r s u i v i 
étai t r é s o l u ; u n e i n d u s t r i e n o u v e l l e , d 'une 
por tée i n c a l c u l a b l e , v e n a i t de p r e n d r e na i s 
s a n c e . E l l e étai t le r é su l ta t des i n s p i r a t i o n s de 
d e l a M é t h e r i e , d e s r e c h e r c h e s i n f a t i g a b l e s 
d e L e b l a n c et de la c o l l a b o r a t i o n de D i z é , 
éc la i rés par l e s c o n s e i l s de D a r c e t . C'est 
dans le laborato ire de Darce t , au C o l l è g e de 
F r a n c e , qu 'ava i en t e u l i e u ces e x p é r i e n c e s 
m é m o r a b l e s . 

Il n e suffisait pas n é a n m o i n s d'avoir o b 
t e n u d e s cr i s taux d e s o u d e fac t i ce d a n s des 
essais d e laborato ire ; i l fa l la i t trai ter e n 
g r a n d ce p r o c é d é , et t ranspor ter d a n s u n 
é t a b l i s s e m e n t v é r i t a b l e m e n t i n d u s t r i e l cet te 
b e l l e c o n q u ê t e de la s c i e n c e . 

P o u r o b t e n i r l e s m o y e n s d 'é tabl ir sur u n e 
é c h e l l e c o n v e n a b l e la fabr icat ion de la s o u d e , 
L e b l a n c et D i z é s 'adressèrent au d u c d'Or
l é a n s . Ce p r i n c e , qu i se trouvai t a lors e n 
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A n g l e t e r r e , c o n s e n t i t à f o u r n i r l e s c a p i t a u x 

nécessa ires p o u r ce t te e n t r e p r i s e et à e n 

trer l u i - m ê m e d a n s la s o c i é t é . U n e assoc ia 

t ion i n d u s t r i e l l e fut d o n c f o r m é e en tre l e 

d u c d'Orléans, L e b l a n c e t D i z é . 

Deux actes a u t h e n t i q u e s dressés , l 'un par 

L u t h e r l a n d , nota ire à L o n d r e s , e n date d u 

12 février 1 7 9 0 , l 'autre par B r o c h a r d , n o 

taire à Par i s , -en date d u 2 0 j a n v i e r 1 7 9 1 , 

s t ipu len t les c o n v e n t i o n s des par t i e s . L e 

d u c d'Orléans apporta i t u n e s o m m e de 

170 ,000 fr. ; L e b l a n c et D i z é , l eurs procédés 

et secrets . 

Les deux ar t i c l e s l es p l u s i m p o r t a n t s de ce 

traité sont a ins i c o n ç u s : 

« Art. 1. D'autant q u e lesdits s ieurs Leblanc et 
Dizé sont auteurs d'un procédé secret pour la con
fection de soude , de sel a m m o n i a c et de b l a n c de 
p l o m b , et que la condui te desdits procédés ex ige 
u n e somme considérable d 'argent , lesdits soeurs 
Leblanc et Dizé ont d e m a n d é à Sadite Altesse 
Séréniss ime qu'i l l e u r fournisse la s o m m e de 
deux cent mi l l e l ivres tournois pour les met tre 
en éiat de poursuivre lesdits procédés avantageuse 
m e n t . . 

« Art. 7. Lesdits sieurs Leblanc et Dizé conv ien
nent et s 'engagent envers S. A. S., c'est-à-dire 
l e sieur Leblanc, de m e t t r e en dépût l e secret 
pour faire da la soude dont i l est auteur , et l e 
s ieur Dizé l e secret pour faire l e b l a n c de p l o m b 
dont il est aussi auteur , l e sque l s procédés , ainsi 
q u e celui pour la confect ion d u sel a m m o n i a c , 
seront donnés par écrit et certi i iés par M. Darcet, 
et puis cachetés des cachets de S. A. S. le d u c d'Or
léans et des s ieurs Leblanc et Dizé , et déposés 
entre les m a i n s d u s ieur Brochard , notaire à Taris , 
pour n'être ouverts qu'en cas de m o r t ou aban-
d o n n e m e n t do fait des a u t e u r s . . . » 

C o n f o r m é m e n t aux c o n v e n t i o n s de cet 

acte , u n e m a n u f a c t u r e de soude fact ice , d i 

r igée par L e b l a n c et D i z é , e t e n t r e t e n u e p a r 

les fonds du d u c d 'Orléans , fut é tab l i e à 

S a i n t - D e n i s , dès l e s p r e m i e r s m o i s de 1 7 9 1 . 

Bientôt sa prospér i t é n e p u t être m i s e e n 

doute : 250 à 300 k i l o g r a m m e s de s o u d e 

é ta ient j o u r n e l l e m e n t p r o d u i t s . N o n - s e u l e 

m e n t on y fabr iquai t la s o u d e , m a i s c'est 

dans l 'us ine m ê m e q u e l e se l m a r i n étai t 

t ransformé e n su l fate de soude et e n ac ide 

c h l o r h y d r i q u e ; o n préparai t m ê m e avec c e t 

ac ide d u se l a m m o n i a c . 

L e p r o c é d é e m p l o y é par L e b l a n c et D i z é 

p o u r la p r é p a r a t i o n de la s o u d e ar t i f i c i e l l e , 

était a lors p r e s q u e t e x t u e l l e m e n t ce qu' i l est 

a u j o u r d ' h u i . Il suffit, p o u r s 'en c o n v a i n c r e , 

de l ire le rapport q u i fut adressé par D a r c e t , 

D e s m a r e t s et de S e r v i è r e s , à p r o p o s de la 

d e m a n d e qui avai t été faite par ce d e r n i e r , 

p o u r o b t e n i r e n s o n n o m u n brevet d ' i n 

v e n t i o n . 

V o i c i l e texte de ce r a p p o r t , fait l e 

2 3 s e p t e m b r e 1 7 9 1 . 

a Procédé de conversion du sel de Glaubec en soud>'. 
— Au m o y e n d'un rou leau de fonte établ i à l ' instar 
des égrugeoirs qui servent à écraser les fruits, on ré
duit en poudre Irès-fine et on m ê l e b ien e n s e m b l e 
les différentes mat i ères dans les proportions sui
vantes : 

« Sel de Clauber desséché , 100 livres ; 
et Terre calcaire pure , 100 l ivres . (C'est la craie 

te l le qu'on la prépare à Meudon.) 
« Charbon en p o u d r e , 50 l ivres . 
a On é tend ce m é l a n g e dans u n fourneau de réver

bère , dont j e vajs faire la descr ipt ion dans u n ins
tant; on b o u c h e les ouYreaux et l'on d o n n e l e f e u ; la 
mat i ère entre e n fonte p u l t a c ê e , b o u i l l o n n e et se 
const i tue en soude , qui no diffère de la soude du 
c o m m e r c e que par u n e r i chesse in f in iment plus 
g r a n d e . La mat ière a beso in d'être r e m u é e pendant 
la fusion ; on se sert pour ce la de râteaux de fer, 
rabots, r ingards , e tc . , et i l s'établit sur la surface de 
la mat ière en fusion u n e m u l t i t u d e d e j e t s de f l a m m e 
parei ls aux jets d'une c h a n d e l l e . Lorsque l e p h é n o 
m è n e c o m m e n c e à disparaître, l 'opération est f inie . 
On retire la m a t i è r e avec des rabots de fer, et l'on 
pourrait la recevoir dans des vases de tûle , par e x e m 
ple , ou dans tout a u t r e vase , si on voulai t lu i d o n n e r 
la forme rie blocs de soude du c o m m e r c e . 

u Cette opérat ion peut se faire dans des vaisseaux 
fermés, mais e l le dev ient alnrs plus d i spendieuse ; 
on p e u t aussi varier les doses, par e x e m p l e d i m i n u e r 
les proportions de la terre et du c h a r b o n ; mais l es 
quant i tés qui v i e n n e n t d'être prescrites sont ce l les 
qui m'ont paru les p lus convenables pour assurer 
davantage l e succès de l 'opérat ion. Les quantités 
que je v iens de donner dans l ' exemple fournissent 
au delà de I.J0 l ivres de soude , qui donnent p lus de 
75 au quintal d'une soude d 'exce l lente qual i té . 

« II existe u n e m u l t i t u d e de m o y e n s de perfec
t i o n n e m e n t sur lesque ls je fais chaque jour des 
recherches . » 

Jusqu 'en n o v e m b r e 1 7 9 3 , l ' u s i n e de Sa int -
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Den i s m a r c h a sans i n t e r r u p t i o n . Mais , à cet te 
époque u n c o u p t e r r i b l e v i n t frapper la S o 
c i é t é . L e d u c d 'Orléans pér i t sur l ' échafaud 
r é v o l u t i o n n a i r e , et ses b i e n s furent m i s sous 
le s éques tre . L ' u s i n e de S a i n t - D e n i s , dans 
l aque l l e ce p r i n c e avait la p l u s g r a n d e part 
de p r o p r i é t é , se trouva c o m p r i s e d a n s le s é 
q u e s t r e , et la fabr icat ion de la s o u d e se trouva 
ainsi c o m p l è t e m e n t arrê tée . L a m a n u f a c t u r e 
et son m a t é r i e l f u r e n t v e n d u s , et ses p r o d u i t s 
con f i squés . 

C e p e n d a n t , dès l ' a n n é e s u i v a n t e , l e b e s o i n 
de la s o u d e se faisait s e n t i r t r è s - i m p é r i e u 
s e m e n t e n F r a n c e . E n g u e r r e avec l ' E u r o p e , 
pr iéve des re la t ions d u c o m m e r c e m a r i t i m e 
qui lu i ava ien t procuré j u s q u e - l à l e s s o u d e s 
é t r a n g è r e s , la F r a n c e a l la i t vo ir u n grand 
n o m b r e de ses m a n u f a c t u r e s pér i r faute de 
ce p r o d u i t , qui est l e p o i n t d e départ de la 
fabr ica t ion de tant d e m a t i è r e s . C'est d e 
ce t te s i tua t ion d é s e s p é r é e q u e sort i t la d é 
c o u v e r t e de la soude fac t i ce . 

P o u r s u p p l é e r à la s o u d e o n essaya d'abord 
d'avoir recours à la potasse ; m a i s cette m a 
t ière , i n d i s p e n s a b l e e l l e - m ê m e à la confec 
t ion du sa lpê tre , m a n q u a b i e n t ô t p r e s q u e 
t o t a l e m e n t . D ' a i l l e u r s la potasse n e p o u v a i t 
r e m p l a c e r la s o u d e p o u r la fabr ica t ion du 
savon n i p o u r c e l l e d u v e r r e . 

D a n s cet te e x t r é m i t é , l e C o m i t é de sa lut 
p u b l i c r é s o l u t de faire a p p e l au p a t r i o t i s m e 
des c i t o y e n s . S u r la p r o p o s i t i o n d e Carny, 
qu i était l u i - m ê m e l ' i n v e n t e u r d'un p r o c é d é 
par t i cu l i e r p o u r l ' extract ion d e la s o u d e , e t 
d o n t i l faisait l ' a b a n d o n , l e C o m i t é e n g a g e a 
tous l e s c i t o y e n s pos se s seurs de p r o c é d é s ana 
l o g u e s , à l e s d i v u l g u e r , c ' e s t -à -d i re à e n 
faire l e g é n é r e u x sacrif ice à la patr ie m e 
n a c é e . 

D è s l ' a n n o n c e de cette m e s u r e , S h é e , l ' a s 
soc ié de L e b l a n c , écr iv i t à ce d e r n i e r la l e t 
tre s u i v a n t e , q u i , par son g r a n d caractère , 
est d i g n e d'être c o n s e r v é e : 

« Je v i e n s dans l e m o m e n t de l i re , dans la feui l le 
in t i tu lée le Monikur, en date d'hier, que tou3 l e s 

républ ica ins possesseurs de que lques secrets ou pro
cédés pour la fabrication de la soude par la d é c o m 
posit ion du se l m a r i n , é ta ient invi tés a e n faire part 
au ComiLé de salut p u b l i c , sect ion des Armées , parce 
q u e la patrie pouva i t en retirer des avantages pré 
c i eux pour ses m o y e n s de défense . 

« J ' imagine q u e tu es parfa i tement a u fait de cette 
affaire, et ton patr iot i sme t'aura suggéré s u r - l e -
c h a m p , j ' en suis sûr, l e sacrifice d e fou secret , fruit 
de tes l o n g u e s et labor ieuses r e c h e r c h e s . 

« Néanmoins , réfléchissant que ta dél icatesse pour
rait le présenter que lques scrupules dans l 'entre
prise de la fabrication de la soude , j e m ' e m p r e s s e 
de t'assurer, pour m a part, que de tout m o u c œ u r j e 
consens , et m û m e t' invite, s'il e n é l a i t beso in , à r é v é 
l e r à la nat ion tout ce q u e tu sais sur cet important 
objet . Je suis persuade que l e c i toyen Dizé froursra 
dans son c iv i sme tous les motifs nécessa ires pour a p 
prouver cet te d é m a r c h e ; au reste tu es à portée d'en 
conférer avec l u i . Mais quant à ce qui regarde m o n 
intérê t personne l , j e m ' e n rapporte e n t i è r e m e n t à 
tout c e que te dicteront ta p r u d e n c e et ta probité . 

« Je fais des v œ u x b i en s incères pour que ton se
cret ait la gloire de contr ibuer d'une m a n i è r e grande 
et efficace au salut de l a patr ie . » 

* 

L e b l a n c n 'hés i ta p a s ; i l autorisa la p u b l i 
ca t ion de son p r o c é d é , j u s q u e - l à t e n u s e 
cret . 

D u res te , i l n e fit pas s e u l p r e u v e de p a 
t r i o t i s m e . On a déjà v u que Carny avait fait 
l e sacrif ice de s o n procédé ; Chapta l , G u y t o n , 
B é r a r d , A t h e n a s , A l b a n , S o u t h o n et R i b e a u -
c o u r t , s ' e m p r e s s è r e n t d 'envoyer au C o m i t é 
de salut p u b l i c , la d e s c r i p t i o n des p r o c é d é s 
qu ' i l s ava ien t e s sayés ou m i s e n p r a t i q u e 
p o u r la fabr ica t ion de la s o u d e . 

T o u t e s ces d iverses m é t h o d e s f u r e n t s o u 
m i s e s à d e s e x p é r i e n c e s c o m p a r a t i v e s par la 
c o m m i s s i o n , q u i é ta i t c o m p o s é e de D a r c c t , 
P e l l e t i e r , L e l i è v r e e t A l e x a n d r e Giraud. 

Mais u n e s e u l e a t t e igna i t le b u t proposé 
dans ce g r a n d c o n c o u r s ouver t au p a t r i o 
t i s m e et au g é n i e ; c'était c e l l e d e L e b l a n c . 
E n p r é s e n c e des résu l ta t s qui f u r e n t o b t e n u s 
sous ses y e u x par L e b l a n c et D i z é , la c o m 
m i s s i o n n e p o u v a i t h é s i t e r . E l l e p r o c l a m a la 
s u p é r i o r i t é de la m é t h o d e de L e b l a n c , c 'est-
à-dire d u p r o c é d é a d m i r a b l e qu i surv i t e n 
core a u j o u r d ' h u i , et qu i s'est c o n s e r v é , d e 
p u i s l 'an II de la R é p u b l i q u e , dans toutes l e s 
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f a b r i q u e s d u m o n d e , s a n s m o d i f i c a t i o n n o 
table ( 1 ) . 

S u r l 'ordre du g o u v e r n e m e n t , l e p r o c é d é 
d e L e b l a n c fut r e n d u p u b l i c , et c h a c u n p u t 
d é s o r m a i s l e m e t t r e l i b r e m e n t e n p r a t i q u e . 

Mais , e n e n r i c h i s s a n t la F r a n c e de cet te 
g r a n d e d é c o u v e r t e , L e b l a n c et D i z é s 'éta ient 
r u i n é s du m ê m e c o u p . A dater d u rapport 
d e la c o m m i s s i o n du C o m i t é de sa lut p u b l i c , 
la fabr ica t ion d e la s o u d e fut p e r m i s e à 
c h a c u n . Q u a n t à l 'us ine de S a i n t - D e n i s , 
r u i n é e par la v e n t e qu i avait été faite a u p a 
ravant et d e s o n m a t é r i e l et de ses p r o d u i t s , 
e l l e fut a b a n d o n n é e . 

L e b l a n c et ses assoc iés r e ç u r e n t - i l s d u 
m o i n s q u e l q u e i n d e m n i t é p o u r c o m p e n 
ser l e s p e r t e s é n o r m e s qu ' i l s v e n a i e n t d'é
prouver ? 

Le 17 f loréal a n VII , u n e d é c i s i o n m i n i s 
t ér i e l l e m i t L e b l a n c e n p o s s e s s i o n de l ' u s i n e 
de S a i n t - D e n i s . D a n s l ' o p i n i o n du m i n i s t r e , 
ce t te r e s t i tu t i on étai t suff isante p o u r la r é 
para t ion d u d o m m a g e qu'avai t o c c a s i o n n é à 
l ' i n v e n t e u r la p u b l i c i t é d o n n é e à s o n breve t . 
D e u x j o u r s après , la soc i é t é qu i avai t existé 
entre L e b l a n c , D i z é et S h é e (ce d e r n i e r r e 
présen tant le d u c d'Orléans) fut r o m p u e 
d e v a n t l e préfe t d e l à S e i n e . L e t r i b u n a l de 
c o m m e r c e fut auss i c h a r g é d 'éva luer l e d o m 
m a g e subi par l e s assoc iés e t l e s i n d e m n i t é s 
qu i l e u r é ta i en t d u e s . Mais ce tr ibunal s'étant 
d é c l a r é i n c o m p é t e n t , o n eut r e c o u r s au p r é -

( 1 ) Voici les procédés que la commission nommée par 
le gouvernement avait eu à examiner : Décomposition du sel 
marin par la lithargo (procédé de Schtele donnant du 
chlorure de plomb et de la soude); — traitement du sulfate 
de soude par le charbon, et du sulfure de sodium par le 
fer (Alban), produisant de la soude et du sulfure de fer; 
— décomposition du sel marin parla chaux (Carny], qui 
donnait de la soude carbonatëe en efflorescences ; — d é 
composition du sol marin par lo sulfate de fer, à l'aide de 
l'eau, puis d'une haute température et de l'air (Athenas), 
produisant du sulfato de soude et d u peroxyde de fer; — 
décomposition du sulfate de soude par le charbon (Ribeau-
court). Ce dernier chimiste croyait obtenir de la soude, 
mais le produit n'était que du sulfure de sodium, que l'on 
avait pris pour de la soude, parce qu'il a quelque action 
dans le blanchiment des étnfTeSj en raison du carbonate 
de soude Qui se forme par l'action de l'air. 

[Armalcs de Chimie, 1732.) 

fet de la S e i n e , q u i c h a r g e a D e y e u x et V a u -
q u e l i n de l u i adresser u n rapport à ce su je t . 

Ce rapport fut favorable aux assoc iés ; 
u n e o r d o n n a n c e m i n i s t é r i e l l e fut r e n d u e en 
ce s e n s . Malgré ce la , i l fut d é c i d é , en d e r n i e r 
ressort , q u e l e s c o m p t e s d e l 'Etat v i s - à - v i s 
de L e b l a n c é t a i e n t s u f f i s a m m e n t r é g l é s p a r 
la res t i tu t ion q u i lu i étai t fa i te , à t i tre g r a 
tui t , de l 'us ine de S a i n t - D e n i s . 

Cette d é c i s i o n i n j u s t e et i n a t t e n d u e , qui 
d o n n a i t à L e b l a n c la l iber té d 'agir , m a i s 
l u i refusai t l e s cap i taux i n d i s p e n s a b l e s p o u r 
le fa ire , i m p r e s s i o n n a v i v e m e n t l ' â m e , déjà 
trop é p r o u v é e , d u m a l h e u r e u x i n v e n t e u r . 
C o m b i e n d'efforts n e tenta-t - i l pas p o u r 
t r i o m p h e r de sa p é n i b l e s i tua t ion ! Il n ' o u 
b l ia r i en p o u r as surer l e s u c c è s de l ' œ u v r e 
cap i ta le à l a q u e l l e i l avait consacré sa v i e , 
et d o n t i l c o m p r e n a i t tout l ' aven ir . S e s é c o 
n o m i e s , le fruit de q u e l q u e s travaux e n 
trepr i s au j o u r le j o u r , tout est c o n s a 
cré à ce g r a n d obje t . Q u a n d i l est r é d u i t 
à la d e r n i è r e e x t r é m i t é , i l frappe à toutes 
l e s p o r t e s . 

D è s l e 19 f ruc t idor a n II, L e b l a n c o b 
t i e n t 4 , 0 0 0 l i vres du Comité de sa lut p u 
b l i c , p o u r sat isfaire aux avances qu' i l a 
fai tes r e l a t i v e m e n t au procédé d o n t i l est 
l ' i n v e n t e u r . 

L e 9 v e n t ô s e a n VII , l e m i n i s t r e de l ' i n 
t é r i e u r , F r a n ç o i s d e IVeufchâteau, l u i a c c o r d e 
3 , 0 0 0 francs d a n s l e b u t de lu i fac i l i t er l e s 
m o y e n s d e r e l e v e r son a n c i e n n e fabr ique d e 
s o u d e . Il est vra i q u e ces 3 , 0 0 0 francs n e 
f u r e n t pas p a y é s . 

L e 14 b r u m a i r e a n VIII , l e m i n i s t r e de 
l ' i n t é r i e u r , Q u i n e t t e , écr iva i t au m i n i s t r e 
des f inances « p o u r l ' inv i ter for t ement à 
« fixer u n e a t t e n t i o n p a r t i c u l i è r e sur le b ien 
« g é n é r a l q u i pourra i t r é s u l t e r de la reprise 
« d e s travaux de l ' u s i n e s é q u e s t r é e . » Il 
ajoutai t « q u e l e p r o d u i t de la v e n t e de ce t te 
« m a n u f a c t u r e n e c o m p e n s e r a i t j a m a i s les 
« s erv ices q u e L e b l a n c pourra i t rendre à la 
« R é p u b l i q u e , s'il l u i était p e r m i s de r e -
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« prendre ses t ravaux et de l e u r d o n n e r u n e 

« n o u v e l l e ac t iv i té . » 

Le 12 fr imaire an IX,- F o u r c r o y lui a n 

nonce u n c o m m e n c e m e n t d e j u s t i c e , grâce à 

la b o n n e v o l o n t é de Chapta l , a lors m i n i s t r e . 

L e 11 pra ir ia l an X I , sur l e rapport de 

trois de ses m e m b r e s , V a u q u e l i n , Molard et 

Guyton de M o r v e a u , la Société d'encoura

gement pour l'industrie nationale, a lors n a i s 

sante , d é c i d a i t q u ' u n e s o m m e d e 2 , 0 0 0 

francs , qu i r e p r é s e n t a i t ses p r e m i è r e s é c o 

n o m i e s , serait conf i ée à L e b l a n c , p o u r l'ai

der â m e t t r e d e n o u v e a u en act iv i té la 

m a n u f a c t u r e dont i l avait repr i s p o s s e s 

s ion . « Ce s e c o u r s s 'adresse , d i s a i e n t les 

« r a p p o r t e u r s , à l ' h o m m e probe et i n t e l -

« l i g e n t qu i p e n d a n t la R é v o l u t i o n a r e m -

« pl i avec h o n n e u r d iverses f o n c t i o n s p u b l i -

« q n e s fort i m p o r t a n t e s , qu i l e p r e m i e r a 

« c o n ç u l ' idée d 'une fabr ique de soude arti-

« ficielle, qu i l'a e x é c u t é e e n g r a n d avec 

« tout l e s u c c è s qu 'on pouva i t dés irer , et 

« q u i , par son e x e m p l e , aurai t affranchi la 

« F r a n c e d u t r ibut q u ' e l l e pa i e à l ' é t ranger 

« si l es m a l h e u r s de la R é v o l u t i o n n ' e u s s e n t 

« i n t e r r o m p u ses travaux. » 

Mais ces t é m o i g n a g e s de s y m p a t h i e et ces 

offres d e s ecours é ta i en t insuff i sants p o u r 

a t t e indre l e b u t que L e b l a n c se proposa i t . 

A u x pr i ses a v e c la m i s è r e , f a t igué de ses 

l o n g u e s et t ou jours i n u t i l e s t enta t ives p o u r 

o b t e n i r j u s t i c e , i m p u i s s a n t à a r r a c h e r sa 

n o m b r e u s e f a m i l l e à la détresse q u i l ' acca 

b la i t , i l t o m b a dans u n p r o f o n d et m o r n e 

dése spo i r . L e 16 j a n v i e r 1 8 0 6 , i l se frappa 

au c œ u r d 'un c o u p de p o i g n a r d . 

T e l l e fut la m o r t d'un b i e n f a i t e u r de l 'hu

m a n i t é I 

« C'était pourtant u n lioQ/i^ie puissant d' imagina
tion et de savoir, nous dit l 'auteur d'une courte 
not ice sur Nicolas Leblanc . On le trouve six fois 
n o m m é adminis trateur au d é p a r t e m e n t de la 
Se ine , m e m b r e d e l 'Assemblée lég is lat ive , c o m m i s 
saire dans toutes les h a u t e s quest ions de sc ience , 
d'art, d' instruction, d'ordre et d 'économie politi
que . 11 est m e m b r e de toutes les sociétés savantes, 
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partout actif et m é r i t a n t . Il est correspondant de 
l'École des m i n e s , rég i sseur des poudres et sa lpê
tres, m e m b r e d u Lycée des arts, d u Bureau con
sultatif, du Directoire de conservat ion des objets 
d'art et de s c i e n c e , e tc . , e t c . 

«Lacépède , Fourcroy , Haûy, Berthol le t , Vauque l in 
et d'autres encore , lui prodiguent les expressions 
de leur affection et de l e u r e s t i m e . 

« Le g o u v e r n e m e n t l ' envo ie dans l e Tarn et l 'A-
veyron , d ir iger , faire renaître des m i n e s d'alun ; 
i l s'y rend et d o n n e à ces exploitations u n e i m p u l 
sion h e u r e u s e . 

« Il explore l e p la teau de Larzac, près Milhau, et 
i l en dévoi le toutes les r ichesses m i n é r a l e s . De 
tous côtés , il porte u n œ i l i n t e l l i g e n t ; s'il aperçoit 
des r ichesses qui , dans la t o u r m e n t e , sunt m e n a c é e s 
de se trouver perdues , i l l e s sauve . «Il s 'occupe avec 
une i n t e l l i g e n c e , qui est c e l l e d'un maî tre , de tout 
ce qui est m o n u m e n t , par rapport aux arts, aux 
sc iences , aux lettres , à l 'histoire ; et, en passant à 
Albi, il fait la descr ipt ion de la ca thédra le d e ce l t e 
vi l le , e n h o m m e in i t i é à tout ce qui est grand en 
arch i tec ture et e n a r c h é o l o g i e . 

« Rentré à Paris , après trois ans des plus dures 
fonctions, i l o c c u p e les sociétés savantes et l 'Aca
d é m i e des sc iences de ses travaux et de ses r e c h e r 
c h e s ; i l l i t des m é m o i r e s sur l e n icke l , sur l 'a lun, 
sur l e sulfate de m a g n é s i e , sur l e cobalt , sur l ' am
m o n i a q u e , sur les mat ières dont on p e u t l 'extraire 
avec é c o n o m i e ; il expose des procédés n o u v e a u x 
touchant la product ion et l 'extract ion du sa lpêtre . 
Sur l a d e m a n d e de la Rég ie des sal ines , i l convert i t 
le sulfate de soude e n carbonate de soude par des 
m o y e n s perfect ionnés . Il s 'occupe de r e c h e r c h e r et 
il trouve des procédés j u g é s préc ieux , par Four
croy et Vauque l in , pour ut i l i ser les i m m o n d i c e s 
de Montfaucon ; i l réd ige u n savant et j u d i c i e u x 
Mémoire sur l ' inf luence des arts c h i m i q u e s dans 
la product ion des e n g r a i s ; et, par avance , i l pré
voit tous les services q u e la c h i m i e rendra lors
qu'el le v iendra dévoi ler à l 'agr icul ture l e secret 
des substances qui concourent au d é v e l o p p e m e n t 
des p lantes . Chaptal , min i s t re alors, avait très-favo
r a b l e m e n t accuei l l i c e travail , et Fourcroy s'y in 
téressait v i v e m e n t . 

« D'autres idées , n o n m o i n s fécondes , b o u i l l o n 
naient encore au cerveau de cet h o m m e , lorsqu'i l 
fut assail l i par cet affreux désespoir qui q u e l q u e 
fois s 'attache, e t b i en funes t ement , aux g é n i e s fé 
conds q u e l ' impuis sance accable . » 

O n vo i t , p a r ce t te s i m p l e é n u m é r a t i o n 

de s e s travaux, q u e l ' i n v e n t e u r d e la s o u d e 

art i f ic ie l le était u n savant d'un ordre é l e v é , 

et q u e ses c o n n a i s s a n c e s é t e n d u e s , s o n g é 

n ie var i é , a u r a i e n t e n c o r e r e n d u à la s c i e n c e 

d ' important s s e r v i c e s , si u n e m o r t affreuse 
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n'étai t v e n u e i n t e r r o m p r e l e cours d 'une si 
n o b l e e x i s t e n c e . 

L e s d e u x as soc ié s d e L e b l a n c , D i z é et 
S h é e , e u r e n t u n sort m o i n s p é n i b l e . 

A l ' époque d u désastre de S a i n t - D e n i s , 
D i z é était a t t a c h é , e n q u a l i t é de p h a r m a c i e n , 
aux h ô p i t a u x m i l i t a i r e s . 11 p o u r s u i v i t avec 
act iv i té sa l a b o r i e u s e e t h o n o r a b l e carr ière 
de c h i m i s t e et de p h a r m a c i e n . 11 v iva i t e n 
core e n 1 8 5 2 , et n o u s l 'avons t o u s c o n n u 
d a n s l e s l aborato ires de c h i m i e d e la S o r -
b n n n e et d u Co l l ège de F r a n c e , q u ' i l a i 
m a i t à f r é q u e n t e r . 

D i z é n'avait pas é té sans u t i l i t é p o u r L e 
b l a n c , d o n t i l fut l e c o l l a b o r a t e u r a s s i d u . 
La m i s e e n p r a t i q u e de la fabr ica t ion d e la 
s o u d e a r e ç u , de ses c o n n a i s s a n c e s c h i m i 
q u e s et de s o n h a b i t u d e des travaux de l a b o 
rato ire , u n s e c o u r s très -e f f icace . Mais son 
rô le e n ce la n e fut q u e s e c o n d a i r e . D 'après 
l ' e n q u ê t e a t tent ive à l a q u e l l e s'est l i v r é e la 
c o m m i s s i o n de l ' A c a d é m i e des s c i e n c e s , 
c'est à L e b l a n c q u e r e v i e n t , sans a u c u n 
d o u t e , l e m é r i t e tout e n t i e r de la d é c o u v e r t e 
de la s o u d e fact ice . 

S h é e , l ' a n c i e n i n t e n d a n t d u d u c d 'Orléans , 
après avoir passé p l u s i e u r s a n n é e s d a n s la 
retra i te , f init par se ra l l i e r a u g o u v e r n e m e n t 
d u p r e m i e r c o n s u l . Il d e v i n t s u c c e s s i v e m e n t 
c o n s e i l l e r d'État, préfet du B a s - R h i n , enf in 
s é n a t e u r . 

T e l l e est l 'h i s to ire d e l ' i n v e n t i o n de la 
soude ar t i f i c i e l l e . Ce réc i t é v e i l l e d 'amères 
p e n s é e s sur l e d é p l o r a b l e sort qu i est t rop 
s o u v e n t réservé aux i n v e n t e u r s , sur l ' indif 
f é r e n c e des g o u v e r n e m e n t s , o u p e u t - ê t r e 
s e u l e m e n t sur l ' i n e x p é r i e n c e o ù l 'on éta i t 
e n F r a n c e , d a n s l e s p r e m i è r e s a n n é e s d e 
n o t r e s i è c l e , de tout ce qu i i n t é r e s s e l e s dé 
couver te s i n d u s t r i e l l e s . 

A p r è s la m o r t de N i c o l a s L e b l a n c , l ' i n 
dustr ie de la fabricat ion des s o u d e s pr i t 
u n d é v e l o p p e m e n t rap ide . L e s p r e m i è r e s 

f a b r i q u e s de ce g e n r e f u r e n t é tab l i e s par 
J . - B . P a y e n p è r e , d a n s la p l a i n e d e G r e n e l l e , 
près P a r i s ( c o m p r i s e a u j o u r d ' h u i d a n s l ' en 
c e i n t e de la capi ta le ) et par Darce t , à la 
F o l i e - N a n t e r r e , a ins i qu'à S a i n t - D e n i s . E n 
1 8 0 5 , c e s fabr iques f o u r n i s s a i e n t déjà par 
j o u r j u s q u ' à 2 2 , 0 0 0 k i l o g r a m m e s de soude . 
E n 1 8 0 6 , o n v i t des fabr iques de s o u d e s'éta
b l i r , p o u r la p r e m i è r e fo is , à R o u e n et à 
Marse i l l e . 

Ce n e fut pas n é a n m o i n s sans d e s é 
r i euse s ré s i s tances q u e ce t te i n d u s t r i e n o u 
v e l l e fut a c c e p t é e dans n o s v i l l e s m a n u 
fac tur ières . Marse i l l e , a u j o u r d ' h u i le s i ège 
d 'une si i m m e n s e p r o d u c t i o n de cet te s u b 
s t a n c e , se d i s t i n g u a surtout par son a r d e u r 
à proscr i re la s o u d e fac t i ce . L e c o m m e r c e 
m a r i t i m e d e ce t te v i l l e se croya i t m e n a c é 
par la s u p p r e s s i o n d e s s o u d e s é t rangères . 
On n e ré f léchissa i t pas q u e le c o m m e r c e 
i n t é r i e u r et le d é v e l o p p e m e n t de l ' industr ie 
n a t i o n a l e , d e v a i e n t réparer au c e n t u p l e la 
perte s u r v e n u e de ce c ô t é . 

L e p r é j u g é c o n t r e l e s s o u d e s fac t ices était 
si r é p a n d u à M a r s e i l l e , q u e la C h a m b r e de 
c o m m e r c e de ce t te v i l l e écr iva i t , l e 9 d é 
c e m b r e 1 8 1 4 : « On verra tôt ou tard, en 
F r a n c e , l e s savons fabr iqués avec la soude 
art i f i c ie l l e , a b a n d o n n é s . » 

On s ' i m a g i n a i t , o u l 'on v o u l a i t faire 
cro ire , q u e le savon fait avec la s o u d e ar-
t i f lc ie l le étai t n u i s i b l e a u l i n g e et a l térait la 
santé de ceux qu i e n f a i s a i e n t u s a g e . 

L e s p r é j u g é s p o p u l a i r e s a l l è r e n t p lus 
l o i n . L e s p a y s a n s p r o v e n ç a u x as sura ien t que 
les fabr iques d e s o u d e e m p ê c h a i e n t la p l u i e , 
parce q u e la f u m é e des u s i n e s écarta i t les 
n u a g e s . On aurai t p e i n e à le cro ire , si le fait 
n'était attesté par l e s t é m o i g n a g e s l e s p lus 
p r é c i s . E n 1815 et 1 8 1 6 , l e s p a y s a n s d u v i l 
lage d e S e p t è m e s m e n a ç a i e n t de détru ire 
les fabr iques de s o u d e é t a b l i e s d a n s cette 
l o c a l i t é , et l 'on fut o b l i g é , p e n d a n t ces deux 
a n n é e s , d'y c a n t o n n e r des t roupes de la gar
n i s o n de Marse i l l e , p o u r p r o t é g e r les fabri-
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qucs contre l ' exaspérat ion de c e s h a b i t a n t s . 
L e s p a y s a n s p r o v e n ç a u x v o u l a n t dé tru ire 

les u s i n e s d e s o u d e fact ice qu i d e v a i e n t tant 
e n r i c h i r M a r s e i l l e , r a p p e l l e n t e x a c t e m e n t 
les ouvr iers de L y o n v o u l a n t j e t e r d a n s le 
R h ô n e , Jacquart , l ' i n v e n t e u r d u m é t i e r qu i 
devait tant e n r i c h i r l e u r v i l l e . 

Marse i l l e adressa i t au g o u v e r n e m e n t des 
m é m o i r e s , d a n s l e s q u e l s la soude artifi
c ie l le était d é n o n c é e c o m m e la m a t i è r e la 
plus funes te aux progrès de l ' i n d u s t r i e . 
On d e m a n d a i t , e n c o n s é q u e n c e , q u e l ' e m 
ploi e n fût proscr i t par l e g o u v e r n e m e n t . 
La soude art i f ic ie l le avai t l e tort , a u x y e u x 
de cer ta ines p e r s o n n e s , d'être u n p r o d u i t de 
l 'époque r é v o l u t i o n n a i r e , et o n t ena i t à lu i 
faire exp ier son o r i g i n e . 

D a n s son Histoire de l'Administration, Cos -
tan rappor te , à ce p r o p o s , u n fait d o n t le 
souven ir m é r i t e d'être c o n s e r v é . 

Sous la R e s t a u r a t i o n , le c o m t e d 'Arto is , 
d e p u i s Char les X , parcoura i t n o s p r o v i n c e s 
du Mid i . L e conse i l m u n i c i p a l des B o u c h e s -
d u - R h ô n e s 'assembla p o u r d é s i g n e r ce l l e 
des m a n u f a c t u r e s qu 'on prierai t le p r i n c e 
d 'honorer de sa v i s i t e . Q u e l q u ' u n ayant par lé 
d 'une m a n u f a c t u r e de s o u d e fac t i ce , cet te 
p r o p o s i t i o n fut auss i tôt r e j e t é e , sur l e m o t i f 
que l e s é t a b l i s s e m e n t s d e ce g e n r e é ta i en t 
des créations révolutionnaires. A u s s i , l o r s q u e 
le c o m t e d'Artois fut c o n d u i t dans u n e sa
v o n n e r i e , a ins i q u e n o u s l 'avons d i t dans 
la N o t i c e p r é c é d e n t e , eu t -on l ' a t t en t ion d'en 
c h o i s i r u n e qu i passa i t p o u r faire u n u s a g e 
exc lus i f des s o u d e s n a t u r e l l e s . L e p r o p r i é 
taire ne m a n q u a pas de se g lor i f ier auprès 
du p r i n c e « de sa p e r s é v é r a n c e à suivre les 
a n c i e n s e r r e m e n t s . » Cette p e r s é v é r a n c e étai t 
m é r i t o i r e , car e l l e lu i coûta i t c h e r ; m a i s e l l e 
dura p e u . Ce b o n fabr icant f init par i m i t e r 
ses confrères , et i l s'en trouva b i e n (1). 

La g r a n d e i n j u s t i c e dont L e b l a n c f u t v i c -

(1) Costaz, Histoire de Tadministration en France, t. I, 
page 394. 
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t i m e a été h e u r e u s e m e n t r é p a r é e de n o s 
j o u r s . Sa m é m o i r e , à dé faut d e sa p e r s o n n e , 
a r e ç u l ' h o m m a g e q u i l u i é ta i t d û . E n 1 8 5 5 , 
p e n d a n t l ' E x p o s i t i o n u n i v e r s e l l e , l o r s q u e 
les p r o d u i t s i n n o m b r a b l e s qu i d é c o u l e n t des 
travaux de L e b l a n c se t rouva ien t r é u n i s au 
P a l a i s de l ' Indus tr i e , sa f a m i l l e adressa i t à 
l ' E m p e r e u r N a p o l é o n III, u n e l e t t re c o n ç u e 
e n ces t e r m e s : 

« Nicolas Leb lanc , l ' inventeur de la s o u d e artifi
c ie l le , a d o n n é l'essor à toutes les appl icat ions de la 
c h i m i e aux ar ts . 

« Sa découverte m é m o r a b l e est la p r e m i è r e dont 
la sc i ence pure ait doté l ' i n d u s t r i e ; c'est la s eu l e 
que soixante ans de prat ique n'aient pas m o d i 
f iée; c'est c e l l e dont l e s applicat ions ont l e p lus 
grandi . 

a L'Europe fabrique aujourd'hui trois cents m i l 
l ions de k i l o g r a m m e s de soude artif iciel le , qui d o n 
n e n t à tous les arts c h i m i q u e s u n e mat i ère p r e m i è r e 
indispensable . 

« La p r e m i è r e us ine fondée par Leb lanc fut m i s e 
sous 1& séquestre e n 1793. Son procédé fut publ i é 
par la Convention c o m m e étant d'utilité p u b l i q u e , 
et l ' i n v e n t e u r dépoui l l é d u fruit de son g é n i e . 

« Leblanc m o u r u t dans la détresse , à la su i te d e 
ces m a l h e u r s i m m é r i t é s . 

« Le m o m e n t n'est-il pas venu , Sire, de rendre à 
la m é m o i r e de Leblanc u n h o m m a g e qui lu i est dû 
à tant de titres, et qui serait à la fois u n e consolat ion 
pour sa famil le et u n e réparat ion pour l e s souffran
ces q u e ses contempora ins lu i ont in f l igées? 

o La France et l 'Europe lui doivent u n e recon
naissance dont Votre Majesté s e u l e p e u t trouver 
l 'expression et dont il n 'appart ient qu'à e l l e de se 
faire l ' interprète . 

« Les enfants de L E B L A N C » 

Datée d u 9 n o v e m b r e 1 8 5 5 , ce t te p é t i t i o n 
était r e m i s e , quatre j o u r s après , l e 14 n o 
v e m b r e , par N a p o l é o n III l u i - m ê m e , au m i 
nis tre de l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e , p o u r faire 
c o m m e n c e r l ' in format ion q u ' e l l e r e n d a i t 
n é c e s s a i r e . 

L a s ec t ion de c h i m i e de l ' A c a d é m i e d e s 
s c i e n c e s fut c h a r g é e par l e Min i s tre de l u i 
faire u n rapport sur l e rô l e j o u é par L e 
b l a n c dans la d é c o u v e r t e de la s o u d e art i 
ficielle et sur la part qu'avai t e u e d a n s la 
m ê m e d é c o u v e r t e son co l l abora teur D i z é . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



4 8 8 

M . D u m a s , au n o m d e la s e c t i o n de c h i 
m i e , l u t l e 31 m a r s 1 8 3 6 , u n r e m a r q u a 
b l e rapport à l ' A c a d é m i e qui r e n f e r m e l e s 
ré su l ta t s d e l ' e n q u ê t e a t tent ive à l a q u e l l e 
i l s 'était l i vré à ce t é g a r d . L e s c o n c l u s i o n s 
d e ce travai l é t a i e n t l e s s u i v a n t e s : 

« La découverte importante du procédé par l e q u e l 
on extrait la soude d u sel m a r i n , appart ient tout 
ent ière à L e b l a n c . 

« Dizé n J a fait des recherches e n c o m m u n avec 
Leblajic q u e p o u r m i e u x d é t e r m i n e r les propor
t ions des mat i è re s à e m p l o y e r dans la fabricat ion 
d e la s o u d e , et pour établ ir la m a n u f a c t u r e d e 
Saint-Denis . 

« Si donc , c o m m e le dés ire la fami l le de Leb lanc , 
il s'agit de rendre u n jus te h o m m a g e à l 'auteur 
de la découver te de la soude factice, c'est à la m é 
m o i r e de Leblanc qu'il est dû, c'est à sa fami l l e q u e 
le t é m o i g n a g e doit e n ê tre adressé ; s'il s'agissait, 
e n outre , d ' indemni té s à accorder e n raison des 
pertes éprouvées par su i te du séquestre mis sur 
la fabrique de Sa int -Denis , o u de la d ivu lga t ion 
du breve t de Leblanc et de son a n n u l a t i o n , sauf 
avis d'une autorité plus c o m p é t e n t e , la sec t ion 
pensera i t q u e ces i n d e m n i t é s do ivent être par ta 
g é e s entre les divers associés, aux t e r m e s de l 'acte 
d'association du 27 janvier 1 7 0 ) . » 

A p r è s u n e c o u r t e d i s c u s s i o n , d a n s la
q u e l l e T h é n a r d trouva de g é n é r e u x a c c e n t s 
e t d ' é l o q u e n t e s paro le s pour h o n o r e r la 
m é m o i r e de l ' i n f o r t u n é L e b l a n c , l ' A c a d é 
m i e des s c i e n c e s adopta l e s c o n c l u s i o n s pré 
c é d e n t e s , e t le Min i s t re de l ' i n s t r u c t i o n p u 
b l i q u e accorda a u x e n f a n t s de L e b l a n c u n e 
p e n s i o n v i a g è r e . 

C'était p e u sans d o u t e , m a i s ce la prouva i t 
au m o i n s q u e la F r a n c e n'étai t pas t o u t à 
fait o u b l i e u s e des serv ices q u ' e l l e avait r e 
ç u s de l 'un d e ses p l u s d i g n e s e n f a n t s . 

C H A P I T R E III 

I M P O R T A N C E D E L ' I N D U S T R I E DE L A S O U D E F A C T I C E . — 

D E S C R I P T I O N D U P R O C É D É L E B L A N C P O U R L A F A B R I C A T I O N 

D E L A S O U D E , — F A B R I C A T I O N D U S U L F A T E D E S O U D E . — 

T H E O R I E D E L A R É A C T I O N . — T R A N S F O R M A T I O N DU S U L 

F A T E D E S O U D E E.V C A R B O N A T E D E S O U D E . — T H É O R I E 

D E L A R É A C T I O N . — A P P A R E I L S E T P R O C É D É S E N U S A G E 

P O U R L A T R A N S F O R M A T I O N D U S U L F A T E D E S O U D E E N 

C A R B O N A T E . 

D è s l ' a n n é e 1 8 1 0 , c o m m e la fabricat ion 
de la s o u d e art i f i c ie l l e suffisait à tous l e s be 
s o i n s d e l ' i n d u s t r i e f r a n ç a i s e , u n décre t e n 
date d u 11 j u i l l e t p r o h i b a l ' entrée des soudes 
é t r a n g è r e s e n F r a n c e . 

E n A n g l e t e r r e , ce t te i n d u s t r i e fut l o n g 
t e m p s en travée par l ' i m p ô t qu i pesa i t sur le 
s e l m a r i n , i m p ô t q u i r e p r é s e n t a i t 30 fois la 
v a l e u r d u se l extrait d e la m e r ; m a i s lorsque 
cet te taxe fut s u p p r i m é e e n 1 8 2 3 , James 
Musprat t f o n d a à L i v e r p o o l u n e g r a n d e fa
b r i q u e de s o u d e ar t i f i c i e l l e . S o n e x e m p l e 
fut su iv i par u n g r a n d n o m b r e d ' industr ie l s 
de l ' A n g l e t e r r e . A u j o u r d ' h u i la produc t ion 
de la s o u d e e n A n g l e t e r r e est p r e s q u e le 
d o u b l e de c e l l e de la F r a n c e . 

D a n s l e s rapports du jury international de 
rexposition universelle d e 1867 , M. Balard 
fait r e m a r q u e r q u ' o n vo i t la quant i t é de sel 
m a r i n e m p l o y é à la fabr ica t ion de la soude 
s 'accroître a v e c l 'a i sance p u b l i q u e , dont e l le 
est u n des i n d i c e s les p l u s a s s u r é s . T a n d i s 
q u ' e n F r a n c e , au m o m e n t de la c o n c l u s i o n du 
traité de c o m m e r c e a v e c l ' A n g l e t e r r e , en 
1 8 6 0 , la p r o d u c t i o n du sel m a r i n n'était que 
de 5 9 , 0 0 0 t o n n e s , e l l e s 'é leva e n 1 8 6 5 , à 
8 9 , 0 0 0 , à 9 7 , 0 0 0 e n 1 8 6 6 , et e n 1867 e l le 
d é p a s s a i t 8 0 7 , 0 0 0 t o n n e s . L e s d o n n é e s n o u s 
m a n q u e n t p o u r l e s a n n é e s s u i v a n t e s , ma i s 
j u s q u ' à 1871 a u m o i n s , la p r o g r e s s i o n a dû 
être c r o i s s a n t e . 

D'après M. B a l a r d , la c o n s o m m a t i o n du 
se l m a r i n a p p l i q u é , d a n s les u s i n e s , à la fa
b r i c a t i o n de la s o u d e , n 'éta i t e n 1866 q u e de 
3 7 1 , 9 0 0 t o n n e s , et e l l e avai t d é p a s s é 4 0 0 , 0 0 0 
t o n n e s e n 1 8 6 7 . La l iber té c o m p l è t e de la 
p r o d u c t i o n e t d u c o m m e r c e d u se l dont joui t 
la F r a n c e , d isa i t l ' h o n o r a b l e rapporteur , 
c o n t r i b u e a u d é v e l o p p e m e n t de ses fabri
q u e s de s o u d e . 

N o u s a v o n s dit q u e le p r o c é d é d e Nico las 
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Fig. 33(1. — ['réparation du sulfate de soude et de l'acide chlorhydrique par la méthode des cylindres. 

L e b l a n c , p o u r la fabr ica t ion de la s o u d e , est 
toujours en u s a g e , et qu ' i l n'a sub i que des 
p e r f e c t i o n n e m e n t s de d é t a i l . C o m m e o n l'a 
v u , le se l m a r i n , q u ' o n p e u t extraire de 
l 'eau de la m e r si f a c i l e m e n t et à si bas pr ix , 
est le p r o d u i t n a t u r e l q u i sert de base à la 
fabr icat ion de la soude fac t i ce , et c'est d e la 
m é t h o d e de L e b l a n c q u e p r o c è d e n t t o u t e s 
les i n d u s t r i e s s o u d i è r e s qu i l i v r e n t a n n u e l 
l e m e n t , e n F r a n c e , au c o m m e r c e et à l ' i n d u s 
tr ie , p l u s de 90 m i l l i o n s de k i l o g r a m m e s 
de s o u d e br-ute. 

N o u s avons m a i n t e n a n t e décr ire ce p r o 
cédé de fabr icat ion . 

Le p r o c é d é L e b l a n c , p o u r la fabr icat ion 
du carbonate de s o u d e , c o n s i s t e e s s e n t i e l 
l e m e n t à t r a n s f o r m e r par l 'acide s u l f u r i -

i . j . 

q u e , l e c h l o r u r e d e s o d i u m e n sul fate de 
s o u d e , et à c h a n g e r ce sul fate de soude e n 
carbonate d e s o u d e , p a r l 'ac t ion s i m u l t a n é e 
de la c h a l e u r , d u c h a r b o n et de la cra i e . 

Il y a d o n c là d e u x o p é r a t i o n s d i s t i n c t e s : 
n o u s a l l o n s les p a r c o u r i r s u c c e s s i v e m e n t . 

Fabrication du sulfate de soude. — P o u r 
o b t e n i r le su l fa te de s o u d e , i l faut d é c o m 
poser l e se l m a r i n p a r l 'ac ide s u l f u r i q u e 
é t e n d u d 'eau . S o u s l ' i n f l u e n c e de l 'ac ide 
s u l f u r i q u e , l ' eau du m é l a n g e se trouve 
d é c o m p o s é e , et ses d e u x p r i n c i p e s , l 'hydro
g è n e e t l ' o x y g è n e , e n se c o m b i n a n t à ceux 
d u sel m a r i n , c 'es t -à-dire au c h l o r e et au 
s o d i u m , d o n n e n t n a i s s a n c e à d u gaz ac ide 
c h l o r h y d r i q u e et à d e l 'oxyde de s o d i u m 
( soude) , qu i s 'uni t e n s u i t e à l 'ac ide s u l fur i 
q u e , p o u r f o r m e r d u sul fate de s o u d e . 

G2 
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Si l 'on v e u t r e p r é s e n t e r cet te réac t ion par 
les f o r m u l e s c h i m i q u e s , o n dira : 

CINa -f- SO s,HO = SO'.NaO 4 - Cl H 

Sel Acide, sulfurique Sulfate Acide 
marin. hydraté. de soude. chlorhydrique. 

Les appare i l s et l e p r o c é d é p r a t i q u e va 
r ient s e l o n q u e l 'on v e u t r e c u e i l l i r l 'ac ide 
c h l o r h y d r i q u e qu i p r o v i e n t de la r é a c t i o n , 
ou la i s ser p e r d r e ce p r o d u i t , c o n s i d é r é 
c o m m e sans v a l e u r . O c c u p o n s - n o u s d e la 
p r e m i è r e de c e s m é t h o d e s . 

P o u r d é c o m p o s e r l e se l m a r i n par l ' ac ide 
su l fur ique e n r e c u e i l l a n t l 'ac ide c h l o r h y 
dr ique dans l ' eau , on e m p l o i e l 'appare i l que 
r e p r é s e n t e la figure 3 3 1 . On p l a c e l e se l 
m a r i n , R, p r é a l a b l e m e n t r é d u i t e n p o u d r e , 
dans u n c y l i n d r e e n fonte , C. Ce c y l i n d r e est 
p lacé s u r u n f o u r n e a u chauffé par u n foyer , S, 
et le gaz c h l o r h y d r i q u e qu i se d é g a g e par 
l 'act ion de l 'ac ide s u l f u r i q u e , se r e n d , au 
m o y e n d'un large t u b e o u m a n c h o n de v e r r e , 
J, t e r m i n é par u n t u b e de v e r r e , K, d a n s des 
b o n b o n n e s , E , E ' , E", E'", q u i c o n t i e n n e n t de 
l'eau d e s t i n é e à d i s soudre l e gaz c h l o r h y 
d r i q u e . L e c y l i n d r e , C, est f e r m é à son ex tré 
mi té par u n obtura teur e n fonte , N , q u ' o n 
lute avec de l 'arg i l e . Cet o b t u r a t e u r est t ra 
versé , à sa part ie s u p é r i e u r e , par u n t u b e 
m u n i d'un e n t o n n o i r , I, par l e q u e l o n la i s se 
c o u l e r l 'ac ide s u l f u r i q u e qu i doi t r éag ir s u r 
le sol m a r i n . 

Il se d é g a g e auss i tôt d e s torrents de gaz 
ac ide c h l o r h y d r i q u e , qui se r e n d e n t dans les 
b o n b o n n e s r e m p l i e s d 'eau, et qui sont re l i ée s 
entre e l l e s p a r des t u b e s e n grès T , T", T", T'". 
Le gaz qu i n e s'est pas c o n d e n s é d a n s l 'eau 
des b o n b o n n e s se perd dans u n e c h e m i n é e 
au t irage é n e r g i q u e . A cet effet, la d e r n i è r e 
b o n b o n n e est m u n i e d'un tube qui d é b o u c h e 
dans la c h e m i n é e . 

L e f o u r n e a u est m u n i de carneaux F , F', 
qui servent à m o d é r e r ou à ac t iver la c h a 
l e u r A u - d e s s u s de la c h a u d i è r e est u n es
pace v i d e , D , qui sert à d e s s é c h e r les pro 

dui t s c h i m i q u e s q u a n d ce la est néces sa i re . 
C'est a i n s i q u e l 'on o p è r e p o u r préparer le 

sul fate d e s o u d e , à R o u e n , à L i l l e , à Par i s , 
partout enf in où l 'on p e u t v e n d r e avec profit 
l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e . 

Mais h â t o n s - n o u s d'ajouter q u e ce cas est 
p e u f r é q u e n t . Ce n'est q u e d a n s le nord de 
la F r a n c e q u e l 'on s ' inquiè te de r e c u e i l l i r 
l e gaz c h l o r h y d r i q u e . Ce p r o d u i t es t , e n gé
n é r a l , sans v a l e u r , et , d u m o i n s dans l e m i d i 
de l a F r a n c e , p l u t ô t u n obje t d 'embarras et 
d ' e n n u i s q u ' u n e c a u s e de bénéf ice i n d u s t r i e l . 

A Marse i l l e et sur l e s côtes de la Médi ter 
r a n é e , où se trouve la g r a n d e fabr icat ion du 
sul fate de s o u d e d e s t i n é à être t r a n s f o r m é 
en s o u d e fac t i ce , l o i n de s o n g e r à r e c u e i l l i r 
le gaz ac ide c h l o r h y d r i q u e , o n n e s ' inquiè te 
que des m o y e n s de s'en débarrasser . N o u s 
a l l o n s voir c o m m e n t on y parv i en t . 

N o u s r e p r é s e n t o n s ic i (fig. 331 ) l e four à 
sul fate de s o u d e des fabr icants m a r s e i l l a i s , 
c 'est -à-dire l 'appare i l qu i sert à t rans former 
le c h l o r u r e de s o d i u m e n sul fate de soude au 
m o y e n d e l 'ac ide s u l f u r i q u e . 

On voi t q u e la d é c o m p o s i t i o n se fait dans 
u n v é r i t a b l e four , et q u e le gaz c h l o r h y 
d r i q u e n'est p o i n t r e c u e i l l i , ma i s é v a c u é au 
d e h o r s par u n c o n d u i t d e fon te . V o i c i le 
rôle des d i f férentes part ies de ce four . 

A , est l e foyer c h a r g é de c o m b u s t i b l e ; D , 
le c e n d r i e r ; B , u n e capac i t é n o m m é e réver
bère ; C, u n e s e c o n d e c a p a c i t é , n o m m é e 
moufle. L ' u n e et l 'autre de ces capaci tés 
c o m m u n i q u e n t en tre e l l e s au m o y e n d'un 
c a n a l , I. La f l a m m e du foyer c o m m e n c e par 
chauffer t r è s - f o r t e m e n t l e récerbère B , et 
passe e n s u i t e dans la mo?j/7e, C , qu i est 
m o i n s chauffée q u e la p r e m i è r e capac i t é . 

C'est dans cet te moufle, C, que l 'on intro
d u i t l e sel m a r i n , sur l e q u e l , a u m o y e n d'un 
e n t o n n o i r et d 'un t u b e , I, R, o n verse l 'acide 
s u l f u r i q u e u n p e u é t e n d u d'eau. Par le con
tact de l 'ac ide su l fur ique hydraté et du ch lo 
rure de s o d i u m , i l se d é g a g e des torrents de 
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gaz ac ide c h l o r h y d r i q u e , qui s ' é c h a p p e n t par 

Je tube de fonte T. 

Le gaz c h l o r h y d r i q u e est a m e n é , par la 

sér ie des t u b e s de fonte q u i font su i t e au 

tube T, dans des c o n d u i t s ca l ca i re s , o ù i l 

r e n c o n t r e u n e c o l o n n e d'eau v e n a n t e n sens 

i n v e r s e , et i l se d i s sout dans cette e a u . Cette 

l i q u e u r ac ide est e n s u i t e j e t é e à la m e r . 

Le p r o d u i t ré su l tant d e la d é c o m p o s i t i o n 

du c h l o r u r e de s o d i u m par l 'ac ide s u l f u -

r iquc , qu i est resté dans la mouf l e C, est 

u n m é l a n g e de sel m a r i n et de b i su l fa te de 

s o u d e . La f o r m u l e c h i m i q u e su ivante exp l i 

que sa f o r m a t i o n : 

2CL\a- l -2SO»-)-nO= 2S0 3-f-rvaO - f C1II + ClATa 

Chlorure Acide suj/uriqup £isulfate Acidechlor- Chlorure 
de sodium, hydraté. de soude. hydrique, de sodium. 

Ce m é l a n g e de b i su l fa te de soude et de 
se l m a r i n n o n d é c o m p o s é , est p o u s s é par u n 
ouvr i er , au m o y e n d 'une t i g e d e fer, ou re-
dable, et rejeté de la m o u f l e , C, d a n s le réver
bère, B , tandis m ê m e que la mouf le C reçoi t 
u n n o u v e a u c h a r g e m e n t de sel m a r i n et 
d'acide s u l f u r i q u e . 

D a n s l e réverbère, B , d o n t la t e m p é r a t u r e 

est p l u s é l e v é e q u e c e l l e d e la m o u f l e , l e b i 

sul fate de soude e t le se l m a r i n r é a g i s s e n t 

l 'un sur l 'autre ; l 'ac ide s u l f u r i q u e e n excès 

dans l e b i s u l f a t e , d é c o m p o s e l e c h l o r u r e de 

s o d i u m , e n ver tu d e l à r é a c t i o n inscr i t e p lus 

h a u t (page 490) : 

CLNa -+- SO',110 — SO s ,NaO + C1H 

Chlorure Acide Fulfate Acide 
de sodium, sulfurique hydraté, de soude. chlorhydrique. 

L e gaz ac ide c h l o r h y d r i q u e p r o v e n a n t 

de ce t te s e c o n d e d é c o m p o s i t i o n , passe d a n s 

la mouf le C, et se d é g a g e par l e t u b e de fonte 

T , c o m m e c e l u i qu i p r o v e n a i t de la p r e 

m i è r e o p é r a t i o n . 

L a d é c o m p o s i t i o n d u se l m a r i n est d o n c 

c o n s t a n t e , et i l se d é g a g e , sans a u c u n e i n 

t e r r u p t i o n , d u gaz ac ide c h l o r h y d r i q u e , q u i 

p r o v i e n t t o u t à la fois d u réverbère et de la 

moufle. 

Q u a n d la d é c o m p o s i t i o n d u b i su l fa te de 

s o u d e d a n s l e réverbère est c o m p l è t e , o n re

t ire l e sul fate de soude d u four par u n e 

porte qui l e fait t o m b e r dans la capac i t é E , 

et o n le r e m p l a c e , a ins i que n o u s l 'avons 
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d i t , par l e p r o d u i t ret iré d e la moufle. 

L e sul fate de soude o b t e n u dans cet te o p é 

ra t ion est propre à serv ir à la fabr icat ion du 

carbonate de s o u d e . 

C H A P I T R E IV 

L'ACIDE CHLORHYDHIQUE, INCONVÉNIENTS QL'I RÉSULTENT 

D E SA FORMATION PENDANT LA FABRICATION DU SULFATE 

D E SOUDE. — MOYENS D E LE CONDENSER. — PRODUITS 

INDUSTRIELS DE L'ACIDE CHLORHYDRIQUE. 

A v a n t d'arriver à la fabr icat ion d u car
bonate d e s o u d e au m o y e n de s u l f a t e , n o u s 
n o u s arrê terons u n m o m e n t sur l 'ac ide c h l o r -
h y d r i q u e , q u e n o u s v e n o n s de vo ir p r e n d r e 
n a i s s a n c e p a r la r éac t ion de l 'ac ide s u l f u -
r ique sur l e sel m a r i n . 

L 'ac ide c b l o r h y d r i q u e qui se p r o d u i t p e n 
dant la prépara t ion d u sul fate de s o u d e , est 
la source de n o m b r e u x i n c o n v é n i e n t s , et 
p o u r t a n t i l p e u t dans q u e l q u e s cas d o n n e r 
l i eu à u n cer ta in béné f i ce . L e s m o y e n s de l e 
r e c u e i l l i r o n t d o n c u n e vér i tab le i m p o r 
t a n c e . 

Mais v o y o n s d'abord ce q u e c'est q u e l ' a 
c ide c h l o r h y d r i q u e . 

Cet ac ide fut autrefo i s d é s i g n é sous le 
n o m d'esprit de sel, d'acide marin, p u i s 
d'acide muriatique. On p e n s a l o n g t e m p s 
qu ' i l é tai t c o m p o s é d'un é l é m e n t i n c o n n u 
c o m b i n é à l ' o x y g è n e . Sa vér i tab le c o m p o s i 
t ion fut d é c o u v e r t e par G a y - L u s s a c et T h é -
n a r d . Ces c h i m i s t e s d é m o n t r è r e n t q u e 
l'acide muriatique, c o m m e o n l 'appe la i t 
a l o r s , r e n f e r m e u n é q u i v a l e n t de chlore u n i 
à un é q u i v a l e n t d'hydrogène : d'où son n o m 
d'ac ide chlorhydt ique. 

L'ac ide c h l o r h y d r i q u e l ibre n'a été t rouvé 
j u s q u ' i c i q u e d a n s les p r o d u i t s g a z e u x de 
q u e l q u e s v o l c a n s et d a n s l e s eaux de deux 
r iv ières d ' A m é r i q u e : le Rio -Grande et le 
R u i z , où i l s a c c o m p a g n e n t l 'ac ide s u l f u r i q u e 
l i b r e . 

C o m m e n o u s l 'avons d i t , ce t ac ide p r e n d 

n a i s s a n c e dans la fabr ica t ion d u sul fate de 
s o u d e , q u e l 'on o p è r e d a n s des c y l i n d r e s o u 
b i e n dans des fours . D a n s ce d e r n i e r m o d e 
d e f a b r i c a t i o n , i l a été l o n g t e m p s difficile de 
l e c o n d e n s e r , et alors i l causa i t de grands 
e m b a r r a s . E n t r a î n é d a n s la c h e m i n é e , ce 
gaz a l la i t se r é p a n d r e d a n s l 'air , e t a l t é 
rait la v é g é t a t i o n aux e n v i r o n s d e s u s i n e s 
j u s q u ' à u n e assez g r a n d e d i s t a n c e . E n outre , 
i l e x e r ç a i t u n e a c t i o n n u i s i b l e sur la santé 
d e s o u v r i e r s et c e l l e des h a b i t a n t s v o i s i n s 
de l ' u s i n e . Sa p u i s s a n c e d 'ac id i té est si forte 
q u e , d a n s les e n v i r o n s des fabr iques de 
s o u d e , l e s c l o u s q u i s e r v e n t à fixer l 'ardoise 
d e s to i tures s u r l e s m a i s o n s , é ta i en t r a p i d e 
m e n t c o r r o d é s . 

U n fabr i cant p r o v e n ç a l , M. R o u g i e r , de 
S e p t è m e s , est p a r v e n u à r e n d r e p e u d i s p e n 
d i e u s e la c o n d e n s a t i o n de l 'ac ide c h l o r h y 
d r i q u e g a z e u x . D a n s l e s u s i n e s où l ' on n 'u 
t i l i se pas ce gaz et où l 'on se b o r n e à l e 
c o n d e n s e r , afin d ' é c h a p p e r a u p a i e m e n t des 
d o m m a g e s - i n t é r ê t s q u e r é c l a m e n t l e s vo is ins 
v i c t i m e s d u d é g a g e m e n t de ce gaz d a n s l 'air, 
M. R o u g i e r fait passer l e s gaz a c i d e s dans 
d e l a r g e s c o n d u i t s v o û t é s , c o m p o s é s de 
p i e r r e s ca lca ires c i m e n t é e s алее d e s r é s i d u s 
de s o u d e . L e s gaz r e n c o n t r e n t d'abord u n 
b a s s i n c o u v e r t , p l e i n d 'eau, à n i v e a u c o n s 
tant . E n sortant de ce bass in d 'eau , i l s s ' e n 
g a g e n t dans u n canal en p e n t e , l o n g d e 
SOO m è t r e s , e t q u i about i t à u n e l arge c h e 
m i n é e , h a u t e d e 10 m è t r e s , r e m p l i e de 
m o e l l o n s c a l c a i r e s . La rap id i té de la c o n 
d e n s a t i o n est a c c r u e par l 'ac t ion de l 'ac ide 
sur le c a r b o n a t e de c h a u x qu i forme les 
paro i s de ces c o n d u i t s . Le c h l o r u r e de ca l 
c i u m r é s u l t a n t de l 'ac t ion de l 'ac ide sur le 
c a l c a i r e , se d i s s o u t d a n s l ' eau qu i est c o n t e 
n u e d a n s ce c a n a l , et par l'effet de la p e n t e , 
la d i s s o l u t i o n se r e n d à la m e r . 

Ce p r o c é d é de c o n d e n s a t i o n de l 'acide 
c h l o r h y d r i q u e v a l u t à l 'auteur u n prix de 
l ' A c a d é m i e des s c i e n c e s de Paris . 

E n F r a n c e , l e s r è g l e m e n t s d e p o l i c e près-
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cr ivent la c o n d e n s a t i o n de l 'ac ide c h l o r h y 
drique., et l 'on t i e n t s t r i c t e m e n t la m a i n à 
l 'observat ion de ces r è g l e m e n t s . E n A n g l e 
terre, d'après u n acte d u p a r l e m e n t , des 
i n s p e c t e u r s s p é c i a u x o n t le dro i t de s ' in tro
d u i r e d a n s l e s fabr iques d e sul fate de s o u d e , 
e t d'y c o n s t a t e r si la c o n d e n s a t i o n d u gaz 
ac ide y a t te in t l es 95 c e n t i è m e s de c e l u i q u e 
représente l e se l m a r i n d é c o m p o s é . 

Il n'est pas sans i n t é r ê t de savoir par q u e l 
m o y e n o n arr ive e x a c t e m e n t à ce t te c o n s t a 
tat ion. C'est ce q u e n o u s a p p r e n d M. Ba lard 
d a n s s o n Rapport sur l'industrie chimique, à 
l 'Exposi t ion d e L o n d r e s e n 1 8 6 2 . 

« Pour d é t e r m i n e r te v o l u m e d'acide ch lorhydr i 
que contenu dans l'air qui s 'échappe de la c h e m i n é e 
d'une us ine , dit M. Balard, on adapte à un tuyau 
coudé qui c o m m u n i q u e avec cette c h e m i n é e , u n de 
ces petits vent i lateurs , dont on m u n i t les carreaux 
supérieurs dans que lques appartements , et qui , par 
suite de l 'aspiration que dé termine le t irage , d o n n e n t 
l ieu à u n m o u v e m e n t e o n t i n u . Ce m o u v e m e n t se com
m u n i q u e à un petit soufflet en g o m m e é las t ique , qui , 
s e rempl issant de l'air qu'il prend dans la c h e m i n é e , 
s ' injecte dans u n petit apparei l de Woolf, contenant 
u n e solut ion t i trée d'argent. Comme u n compteur 
p e r m e t de connaître c o m b i e n de fois l e soufflel, 
dont la capacité est c o n n u e , s'est r empl i et v idé , on 
peut dé terminer fac i lement quel v o l u m e d'acide 
ch lorhydr ique cet air contenai t . » 

On s'était b e a u c o u p é m u e n F r a n c e , vers 
1 8 6 6 , des d a n g e r s d ivers qu i r é s u l t a i e n t de 
la n o n - c o n d e n s a t i o n de l 'ac ide c h l o r h y d r i 
q u e . D a n s unrapport sur l'assainissement in
dustriel et municipal en France, p u b l i é à cette 
é p o q u e p a r o r d r e d u g o u v e r n e m e n t a l . F i e y s -
s i n e t e s t i m a i t q u ' u n e m o i t i é d e l 'ac ide c h l o r 
h y d r i q u e produ i t é c h a p p a i t à la c o n d e n s a 
t i o n . D e p u i s ce t e m p s on a apporté de n o 
tables a m é l i o r a t i o n s à ce f â c h e u x résul tat par 
l ' in t roduc t ion progress ive des fours à mouf l e 
dans l e s u s i n e s , appare i l s q u i o n t r e n d u la 
c o n d e n s a t i o n de l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e p l u s 
faci le et p l u s c o m p l è t e , m a i s sur tout par l e 
prix cro issant des p r o d u i t s que l 'on o b t i e n t 
par cet te c o n d e n s a t i o n . On n ' ignore pas en 
effet que l e s bénéf i ces réa l i sés par les fabri-
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cants o n t sur e u x u n e p l u s g r a n d e i n f l u e n c e 
q u e l e s p r e s c r i p t i o n s de l ' admin i s t ra t ion et 
l es d e m a n d e s de d o m m a g e s - i n t é r ê t s faites 
par l e s v o i s i n s . 

L 'ac ide c h l o r h y d r i q u e a de t r è s - n o m b r e u x 
u s a g e s . On l ' e m p l o i e p o u r la fabr ica t ion d u 
c h l o r e e t des h y p o c h l o r i t e s [chlorures déco
lorants et désinfectants d u c o m m e r c e ) . 11 
en tre dans la c o m p o s i t i o n d u c h l o r u r e d e 
z i n c , q u i est e m p l o y é à la c o n s e r v a t i o n des 
b o i s e t à l a d é s i n f e c t i o n des m a t i è r e s ani 
m a l e s d i v e r s e s . Il sert à d é c a p e r l e s m é t a u x , 
à p r é p a r e r l e s c h l o r u r e s d'éta in et l e se l 
a m m o n i a c , à extraire la g é l a t i n e des os , à 
a m o l l i r l ' ivoire . M é l a n g é à l 'ac ide a z o t i q u e , 
i l c o n s t i t u e l 'eau r é g a l e , qu i sert à d i s soudre 
l 'or , le p l a t i n e , e tc . O n l ' e m p l o i e e n c o r e 
pour a c i d u l e r l'eau d a n s l a q u e l l e o n lave l e s 
t i s sus de c h a n v r e , de l i n , i m p r é g n é s de c h l o 
rure d e c h a u x . 

A ces divers e m p l o i s q u e l 'ac ide c h l o r h y 
d r i q u e reço i t dans l ' i n d u s t r i e , a j o u t o n s la 
sacchar i f i ca t ion d u m a ï s et d 'une part ie 
de la c e l l u l o s e d e b o i s , p o u r f a b r i q u e r l'al
c o o l , — la prépara t ion de l 'ac ide car 
b o n i q u e , p o u r fabr iquer l e s eaux g a z e u s e s 
et l e s b i c a r b o n a t e s a l c a l i n s , — l 'épura
t ion d e s s a b l e s f e r r u g i n e u x — la d i s s o l u 
t ion d e s i n c r u s t a t i o n s c a l c a i r e s , d a n s les 
c h a u d i è r e s à v a p e u r , d a n s l e s c o n d u i t s , l es 
g r i l l e s et c o l o n n e s évaporato ires e n c u i v r e , 
— la prépara t ion d u c i rage a n g l a i s , — l'essai 
des m a n g a n è s e s , — enf in la p r é p a r a t i o n , 
d a n s l e s glacières artificielles, des m é l a n g e s 
fr igor i f iques , q u i se c o m p o s e n t d e ce t ac ide 
et d e sul fate d e s o u d e cr i s ta l l i sé . 

A p r è s cet te é n u m é r a t i o n de tous l e s e m 
p lo i s d e l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e , n 'es t -on pas 
e n dro i t de p l a i n d r e les fabr icants de s o u d e d u 
n o r d d e la F r a n c e qui r e c u l e n t d e v a n t la 
d é p e n s e q u e l e u r i m p o s e r a i t la mod i f i ca t ion 
d e l e u r o u t i l l a g e i n d u s t r i e l , et q u i l a i s sen t 
ce p r o d u i t c h i m i q u e se perdre dans l 'a ir? 
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C H A P I T R E V 

TRANSFORMATION D û S U L F A T E DE SOUDE E i \ C A R B O N A T E . — 

PROCÉDÉ DE LEBLANC. — DESCRIPTION DES FOURS a S O U D E . 

— LES FOURS A SOUDE DE MARSEILLE, D ' A N G L E T E R R E 

ET D'ALLEMAGNE. 

Le sulfate de soude o b t e n u par l e s o p é 
rat ions que n o u s v e n o n s de d é c r i r e , est d e s 
t iné à être t rans formé e n c a r b o n a t e de s o u d e 
au m o y e n d e la craie et du c h a r b o n , à la cha
leur r o u g e . A r r i v o n s à cette part ie e s s e n t i e l l e 
de la fabr icat ion . 

N i c o l a s L e b l a n c avait c o m m e n c é p a r p r é 
parer le sulfate de s o u d e , e n d é c o m p o s a n t 
le se l m a r i n par l 'ac ide s u l f u r i q u e , d a n s u n e 
c h a u d i è r e de p l o m b de 2 5 c e n t i m è t r e s de 
p r o f o n d e u r , 2 m è t r e s 33 c e n t i m è t r e s de 
l o n g u e u r et I m è t r e 60 de l a r g e u r , q u i é ta i t 
chauffée par u n four d i sposé p a r - d e s s o u s . 

L'acide c h l o r h y d r i q u e r é s u l t a n t de la 
réact ion était en tra îné a v e c les gaz p r o v e n a n t 
de la c o m b u s t i o n du c h a r b o n , d a n s u n e 
haute c h e m i n é e , qui l e d i s s é m i n a i t d a n s 
l ' a t m o s p h è r e . L e b l a n c faisait q u e l q u e f o i s 
absorber l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e par des v a 
peurs a m m o n i a c a l e s p r o v e n a n t de m a t i è r e s 
a n i m a l e s qu' i l d i s t i l l a i t dans des c y l i n d r e s 
e n fonte . 11 o b t e n a i t a ins i d u sel ammo
niac, qui trouvai t son e m p l o i d a n s l ' i n 
dustr ie . C e p e n d a n t o n n e pouva i t a c h e v e r la 
d é c o m p o s i t i o n d u sel par l 'ac ide s u l f u r i q u e 
dans la c h a u d i è r e de p l o m b . L o r s q u e l e m é 
l a n g e était d e v e n u pâteux , o n l e ret irait au 
d e h o r s , sur des da l les e n p ierre s i l i c e u s e . 
D a n s cette m a n i p u l a t i o n , i l se d é g a g e a i t des 
torrents de gaz e t de v a p e u r s a c i d e s , q u i 
é ta ient d a n g e r e u x p o u r les ouvr i er s et insa
lubres pour le v o i s i n a g e . L a m a t i è r e se p r e 
nai t e u m a s s e . A p r è s l e r e f r o i d i s s e m e n t , o n 
la concassa i t à c o u p s d e m e r l i n , et on in tro 
duisa i t l es f r a g m e n t s dans u n n o u v e a u four 
à réverbère , cons tru i t e n t i è r e m e n t e n b r i 
ques , et dans l e q u e l la d é c o m p o s i t i o n s'a

c h e v a i t à u n e p l u s h a u t e t e m p é r a t u r e , et 
d o n n a i t u n i q u e m e n t d u sul fate de s o u d e . 

P o u r t r a n s f o r m e r e n s u i t e ce su l fate de 
soude e n c a r b o n a t e , L e b l a n c eut l ' idée , — 
et ce fut là , c o m m e n o u s l 'avons raconté , sa 
d é c o u v e r t e f o n d a m e n t a l e , — d'ajouter de la 
craie ( carbonate de chaux) au m é l a n g e de 
su l fate d e soude et de c h a r b o n , et de cal
c i n e r l e tout d a n s u n four. 

L e b l a n c avait e u n o n - s e u l e m e n t à déter
m i n e r l e s a g e n t s c h i m i q u e s c o n v e n a b l e s 
p o u r l a d é c o m p o s i t i o n d u sul fate d e soude 
par la cra i e , m a i s e n c o r e les doses ut i les 
p o u r la p l u s faci le et la p l u s c o m p l è t e réac
t ion . Et c'est e n c o r e p o u r n o u s u n sujet d'é-
t o n n e m e n t et d 'admira t ion , q u e la précis ion 
avec l a q u e l l e L e b l a n c sut r econna î t re et 
fixer les doses de ce m é l a n g e , doses que la 
prat ique n'a p u que just i f i er de n o s jours . 

V o i c i , e n effet, l es p r o p o r t i o n s ind iquées 
par N i c o l a s L e b l a n c et c e l l e s q u ' o n suit 
a u j o u r d ' h u i : 

L O S A G E 

D E L E B L A N C D O S A G E A C T U E L 

Sulfate de soude 1000 2000 
Carbonate de c h a u x . . . 1000 200O 
Charbon 530 1000 

A u j o u r d ' h u i , dans l e s fabr iques de Mar
se i l l e et d a n s c e l l e s de l ' A n g l e t e r r e , le su l 
fate de s o u d e m é l a n g é de c h a r b o n et de 
cra i e , est c a l c i n é d a n s u n four à réverbère 
de forme elliptique, d o n t la sole, c'est-à-dire 
l e f o n d , c o n s t r u i t e e n b r i q u e s réfractaires , 
p r é s e n t e u n e g r a n d e sur face . 

A r r ê t o n s - n o u s u n m o m e n t sur cet te forme 
elliptique d u four à s o u d e , car ce t te forme 
a son i m p o r t a n c e . 

Les fours dans l e s q u e l s N i c o l a s Leb lanc 
calcinait , l e sul fate de s o u d e , é t a i e n t rectan-
g u l a i r e s , ce qu i avait p o u r résul tat de ne 
pas répart ir dans tout l e four u n e cha 
l e u r u n i f o r m e . A u x arêtes , la c h a l e u r n'é
tait pas assez forte p o u r a c h e v e r la d é c o m 
p o s i t i o n . A u s s i la soude q u e N i c o l a s L e b l a n c 
fabriqua p o u r la p r e m i è r e fo is , fut -e l le re -
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fusée par l e c o m m e r c e , parce q u ' e l l e e x h a 
la i t u n e o d e u r d e souffre. C'est Darce t qu i 
per fec t i onna l e four d e N i c o l a s L e b l a n c , en 
lui d o n n a n t u n e f o r m e e l l i p t i q u e a l l o n g é e , 
la s eu le q u i p e r m e t t e de d i s t r i b u e r la c h a 
leur d 'une m a n i è r e u n i f o r m e , et de p r o d u i r e 
la d é c o m p o s i t i o n c o m p l è t e du sul fate de 
soude . 

C'est là , d 'a i l l eurs , la s e u l e m o d i f i c a t i o n 
sér ieuse qu i ait été a p p o r t é e au p r o c é d é de 
N i c o l a s L e b l a n c . 

D a n s u n four e l l i p t i q u e c o n s t r u i t en br i 
ques on i n t r o d u i t u n m é l a n g e de sul fate 
de s o u d e sec , u n e m ê m e q u a n t i t é de craie 
d e s s é c h é e , avec e n v i r o n la m o i t i é d e c h a r 
bon de terre r é d u i t e n e s c a r b i l l e s et e n 
p o u s s i e r . On chauffe le four , et l o r s q u e l e s 
m a t i è r e s c o m m e n c e n t à e n t r e r e n f u s i o n , 
on a s o i n de l e s m é l a n g e r , à l 'a ide de râ
bles et d e rat i s so ires , afin q u e l e s par t i e s 
l iquéf iées a b s o r b e n t c e l l e s qu i s o n t e n c o r e 
p u l v é r u l e n t e s . A u bout de peu de t e m p s , 
toute la m a s s e est d e v e n u e p â t e u s e , et f o n d 
presque e n e n t i e r . Il se d é g a g e d e s b u l l e s 
de gaz , qui s ' e n f l a m m e n t à la sur face , c'est-
à-dire au contac t de l 'a ir , e n d o n n a n t l ' a p 
p a r e n c e d 'une sorte d e feu d'artif ice. Cette 
f l a m m e p r o v i e n t de la c o m b u s t i o n d u gaz 
oxyde de carbone qui s'est f o r m é p e n d a n t 
la r é a c t i o n . C'est le m o m e n t où il faut bras
ser avec le p l u s de force , p o u r c o n s u m e r le 
gaz oxyde de c a r b o n e et h â t e r le d é g a g e 
m e n t de ce gaz . 

L 'ouvr ier brasse d o n c v i g o u r e u s e m e n t l e 
m é l a n g e j u s q u ' à ces sa t ion d u d é g a g e m e n t 
gazeux . B i e n t ô t les j e t s de flamme d i s p a r a i s 
s e n t , et la pâte d e v i e n t p l u s fluide. 

C'est l e m o m e n t de p r o c é d e r à l ' e x a m e n 
de la c o n s i s t a n c e du p r o d u i t . P o u r c e l a , o n 
p l o n g e dans la m a s s e u n r i n g a r d . Si la c r o û t e 
q u e ce t te t ige de fer r a p p o r t e , a, q u a n d e l l e 
est re fro id ie , l 'aspect d'un g r a i n b i e n u n i , 
o n j u g e q u e l 'opérat ion t ire à sa f in, et o n 
retire d u four l e carbonate de s o u d e f o r m é , 
car si o n l e la i s sa i t p l u s l o n g t e m p s , l 'al

ca l i r eperdra i t u n e part ie du gaz ac ide car
b o n i q u e qu'i l a e m p r u n t é à la cra i e . 

C'est l or squ 'on arrive au d e r n i e r t e r m e d e 
l ' o p é r a t i o n , qu ' i l est i m p o r t a n t d e b i e n sur 
v e i l l e r le f eu . T r o p de c h a l e u r ferai t fritter 
la cra ie par l 'a lca l i ; t rop p e u de f eu l a i s s e 
rait d u r c i r la m a t i è r e , et met tra i t p r e s q u e 
d a n s l ' i m p o s s i b i l i t é de la re t i rer d u four . 

P o u r re t i rer la s o u d e , o n e m p l o i e d e s ra
t i sso ires qu i l ' e n t r a î n e n t vers l e s por te s du 
four , e t la font t o m b e r sur u n e ca isse ca rrée , 
e n forte tô l e , p l a c é e sur u n e p l a q u e de 
f o n t e . 

A u m o m e n t o ù o n la re t i re , la s o u d e se 
p r é s e n t e sous la forme d 'une pâte m o l l e , 
t erreuse et e m b r a s é e . 

L o r s q u e la caisse est r e m p l i e de s o u d e 
b r û l a n t e , o n la p l a c e . s u r d e s ra i l s , et o n la 
t ransporte sous des h a n g a r s , p o u r l'y l a i s s er 
re fro id ir . E l l e d u r c i t t r è s - r a p i d e m e n t . A l o r s 
o n e n l è v e u n des côtés de la c a i s s e , e t au 
m o y e n d'un l ev i er o n fait t o m b e r le b l o c de 
s o u d e , q u ' o n br i se e n p l u s i e u r s m o r c e a u x , 
q u a n d i l est re fro id i . 

P e n d a n t q u e d e s ouvr i er s o n t p o u s s é les 
ca i s ses de soude sous l e s h a n g a r s , o n a c h a r g é 
de n o u v e a u le four , p o u r u n e n o u v e l l e opéra
t i on , et l e travai l c o n t i n u e a ins i j o u r et n u i t 
sans i n t e r r u p t i o n , avec de n o u v e l l e s é q u i p e s 
d 'ouvr i er s q u i se r e l a y e n t . 

On fait e n 2 4 h e u r e s 6 o p é r a t i o n s , q u i 
d o n n e n t c h a c u n e d e 1 ,300 à \ , 600 k i l o g r a m 
m e s d e s o u d e b r u t e , m a r q u a n t 38 d e g r é s 
a l c a l i m é t r i q u e s . 

L a soude art i f ic ie l le o b t e n u e p a r l e p r o 
c é d é de L e b l a n c , q u e n o u s v e n o n s de d é 
cr i re , r e s s e m b l e e n t i è r e m e n t à la s o u d e v é 
g é t a l e b r u t e : e l l e est d 'un gr i s b l e u â t r e , et 
f o r m e o r d i n a i r e m e n t d e s m a s s e s f o n d u e s et 
c o m p a c t e s . On pré fère c e l l e q u i est u n p e u 
p o r e u s e et p e u a g r é g é e , parce q u ' o n p a r v i e n t 
p l u s f a c i l e m e n t à la pr iver des s e l s s o l u b l e s 
q u ' e l l e r e n f e r m e . 

La f igure 3 3 2 r e p r é s e n t e le four à soud<: 
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Fig. 332. — Four en usage à Marseille pour la transformation du sulfate de soude en carbonate de soude. 

e m p l o y é à M a r s e i l l e . F , est l e f o y e r ; C, le 
c e n d r i e r ; J, la porte q u i sert à i n t r o d u i r e 
le r i n g a r d ou râb le , d e s t i n é à brasser le 
m é l a n g e . L a m ê m e porte sert à ret irer la 
soude à la f i n de l 'opérat ion ; E est le tuyau 
de la c h e m i n é e . 

Sur la part ie s u p é r i e u r e du four, est m é 

n a g é e u n e cavité N , N , d e s t i n é e à recevoir le 
m é l a n g e de c h a r b o n , de sulfate de soude et 
de cra ie , p o u r l e b i e n d e s s é c h e r avant de 
l ' in trodu ire d a n s le four . 

Les portes H , H' servent à faire t o m b e r le 
m é l a n g e d e s s é c h é sur la sole d u four , L ; 
M est l e râb le , ou l ' i m m e n s e t ige de fer qui 

sert à brasser le m é l a n g e p e n d a n t l ' opéra t ion . 
N o u s a jouterons que les fours à s o u d e e n 

usage d a n s les si n o m b r e u s e s fabr iques d 'An

g l e t e r r e , sont d i sposés e x a c t e m e n t c o m m e 
ceux do Marse i l l e que n o u s v e n o n s de dé
crire et de r e p r é s e n t e r . 
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Fig. 334. — Appareil pour ]e lessivage méthodique de la soude bruie. 

A. Réservoir d'eau. — B, C, D, E,F. Paniers contenant la soude brute soumise au lessivage méthodique. 
G- lîassin de repos. — H, I, J, K, L. Chaudières évaporatnires. — M. Foyer. 

E n A l l e m a g n e , l e s d i s p o s i t i o n s sont q u e l 
q u e p e u d i f férentes . 

L a f igure 3 3 3 r e p r é s e n t e le four à soude 
allemand. On voi t e n A le foyer , e n B la 
sole d u four c o n t e n a n t l e m é l a n g e qui doi t 
ê tre d é c o m p o s é par l e f e u ; C, C, s o n t d e u x 
portes servant à i n t r o d u i r e l e m é l a n g e et 
à ret irer l e p r o d u i t après l ' opéra t ion . Par 
les m ê m e s por te s o n fait passer l e s ringards 
d e s t i n é s à brasser l e m é l a n g e p e n d a n t la 
réac t ion ; I, est la caisse de fer q u i reço i t 
la soude b r û l a n t e q u a n d o n la re t i re d u four . 
Cette ca isse est p l a c é e sur l e s ra i l s d u c h e 
m i n d e fer d e l ' u s i n e . 

E n A n g l e t e r r e , on ajoute b e a u c o u p d ' i m 
portance à préparer la r éac t ion c h i m i q u e 
e n t r e la craie et l e se l m a r i n , e n chauffant 
assez f o r t e m e n t le m é l a n g e dans l 'é tage s u p é -

T. i. 

r i e u r q u e l 'on vo i t r e p r é s e n t é par l ' e space 
MM, dans la figure 3 3 2 . L 'expos i t i on du m é 
l a n g e à la c h a l e u r du four n e d u r e pas p l u s 
d ' u n e d e m i - h e u r e . On n e m e t e n opéra t ion 
q u e 350 k i l o g r a m m e s e n v i r o n de m é l a n g e 
à la fo i s , au l i e u de la quant i t é é n o r m e de 
1 ,500 à 3 , 5 0 0 k i l o g r a m m e s q u e l 'on e m p l o i e 
d 'un s e u l c o u p e n A l l e m a g n e et e n F r a n c e , 
de sorte que l e travai l préa lab l e d a n s l 'étage 
s u p é r i e u r es t fac i l e . 

A Glasgow, dans la fabr ique de T e n n a n t , 
o n d é c o m p o s e c h a q u e s e m a i n e 500 t o n n e s 
( 5 0 0 , 0 0 0 k i l o g r a m m e s ) de sel m a r i n par ce 
p r o c é d é . 

E n A l l e m a g n e , on se passe de tout travail 
préparato i re . A u s s i l es fours s o n t - i l s b e a u 
c o u p p l u s g r a n d s . On i n t r o d u i t l e m é l a n g e 
dans l e four déjà f o r t e m e n t chauffé et on l'y 
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la isse j u s q u ' à ce qu' i l f o r m e u n e m a s s e d e m i -

f o n d u e par la c h a l e u r . On le brasse c o n t i 

n u e l l e m e n t j u s q u ' a u m o m e n t où l 'on ret ire 

la m a t i è r e d u four . 
Il est diff ic i le de savoir si le procédé a n 

g la i s , c 'es t -à-dire l e partage du travai l e n 
d e u x p é r i o d e s , est s u p é r i e u r au s y s t è m e su iv i 
sur l e c o n t i n e n t . D 'après l e s r e c h e r c h e s 
d'un c h i m i s t e a n g l a i s , M. W r i g h t , fai tes e n 
1 8 6 7 , i l y aurait d a n s l e s fabr iques a n g l a i s e s 
u n e perte de 2 0 p . i 00 d e s o d i u m par la v o 
la t i l i sa t ion du m é t a l . 

L a réac t ion c h i m i q u e e n v e r t u de l a q u e l l e 

l e carbonate de soude p r e n d n a i s s a n c e dans 

l e s o p é r a t i o n s qui v i e n n e n t d'être d é c r i t e s , 

a b e s o i n , p o u r être c o m p r i s e , d'être a n a l y s é e 

avec s o i n . 

S i l 'on se b o r n a i t à fondre e n s e m b l e u n 
m é l a n g e de su l fate de s o u d e et de carbonate 
de c h a u x , i l y aura i t s a n s doute d o u b l e d é 
c o m p o s i t i o n : i l se formera i t , à la c h a l e u r 
r o u g e , d u sul fate d e c h a u x et du carbonate 
de s o u d e . Mais l o r s q u e e n s u i t e o n r e p r e n 
drait par l 'eau le p r o d u i t de cet te r é a c t i o n , 
i l arr iverai t q u e la p l u s g r a n d e part ie d u 
carbonate de s o u d e repassera i t à l 'état de 
su l fate de s o u d e . L ' e a u dé tru ira i t ce qu i se 
serait p r o d u i t à la c h a l e u r r o u g e . Cela t i e n t 
à ce q u e le su l fate de c h a u x , qu i est u n p e u 
s o l u b l e dans l ' eau , d é c o m p o s e r a i t le c a r b o 
nate de s o u d e et formera i t du carbonate de 
c h a u x , qu i est p l u s i n s o l u b l e dans l 'eau q u e 
le sul fate de c h a u x . Mais si — c o m m e le fit 
N i c o l a s L e b l a n c — on ajoute d u c h a r b o n a u 
m é l a n g e de su l fate de s o u d e et de c a r b o n a t e 
de c h a u x , l e su l fate de c h a u x r é s u l t a n t de 
la réac t ion des d e u x s e l s à la c h a l e u r r o u g e , 
est t rans formé par l e c h a r b o n e n vxysul-
fure, avec d é g a g e m e n t d'ac ide c a r b o n i q u e 
et d'oxyde de c a r b o n e . Or l 'oxysu l fure de 
c a l c i u m (2CaS,CaO) est i n s o l u b l e dans l ' e a u . 
On p e u t d o n c , u n e fois la réact ion faite dans 
le creuse t , séparer de l 'oxysul fure de c a l c i u m 
l e carbonate de s o u d e au m o y e n de l 'eau 

froide qu i d i s sout ce d e r n i e r s e l , sans s 'ex
poser à voir se produ ire la réa c t i o n i n v e r s e . 

T o u t n'est d o n c pas t e r m i n é q u a n d on a 
c a l c i n é l e m é l a n g e de sul fate de. s o u d e , de 
craie et d e c h a r b o n d a n s l e four , et qu 'on a 
extrait de ce four le p r o d u i t sa l in p r o v e n a n t 
de la r é a c t i o n . Il faut tra i ter cet te m a t i è r e 
par l ' eau fro ide , qu i n e t o u c h e pas à l 'oxy
su l fure de c a l c i u m , et qu i d i s sout l e carbo
nate de s o u d e . Il faut e n s u i t e évaporer la d i s 
s o l u t i o n de carbonate de s o u d e , et ob ten ir le 
se l cr i s ta l l i s é , qu i c o n s t i t u e la soude factice 
c o m m e r c i a l e . C'est cet te n o u v e l l e sér ie d'o
p é r a t i o n s q u e n o u s a v o n s à d é c r i r e . 

C H A P I T R E VI 

LESSIVAGE MÉTHODIQUE DE LA SOUDE BRUTE. 

L e carbonate de soude c o n t e n u dans l e 
p r o d u i t de la c a l c i n a t i o n du m é l a n g e de 
sul fate d e s o u d e , de craie et de c h a r b o n , est 
fort i m p u r , p u i s q u ' i l se c o m p o s e , outre l 'oxy
su l fure c a l c i q u e , de c h a r b o n et de l ' excès 
de c h a u x et de su l fate de s o u d e n o n d é c o m 
p o s é . V o i c i la c o m p o s i t i o n d 'une soude b r u t e , 
a n a l y s é e d a n s u n e s a v o n n e r i e de Marse i l l e : 

Carbonate de sonde 45 
Oxysulfure de c a l c i u m 30 
Chaux 10 
Carbonate de c h a u x 5 
Charbon et corps é tra ngers 10 

1 0 0 

P o u r séparer de ce m é l a n g e c o m p l e x e l e 
carbonate d e s o u d e , i l faut tra i ter par l 'eau 
froide l e p r o d u i t q u e l ' on ret ire des f o u r s . 

P o u r c e l a , on c o m m e n c e par r é d u i r e en 
p o u d r e l e s b l o c s de s o u d e b r u t e , e n l e s 
b r o y a n t dans u n m o u l i n à m e u l e s ver t i ca les 
e n f o n t e , ou e n les p l a ç a n t en tre d e u x pa ires 
de c y l i n d r e s c a n n e l é s . E n s u i t e , à l 'aide d'un 
l e s s ivage par l ' eau , o n extrait l e s part ies s o -
l u b l e s d e ce t te m a t i è r e . 
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L e l e s s ivage de la s o u d e brute est u n e i 
o p é r a t i o n t r è s - i m p o r t a n t e . E l l e se prat ique 
d a n s u n é t a g e m e n t d e douze à q u i n z e bas 
s i n s , q u i c o m m u n i q u e n t l e s u n s avec l e s 
au tre s . L e s b a s s i n s sont p l a c é s s u r des g r a 
d i n s s u p e r p o s é s , c 'est-à-dire q u e c h a q u e bas
s i n est p lacé sur u n g r a d i n s u p é r i e u r à c e l u i 
q u i l e su i t i m m é d i a t e m e n t . Ces vases c o m 
m u n i q u e n t d e T u n à l 'autre p a r des tuyaux 
q u i , p l a c é s à 15 c e n t i m è t r e s e n v i r o n d u 
fond d u v a s e , f o n c t i o n n e n t à la m a n i è r e 
d 'un s i p h o n , c'est-à-dire p é n è t r e n t par la 
part ie s u p é r i e u r e dans c e l u i qui su i t . 

La f igure .134 r e p r é s e n t e l 'appare i l e m 
p loyé p a r b e a u c o u p de fabr icants , tant e n 
F r a n c e q u ' e n A n g l e t e r r e e t e n A l l e m a g n e , 
p o u r l e l e s s ivage de la s o u d e b r u t e . 

V o i c i c o m m e n t o n p r o c è d e a u l e s s ivage 
méthodique de la s o u d e b r u t e . 

D e u x p a n i e r s c o n t e n a n t d e s b l o c s c o n c a s 
sés de s o u d e brute sont p l a c é s sous l e d e r n i e r 
b a s s i n , F , p e n d a n t u n e d e m i - h e u r e . Ces p a 
n i er s sont e n tô l e p e r c é e c o m m e u n e é c u -
m o i r e , afin q u e T e a u p u i s s e f a c i l e m e n t y 
p é n é t r e r e t se sa turer des s e l s s o l u b l e s q u e 
r e n f e r m e l a s o u d e b r u t e . La d e m i - h e u r e 
é tant é c o u l é e , on porte l e s d e u x p a n i e r s 
d a n s l e b a s s i n i m m é d i a t e m e n t s u p é r i e u r , 
E , et d e u x n o u v e a u x p a n i e r s de s o u d e 
v o n t l e s r e m p l a c e r sous l e d e r n i e r b a s 
s i n . D e d e m i - h e u r e e n d e m i - h e u r e o n r e 
n o u v e l l e la m ê m e o p é r a t i o n , c'est-à-dire 
q u e l e s p a n i e r s qu i o n t s é j o u r n é sous l e 
n° 1 e t l e n° 2 sont p l a c é s s u c c e s s i v e m e n t 
sous l e s n°" 2 e t 3 , et a ins i de s u i t e , de m a 
n i è r e q u ' a u m o m e n t où les p a n i e r s q u i 
é ta i en t d'abord sous l e n° 1 (le b a s s i n i n 
fér ieur) , sont p a r v e n u s au n" 5 , l e d e r n i e r 
o u l e s u p é r i e u r , tous l e s b a s s i n s o n t reçu 
u n e c h a r g e de s o u d e . 

A i n s i l e s c i n q ou six b a s s i n s e m p l o y é s sont 
à la fin s i m u l t a n é m e n t o c c u p é s par des p a 
n i e r s r e m p l i s de s o u d e . A c h a q u e d é p l a c e 
m e n t o n a so in d'ouvrir l e r o b i n e t d'un 
réservoir d 'eau , A , p lacé au s o m m e t de ce t t e . 

j e s p è c e de cascade e t d e faire c o u l e r d e 
T e a u p u r e d a n s le b a s s i n s u p é r i e u r , q u i , par 
l e t u y a u d u b a s , d é v e r s e son t r o p - p l e i n d 'eau 
s o u s l e v a s e q u i l e su i t . 11 s 'établ i t d o n c u n 
d o u b l e m o u v e m e n t q u e n o u s p o u r r i o n s c o m 
p a r e r à des gamme.s a s c e n d a n t e s e t d e s c e n 
d a n t e s : à m e s u r e q u e la s o u d e r e n f e r m é e 
d a n s les p a n i e r s r e m o n t e l e s é t a g e s des b a s 
s i n s e t s ' épu i se , l ' eau q u i est en trée pure d a n s 
l e vase s u p é r i e u r , se c h a r g e d e p l u s e n p l u s 
e n d e s c e n d a n t . 

A r r i v é e d a n s l e d e r n i e r b a s s i n F , e l l e 
passe d a n s u n réservoir de r e p o s , G, o ù 
o n la la isse s é j o u r n e r et d é p o s e r l e s s u b 
s t a n c e s q u ' e l l e p e u t e n c o r e t en ir en s u s p e n 
s i o n ; p u i s , a u m o y e n d ' u n r o b i n e t , o n l ' i n 
t r o d u i t d a n s u n e p r e m i è r e c h a u d i è r e II , e t 
o n l a s o u m e t à l ' évaporat ion . 

D a n s l e p l u s h a u t des b a s s i n s , o n re t i re , à 
m e s u r e qu' i l s y arr ivent , l e s b l o c s de s o u d e 
b r u t e t o t a l e m e n t é p u i s é e . 

N o u s d e v o n s ajouter q u e c e t a p p a r e i l d e 
b a s s i n s s u p e r p o s é s n'est pas d 'un g r a n d 
u s a g e à M a r s e i l l e . D a n s la p l u p a r t des fa 
b r i q u e s de s o u d e , o n se c o n t e n t e , p o u r l ess i 
v e r la s o u d e b r u t e d e s t i n é e aux o p é r a t i o n s de 
l a s a p o n i f i c a t i o n , d e faire u s a g e des c u v e s 
s i m p l e s ou barquieux, q u i s e r v e n t a u x sa
v o n n i e r s p o u r p r é p a r e r l e u r s l e s s i v e s et 
q u e n o u s avons r e p r é s e n t é s e n p a r l a n t d e s 
savons (page 4 2 0 , fig. 2 7 9 à 2 8 2 ) . 

Il s 'agit m a i n t e n a n t d 'évaporer ces l i q u i 
des c h a r g é s de carbonate de s o u d e . 

L e s c h a u d i è r e s d 'évaporat ion s o n t d i s p o 
sées e n g r a d i n s ; e l l e s se c o m p o s e n t , à p r o p r e 
m e n t par ler , de l o n g s bass ins , e n tô le m e s u 
rant de 75 à 80 c e n t i m è t r e s de p r o f o n d e u r . 
E l l e s sont , c o m m e o n l'a v u sur la f igure 3 3 4 , 
chauffées par u n s e u l foyer , e t ass i ses sur 
u n l o n g c a r n e a u s o u s l e q u e l la flamme s'al
l o n g e et l 'air c h a u d s ' écou le . L e s d e r n i è r e s 
c h a u d i è r e s s o n t l e s m o i n s chauffées . E l l e s 
r e ç o i v e n t les l i q u e u r s les m o i n s c h a r g é e s 
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Fig. 335. — Évaporation à siccité de la lessive de soude dans de3 fours. 

l oré , qu i aura b e s o i n d'être s o u m i s à une 
pur i f i ca t i on . L ' é v a p o r a t i o n des d e u x l iqueurs 
se fait e n m ê m e t e m p s . On p l a c e dans le 
b a s s i n l e m o i n s chauffé , M, l e s l e s s ives fai
b l e s . 

L e s l e s s ives arr ivent , a sp irées p a r un 
s i p h o n , d u réservo ir d a n s l e q u e l o n l e s te 
n a i t e n r e p o s . Q u a n d l e l i q u i d e a s u b i u n e 
p r e m i è r e c o n c e n t r a t i o n d a n s l e b a s s i n M, 
o n le fait passer d a n s l e s e c o n d bass in . 
Q u a n d la l i q u e u r s a l i n e - t o m b e s u r la sole 
d u four , N , la c h a l e u r c o n s i d é r a b l e de 
ce t te surface d é t e r m i n e la p r o m p t e é v a p o 
ra t ion d u l i q u i d e , qu i se t r o u v e r é d u i t à 
l 'état d ' u n e b o u i l l i e épa i s se . 

U n e c o u c h e no irâ tre c o u v r e b i e n t ô t la 
sur face d u s e l ; e l l e p r o v i e n t de la m a t i è r e 
o r g a n i q u e q u i était c o n t e n u e d a n s l e s l i
q u e u r s et qu i se c h a r b o n n e p a r la c h a l e u r . 
U n o u v r i e r , a r m é d ' u n l o n g râ teau d e fer, 
a g i t e , brasse f o r t e m e n t la m a t i è r e , p o u r re
n o u v e l e r l e s surfaces et m e t t r e e n contac t 
avec l 'a ir t o u t e - l a m a s s e s a l i n e . L a c h a l e u r 
et l 'air d é t r u i s e n t , e n la b r û l a n t , la mat ière 
o r g a n i q u e , et l e carbonate de s o u d e p r e n d 
u n e b e l l e c o u l e u r b l a n c h e , i n d i c e de sa 
p u r e t é . 

A l o r s l 'ouvr ier subs t i tue a u râteau de 
fer u n e s i m p l e t r i n g l e de f e r , ou rin
gard, avec l a q u e l l e i l r a s s e m b l e tout le 

d e s e l s , et on transvase a u m o y e n d'un s i p h o n 
l e s l i q u e u r s d 'une c h a u d i è r e dans l 'autre , 
à m e s u r e q u ' e l l e s se c o n c e n t r e n t . 

L a figure 3 3 4 m o n t r e l ' in s ta l l a t i on d e s 
c h a u d i è r e s évaporato i res au -des sous de l 'ap
pare i l de l e s s i v a g e . La c o n c e n t r a t i o n c o m 
m e n c e d a n s la c h a u d i è r e la p l u s h a u t e et se 
c o n t i n u e d a n s l e s s u i v a n t e s . L e l i q u i d e , e n 
se c o n c e n t r a n t , l a i s se d é p o s e r d u carbonate 

"de s o u d e , q u ' o n e n l è v e avec u n e é c u m o i r e 
à m e s u r e q u ' i l s e f o r m e . 

L ' é v a p o r a t i o n c o m p l è t e de la l i q u e u r e t 
la d e s s i c c a t i o n d u c a r b o n a t e de s o u d e s'o
p è r e n t d a n s u n e c h a u d i è r e chauf fée p a r u n 
four p a r t i c u l i e r et qu i d o n n e p l u s de c h a 
l e u r . 

N o u s r e p r é s e n t o n s (fig. 3 3 5 ) lé four p o u r 
la d e s s i c c a t i o n d u c a r b o n a t e d e s o u d e . V o i c i 
m a i n t e n a n t c o m m e n t se fait l ' opéra t ion . 

Le four à d e s s i c c a t i o n est s u r m o n t é de 
d e u x b a s s i n s , M, N , q u i s o n t chauffés par l e 
m ê m e f e u . C h a c u n de ces h a s s i n s a 80 c e n 
t i m è t r e s de p r o f o n d e u r : l e p r e m i e r b a s s i n , 
M, reço i t des l e s s i v e s t r è s - c o n c e n t r é e s m a r 
q u a n t 2 0 à 25° à l ' aréomètre de B a u m e , et 
d e v a n t fourn ir u n sel p u r , q u ' o n p e u t l i vrer 
i m m é d i a t e m e n t au c o m m e r c e . L e s e c o n d 
b a s s i n , N , n e reço i t q u e des l e s s i v e s fa ib les , 
i m p u r e s , et qu i n e la i s seront q u ' u n se l co-
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Fig. 336. — Plan d'une fabrique de soude des environs de Marseille, 

F. Menuiserie. 
G. Magasin de fer. 
H. Forge. 
I. Bureau de douane. 
J. Magasin. 
K. Magasin à sulfate de soude. 
L Magasin général. 
M. Bascule. 
N. Plomberie. 
O. Corridor. 
I'. Égrugeoirs et magasin do sel marin. 
G. Calcine (c'est-a-dire four pour la décomposition du sel 

marin par l'acide sulfurique). 
D. Concentration d'acide sulfurique. 
E. Four à soude simple. 
B. Calcine et chaudron (c'est-à-dire four pour la décompo

sition du sel marin par l'acide sulfurique, muni d'un 
premier foyer,, nommé chaudron, où l'on commence 
la décomposition du Bel, pour la terminer dans la 
calcine, ainsi que l'explique la figure 331, page 491]. 

A. Four à soude double avec calcine et chaudron (c'est-
à-dire réunion d'un four h soude et d'un four à sul
fate de soude sous la même cheminée). 

a, 6. Carneaux des fours à soude. 
R. Grand carneau entraînant dans la cheminée toutes les 

vapeurs de gaz chlorhydrique e t la fumée des foyers. 
S. Cheminée d'appel. 
T. Hangar où l'on établit les bonbonnes quand on veut 

condenser dans l'eau une partio du gaz chlorhy
drique. 

V. Auges en grès servant à faire un premier lavage du gaz 
chlorhydrique quand on veut le condenser, 

sel en u n m ê m e tas , et le ret ire du four . 
Il t e r m i n e l 'opérat ion e n écrasant l e s e l e n 

pe t i t s f r a g m e n t s , ce q u i lu i d o n n e l 'aspect 

de granules r e q u i s par l ' u s a g e , et f ina le -
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m e n t l e fait t o m b e r dans d e s ca i s ses de fer 
prêtes à l e r ecevo i r . 

C o m m e i l i m p o r t e d e r é g l e r l ' i n t e n s i t é de 
la c h a l e u r , d 'ob ten ir u n e t e m p é r a t u r e é l e v é e 
p o u r l ' évaporat ion des l e s s i v e s l i q u i d e s , et 
u n e t e m p é r a t u r e m o i n d r e p o u r la c a l c i n a -
t ion d u r é s i d u de l ' évapora t ion , l e four est 
p o u r v u de c a r n e a u x C, C , q u e f e r m e n t o u 
o u v r e n t , à v o l o n t é , d e s reg i s t res D , E , t irés 
par u n e c h a î n e et a u m o y e n d e s q u e l s o n 
d i r i g e la c h a l e u r o u la f l a m m e , so i t sous 
l e s b a s s i n s p o u r ac t iver l ' évaporat ion , so i t 
dans le tuyau de la c h e m i n é e , p o u r d i m i n u e r 
le c a l o r i q u e . 

On a p p e l l e , d a n s le c o m m e r c e , cristaux 
de soude, l e carbonate de s o u d e o b t e n u par 
ce t te o p é r a t i o n finale. 

N o u s avons p e n s é qu 'après ce t te d e s c r i p 
t i o n des p r o c é d é s a c t u e l s de fabr ica t ion d u 
c a r b o n a t e de s o u d e , i l serai t u t i l e de m e t t r e 
sous l e s y e u x d u l e c t e u r l e p l a n d ' u n e fa
b r i q u e d a n s l a q u e l l e ces o p é r a t i o n s s ' exé
c u t e n t . 

L a figure 336 d o n n e l e p l a n , à l ' é c h e l l e , 
d 'une fabr ique d e s o u d e des e n v i r o n s de 
M a r s e i l l e . On y vo i t l ' e m p l a c e m e n t relat i f 
de c h a q u e a te l i er , t ro i s f o u r s p o u r la fabri
ca t ion du su l fate de s o u d e au m o y e n de l'a
c i d e s u l f u r i q u e , A , B , C, d e u x fours p o u r la 
t r a n s f o r m a t i o n d u su l fate de s o u d e e n car 
b o n a t e , A , E , la vaste c h e m i n é e , S, q u i e m 
porte d a n s l 'air l e s torrent s de gaz c h l o r h y -
dr ique p r o v e n a n t de la préparat ion du su l 
fate d e s o u d e . U n i m m e n s e c a r n e a u , RR, 
sert d 'évacuateur c o m m u n à la f u m é e et au 
gaz d e tous l e s foyers des fours . 

C'est par la m ê m e vo ie q u e s ' échappe 
l ' é n o r m e quant i t é de gaz c h l o r h y d r i q u e 
d é g a g é e des fours à su l fate de s o u d e . E n 

'effet, dans l 'us ine d o n t n o u s d o n n o n s le 
p l a n , c o m m e dans pres.que t o u t e s c e l l e s d u 
pays , l e gaz c h l o r h y d r i q u e n'est pas c o n 
d e n s é . Il se p e r d dans ï 'a ir , ce qu i n'a a u 
c u n i n c o n v é n i e n t v u la s i tuat ion de la fa

b r i q u e , sur la p l a g e déser te de la Méditer
r a n é e . D a n s cet te u s i n e i l e x i s t e , c o m m e 
dans p r e s q u e t o u t e s l e s f a b r i q u e s de s o u d e , 
u n e fabr ique d 'ac ide s u l f u r i q u e . N o u s n 'a
v o n s pas j u g é n é c e s s a i r e d e d o n n e r ici le 
p l a n de la fabr ique d'acide s u l f u r i q u e . 

C H A P I T R E VII 

PERFECTIONNEMENTS APPORTÉS A U X A P P A R E I L S POUR LA 

FAHRICATION DE LA SOrjDE PAR LE PROCÉDÉ L E B L A N C . — 

TRANSFORMATION D A N S LE MÊME F O U R DU S E L MARIN 

E N S U L F A T E DK S O U D E , ET D U S U L F A T E DE SOUDE EN 

CARBONATE. — LES FOURS T O U R N A N T S A N G L A I S . 

On a v o u l u , d e n o s j o u r s , p e r f e c t i o n n e r 
l e m a t é r i e l d e fabr ica t ion de la s o u d e par 
l e p r o c é d é L e b l a n c , a u g m e n t e r la q u a n 
t i té d e p r o d u i t s o b t e n u e , t o u t e n d i m i 
n u a n t l e s frais d e c o m b u s t i b l e . P o u r o b 
t e n i r ce r é s u l t a t , o n a essayé de faire 
s i m u l t a n é m e n t , d a n s l e m ê m e f o u r , l es 
d e u x o p é r a t i o n s d e la t r a n s f o r m a t i o n du 
sel m a r i n e n su l fate et du su l fate de soude 
e n c a r b o n a t e . A ce t effet, l e s fours sont 
d iv i s é s e n d e u x c o m p a r t i m e n t s séparés par 
u n p e t i t m u r e n b r i q u e s : dans le p r e m i e r 
c o m p a r t i m e n t , c e l u i q u i est l e p l u s r a p p r o 
c h é d u foyer , et dans l e q u e l la c h a l e u r est 
l e p l u s é l e v é e , o n o p è r e la t r a n s f o r m a t i o n 
d u sul fate d e s o u d e e n carbonate de s o u d e ; 
dans l e d e u x i è m e c o m p a r t i m e n t , p l u s é l o i 
g n é d u foyer , o n prépare l e su l fate de s o u d e , 
c o m m e n o u s l 'avons i n d i q u é , c 'est -à-dire 
par la r éa c t i o n de l 'ac ide s u l f u r i q u e sur l e 
se l m a r i n . 

D a n s le p l a n de la fabr ique de soude de 
Marse i l l e q u e n o u s v e n o n s de d o n n e r , fi
g u r e , le t tre A , u n de ces fours d o u b l e s , sous 
l e n o m de four à soude double, avec calcine 
et chaudron, c ' e s t -à -d i re r é u n i o n d'un four 
à sul fate de s o u d e et d 'un four à s o u d e . 

U n p e r f e c t i o n n e m e n t t r è s - s i n g u l i e r des 
fours p o u r la fabr icat ion de la soude par 
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la m é t h o d e L e b l a n c a été réa l i sé e n A n g l e 
terre . N o u s v o u l o n s p a r l e r des fours tour
nants, p r o p o s é s e n A n g l e t e r r e , e n 1 8 5 3 , par 
El l io t et R u s s e l , e t p e r f e c t i o n n é s p l u s tard 
par S t e v e n s o n et W i l l i a m s o n . 

Le p r i n c i p e d e ces fours , c'est de r e m 
placer l e m a l a x a g e des m a t i è r e s o p é r é à l a 
m a i n , q u i est la part ie la p l u s l o n g u e e t la 
p lus p é n i b l e des m a n i p u l a t i o n s , par u n e 
ag i ta t ion c o n t i n u e l l e d u four m ê m e . 

Portés sur d e s g a l e t s , l es fours s o n t a n i m é s 
d'un m o u v e m e n t c o n t i n u e l p a r u n m o t e u r . 

L ' e x p é r i e n c e a p r o u v é q u e c e s fours é c o 
n o m i s e n t u n e part ie n o t a b l e d e la m a i n -
d'œuvre et d u c o m b u s t i b l e . Mais o n a é g a 
l e m e n t r e c o n n u q u e la c o n d u i t e d e l 'opéra
t ion est l o i n d'être fac i l e , e t q u e l 'ag i ta t ion 
m é c a n i q u e s u b s t i t u é e au travai l du bras 
sage fait par la m a i n de l ' ouvr i er , n'est pas 
tou jours d 'une eff icaci té a s s u r é e . 

Les d i m e n s i o n s des fours tournants a n 
g la is s o n t c o n s i d é r a b l e s . L e c y l i n d r e de 
fonte r e c o u v e r t de b r i q u e s à l ' in tér i eur , 
dans l e q u e l se fabr ique la s o u d e , a 5 m è t r e s 
de l o n g et 3 m , 8 5 de d i a m è t r e e x t é r i e u r . On 
y m e t d 'abord l e carbonate de c h a u x e n gros 
f r a g m e n t s , tel à p e u p r è s q u ' i l sort d e la 
carr ière , et o n i m p r i m e a u four u n m o u v e 
m e n t d e rotat ion assez d o u x . On y a joute e n 
sui te l e su l fate d e s o u d e et l e c h a r b o n , et o n 
a c c é l è r e l e m o u v e m e n t . Q u a n d la c u i s s o n 
est fort a v a n c é e , o n fait t o u r n e r l ' appare i l 
p l u s v i t e . L a cu i t e t e r m i n é e , on é c o u l e dans 
u n e sér i e de pe t i t s w a g o n s , p l a c é s sur d e s 
ra i l s , la s o u d e o b t e n u e , et d o n t la m a s s e es t 
de près de 3 t o n n e s . 

11 faut q u e l e s c h e m i n é e s a i e n t u n g r a n d 
t irage p o u r q u e la c o m b u s t i o n de l a h o u i l l e 
se fasse d a n s tou te la l o n g u e u r d u c y l i n d r e . 

L a c h a l e u r p e r d u e est e m p l o y é e à é v a 
porer d e s l e s s ive s . ^ 

D a n s l ' u s i n e de Jarrow chemical Company, 
à S o u t h - S h i e l d , p r è s d e N e w c a s t l e , o ù ces ap
pare i l s f u r e n t i n t r o d u i t s p o u r la p r e m i è r e 
l'ois, i l s r e n d i r e n t de g r a n d s serv i ce s . P l u 

s i eurs autres u s i n e s a n g l a i s e s a d o p t è r e n t ce 
p e r f e c t i o n n e m e n t , et q u i n z e fours d e ce 
g e n r e f o n c t i o n n e n t a u j o u r d ' h u i e n A n g l e 
terre . 

L a figure 3 3 7 (page 505) r e p r é s e n t e un 
four tournant. A , est l e c y l i n d r e d a n s l e q u e l 
o n i n t r o d u i t l e m é l a n g e d e c r a i e , d e su l fa te 
de s o u d e e t d e c h a r b o n . Ce c y l i n d r e est 
r e v ê t u à l ' i n t é r i e u r d e b r i q u e s réfracta ires 
au f e u . 11 est m u n i , à l ' ex tér i eur , de deux 
barres m é t a l l i q u e s , B , B, qu i f o n t s a i l l i e , 
et r e p o s e n t sur d e u x pa ires de r o u e s , D , D , 
c o r r e s p o n d a n t à ces sa i l l i e s . Ces r o u e s s o n t 
m i s e s e n m o u v e m e n t par u n e m a n i v e l l e X , 
q u e m a n œ u v r e u n ouvr i er . L a m a n i v e l l e 
c o m m u n i q u e l e m o u v e m e n t , g r â c e à u n e 
p o u l i e de r e n v o i e t à la g r a n d e r o u e d e n t é e 
Y , au c y l i n d r e c o n t e n a n t l e m é l a n g e s a l i n . 
E , est l e foyer. L e s gaz p r o v e n a n t de la c o m 
b u s t i o n de la h o u i l l e , p é n è t r e n t , p a r l ' o u v e r 
ture G, d a n s Je c y l i n d r e A p o u r chauf fer le 
m é l a n g e . C, est l 'orifice p a r l e q u e l o n i n t r o 
d u i t l es s u b s t a n c e s dans le c y l i n d r e au m o y e n 
d u vaste e n t o n n o i r 1. U n w a g o n , S S , p o u r v u 
d 'un d e m i - e n t o n n o i r J, et posé sur d e s r a i l s , 
T T , l e s a m è n e a u - d e s s u s de cet or i f ice . 

Q u a n d la c h a l e u r a ag i p e n d a n t u n e 
d i z a i n e de m i n u t e s , o n m e t l e c y l i n d r e e n 
m o u v e m e n t , e n lu i fa i sant s u b i r u n e d e m i -
ro ta t ion au m o y e n de la m a n i v e l l e d e la 
p o u l i e d e r e n v o i e t d e la r o u e d e n t é e . On le 
la i s se e n repos c i n q m i n u t e s , et o n l u i i m 
p r i m e d e n o u v e a u u n e d e m i - r o t a t i o n . A l o r s 
o n m e t l ' a p p a r e i l e n m o u v e m e n t j u s q u ' à ce 
q u e la r é a c t i o n so i t t e r m i n é e . 

Q u a n d la r é a c t i o n est t e r m i n é e , o n a m è n e 
l e p r o d u i t , au m o y e n de t i g e s de fer , d a n s 
l e c o n d u i t H, et o n le fait t o m b e r p a r l e s 
o u v e r t u r e s P , P , d a n s des v a s e s de fer p l a 
c é s a u - d e s s o u s d e ce t te e s p è c e de c a n a l . 

U n c y l i n d r e de S™,35 de l a r g e u r et de 
2 m , 2 5 de d i a m è t r e , d é c o m p o s e 7 0 k i l o g r a m 
m e s d e su l fate de s o u d e e n 2 h e u r e s , au 
prix de 2 fr. 5 0 p a r t o n n e , ce qu i est u n e 

| é c o n o m i e r e m a r q u a b l e . 
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L e s fours t o u r n a n t s n ' o n t pas e n c o r e é té 
adopté s e n F r a n c e . I l serai t à dés i rer q u e 
q u e l q u e s - u n e s de n o s g r a n d e s fabr iques de 
s o u d e , o ù la m a i n - d ' œ u v r e d e v i e n t tous 
l e s j o u r s p l u s rare et p l u s c o û t e u s e , f issent 
l 'essai de ces n o u v e a u x a p p a r e i l s . 

C H A P I T R E VIII 

N O U V E A U X P R O C É D É S P O U R L A F A B R I C A T I O N D E L A S O U D E . 

— P R O C É D É D E M . K O P P , ou soude métallifère. — P R O 

C É D É D E M . S C H U E S I N G . P R O C É D É D E H . C A L V E R T -

C L A P U A M . 

A p r è s la d e s c r i p t i o n d u p r o c é d é L e b l a n c , 
q u i es t e n c o r e à p e u p r è s u n i v e r s e l l e m e n t 
e m p l o y é c h e z l e s n a t i o n s i n d u s t r i e l l e s , 
n o u s f e r o n s c o n n a î t r e q u e l q u e s p r o c é d é s 
n o u v e a u x , par l e s q u e l s d i v e r s c h i m i s t e s o n t 
t en té de r e m p l a c e r la m é t h o d e du c h i m i s t e 
f rança i s . 

N o u s p a r l e r o n s d'abord d u p r o c é d é de 
M . E . K o p p , q u i r e m o n t e à 1855 et qui a 
r e ç u la s a n c t i o n de l ' e x p é r i e n c e . Ce p r o 
c é d é , m i s e n p r a t i q u e avec u n g r a n d s o i n , 
d a n s u n e m a n u f a c t u r e i m p o r t a n t e d u L a n -
c a s h i r e , p r o d u i t p l u s i e u r s m i l l i e r s de t o n n e s 
de s o u d e p a r a n . 

L e p r o c é d é d e M. K o p p cons i s t e à o b t e n i r 
avec le sul fate de s o u d e , u n e soude brute 
métallifère, au l i e u d ' u n e soude brute cal
caire, s e l o n l e p r o c é d é de N i c o l a s L e b l a n c . 

D'après l ' i n v e n t e u r , ce p r o c é d é p r é s e n t e 
l e s avantages su ivant s : 

Il p e r m e t d 'opérer avec l e s a p p a r e i l s et 
fours a c t u e l l e m e n t e m p l o y é s dans le p r o c é d é 
o r d i n a i r e de fabr ica t ion de la s o u d e artifi
c i e l l e e t de l 'ac ide s u l f u r i q u e . — Il d i s p e n s e 
d e l ' e m p l o i d e la c h a u x et de la cra ie , et 
év i t e c o m p l è t e m e n t la p r o d u c t i o n de l 'oxy-
s u l f u r e de c a l c i u m , source de p e r l e s et d' i i i -
c o n v é n i e n t s n o m b r e u x p o u r b e a u c o u p de 

fabr iques . — Il p e r m e t de r e c o u v r e r tout l e 
soufre r e n f e r m é d a n s l e su l fa te de s o u d e et 
de l e c o n v e r t i r de n o u v e a u a v e c u n e g r a n d e 
fac i l i t é e n a c i d e s u l f u r i q u e . — Il r e n d t o u t e 
per te d'a lcal i i m p o s s i b l e , p u i s q u ' i l n'y a 
p l u s d e r é s i d u q u ' o n soit o b l i g é de j e t e r . 

L a s o u d e b r u t e m é t a l l i f è r e , tra i tée c o m m e 
on le dira p l u s l o i n , p r o d u i t d 'un côté u n e 
s o l u t i o n a q u e u s e de c a r b o n a t e de s o u d e , et 
d e l 'autre cô té , u n r é s i d u i n s o l u b l e de s u l 
fure de fer. Ce su l fure g r i l l é c o n v e n a b l e m e n t 
fourn i t u n r é s i d u d'oxyde de fer et d u gaz 
s u l f u r e u x , q u i est c o n v e r t i en ac ide su l fu 
r i que d a n s l e s c h a m b r e s de p l o m b o r d i 
n a i r e s . Cet ac ide s u l f u r i q u e sert à c o n v e r t i r 
d u se l m a r i n e n gaz h y d r o c h l o r i q u e et e n 
su l fate de s o u d e , p u i s a u m o y e n d u su l fate 
de s o u d e et des oxydes m é t a l l i q u e s , on 
r e p r o d u i t u n e n o u v e l l e q u a n t i t é de s o u d e 
b r u t e m é t a l l i f è r e . 

Il e n r é s u l t e q u e , d a n s u n e fabr ique o p é 
rant d'après ce p r o c é d é , e n s u p p o s a n t q u ' i l 
n'y ai t p o i n t de p e r t e s , des q u a n t i t é s i n d é 
f in ies de se l m a r i n p e u v e n t être c o n v e r t i e s 
en carbonate de s o u d e et e n ac ide c h l o r -
h y d r i q u e , n ' ex igeant p o u r ce la q u e d u c o m 
b u s t i b l e et la q u a n t i t é d e n i trate de s o u d e 
n é c e s s a i r e p o u r t r a n s f o r m e r l 'ac ide s u l f u 
r e u x e n ac ide s u l f u r i q u e . 

V o i c i la m a r c h e d e l ' opéra t ion . 
O n c o m m e n c e par m é l a n g e r assez exac te 

m e n t 123 k i l o g r a m m e s d e su l fate d e s o u d e 
sec avec 80 k i l o g r a m m e s de peroxyde de 
fer et 33 k i l o g r a m m e s d e c h a r b o n . 

L e m é l a n g e est i n t r o d u i t d a n s u n four à 
c a l c i n a t i o n e x a c t e m e n t s e m b l a b l e au four 
qu i sert à la p r é p a r a t i o n de la s o u d e brute 
ca l ca i re . L e t r a i t e m e n t du m é l a n g e est 
s e m b l a b l e à c e l u i q u e n o u s avons décr i t , 
et l e s p h é n o m è n e s sont p r e s q u e i d e n t i 
ques : la m a t i è r e se r a m o l l i t , d e v i e n t pâ 
t e u s e , p u i s de p l u s e n p l u s f lu ide , à m e s u r e 
q u ' e l l e es t brassée . D e s f l ammes , j a u n â t r e s 
se d é g a g e n t a b o n d a m m e n t de tous les p o i n t s 
de la surface , en p r o d u i s a n t u n e e s p è c e d'é-
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Fig. 331. —Four à soucie, anglais, à sole tournante. 

A. Cylindre pour la décomposition du sulfate de soude. 
E. Foyer. 
XY. Appareil pour mettre le cylindre en rotation. 
SS. Wagon apportant le mélange au-dessus du cylindre. 
T, T . Rails du chemin de fer de l'usine. 

P, P. Portes d'évacuation du csrbonate de soude. 
II. Canal pour l'évacuation de la soude et pour le dégage

ment des vapeurs provenant du foyer et du cylindro. 
— R. Cheminée. 

b u l l i t i o n . L o r s q u e la r é a c t i o n c o m m e n c e à 
se ra l ent i r e t q u e la m a s s e s'affaisse, l ' o p é 
ration est a c h e v é e e t l 'on se hâ te d'extraire 
la mat i ère d u four e t de la faire c o u l e r , e n 
core r o u g e , d a n s u n e e s p è c e de w a g o n e n 
tôle, o ù o n la la i s se re fro id ir et se so l id i f ier . 

A p r è s l e r e f r o i d i s s e m e n t , la s o u d e b r u t e 
f e r r u g i n e u s e se p r é s e n t e s o u s f o r m e de b l o c s 
d'un a s p e c t n o i r â t r e , p l u s ou m o i n s p o r e u x , 
très-durs et d 'une d e n s i t é assez c o n s i d é 
rable . L o r s q u ' o n les br i se , l e u r cassure p r é 
sen te u n aspect c r i s t a l l i n , à reflet m é t a l l i q u e 
verdâtre t rès -br i l l ant . 

Il s 'agit m a i n t e n a n t de trai ter ces b l o c s d e 
soude m é t a l l i f è r e de m a n i è r e à e n o b t e n i r 
d'un côté d u carbonate de s o u d e s o l u b l e , et 
de l ' a u t r e d u s u l f u r e de fer i n s o l u b l e . P o u r 
arriver à ce d o u b l e résul tat , o n fait sub ir à 
la soude brute f e r r u g i n e u s e u n e délitation, 
opérat ion qu i repose sur l ' observat ion su i 
vante . L o r s q u ' u n b l o c de soude b r u t e f erru
g i n e u s e est a b a n d o n n é sous u n h a n g a r , à l ' i n -

T. i . 

f l uence de l 'air a t m o s p h é r i q u e , o n l e vo i t 
b i e n t ô t se m o d i f i e r p r o f o n d é m e n t , et avec 
d 'autant p l u s d e rapid i té q u e l 'air est p l u s 
c h a r g é d ' h u m i d i t é et d 'ac ide c a r b o n i q u e . 
Sa surface perd s o n éc la t ; l e b l o c se f e n d i l l e 
e t se r e c o u v r e d ' u n e m a t i è r e p u l v é r u l e n t e 
g r i s e - n o i r â t r e , d o n t la q u a n t i t é a u g m e n t e 
avec u n e t e l l e rap id i t é qu 'au b o u t de p l u 
s i e u r s h e u r e s , l e b l o c e n t i e r se t rouve re
c o u v e r t e t e n s e v e l i s o u s la m a t i è r e p u l v é r u 
l e n t e . Cette t r a n s f o r m a t i o n est p r o d u i t e par 
l ' absorpt ion s i m u l t a n é e de l ' o x y g è n e , de la 
v a p e u r d'eau et d e l 'ac ide c a r b o n i q u e de 
l 'air. Si l 'on a b a n d o n n e le tout à l u i - m ê m e , 
la m a s s e s 'échauffe et l a t e m p é r a t u r e s 'é lève 
au p o i n t qu ' i l y a i g n i t i o n . La p o u d r e p r e n d 
u n a s p e c t r o u g e â t r e . 

Mais l e ré su l ta t est t o u t di f férent , d i t 
M. K o p p , si l 'on p r é v i e n t l ' é l évat ion de 
t e m p é r a t u r e , et l 'on a t te int ce but très-faci 
l e m e n t e n e m p ê c h a n t la p o u d r e d e s 'accu
m u l e r a u t o u r d e la por t ion n o n dé l i t ée du 

6 i 
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b l o c , qu i doit t o u j o u r s res ter à n u et e x p o s é 
à l ' ac t ion de l ' o x y g è n e , d e l ' h u m i d i t é et de 
l 'ac ide c a r b o n i q u e . D a n s ce cas , au b o u t 
d'un cer ta in t e m p s , tout le b l o c s'est t r a n s 
formé e n m a t i è r e p u l v é r u l e n t e d é l i t é e . 

Cette p o u d r e , si e l l e est res tée assez 
l o n g t e m p s à l 'air p o u r se sa turer c o m p l è 
t e m e n t d'ac ide c a r b o n i q u e , f ourn i t , par la 
l i x i v i a t i o n , u n e d i s s o l u t i o n de carbonate de 
s o u d e et u n r é s i d u f o r m é p r i n c i p a l e m e n t de 
su l fure d e fer. 

L ' e x p é r i e n c e e n g r a n d ayant d é m o n t r é 
q u e la sa turat ion p a r l 'ac ide c a r b o n i q u e 
de l ' a t m o s p h è r e n e se faisait que l e n t e m e n t , 
M. K o p p a t rouvé p l u s s i m p l e de sa turer 
a r t i f i c i e l l e m e n t la p o u d r e d é l i t é e e n l ' e x 
p o s a n t à l 'ac t ion d 'un c o u r a n t d 'ac ide car
b o n i q u e . Cette o p é r a t i o n est d é s i g n é e sous 
le n o m d e carbonation. 

A u - d e s s u s d 'un so l p a r f a i t e m e n t da l l é et 
e n t o u r é de m u r s , o n p l a c e , à 2 m , 5 0 de h a u 
teur , u n p l a n c h e r à c la i re -vo ie , f o r m é de 
gr i l l e s e n fonte , d o n t l e s barreaux p r é s e n 
tent u n é c a r t e m e n t de 1 c e n t , à 1 c e n t , et 
d e m i . A 2 m è t r e s 1 1 2 a u - d e s s u s du p l a n c h e r 
à g r i l l e , o n é tab l i t u n e t o i t u r e , e n ayant 
s o i n de pra t iquer d a n s l e s m u r s q u i la s u p 
por ten t des j o u r s t r è s - n o m b r e u x , p o u r p e r 
met tre à l 'air de s'y r e n o u v e l e r avec la p l u s 
g r a n d e fac i l i t é . 

L e s b l o c s de s o u d e b r u t e f e r r u g i n e u s e , 
après c o m p l e t r e f r o i d i s s e m e n t , sont a m e n é s 
sur ce p l a n c h e r à c la ire -vo ie et p l a c é s sur 
u n e d e s pe t i t e s faces ; a lors o n fait arr iver u n 
c o u r a n t de gaz ac ide c a r b o n i q u e saturé d 'eau . 
A m e s u r e q u e l e b l o c se d é l i t e , la port ion 
p u l v é r u l e n t e d é l i t é e t o m b e à travers la g r i l l e 
et s ' a c c u m u l e sur l e sol d a l l é , o ù e l l e se sa
ture i m m é d i a t e m e n t d'ac ide c a r b o n i q u e . 
L 'absorpt ion de ce gaz est e x t r ê m e m e n t ra
p i d e . 

L a p o r t i o n n o n d é l i t é e d u b l o c res tant 
a ins i c o n s t a m m e n t à n u et s o u m i s e à l ' ac 
tion de l ' a t m o s p h è r e , le b l o c n e tarde pas 
à se f e n d i l l e r , et à se d iv i ser e n e n t i e r en 

f r a g m e n t s p l u s ou m o i n s gros . C h a q u e fois 
q u ' u n n o u v e a u b l o c est a m e n é , l 'ouvr ier a 
so in de faire t o m b e r à travers la g r i l l e , la 
p o u d r e d é l i t é e q u i aurait p u s 'accumuler 
au s o m m e t de q u e l q u e s b l o c s , et là où il ne 
reste p l u s q u e des f r a g m e n t s très -rédui t s de 
p l u s i e u r s b l o c s , i l les r é u n i t p o u r faire u n e 
p l a c e v i d e p r ê t e à r e c e v o i r u n n o u v e a u pa -
r a l l é l i p i p è d e de soude brute f e r r u g i n e u s e 
r é c e m m e n t p r é p a r é . 

U n b l o c de 2 5 0 k i l o g r a m m e s a b e s o i n , au 
m i n i m u m , d 'un m è t r e carré de p l a c e , p o u r 
sa d é l i t a t i o n , q u i ex ige h u i t à d ix j o u r s p o u r 
être c o m p l è t e . Il s ' ensu i t q u ' u n b â t i m e n t 
l o n g d e 2 0 m è t r e s e t large de 10 m è t r e s suf
firait p o u r 2 0 0 b l o c s , q u i f o u r n i r a i e n t p l u s 
d e 5 0 , 0 0 0 k i l o g r a m m e s de p o u d r e e n dix 
j o u r s o u 5 , 0 0 0 k i l o g r a m m e s e n u n j o u r . 

On p r o c è d e a lors à la l i x iv ia t ion de la 
p o u d r e , p o u r e n ret irer l e carbonate d e 
s o u d e . Cette l i x iv ia t ion d o i t ê tre faite m é 
t h o d i q u e m e n t , so i t par filtration, so i t par d é 
c a n t a t i o n , au m o y e n d'eau t i ède de 30 à 
40 d e g r é s c e n t i g r a d e s . L e s s o l u t i o n s fa ib les 
sont e m p l o y é e s à l e s s i v e r d e n o u v e l l e s q u a n 
t i tés de p o u d r e d é l i t é e et c a r b o n a t é e . 

L o r s q u e la t e m p é r a t u r e e x t é r i e u r e n'est 
pas trop é l e v é e , l e s s o l u t i o n s fortes four 
n i s s e n t g é n é r a l e m e n t , sans c o n c e n t r a t i o n 
p r é a l a b l e , après v ing t -quatre à q u a r a n t e -
h u i t h e u r e s , u n e a b o n d a n t e e t b e l l e cr i s 
ta l l i sa t ion d e carbonate de s o u d e , e n gros 
cr is taux h y d r a t é s p a r f a i t e m e n t t ransparents 
et i n c o l o r e s . 

Le r é s i d u d e s l a v a g e s , f o r m é p r i n c i p a l e 
m e n t de s u l f u r e de fer , est r e c u e i l l i sur des 
filtres o u sur u n e surface p o r e u s e , p o u r qu'i l 
pu i s se s ' égout ter l e p l u s p o s s i b l e . 

Ce su l fure de fer est t e l l e m e n t c o m b u s 
t ib le qu' i l p r e n d feu m ê m e a u - d e s s o u s de 
100°, et b r û l e c o m m e de l ' a m a d o u , lorsqu' i l 
est b i e n sec . Il se t r a n s f o r m e a lors e n oxyde 
de fer, et ce t oxyde de fer sert à r e c o m 
m e n c e r d e n o u v e l l e s o p é r a t i o n s . 

L a c a l c i n a t i o n de ce su l fure de fer s'o-
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père avec la p l u s g r a n d e fac i l i t é so i t sur d e s 
p laques d e fonte chauf fées au r o u g e s o m b r e , 
soit, m i e u x e n c o r e , s u r la so le d 'un four à 
réverbère ou d e m o u f l e s de g r a n d e s d i m e n 
sions q u ' o n chauffe e x t é r i e u r e m e n t . Le su l 
fure d é g a g e d'abord de l a v a p e u r d 'eau, p u i s 
il s ' enf lamme et n e p r é s e n t e b i e n t ô t q u ' u n e 
masse i n c a n d e s c e n t e d é g a g e a n t u n e g r a n d e 
quanti té d 'ac ide s u l f u r e u x . A u b o u t de tro is 
heures , l a c a l c i n a t i o n est c o m p l è t e et , e n 
sortant la m a t i è r e du four , on t rouve u n 
oxyde de fer r o u g e - c r a m o i s i e n p o u d r e très-
fine, qu i sert à de n o u v e l l e s o p é r a t i o n s . 
L'acide s u l f u r e u x est d i r igé s o u s des c h a m 
bres de p l o m b , o ù i l est t rans formé e n a c i d e 
su l fur ique , qu i sert à préparer le su l fate d e 
soude. 

A i n s i l e s m ê m e s a g e n t s c h i m i q u e s s e r 
vent , dans l ' u s i n e , à r e n o u v e l e r l ' opéra t ion . 
Là est l ' avantage é c o n o m i q u e d u p r o c é d é 
de M. K o p p . 

C e p e n d a n t ce p r o c é d é n'a pas t e n u ce 
qu' i l p r o m e t t a i t , et s o n u s a g e n e s'est pas 
s e n s i b l e m e n t r é p a n d u d a n s l e s u s i n e s d ' A n 
g le terre . 

C'est q u e le p r o c é d é de M. K o p p n'est , 
au f o n d , q u e c e l u i du P . M a l h e r b e , d o n t 
n o u s a v o n s par lé dans la part ie h i s t o r i q u e 
de cet te N o t i c e , p r o c é d é m i s e n h a r m o n i e 
avec les r e s s o u r c e s a c t u e l l e s de l ' indus tr i e 
et l e s p r i n c i p e s n o u v e a u x d e la s c i e n c e . 11 
a, e n effet, p o u r base l ' e m p l o i du sul fate de 
s o u d e ; or l e s t e n d a n c e s a c t u e l l e s de l ' i n d u s 
trie s o u d i è r e , c 'est de s u p p r i m e r la fabri
ca t ion d u su l fate de s o u d e , et d'agir d i r e c 
t e m e n t s u r le se l m a r i n , p o u r l e t ransfor
m e r e n carbonate de s o u d e . L a p r o d u c t i o n 
du sul fate de s o u d e e n t r a î n e , c o m m e o n 
l'a v u , des a p p a r e i l s c o m p l i q u é s et c o û t e u x , 
et s ' a c c o m p a g n e de la p r o d u c t i o n de m a s s e s 
é n o r m e s d 'un a g e n t embarrassant et d a n 
gereux , l e gaz a c i d e c h l o r h y d r i q u e . L e desi
deratum a c t u e l , c'est d o n c de s u p p r i m e r 
l ' in termédia i re d u sulfate de s o u d e , et d ' o b -
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t e n i r du carbonate de soude au m o y e n d u 
se l m a r i n s e u l . 

L a c h i m i e est v e n u e , d a n s ces d e r n i e r s 
t e m p s , fourn ir les m o y e n s de réa l i ser ce dés ir , 
et c'est e n A n g l e t e r r e q u e ce p r o b l è m e a été 
r é s o l u , p o u r l a p r e m i è r e fo is , par M. S c h l œ -
s i n g , d 'une part , par M. T u r c k , d'autre part . 
L e s m é t h o d e s de l ' u n et d e l 'autre de ces 
c h i m i s t e s sont , d 'a i l l eurs , f o n d é e s s u r l e 
m ê m e p r i n c i p e : à savoir la t r a n s f o r m a 
t i o n du se l m a r i n e n bicarbonate de soude, 
b i c a r b o n a t e q u e l 'on t r a n s f o r m e e n s u i t e 
a i s é m e n t , par u n e fa ib le c h a l e u r , e n c a r 
b o n a t e n e u t r e , c ' e s t -à -d i re e n s o u d e i n d u s 
t r i e l l e . 

M. T u r c k a pr i s , l e 26 m a r s 1 8 5 4 , u n e 
p a t e n t e (brevet) e n A n g l e t e r r e , p o u r le pro 
c é d é su ivant . 

On m é l a n g e l e se l m a r i n avec d e u x fois son 
p o i d s d 'eau, et l 'on ajoute au m é l a n g e d u b i 
carbonate d ' a m m o n i a q u e s o l i d e , à p e u p r è s 
e n q u a n t i t é é g a l e à c e l l e d u se l m a r i n . 11 se 
fait u n e d o u b l e d é c o m p o s i t i o n , de l a q u e l l e 
r é s u l t e n t d u c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e so-
l u b l e et du b i c a r b o n a t e de s o u d e , se l à j /eu 
près i n s o l u b l e dans T e a u . On la i s se é g o u t t e r 
l e m é l a n g e , et T e a u , e n s ' é c o u l a n t , e m p o r t e 
la m o i t i é du c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e 
q u i i m p r é g n a i t la m a s s e . P o u r e n l e v e r l e 
s u r p l u s d u sel a m m o n i a c q u i reste m ê l é a u 
b i c a r b o n a t e , o n l e s o u m e t à des l a v a g e s à 
l ' eau faits avec p r é c a u t i o n . On arrête l'affu-
s ion de l ' eau q u a n d l e s l i q u e u r s p r o v e n a n t 
d u lavage n e m a r q u e n t p l u s q u e 10° à T a -
r é o m è t r e . A l o r s l e b i c a r b o n a t e es t p u r ; i l 
n e reste p l u s qu'à l e c a l c i n e r dans u n f o u r . 
L a c h a l e u r c h a s s e l ' excès d'acide c a r b o n i 
q u e , e t la i s se d u carbonate de s o u d e , m a r 
q u a n t 90° a l c a l i m é l r i q u e s . 

L e c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e o b t e n u 
est e n s u i t e régénéré, c 'es t -à-dire t r a n s f o r m é 
e n b i c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e , qui servira 
à de n o u v e l l e s o p é r a t i o n s . P o u r ce la , on l e 
traite par d u carbonate de c h a u x , qu i d o n n e 
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d u c h l o r u r e d e c a l c i u m et d u carbonate 
d ' a m m o n i a q u e . 

M. S c h l c e s i n g a p r i s , l e 21 j u i n i S 5 4 , u n e 
p a t e n t e p o u r u n e opéra t ion m i e u x e n t e n d u e 
q u e la p r é c é d e n t e , m a i s q u i r e p o s e sur l e s 
m ê m e s p r i n c i p e s . L e p r o c é d é de M. S c h l œ -
s i n g doit l ' e m p o r t e r s e n s i b l e m e n t sur c e l u i 
q u e n o u s -venons de d é c r i r e , car i l est l e 
s e u l q u e les fabr icants a n g l a i s a i e n t a c 
c u e i l l i avec faveur , et à l ' h e u r e qu' i l es t , 
i l p r e n d r a p i d e m e n t p o s s e s s i o n d e s u s i n e s , 
si b i e n qu ' i l est à cro ire q u e l ' a n c i e n n e 
m é t h o d e , c 'es t -à -d ire le p r o c é d é L e b l a n c , 
sera b i e n t ô t a b a n d o n n é e n A n g l e t e r r e . 

L e p r o c é d é de M. S c h l œ s i n g est fondé s u r 
ce fait , q u e si l 'on fait r e n d r e tout à la fois 
dans u n e d i s s o l u t i o n de sel m a r i n , d u gaz 
a c i d e c a r b o n i q u e et d u gaz a m m o n i a c , i l se 
f o r m e du b i c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e , l e 
q u e l , ag i s sant sur l e se l m a r i n , p r o d u i t du b i 
carbonate de s o u d e . Ce se l , é tant i n s o l u b l e 
d a n s l ' eau , do i t se p r é c i p i t e r , e n v e r t u d e s 
l o i s de B e r t h o l l e t . On le r e c u e i l l e , o n l e lave 
et on l e c a l c i n e , p o u r l e t r a n s f o r m e r e n c a r 
bonate de s o u d e o r d i n a i r e . 

T e l est le p r i n c i p e t h é o r i q u e de ce p r o 
c é d é . V o i c i m a i n t e n a n t c o m m e n t o n l e m e t 
en p r a t i q u e . 

D a n s u n vaste c y l i n d r e de fonte , c o n t e 
n a n t u n e d i s s o l u t i o n de 30 part ies de se l 
m a r i n p o u r 100 par t i e s d 'eau , o n fait arr i 
ver , des d e u x e x t r é m i t é s o p p o s é e s , u n c o u 
rant de gaz a m m o n i a c et u n c o u r a n t de gaz 
ac ide c a r b o n i q u e . Les d e u x gaz se r e n c o n 
t r e n t au m i l i e u d u l i q u i d e , et , grâce à l ' excès 
d e gaz ac ide c a r b o n i q u e q u e l 'on a so in 
d ' en tre ten ir , il se f o r m e d u b i c a r b o n a t e 
d ' a m m o n i a q u e , p u i s , par l 'ac t ion de ce se l 
sur l e c h l o r u r e de s o d i u m , du b i c a r b o n a t e 
de soude i n s o l u b l e , q u i se p r é c i p i t e e n p e 
tits g r a i n s . U n ag i ta teur à pa l e t t e s d o n t l e 
c y l i n d r e est p o u r v u , sert à m e t t r e c o n s t a m 
m e n t de n o u v e l l e s p o r t i o n s du l i q u i d e e n 
p r é s e n c e d e s d e u x gaz . 

L e s g r a i n s cr i s ta l l in s de b i c a r b o n a t e de 
s o u d e qu i se f o r m e n t au fond d u c y l i n d r e , en 
s o n t re t irés p a r l e s i m p l e effet d 'un c o u r a n t 
l i q u i d e q u e l 'on d é t e r m i n e d a n s cet te part ie 
i n f é r i e u r e du c y l i n d r e . 

Q u a n d o n a r e c u e i l l i ce b i c a r b o n a t e d e 
s o u d e , i l est n é c e s s a i r e m e n t i m p r é g n é de la 
d i s s o l u t i o n de c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e 
e t d e s e l m a r i n d a n s l a q u e l l e i l a pr i s n a i s 
s a n c e . P o u r l ' e n débarrasser sans a u c u n 
lavage , o n l ' in trodu i t d a n s u n hydro-extrac
teur à force centrifuge i d e n t i q u e à c e u x q u i 
s e r v e n t p o u r la fabr ica t ion du s u c r e , et par 
ce s i m p l e essorage o n c h a s s e toute la l i 
q u e u r s a l i n e qu i i m p r é g n a i t l e carbonate de 
s o u d e . 

P o u r d é c o m p o s e r e n s u i t e ce b i c a r b o n a t e 
d e s o u d e et o b t e n i r le c a r b o n a t e de soude 
o r d i n a i r e , on l ' expose à l 'ac t ion de la c h a 
l e u r , d a n s u n c y l i n d r e chauffé par la f l a m m e 
d'un foyer . L 'ac ide c a r b o n i q u e p r o v e n a n t 
d e ce t te d é c o m p o s i t i o n n'est pas p e r d u . On 
le r e c u e i l l e d a n s u n g a z o m è t r e , p o u r l e 
faire serv ir à l a p r e m i è r e des o p é r a t i o n s q u e 
n o u s a v o n s d é c r i t e s . Conservé dans ce gazo
m è t r e , i l y es t p u i s é a u fur et à m e s u r e des 
b e s o i n s . 

Q u a n t à la l i q u e u r res tée dans l e c y l i n d r e 
e t q u i se c o m p o s e de c h l o r h y d r a t e d ' a m m o 
n i a q u e et de b i c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e 
m ê l é s à d u se l m a r i n , o n les traite par de la 
c h a u x , q u i e n d é g a g e l ' a m m o n i a q u e . Cette 
a m m o n i a q u e est r e c u e i l l i e et c o n s e r v é e p o u r 
d e s o p é r a t i o n s u l t é r i e u r e s . Il n e reste d o n c 
p l u s d a n s l a l i q u e u r q u e d u sel m a r i n , q u e 
l 'on r e c u e i l l e par l ' é v a p o r a t i o n . 

A i n s i , avec u n e m ê m e q u a n t i t é de gaz 
a m m o n i a c et de gaz a c i d e c a r b o n i q u e , o n 
p e u t t r a n s f o r m e r u n e q u a n t i t é indéf in ie de 
se l m a r i n e n b i c a r b o n a t e de soude i n d u s -
tr ie l . 

L a t h é o r i e par l e si é l o q u e m m e n t en fa
v e u r de ce p r o c é d é n o u v e a u , qu' i l est à 
croire qu' i l r e m p l a c e r a u n j o u r , dans toutes 
l e s u s i n e s , le p r o c é d é L e b l a n c . 
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N o u s n ' a u g u r o n s pas auss i b i e n d 'un d e r 

nier p r o c é d é q u i a été m i s e n u s a g e r é c e m 

m e n t , e n A n g l e t e r r e , par l ' i n v e n t e u r , M. Cal-

v e r t - C l a p h a m . N o u s l e c i t e r o n s p o u r t a n t , 

afin q u e ce t a b l e a u des n o u v e a u x p r o c é 

dés de l ' indus tr i e s o d i q u e so i t auss i c o m 

plet q u e p o s s i b l e . 

L 'act ion de la l i t h a r g e sur l e s e l m a r i n 

est la base de ce p r o c é d é de p r é p a r a t i o n , qu i 

a été m i s e n u s a g e , en A n g l e t e r r e , d a n s 

l 'us ine d e M. W a l k e r . On o b t i e n t , n o n d u 

c a r b o n a t e de s o u d e , m a i s de la s o u d e c a u s 

t ique , a v a n t a g e é v i d e n t q u a n d il s 'agit d e s 

fabr iques de savon où l 'on e m p l o i e la s o u d e 

c a u s t i q u e , p u i s q u ' a v e c ce m o y e n o n év i te la 

d é p e n s e de la p r é p a r a t i o n d e la s o u d e caus 

t i q u e . -

M. C a l v e r t - C l a p h a m a fait c o n n a î t r e , e n 

1 8 7 0 , ce p r o c é d é n o u v e a u d a n s u n art ic le du 

Chemical News. 

A p r è s avoir r a p p e l é q u e lord D u n d o n a l d 

fit, de 1790 à 1 7 9 4 , d e s e x p é r i e n c e s p o u r o b 

t e n i r la s o u d e c a u s t i q u e avec l e s e l m a r i n et 

la l i t h a r g e , l ' auteur expose a ins i son p r o 

c é d é , te l qu ' i l est e m p l o y é d a n s l 'u s ine de 

M. W a l k e r : 

« On m ô l e 100 parties de l i tharge , 70 de sel e t 30 
de chaux , pu i s on écrase le m é l a n g e a la m e u l e avec 
u n peu d'eau. Au bout d'un quart d'heure, la masse 
pâteuse est soumise à u n e pression de 150 livres a n 

gla ises par p o u c e carré . Le l iqu ide clair qui s 'écoule 
c o n t i e n t du se l , de la soude caust ique e t u n p e u de 
p l o m b qu'on peut e n l e v e r par divers m o y e n s . Le 
m e i l l e u r consiste à faire passer la so lut ion à travers 
de l 'hydrate de c h a u x , qui rentre ensu i t e dans la 
fabrication. On peut évaporer d i r e c t e m e n t la s o l u 
tion a lca l ine , mais il vaut m i e u x l 'enrichir e n la fai
sant re tourner à la r s e u l e avec de n o u v e l l e l i tharge 
et de nouve l l e c h a u x . De la sorte 47 a S0 pour 100 de 
sel sont transformés e n soude caus t ique , qu'on o b 
t ient par evaporation au titre de 70 pour 100. Le 
gâteau qui reste dans la presse cont ient d u c h l o r u r e 
de p l o m b , de l 'hydrate de p l o m b , d e la l i t h a r g e e t 
d e la chaux non at taqués . On le chauffe à 180 de
grés . L'hydrate se transforme en oxyde et la m a s s e 
d e v i e n t o r a n g é e ; on l ' introduit d o u c e m e n t dans u n e 
so lut ion bou i l lante de chaux qui d é c o m p o s e le c h l o 
rure de p lomb et l e convert i t e n oxyde de p l o m b et 
ch lorure de c a l c i u m . On lave l 'oxyde de p l o m b à 
l 'eau de chaux et on le fait rentrer dans la fabrica
t ion. Quant aux s o l u t i o n s c a l c i q u e s , e l l e s c o n t i e n n e n t 
e n c o r e du p lomb q u e l 'on re trouve aussi . P o u r ce la , 
on l e s laisse refroidir, l e ch lorure de p l o m b cr is ta l 
l i se , et c e qui reste e n solut ion à froid est préc ip i té 
par l e se l m a r i n ou l 'acide c h l o r h y d r i q u e . Le c h l o 
rure de p lomb est d é c o m p o s é par la chaux e t l 'oxyde 
produit va à la m e u l e . 

et On est ob l igé , au bout d'un certa in n o m b r e d'o
pérat ions , de détruire les carbonates de p l o m b et de 
chaux qui t endent à s 'accumuler dans la fabrication, 
m a l g r é sa rapidi té . Pour ce la l 'oxyde de p í o m b ré 
g é n é r é est m ê l é avec d e l'eau ; l e s p o r i o n s qui t o m 
bent au fund sont de l 'oxyde pur , mais l e s part ies 
les plus l égères c o n t i e n n e n t p r e s q u e tout le carbo
nate : on les s i p h o n n e , on évapore et l'on ca lc ine l e 
rés idu , qui d o n n e de nouveau de la l i tharge » 
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C H A P I T R E I X 

LES SELS DE SOUDE EMPLOYÉS D A N S L ' I N D U S T R I E : LE C A R 

B O N A T E , LE BICARBONATE, L E S U L F I T E , LE BORATE DE 

S O U D E , ETC. 

L e s s e l s de soude e n u s a g e d a n s l ' i n d u s 
tr ie s o n t l e c a r b o n a t e , l e b i c a r b o n a t e , l e 
s u l f a t e , le sulfite et l e borate o u borax. 

L e c a r b o n a t e de s o u d e , o u sel de soude or
d i n a i r e , sert aux s a v o n n i e r s , et a u x b l a n c h i s 
s eurs . D a n s l e s s a v o n n e r i e s ce se l est t r a n s 
f o r m é e n s o u d e c a u s t i q u e p a r la cra ie (car
bonate de c h a u x ) . L e s verrer i e s se s ervent d u 
carbonate d e soude p o u r la fabr ica t ion des 
verres p r o p r e m e n t d i t s , a ins i q u e d a n s la 
fabr ica t ion des g l a c e s . L e c a r b o n a t e d e s o u d e 
est u n d e s a g e n t s les p l u s i m p o r t a n t s des o p é 
ra t ions d e la t e in ture et de l ' i m p r e s s i o n des 
t i s sus . 11 sert à la t r a n s f o r m a t i o n de l 'ac ide 
bor ique e n b o r a x ; enf in , i l e s t d ' u n e m p l o i 
g é n é r a l d a n s l ' indus tr i e c h i m i q u e . 

L e s bicarbonates alcalins, d o n t l 'usage est 
t r è s - r é p a n d u dans la m é d e c i n e et l e s arts , se 
p r é p a r e n t avec l e c a r b o n a t e de s o u d e du 
c o m m e r c e , dont n o u s v e n o n s d ' é tud ier la 
p r é p a r a t i o n i n d u s t r i e l l e . 

P o u r f a b r i q u e r le bicarbonate de soude, 
o n fait a g i r le gaz ac ide c a r b o n i q u e sur l e 
c a r b o n a t e de soude cr i s ta l l i s é , h u m i d e et 
c o n c a s s é e n pet i t s m o r c e a u x . Cette o p é r a t i o n 
c h i m i q u e n e présente pas u n g r a n d i n t é 
rêt , et n o u s croyons p o u v o i r n o u s d i s p e n s e r 
d 'en d o n n e r les déta i l s ; m a i s l e p r o c é d é 
su iv i à V i c h y p o u r a p p l i q u e r l 'ac ide carbo
n i q u e d e s e a u x m i n é r a l e s à la p r é p a r a t i o n 
d u b i c a r b o n a t e de s o u d e , m é r i t e d'être 
rapporté . 

L a s o u r c e d'eau m i n é r a l e A , d'où se dé
g a g e n t l ' eau et l e gaz c a r b o n i q u e , est e n 
tourée d ' u n e sorte de pu i t s e n m a ç o n n e r i e , 
B , c o m m e l e m o n t r e la f igure 3 3 8 . On i n 
t rodu i t d a n s ce puits m a ç o n n é , B , u n e 
c l o c h e e n fonte , C, fixée par d e s traverses ; 

u n t r o p - p l e i n la i s se é c o u l e r l ' eau d u p u i t s , 
t a n d i s q u e l e gaz a c c u m u l é d a n s l e h a u t 
d e la c l o c h e , passe par u n t u y a u G, e t se di 
r ige v e r s u n lavo ir D , où i l t raverse u n e 
c o u c h e d ' e a u . ' D e l à u n autre tuyau c o n d u i t 
l e gaz d a n s u n e c h a m b r e E , o ù se t r o u v e n t 
u n e sér ie de c l a i e s couver te s d e carbonate 
de s o u d e . L 'ac ide c a r b o n i q u e de la s o u r c e d e 
V i c h y , se c o m b i n a n t au c a r b o n a t e de s o u d e , 
l e t r a n s f o r m e e n b i c a r b o n a t e , e t d o n n e ce 
se l e f f lorescent et b l a n c h â t r e q u e tout l e 
m o n d e c o n n a î t . 

L e b i c a r b o n a t e de s o u d e est e m p l o y é , s u r 
tout e n A n g l e t e r r e , p o u r c o m p o s e r des l i 
q u e u r s r a f r a î c h i s s a n t e s . L e s t e i n t u r i e r s en 
font u s a g e p o u r n e u t r a l i s e r cer ta ins a c i d e s , 
c e l u i d e la g a r a n c e par e x e m p l e . Il est é g a 
l e m e n t e m p l o y é d a n s la p r é p a r a t i o n de 
pas t i l l e s d i g e s t i v e s q u i p r o d u i s e n t l e s effets 
des eaux d e V i c h y . Enf in o n se sert d e ce 
se l dans la dorure é l e c t r o - c h i m i q u e . L e b i 
carbonate de s o u d e est , en effet, la base 
d 'un c o m p o s é a l c a l i n dans l e q u e l l 'or d is 
sous p e u t se d é p o s e r sur u n autre m é t a l ou 
sur u n a l l i a g e en y a d h é r a n t . D e m ê m e , en 
se servant d u b i c a r b o n a t e de potasse p o u r 
r e n d r e a l c a l i n e u n e d i s s o l u t i o n de c h l o r u r e 
de p l a t i n e , o n d é p o s e u n e p e l l i c u l e de ce 
m é t a l sur des objets de c u i v r e , de l a i t o n , e t c . 

L e sulf i te de s o u d e est e m p l o y é sous le 
n o m d 'ant ichlo i 'ure , p o u r e n l e v e r aux f i l s , 
aux t i s sus o u à la pâ te d u p a p i e r , l ' odeur de 
c h l o r e qu ' i l s c o n t r a c t e n t p e n d a n t l e b l a n 
c h i m e n t . O n s'en sert p o u r e m p ê c h e r l e s 
v i n s de t o u r n e r : à ce t effet, o n e n i n t r o d u i t 
u n e pe t i t e quant i t é dans l e s b o u t e i l l e s au 
m o m e n t d u s o u t i r a g e . D a n s l ' indus tr i e s u -
cr ière o n e m p l o i e les sulf i tes de d e u x m a 
n i è r e s : p o u r e n l e v e r tout g e r m e de f e r m e n 
ta t ion d a n s le lavage des sacs et des u s t e n 
s i l e s , e t p o u r p r é s e r v e r l e s sacs de la f er 
m e n t a t i o n qu i p o u r r a i t se p r o d u i r e . 

L e sulfite de soude s 'obt ient e n fa isant ar
river u n c o u r a n t d'ac ide s u l f u r e u x sur d e s 
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cristaux de carbonate de s o u d e h u m e c t é s o u 

dans des b o n b o n n e s r e m p l i e s d 'une d i s s o l u 

tion de ce se l a l c a l i n . L ' a c i d e s u l f u r e u x q u i 

sert à ce t te fabr ica t ion p e u t être p r o d u i t par 

l 'act ion d e l 'ac ide s u l f u r i q u e sur d u c h a r 

bon ou sur d u b o i s . 

L e borax (borate de soude) j o u e u n rô l e 
important d a n s l e s ana lyses d e laborato ire . 
Lorsqu'on le f o n d a u c h a l u m e a u , avec l e s 
différents oxydes m é t a l l i q u e s , i l l e s d i s s o u t , 
et p r e n d d e s t e i n t e s var iab le s , qu i s e r v e n t à 
caractériser c e s oxydes . L 'oxyde d e coba l t 
le co lore e n b l e u ; l 'oxyde d e m a n g a n è s e , e n 
brun r o u g e â t r e , e tc . Il sert auss i d a n s la 
soudure ; o n en r e c o u v r e l e s m é t a u x et e n 
fondant i l f orme u n v e r n i s q u i e m p ê c h e ces 
métaux d e s 'oxyder. 

E n u m é r e r l e s autres se l s q u e fourni t l a 
soude , et qu i sont e n usage d a n s l ' indus tr i e 
et les arts , n o u s e n t r a î n e r a i t t rop l o i n . N o u s 
ne c i t erons q u e p o u r m é m o i r e l ' h y p o s u l u t e , 
le s é l é n i a t e , l es c h l o r a t e s , l e s s i l i ca t e s , e t c . 

N o u s d i r o n s toute fo i s u n m o t d 'un corn-
posé q u i a p o u r base des s e l s de s o u d e : 
nous v o u l o n s par ler d e Youtremer factice, 
dont l ' i n t r o d u c t i o n d a n s l ' indus tr i e de la 
t e in ture a p r o d u i t u n e vér i tab le r é v o l u t i o n . 

L'outremer n a t u r e l é ta i t extrait autre fo i s 
d'un m i n é r a l t rès -rare , l e lapis-lazuli, de 
sorte qu ' i l r e v e n a i t fort c h e r , et qu ' i l était p e u 
e m p l o y é . E n 1 8 2 7 , u n i n d u s t r i e l , d e L y o n , 
M. G u i m e t , p a r v i n t l e p r e m i e r à p r o d u i r e 
a r t i f i c i e l l e m e n t de l ' o u t r e m e r d ' u n e t e i n t e 
b l e u e m a g n i f i q u e et c o m p a r a b l e à c e l l e de 
l ' o u t r e m e r n a t u r e l . 

M. G u i m e t , q u i avai t o b t e n u u n e r é c o m 
p e n s e p o u r avoir doté l ' indus tr i e d 'une s u b 
s tance n o u v e l l e et é c o n o m i q u e , n e fit pas 
c o n n a î t r e l e s p r o c é d é s par l e s q u e l s i l p r o 
duisa i t son o u t r e m e r . D e u x a n n é e s p l u s 
tard, M. G m e l i n o b t e n a i t à s o n tour cet te 
mat ière co lorante , et faisait conna î t re son 
procédé , qui est l e su ivant . 

L E S P O T A S S E S . 5 l l 

On fait chauffer au r o u g e s o m b r e du s u l 
fure de s o d i u m (préparé a v e c 2 part ies de 
soufre e t 1 par t i e d e carbonate de s o u d e 
a n h y d r e ) avec u n m é l a n g e d e s i l i cate et d'a-
l u m i n a t e de c h a u x , q u ' o n o b t i e n t e n d isso l 
v a n t d e l ' a l u m i n e et d e la s i l i c e g é l a t i n e u s e 
d a n s la s o u d e c a u s t i q u e e t é v a p o r a n t la d i s 
s o l u t i o n à s i c c i t é . Ce m é l a n g e do i t c o n t e n i r 
p a r part ies é g a l e s d e la s i l i c e e t d e l ' a l u 
m i n e a n h y d r e s ; la m a s s e c a l c i n é e est r e 
pr i se p a r l ' eau q u i e n l è v e l e su l fure de so
d i u m e n excès et l a i s se d e l ' o u t r e m e r d 'une 
t e i n t e u n p e u v e r t e . 

D'autres m é t h o d e s , q u i d o n n e n t é g a l e 
m e n t u n b e l o u t r e m e r , o n t été d é c o u v e r t e s et 
r e n d u e s p u b l i q u e s , de sorte q u e ces p r o c é d é s 
s o n t e n t r é s c o m p l è t e m e n t d a n s l ' i n d u s t r i e , 
e t que l ' o u t r e m e r f a c t i c e , qu i p r o d u i t d'aussi 
b e a u x effets que l ' o u t r e m e r n a t u r e l , n e coûte 
q u e 2 p o u r 100 de ce q u ' i l coûta i t autre fo i s . 

C o m m e o n le v o i t , n o u s r e t r o u v o n s l ' e m 
p l o i d e la s o u d e o u d e ses dér ivés dans les 
p l u s g r a n d e s i n d u s t r i e s c o m m e d a n s les 
p l u s h u m b l e s u s a g e s d o m e s t i q u e s . A j o u t o n s 
q u e l e s efforts de la s c i e n c e t e n d e n t à r e m 
p l a c e r , partout o ù o n p e u t l e fa ire , la potasse 
q n i c o û t e p l u s c h e r , par la s o u d e qu i s 'ob
t i e n t a u j o u r d ' h u i si f a c i l e m e n t e t e n t e l l e s 
q u a n t i t é s q u ' o n le d é s i r e . 

N o u s d o n n e r o n s , à la fin d u c h a p i t r e sur 
l e s po tas se s , u n t a b l e a u d a n s l e q u e l sont r é 
s u m é s l e s u s a g e s de l a s o u d e , ceux de la po
tasse e t ceux q u i s o n t c o m m u n s à ces deux 
a l ca l i s . L a s e u l e i n s p e c t i o n de ce tableau 
i n d i q u e r a l ' i m p o r t a n c e d u rôle de ces deux 
s u b s t a n c e s , d a n s l ' indus tr i e m o d e r n e , et per
m e t t r a d 'entrevo ir l ' aven ir qu i l e u r est ré
servé l o r s q u e les e s sa i s e t l e s efforts qu i se 
t e n t e n t c h a q u e j o u r l e u r a u r o n t e n c o r e créé 
d e n o u v e l l e s a p p l i c a t i o n s . M. L i e b i g a di t 
q u e l e s progrès d ' u n e n a t i o n p e u v e n t se m e 
surer à la quant i t é de savon q u ' e l l e con
s o m m e . 11 n e faut p a s perdre d e v u e q u e le 
savon n'est q u ' u n des dér ivés de la s o u d e , de 
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sorte q u e p o u r être l o g i q u e , c'est à la s o u d e 
qu ' i l faudrai t a p p l i q u e r l ' a x i o m e , d 'a i l l eurs 
si vrai , d u c h i m i s t e a l l e m a n d . 

C H A P I T R E X 

LA POTASSE. — SES D I F F É R E N T S N O M S . PROCÉDÉ POUJl 

SA P R É P A R A T I O N . COMPOSITION DES CENDRES V É G É 

T A L E S QUI F O U R N I S S E N T L A P O T A S S E . — L E S S I V A G E . — 

ÉVAPORATION. — CONCENTRATION. — LES D I F F É R E N T E S 

POTASSES DU COMMERCE. 

N o u s avons d i t , au d é b u t de ce t te N o t i c e , 
qu ' i l y a u n e si g r a n d e a n a l o g i e entre la 
s o u d e et la po tasse , q u e , j u s q u ' a u m i l i e u d u 
x v n i e s i è c l e , o n c o n f o n d a i t l ' u n avec l 'autre 
ces d e u x a l c a l i s . Cette a n a l o g i e de p r o p r i é t é s 
n o u s p e r m e t t r a de b e a u c o u p abréger ce q u e 
n o u s avons à d ire des potasses . 

De m ê m e q u e l 'on d i s t i n g u e l e s s o u d e s e n 
naturelles et e n factices, i l faut d i s t i n g u e r la 
potasse naturelle de la potasse artificielle. 
L a p r e m i è r e est re t irée des c e n d r e s v é g é 
ta le s , la s e c o n d e fabr iquée par des m o y e n s 
c h i m i q u e s . 

La soude naturelle, o u végétale, s 'obt ient , 
n o u s l ' a v o n s v u , par l ' i n c i n é r a t i o n d e s p l a n t e s 
m a r i n e s ; la potasse naturelle s 'obt ient é g a 
l e m e n t par i n c i n é r a t i o n . S e u l e m e n t ce s o n t 
les p l a n t e s , l e s arbr isseaux d e s terres i n t é 
r i e u r e s qu i f o u r n i s s e n t les c e n d r e s d o n t o n 

extrait la p o t a s s e . 
• 

Ce m o t v i e n t de pot, v o c a b l e a n g l a i s e t 
flamand qu i s igni f ie pot, creuset, et d'asche 
o u ashes, qu i s igni f ie c e n d r e s . L e s potasses 
sont d o n c l e s cendres dépôts, c 'es t -à-dire l e 
p r o d u i t ret iré des c r e u s e t s qu i o n t servi à 
i n c i n é r e r l e s p l a n t e s . 

On a p p e l l e sa!in\e p r o d u i t qu i ré su l t e de 
l ' évaporat ion de la l e s s ive des c e n d r e s . Ce 
salin, é tant c a l c i n é à la c h a l e u r r o u g e , d o n n e 
u n p r o d u i t p l u s b l a n c , la potasse. 

P e n d a n t l o n g t e m p s o n a d é s i g n é la potasse 
par la d é n o m i n a t i o n d'alcali végétal, parce 
qu 'on l 'avait c o n s i d é r é e c o m m e a p p a r t e n a n t 

e x c l u s i v e m e n t au r è g n e végé ta l ; m a i s o n a 
r e c o n n u d e p u i s q u e c'était là u n e erreur c o m 
p l è t e , car o n trouve d e , la potasse à l 'état 
n a t u r e l dans b e a u c o u p de r o c h e s . E l l e existe 
d a n s l e f e l d s p a t h , d a n s l ' o b s i d i e n n e , 
la l é p i d o l i t h e , e t c . , q u e l q u e f o i s m ê m e dans 
la terre l a b o u r a b l e . N o u s p a r l e r o n s p l u s 
l o i n d 'un g i s e m e n t de se l de potasse c o n 
s i d é r a b l e , c e l u i de Stassfi irt , e n P r u s s e , qu i 
fut d é c o u v e r t à la su i te de travaux c o m 
m e n c é s e n 1839 et qu i o n t d u r é p l u s de 
v i n g t - c i n q a n s . 

Outre l e n o m d'alcali végétal, la potasse 
porta i t autrefo i s c e l u i de sel de tartre, p a r c e 
q u ' o n la ret irait de la c o m b u s t i o n d u tartre 
d u v i n . K i r w a n l u i d o n n a i t l e n o m de tar-
taria; Klaproth l ' appe la i t kali, et le d o c t e u r 
B l a c k li.xivia. C o m m e la potasse c a u s t i q u e , 
c ' e s t -à -d ire d é c a r b o n a t é e , sert , en c h i r u r g i e , 
à b r û l e r les c h a i r s , o n l'a auss i n o m m é e 
v u l g a i r e m e n t pierre à cautère. A j o u t o n s dès 
m a i n t e n a n t q u e l e n o m de perlasse, d o n n é 
par les A m é r i c a i n s à d e s potasses g r a n u 
l é e s , v i e n t des m o t s a n g l a i s pearl-ashes ( c e n -
dres p e r l é e s ) , parce q u e ces c e n d r e s o n t l 'as
pec t de g r a n u l e s ou de p e r l e s . 

L ' i n c i n é r a t i o n des b r a n c h e s d'arbre qu i 
d o i v e n t f o u r n i r la potasse se fait par les 
m ê m e s m o y e n s q u e n o u s avons décr i t s p o u r 
la p r o d u c t i o n de la s o u d e , m a i s , o n est h e u 
reux de le d i re , e l l e n e se pra t ique q u e b i e n 
e x c e p t i o n n e l l e m e n t e n F r a n c e , o ù le travail 
et la fac i l i té d e s t ransport s o n t fait a t t e indre 
au b o i s u n prix p l u s r é m u n é r a t e u r q u e c e l u i 
q u ' o n pourra i t réa l i s er p a r s o n i n c i n é r a t i o n . 
Grâce aux p r o g r è s de l ' i n d u s t r i e , o n peut 
a u j o u r d ' h u i se p r o c u r e r é c o n o m i q u e m e n t la 
potasse par des m o y e n s m o i n s barbares que 
la d e s t r u c t i o n d e s forêts . 

E n F r a n c e , ce n'est g u è r e q u e d a n s les 
V o s g e s q u ' o n pra t ique l ' i n c i n é r a t i o n des 
bo i s ; e n c o r e cet te i n d u s t r i e y perd-e l l e 
c h a q u e j o u r de s o n i m p o r t a n c e . 

En S u è d e , dans q u e l q u e s part ies de l 'Ai le -
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Fig. 339. — Combustion du bois et des branchages dans une forêt d'Amérique, pour recuoillir l es c e n d r e s 
e t en extraire l a potasse. 

m a g n e , e n Russ i e et p r i n c i p a l e m e n t e n A m é 
r i q u e , o n c o n t i n u e à ret irer la potasse des 
arbres sur u n e g r a n d e é c h e l l e . D a n s c e r 
ta ines part ies de l ' A m é r i q u e , o n l ivre à la 
c o m b u s t i o n des arbres e n t i e r s ; m a i s d a n s la 
p l u p a r t des l oca l i t é s , o n exp lo i t e d'abord les 
gros t r o n c s c o m m e bois de travai l , é t o n n e 
l ivre aux f l a m m e s q u e l e s b r a n c h a g e s , l e s 
arbustes et l e s p l a n t e s h e r b a c é e s . 

L ' i n c i n é r a t i o n des b o i s e n A m é r i q u e , e n 
A l l e m a g n e , en S u è d e et e n Russ i e , s 'exé
cute de d e u x m a n i è r e s : dans des fosses ou 

T. i . 

trous c i r c u l a i r e s , a ins i que n o u s l 'avons 
d é c r i t p o u r la c o m b u s t i o n d e s p l a n t e s ma
r i n e s q u i d o n n e n t la s o u d e , o u sur u n e aire 
p l a n e , p r é p a r é e sur le so l , q u e l 'on recouvre 
de p i e r r e s , e t sur l a q u e l l e o n f o r m e , avec les 
b r a n c h e s d'arbres et l es ta i l l i s q u ' o n a r é u n i s , 
u n i m m e n s e b û c h e r , a u q u e l o n m e t l e feu. 

A u m i l i e u des forêts d e l ' A m é r i q u e , c 'est 
sur le so l de q u e l q u e c la i r i ère q u e l 'on creuse 
u n g r a n d t r o u , sur l e q u e l o n entasse les 
b r a n c h e s e t b r a n c h a g e s , p o u r y met tre le 
feu et e n r e c u e i l l i r l es c e n d r e s . 
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N o u s r e p r é s e n t o n s dans la figure 3 4 0 , la 
combustion des bois dans une forêt d'Amé
rique. A m e s u r e q u e la m a s s e s'affaisse par 
les p r o g r è s de la c o m b u s t i o n , o n j e t t e de 
n o u v e l l e s b r a n c h e s sur l e b û c h e r . Cette 
o p é r a t i o n se p r o l o n g e s o u v e n t p e n d a n t six 
ou sept j o u r s , s e l o n l a q u a n t i t é d'arbres d o n t 
o n p e u t d i sposer , et c'est u n spec tac l e b i e n 
é trange q u e c e g i g a n t e s q u e bras ier e n t r e 
t e n u j o u r et n u i t par des h o m m e s à d e m i 
n u s , d a n s u n e forêt . C'est c o m m e l ' enfer 
transporté au se in d e s b e a u t é s et d e la tran
q u i l l i t é d e la n a t u r e . 

L a c o m p o s i t i o n des c e n d r e s p r o v e n a n t d e 
cet te c o m b u s t i o n var i e , n o n - s e u l e m e n t s e 
l o n l 'âge et l e s e s p è c e s d e s v é g é t a u x i n c i n é 
rés , m a i s e n c o r e d'après l e so l où i l s o n t 
v é c u . L e s c e n d r e s p r o v e n a n t d'arbres pr i s 
n o n l o i n des bords d e la m e r , des lacs 
salés o u dans l e v o i s i n a g e de m i n e s d e se l 
g e m m e , r e s s e m b l e n t à c e l l e s qu i p r o v i e n n e n t 
des p l a n t e s m a r i n e s , p a r c e q u e le sol sur 
l e q u e l ces arbres o n t v é c u r e n f e r m e d u c h l o 
rure de s o d i u m . A u s s i la potasse qu i e n p r o 
v i e n t e s t - e l l e p l u s o u m o i n s m é l a n g é e d e 
s o u d e . 

L e s par t i e s p l u s j e u n e s d ' u n arbre d o n 
n e n t p l u s d e potasse q u e l e s v i e i l l e s ; l e s 
t i ge s e n d o n n e n t m o i n s q u e l e s b r a n c h e s , e t 
l es p l a n t e s h e r b a c é e s e n p r o d u i s e n t p l u s 
q u e l e s p l a n t e s l i g n e u s e s . L e s é c o r c e s f o u r 
n i s s e n t de c i n q à d ix fo is p l u s de c e n d r e s 
que l e b o i s ; par c o n t r e , c e s c e n d r e s s o n t 
m o i n s r i c h e s e n potasse . 
. L e c h i m i s t e C h a p t a l , qui s'était b e a u c o u p 
o c c u p é de l ' é tude des po tas se s , a cons ta té 
q u e les c e n d r e s de cer ta ines p l a n t e s p o t a 
g è r e s , t e l l e s q u e l e s t i ge s de h a r i c o t s , de 
fèves d e m a r a i s , de m e l o n s , de c o n c o m b r e s , 
de c h o u x , d 'ar t i chauts , e t c . , sont t r è s - r i c h e s 
e n p o t a s s e . L e s f e u i l l e s et l e s n e r v u r e s de 
tabac p r o v e n a n t de l ' écôtage dans l e s m a n u 
fac tures , î es t i g e s d e t o u r n e s o l , de m a ï s , 
d e p o m m e s de terre , d o n n e n t é g a l e m e n t 
des c e n d r e s t r è s - c h a r g é e s d e po tas se . 

L e s f o u g è r e s , la b r u y è r e , l e s fruits du 
m a r r o n n i e r d ' Inde , l e s g e n ê t s , l e s c h a r d o n s , 
p e u v e n t é g a l e m e n t être e m p l o y é s avec avan
tage p o u r la p r o d u c t i o n d e la potasse . Ajou
t o n s à ce t t e l i s te le m a r c d 'o l ives (grignon) 

•qui es t le ré s idu d u p r e s s u r a g e des o l ives et 
se c o m p o s e d u n o y a u écrasé e t d u p a r e n 
c h y m e s e c . 

K i r w a n et B e r t h i e r ont d o n n é l e tab leau 
d u p r o d u i t q u e d o n n e n t en c e n d r e s des 
arbres d 'e spèces d iverse s . V o i c i l e r é s u m é 
de l e u r s r e c h e r c h e s : 

100 k i l o g r a m m e s de bo i s de c h ê n e , de 
h ê t r e , 'de c h a r m e , de t r e m b l e ( t roncs e t 
b r a n c h e s ) r e n d e n t e n v i r o n 1 k i l o g r a m m e i / 2 
de c e n d r e s , d'où l 'on extrait de 130 à 2 0 0 g r . 
de s a l i n de po tas se . L e s s u r e a u x , faux é b é -
n i e r s , m û r i e r s , n o i s e t i e r s , d o n n e n t 2 à 4 k i l . 
de c e n d r e s , e t 4 0 0 à 5 0 0 g r a m m e s de s a l i n . 
L e s f a n e s d e p o m m e s de t e r r e , de s a r r a s i n , 
de co l za , de pavot , l e s or t i e s , c h a r d o n s , 
e t c . , d o n n e n t S à 10 k i l o g r a m m e s d e p o 
tasse . 

P o u r ret irer des c e n d r e s l e c a r b o n a t e de 
potasse q u ' e l l e s c o n t i e n n e n t , o n l e s s o u m e t 
à l ' opéra t ion d u lessivage. 

On d i s p o s e à la su i t e l e s u n s des a u t r e s , 
des c u v i e r s e n bo i s o u e n f o n t e , par sér ies 
de 10 . D a n s l e s u s i n e s , c e s sér ie s sont c o n 
n u e s sous l e n o m d e bandes. C h a q u e c u v i e r , 
qu i es t d e la capac i t é de 8 à 10 h e c t o l i t r e s , 
reço i t u n e c h a r g e d e 6 à 8 h e c t o l i t r e s de 
c e n d r e s , q u ' o n tasse l é g è r e m e n t , et sur la 
q u e l l e o n verse de l ' eau fro ide , o u c h a u d e , 
de m a n i è r e q u e l 'eau s u r n a g e l e s c e n d r e s . 
C h a q u e c u v i e r est m u n i d 'un d o u b l e 
f o n d de p a i l l e , q u i fait l'office de filtre 
et d e rob ine t . D o u z e h e u r e s après qu'on 
a déversé l ' eau sur l e s c e n d r e s , cette eau , 
filtrant à travers l eur m a s s e , a e m p o r t é 
l e s s e l s s o l u b l e s q u ' e l l e s r e n f e r m a i e n t . 
On ouvre a lors les r o b i n e t s et o n r e c u e i l l e 
la l e s s i v e . Cette l e s s ive est déversée d a n s le 
c u v i e r s u i v a n t , et T o n p r o c è d e de la m ê m e 
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manière p o u r ce s e c o n d c u v i e r . On opère 
ainsi sur trois ou quatre c u v i e r s , de m a n i è r e 
à obten ir u n e l e s s ive t r è s - c o n c e n t r é e . 

Cette l e s s ive est co lorée e n b r u n . On la 
concentre dans d e s c h a u d i è r e s évaporato i re s , 
de la m ê m e m a n i è r e q u e n o u s l ' avons i n d i 
qué p o u r l ' évaporat ion des l e s s i v e s de car 
bonate de s o u d e . 

Q u a n d l ' évaporat ion des l e s s i v e s p o t a s 
s iques est a c h e v é e , on o b t i e n t u n e s u b s t a n c e 
for tement co lorée e n b r u n , et parfo is m ê m e 
d'une c o u l e u r tout à fait n o i r e . C'est ce q u e 
le c o m m e r c e a p p e l l e l e salin. 

P o u r b l a n c h i r l e salin, c 'est -à-dire p o u r l e 
débarrasser d e s m a t i è r e s o r g a n i q u e s q u ' i l 
r e n f e r m e , et q u i c o n s i s t e n t sur tout e n a c i d e 
idmique, o n l e c a l c i n e e n p r é s e n c e de 
l 'air. 

L a f igure 3 4 0 r e p r é s e n t e l e four d a n s l e 
q u e l o n opère la c a l c i n a t i o n du salin, p o u r 
le t r a n s f o r m e r e n carbonate de potasse 
e x e m p t de m a t i è r e o r g a n i q u e . Il y a quatre 
foyers. On vo i t ces quatre foyers r e p r é 
sentés s u r la f igure . L ' u n , E , est v u e n 
c o u p e ; l e d e u x i è m e , C , a ins i q u e le troi
s i ème sont f e r m é s . D , est l e c e n d r i e r d u 
foyer, C. 

Ces quatre foyers n 'ont q u ' u n e c h e m i n é e 

c o m m u n e , II. C'est par u n e por te , G, p l a c é e 
a u - d e s s o u s de la hot te de ce t t e c h e m i n é e , H, 
et que l 'on n o m m e parle de travail, q u e 
l 'on i n t r o d u i t le sa l in d a n s l e four , et q u ' o n 
ret ire le p r o d u i t après la c a l c i n a t i o n . L ' i n 
t é r i e u r de ces foyers est t rè s -bas ; i l n'a pas 
p l u s de 40 c e n t i m è t r e s . 

A la fin de l ' opéra t ion o n é lève la t e m p é 
rature j u s q u ' a u r o u g e . Cette c h a l e u r e x c e s 
s ive dé tru i t toute s u b s t a n c e o r g a n i q u e et 
la i s se u n p r o d u i t p a r f a i t e m e n t b l a n c . C'est 
la potasse , ou carbonate de potasse d u c o m 
m e r c e . 

Si l 'on v e u t o b t e n i r u n e potasse g r a n u l é e 
c o m m e c e l l e d ' A m é r i q u e , i l faut a g i t e r les 
l e s s i v e s à la fin de l ' évaporat ion et re t irer le 
p r o d u i t d u four avant qu' i l soit f o n d u . L ' o u 
vr ier , a v e c u n e spa tu l e d e fer , écrase l e se l 
e n c o r e c h a u d sur u n e p l a q u e d e fer, e t lu i 
d o n n e l 'aspect g r a n u l e u x . 

L e salin, e n se t r a n s f o r m a n t e n p o t a s s e , 
p e r d 15 p o u r 100 e n v i r o n de son p o i d s . 

La potasse , ou p l u t ô t l e carbonate de 
potasse d u c o m m e r c e , est u n e m a t i è r e b l a n 
c h e , l é g è r e , p o r e u s e e t f o r t e m e n t a l c a l i n e . 
Si o n l ' expose à l 'a ir , e l l e att ire l ' h u m i d i t é , 
et t o m b e e n q u e l q u e s m i n u t e s e n d é l i q u e s 
c e n c e . 
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P o u r t e r m i n e r ce c h a p i t r e , n o u s m e t t r o n s 
s o u s l e s y e u x d u l e c t e u r u n tab leau r e p r é 
s e n t a n t la r i ches se des différentes po tas se s 

P O T A S S E 

DE T O S C A N E . 

Carbonaie de potasse 74,10 
Carbonate de soude 3,00 
Sulfate de potasse 13,47 
Chlorure de potass ium _ . . 0 93 
Eau 7,28 
Matières insolubles 1,20 

t o o 

C H A P I T R E X I 

AUTRES SOURCES DE POTASSE. J.A COMBUSTION DU RÉ

SIDU DU FUMIER. — LA COMBUSTION DE LA LIE DU VIN, 

DES MÉLASSES DE BETTERAVES ET DU SUINT DE LA LAINE 

DES MOUTONS. LE GISEMENT NATUREL DE POTASSE DE 

STASFÛRT. — EXTRACTION DE LA POTASSE DtS EAUX-

MÈRES DES SALINES. — PROCÉDÉS DE M. BALARD. 

N o u s avons v u q u ' o n p e u t extraire la p o 
tasse , en p l u s ou m o i n s g r a n d e s quant i t é s , des 
arbres des forê t s ; m a i s n o u s avons fait r e 
m a r q u e r q u e l ' é l évat ion d u prix d e s bois 
l i m i t e f o r c é m e n t cet te source de p r o d u c t i o n . 
A u s s i , d e p u i s l o n g t e m p s , l e s savants e t l es 
m a n u f a c t u r i e r s se sont- i l s p r é o c c u p é s de la 
nécess i té de trouver d'autres s o u r c e s de 
potasse , a lca l i qu i entre p o u r u n e forte part 
dans u n g r a n d n o m b r e d ' industr ies . 

V e r s 1850 , J o s i a h B i r c h , f i la teurde l a i n e s , 
e u t l ' idée d e c h e r c h e r si l ' eau croup i s sante 
du f u m i e r n e pourra i t pas fourn ir de la po
tasse . Il fit évaporer u n e g r a n d e q u a n t i t é 
de cette e a u , et c a l c i n a le ré s idu d a n s u n 
four. L e s c e n d r e s é ta i en t t e l l e m e n t r i c h e s 
en a lca l i q u e B i r c h s'en servit p o u r p r é 
parer l e s l e ss ives qu ' i l e m p l o y a i t dans s o n 
u s i n e p o u r le net toyage des l a i n e s . C h a c u n 

du c o m m e r c e . T o u t e s les analyses qui su i 

v e n t sont d u e s à P é s i e r . 

POTASSE POTASSE POTASSE 
DE R U S S I E . D ' A M É R I Q U E DES V O S G E S . 

Degré alcaliniétrique 
.',3 

Degré alcalimétrique 

54 
Degré alcalimétrique 

¿2 

69,61 71,38 38,63 
3,09 2,31 4,17 

1 4 , t l 14,38 38,84 
2 ,09 3,64 9,16 
8 ,82 4,56 5,34 
2,28 3,73 3,86 

100 100 100 

p e u t en faire autant , c 'est-à-dire trouver 
dans le produ i t des eaux de f u m i e r évaporées , 
u n e source d e potasse propre aux usages du 
l e s s ivage . 

L e s l i es de v i n t rans formées e n cendres 
par la c o m b u s t i o n , sont , d e p u i s l o n g t e m p s , 
u n e source c o m m e r c i a l e de potasse . On ap
p e l l e la potasse p r o v e n a n t de ce t te s o u r c e , . 
cendres gracelées. Ce produi t eut u n e cer ta ine 
i m p o r t a n c e à la fin d u s ièc le d e r n i e r , p e n 
d a n t la d ise t te d e s s o u d e s v é g é t a l e s , e t avant 
la découver te d u p r o c é d é do L e b l a n c pour 
la fabr icat ion d e s soudes art i f i c ie l l e s . 

P o u r opérer la c o m b u s t i o n des l i e s de v i n , 
i l faut c o m m e n c e r par les d e s s é c h e r , soit 
e n les r e n f e r m a n t dans des sacs de to i le et 
l es s o u m e t t a n t a u n e p r e s s i o n é n e r g i q u e , soit 
en les exposant , p e n d a n t u n t e m p s suffisant, 
au so l e i l . Lorsqu 'on agit par p r e s s i o n , on 
r e c u e i l l e l e v i n a igri que r e n f e r m e encore 
la l i e , et l e l i q u i d e q u e l 'on r e c u e i l l e donne 
u n très-bon v i n a i g r e . 

L a c o m b u s t i o n des l i e s de v i n s'opère dans 
de l a r g e s fours . On c o m m e n c e par y faire 
b r û l e r des fagots de s a r m e n t s ou d'autres 
c o m b u s t i b l e s l é g e r s , pu i s on jet te sur les 
c e n d r e s de ces fagots , la l ie d e s s é c h é e . Dès 

Degré alcalimétrique 
56 
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Fig. 341. — Coupe du four pour la carbonisation des vinasses de betteraves. 

qu'el le est e n f l a m m é e , o n la la i s se b r û l e r 
sans la r e m u e r , et o n a l i m e n t e l e feu e n y 
projetant de n o u v e a u x p a i n s de l i e , d e m a 
nière q u e l e feu so i t e n t r e t e n u j u s q u ' à ce 
que l e f o u r n e a u so i t r e m p l i du r é s i d u de la 
c o m b u s t i o n . Ce rés idu f o r m e u n e m a s s e l é 
gère , s p o n g i e u s e , cas sante et de c o u l e u r v e r -
dâtre, qui porte l e n o m d e cendres gravelées. 

Les cendres gravelées on t p e u d ' i m p o r t a n c e 
c o m m e r c i a l e , car l e u r fabr icat ion est très -
res tre inte e t n e s 'exécute q u e d a n s q u e l q u e s 
pays v i g n o b l e s . Mais l 'a lca l i q u ' e l l e s r e n 
f e r m e n t est t r è s -pur . L e tartre qu i est c o n 
tenu d a n s le v i n , et qu i s'est p r é c i p i t é avec 
la l i e e t l es dépôts d e t o n n e a u x , est l e p r o d u i t 
q u i fourn i t la potasse . Ce tartre est u n m é 
l a n g e de tartrate a c i d e de potasse et de tar
trate d e c h a u x . D é c o m p o s é par l e f e u , i l 
la i sse du carbonate de potasse m ê l é d e car
bonate de c h a u x . 

On d o i t à M . D u b r u n f a u t u n e autre source 

d e potasse b e a u c o u p p l u s i m p o r t a n t e : n o u s 

v o u l o n s par l er des m é l a s s e s de be t teraves , 

dans l e s q u e l l e s l 'analyse c h i m i q u e avait s i 

g n a l é de fortes propor t ions de se l s de p o 

tasse. 

M. D u b r u n f a u t part i t de cette idée 

qu 'après l ' ex tract ion d u s u c r e , tous l e s c o m 
p o s é s a l c a l i n s o u t erreux qu i ex i s t en t d a n s 
le t i ssu d e la be t t erave , d o i v e n t être c o n 
c e n t r é s d a n s l e r é s i d u d e s o p é r a t i o n s , c 'est-
à-dire d a n s l e s m é l a s s e s . Il fit d o n c des 
essa i s pour t irer part i d'abord d e s m é l a s s e s , 
p o u r t r a n s f o r m e r e n a l c o o l l e sucre q u ' e l l e s 
r e n f e r m e n t e n c o r e ; e n s u i t e d e la m é l a s s e 
évaporée et c a l c i n é e , p o u r re t i rer des c e n 
dres d e cet te m a t i è r e la potasse q u ' e l l e s 
c o n t i e n n e n t . 

V o i c i l e p r o c é d é su iv i par M. D u b r u n f a u t . 
On c o m m e n c e p a r faire f e r m e n t e r l e s m é 
lasses , et o n e n sépare l ' a l c o o l par d i s t i l l a 
t i o n . L e r é s i d u , o u ce q u e d a n s l e s a te l i ers 
o n n o m m e l a vinasse, est traité par de la 
cra ie , p o u r sa turer l e s a c i d e s l ibres q u ' e l l e 
r e n f e r m e . La l i q u e u r est e n s u i t e c o n c e n t r é e , 
soit dans des c h a u d i è r e s e n fonte chauffées 
à f eu n u , soit d a n s d e s c u v i e r s e n b o i s , tra
versés par des s e r p e n t i n s de v a p e u r , soit 
enf in d a n s des c u v e s p la tes p l a c é e s au -des sus 
des fours de l ' u s i n e et chauf fées par l e c a l o 
r i que p e r d u d e c e s fours . Q u a n d le l i q u i d e 
évaporé est p a r v e n u à l 'état s i r u p e u x , c'est-à-
d ire à e n v i r o n 25° d e l ' a r é o m è t r e p è s e - s e l , o n 
verse co l i q u i d e d a n s u n réservo ir . P a r le 
r e p o s , l e sul fate de c h a u x se p r é c i p i t e . A p r è s 
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cet te p r é c i p i t a t i o n , o n a c h è v e l ' évaporat ion 
du l i q u i d e , e n l e p o r t a n t sur la so l e d 'un 
four . La c h a l e u r c o n t i n u a n t s o n a c t i o n , l e 
ré s idu s ' e n f l a m m e , l e s s u b s t a n c e s o r g a n i q u e s 
sont d é t r u i t e s et i l n e reste q u e d e s c e n d r e s . 

L ' i n c i n é r a t i o n est c o n s i d é r é e c o m m e c o m 
plè te dès q u e la m a t i è r e c h a r b o n n e u s e 
q u ' e l l e p r o d u i t , d é l a y é e dans l 'eau et filtrée, 
d o n n e u n e s o l u t i o n i n c o l o r e . 

La figure 341 r e p r é s e n t e l e four e m p l o y é 
dans l e s d i s t i l l e r i e s d u N o r d , p o u r c a l c i n e r 
les ré s idus de l ' évaporat ion des v i n a s s e s d e 
bet teraves et l es t r a n s f o r m e r e n carbonate 
de potasse . Ce four est s u r m o n t é d 'un b a s 
s in e n b r i q u e s , N , d a n s l e q u e l se t e r m i n e l 'é
vaporat ion d e s l i q u e u r s déjà c o n c e n t r é e s . 
E n o u v r a n t u n orif ice f e r m é p a r u n b o u 
c h o n , o n d é c o u v r e u n c a n a l m é n a g é d a n s 
l ' épa i s s eur d u four , et o n d é t e r m i n e la c h u t e 
d u l i q u i d e pâteux sur la s o l e , H , c 'est-à-dire 
sur la surface chauffée d u four . U n ouvr ier 
a r m é d'uu râteau de fer ag i t e l a m a s s e 
p e n d a n t sa c a l c i n a t i o n . 

U n e o u v e r t u r e à t r e i l l i s , L', e s t m é n a g é e 
au d e v a n t d u four , p o u r ac t iver l e t i r a g e et 
d é t e r m i n e r u n afflux d'air c o n s i d é r a b l e , q u i 
brû le r a p i d e m e n t l e s s u b s t a n c e s o r g a n i q u e s . 
La f u m é e du foyer , m ê l é e aux gaz qu i pro 
v i e n n e n t de la m a t i è r e c a l c i n é e , s ' é c h a p p e , 
au m o y e n d e carneaux, d a n s l e t u y a u de 
la c h e m i n é e q u i est s i tué derr ière l e four
n e a u , e n c o n t r e - b a s du foyer , ce qu i e m 
p ê c h e de la r e p r é s e n t e r sur n o t r e d e s s i n . 

Q u a n d la m a t i è r e est s u f f i s a m m e n t des 
s é c h é e dans la p r e m i è r e par t i e (H) d u four , 
on la p o u s s e , au m o y e n d 'un l o n g râ teau , 
R, d a n s la part ie p l u s f o r t e m e n t chauf fée , 
G,"du m ê m e four . E l l e ne tarde pas à s 'en
f l a m m e r et à se r é d u i r e e n c e n d r e s . L e 
courant d'air qu i la traverse act ive b e a u 
coup* s o n i n c i n é r a t i o n . 

La m a t i è r e c h a r b o n n e u s e q u e l 'on ret ire 
du four , cons t i tue l e salin de po tas se , s u b 
s tance noirâtre et i m p u r e , qu i c o n t i e n t des 
carbonates de potasse et de s o u d e , d u c h l o 

rure de p o t a s s i u m et du su l fate d e potasse . 
Par des l e s s i v a g e s m é t h o d i q u e s , o n p e u t 

pur i f i er ce salin et l e p r i v e r d e s se l s de 
soude qu' i l r e n f e r m e . On y p a r v i e n t en d i s 
so lvant dans l ' eau ce p r o d u i t et l e s o u m e t 
tant à u n e sér ie de cr i s ta l l i s a t i o ns r é g u 
l i è r e m e n t c o n d u i t e s , qui o n t p o u r effet d'é
l i m i n e r l e carbonate de s o u d e . Mais cet te 
o p é r a t i o n , qu i n 'est pas d ' u n e e x é c u t i o n fa
c i l e , est r a r e m e n t a c c o m p l i e . 

La potasse p r o v e n a n t des m é l a s s e s d e b e t 
t eraves , l or squ 'e l l e a été « c o n v e n a b l e m e n t 
c a l c i n é e et é p u r é e , est l ' u n e des m e i l l e u r e s 
q u e l 'on c o n n a i s s e . E l l e est d 'une b l a n c h e u r 
é c l a t a n t e , et c o m m e e l l e r e n f e r m e u n p e u 
de carbonate de s o u d e , o n la préfère aux 
potasses o r d i n a i r e s p o u r la fabr i ca t ion des 
savons m o u s , parce q u ' e l l e a u g m e n t e l e u r 
c o n s i s t a n c e , e n y i n t r o d u i s a n t u n p e u de 
savon s o d i q u e . 

V e u t - o n savoir m a i n t e n a n t q u e l l e est 
l ' i m p o r t a n c e de cet te i n d u s t r i e , qu i n e r e 
m o n t e , p o u r ses p r e m i e r s e s sa i s , qu 'à l 'an
n é e 1 8 4 0 ? E n 1 8 6 7 , o n a p r o d u i t e n F r a n c e 
11 m i l l i o n s de k i l o g r a m m e s d e salin ex 
trait d e s m é l a s s e s de be t t eraves . L a r i 
c h e s s e m o y e n n e de ces s a l i n s é tant au titre 
de 15 degrés a l c a l i m é t r i q u e s , on p e u t , e n 
t e n a n t c o m p t e d'un d é c h e t d e 10 p o u r 1 0 0 , 
éva luer à 2 , 4 8 5 t o n n e s , la q u a n t i t é de c a r 
bonate de potasse f o u r n i e , p e n d a n t u n e 
seu le a n n é e , à l ' i n d u s t r i e par l e t r a i t e m e n t 
des m é l a s s e s . 

MM. M a u m e n é et R o g e l e t e x p l o i t e n t à 
H e i m s , d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s , u n e autre 
source de po tas se . Ils ex tra ient ce t a lca l i du 
suint de la laine des moutons, e t le rés idu 
de l ' opéra t ion , traité c o n v e n a b l e m e n t p lus 
tard, d o n n e d e s q u a n t i t é s assez c o n s i d é 
rables d ' a m m o n i a q u e et de gaz d 'éc la irage . 

B i e n q u e cette e x p l o i t a t i o n ait été i m p o r 
tée à Elbeuf , où l e s fabr iques de draps p e u 
vent a ins i u t i l i s er des eaux qu i é ta i ent au
paravant c o m p l è t e m e n t p e r d u e s , e l l e n'a 
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pas a c q u i s u n e g r a n d e i m p o r t a n c e . E n 1867 , 
e l le fourn i t ISO t o n n e s s e u l e m e n t d 'un 
carbonate de potasse , d 'une pure té r e m a r 
quable d ' a i l l e u r s , q u i n e c o n t e n a i t pas 
p lus de 4 p o u r 100 de carbonate de s o u d e . 
Auss i , c o n t r a i r e m e n t aux potasses d e b e t t e 
raves qu i sont p l u s r e c h e r c h é e s d e s s a v o n 
niers , c o m m e n o u s v e n o n s de l e d i re , l e s 
potasses extrai tes d u s u i n t s o n t - e l l e s e m 
ployées de p r é f é r e n c e p o u r la fabr icat ion 
du cristal . 

Passons à l ' ex trac t ion de la potasse d e s 

substances m i n é r a l e s qu i la r e n f e r m e n t . 

N o u s n e c i t erons q u e p o u r m é m o i r e u n 

procédé d û à M. W a r d a y a n t , et q u i cons i s t e 

à extraire la potasse d u f e l d s p a t h (s i l icate 

double d ' a l u m i n e et d e potasse) . 

On chauffe au r o u g e u n m é l a n g e de f e l d 

spath , de spath fluor et de c h a u x . Par ce t te 

ca l c ina t ion , la potasse d u fe ldspath se c h a n g e 

en f luorure de p o t a s s i u m . Ce se l , traité par 

•la c h a u x , d o n n e d i r e c t e m e n t de la potasse 

caus t ique . 

Ce p r o c é d é n'a pas e u d 'app l i ca t ion v é r i 

t a b l e m e n t i n d u s t r i e l l e . 

N o u s arr ivons aux m é t h o d e s i m a g i n é e s par 
M. Ba lard , p o u r extraire l e s q u a n t i t é s inf i 
n i t é s i m a l e s de potasse qu i ex i s tent d a n s l ' eau 
de la m e r . 

R é s u m o n s d'abord l e s a n t é c é d e n t s de la 
q u e s t i o n . 

Dès 178S S c h e e l e , e t Grena e n 1 7 9 4 , ava ient 
cons ta té q u ' e n re fro id i ssant u n e d i s s o l u t i o n 
c o n t e n a n t d u sulfate d e m a g n é s i e e t d u se l 
m a r i n , i l se produ i t d e s cr i s taux de su l fate 
de s o u d e , t a n d i s q u e l 'eau m è r e r e t i e n t du 
c h l o r u r e de m a g n é s i u m . Ces c h i m i s t e s 
ava ien t r e c o n n u é g a l e m e n t q u e l e s e a u x 
m è r e s d e s sources sa l ée s , a b a n d o n n é e s à 
l 'ac t ion d u fro id , p e n d a n t l 'h iver , l a i s sen t 
déposer u n e g r a n d e quant i t é de su l fate d e 
s o u d e , d o n t la p r o d u c t i o n est d u e à la d é 
c o m p o s i t i o n r é c i p r o q u e , sous l ' in f luence du 

fro id , d u sulfate de m a g n é s i e et d u c h l o 
rure de s o d i u m c o n t e n u s d a n s ces eaux . 
Mais tout s'était b o r n é à d e s é t u d e s de l a b o 
ratoire qu i n 'ava ient a m e n é a u c u n résul tat 
i m p o r t a n t au p o i n t de v u e i n d u s t r i e l . En 
1 8 4 4 , M. Ba lard repr i t la q u e s t i o n . Il i n d i 
q u a le parti q u e l 'on pouva i t t i rer des eaux 
d e la m e r p o u r e n extraire la potasse , en 
s 'adressant aux e a u x - m è r e s des m a r a i s s a 
l a n t s , c ' e s t -à -d ire a u x eaux q u i re s tent d a n s 
l e m a r a i s s a l a n t après q u e l 'on a extrait le 
s e l m a r i n par l ' évaporat ion et la cr i s ta l l i sa 
t i on n a t u r e l l e s . 

M. Ba lard p a r v i n t a rendre pra t ique l e 
p r o c é d é s i g n a l é p o u r la p r e m i è r e fois par 
S c h e e l e . P e n d a n t les froids d e l 'h iver , i l 
é t enda i t sur de vastes surfaces l e s eaux m è r e s 
des m a r a i s sa lants . Ces eaux c o n t i e n n e n t d u 
sulfate de m a g n é s i e e t d u c h l o r u r e de so 
d i u m . S o u s l ' in f luence de la basse t e m p é r a 
ture , e n ver tu de ces lo i s p h y s i q u e s q u e B e r -
t h o l l e t a m i s e s e n l u m i è r e , et q u i v o n t à 
l ' e n c o n t r e des lo i s o r d i n a i r e s d e l 'aff inité , 
i l se faisait u n é c h a n g e en tre l e s bases e t 
l e s a c i d e s . D u su l fate de s o u d e p r e n a i t n a i s 
s a n c e et se préc ip i ta i t , parce que l e su l fate 
d e soude est i n s o l u b l e d a n s l 'eau re fro id ie 
au -des sous de zéro . D a n s l ' eau froide restai t 
d i s s o u s l e c h l o r u r e d e m a g n é s i u m . 

S e u l e m e n t , et on l e c o m p r e n d , i l n e fal lait 
p a s la i s ser l e s m a t i è r e s e n p r é s e n c e l o r s q u e 
l 'on r e v e n a i t à u n e t e m p é r a t u r e p l u s é l e 
v é e ; car a lors la r éa c t i o n inverse se p r o d u i 
sait et l e se l m a r i n était r é g é n é r é . On se 
hâ ta i t d o n c d ' e m p o r t e r le sul fate d e jsoude, 
d è s q u e sa p r é c i p i t a t i o n était a c c o m p l i e . U n e 
n u i t fro ide suffisait pour q u e ce t te d é c o m 
pos i t i on s'effectuât sur d ' i m m e n s e s é t e n 
d u e s . 

R i e n n'est a s s u r é m e n t p l u s c u r i e u x q u e 
cette i n d u s t r i e qu i a p o u r a g e n t u n i q u e l e 
froid d 'une n u i t d 'h iver , et q u i , e n q u e l 
q u e s h e u r e s , p e u t d o n n e r des m i l l i o n s de 
k i l o g r a m m e s d e p r o d u i t . 

C e p e n d a n t , c o m m e d a n s l e m i d i de la 
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F r a n c e i l fait r a r e m e n t d e s froids p r o l o n 
g é s , cet te i n d u s t r i e avait q u e l q u e c h o s e 
de trop é v e n t u e l . M. Ba lard r e m p l a ç a avec 
avantage l e fro id de la nature par c e l u i de 
l 'art. Il fit u s a g e des machines Carré, q u i 
p r o d u i s e n t à p e u d e frais u n g r a n d a b a i s 
s e m e n t de t e m p é r a t u r e . L e sul fate de s o u d e 
p u t a ins i se fabr iquer à c o u p sûr et e n tout 
t e m p s . 

Ce su l fate de soude étai t versé dans l e 
c o m m e r c e , où i l trouvai t des d é b o u c h é s dif
férents , m a i s d o n t l e p r i n c i p a l étai t la fa
br i ca t ion d u carbonate de s o u d e p a r l e 
p r o c é d é L e b l a n c . 

L e s eaux m è r e s des m a r a i s sa lant s , é tant 
a ins i débarrassées des se l s de s o u d e , n e r e n 
f e r m a i e n t p l u s g u è r e q u e des c h l o r u r e s de 
p o t a s s i u m e t d e m a g n é s i u m . On faisait évapo
rer ces l i q u e u r s , q u i , par le r e f r o i d i s s e m e n t , 
l a i s s a i e n t déposer des cr i s taux de c h l o r u r e 
de p o t a s s i u m et de m a g n é s i u m . P a r la cr is 
ta l l i sa t ion , o n sépara i t le se l de m a g n é s i e 
et l 'on o b t e n a i t le c h l o r u r e de p o t a s s i u m 
p u r , se l q u e l ' o n t rans formai t e n potasse par 
les m ê m e s m o y e n s et avec les m ê m e s fours 
et appare i l s qu i s ervent à o b t e n i r la s o u d é 
fac t i ce . 

V o i l à c o m m e n t l e s u s i n e s créées à l ' inst i 
g a t i o n de M. Ba lard , d a n s l e s s a l i n e s du 
m i d i de la F r a n c e , p o u v a i e n t verser dans l e 
c o m m e r c e d u c h l o r u r e d e p o t a s s i u m e n 
quant i t é s c o n s i d é r a b l e s . M a l h e u r e u s e m e n t 
la d é c o u v e r t e d 'un é n o r m e g i s e m e n t n a t u 
rel de se l de potasse , à Stassfùrt , e n P r u s s e , 
v i n t r e n v e r s e r l e s d o n n é e s é c o n o m i q u e s de 
cet te fabr ica t ion . M. Ba lard dut a lors se l i 
vrer à de n o u v e l l e s r e c h e r c h e s , et i l i m a g i n a 
u n e s e c o n d e m é t h o d e , q u i s'ajoute à la p r e 
m i è r e et la c o m p l è t e t r è s - h e u r e u s e m e n t . 

D a n s l e rapport sur les produ i t s c h i m i q u e s 
de Y Exposition internationale de 1867 (1), 
M. Balard raconte e n ces t e r m e s la d é c o u 
verte du g i s e m e n t n a t u r e l de potasse en 

(1) Tome VII des Rapports du jury international. In-8°. 
Paris, 1868, pages 78-19. 

P r u s s e et l e s c o n s é q u e n c e s de ce fait p o u r 
l ' i n d u s t r i e française d e la fabr ica t ion de la 
potasse avec l e s eaux m è r e s des mara i s 
s a l a n t s . 

U n e s o u r c e de sel m a r i n , j a i l l i s s a n t au 
m i l i e u de la pe t i t e v i l l e de Stass fùrt , e n 
P r u s s e , avait a p p e l é e n 1 8 3 8 l 'a t tent ion des 
savants et d e s i n d u s t r i e l s . E n 1 8 3 9 , des son
d a g e s furent c o m m e n c é s , e t l 'on trouva la 
c o u c h e d e se l g e m m e à 3 0 0 m è t r e s de p r o 
f o n d e u r . L a i s s o n s m a i n t e n a n t par ler M. Ba
l a r d . 

« La m i n e de sel g e m m e de Stassfiirt est la plus 
g r a n d e masse c o n n u e de sel qui ait été a c c u m u l é e 
dans le sol par su i te de l 'évaporat ion cont inue l l e des 
eaux salées p e n d a n t l e s périodes géo log iques . Cette 
masse inépui sab le dé sel g e m m e p e r m e t d'exploiter 
depuis sept à hu i t ans , deux puits creusés à Stassfiirl, 
et u n tro i s ième, creusé e n 1838, à Anlvalt , dont le 
terrain n'est séparé de ce lu i de Stassfùrt, qu'il e n 
c lave , q u e par u n e r ivière , la B a d e , qui c o u l e e n 
tre les d e u x . 

« A u n e profondeur de 2S0 mètre s e n v i r o n , on 
trouva, e n creusant les pui t s de Stassfùrt, u n m é 
lange de sels de potasse , de soude et de m a g n é s i e . 
Leur présence , sur u n e épaisseur d'environ 70 m è 
tres, n e faisait augurer r ien de b o n du g i s e m e n t 
salin qu'on chercha i t , et p lus d'une fois, en voyant 
d i m i n u e r la proport ion de sel m a r i n c o n t e n u e dans 
l 'eau du trou de soude , on fut sur le point de r e n o n 
cer au fonçage du pui t s . L'espérance, justif iée plus 
tard par l ' é v é n e m e n t , que cette c o u c h e de sels i m 
purs n'occupait q u e la partie supér ieure du g i s e m e n t , 
dé termina cependant à cont inuer ce fonçage . Ainsi , 
par u n e résistance du m ê m e g e n r e q u e c e l l e que les 
s a u n i e r s o n t , p e n d a n t s i l ong temps ,appor tée à l 'exploi
tation des eaux m è r e s des sa l ines , la préoccupat ion 
de la r e c h e r c h e exc lus ive du se l m a r i n p u r faisait 
regarder c o m m e inut i l e s o u m ô m e c o m m e nuis ibles 
les produits qui l e recouvraient , et qui font pour
tant la pr inc ipa le r ichesse du g i s e m e n t . 1 

« Ce fut M. H. Rose qui s ignala , e n 1859, cette 
r i chesse . L'exploitation du sel g e m m e , c o m m e n c é e 
e n 1857, avait déjà fourni des quant i tés considérables 
de se l m a r i n , avant q u e l 'on eût pensé à util iser les 
composés potassiques ; m a i s u n échant i l l on de l'un 
de ces sels ayant é t é soumis à M. H. Kose e n 1859, il 
reconnut b i en vite que ce produit na ture l n'était au
tre que ce c h l o r u r e double de potass ium e t d e ma
g n é s i u m hydraté qui , depu i s 'que lques années , était, 
dans que lques sal ines du mid i de la France , la forme 
sous l a q u e l l e on concentrai t la potasse contenue 
dans l 'eau de la m e r . Il s ignala à l 'attention du gou
v e r n e m e n t et des industrie ls toute l ' importance de 
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cette découverte g é o l o g i q u e , à p e i n e i n d i q u é e c e 
pendant par les industr ie ls a l l e m a n d s , lors de l 'Expo
sition de Londres . El le était surtout p r é s e n t é e alors 
c o m m e u n e source où l 'agr icul ture pourrait trouver 
à bas prix la potasse si nécessa ire aux végé taux , et 
qui m a n q u e à certains terra ins .Une quant i té de 2 ,800 
quintaux s e u l e m e n t avait é té , en 1860, e m p l o y é e à 
cet usage exclusif . 

a Mais, dans le courant de l 'année 1861,1a c o n s o m 
mation de ces sels , dont l ' industrie venai t de s'em
parer, était d e v e n u e h u i t fois p lus grande , et cette 
nouvel le quant i té était e l l e - m ê m e d é c u p l é e en 1862 
par une progress ion rapide qui n e devait pas s'airûter 
là. L'attention des ch imis te s et des i n g é n i e u r s fut 
alors att irée sur c e po int i g n o r é de l 'A l l emagne j u s 
que-là. » 

La d é c o u v e r t e de ce g i s e m e n t n a t u r e l de 
sels de potasse e n P r u s s e , eut p o u r résu l ta t 
de d i m i n u e r de m o i t i é e n F r a n c e l e pr ix du 
ch lorure de p o t a s s i u m , et d 'ex iger des i n 
dustr ie ls q u i p r o d u i s a i e n t les se l s de p o 
tasse, de n o u v e a u x efforts p o u r l u t t e r c o n t r e 
une c o n c u r r e n c e auss i é c r a s a n t e . D e v a n t ce 
fait n o u v e a u , qui fut c o n s i d é r é c o m m e u n 
cas de force m a j e u r e , l e s m a r c h é s les p l u s 
importants p o u r la v e n t e des s e l s p o t a s s i q u e s 
d u r e n t être r é s i l i é s , et ce t te i n d u s t r i e , q u i 
s 'annonçai t c o m m e d e v a n t être t r è s - p r o 
d u c t i v e , p e r d i t auss i tôt toute s o n i m p o r 
tance . 

L 'extract ion d e s se l s de potasse d e s e a u x -
m è r e s des m a r a i s sa lants s 'ef fectue a u j o u r 
d'hui a u sa l in d e B e r r e , p r è s M a r s e i l l e , et 
au sa l in d e Giraud , s i tué dans la C a m a r g u e , 
s u r la p l a g e d e la M é d i t e r r a n é e , à q u e l q u e 
d i s t a n c e d ' A i g u e s - M o r t e s . On o p è r e sur les 
« a u x m è r e s d e s m a r a i s sa lant s , c 'es t -à -d ire 
s u r l e s r é s i d u s des eaux d'où l 'on a ret iré le 
sel m a r i n . 

P o u r c o m p r e n d r e l e s o p é r a t i o n s au m o y e n 
d e s q u e l l e s o n extrait la potasse d e s eaux-
m è r e s des m a r a i s sa lants du Mid i , i l faut 
avo ir p r é a l a b l e m e n t u n e c o n n a i s s a n c e exacte 
d e s opéra t ions que n é c e s s i t e l ' ex tract ion du 
se l d a n s les m a r a i s ca lants . N o u s croyons , 
e n c o n s é q u e n c e , d e v o i r r e n v o y e r kla.Notice 
sur l'industrie du sel, q u i su ivra la présente 
N o t i c e , la d e s c r i p t i o n des p r o c é d é s d'extrac-

T. i. 

t i on de la potasse des eaux m è r e s des m a r a i s 
sa lants d u Mid i . 

L e su l fa te de potasse q u e . l ' o n ret ire d e s 
e a u x m è r e s d e s m a r a i s s a l a n t s , par l e s m é 
t h o d e s q u e n o u s d é c r i r o n s dans l e cours d e 
la Notice sur l'industrie du sel, p e u t être 
t r a n s f o r m é e n s u i t e e n c a r b o n a t e d é p o t a s s e , 
e n l e t ra i tant par la cra ie et le c h a r b o n , d a n s 
l e s fours à s o u d e , c o m m e si l 'on v o u l a i t 
produ ire de la s o u d e fac t i ce . S e u l e m e n t , au 
l i e u de c a r b o n a t e de s o u d e , o n o b t i e n t d u 
carbonate de potasse . 

L 'extrac t ion des potasses des e a u x - m è r e s 
des s a l i n e s n e d o n n e pas g r a n d bénéf ice 
aux fabr icants d e p r o d u i t s c h i m i q u e s qu i 
se l i v r e n t à cet te e x p l o i t a t i o n , m a i s , c o m m e 
l e fa isai t o b s e r v e r M. B a l a r d e n 1 8 6 7 , 
cette n o u v e l l e b r a n c h e d ' indus tr i e se l i e à 
des c o n s i d é r a t i o n s d 'un ordre é l e v é , — et 
l e s é v é n e m e n t s n e l u i o n t d o n n é q u e trop 
r a i s o n . — L'ex trac t ion de la potasse p e r m e t , 
e n effet, de re t i rer de notre p r o p r e sol ce 
qu'un pays prudent ne doit jamais demander 
à son voisin, c'est-à-dire la potasse, l'un des 
éléments de la fabrication de la poudre. 
-N'auraient- i l s e u q u e ce t a v a n t a g e , l es tra
vaux de M. Ba lard a u r a i e n t été p o u r la 
F r a n c e u n vér i tab le b i e n f a i t . 

C H A P I T R E - X I I 

LES SELS D E POTASSE E N U S A G E DANS L ' j N n U S T M E . — 

L ' A Z O T A T E D E POTASSE OU SALPÊTB.E. — LE C H I O H A T E 

DE POTASSE. 

N o u s ferons m a i n t e n a n t c o n n a î t r e les 
traits l e s p l u s i n t é r e s s a n t s de l 'h i s to i re c h i 
m i q u e des se l s de potasse q u i sont e n 
u s a g e d a n s l ' indus tr i e e t l e s arts . Outre le 
carbonate d e po tas se , dont n o u s v e n o n s de 
par ler s u f f i s a m m e n t , ces se l s s o n t l 'azotate 
et l e c h l o r a t e . 

Azotate de potasse. — L'azotate , o u n i trate 
de potasse , étai t fort c o n n u des a n c i e n s . On 

ee 
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l e d é s i g n a i t sons l e n o m de Nitrum chez l e s 
R o m a i n s (d'où lu i est v e n u son n o m de Ni-
tre). E n C h i n e e t e n A s i e , i l était l 'objet 
d 'une sorte de r é c o l t e . E n E u r o p e , i l pr i t , 
au vn° s i è c l e , le n o m de Sel de pierre (Sal 
pétris) o u Salpêtre, parce qu' i l p r o v i e n t , en 
effet, d 'une a l térat ion s u b i e p a r les p i e r r e s 
ca l ca i re s . Q u e l q u e s s i è c l e s après , l e sa lpêtre 
acqu i t u n e g r a n d e i m p o r t a n c e par l ' u s a g e , 
d e v e n u g é n é r a l , de la p o u d r e à c a n o n . 

Ce sel se r e n c o n t r e en a b o n d a n c e à la 
surface des t erra ins , dans u n g r a n d n o m b r e 
de pays . F o r m é s p o n t a n é m e n t sur l e so l , i l 
est d i s sous p a r les eaux p l u v i a l e s , qu i l ' e n 
tra înent le l o n g des p e n t e s , dans l e f o n d des 
v a l l é e s . Là, i l p é n è t r e dans l ' in tér i eur d u so l . 
P l u s tard, p a r u n effet de la c a p i l l a r i t é , et 
q u a n d l e t erra in se d e s s è c h e sous l e s rayons 
d'un so le i l b r û l a n t , cette d i s s o l u t i o n r e m o n 
tant à la surface de la t e r r e , s'y é v a 
pore et p r o d u i t des e f f lorescences s a l i n e s 
qu i r e c o u v r e n t l e sol cur de g r a n d e s é t e n 
d u e s . Il suffit de r e c u e i l l i r l e s terres c o u 
vertes de c e s e f f lorescences , de les l e s s iver 
et de l e s évaporer , p o u r o b t e n i r l e sa lpê tre . 

C'est ainsi qu'est préparé l e sa lpê tre , q u i 
autrefo i s arrivait e n E u r o p e , e n g r a n d e s 
q u a n t i t é s , d e s I n d e s o r i e n t a l e s , de la C h i n e , 
de la P e r s e , de l 'Arabie et de l 'Egypte . . 

L'azotate de potasse se f o r m e é g a l e m e n t , 
m a i s e n p l u s pe t i t e q u a n t i t é , dans n o s c o n 
trées . On le t rouve dans t o u s les l i e u x h a 
b i té s , bas , s o m b r e s et h u m i d e s , et p r i n c i 
p a l e m e n t d a n s c e u x qu i sont exposés aux 
é m a n a t i o n s a n i m a l e s , c o m m e l e s é l a b l e s , 
l es é c u r i e s , l e s caves , l es m u r s des h a b i t a 
t ions et l e s l i e u x en r u i n e s . L'azotate de 
potasse est , d a n s c e s d e r n i e r s cas , a c c o m p a 
g n é d'azotates de c h a u x et de m a g n é s i e . 

L e s p l a n t e s qu i cro i s sent près des m u 
rai l les , c o m m e la par ié ta i re , la b o u r r a c h e , 
la b u g l o s s e , la c i g u ë , l e g r a n d s o l e i l , r e n 
f e r m e n t a b o n d a m m e n t de l 'azotate d e po
tasse . 

Mais s'il est faci le de cons ta ter , dans ces 

d ivers c a s , la p r é s e n c e d e ce se l , i l est p l u s 
dif f ic i le d ' exp l iquer son m o d e d e f o r m a t i o n . 
A ce t é g a r d , l es c h i m i s t e s s o n t e n c o r e d i 
v i s é s . L e s u n s a d m e t t e n t q u e l e sa lpêtre n e 
p e u t se p r o d u i r e que sous l ' i n f l u e n c e des 
m a t i è r e s a n i m a l e s azotées ; d 'autres p r é 
t e n d e n t q u e sa f o r m a t i o n p e u t s ' exp l iquer 
s a n s avo ir recours à l ' i n t e r v e n t i o n de ces 
s u b s t a n c e s , et q u e l e s é l é m e n t s de l 'air 
suff isent p o u r se r e n d r e c o m p t e de sa p r o 
d u c t i o n . 

V o i c i c o m m e n t o n p e u t e x p l i q u e r dans la 
p r e m i è r e t h é o r i e , c ' e s t - à - d i r e par l ' in ter 
v e n t i o n des m a t i è r e s a n i m a l e s azo tées , l 'ori 
g i n e d u sa lpê tre . 

L ' a m m o n i a q u e , qui est le p r o d u i t de la 
d é c o m p o s i t i o n p u t r i d e de ces m a t i è r e s , est 
a b s o r b é e , à l 'état de d i s s o l u t i o n a q u e u s e , 
dans l e s e s p a c e s c a p i l l a i r e s des p ierres 
ca l ca i re s t r è s - p o r e u s e s qu i s e r e n c o n t r e n t 
dans l e s t e rra i ns , et q u i r e n f e r m e n t n a t u 
r e l l e m e n t de la po tas se . La potasse p e u t , 
d 'a i l l eurs , ê tre appor tée p a r l e s mat i ère s 
a n i m a l e s : l 'ur ine et l e s e x c r é m e n t s des a n i 
m a u x r e n f e r m e n t , e n effet, u n e cer ta ine 
q u a n t i t é de ce t a l ca l i . L e s p i e r r e s ca l ca ires , 
é t a n t p o r e u s e s , a b s o r b e n t , c o n d e n s e n t d a n s 
l e u r s u b s t a n c e de l 'air , c ' e s t - à - d i r e de 
l ' o x y g è n e . L ' a m m o n i a q u e est a lors oxydée à 
l ' i n t é r i e u r de la p i e r r e , c h a n g é e e n eau et 
e n a c i d e a z o t i q u e , e t l 'ac ide a z o t i q u e a ins i 
f o r m é se c o m b i n e a v e c la p o t a s s e , d 'où l 'azo
tate d e potasse o u sa lpê tre . 

Il est hors de d o u t e c e p e n d a n t q u e , dans 
q u e l q u e s cas , la n i tr i f i cat ion p e u t s 'opérer 
sans le c o n c o u r s des m a t i è r e s a n i m a l e s . Il 
se f o r m e , par e x e m p l e , du sa lpê tre à la sur
face des p l a i n e s de sab le qui c o u v r e n t des 
déser t s i m m e n s e s , là où n u l l e t race d e ma
t ière o r g a n i q u e n'a j a m a i s ex i s té . Il faut 
b i e n a d m e t t r e , d a n s ce cas , q u e l ' ac ide azo
t ique s'est formé par l e s é l é m e n t » de l'air 
qu i se sont c o m b i n é s sous l ' i n f l u e n c e cata-
ly tique, c o m m e d i sa i ent B e r z e l i u s et T h é n a r d , 
des p i erres p o r e u s e s , et que cet ac ide azo-
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tique s'est c o m b i n é à la c h a u x ou à la po
tasse de ces p i erres . 

II faut a jouter , p o u r être c o m p l e t , q u e 
dans les pays c h a u d s u n e autre source dt 
salpêtre se trouve d a n s la c o m b i n a i s o n de 
l'azote et de l ' o x y g è n e de l 'a ir , d é t e r m i n é e 
par l 'ac t ion de la f o u d r e ou d e s é t i n c e l l e s et 
décharges é l e c t r i q u e s , au m i l i e u d e s orages 
qui sont si f r é q u e n t s d a n s ces c l i m a t s . 

Quoi qu ' i l e n soi t d e ce t te t h é o r i e , qu i est 
encore e n l i t i g e , la to ta l i t é d u n i t re qu i se 
c o n s o m m e d a n s - l e s arts est e m p r u n t é e , e n 
Asie et en E u r o p e , aux t erra ins dans l e s q u e l s 
il se produ i t de toutes p i è c e s . U n e part i e de 
ce se l est fourn i au c o m m e r c e par l e s c o n 
trées de l 'Orient que n o u s avons i n d i q u é e s 
plus haut ; u n e autre part ie se p r é p a r e , e n 
France et d a n s les autres pays de l ' E u r o p e , 
par l e l e s s i v a g e dos terra ins et d e s plâtras 
qui se s o n t c h a r g é s de ni tre par l e u r expo
sition p r o l o n g é e dans l ' a t m o s p h è r e azotée 
des l i e u x d 'hab i ta t ion . 

Cet azotate de potasse n'est pas p u r : c'est 
u n m é l a n g e d'azotates d e c h a u x et de m a 
gnés i e , c e q u i n é c e s s i t e u n e o p é r a t i o n par
t i cu l i ère p o u r conver t i r ces se ls e n azotate 
de potasse . 

L e s m a t é r i a u x sa lpê tres sont trai tés par 
l 'eau f ro ide , qu i d i s sout l es azotates de p o 
tasse , de c h a u x et de m a g n é s i e . Ces e a u x 
sont c o n c e n t r é e s et trai tées par l e carbonate 
de potasse du c o m m e r c e , q u i d o n n e n a i s 
s a n c e à d e s carbonates d e c h a u x et d e m a 
g n é s i e i n s o l u b l e s , et à de l 'azotate de potasse 
s o l u b l e . Ces e a u x , é v a p o r é e s , l a i s s e n t c r i s 
ta l l i ser l e n i tre e n c o r e t r è s - i m p u r et c o n t e 
n a n t de g r a n d e s q u a n t i t é s d e se l m a r i n . 

L a p r o p o r t i o n de s e l s é t r a n g e r s d a n s l e 
sa lpêtre brut s 'é lève à 2 5 p . 100 . Ce sa lpêtre 
est a lors v e n d u au g o u v e r n e m e n t , qu i l e 
purifie d a n s l e s a te l i ers d e sa lpêtrer ie q u i 
sont sous sa d i r e c t i o n . 

L a pur i f i ca t ion du sa lpêtre b r u t c o n s i s t e 
à d i s s o u d r e ce se l i m p u r d a n s l ' eau bou i l 
l an te , à c lar i f ier la d i s s o l u t i o n a v e c de la 

g é l a t i n e , e t à faire p l u s i e u r s cr i s ta l l i sa t i ons , 
q u i l a i s s e n t d'abord p r é c i p i t e r le s e l m a r i n . 
Q u a n d le sa lpê tre est o b t e n u a ins i à l 'état 
de cr i s taux à p e u p r è s e x e m p t s d c s e l m a r i n , 
o n le lave avec u n e d i s s o l u t i o n saturée de 
ce m ê m e se l , qu i d i s s o u t l es d e r n i è r e s traces 
du sel m a r i n , et qu i n 'exerce a u c u n e a c t i o n 
d i s s o l v a n t e sur le n i t r e , p u i s q u ' e l l e e n est 
sa turée . 

L'azotate de potasse pur i f i é se p r é s e n t e , 
d a n s l e c o m m e r c e , s o u s la f o r m e de p e t i t e s 
m a s s e s cr i s ta l l i s ées c o n f u s é m e n t , parce q u e 
la cr i s ta l l i sa t ion e n a été t r o u b l é e ; m a i s o n 
p e u t , a v e c ce sa lpê tre raffiné, o b t e n i r d e 
t rè s -beaux cr i s taux . Il suffit de l e s d i s s o u d r e 
d a n s l ' eau b o u i l l a n t e . P a r l e r e f r o i d i s s e m e n t 
de la l i q u e u r , ce se l cr i s ta l l i se e n p r i s m e s à 
six faces , a l l o n g é e s et t e r m i n é s par des pyra 
m i d e s h e x a è d r e s . 

L a saveur de l 'azotate d e potasse est fraî
c h e et p i q u a n t e . Il e s t i n a l t é r a b l e à l 'air et 
se d é c o m p o s e p a r l 'ac t ion d e la c h a l e u r , e n 
d é g a g e a n t d e l ' o x y g è n e e t l a i s sant u n m é r 

l a n g e d'azotate d e potasse e t d e potasse 
l i b r e . 

S o u m i s à u n e c h a l e u r p l u s m o d é r é e , i l 
e n t r e s i m p l e m e n t e n f u s i o n , e n p e r d a n t s o n 
e a u , et d o n n e , par l e r e f r o i d i s s e m e n t , d e s 
m a s s e s b l a n c h e s et o p a q u e s c o n n u e s e n 
p h a r m a c i e sous le n o m de Cristal mi
néral. , 

T r è s - s o l u b l e d a n s l ' eau b o u i l l a n t e , l 'azo
tate de potasse est p e u s o l u b l e d a n s T e a u 
fro ide , ce qu i p e r m e t de le puri f ier a i s é m e n t 
e t d e l ' o b t e n i r , q u a n d o n l e d i l u e , e n m a 
g n i f i q u e s cr i s taux . 
• L a g r a n d e q u a n t i t é d 'oxygène q u e r e n 

f e r m e ce se l et la fac i l e d é c o m p o s i t i o n q u ' i l 
é p r o u v e par l ' ac t ion d e la c h a l e u r , e n f o n t 
u n des a g e n t s l e s p l u s p u i s s a n t s d 'oxydation 
q u e p o s s è d e l ' i n d u s t r i e c h i m i q u e . Pro je t é 
sur des c h a r b o n s a r d e n t s , i l e n act ive sin>-
g u l i è r e m e n t la c o m b u s t i o n : i l f u s e , i l de
f lagre avec u n e g r a n d e v ivac i t é . L ' o x y g è n e 
qu ' i l a b a n d o n n e b r û l e l e c a r b o n e et l e c o n -
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ver t i t r a p i d e m e n t e n gaz ac ide c a r b o n i q u e . 
U n m é l a n g e de 3 par t i e s d'azotate d e p o 
tasse et de 1 part i e d e c h a r b o n , proje té d a n s 
u n e c u i l l e r de fer r o u g i e au feu , déf lagre 
a v e c •violence. Il se p r o d u i t d u carbonate de 
po tas se . 

C'était là u n m o y e n q u e l 'on e m p l o y a i t 
•autrefois , d a n s les laborato ires de c h i m i e , 
p o u r préparer l e carbonate de potasse . On 
•appelait l e c a r b o n a t e de potasse préparé par 
cet te v o i e Nitre fixé par les charbons. 

D e u x p a r t i e s d e n i tre et u n e part i e de 
soufre b r û l e n t avec u n e l u m i è r e si é c l a 
tante q u e l ' œ i l a de la p e i n e à e n s o u t e n i r 
l 'éc lat . Il se f o r m e du su l fate de potasse ; 
si l ' onajoute à ce m é l a n g e de l 'ac ide ar sé -
n i e u x , o n o b t i e n t l e s b e a u x feux chinois. 

O n c o n n a î t sous le n o m de poudre ful
minante par la chaleur, u n m é l a n g e o b t e n u 
e n p u l v é r i s a n t 3 part ies de n i t r e avec 
1 part ie de soufre et 2 part ies de c a r b o n a t e 
d e potasse d u c o m m e r c e . Cette p o u d r e 
en tre d'abord e n f u s i o n par su i t e de la pré 
s e n c e du soufre q u i est t r è s - f u s i b l e , e n s u i t e 
e l l e d é t o n e tout d 'un c o u p avec v i o l e n c e , 
et l ' exp los ion d é f o r m e et a l tère la c u i l l e r 
d e fer o ù o n l'a p l a c é e e n l ' a b a n d o n n a n t 
sur l e s c h a r b o n s . Il reste c o m m e r é s i d u d u 
su l fate de potasse . 

E n f i n u n m é l a n g e de p h o s p h o r e et do 
sa lpêtre d é t o n e par le s i m p l e c h o c . 

O n c o m p r e n d , d'après c e s fai ts , q u e l ' azo 
tate de potasse fasse part i e de t o u s l e s m é 
l a n g e s d e s t i n é s à faire e x p l o s i o n . 

L e s u s a g e s de l 'azotate de potasse s o n t 
n o m b r e u x . Dans , l e s arts , i l sert à la p r é 
p a r a t i o n de l 'ac ide azo t ique et de l 'ac ide s u l -
f u r i q u e . Maïs s o n e m p l o i l e p l u s i m p o r t a n t 
se trouve d a n s la prépara t ion de la p o u d r e 
à c a n o n . N o u s avons décr i t dans les Mer
veilles de la Science (1) tout ce q u i se r a p 

p o r t e à la p r é p a r a t i o n et à l 'usage de la 
poudre à c a n o n . N o u s n 'avons pas par c o n -

(l) ^fomo LTI. Les Poudres de guerre, pages 241-275. 

s é q u e n t à r e v e n i r sur cet te q u e s t i o n q u e 
n o u s a v o n s é p u i s é e . 

Chlorate de potasse. — Le ch lora te d e 
potasse se prépare e n fa i sant passer p e n 
dant l o n g t e m p s u n c o u r a n t de c h l o r e d a n s 
u n e d i s s o l u t i o n de carbonate de potasse . 
La r é a c t i o n se passe sans l ' i n t e r v e n t i o n d e 
l 'ac ide c a r b o n i q u e , car ce gaz se d é g a g e à 
l 'état de l i b e r t é , d a n s t o u t le c o u r a n t de 
l ' opéra t ion . 

L ' é q u a t i o n c h i m i q u e su ivante r e p r é s e n t e 
la f o r m a t i o n du ch lorate de potasse par 
l 'ac t ion du c h l o r e sur la potasse : 

6KO' + 6 Cl = C10 ! ,KO -f- 5(C1K) 

Oxyde Chlore. Chlorate Chlorure 
de potassium. de potasse. de potassium. 

L e c h l o r a t e de potasse est u n se l b l a n c , 
d 'une saveur f ra î che , u n p e u a c e r b e . Il est 
s o l u b l e d a n s l ' eau b o u i l l a n t e et p e u s o l u -
b l e dans l ' eau fro ide , ce qu i p e r m e t de 
l 'obten ir a i s é m e n t e n cr i s taux . Il cr i s ta l l i s e 
e n larges l a m e s r h o m b o ï d a l e s , très -br i l 
l a n t e s . Il est i n a l t é r a b l e à l 'a ir . L a c h a l e u r 
lu i fait p e r d r e tout son o x y g è n e et le t r a n s 
forme e n c h l o r u r e de p o t a s s i u m . C'est ce 
que m o n t r e cet te é q u a t i o n c h i m i q u e : 

C10 ! ,KO = C1K + 0« 

Chlorate Chlorure Oxygène, 
de potasse. de potassium. 

Le c h l o r a t e de potasse est l e corps qui 
fourn i t la p l u s g r a n d e q u a n t i t é p o s s i b l e 
d 'oxygène , à p o i d s é g a l . L ' o x y g è n e p r o v e 
n a n t de cet te source est , d 'a i l l eurs , d ' u n e 
p u r e t é a b s o l u e . Ce serait d o n c l e m o y e n le 
p l u s p r é c i e u x de se p r o c u r e r du gaz 
o x y g è n e d a n s les l a b o r a t o i r e s , si ce s e l n 'é 
tait pas d 'un pr ix très -é levé et s i , par sa 
trop fac i l e d é c o m p o s i t i o n , i l n'était exposé à 
d é t o n e r p e n d a n t l ' opéra t ion et à produire 
des a c c i d e n t s . 

C'est ce, qu i arriva au m o i s de janv ier 
i 8 7 3 , au laborato ire de la F a c u l t é des 
s c i e n c e s de T o u l o u s e . U n appare i l dans l e 
q u e l o n préparai t de l 'oxygène par la dé-
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Fig. 342. — Décomposition du chlorate de potasse par la chaleur, avec production de gaz 
oxygène pur. 

c o m p o s i t i o n d u c h l o r a t e de p o t a s s e , fit 
exp los ion et b l e s sa g r i è v e m e n t p l u s i e u r s 
ass i s tants , e n t r e autres M. Carta i lhac , savant 
natura l i s te , prépara teur d u c o u r s . 

Si Ton o p è r e a v e c p r é c a u t i o n et sur de 
pet i tes q u a n t i t é s de m a t i è r e , e n p l a ç a n t le 
ch lora te d e potasse dans u n e c o r n u e de 
verre , o n o b t i e n t de l ' oxygène à u n d e g r é 
a b s o l u de p u r e t é . On r e c u e i l l e l e gaz o x y g è n e 
sur la c u v e à m e r c u r e , dans u n e pet i te 
c l o c h e , c o m m e le r e p r é s e n t e la figure 3 4 2 . 

La g r a n d e quant i t é d 'oxygène q u e r e n 
f e r m e le c h l o r a t e de potasse , et la faci le 
d é c o m p o s i t i o n qu' i l é p r o u v e par la c h a l e u r , 
le r e n d e n t p r é c i e u x p o u r p r o v o q u e r , dans 
u n g r a n d n o m b r e de cas , d e s c o m b u s t i o n s 
très -v ives . U n m é l a n g e de 3 part ies de 
ch lorate de potasse et d e 1 par t i e d e c h a r 
bon e t de soufre , r e n f e r m é s dans u n m o r c e a u 
de p a p i e r , d é t o n e avec force , q u a n d o n le 
frappe sur u n e e n c l u m e avec u n m a r t e a u . 

U n pare i l m é l a n g e avec le p h o s p h o r e 

serait d a n g e r e u x à p r é p a r e r ; i l faudrait ag ir 
sur d e pe t i t e s q u a n t i t é s e t ne m ê l e r les m a 
t ières qu 'avec la barbe d 'une p l u m e . 

U n m é l a n g e d e c h l o r a t e d e potasse , de 
soufre et de c h a r b o n est u n e p o u d r e des 
p l u s d é t o n a n t e s . Q u a n d on le tr i ture ra 
p i d e m e n t dans u n m o r t i e r de b r o n z e , i l se 
p r o d u i t d e s d é t o n a t i o n s s u c c e s s i v e s q u i 
i m i t e n t des c o u p s de fouet , e t l 'on vo i t 
j a i l l i r h o r s d u m o r t i e r des f l ammes r o u g e s 
d 'un t r è s - b e l effet. 

IV ou s avons r a c o n t é , d a n s l e s Merveilles de 
la science, q u ' e n 1788 B e r t h o l l e t , q u i avai t 
d é c o u v e r t l e c h l o r a t e de po tas se , proposa de 
s u b s t i t u e r l e m é l a n g e d e c h l o r a t e de p o 
tasse , de soufre e t de c h a r b o n à la p o u d r e 
à c a n o n , et q u e l 'on e n fit l 'essai à E s s o n n e s , 
essai t r è s - m a l h e u r e u x , car , u n j o u r , le frot-
. t ement e n f l a m m a le m é l a n g e , u n e dé tona
t ion terr ib le se fit e n t e n d r e , la fabr ique fut 
à m o i t i é r e n v e r s é e , et p l u s i e u r s p e r s o n n e s 
f u r e n t t u é e s . 
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Le c h l o r a t e de potasse est f o r m é de p o 
tasse e t d 'un a c i d e , l ' ac ide c h l o r i q u e , qui se 
d é c o m p o s e t r è s - f a c i l e m e n t e n ses é l é m e n t s , 
l ' oxygène et l e c h l o r e . Si , sur d u c h l o r a t e de 
potasse s e c , o n verse q u e l q u e s g o u t t e s d'a
c ide s u l f u r i q u e , i l se d é g a g e u n gaz j a u n e , 
q u i n'est autre c h o s e q u e ce t a c i d e c h l o r i 
q u e , d 'une d é c o m p o s i t i o n si f ac i l e . On c o m 
p r e n d d o n c q u e , si l 'on m ê l e le c h l o r a t e de 
potasse avec u n corps c o m b u s t i b l e , e t qu 'on 
verse sur ce m é l a n g e de l 'ac ide s u l f u r i q u e , 
l e gaz ac ide c h l o r i q u e , p r e n a n t n a i s s a n c e 
e t réag i s sant tout auss i tôt sur c e s p r o d u i t s 
c o m b u s t i b l e s , d é t e r m i n e r a l e u r c o m b u s t i o n 
sub i t e . U n m é l a n g e d e c h l o r a t e de potasse 
et d e poudre à canon, o u b i e n de su l fure 
d ' a n t i m o i n e , o u s e u l e m e n t d ' a m i d o n , s ' e n 
flamme s u b i t e m e n t par l ' ac t ion de l 'ac ide 
s u l f u r i q u e . 

U n e e x p é r i e n c e fort i n t é r e s s a n t e se fait 
d a n s l e s cours de c h i m i e . D a n s u n verre 
à e x p é r i e n c e , o n m e t u n e p e t i t e q u a n 
t i té d 'eau , d u c h l o r a t e de potasse e t q u e l 
q u e s r a c l u r e s de p h o s p h o r e . On p l o n g e 
e n s u i t e au f o n d d u vase l ' ex trémi té e f fdée 
d 'un pet i t e n t o n n o i r , par l e q u e l o n fait 
c o u l e r do l 'ac ide s u l f u r i q u e c o n c e n t r é . 
Auss i tô t ue n o m b r e u x j e t s d e l u m i è r e a p 
para i s sen t au m i l i e u de l ' eau , e t Ton a l e 
c u r i e u x s p e c t a c l e d 'un f eù b r û l a n t sous 
l ' eau. L ' i g n i t i o n es t d u e à la c o m b u s t i o n 
du p h o s p h o r e par l ' oxygène de l 'ac ide 
c h l o r i q u e . 

L e s u s a g e s du c h l o r a t e de potasse sont 
a u j o u r d ' h u i n o m b r e u x et p r o v o q u e n t u n e 
g r a n d e c o n s o m m a t i o n de ce se l . Il est 
e m p l o y é dans l e s m a l a d i e s d e s g e n c i v e s , avec 
u n s u c c è s i n c o n t e s t é . D a n s les l aborato ires 
de c h i m i e o n s'en sert , c o m m e n o u s l ' a v o n s 
dit p l u s h a u t , p o u r o b t e n i r l ' o x y g è n e p u r . 
D a n s l ' i n d u s t r i e , i l sert à la c o n f e c t i o n des 
briquets oxygénés, qu i f u r e n t l ' idée preT 
m i è r e d e l ' a l l u m e t t e c h i m i q u e . 

Ces br ique t s se c o m p o s a i e n t de tout u n 
pet i t o u t i l l a g e . U n flacon de verre c o n t e n a n t 

de l ' amiante h u m e c t é e d'acide s u l f u r i q u e 
c o n c e n t r é , servait à e n f l a m m e r l ' ex trémi té 
d 'une a l l u m e t t e e n d u i t e d 'un m é l a n g e d e 
c h l o r a t e de potasse , de soufre e t d 'un p e u 
de g o m m e . Ces b r i q u e t s n ' e u r e n t q u ' u n e 
v o g u e é p h é m è r e , car l 'ac ide s u l f u r i q u e c o n 
t e n u d a n s le flacon s 'hydratait à Tair et était 
inac t i f au bout de q u e l q u e s j o u r s . Mais i l s 
e u r e n t l 'avantage de doter l ' indus tr i e de l 'al
l u m e t t e c h i m i q u e a c t u e l l e . Les a l l u m e t t e s 
c h i m i q u e s , q u i se r é p a n d i r e n t vers 4 83.1, 
n 'é ta ient q u e l ' a n c i e n b r i q u e t o x y g é n é , dans 
l e q u e l l e p h o s p h o r e r e m p l a ç a l 'acide 
s u l f u r i q u e . E l l e s s ' e n f l a m m e n t par s i m p l e 
f r i c t ion . V o i c i le m é l a n g e le p l u s c o n v e 
n a b l e . 

Chlorate de potasse 2 
P h o s p h o r e 4 
G o m m e arabique 7 
Gélatine 2 
Indigo q.s . 

R e c o u v e r t e s d 'un v e r n i s de s a n d a r a q u e , 
e l l e s sont à l 'abr i de l ' h u m i d i t é . 

N o u s r e v i e n d r o n s , a v e c l e s dé ta i l s n é c e s 
sa ires , sur ces d i v e r s e s c o m p o s i t i o n s dans la 
N o t i c e sur le Phosphore et les Allumettes 
chimiques, qu i fera part ie de ce v o l u m e . 

C H A P I T R E X I I I 

L* A L C A L I M É T R I E . — P R I N C I P E S E T P R O C É D É P R A T I Q U E 

D E C E T T E M É T H O D E D ' A N A L Y S E R A P I D E . 

« Autrefois et ce la ne date pas d'assez lo in pour 
qu'on l'ait oub l i é , on voyait souvent ache ter à u n 
plus haut prix des soudes et des potasses d'une ri
chesse a l ca l ine m o i n d r e q u e ce l les qu'on refusait à 
u n prix in fér ieur . Ce n'est q u e depuis les recher 
ches de Vauque l iu , de Descroizi l les et de Gay-Lussac, 
q u e le fabricant m a r c h e à coup sûr, et n e paye que 
la quant i té rée l l e d'alcali qu'on lu i l ivre . » 

A i n s i s ' expr ime Gabrie l D e c r o o s , dans 
son Traité des savons p u b l i é e n 1 8 2 9 , et i l 
serait diff ic i le de d o n n e r e n m o i n s de mots 
u n e dé f in i t ion p l u s exacte de Yalcaitmc-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L E S S O U D E S E T L E S P O T A S S E S . S27 

trie, de m i e u x faire c o m p r e n d r e les Services 
que cette o p é r a t i o n rend à l ' indus tr i e . E n 
effet, l 'un d e s p l u s g r a n d s serv ices que la 
sc ience ait r e n d u s aux fabr icants d e p r o 
duits c h i m i q u e s , c'est de l e u r avoir d o n n é 
le m o y e n d 'appréc ier avec r i g u e u r la force 
réel le des a l c a l i s qu ' i l s e m p l o i e n t dans 
leurs d iverses o p é r a t i o n s . L ' a l c a l i m é t r i e n e 
se borne p a s , d 'a i l l eurs , à l ' appréc ia t ion 
exacte des potasses et des s o u d e s , on a p 
pl ique le m ê m e p r i n c i p e au dosage des ac i 
des m i n é r a u x e m p l o y é s d a n s l e s arts . 

"L'alcal imétrie n'est pas arr ivée tout d 'un 
coup au p o i n t de p e r f e c t i o n n e m e n t qui e n 
rend a u j o u r d ' h u i l 'usage si fac i l e , m ê m e aux 
personnes peu f a m i l i a r i s é e s avec l e s m a n i 
p u l a t i o n s c h i m i q u e s . Sans par l er des travaux 
de R i c h t e r , de W a l t e r , de V a u q u e l i n , de 
Ber tho l l e t , c'est grâce aux essais répé té s de 
D e s c r o i z i l l e s et de Gay-Lussac q u e l 'on est a r 
rivé au s y s t è m e qu i est a u j o u r d ' h u i e n u s a g e . 

R i c h t e r d é t e r m i n a i t au m o y e n d 'une b a 
lance la q u a n t i t é d'ac ide s u l f u r i q u e qu' i l 
fallait e m p l o y e r p o u r opérer la sa turat ion 
d'un a lca l i c o m m e r c i a l ; m a i s l ' opéra t ion 
était l o n g u e et présenta i t t o u t e s l e s diff i
cu l tés d 'une ana lyse c h i m i q u e o r d i n a i r e . 

V a u q u e l i n a p p r é c i a i t la r i c h e s s e , d 'une 
potasse , e n la n e u t r a l i s a n t par de l 'ac ide 
azot ique d 'une d e n s i t é c o n n u e . U n e e x p é 
r i e n c e p r é a l a b l e avait l i e u p o u r d é t e r m i n e r 
la q u a n t i t é n é c e s s a i r e p o u r saturer u n cer 
tain p o i d s de potasse p u r e . 

D e s c r o i z i l l e s est l e vér i tab le créa teur de 
l ' a l c a l i m é t r i e . E n 1 8 0 6 , i l p u b l i a sa p r e 
m i è r e d e s c r i p t i o n d'un alcalimètre dans l e s 
Annales de chimie. P l u s tard, i l fit b r e v e t e r 
cet a p p a r e i l . 

i ) e s c r o i z i l l e s subs t i tua l e s m e s u r e s aux 
p e s é e s . Il proposa l e p r e m i e r de d é t e r m i n e r 
la propor t ion d'acide s u l f u r i q u e , e n Mesu
rant le volume de l 'ac ide qu' i l fa l la i t e m 
p loyer p o u r o p é r e r la sa turat ion , a u l i e u d e 
le peser c o m m e o n l 'avait fait avant l u i . 

A p r è s l u i , Gay-Lussac a p e r f e c t i o n n é et 

r e n d u p l u s p r a t i q u e ce p r é c i e u x m o y e n 
d 'analyse r a p i d e . L a m é t h o d e de D e s c r o i 
z i l l e s d o n n a i t s i m p l e m e n t l e s degrés alcali-
métriques. Cette m ê m e m é t h o d e , perfec 
t i o n n é e p a r G a y - L u s s a c , fit c o n n a î t r e d 'une 
m a n i è r e c e r t a i n e , le titre d e s soudes ou des 
potasses e s sayées . 

N o u s e x p l i q u e r o n s tout à l 'heure c o m 
m e n t o n p r o c è d e lor squ 'on v e u t faire l 'essai 
d 'une soude o u d 'une potasse . C o m m e n 
ç o n s par i n d i q u e r l e p r i n c i p e sur l e q u e l r e 
pose l ' a l c a l i m é t r i e . 

L ' a l c a l i m é t r i e est f o n d é e sur le p r i n c i p e de 
la saturat ion d e s a c i d e s par des q u a n t i t é s i n 
v a r i a b l e s d 'a lca l i . On a consta té p a r l ' expé
r i e n c e q u e , p o u r saturer e x a c t e m e n t S g r a m 
m e s d'acide s u l f u r i q u e à 66° de l ' aréomètre 
de B e a u m é , i l faut e m p l o y e r 4 g r , 8 0 7 de c a r b o 
na te d e potasse p u r . Si d o n c o n d i s so lva i t 
d a n s l ' eau S g r a m m e s d'acide s u l f u r i q u e à 
66% q u ' o n é t e n d î t l e l i q u i d e avec de l ' eau 
d i s t i l l é e , de m a n i è r e à o b t e n i r u n cer ta in 
v o l u m e d e l i q u i d e q u e l 'on p lacera i t d a n s 
u n t u b e de verre d iv i sé e n c e n t part ies 
é g a l e s ; si e n s u i t e o n d i sso lva i t dans l 'eau 
4 e r , 8 0 7 de carbonate de potasse à e s s a y e r , 
i l est c la ir q u e si ce carbonate de potasse 
q u e l 'on essaye est r i g o u r e u s e m e n t p u r , 
i l absorbera , p o u r être n e u t r a l i s é , toute la 
l i q u e u r a c i d e , o u liqueur alcalimétriqiie. Si 
ce t t e potasse r e n f e r m e 2 0 p . 1 0 0 de m a 
t i ères é t r a n g è r e s , e l l e n ' ex igera , p o u r sa sa
t u r a t i o n , q u e 8 0 part ies de la l i q u e u r a c i d e . 

On r e c o n n a î t l e m o m e n t de la saturat ion 
d e l 'a lca l i par l 'ac ide s u l f u r i q u e , à ce q u e la 
t e i n t u r e de tourneso l que l 'on ajoute n'est pas 
r a m e n é e par l 'ac ide l ibre à la t e i n t e r o u g e 
p â l e , o u t e in te pelure d'oignon, c o m m e on 
l ' a p p e l l e d a n s l e s l aborato ires . 

A i n s i , u n e potasse r e n f e r m e r a a u t a n t de 
k i l o g r a m m e s d'alcal i carbonate p u r q u ' e l l e 
sa turera de c e n t i è m e s d'ac ide , q u a n d on 
p r e n d r a p o u r l 'essai 4 g r , 8 0 7 du produ i t à 
e s sayer . 
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* Ce n o m b r e de c e n t i è m e s de la l i q u e u r 
a l c a l i m é t r i q u e , o u la q u a n t i t é r é e l l e d e p o 
tasse q u ' e l l e c o n t i e n t sur dût) p a r t i e s , por te 
l e n o m de titre alcalimétrique. 

L e s m e i l l e u r e s po tas se s du c o m m e r c e n e 
m a r q u e n t q u e 60" à l ' a l c a l i m è t r e , c 'es t -
à-dire q u ' e l l e s n e c o n t i e n n e n t q u e 6 0 p . 100 
d e c a r b o n a t e de potasse rée l . L e s po tas se s 
i n f é r i e u r e s , c o m m e l e s c e n d r e s g r a v e l é e s , 
la potasse de R i g a , n e m a r q u e n t q u e 30° . 

V o i c i c o m m e n t o n m e t e n p r a t i q u e la 
m é t h o d e d e G a y - L u s s a c . 

On c o m m e n c e p a r p r é p a r e r u n e l i q u e u r 
a c i d e , d i t e liqueur d'épreuve e t q u i se c o m 
p o s e de 100 g r a m m e s d'acide s u l f u r i q u e 
m o n o h y d r a t é o b t e n u p a r d i s t i l l a t i o n de l 'a
c i d e m a r q u a n t 66° à l ' aréomètre de B a u m e . 
O n d i s s o u t ce t ac ide d a n s u n e q u a n t i t é d'eau 
t e l l e q u e l e m é l a n g e o c c u p e e x a c t e m e n t 
u n l i t r e . P o u r c e l a , o n l e Terse dans u n flacon 
(fig. 3 4 4 , n° 1 ) q u i r e n f e r m e u n l i tre q u a n d on 
l e r e m p l i t j u s q u ' a u tra i t ab. On a c h è v e de 
r e m p l i r l e vase avec d e l 'eau d i s t i l l é e , de 
m a n i è r e à o b t e n i r e x a c t e m e n t u n l i t r e . Il est 
é v i d e n t q u e 5 0 c e n t i m è t r e s c u b e s de cet te 
l i q u e u r c o n t i e n n e n t 5 g r a m m e s d'acide s u l 
f u r i q u e m o n o h y d r a t é . 

P o u r avo ir e x a c t e m e n t c e s 5 0 c e n t i m è t r e s 
-cubes, o n p r e n d u n e bure t t e (fig. 3 4 4 , n°2 ) , di 
v i s é e e n d e m i - c e n t i m è t r e s c u b e s , et o n r e m 
p l i t a v e c la l i q u e u r ac ide d u vase A les 100 d i 
v i s i o n s q u e porte cet te bure t t e B . On a p p e l l e 
c e d e r n i e r i n s t r u m e n t burette alcalimétrique. 

L e s 1 0 0 d i v i s i o n s de cette bure t t e (fig. 3 4 4 , 
n° 2) , c o n t i e n n e n t d o n c 5 g r a m m e s d'acide 
s u l f u r i q u e m o n o h y d r a t é . 

11 est é v i d e n t q u ' u n e potasse essayée sous 
l e p o i d s de 4 g r , 8 0 7 , q u i n é c e s s i t e r a i t p o u r 
sa n e u t r a l i s a t i o n l e s 1 0 0 d i v i s i o n s d'ac ide 
s u l f u r i q u e n o r m a l c o n t e n u e s dans la b u 
rette , B , serait de la potasse a b s o l u m e n t 
p u r e , et q u ' u n e autre potasse qui n 'ex igera i t 
q u e 60 d i v i s i o n s d 'ac ide n o r m a l c o n t i e n 
drait s e u l e m e n t G0 p . 100 de s o n p o i d s de 

p o t a s s e r é e l l e . L e n o m b r e des d i v i s i o n s ou 
d e g r é s de la b u r e t t e a l c a l i m é t r i q u e , e x p r i m e 
d o n c l e titre pondéral d e l 'a lca l i s o u m i s à 
l ' e x p é r i e n c e ; 5 5 o u 60 d i v i s i o n s d e la 
bure t te i n d i q u a n t que la potasse essayée 
c o n t i e n t par q u i n t a l m é t r i q u e , 55 ou 60 ki
l o g r a m m e s d e potasse p u r e . 

Q u a n d o n v e u t d é t e r m i n e r le t i tre p o n 
déral d ' u n e potasse ou d 'une s o u d e , on pré
l ève p l u s i e u r s é c h a n t i l l o n s de l 'a lca l i à ana
lyser . Ces é c h a n t i l l o n s sont m ê l é s e n s e m b l e , 
r é d u i t s e n p o u d r e , et l 'on e n pès e 4 8 8 ' , 0 7 , 
s'il s 'agit de p o t a s s e , e t s e u l e m e n t S l ^ ^ o , 
s'il s 'agit de s o u d e , p a r c e q u e l ' équ iva lent 
de ce t te d e r n i è r e est p l u s l é g e r q u e ce lu i 
d e la po tas se , et qu ' i l faut dès lors m o i n s 
de s o u d e p o u r saturer la m ê m e q u a n t i t é 
d 'ac ide . 

0 « i n t r o d u i t la q u a n t i t é p r é l e v é e d a n s l'é-
I prouve t t e à p i e d (fig. 3 4 4 , n" 4) , q u i c o n t i e n t 

u n d e m i - l i t r e (500 c e n t i m è t r e s cubes ) de l i 
q u i d e q u a n d o n la r e m p l i t j u s q u ' à u n trait 
p r é a l a b l e m e n t m a r q u é , - a i . O n y verse 3 ou 
4 déc i l i t re s d 'eau e t l ' on fac i l i te la d i s s o l u 
t i o n du se l e n l ' écrasant avec u n e b a g u e t t e 
d e v e r r e . L o r s q u e la d i s s o l u t i o n est fa i te , o n 
c o m p l è t e l e d e m i - l i t r e e n a joutant de l 'eau 
j u s q u ' à ce q u e la surface d u l i q u i d e aff leure 
l e trai t m a r q u é . a b . 

j L a d i x i è m e par t i e de ce t te d i s s o l u t i o n est 
| versée d a n s u n vase (fig. 3 4 4 , n" 5) , dans 

l e q u e l va s 'opérer la s a t u r a t i o n . 

R i e n de p l u s aisé q u e de p r e n d r e exac
t e m e n t la d i x i è m e part ie de la d i s s o l u t i o n 
c o n t e n u e d a n s le vase C. Il suffit d'aspirer 
l e l i q u i d e avec la p i p e t t e (fig. 3 4 4 , n° 3) , 
q u i r e n f e r m e e x a c t e m e n t 50 c e n t i m è t r e s c u 
bes . Cette q u a n t i t é de l i q u i d e c o n t i e n t d o n c 
lo d i x i è m e de la m a t i è r e p e s é e , c'est-à-dire 
4 g r , 8 0 7 de p o t a s s e , s'il s 'agit d e potasse . On 
co lore ce t te l i q u e u r avec u n e pet i te quant i t é 
d e t e i n t u r e de t o u r n e s o l , et o n a so in de 
p l a c e r l e vase sur u n p a p i e r b l a n c , afin de 
p o u v o i r a p p r é c i e r f a c i l e m e n t les c h a n g e 
m e n t s de c o u l e u r qu i vont se p r o d u i r e . 
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Fig. 343. — Les instruments pour l'alcalimétrie. 

On p r e n d a lors la b u r e t t e a l c a l i m é t r i q u e 
[fig. 3 4 3 , n ° 2 ) p l e i n e d 'ac ide s u l f u r i q u e n o r 
m a l et on verse l e n t e m e n t l e l i q u i d e ac ide 
dans l e vase [fig. 3 4 3 , n° 5 ) , qu i c o n t i e n t la 
s o l u t i o n a l c a l i n e , e n ayant l e so in d 'ag i ter 
c o n t i n u e l l e m e n t , afin de c o m b i n e r p l u s i n 
t i m e m e n t l e s l i q u e u r s . 

A u c u n c h a n g e m e n t s e n s i b l e n e se p r o d u i t 
d 'abord dans la l i q u e u r , m a i s l o r s q u ' o n a 
ajouté u n p e u p l u s de la m o i t i é d e l 'ac ide , 
le gaz ac ide c a r b o n i q u e c o m m e n c e à se d é g a 
ger , et la l i q u e u r a l c a l i n e p r e n d u n e t e i n t e 
d'un r o u g e v i n e u x . A part ir de ce m o m e n t 
l 'opérat ion do i t être c o n d u i t e a v e c b e a u c o u p 
d'at*ention, et l 'on a so in d'essayer de t e m p s 
e n t e m p s la réac t ion qu i se p r o d u i t e n p l o n 
g e a n t d a n s le vase u n e b a g u e t t e de verre 
avec l a q u e l l e o n fait u n tra i t sur u n p a p i e r 
b l e u de t o u r n e s o l . L o r s q u ' a u c o n t a c t de la 
l i q u e u r , le p a p i e r de t o u r n e s o l p r e n d u n e 

T. i. 

c o u l e u r r o u g e - v i f p e r s i s t a n t e , la sa turat ion 
es t c o m p l è t e , et o n l i t sur la b u r e t t e l e 
n o m b r e de d i v i s i o n s e m p l o y é e s p o u r l 'obte 
n i r , c 'es t -à-dire l e n o m b r e de d e g r é s d e la 
l i q u e u r a l c a l i m é t r i q u e qu' i l a fa l lu e m 
p l o y e r p o u r arr iver à cet te s a t u r a t i o n . A i n s i , 
si p o u r la potasse e s sayée , i l a fa l lu 55 d i 
v i s i o n s de la bure t t e a l c a l i m é t r i q u e , cet te 
potasse c o n t i e n t l e s S5 c e n t i è m e s d e l 'a l 
cal i r ée l de son p o i d s to ta l , o u 55 p o u r 100 
d e son po ids ; si la s o u d e a n a l y s é e a e x i g é 
p o u r sa n e u t r a l i s a t i o n 4 0 d i v i s i o n s de la b u 
rette , e l l e c o n t i e n t 40 p o u r 100 de s o u d e 
p u r e . 

C H A P I T R E X I V 

LE POTASSIUM ET L E SODIUM. — QUI A DÉCOUVERT CE 
MÉTAL.— TRAVAUX D E DAVY. — CURAUDEAU. — PROCÉ-
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DÉS DE GAY-LUSSAC ET DE BRUNNER.— PRÉPARATION DU 

SODIUM ET DU POTASSIUM PAR LE PHOCÉDÉ DE II. SAINTE-

CLAIRE DEVILLE. 

N o u s avons toujours par lé j u s q u ' i c i de la 
potasse et de la s o u d e , a ins i q u e ces s e l s 
a u x q u e l s d o n n e n t n a i s s a n c e des d e u x a l 
ca l i s . N o u s d e v o n s m a i n t e n a n t dire q u e l q u e s 
m o t s sur l e s o d i u m et l e p o t a s s i u m m é 
t a l l i q u e s . 

T o u s l e s traités de c h i m i e d i s e n t q u e le so 
d i u m et l e p o t a s s i u m o n t été i so lés p a r D a v y , 
q u i , e n 1 8 0 7 , réuss i t à d é c o m p o s e r la s o u d e 
et la potasse par la p i l e v o l t a ï q u e . Il serait 
j u s t e d'ajouter q u e ce t te d é c o u v e r t e avait 
été p r e s s e n t i e q u e l q u e s a n n é e s a u p a r a v a n t 
par u n c h i m i s t e m a n u f a c t u r i e r de P a r i s , 
n o m m é C u r a u d e a u . 

C u r a u d e a u étai t d o u é d ' u n e i m a g i n a t i o n 
trop v i v e p o u r a p p r o f o n d i r l e s i d é e s i n g é 
n i e u s e s q u e l u i s u g g é r a i t s o n espr i t o b s e r 
vateur . Cette m o b i l i t é d ' idées e m p ê c h a i t 
le m o n d e savant d'ajouter conf iance a u x s i n 
g u l i e r s résu l ta t s q u ' i l a n n o n ç a i t sans cesse ; 
de sorte q u e , l o i n d e r e c e v o i r des e n c o u r a 
g e m e n t s de ses c o n t e m p o r a i n s , i l s 'en fa l 
lu t d e b i e n p e u q u ' o n n e le rebutât c o m m e 
u n c h a r l a t a n . On n e p e u t c e p e n d a n t lu i c o n 
tester d'avoir l e p r e m i e r , c 'est-à-dire avant 
I l u m p h r y Davy , a n n o n c é l ' ex i s t ence d'un 
m é t a l dans la soude et la potasse et d'avoir 
m ê m e a p e r ç u ce m é t a L 

Ce fut e n c a l c i n a n t la potasse avec l e 
c h a r b o n que C u r a u d e a u r e c o n n u t le n o u v e a u 
m é t a l à l 'état de v a p e u r s . L e p r o c é d é d'ex
tract ion d u p o t a s s i u m et d u s o d i u m à 
l 'aide d u carbonate d e potasse o u de s o u d e 
et d u c h a r b o n a é té c o n s i g n é par C u r a u -
daeu dans l e Moniteur d u 2 6 avr i l 1808 et 
dans le Journal de physique de la m ê m e 
é p o q u e ; m a i s l e fait de l ' ex i s tence de ces 
deux m é t a u x avait été a n n o n c é par l ' au teur 
q u e l q u e s a n n é e s auparavant . 

A p r è s avoir r e n d u j u s t i c e à u n i n v e n t e u r 
i g n o r é , n o u s arr ivons à l 'h i s to ire c l a s s i q u e 

p o u r a ins i d ire de la d é c o u v e r t e d u p o t a s 
s i u m e t - d u s o d i u m . P e r s o n n e n ' i g n o r e q u e 
Davy a e u l e b o n h e u r de re t i rer , a u m o y e n 
de la p i l e v o l t a ï q u e , l e p o t a s s i u m et l e s o 
d i u m de l a potasse et de la s o u d e . N o u s 
avons r a c o n t é avec t o u s l e s dé ta i l s n é c e s 
saires cet te d é c o u v e r t e cap i ta l e d a n s les 
Merveilles de la science ( 1 ) ; m a i s nous 
croyons u t i l e d e r e v e n i r e n q u e l q u e s mots 
sur cette q u e s t i o n . L a d é c o u v e r t e faite par 
Davy d u s o d i u m et d u p o t a s s i u m a ouvert 
de n o u v e a u x h o r i z o n s à la c h i m i e , e n la 
dotant d 'un a g e n t n o u v e a u , l e s o d i u m , as 
sez p u i s s a n t p o u r d é c e l e r la p r é s e n c e de 
l ' oxygène par tout .où i l se r e n c o n t r e , et en 
d o n n a n t l e m o y e n de d é g a g e r l e s é l é m e n t s 
d'u. ie fou le de s u b s t a n c e s d o n t la c o m p o s i 
t ion éta i t d e m e u r é e j u s q u ' a l o r s c o m p l è t e 
m e n t i n c o n n u e . On n e saurai t d o n c trop 
ins i s t er sur u n e d é c o u v e r t e d ' u n ordre aussi 
cap i ta l . 

L a c o m p o s i t i o n c h i m i q u e de la potasse 
fut d é v o i l é e e n 1807 p a r D a v y . E n v o y a n t 
l e s a l ca l i s e t l e s terres sa turer l e s a c i d e s 
c o m m e l e font l e s oxydes m é t a l l i q u e s , on 
avait été por té , avant l e s travaux de Davy , 
à regarder l e s terres et l e s a l ca l i s c o m m e des 
oxydes m é t a l l i q u e s . On t r o u v e m ê m e cet te 
p e n s é e e x p r i m é e de la m a n i è r e la p l u s for
m e l l e dans les écr i t s de L a v o i s i e r ; m a i s , d'un 
autre cô té , o n avait d é c o u v e r t la c o m p o s i t i o n 
de l ' a m m o n i a q u e , qu i n e r e n f e r m e que de 
l ' h y d r o g è n e et d e l 'azote , et l 'on i n c l i n a i t 
é g a l e m e n t à a t t r ibuer aux a lca l i s et aux 
terres , q u i r e s s e m b l e n t tant à l ' a m m o n i a q u e 
au p o i n t d e v u e c h i m i q u e , u n e c o m p o s i t i o n 
a n a l o g u e à c e l l e de ce d e r n i e r a l ca l i . S u r 
ces e n t r e f a i t e s , l e s propr ié t é s d é c o m p o s a n 
tes d u c o u r a n t de la p i l e v o l t a ï q u e furent 
d é c o u v e r t e s . L e s c h i m i s t e s t r o u v a i e n t dans 
cet a g e n t n o u v e a u u n m o y e n p u i s s a n t et 
j u s q u e - l à i n c o n n u d e séparer e n l eurs 
é l é m e n t s l e s c o m b i n a i s o n s l e s p l u s é n e r -

(1) Tome I (la pile de Volta), pages 6G4 et suivantes. 
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giques . N i c h o l s o n e t Carl iste ava ien t réuss i 
à d é c o m p o s e r l ' eau p a r l e c o u r a n t vo l ta ïque ; 
Gerzél ius, à séparer l e se l e n ses d e u x é l é 
ments . Davy essaya, à s o n tour , l 'act ion de 
la p i le sur l e s a l c a l i s et l e s t erres . 

Il s o u m i t d'abord à l 'act ion de la p i l e u n e 
dissolut ion c o n c e n t r é e de potasse ; m a i s 
l'eau se d é c o m p o s a i t s e u l e . Il m i t e n s u i t e 
de la potasse s è c h e entre les d e u x c o n d u c 
teurs de la p i l e , m a i s a u c u n p h é n o m è n e 
apparent n e se m a n i f e s t a i t , parce q u e la 
potasse so l ide n e c o n d u i t pas l ' é l ec tr i c i t é . 
Il a u g m e n t a a lors c o n s i d é r a b l e m e n t la force 
de la p i l e , de m a n i è r e à fondre la potasse 
par la c h a l e u r d u c o u r a n t v o l t a ï q u e , et i l 
obtint des s i g n e s é v i d e n t s d e d é c o m p o s i 
tion. A u pô le pos i t i f , i l se m a n i f e s t a i t 
un b o u i l l o n n e m e n t gazeux d û au d é g a g e 
ment du gaz o x y g è n e ; a u pô l e négat i f , u n e 
vive i n c a n d e s c e n c e a p p a r u t ; e l l e é ta i t d u e 
à l 'appari t ion d e g l o b u l e s de p o t a s s i u m 
qui, dès qu ' i l s ava ien t pr is n a i s s a n c e , se 
r e c o m b i n a i e n t avec i g n i t i o n à l ' o x y g è n e 
de l'air. 

Davy parv in t à i so ler q u e l q u e s - u n s de ces 
g lobules m é t a l l i q u e s . Il constata l e u r affinité 
extraordinaire p o u r l ' o x y g è n e , r e c o n n u t q u e 
dans ce cas i l s r e c o n s t i t u a i e n t de la potasse , 
et parv in t a ins i à m e t t r e hors de d o u t e la 
véritable c o m p o s i t i o n de ce t a l ca l i . 

P e u d e t e m p s a p r è s , S c h œ b e c k s impl i f ia 
b e a u c o u p la m a n i è r e d 'obten ir l e p o t a s s i u m , 
en fa isant i n t e r v e n i r u n e force c h i m i q u e e n 
m ê m e t e m p s q u ' u n e a c t i o n é l e c t r i q u e . Il 
p laça d u m e r c u r e a u p ô l e n é g a t i f o ù se r e n d 
le p o t a s s i u m . Par ce m o y e n , l e p o t a s s i u m 
s 'amalgame au m e r c u r e , q u i l e préserve 
de l 'act ion de l 'a ir . S i , e n s u i t e , o n d i s t i l l e 
cet a m a l g a m e , l e m e r c u r e se v o l a t i l i s e et l e 
potass ium reste dans la c o r n u e . Il faut , p o u r 
d é c o m p o s e r a ins i la potasse , e m p l o y e r u n e 
pi le f o r m é e de 8 0 c o u p l e s de B u n s e n . 

P l u s tard , on e u t l ' idée d 'obten ir l e s m é 
taux terreux par l 'act ion d u p o t a s s i u m sur 
les c h l o r u r e s de ces m é t a u x , e t c'est a ins i 

q u e l 'on p a r v i n t à i so ler f a c i l e m e n t l e b a 
r y u m , l e s t r o n t i u m , l e c a l c i u m , l e m a g n é 
s i u m et l ' a l u m i n i u m . 

C e p e n d a n t l ' ac t ion de la p i l e n e f o u r n i t , 
c o m m e il est fac i l e de le c o m p r e n d r e , q u ' u n e 
q u a n t i t é e x c e s s i v e m e n t fa ib le de p o t a s s i u m 
ou d e s o d i u m . Auss i a-t-on c h e r c h é à t r o u 
ver des p r o c é d é s qu i p e r m i s s e n t d e réa l i s er 
e n g r a n d ce t te d é c o m p o s i t i o n , afin d 'obten ir 
du p o t a s s i u m e n q u a n t i t é s n o t a b l e s , p o u r 
l ' a p p l i q u e r a u x b e s o i n s p r a t i q u e s de l a 
c h i m i e . Ce p r o b l è m e fut r é s o l u d ' u n e m a 
n i è r e très-sat i s fa isante par MM. G a y - L u s s a c 
e t T h é n a r d qu i d é c o m p o s a i e n t la potasse 
par l e fer porté a u r o u g e . 

P l u s tard , u n c h i m i s t e a l l e m a n d , B r ù n -
n e r , r e n d i t l ' opéra t ion p l u s s i m p l e e n 
core e n d é c o m p o s a n t le carbonate d e 
potasse p a r le c h a r b o n , dans des c r e u s e t s 
chauffés au r o u g e b l a n c . L e c h a r b o n d é -
soxydant la potasse , r e n d a i t l i b r e l e p o t a s 
s i u m , q u i se vo la t i l i sa i t , et q u e l 'on r e c u e i l 
la i t d a n s d e l ' h u i l e de n a p h t e , q u i l e p r é 
servai t de toute a l t éra t ion par l ' e a u . 

L a p r é p a r a t i o n d u p o t a s s i u m par l e p r o 
c é d é de B r ù n n e r n e fournissa i t p o u r t a n t q u e 
de t rès - fa ib le s q u a n t i t é s de p r o d u i t , et ce 
m é t a l c u r i e u x étai t t ou jours u n e rareté e t 
u n obje t de g r a n d e v a l e u r d a n s l e s l a b o r a 
to ires l o r s q u e , vers 1 8 3 5 , M. Sa inte -Cla ire 
D e v i l l e "parvint à s i m p l i f i e r e x t r a o r d i n a i r e -
m e n t l e s p r é p a r a t i o n s de p o t a s s i u m et c e l l e s 
de s o d i u m . 

N o u s avons déjà fait c o n n a î t r e l e p r o 
c é d é d e M. Sa inte -Cla ire D e v i l l e p o u r l e s 
p r é p a r a t i o n s de s o d i u m , e t d i t qu ' i l c o n 
siste- d a n s u n s i m p l e p e r f e c t i o n n e m e n t du 
p r o c é d é de B r û n n e r . A u carbonate de s o u d e , 
q u i doi t ê tre d é c o m p o s é p a r le c h a r b o n , 
c o m m e d a n s l e p r o c é d é d u c h i m i s t e a l l e 
m a n d , M. S a i n t e - C l a i r e D e v i l l e a joute de 
la cra ie . L a cra ie , d é c o m p o s é e par la c h a 
l e u r , f ourn i t u n d é g a g e m e n t de gaz a c i d e 
c a r b o n i q u e , q u i , se j o i g n a n t au m ê m e gaz 
p r o v e n a n t de la d é c o m p o s i t i o n d u c a r b o -
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nate de s o u d e , fac i l i t e la vo la t i l i sa t ion d u 

p o t a s s i u m . 
Grâce à ce p r o c é d é , l e s o d i u m et l e p o 

t a s s i u m , q u i v a l a i e n t autre fo i s 8 0 0 francs à 
1 ,000 francs l e k i l o g r a m m e , n e r e v i e n n e n t 
a u j o u r d ' h u i , d a n s l 'u s ine d e N a n t e r r e , qu'à 
10 francs l e k i l o g r a m m e . D a n s la N o t i c e sur 
Y Aluminium p u b l i é e dans l e s Merveilles de 
la science ( 1 ) , n o u s avons d o n n é la d e s c r i p 
t i o n et la f igure de l 'appare i l de M. D e v i l l e 
qu i sert à préparer l e s o d i u m . N o u s r e n 
v o y o n s d o n c n o s l e c t e u r s à cette N o t i c e . 

Ce q u e n o u s d i s o n s d u s o d i u m s 'app l ique 
au p o t a s s i u m . S e u l e m e n t l e p o t a s s i u m n'est 
pas l e m é t a l q u e l ' indus tr i e a adopté . L e so
d i u m étant p l u s fac i l e à o b t e n i r et m o i n s a l 
térable à l 'a ir , c'est l e s o d i u m que l 'on p r é 
fère p o u r les u s a g e s de l ' indus tr i e c h i m i q u e . 

Le grand e m p l o i d u s o d i u m d a n s l ' i n 
dus tr i e , c 'est , en effet, de serv ir à préparer 
l ' a l u m i n i u m . Q u a n d o n fait a g i r l e s o d i u m 
sur l e c h l o r u r e d ' a l u m i n i u m , sous l ' i n 
f luence de la c h a l e u r r o u g e , o n d é c o m p o s e 
ce c h l o r u r e , i l se f o r m e d u c h l o r u r e de so
d i u m , et l ' a l u m i n i u m d e v i e n t l i b r e . C'est 
par ce m o y e n q u e l ' a l u m i n i u m , ce m é t a l 
s i n g u l i e r et p r é c i e u x , qu i n'était au d é b u t 
q u ' u n e cur ios i t é de l abora to i re , est d e v e n u 
u n e m a t i è r e assez c o m m u n e , et d o n t l 'usage 
est a u j o u r d ' h u i r é p a n d u d a n s p l u s i e u r s i n 
d u s t r i e s , p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s l 'orfèvrer ie , 
l ' opt ique et la f abr i ca t ion des i n s t r u m e n t s 
de m u s i q u e . 

N o u s t e r m i n e r o n s e n m e t t a n t sous l e s 
y e u x d u l e c t e u r u n t a b l e a u qu i r é s u m e l e s 
d iverses a p p l i c a t i o n s des d e u x a l c a l i s d o n t 
n o u s v e n o n s de tracer l 'h i s to i re c h i m i c o -
i n d u s t r i e l l e . 

(1) Tome IV, pages C9S-700. 

P r i n c i p a l e s a p p l i c a t i o n s d e s s o u d e s e t d e s 
p o t a s s e s . 

USAGES SPÉCIAUX 

DES SOUEES : 

Fabricat ion du s o d i u m ; 
Fabrical ion d u bicarbo

nate de s o u d e ; 
Fabricat ion du borax (bo

rate de soude ) ; 
Préparat ion des tartrate, 

p h o s p h a t e , et sulfite 
de soude ; 

Fabrication de l 'a lumi-
nate de s o u d e ; 

Verrerie ; 
Fabr icat ion des g laces ; 
Fabrication des savons 

d u r s ; 
Fabricat ion de la soude 
c a u s t i q u e . 

DES POTASSES : 

Fabr ica t iondu potass ium. 
Verrerie de B o h ê m e ; 
O i s ! n i ; 
Salpêtre et poudre ; 
Alun ; 
Chlorate de potasse ; 
Prussiate d e potasse; 
Savons mous ; 
Sil icate de potasse. 
Chamoisage des p e a u x ; 
Fabrication des savons 

m o u s . 

USAGES COMMUNS A U X SOUDES ET A U X POTASSES. 

Verrerie ; 
Chlorures désinfectants ou hypoch lor i t e s ; 
B l a n c h i m e n t des to i les ; 
Essais des tissus (fil, coton, so ie , l a i n e ) ; 
Eau seconde (solution de potasse ou de soude caus

t iques , pour e n l e v e r les v ie i l l es pe intures) : 
Dégraissage des l a i n e s ; 
Purification des eaux chargées de sulfate de chaux ; 
Essais ac id imétr iques . 

Ce t a b l e a u s y n o p t i q u e , t iré e n part ie d e 
la Chimie de M. P a y e n , m o n t r e l e rô le i m 
m e n s e que j o u e n t d a n s l ' i n d u s t r i e l e s p o 
tasses et l es s o u d e s . 

Il faut a j o u t e r q u e la soude t e n d à r e m 
p l a c e r la potasse dans les u s a g e s restés c o m 
m u n s aux d e u x a l c a l i s , parce q u e , m a l g r é 
tous l e s efforts t e n t é s j u s q u ' à ce j o u r , la p o 
tasse n e p e u t pas être v e n d u e au m ê m e prix 
q u e la s o u d e fact ice p r o d u i t e par l e p r o c é d é 
de N i c o l a s L e b l a n c . 

F I N DES SOUDES ET DES POTASSES. 
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INDUSTRIE DU SEL 

C H A P I T R E P R E M I E R 

L'INDUSTRIE DU SEL CHEZ LES ANCIENS.— EMPLOI DU SEL 

CHEZ LES ORIENTAUX, CHEZ LES ROMAINS ET CHEZ LES 

GAULOIS. — LES MARAIS SALANTS ACTUELS NOUS VIENNENT 

DES PEUPLES ANCIENS. — UN MARAIS SALANT DÉCHIT ET 

FIGURÉ PAR AGRICOLA, AU XVI 0 SIÈCLE. 

Dans les N o t i c e s q u e n o u s c o n s a c r o n s aux 
s c i ences et à l ' indus tr i e , n o u s a i m o n s à 
r e m o n t e r à l ' an t iqu i t é , p o u r y t rouver le 
berceau d e s c o n n a i s s a n c e s m o d e r n e s . On 
s ' i m a g i n e g é n é r a l e m e n t q u e l e s s c i e n c e s , 
l ' industr ie et l e s arts n e da tent q u e de n o s 
jours . C'est là u n e g r a n d e e r r e u r . C icéron a 
dit : « R i e n de ce qu i ex is te n e s'est p r o d u i t 
tout d 'une v e n u e , c h a q u e c h o s e a e u son 
o r i g i n e et ses a c c r o i s s e m e n t s s u c c e s s i f s . » 
Pas p l u s q u e la p h i l o s o p h i e e t la m o r a l e , 
dont par le Cicéron d a n s ce p a s s a g e , la 
s c i e n c e e t l ' i n d u s t r i e n e se s o n t f o r m é e s 
tout d 'un c o u p . E l l e s ont l e u r o r i g i n e d a n s 
u n passé s o u v e n t fort l o i n t a i n , et i l est t o u 
j o u r s in t ére s sant de r e m o n t e r à cet te o r i g i n e 
p r e m i è r e des s c i e n c e s et des ar t s . 

On s 'aperçoi t , q u a n d o n s ' o c c u p e d ' é t u 
d e s d e ce g e n r e , q u e l e s a n c i e n s s 'é ta ient 
a v a n c é s b e a u c o u p p l u s qu 'on n e l e cro i t 
d a n s l e d o m a i n e sc i en t i f ique et i n d u s t r i e l . 
N o u s avons v u , en par lant d u verre , q u e l e 
p r e m i e r e m p l o i de cet te s u b s t a n c e se p e r d 
dans la n u i t des âges l e s p l u s t é n é b r e u x , 
p u i s q u e l ' on est forcé de rappor ter sa d é 
couverte à cet te é p o q u e , vér i tab le aurore de 

la c iv i l i sa t ion h u m a i n e , qu i porte le n o m 
d'âge du bronze. N o u s avons d i t , dans la 
m ê m e N o t i c e , q u e l e s É g y p t i e n s e x c e l l a i e n t 
dans la fabr icat ion du v e r r e , près d e trois 
m i l l e ans avant J é s u s - C h r i s t , et q u e les R o 
m a i n s ont e x é c u t é avec l e verre doublé d e s 
tours d e force q u e n e p e u t r e p r o d u i r e l ' i n 
dustr ie de nos j o u r s . N o u s avons v u l 'art du 
p o t i e r , p r e s q u e auss i v i e u x q u e l ' h u m a n i t é 
e l l e - m ê m e , d o n n e r ses p r e m i è r e s œ u v r e s à 
l 'âge de la p i e r r e , e t exécuter d e s o b j e t s d'art 
dès l ' é p o q u e d u b r o n z e . L a c é r a m i q u e g r e c 
q u e a c r é é , 600 a n s avant Jésus -Chris t , l e s 
che f s -d 'œuvre q u e tout l e m o n d e a d m i r e . L e 
s i è c l e de P é r i c l è s v i t é c l o r e c e s i n i m i t a b l e s 
vases d e terre d é c o r é s de p e i n t u r e s , q u i s o n t 
r e g a r d é s a u j o u r d ' h u i c o m m e l e d e r n i e r 
m o t de l 'art, et q u e n o s art is tes c o n t e m p o 
r a i n s r e c o p i e n t s a n s ce s se , n e p o u v a n t e n 
i m a g i n e r de p l u s a c c o m p l i s . D a n s la N o t i c e 
sur Y Industrie du savon, n o u s a v o n s m o n t r é 
c o m b i e n éta i t fausse l ' o p i n i o n u n i v e r s e l l e , 
q u i fait dater d e l ' é p o q u e d u M o y e n â g e 
la fabr ica t ion du s a v o n , et q u i l u i a s s i g n e 
p o u r b e r c e a u , la v i l l e de S a v o n e , e n P i é 
m o n t . N o u s avons p r o u v é q u e l e savon se 
fabr iqua i t chez l e s R o m a i n s e t l e s G a u l o i s , 
et la p r e u v e sans r é p l i q u e q u e n o u s en 
a v o n s d o n n é e , ce s o n t l e s d e u x f a b r i q u e s d e 
savon qu i f u r e n t d é c o u v e r t e s d a n s le d é 
b l a i e m e n t de P o m p e i , et q u i r e n f e r m a i e n t 
e n c o r e , auprès des c u v e s e t du f o u r n e a u , 
du savon e n n a t u r e . 11 n'y a pas j u s q u ' a u x 
s o u d e s e t potasses d o n t n o u s ayons re trouvé 
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la fabr icat ion dans l ' a n t i q u i t é , p u i s q u e c h e z 
l e s a n c i e n s l e s c e n d r e s d e s p l a n t e s terres tres 
e t m a r i n e s é ta i en t l e s s i v é e s p a r l ' eau , p o u r 
servir aux u s a g e s d u b l a n c h i m e n t . 

L ' i n d u s t r i e d u se l m a r i n , qu i va m a i n t e 
n a n t n o u s o c c u p e r , n e fera pas e x c e p t i o n 
à cet te r è g l e . 

P o u r savoir e n quo i cons i s ta i t l ' i n d u s t r i e 
d u sel c h e z l e s a n c i e n s , i l faut s 'adresser à 
P l i n e . L e t i tre de l 'ouvrage du c é l è b r e écr i 
v a i n l a t i n , Histoire naturelle [Historia natu
ralisa n e d o n n e pas u n e i d é e exacte de s o n 
c o n t e n u . Cet ouvrage n'est p o i n t , c o m m e o n 
se l ' i m a g i n e g é n é r a l e m e n t , u n traité d ' h i s 
to i re n a t u r e l l e , t e l q u e n o u s l e c o m p r e n o n s 
a u j o u r d ' h u i , te l q u e l 'ont écr i t Buffon et 
L a c é p è d e , c 'es t -à -d ire tra i tant p a r t i c u l i è r e 
m e n t des m i n é r a u x , des p l a n t e s e t des a n i 
m a u x . L'His to i re naturelle de P l i n e est u n e 
v é r i t a b l e e n c y c l o p é d i e i n d u s t r i e l l e ; c'est 
l ' exposé des c o n n a i s s a n c e s q u e p o s s é d a i e n t 
l e s a n c i e n s dans toutes sortes d'arts, d ' i n 
dus tr i e s et m ê m e d e m é t i e r s . Ce r e c u e i l e s t 
le p l u s p r é c i e u x q u e l 'ant iqui té n o u s ait 
l é g u é p o u r la c o n n a i s s a n c e d e s u s a g e s p r a 
t iques de l ' a n c i e n n e soc ié té r o m a i n e , et 
s'il n 'existai t p a s , u n e fou le d ' express ions 
t e c h n i q u e s q u e l 'on t rouve dans l e s a u 
teurs l a t i n s , n 'aura i en t j a m a i s p u ê tre 
c o m p r i s e s ; u n m y s t è r e p r o f o n d c a c h e r a i t 
p o u r n o u s l e côté i n d u s t r i e l des p e u p l e s 
l a t in s . 

I n t e r r o g e o n s , e n c o n s é q u e n c e , l ' e n c y c l o 
p é d i e d e P l i n e . E l l e va n o u s dire ce q u e fut 
l ' indus tr i e d u se l chez l e s a n c i e n s . 

L e r a i s o n n e m e n t s e u l , à dé faut du texte 
d ' a u c u n a u t e u r , n o u s d ira i t q u e la fabrica
t ion du se l a dû être l ' u n e des p r e m i è r e s 
d e s i n v e n t i o n s r é a l i s é e s p o u r le b i e n - ê t r e 
de l ' h o m m e . Q u e le v e n t v i e n n e à c h a s s e r 
u n p e u d'eau de m e r d a n s u n e a n f r a c t u o -
s i té d u r ivage , l e so l e i l bo ira b i e n t ô t l e l i 
q u i d e , et e n q u e l q u e s j o u r s apparaî tra u n 
."ésidu s a l i n . Q u ' u n pe t i t é t a n g e n m i n i a 
t u r e , formé par le reflux de la m e r , reste 

exposé p e n d a n t q u e l q u e s m o i s à l 'ac t ion 
des rayons s o l a i r e s , l ' eau s 'évaporera , et fi
n i ra par l a i s s er u n se l b l a n c e t s a p i d e . L e 
p r e m i e r h o m m e q u i ramassa d a n s l 'anfrac-
tuos i t é d u r i v a g e , o u sur le f o n d d e s s é c h é 
d e l ' é tang formé' par le retrai t de la m e r , 
d e s cr i s taux de se l , et q u i s 'en servi t p o u r 
r e l e v e r l e g o û t de ses gross i ers a l i m e n t s , 
c e l u i - l à fut l e p r e m i e r s a u n i e r , c e l u i - l à fut 
l ' i n v e n t e u r des m a r a i s sa lants ! 

Cela r e v i e n t à d ire q u e l ' i n d u s t r i e d u se l , 
c o m m e c e l l e d u t i s sage , c o m m e c e l l e des 
p o t e r i e s , c o m m e c e l l e de l ' ex tract ion des 
m é t a u x , r e m o n t e n é c e s s a i r e m e n t aux t e m p s 
l e s p l u s a n c i e n s de la c i v i l i s a t i o n . Ce serai t 
d o n c u n e v a i n e e n t r e p r i s e q u e d e c h e r c h e r 
e n q u e l t e m p s e t c h e z q u e l p e u p l e du 
m o n d e cet te i n d u s t r i e a pr i s n a i s s a n c e . 
T o u t ce q u e l 'on p e u t fa ire , c'est d ' in ter 
roger l e s écr i t s d e s a n c i e n s , p o u r r e c h e r -
c h e r ' l e s p r e m i e r s t é m o i g n a g e s écr i t s q u i se 
r a p p o r t e n t à ces o p é r a t i o n s . 

11 fa l la i t q u e l ' e m p l o i du se l r e m o n t â t 
b i e n h a u t c h e z l e s R o m a i n s , p u i s q u e P l i n e 
n o u s a p p r e n d q u ' i l ex i s ta i t à R o m e u n e 
route qu i s 'appela i t Via salaria [route salée), 
p a r c e q u e l e s S a b i n s ( p e u p l e q u i r e m o n t e 
a u x p r e m i e r s t e m p s de R o m e ) fa i sa i ent v e 
n i r l e u r sel par ce t te r o u t e . 

U n des p r e m i e r s ro i s de R o m e , A n c u s 
M a r c i u s , fit au p e u p l e u n e l arges se d e six 
m i l l e b o i s s e a u x de s e l . D 'après u n a u t e u r 
l a t i n , c e m ê m e roi A n c u s Marc ius se serait 
e m p a r é , p o u r l e s e x p l o i t e r p o u r son p r o p r e 
c o m p t e , d e t o u s l e s m a r a i s sa lan t s qui e x i s 
ta i en t a lors e n I ta l i e . 

P l i n e e n t r e d a n s b e a u c o u p de dé ta i l s sur 
l e s l i e u x d'où l e s R o m a i n s t i r a i e n t l e se l , 
et sur l e s p r o p r i é t é s du se l s e l o n l e s pays 
qu i le f o u r n i s s a i e n t . 

P r e s q u e tous l e s p e u p l e s de l 'ant iqu i té 
o n t e u d e s m a r a i s sa lant s . D a n s l ' î le de 
Crète , sur la côte de l 'Afr ique et sur p l u 
s ieurs p o i n t s du l i t toral de l 'Ital ie et de 
l ' ibér ie ( E s p a g n e ) , o n p r o d u i s a i t du se l , dans 
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des m a r a i s s a l a n t s qui n e d e v a i e n t pas b e a u 
coup différer de c e u x d e nos j o u r s . On j u 
geait q u e l q u e f o i s néces sa ire de j o i n d r e de 
l'eau d o u c e à l ' eau sa l ée . L a rapid i té de l 'éva-
porat ion d a n s les c l i m a t s c h a u d s , p e r m e t t a i t 
ce m é l a n g e d'eau d o u c e à Teau d e m e r . 
Dans la G e r m a n i e , d a n s l e s Gaules et d a n s 
beaucoup de part ies d e l ' e m p i r e r o m a i n , o n 
retirait d u s e l des sources sa l ées , c o m m e 
on le fait a u j o u r d ' h u i . D a n s la C h a o n i e , e n 
Epire (contrée d e la Grèce s e p t e n t r i o n a l e ) , 
on r e c u e i l l a i t l e se l e n évaporant l ' eau d ' u n e 
source s a l é e . 

E n Cappadoce ( r é g i o n de l 'As ie M i n e u r e ) , 
à A g r i g e n t e (en S i c i l e ) , à P a g a s e s , e n T h e s -
salie (contrée de la P é n i n s u l e h e l l é n i q u e ) , 
on ret irait de la terre l e se l g e m m e , c o m m e 
on le fait a u j o u r d ' h u i . A u x I n d e s , d a n s 
la m o n t a g n e O r o m e n u s , o n ta i l la i t le se l 
en b l o c s , c o m m e o n ta i l l e l e s p i e r r e s 
pour les re t i rer d 'une c a r r i è r e , et i l e x i s 
tait, e n ce pays , des m o n u m e n t s , des m a i 
sons bât i e s a v e c des p i erres de se l t a i l l é . 
En E g y p t e et e n A r a b i e , o n trouvai t du 
sel g e m m e m é l a n g é au sable . On avait 
remarqué q u ' e n cer ta ins p o i n t s de l 'Afr i 
q u e , le se l appara i s sa i t s o u v e n t d a n s l ' i n 
terval le d ' u n e s e u l e n u i t , ce qu i p r o v e n a i t 
d 'une é v a p o r a t i o n t rè s - rap ide de l ' eau d a n s 
ce c l i m a t b r û l a n t . L e s R o m a i n s d i s a i e n t 
a lors q u e la l u n e avai t fait na î tre l e s e l . 

Les s o u r c e s sa l ée s é t a i e n t e x p l o i t é e s , c h e z 
les a n c i e n s , p o u r la p r o d u c t i o n du s e l , 
c o m m e e l l e s l e sont d e n o s j o u r s . I l y avai t 
d a n s la B a c t r i a n e ( p r o v i n c e d e l ' A s i e , v o i 
s ine de la Perse ) d e u x s o u r c e s sa l ée s d o n t 
les e a u x s e r v a i e n t à cet u s a g e . L ' u n de ces 
lacs sa lés était s i tué d u côté de l ' A s i e , l ' au
tre du côté de la S c y t h i e . D e s l ac s sa lés 
ex i s ta ient é g a l e m e n t dans l e s e n v i r o n s de 
M e m p h i s , e n E g y p t e , et d a n s l ' î le de C h y p r e . 
Les E g y p t i e n s et l es a n c i e n s Cypriotes re
t ira ient l e se l par l ' évaporat ion s p o n t a n é e 
des eaux de ces lacs s a l é s . 

A v e c c e s exp l i ca t ions p r é l i m i n a i r e s , o n va 

avoir la c l e f du passage s u i v a n t de VHistoire 
naturelle de P l i n e , qu ' i l n o u s paraî t u t i l e 
de c i ter t e x t u e l l e m e n t . 

« 11 y a, dit P l ine , trois différentes espèces de se l s . 
Dans la Bactriane sont deux grands lacs , l 'un du côté 
de la Scy lh ie , l 'autre du côté de l 'Asie, qu i sont p le ins 
de sel . Auprès de Ci t ium, dans l ' î le de Chypre , e t 
dans les environs d e Memphis , o u tire d'un lac l e 
sel qu'on fait s é c h e r au so le i l . Ai l leurs la surface des 
f leuves se c o n d e n s e en sel , tandis que le reste de 
l'.eau cou le sous ce l t e croûte , c o m m e sous la g l a c e ; 
t e l l e s sont , près des portes Caspiennes, l e s eaux n o m 
m é e s rivières de se l . On voit la m ê m e chuse chez les 
Mardes et les A r m é n i e n s . De p lus , dans la Bactr iane , 
l e s fleuves Ochus e t Oxus charr ient b e a u c o u p de sel 
des m o n t a g n e s s i tuées sur leurs b o r d s . Il y a en 
Afrique des lacs troubles qu i d o n n e n t du sel . Il y a 
m ê m e des sources c h a u d e s qui e n d o n n e n t , c o m m e 
à Pagases . Voilà les espèces de sel qui p r o v i e n n e n t 
s p o n t a n é m e n t des eaux . 

Certaines m o n t a g n e s produisent aussi du sel natif, 
c o m m e , dans l e s Indes, l 'Oroménus, où l e sel se tai l le 
c o m m e des pierres dans u n e carrière ; i l se reprodui t 
à m e s u r e , e t c'est pour les souvera ins la source d 'un 
r e v e n u p lus cons idérable que l'or et les per l e s . On 
e n tire encore de la terre, où il se forme , ce la est 
év ident , par la condensat ion du l i q u i d e ; e x e m p l e : la 
Cappadoce . Là on le c o u p e par latnes c o m m e la 
p ierre spécula ire ; l es blocs sont très-pesants ; on les 
appe l l e c o m m u n é m e n t m i c a . A Gerrhes , vi l le d'A
rabie , les remparts et l e s mai sons sont construits 
avec des b locs de se ls q u e l 'on c i m e n t e en les m o u i l 
l a n t . Le roi P t o l é m é e trouva l e sel auprès d e P é l u s e , 
dans u n c a m p e m e n t qu'i l y fit. 

D'après cet e x e m p l e , on e n a r e c h e r c h é et trouvé 
entre l 'Egypte et l 'Arabie, dans les l i eux arides , 
au-dessous du sable . On e n rencontre é g a l e m e n t 
dans les déserts de l 'Afrique, jusqu'à l 'oracle d'Am
m a n ; là l e se l croit pendant la nuit avec la 
l u n e . Quant à la Cyréna ïque , e l l e est cé lèbre par l e 
se l a m m o n i a c appe lé ainsi parce qu'on le t rouve 
sous le sable («,"•(«;, sab le ) ; i l a la c o u l e u r de l 'a lun 
schis te , il est en l o n g u e s a igui l l es non très-bri l lantes , 
d'un goût désagréable , m a i s ut i l e en m é d e c i n e . On 
e s t ime surtout ce lu i qui est transparent , e t dont les 
scissures sont e n l i gne droite . On rapporte sur ce sel 
u n p h é n o m è n e remarquab le : t rès - léger dans l 'en
droit où i l se forme, il a u g m e n t e e n poids , dès qu'i l 
est exposé au grand jour , d'une m a n i è r e à pe ine 
croyable . La cause en est év idente : la vapeur h u 
m i d e des excavat ions faci l i te , c o m m e le ferait de 
l ' eau , l ' e n l è v e m e n t de ce se l . On le sophist ique avec 
l e sel de Sic i le , q u e n o u s avons appe lé Cocanicus , 
et avec ce lu i de Chypre, qui lu i re s semble b e a u c o u p . 
Dans l 'Espagne c i t ér ieure , à Egélaste , on extrait u n 
sel à b locs presque transparents et a u q u e l , depui s 
l o n g t e m p s , la plupart des m é d e c i n s donnent la pré -
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férence sur toutes l e s autres espèces . Tout l i eu où 
l'on trouve du sel est frappé de stéril ité et n e pro
duit r i en . Voilà tout ce qu'i l y a de sels natifs. 

Quant au sel fact ice , i l est de diverses sortes . Le sel 
c o m m u n , et l e p lus abondant , se fait dans l e s sal ines 
avec l 'eau de la m e r qu'on y répand, non sans y 
faire arriver de l 'eau douce , m a i s surtout avec l e s e 
cours de la p lu i e et de b e a u c o u p de solei l , sans quoi 
l e sel n e sécherai t p a s . En Afr ique , aux environs 
d'Utique, o n forme de3 amas de sel s emblab le s à 
des c o l l i n e s ; quand ils se sont durcis par l 'action du 
solei l et de la l u n e , l 'eau n e p e u t plus les l iquéf ier , 
et c'est à p e i n e si l e fer les e n t a m e . Dans la Crète, 
cependant , on fait du sel sans eau d o u c e ; on se con
tente d'introduire l 'eau de m e r dans l e s sa l ines . En 
Egypte , l e sel est formé par la m e r e l l e - m ê m e qui se 
répand dans l e sol, où , j e p e n s e , l e Nil a déposé u n 
suc . Il se fait encore avec l 'eau de puits qu'on a m è n e 
dans l e s sal ines. A Babylone , l e premier produit de 
la condensat ion est un b i t u m e l i q u i d e s e m b l a b l e à 
l 'hui le , et dont on se sert m ê m e pour les l a m p e s . 
Cette substance e n l e v é e , l e sel se t rouve dessous . En 
Cappadoce, on introduit dans l e s sa l ines de l 'eau de 
puits e t de fontaine . En Ghaonie , on fait boui l l ir 
l 'eau d 'une fontaine, et par le refroidissement on 
obt ient u n sel faible qui n'est m ê m e pas b lanc . Dans 
la Gaule et la Germanie , on verse de l'eau sa lée sur 
des bois e n f l a m m é s . 

« Dans u n e part ie de l 'Espagne , on t ire des puits 
u n e eau appe lée s a u m u r e , et on croit qu'i l n'est pas 
indifférent de la verser sur tel ou tel bois : l e m e i l 
l eur est l e c h ê n e , la cendre qui en provient ayant par 
elle m ô m e l e goût de se l . Ai l leurs , on r e c o m m a n d e 
le coudrier . Ainsi , o n verse de l 'eau sa lée sur du 
bois, on c h a n g e le c h a r b o n m ê m e e n sel . Tout sel 
fait avec du bois est n o i r . Je trouve dans Théophraste 
q u e les Ombriens é ta i en t dans l 'habi tude d e faire 
boui l l ir dans de l 'eau des cendres de roseaux et de 
joncs , jusqu'à ce qu'il ne restât p lus q u e p e u de l i 
qu ide . On fait aussi recu ire la s a u m u r e des salaisonSi 
et quand tout l ' h u m i d e est évaporé, l e se l reprend 
sa forme. Le plus agréable est ce lu i qui provient de 
la s a u m u r e de m è n e s . 

« Parmi les sels extraits de la m e r , l e p lus es t imé 
est c e l u i de Sa lamine , de C h y p r e ; parmi l e s sels 
d'étangs, c e lu i de Tarente et ce lu i de P h r y g i e , qu'on 
n o m m e de T a t t a ; ces deux sels sont bons pour les 
y e u x . Celui qu'on apporte de Cappadoce, dans des 
vaisseaux d o n n e , d i t -on , d e l 'éclat à la peau ; ce lu i 
q u e nous avons appelé de Cit ium en efface m i e u x 
les rides ; aussi e n frotte-t-on, avec de la n i e l l e , l e 
ventre après l ' a c c o u c h e m e n t . P lus l e se l est sec, 
plus il est salé . De tous, ce lu i de Tarente est l e plus 
agréable et l e p lus b lanc . Au res te , plus l e se l est 
b lanc , p lus i l est friable. 

La p lu i e adoucit toute espèce de sel ; mais la rosée 
l e rend p lus agréable . Le vent d'aqui lon en rend la 
formation plus a b o n d a n t e ; i l ne s'en fait pas par le 

vent d u m i d i . La fleur de sel n e se forme q u e par les 
vents de l 'aqui lon. Le sel d e T r a g o s a e t l e sel d'Acan-
thus , ainsi n o m m é s du n o m d'une v i l l e , n e décrépi tent 
ni n e pé t i l l ent au f eu , non p lus que l ' é c u m e et les 
raclures de sel , ni l e sel très-fin. Le se l d'Agrigente 
résiste au feu, et décrépite dans l ' eau . Il y a aussi 
des différences de cou leur : r o u g e à Memphis , l e sel 
est roux sur l e s bords de l'Oxus et pourpre à Cenlu-
r ipes . A Géla, e n Sic i le , i l est si lu i sant , qu'il réfléchit 
les images des objets . En Cappadoce, on a u n sel 
fossile, c o u l e u r de safran, transparent et de très-
b o n n e o d e u r . Pour les usages m é d i c a u x , l es anciens 
es t imaient surtout l e se l de Tarente ; après celui- là , 
tous les sels mar ins , et , parmi ces. derniers , princi
p a l e m e n t ce lui qui provient de l ' é c u m e de m e r . 
Pour les malad ies des yeux des bêtes de somme et 
des b œ u f s on se sert du s e l de Tragosa et du sel de 
la-Bét ique ( t ) . » 

C o m m e o n v i e n t de l e vo ir , l e s a n c i e n s 

a c c o r d a i e n t des p r o p r i é t é s s p é c i a l e s aux sels 

de d i f férentes p r o v e n a n c e s . D e tous l e s sels 

f ourn i s par la m e r , c e u x de S a l a m i n e , en 

E g y p t e , é ta i en t l es p l u s e s t i m é s p o u r l 'usage 

m é d i c a l . P a r m i l e s sels p r o v e n a n t des eaux 

des é t a n g s , o n r e c h e r c h a i t l e s se ls de T a 

r e n t e et de P h r y g i e , p o u r l e m ê m e e m p l o i . 

L e s R o m a i n s a p p r é c i a i e n t c o m m e n o u s 

l e s qua l i t é s d u sel p o u r l e s a s s a i s o n n e m e n t s 

c u l i n a i r e s , et sous ce rapport la p a g e su i 

v a n t e de P l i n e s e m b l e être écr i t e d 'h ier : 

« Le sel sert d e sauce , il exci te l 'appétit , i l re lève 
tous les a l i m e n t s ; et l e fait es t q u e . parmi les i n 
n o m b r a b l e s as sa i sonnements dont nous usons , l e 
goût propre au sel d o m i n e toujours . En m a n g e a n t 
du garurn, c'est encore la saveur d u sel qu'on re
c h e r c h e . B ien p l u s , r ien m i e u x q u e l e sel n e donne 
appétit aux bûtes à cornes et bêtes de s o m m e . II 
a u g m e n t e la quant i té du lait , et d o n n e me i l l eur 
goût au fromage . On n e peut donc vivre agréable 
m e n t sans se l . C'est u n e substance t e l l e m e n t n é 
cessaire, q u e l e n o m e n est app l iqué m ê m e aux 
plaisirs de l 'esprit ; on les n o m m e en effet sales (sels). 
Tous les a g r é m e n t s de la v i e , l ' ex trême ga ie té , l e 
dé las sement du travail n'ont pas de mot qui les 
caractérise m i e u x . Il entre aussi pour que lque 
chose dans les h o n n e u r s et l es rétr ibut ions mi l i ta i 
res , p u i s q u e c'est du mot sel q u e v ient l e mot de 
salaire. Le sel était en grande e s t ime chez les an-

(1) Histoire naturelle de Pline, traduction de Littré, t. II, 
pages 360-3G2, publiée dans la Collection des auteurs la~ 
tins, de Dubochet, grand in-8", Paris, 1850. 
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Fig. 344. — Un marais salant au x v i * siècle. Fac-similé d'une gravure de l'ouvrage latin d'Agricola 
(de Re metallica). 

A, mare (mer). — B, stagnum (bassin). — C, septum (barrage). — D, incilia (rigoles). — E, salinœ (salines). — 
F, rastrum (râteau). — G, butillum (pelle). 

c iens , c o m m e on le voit par le n o m de la voie Sala
ria, ainsi n o m m é e parce que , en ver tu d 'une c o n 
vent ion , les Sabins faisaient venir l eur sel par cet te 
voie . Le roi Ancus Marcius donna au p e u p l e , dans u n 
o m g i a i r e , six mi l l e boisseaux de sel , et i l fut l e pre 
mier qui établit des sal ines . Varron rapporte que l e s 
anciens faisaient du sel u n p l a t ; et l e proverbe nous 
montre qu'ils le m a n g e a i e n t avec d u pa in . Mais c'est 
surlout dans les sacrifices q u e l'on voit l ' importance 

T. I. 

du s e l : il n e s'en fait a u c u n où l'on n'offre des 
gâteaux salés (1). » 

L e se l m a r i n j o u a i t u n g r a n d r ô l e d a n s la 

m é d e c i n e des a n c i e n s . D u m o i n s , P l i n e 

i n s i s t e - t - i l b e a u c o u p sur ce g e n r e d ' a p p l i -

(1) Histoire naturelle de Pline, page 3G2. • 
68 
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c a t i o n . O n l ' e m p l o y a i t , n o n - s e u l e m e n t p o u r 
l e s m a l a d i e s , o ù il do i t e n effet r e n d r e d e s 
s e r v i c e s , d 'après ce q u e n o u s savons a u j o u r 
d ' h u i , m a i s dans u n e f o u l e d'autres a f fect ions . 

« Le se l , dit P l ine , est, pour l e corps v ivant , as
tr ingent , siccatif et resserrant . Il préserve m ê m e les 
cadavres de la putréfact ion , les faisant ainsi durer 
pendant des s ièc les . En fait d e propriétés m é d i c a l e s , 
i l est p iquant , échauffant , détersif, a t t énuant , réso
lutif; s e u l e m e n t i l est m a u v a i s à l ' es tomac, si ce 
n'est pour exciter l 'appétit . On l ' emplo ie contre les 
morsures des serpents , a v e c l 'or igan, l e m i e l e t 
l 'hysope ; contre l e céraste , avec l 'or igan, o u la poix 
d e cèdre , ou la poix ordinaire , ou le m i e l . Il est bon 
contre les sco lopendres , à l ' intér ieur , dans du vi
n a i g r e ; contre l e s p iqûres des scorpions , à l 'exté
r ieur , dans de l 'hui le ou d u v ina igre , avec un quart 
de gra ine de l in ; contre les frelons et les g u ê p e s , et 
autres insectes s e m b l a b l e s , dans d u v i n a i g r e ; contre 
l e s m i g r a i n e s , l e s u lcères de l a t ê t e , l es pus tu les o u 
papules , et l es verrues c o m m e n ç a n t e s d e ce t te par 
t ie , avec du suif de v e a u . On s'en sert pour les m a 
ladies des y e u x , pour répr imer les excroissances qui 
se font sur ces organes e t les vêgéta l ions qui se for
m e n t sur tout l e corps, m a i s s p é c i a l e m e n t l e s v é g é 
tations Mes y e u x ; aussi le fa i t -on entrer dans les 
co l lyres et l e s emplâ tres . Pour ces usages on r e c h e r 
c h e surtout l e sel de Tatta ou de Caunus . Pour les 
e c c h y m o s e s des yeux , sui te de coups , on e m p l o i e l e 
se l avec quant i té éga le de m y r r h e et d e m i e l , ou 
avec d e l 'hysope dans d e l 'eau c h a u d e , e t on fo
m e n t e la part ie avec le sa l sugo . Pour ce la on pré 
fère l e sel d 'Espagne; e t pour la cataracte on l e 
brise avec d u lait sur de pet i tes p ierres . On l 'ap
p l ique en part icu l ier sur les contus ions , e n v e l o p p é 
dans u n petit l i n g e ; on r e n o u v e l l e f r é q u e m m e n t 
ce l te appl icat ion, qu'on fait avec de l 'eau c h a u d e . 
On l e m e t dans de la charpie sur les u lcères de la 
b o u c h e qui j e t t e n t ; on e n frotte l e s g e n c i v e s t u m é 
fiées. Égrugé b i e n fin, il dissipe les granulat ions de 
la l a n g u e . On dit q u e les dents n e se carient n i n e 
se gâtent si t o u s l e s m a t i n s , à j e u n , on t ient du sel 
sous la l a n g u e jusqu'à c e qu'i l soit fondu. 11 guér i t 
l e s lèpres , l e s furoncles , l e l i c h e n , les affections 
psoriques , avec du raisin sec , dont on a été les p é 
p i n s , d u suif de bœuf , de l 'or igan, d u l eva in ou du 
p a i n . Pour ce la on se sert surtout du sel de Thèbcs , 
q u e l 'on choisit aussi pour les d é m a n g e a i s o n s . Ce sel 
est bon encore avec du m i e l pour l e s amygda les et 
la lue t te . Tout sel est bon pour l ' a n g i n e ; mai s , de 
p lus , i l faut en m ê m e t e m p s faire des frictions sur 
l e s parties extér ieures , avec de l 'hu i l e , d u v ina igre 
et de la poix l i q u i d e . Le sel m ê l é à du v i n purge 
s a n s faire de mal . Bu dans d u v in , il chasse les vers 
intes t inaux . T e n u sous la l a n g u e , i l p e r m e t aux 
couvalescenls de supporter la cha leur des ba ins . 

Mis dans des sacs et f r é q u e m m e n t . h u m e c t é avec de 
l 'eau c h a u d e , i l soulage les douleurs n e r v e u s e s , sur
tout aux é p a u l e s et aux re ins . A l ' intér ieur et à 
l ' extér ieur , e m p l o y é c h a u d dans ces m ê m e s sacs, i l 
guér i t les co l iques , les t r a n c h é e s et les douleurs des 
h a n c h e s ; broyé avec de la farine dans d u m i e l et de 
l 'hu i l e , i l g u é r i l l a gout t e . C'est surtout dans cet te 
malad ie qu'i l faut m e t t r e à profit la r e m a r q u e d'a
près l a q u e l l e , pour l e corps ent i er , r i en n'est p lus 
ut i le q u e l e sel et l e sole i l ; aussi voyons-nous que 
les p ê c h e u r s ont l e corps d u r c o m m e la c o r n e ; 
mais cette r e m a r q u e n e pouvai t être m i e u x p lacée 
qu'à propos de la gout te . Le sel e n l è v e les cors aux 
pieds et les e n g e l u r e s . Pour l e s brûlures on l ' e m 
plo ie en topique ou on l e fait m a n g e r , et i l e m p ê c h e 
le d é v e l o p p e m e n t des a m p o u l e s . Pour les érysipèles 
et l e s u lcères serp ig ineux o n s'en sert avec le vi
na igre ou l 'hysope; p o u r les c a r c i n o m e s , avec l 'uva 
a m i n i a ; pour l e s u lcères p h a g é d é n i q u e s , gril lé 
avec la farine d'orge ; o n appl ique par-dessus un 
l i n g e t rempé dans du v in . Chez les i c tér iques on e n 
fait des frictions, avec d e l 'hu i l e et d u v ina igre , à 
coté du feu , jusqu'à ce qu'i ls s u e n t , pour les déli
vrer des démangea i sons qu' i l s res sentent . On frotte 
les personnes lasses avec du sel e t de l ' h u i l e , b e a u 
coup ont traité les hydrop iques avec le se l , ont fait 
des onct ions avec le sel et l 'hu i l e dans les ardeurs de 
la fièvre, et ont dissipé les toux invé térée s e n en 
met tant sur la l a n g u e . Ou l 'a e m p l o y é en l a v e m e n t 
dans les coxa lg ies ; on e n a fait u n top ique pour les 
u l cères fongueux ou putr ides . On l 'appl ique sur les 
morsures des crocodi les , avec du v ina igre , dans des 
l inges , d e m a n i è r e à engourd ir p r é a l a b l e m e n t la 
p la i e . On le d o n n e à l ' intér ieur , dans d u v ina igre 
m i e l l é , contre l ' o p i u m . Avec de la far ine et du 
m i e l on l 'appl ique sur l e s luxat ions et sur les e x 
croissances de cha i r . Dans l e m a l de dents on e n 
fait u n co l lu to ire avec l e v ina igre , ou l'on frotte la 
dent dou loureuse avec du sel et de la rés ine . Pour 
tous ces usages l ' é c u m e de sel est p lus agréable et 
p lus efficace. Mais toute espèce de sel est b o n n e dans 
l e s m é d i c a m e n t s acopes (délassants) , quand il s'agit 
d'échauffer, et dans les m é d i c a m e n t s détersifs, 
quand il s'agit d 'at ténuer et de rendre p lus lisse la 
p e a u . En top ique , l e sel guér i t la ga le des moutons 
et des b œ u f s : on le l eur d o n n e à l é c h e r . On le jet te 
avec la sal ive dans les yeux des bêtes de s o m m e . 
Voilà ce que nous avons à dire sur le sel (1). » 

A i n s i l e s m a r a i s sa lants o n t ex is té chez 
l e s R o m a i n s , c h e z les Grecs et l es E g y p t i e n s , 
dans la G e r m a n i e et l e s G a u l e s , c'est-à-dire 
d a n s la p l u s g r a n d e part i e de l ' E u r o p e ; 
m a i s o n n e saurai t d i re au j u s t e c o m m e n t 
o p é r a i e n t l e s s a u n i e r s de l ' ant iqu i t é pour 

(1) Ibid., pages 361-365. 
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obten ir u n sel p u r et sans a m e r t u m e . 
L e s m a r a i s sa lants des a n c i e n s n e d e v a i e n t 

pas toute fo i s différer b e a u c o u p des nô tre s . 
Leur se l de c u i s i n e avai t l es m ê m e s q u a l i 
tés de f r a î c h e u r , de sapid i té et d 'absence 
d ' a m e r t u m e q u i d i s t i n g u e n t c e l u i de n o s 
jours . Il faut d o n c a d m e t t r e q u e l e s a n c i e n s 
sauniers sava ient se débarrasser des se ls 
a m e r s , c 'est -à-dire des se l s m a g n é s i e n s qu i 
res tent m ê l é s au c h l o r u r e de s o d i u m après 
l ' évaporat ion d e l ' eau de la m e r . N o u s p e n 
sons q u e , c o m m e on le fa i t a u j o u r d ' h u i , i l s 
é l i m i n a i e n t l e s s e l s de m a g n é s i e par u n e 
s i m p l e expos i t i on d e s tas de se l à Tair l ibre 
et à u n e p l u i e l é g è r e . D a n s ces c o n d i t i o n s , 
les se l s de m a g n é s i e a t t i rent l ' h u m i d i t é at
m o s p h é r i q u e et s ' é c o u l e n t , l a i s sant l e c h l o 
rure de s o d i u m p u r et s a n s a m e r t u m e . 

Des R o m a i n s , des Gaulo i s , des G e r m a i n s 
et des h a b i t a n t s de l ' Ibér ie , l'art d'extraire 
le sel se t r a n s m i t aux d e s c e n d a n t s d e ces 
p e u p l e s . L e s a n c i e n n e s c h r o n i q u e s de notre 
pays n o u s m o n t r e n t l e s m a r a i s sa lants é t a 
bl is e n N o r m a n d i e dès l e vu" s i è c l e après 
Jésus-Chris t . U n savant a r c h é o l o g u e de Nor
m a n d i e , M. Tabbé C o c h e t , n o u s a appr i s dans 
u n m é m o i r e sur l e s anciennes industries 
de la Seine-Inférieure, p u b l i é en 1 8 4 3 , qu ' i l 
est fait m e n t i o n d e s s a l i n e s de B o u t e i l l e s , 
près d e D i e p p e , d a n s u n e char te d u r o i C h i l -
dér ic II, d o n n é e à S a i n t - L a n t b e r g , e n 6 7 2 . 

P e n d a n t l e s x i " e t x u e s i è c l e s , i l ex is ta i t des 
m a r a i s sa lan t s sur tout l e p l a t e a u r e n f e r m é 
en tre l e cap de l a H è v e et la falaise d'Or-
c h e r , n o t a m m e n t à Granv i l l e , à Harf leur, à 
l ' H e u r e e t m ê m e à M o n v i l l e . Jusqu'au 
xv iu ' s i è c l e i l y e u t d e s m a r a i s sa lants a u 
tour d u H a v r e , là où ex i s ta ient n a g u è r e les 
fossés et l e s fort i f icat ions de la v i l l e . Mais 
l e s m a r a i s sa lants les p l u s i m p o r t a n t s de la 
N o r m a n d i e é ta i en t c e u x de B o u t e i l l e s , p r è s 
de D i e p p e , q u e n o u s v e n o n s de c i t er c o m m e 
exis tant dès l e vin* s i è c l e . Ces m a r a i s sa lants 
a c q u i r e n t l e u r p l u s g r a n d e i m p o r t a n c e p e n 
dant l e s xi* e t xn" s i è c l e s . Il est é tabl i q u e 

j u s q u ' a u xiv° s i è c l e la m e r arrivait à B o u 
t e i l l e s , p u i s q u e des n e f s r e m o n t a i e n t j u s q u ' à 
ce p o i n t , p o u r y p r e n d r e des c h a r g e s de s e l . 

On n e saurai t fixer, tant e l l e est a n c i e n n e , 
l ' é p o q u e o ù , p o u r la p r e m i è r e fo i s , furent 
c r é é e s l e s s a l i n e s du P o r t u g a l , n o n p l u s q u e 
les m i n e s de sel g e m m e et d 'argi les sa l i fères 
de l ' A n g l e t e r r e , et l e s s o u r c e s sa lées de l ' A l 
l e m a g n e . C'est au xui" s i èc l e q u e l e se l 
g e m m e fut extrait p o u r la p r e m i è r e fois des 
m i n e s de W i e l i c z k a , e n P o l o g n e . 

11 n'y e u t d o n c a u c u n e i n t e r r u p t i o n d e 
p u i s l ' an t iqu i t é j u s q u ' à n o s j o u r s dans l 'art 
d'extraire le s e l de ses s o u r c e s n a t u r e l l e s . 
T o u t porte à cro i re q u e n o s s a u n i e r s m o d e r 
n e s de l 'Océan et de la M é d i t e r r a n é e e x e r c e n t 
u n e i n d u s t r i e q u i s'est t r a n s m i s e , sans grand 
c h a n g e m e n t , de g é n é r a t i o n e n g é n é r a t i o n , 
d e p u i s l e s Gaulo is j u s q u ' à n o u s . 

L e s e u l d o c u m e n t exact q u e n o u s p u i s 
s i ons c i t er , c o n c e r n a n t la m a n i è r e dont l e 
se l é ta i t extrait c h e z l e s p e u p l e s q u i n o u s 
o n t p r é c é d é s , est u n c h a p i t r e d u c é l è b r e 
traité de G e o r g e s A g r i c o l a , l e p l u s a n c i e n 
des é c r i v a i n s m i n é r a l o g i s t e s . D a n s son o u 
vrage De re metallicâ (Science des métaux), 
A g r i c o l a c o n s a c r e u n c h a p i t r e ( le x n c ) à la 
d e s c r i p t i o n d e s o p é r a t i o n s qu i s ervent à 
ret irer l e s e l des e a u x de la m e r , a ins i 
q u e d e s s o u r c e s s a l é e s . D e s gravures sur 
bo i s a c c o m p a g n e n t p r e s q u e c h a q u e p a g e de 
ce l i v r e , p u b l i é p o u r la p r e m i è r e fois à 
L e i p z i g , e n 1 5 4 6 , ce q u i m o n t r e , p o u r 
le d i re e n passant , q u e l ' i l lus tra t ion d e s 
o u v r a g e s s c i en t i f iques au m o y e n de g r a 
v u r e s sur b o i s , n e date pas d 'h ier . Ces d e s 
s i n s , m a l g r é l e u r p e r s p e c t i v e n a ï v e , s o n t 
e x t r ê m e m e n t préc i eux p o u r l 'h i s to ire de la 
m é t a l l u r g i e et de la c h i m i e . Ceux qui n o u s 
i n t é r e s s e n t c o m m e se r a p p o r t a n t à l ' extrac
t ion d u se l , sont n o m b r e u x . Ils n e c o n c e r 
n e n t pas s e u l e m e n t l ' ex trac t ion des eaux d e 
la m e r , m a i s i l s se r a p p o r t e n t é g a l e m e n t à 
l ' ex trac t ion , par é v a p o r a t i o n , des eaux d e s 
s o u r c e s et f o n t a i n e s sa l ées . 
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N o u s r e p r o d u i s o n s i c i , d 'après l ' éd i t i on de 
16S7 (fig. 3 4 4 , p a g e 5 3 7 ) , l e d e s s i n d e l ' ou 
vrage d 'Agr ico la q u i se rapporte s p é c i a l e 
m e n t aux m a r a i s s a l a n t s . On y vo i t r é s u m é 
tout le travai l de l 'extract ion d u se l d e s eaux 
d e la m e r . L e réservo ir (B) et l ' é c l u s e (C) 
qu i a m è n e n t par des r i g o l e s , D , l 'eau de la 
m e r (A) d a n s l ' e n c e i n t e d e d ivers b a s s i n s d i 
v i sés e n c o m p a r t i m e n t s (E, E ) , e l l e s h o m m e s 
qu i t i r e n t l e s e l u n e fo i s l ' évaporat ion t e r 
m i n é e par l ' ac t ion des rayons so la i res . 

A p r è s avo ir d é c r i t avec b e a u c o u p de so in 
la m a n i è r e de c o n s t r u i r e l e s b a s s i n s é v a p o -
ratoires au bord d e la m e r , a ins i q u e l e s 
c a n a u x et r i g o l e s a m e n a n t l 'eau d a n s ces 
b a s s i n s , A g r i c o l a (nous t r a d u i s o n s à g r a n d s 
traits) a joute : 

« Tout ce la é tant b i e n préparé et l ' éc luse étant 
f e r m é e , on d é b o u c h e l 'ouverture du réservoir qui 
cont ient l 'eau de m e r , pure ou m é l a n g é e d'eau de 
p lu i e ou d e f leuve, et de ce t te m a n i è r e toutes l e s 
r igo les se rempl i s sent . Ensu i te o n ouvre la p r e m i è r e 
vanne qui d o n n e accès à ces e a u x dans l e p r e m i e r 
bass in . P e n d a n t q u e le sel se concentre , l 'eau 
se dépoui l l e des substances terreuses . Alors o n i n 
troduit cette m ê m e e a u dans l e bassin su ivant , 
jusqu'à ce que , par l 'ardeur d u sole i l , l 'eau dans ce 
bass in s'épaississe et dépose du s e l . Bientôt après 
on ouvre l 'ouverture qu i a m è n e ces eaux dans le 
bass in qui suit . Quand e l l es y sont res tées u n certa in 
espace de t emps , on ouvre le dern ier canal qui les 
a m è n e dans u n tro i s ième bassin, dans l e q u e l enfin 
toute l 'eau se c h a n g e e n se l . Quant aux p r e m i e r s 
bassins qu'on a vidés, on les rempl i t de n o u v e l l e 
e a u de m e r . Le sel est d é t a c h é du sol avec des 
râteaux de bois , e t e n l e v é avec des pel les (1).» 

A p r è s cet te d e s c r i p t i o n d e s m a r a i s sa 
l a n t s , A g r i c o l a consacre u n e d o u z a i n e d e 
p l a n c h e s et p l u s i e u r s p a g e s de texte à re 
p r é s e n t e r la m a n i è r e d'extraire le se l des 
fon ta ines sa l ée s qu i ex i s t ent e n d i f férentes 
part ies d e l ' A l l e m a g n e . L e s p e r s o n n e s q u i 
d é s i r e n t se r e n s e i g n e r sur l 'h i s to i re de la 
m é t a l l u r g i e et de la fabr ica t ion des p r o d u i t s 
c h i m i q u e s au M o y e n âge e t à la R e n a i s 
s a n c e , c o n s u l t e r o n t avec fruit ces c u r i e u s e s 

(11 Georgii Agricola?, De re metallica, libri XII, in-4», 
Basilea;, 1657., pag. 440, lib. XII. 

p a g e s e t ces de s s i ns n o n m o i n s c u r i e u x . 
11 faut a jouter , p o u r t e r m i n e r cet h i s 

t o r i q u e , q u e c'est e n A l l e m a g n e , e n 1 5 5 9 , 
q u e fut i m a g i n é par u n m é d e c i n , n o m m é 
M a t h i e u A b i t h , l 'artif ice q u i c o n s i s t e à acti
v e r l ' évaporat ion d e s eaux d e s s o u r c e s s a l é e s , 
e n l e s fa isant t o m b e r en u n e p l u i e q u i se 
d iv i se s u c c e s s i v e m e n t sur de g r a n d s a m a s de 
fagots et d ' ép ines q u ' e l l e s r e n c o n t r e n t dans 
l e u r c h u t e , ce q u i p r o d u i t u n e évaporat ion 
sans d é p e n s e d e c a l o r i q u e . L e p r e m i e r bâ
timent de graduation, — te l e s t l e n o m de 
ce t a p p a r e i l d 'évaporat ion é c o n o m i q u e , — 
fut é tabl i e n A l l e m a g n e , d a n s l e parc de 
M e r s e b o u r g . 

C H A P I T R E II 

DISTRIBUTION DU SEL A L A S U R F A C E DU GLOBE : LE SEL 

GEMME, LES SOURCES ET F O N T A I N E S S A L É E S , L E S EAUX 

DE LA MER ET LES LACS S A L É S . — P R I N C I P A U X GISEMENTS 

DU SEL GEMME. — SON ORIGINE GÉOLOGIQUE. — E X 

TRACTION DU SEL GEMME PAR DES GALERIES DE M I N E S . — 

LES SALINES DE WIKL1SKA ET DE BOCHNIA E N GALICIE. 

— LEUR D E S C R I P T I O N . 

P r e n e z u n f r a g m e n t de s o d i u m m é t a l l i 
q u e , et p l o n g e z - l e d a n s u n f lacon p l e i n d e 
c h l o r e g a z e u x , i l y aura auss i tôt , et par l e 
fait de la c o m b i n a i s o n de ces d e u x c o r p s , 
d é g a g e m e n t de c h a l e u r et d e l u m i è r e , et 
l e f lacon restera tap i s sé d ' u n e p o u d r e b l a n 
c h e , s o l u b l e d a n s l 'eau et c r i s ta l l i san t e n 
c u b e s . C'est là le p r o d u i t q u e l e s c h i m i s t e s 
d é s i g n e n t sous le n o m de chlorure de sodium, 
ce qui v e u t d i r e , e n français , c o m b i n a i s o n 
de s o d i u m et de c h l o r e . 

L e c h l o r u r e de s o d i u m est r é p a n d u sur 
notre g l o b e avec u n e p r o d i g i e u s e abon
d a n c e . D i s o n s tout de su i t e q u e c h a q u e l itre 
d e l ' eau de m e r e n c o n t i e n t e n m o y e n n e 25 
g r a m m e s , et n o u s d o n n e r o n s a ins i u n e 
idée exacte d e l à m a s s e é n o r m e de ce produ i t 
q u e r e c è l e n o t r e p l a n è t e . 

Mais o n n e t rouve pas s e u l e m e n t le c h l o -
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rure de s o d i u m d a n s l e s e i n des m e r s . U n 
grand n o m b r e d e l a c s , d e f o n t a i n e s sa lées 
d'eaux m i n é r a l e s , e n r e n f e r m e n t d e s q u a n 
tités c o n s i d é r a b l e s . E n f i n , d a n s l e s t erra ins 
s e c o n d a i r e s , et m ê m e q u e l q u e f o i s d a n s l e s 
terra ins t e r t i a i r e s , o n r e n c o n t r e des m a s s e s 
e x t r ê m e m e n t p u i s s a n t e s de c h l o r u r e de s o 
d i u m s o l i d e . Ce m i n e r a i n a t u r e l est d é s i g n é 
sous l e n o m de sel gemme, q u a n d l e se l est 
p u r , e t à!argile sali/ère q u a n d i l est m é l a n g é 
d 'arg i le . 

P o u r extraire l e se l d e s t i n é à la c o n s o m 
m a t i o n de l ' h o m m e , l ' indus tr i e p e u t d o n c 
s 'adresser, — et e l l e s 'adresse e n effet, s e l o n 
les l o c a l i t é s , — à quatre s o u r c e s d i f férentes , 
à savoir : 

1° A u se l g e m m e , ou c h l o r u r e de s o d i u m 
ex is tant à l 'état de r o c h e , à l ' i n t é r i e u r d u so l 
de cer ta ins pays ; 

2° A u x eaux d e s s o u r c e s sa l ée s qu i o n t 
e m p r u n t é l e u r se l à des m i n e s p r o f o n d e s d e 
sel g e m r n e ; 

3° A u x e a u x de la m e r ; 
4° A u x lacs o u é t a n g s sa l é s . 
N o u s a l l o n s p a r c o u r i r c h a c u n e de c e s sour 

c e s d ' e x p l o i t a t i o n . 

L e c h l o r u r e de s o d i u m natif , o u sel gemme, 
se r e n c o n t r e d a n s les t erra ins s e c o n d a i r e s , 
d a n s les t e rra ins d e t r a n s i t i o n , et d a n s 
q u e l q u e s é t a g e s d e s t erra ins t er t ia i re s , e n 
d'antres t e r m e s , d a n s tous l e s t e r r a i n s , s a u f 
d a n s l e s t e rra ins p r i m i t i f s e t q u a t e r n a i r e s , 
o u m o d e r n e s . 

D 'où p r o v i e n t l e c h l o r u r e de s o d i u m , e t 

c o m m e n t p e u t - i l se t ro uv er e n f o u i d a n s 

les p r o f o n d e u r s d u g l o b e ? L e sel g e m m e a 

d e u x o r i g i n e s g é o l o g i q u e s , et c h a c u n e 
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d ' e l l e s est p a r f a i t e m e n t r e c o n n a i s s a b l e à la 
d i s p o s i t i o n des c o u c h e s sa l i f ères . D a n s l e s 
t e rra ins s e c o n d a i r e s , p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s 
l e trias e t sur tout d a n s l ' é tage c o n n u s o u s 
l e n o m de marnes irisées et de keuper, i l 
p r o v i e n t de l ' évaporat ion des eaux d e s m e r s 
a n c i e n n e s . Il est p a r c o n s é q u e n t c o n t e m 
p o r a i n des t erra ins a u m i l i e u d e s q u e l s o n 
l e r e n c o n t r e . I l se p r é s e n t e a l o r s , e n effet, 
s o u s la f o r m e d e c o u c h e s r é g u l i è r e m e n t 
s u r p e r p o s é e s , qu i i n d i q u e n t u n d é p ô t m a r i n 
et qu i d a t e n t de la m ê m e é p o q u e q u e le 
t erra in q u i I 'avo i s ine . 

Mais d a n s l e s t e rra ins ter t ia ires le c h l o 
rure de s o d i u m n e f o r m e p a s des c o u c h e s 
r é g u l i è r e m e n t s trat i f iées; i l c o n s t i t u e d e s 
a m a s assez s e m b l a b l e s aux filons m é t a l l i 
q u e s . Il faut , d a n s ce cas , rapporter l 'or i 
g i n e d u se l g e m m e , c o m m e c e l l e des m i 
n e r a i s q u i r e m p l i s s e n t l e s filons, à u n e i r 
r u p t i o n i n t é r i e u r e , à u n e é j e c t i o n de s u b 
s t a n c e s v e n u e s de t erra ins p l u s p r o f o n d s , 
e t q u i , se fa i sant j o u r du h a u t e n bas , s o n t 
v e n u e s r e m p l i r des fractures a c c i d e n t e l l e s , 
d e s v i d e s , des failles, c o m m e d i s e n t l e s g é o 
l o g u e s , q u i s 'é ta ient p r o d u i t s dans la m a s s e 
i n t é r i e u r e d u g l o b e . 

L e s g i s e m e n t s d e s e l g e m m e e n c o u c h e s 
stratif iées ex i s t en t e n F r a n c e , dans l e d é p a r 
t e m e n t de la M e u r t h e , à V i e e t D i e u z e , e t 
e n A n g l e t e r r e , dans l e C h e s h i r e , le W o r -
c e s t e r s h i r e , e tc . 

L e s g i s e m e n t s de sel g e m m e e n a m a s 
sont p l u s f r é q u e n t s . On l e s r e c o n n a î t e n 
ce qu ' i l s n e font pas part i e de la s trat i 
fication des t erra ins , m a i s c o u p e n t o b l i q u e 
m e n t ces c o u c h e s , l e s q u e l l e s s o n t s o u v e n t 
forcées de se p l i e r , de se c o n t o u r n e r a u t o u r 
d e ces a m a s . A cet te ca tégor ie a p p a r t i e n 
n e n t l e s e l g e m m e de B e x , e n S u i s s e , qu i 
se vo i t d a n s la partie s u p é r i e u r e du lias; 
— c e l u i d e S a l z b o u r g , q u i ex is te dans l e 
ca lca ire j u r a s s i q u e ; — c e l u i de C a r d o n e , e n 
Cata logne ( E s p a g n e ) , qu i est e n c l a v é d a n s la 
c r a i e ; — c e l u i d'Orthez (Basses -Pyrénées ) ; 

— enf in c e l u i de W i e l i s k a e t de B o c h n i a , 
q u i a p p a r t i e n n e n t aux t erra ins ter t ia ires . 

L e sel g e m m e est q u e l q u e f o i s d 'une grande 
p u r e t é . T e l est c e l u i de W i e l i s k a , e n P o 
l o g n e , et de C a r d o n e , e n E s p a g n e . Mais le 
p l u s s o u v e n t , il est m é l a n g é à d e l ' arg i l e , à 
d u p l â t r e o u à de la cra ie . 

S e l o n s o n état de p u r e t é , e t auss i se lon 
la fac i l i t é q u ' o n a à l ' a t t e indre , o n explo i te 
le s e l g e m m e p a r d e u x m é t h o d e s dif férentes : 

1° P a r l ' extract ion d i rec te , a u m o y e n des 
ga l er i e s de m i n e s , c o m m e à V i e l i s k a , en 
P o l o g n e , et à C a r d o n e , e n E s p a g n e ; 

2° P a r d i s s o l u t i o n , c'est-à-dire e n faisant 
d e s c e n d r e de l ' eau d a n s le t e r r a i n salé 
p o u r d i s s o u d r e l e c h l o r u r e de s o d i u m , et 
e n fa isant r e m o n t e r , au m o y e n de p o m p e s , 
la d i s s o l u t i o n au n i v e a u du so l , p o u r l'éva
p o r e r dans d e s c h a u d i è r e s . N o u s avons à 
p a r c o u r i r ces d e u x m o d e s d ' exp lo i ta t i on . 

Exploitation du sel gemme par des gale
ries de mines. — Q u a n d l e se l g e m m e est 
assez p u r p o u r p o u v o i r ê tre l i vré i m m é d i a 
t e m e n t à la c o n s o m m a t i o n , o n l 'extrait des 
p r o f o n d e u r s d u so l , c o m m e o n extrait l es 
m o e l l o n s d ' u n e carr ière de p i e r r e s à bât ir . 
C'est là , d 'a i l l eurs , u n cas assez rare . Il se 
p r é s e n t e à C a r d o n e , d a n s la p r o v i n c e de Ca
t a l o g n e (Espagne) , e n Gal ic ie ( a n c i e n n e 
P o l o g n e ) , l e l o n g des m o n t s K a r p a t h e s , à 
B o c h n i a et à W i e l i s k a , a ins i qu 'à Stassfùrt , 
e n P r u s s e . 

L e s g i s e m e n t s de se l g e m m e à Cardone 
( E s p a g n e ) , se t r o u v e n t d a n s la craie et af
f l eurent la surface d u so l , c i r c o n s t a n c e u n i 
q u e e n E u r o p e . Ce se l est e n c o u c h e s stra
t i f iées , et f o r m e d e u x m a s s e s , d o n t c h a c u n e 
a u n e l o n g u e u r de 1 k i l o m è t r e 1/2 e n v i r o n . 
11 est tantôt b l a n c , tantôt rose , et q u e l q u e 
fois co loré e n b l e u t e n d r e . S o n explo i tat ion 
se fait à c i e l ouver t . On y ta i l l e d e s gradins 
s u c c e s s i f s , de sorte qu 'après u n e l o n g u e 
e x p l o i t a t i o n , la m o n t a g n e est t ransformée 
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en u n e sorte d e g i g a n t e s q u e esca l i er . C'est 

ce que m o n t r e la f igure 3 4 5 . 

C'est dans l e s s a l i n e s de W i e l i s k a , q u e 
nous a l l o n s t r o u v e r l ' e x e m p l e l e p l u s re
marquable de l ' ex tract ion d u sel en roche. 

Sur la rive dro i te d e la V i s t u l e , à d e u x l i e u e s 
de Cracov ie , d a n s la Gal ic ie , q u i faisait 
autrefois part ie de la P o l o g n e et q u i est u n e 
des posse s s ions a c t u e l l e s d e l ' A u t r i c h e , se 
trouve W i e l i s k a , pet i t c en tre i n d u s t r i e l de 
4 ,000 h a b i t a n t s . L a v i l l e est bât ie au fond 
d'une pro fonde v a l l é e ; l es s a l i n e s s o n t a u -
dessous du sol m ê m e de la v i l l e . 

L 'exp lo i ta t ion du se l g e m m e à W i e l i s k a 
et à B o c h n i a r e m o n t e à p l u s de s ix s i è c l e s , 
car cette m i n e , d é c o u v e r t e p o u r la p r e m i è r e 
fois en 1 0 4 4 , fut m i s e e n e x p l o i t a t i o n r é g u 
l ière au x i i i 0 s i è c l e , et ce t te exp lo i ta t ion n'a 
jamai s été i n t e r r o m p u e . A u j o u r d ' h u i les 
travaux ont a t te in t u n e l o n g u e u r de 2 , 7 8 0 
mètres dans la d i rec t ion de l'est à l 'oues t , 
de 760 m è t r e s d a n s la d i r e c t i o n n o r d - s u d , 
sur u n e p r o f o n d e u r de 2 6 0 m è t r e s . Les ga l e 
ries d 'exp lo i ta t ion , e n l e s s u p p o s a n t p r o l o n 
gées e n l i g n e dro i te , f o r m e r a i e n t u n e l o n 
g u e u r de 170 l i e u e s (680 k i l o m è t r e s ) . Ces ga
ler ies sont m i s e s e n c o m m u n i c a t i o n avec la 
surface du so l par o n z e p u i t s , d o n t sept sont 
u t i l i s é s p o u r l 'extract ion p r o p r e m e n t d i t e . 

L e s e i s e p r é s e n t e , tantôt e n m a s s e s , tantôt 
e n c o u c h e s a l l o n g é e s , r e n f e r m é e s dans u n e 
g a n g u e , c o m p o s é e d 'une m a r n e a r g i l e u s e . 

D'après ses propr ié t é s d i f férentes , l e se l 
de la m i n e de W i e l i s k a f o r m e trois sortes 
p r i n c i p a l e s . D a n s l e s part ies s u p é r i e u r e s du 
g i s e m e n t , l e s e l se p r é s e n t e sous f o r m e de 
rayons , d o n t l e v o l u m e var ie en tre 1 m è t r e 
et 2 , 0 0 0 m è t r e s c u b e s , et q u i s o n t e n t o u r é s 
de c o u c h e s d'argi le et de sahle : c'est l e sel 
vert (grünsalz). Ce se l est à gros g r a i n s 
d 'une co lorat ion gr i s -verdâtre e t c o n t i e n t 
de l 'argi le i n t i m e m e n t m é l a n g é e . I m m é d i a 
t e m e n t a u - d e s s o u s se trouve u n e s e c o n d e 
e s p è c e , q u ' o n d é s i g n e sous l e n o m de spi-

zasalz, et q u i f o r m e des c o u c h e s de 2 à 
15 m è t r e s d ' épa i s seur , sur 40 à 60 m è t r e s 
de l o n g u e u r e t de l a r g e u r . Ce sel r e n 
f e r m e u n g r a n d n o m b r e d e pé tr i f i ca t ions , 
de d é b r i s de p l a n t e s et u n e forte p r o p o r t i o n 
d'argi le ( jusqu'à 15 p o u r 100 de s o n po ids ) . 
Il est à pe t i t s g r a i n s et d ' u n e c o u l e u r s o m 
bre . L a t ro i s i ème e s p è c e , qui porte l e n o m 
de Schiôikersalz, se c o m p o s e d e c o u c h e s h o 
r i zonta l e s a l l o n g é e s , de 1 à 8 m è t r e s d'é
p a i s s e u r , de 3 8 m è t r e s de l a r g e u r sur u n e 
l o n g u e u r var iant de 5 0 0 à 800 m è t r e s . Ce 
d e r n i e r se l est d 'un g r a i n m o y e n , presque 
b l a n c et très-pur , car i l n e c o n t i e n t g u è r e que 
2 p o u r 100 d 'arg i le et de su l fa te d e c h a u x . 

L e s s a l i n e s de B o c h n i a f u r e n t d é c o u v e r 
tes e n 1 2 5 1 . L a l é g e n d e a t tr ibue ce t te d é 
c o u v e r t e à sa in te C u n é g o n d e , p r i n c e s s e h o n 
gro i se , é p o u s e d u d u c B o l e s l a s V . Il est 
p r o b a b l e que cet te p r i n c e s s e j o u a u n rôle 
p l u s p r o s a ï q u e , et q u ' e l l e se b o r n a à a m e n e r 
en P o l o g n e des m i n e u r s h o n g r o i s . Les 
exp lo i ta t ions r é g u l i è r e s de se l de B o c h n i a 
r e m o n t e n t à l 'an 1 4 4 2 . 

L e s s a l i n e s d e B o c h n i a sont m o i n s c o n s i 
dérab le s que c e l l e s de W i e l i s k a . L e p r o d u i t 
des u n e s et des a u t r e s , sous l e g o u v e r n e 
m e n t p o l o n a i s , s 'é levai t , s e l o n M o c z i n s k y , 
à d ix m i l l i o n s d e florins de P o l o g n e , dont 
les frais a b s o r b a i e n t l e s n e u f d i x i è m e s . A p r è s 
l e s a m é l i o r a t i o n s fa i tes sous l e g o u v e r n e 
m e n t a u t r i c h i e n , c e s s a l i n e s d o n n è r e n t u n 
produ i t p l u s c o n s i d é r a b l e . 

L e s m i n e s d e W i e l i s k a é ta i en t e x p l o i t é e s , 
a v o n s - n o u s d i t , d è s l e xin" s i è c l e . A u 
xiv* s i è c l e , le roi de P o l o g n e , C a s i m i r l e 
Grand, é tabl i t de sages r è g l e m e n t s pour 
l e u r a d m i n i s t r a t i o n , de sorte q u e s o u s s o n 
r è g n e , e l l e s d e v i n r e n t t r è s - p r o d u c t i v e s . •» 

E n 1 6 5 6 , l e s S u é d o i s e t l e s Russes ayant 
e n v a h i la P o l o g n e , l e roi de P o l o g n e s o l l i 
cita l ' appui de l ' e m p e r e u r L é o p o l d d 'Au
t r i c h e . Ce d e r n i e r c o n s e n t i t à e n v o y e r d e s 
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t roupes au s e c o u r s d e s P o l o n a i s , à la c o n 
d i t i on qu 'on l u i payera i t u n e i n d e m n i t é . 
Mais les finances p o l o n a i s e s é tant é p u i s é e s , 
le t r ibut n e p u t être v e r s é , et l ' e m p e r e u r 
L é o p o l d s ' empara , à t i tre de garant i e , des 
m i n e s de W i e l i s k a . L ' A u t r i c h e conserva ce 
gage j u s q u ' a u s i ège de V i e n n e par les T u r c s , 
e n 1 6 8 3 . P o u r prix d u s e c o u r s qu'on l u i d e 
m a n d a i t , l e roi de P o l o g n e Sobiesk i de 
m a n d a à l ' A u t r i c h e la r e s t i tu t i on des m i n e s 
de se l . L e contrat fut l o y a l e m e n t exécuté et 
l ' A u t r i c h e é c h a p p a à l 'at taque d e ses v o i s i n s . 

Cela n ' e m p ê c h a p a s , qua tre -v ing t -neuf 
ans p l u s tard , c 'est -à-dire e n 1 7 7 2 , l 'Au
t r i c h e , ingra te e n v e r s l e pays q u i lu i avait 
fourni u n si p u i s s a n t s ecours , de p r e n d r e 
part a u d é m e m b r e m e n t de la P o l o g n e . 
L ' A u t r i c h e reçut en partage les m i n e s de 
W i e l i s k a . 

De 1809 à 1 8 2 5 , l ' A u t r i c h e fut forcée , 
par l e traité d e S c h o c n b r u n n , de c é d e r la 
m o i t i é d e s r e v e n u s de ces s a l i n e s au g r a n d -
d u c h é de V a r s o v i e ; m a i s e l l e e n reprit l ' e n 
t ière pos se s s ion par l e traité de V i e n n e , et 
e l l e l e s possède e n c o r e a u j o u r d ' h u i . 

La h a u t e u r c o n s i d é r a b l e d e s a n c i e n n e s 
c h a m b r e s d e s m i n e s de W i e l i s k a a d o n n é 
beau j e u à la fanta i s ie art i s t ique des a n c i e n s 
d irec teurs d e l ' exp lo i ta t i on . Ces m i n e s sont 
a u j o u r d ' h u i u n e l o n g u e s u c c e s s i o n de s o u 
terra ins i m m e n s e s , et de l a b y r i n t h e s in f in i s , 
u n e vér i tab le v i l l e souterra ine , avec ses r u e s , 
ses p l a c e s p u b l i q u e s , ses c a b a n e s p o u r l e s 
f a m i l l e s d 'ouvr iers . B e a u c o u p de ga l er i e s 
sont p l u s h a u t e s et p l u s larges que n o s 
ég l i s e s . Q u a n d la l u m i è r e des t o r c h e s se 
reflète sur l e s m u r s , c o m p o s é s de se l , t antô t 
d 'une é b l o u i s s a n t e b l a n c h e u r , tantôt d 'une 
be l l e c o u l e u r rose , e l l e p r o d u i t d e s effets 
m a g i q u e s . On se croirai t d a n s u n des pa la i s 
e n c h a n t é s des Mille et une Nuits. 

Onze pu i t s o n t été creusés dans ce terrain 
j u s q u ' à ce j o u r . P l u s i e u r s a t t e i g n e n t la pro
f o n d e u r de 2 3 0 m è t r e s . D e u x sont p o u r v u s 

d 'e sca l i er s , p o u r la d e s c e n t e des m i n e u r s , et 
d e u x autres s e r v e n t à l ' ex tract ion des b l o c s 
de sel au m o y e n d 'un m a n è g e servi par des 
c h e v a u x . L e s n i v e a u x des g a l e r i e s sont au 
n o m b r e de c i n q e t l e s é tages s u p e r p o s é s sont 
s u p p o r t é s par des p i l i e r s et des g a l e r i e s . Les 
c h a m b r e s p o u r l ' extract ion des b l o c s ava ient 
autrefo is j u s q u ' à 50 m è t r e s d e h a u t e u r et 
m ê m e p l u s ; m a i s o n l e u r d o n n e a u j o u r d ' h u i 
des d i m e n s i o n s b e a u c o u p m o i n d r e s . 

On en tre d a n s la m i n e par u n p u i t s dans 
l e q u e l A u g u s t e III , roi de P o l o g n e , fit cons 
truire u n m a g n i f i q u e e sca l i e r t o u r n a n t , c o m 
posé de 4 7 6 g r a d i n s e n bo i s , e n c l a v é s dans 
les paro i s de b r i q u e s e t d e p i e r r e s d e ta i l l e . 

L e v o y a g e u r s 'égarerai t i n f a i l l i b l e m e n t 
s'il p é n é t r a i t sans g u i d e d a n s cet e n c h e v ê 
t r e m e n t de gro t te s , de pas sages et de m a 
g a s i n s . On a c a l c u l é q u e , p o u r tout v o i r et 
tout v i s i ter d a n s ce s o m b r e sé jour , i l f au
drait y passer u n m o i s , e n m a r c h a n t h u i t 
h e u r e s par j o u r . 

A u p r e m i e r é t a g e , on trouve u n e c h a p e l l e 
c r e u s é e d a n s la m i n e , et qu i n e se c o m p o s e 
q u e de se l . L ' a u t e l , l e s s ta tues , l e s c o l o n n e s , 
la c h a i r e , l e s o r n e m e n t s , tout es t e n se l . 
On r e n c o n t r e au s e c o n d é t a g e , u n lac de 
170 m è t r e s de l o n g , et p r o f o n d d 'une 
d o u z a i n e de m è t r e s , f o r m é p a r l e s in f i l t ra
t i o n s de l ' eau d a n s l ' épa i s seur de l a s a l i n e . 
Le v i s i t e u r , q u a n d il le d é s i r e , p e u t m o n t e r 
dans u n e b a r q u e e t p a r c o u r i r l e s r ives de ce 
lac s o u t e r r a i n . La l u e u r des t o r c h e s p e r ç a n t 
à p e i n e l ' épa i s s eur d e s t é n è b r e s , la barque 
qu i g l i s s e e n s i l e n c e sur l e s eaux i m m o b i l e s , 
l e s c o u p s de p i o c h e qu i r e t e n t i s s e n t sourde 
m e n t aux a l e n t o u r s , l e s e x p l o s i o n s de la 
p o u d r e qui se f o n t e n t e n d r e p a r in terva l l e s 
et q u i font é c l a t e r des quart iers de se l , frap
p e n t l ' i m a g i n a t i o n des i m p r e s s i o n s l e s p l u s 
é t r a n g e s . 

B i e n q u e l e s rayons d u so le i l n e p é n è 
trent j a m a i s dans ces carr ières , l e u r t e m p é 
rature est d o u c e ; u n air frais e t t i ède y c ir 
c u l e sans ce s se . L e sé jour des m i n e s n'altère 
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p o i n t la santé des o u v r i e r s , qui n'y p a s s e n t 
d 'a i l l eurs , q u e h u i t h e u r e s par j o u r . L e s 
c h e v a u x q u ' o n e m p l o i e p o u r m a n œ u v r e r l e 
m a n è g e , y d e m e u r e n t j u s q u ' à ce qu' i l s n e 
p u i s s e n t p l u s t r a v a i l l e r ; a lors o n les h i s s e 
au j o u r , la l u m i è r e les a v e u g l e et c'est l e u r fin. 

L e n o m b r e des ouvr i er s e m p l o y é s a u j o u r 
d 'hu i dans l e s m i n e s de W i e l i s k a es t de 7 0 0 
à 8 0 0 , e t c e l u i d e s c h e v a u x de 4 0 0 . L e s frais 
d e m a i n - d ' œ u v r e n e s 'é lèvent j a m a i s à p l u s 
de 3 francs p o u r 1 0 0 k i l o g r a m m e s de se l , 
d o n t l e pr ix var ie de 6 à 12 francs l e s 100 
k i l o g r a m m e s . 

L e s ouvr i er s t rava i l l en t à la l u e u r des 
l a m p e s . I ls se s e r v e n t , p o u r d é t a c h e r l e s e l , 
de p i o c h e s , de c i s eaux et de m a i l l e t s . On 
e n l è v e s o u v e n t d e s m a s s e s de se l e n p r i s m e s 
carrés de 2 à 3 m è t r e s de côté , et de près 
d 'un mètre d 'épa i s seur . On est q u e l q u e f o i s 
p a r v e n u à e n d é t a c h e r qu i a v a i e n t 40 m è 
tres et m ê m e 45 m è t r e s d e l o n g u e u r . L e s 
ouvr i er s s 'acqui t tent d e l e u r travai l avec 
assez de fac i l i t é . P a r l e s o n q u e r e n d e n t 
l e s m a s s e s , i l s c o n n a i s s e n t le m o m e n t où 
e l l e s v o n t se d é t a c h e r ; e t a lors i l s p o u r 
v o i e n t à l e u r s û r e t é . L e s b l o c s se r o u l e n t 
s u r d e s c y l i n d r e s de b o i s , j u s q u ' a u x po in t s 
q u i d e s c e n d e n t d a n s les g a l e r i e s . L à , i ls sont 
é l e v é s par d e s m a n è g e s t o u r n é s par d o u z e 
à q u i n z e c h e v a u x . Quant aux pet i t s m o r 
c e a u x , o n l e s m e t dans des t o n n e a u x , et on 
l e s rou le j u s q u ' a u bas d u pu i t s d 'extract ion . 

On a fait des e x c a v a t i o n s si p r o d i g i e u s e s 
d a n s le f o n d d e c e s m i n e s , p o u r e n ret irer 
le se l , qu 'on y vo i t des cavi tés qu i sera ient 
assex vas tes p o u r c o n t e n i r p l u s i e u r s m i l l i e r s 
d ' h o m m e s . Ces c a v e r n e s i m m e n s e s s e r v e n t 
d e m a g a s i n s p o u r l e s t o n n e a u x et d ' écur ie s 
p o u r l e s c h e v a u x . 

On trouve q u e l q u e f o i s des c r e u x qu i sont 
r e m p l i s d'eaux c h a r g é e s de se l . L o r s q u ' o n a 
é p u i s é c e s eaux , l e s parois de c e s cavi tés r e s 
tent tap i s sées de cr i s taux qui p r é s e n t e n t 
l 'aspect l e p l u s c u r i e u x . 

L e s m i n e s d e sel de W i e l i s k a sont u n e des 

m e r v e i l l e s n a t u r e l l e s d u g l o b e . Pas un 
touris te n e traverse la Gal l i c ie sans les v i s i 
ter . Si le l e c t e u r v e u t n o u s su ivre , n o u s 
a l l o n s e n t r e p r e n d r e avec l u i cet te e x c u r s i o n , 
d'après l e s réc i t s des na tura l i s t e s et des 
v o y a g e u r s qu i n o u s o n t t r a n s m i s l e résul tat 
de l e u r s r e m a r q u e s o u d e l e u r s i m p r e s s i o n s . 

N o u s i n v o q u e r o n s d'abord le t é m o i g n a g e 
du natura l i s te B e u d a n t . D a n s s o n Voyage 
en Hongrie, p u b l i é e n 1 8 2 1 , B e u d a n t a fait 
u n e d e s c r i p t i o n in téres sante des sa l ines de 
W i e l i s k a . 

A u l i e u de d e s c e n d r e dans les m i n e s par 
l ' e sca l i er t o u r n a n t c o n s t r u i t par A u g u s t e III, 
dans l e pu i t s di t de Lezo, B e u d a n t d e s c e n 
dit par le pu i t s d e Danielowitz, c 'es t -à-dire 
par le g r a n d p u i t s d 'extract ion , p a r c e qu 'on 
arrive p l u s tôt par cet te vo i e q u e par l ' e sca
l i e r . Ce pu i t s a 3 m è t r e s de d i a m è t r e à son 
o u v e r t u r e , m a i s il s 'é largit c o n s i d é r a b l e 
m e n t à sa part ie i n f é r i e u r e ; i l a 64 m è t r e s 
de p r o f o n d e u r j u s q u ' à l a p r e m i è r e g a l e r i e . 
Arr ivé l à , o n d e s c e n d dans la m i n e a u 
m o y e n de l a r g e s e sca l i er s . 

La m a n i è r e d o p t o n d e s c e n d d a n s ce pu i t s 
d 'extract ion , est d 'a i l l eurs assez effrayante 
dans sa s i m p l i c i t é . B e u d a n t la décr i t en ces 
t e r m e s : 

« Dans n o m b r e d é m i n e s que j'ai v is i tées , j 'étais 
souvent descendu assis o u debout sur l e bord de la 
tonne aux m i n e r a i s , tenant d'une m a i n u n câble et 
de l 'autre u n e l a m p e . Cette m é t h o d e p e u t déjà pa
raître assez effrayante aux personnes qui n'y sont 
pas h a b i t u é e s ; mais ce l l e de Wie l i ska n e l'est g u è r e 
m o i n s , e t , de p lus , e l l e est assez s i n g u l i è r e . On at
tache à u n n œ u d du c â b l e u n certa in n o m b r e de 
cordes , suivant l e n o m b r e des personnes qui doivent 
d e s c e n d r e . Chaque corde, p l iée e n d e u x , c o m m e 
u n e balançoire , porte dans le bas une pet i te sangle 
qui doit servir de s i ège , et u n e autre qui forme u n 
petit dossier ; i l e n résul te u n e espèce de petit fau
teui l a é r i e n , sur l eque l on se p lace . Pour s'y 
asseoir, on tire u n e corde au bord d u pui ts , et lors
qu'on y est b i en arrangé , on laisse la masse r e 
prendre la v e r t i c a l e ; on reste alors suspendu au 
m i l i e u d u gouffre jusqu'à ce que tout l e m o n d e se 
soit p l a c é ; il en résul te u n paquet d ' h o m m e s en 
m a n i è r e de lustre , qui est d'autant plus s ingul ier , 
q u e c h a c u n porte u n e b o u g i e à la m a i n . S'il y a un 
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grand n o m b r e de personnes à descendre , o n fait 
plusieurs p a q u e t s les uns au-dessus des autres . Les 
chevaux m a r c h e n t , et e n très-peu d'instants on 
arrive au bas du pu i t s , où l 'on est r e ç u par les 
mineurs (1). » 

A u p r e m i e r é tage de l a m i n e o n a d m i r e 
la g r a n d e u r et la propre té des ga l er i e s et des 
voûtes . D a n s ces g a l e r i e s o n t rouve d e s c h a 
pe l les et d e s au te l s ta i l l é s d a n s l e s e l , et 
ornés d 'un crucif ix o u de q u e l q u e i m a g e de 
saint , d e v a n t l e q u e l b r û l e c o n t i n u e l l e m e n t 
u n e l a m p e . L a c h a p e l l e de S a i n t - A n t o i n e a 
30 p ieds de h a u t e u r . Certa ines c h a m b r e s sont 
aussi vastes q u ' u n e g r a n d e é g l i s e . Q u e l q u e s -
u n e s servent de m a g a s i n s p o u r l e s t o n n e a u x 
p l e i n s de se l , d'autres p o u r le fourrage ; dans 
d'autres, on l o g e d e s c h e v a u x . D a n s q u e l q u e s 
parties o ù l ' eau a p é n é t r é , le pavé et l es p a 
rois sont couver t s de cr i s taux de sel entassés 
les u n s sur l e s autres par m i l l i e r s , d o n t p l u 
s ieurs p è s e n t 5 0 0 g r a m m e s et p l u s , et qui 
p r o d u i s e n t des effets l u m i n e u x t rè s -br i l l an t s 
q u a n d o n e n a p p r o c h e d e s flambeaux. 

D a n s la c h a p e l l e de S a i n t e - C u n é g o n d e , o n 
voit la s tatue e n sel d u roi A u g u s t e 111. 
Ic i , ce s o n t des terrasses t a i l l é e s au bord 
des excavat ions o u des portes f igurant l ' e n 
trée d'un c h â t e a u fort , u n o b é l i s q u e r a p p e 
lant la v i s i t e de l ' e m p e r e u r F r a n ç o i s , toutes 
cons tru i t e s r é g u l i è r e m e n t avec d e s b l o c s de 
se l . A i l l e u r s , ce s o n t des i n s c r i p t i o n s qu i 
r a p p e l l e n t la p r é s e n c e d e s s o u v e r a i n s ; des 
radeaux o r n é s sur l e s q u e l s i l s o n t parcouru 
l e s a m a s d'eau ou lacs de la m i n e ; des p e i n 
tures m u e t t e s , d é d i é e s par la v é n é r a t i o n 
des ouvr iers , aux patrons des travaux. 

On r e n c o n t r e à c h a q u e pas des traces des 
m a g n i f i q u e s i l l u m i n a t i o n s qu i o n t eu l i e u à 
d iverses é p o q u e s , au m i l i e u de ces p r o f o n 
deurs , à l 'occas ion de v i s i t e s d e souvera ins 
ou de g r a n d s p e r s o n n a g e s . Q u a n d u n 
p r i n c e a l l e m a n d , u n é l e c t e u r , u n roi de P o 
l o g n e , v e n a i t v i s i ter l e s m i n e s , l e s ga ler i e s 
é ta ient décorées avec r i c h e s s e et i l l u m i n é e s 

(1J Voyage en Hongrie, ia~i', Paris, 1821. 

d ' u n e façon s p l e n d i d e . D e s g l a c e s , des l u s 
tres , d e s d r a p e a u x , o r n a i e n t la vaste sa l l e 
q u i sert aux r é c e p t i o n s s o l e n n e l l e s . D a n s 
ce t te vaste p i è c e , d e s c o l o n n e s de sel s u p 
p o r t e n t u n e estrade o ù o n l o g e a i t u n or
c h e s t r e , des t iné à r é p a n d r e des flots d 'har 
m o n i e sous ces v o û t e s s o n o r e s . 

L e s a c c i d e n t s sont rares d a n s l e s m i n e s 
de W i e l i s k a , grâce aux p r é c a u t i o n s q u e l 'on 
a pr i s e s p o u r les p r é v e n i r . 

D'espace e n e s p a c e , o n la i s se de gros p i 
l i ers d e se l , p o u r s o u t e n i r l e p o i d s d e s terres : 
e n 1745 b e a u c o u p de c e s p i l i e r s s ' é c r o u l è 
r e n t , et i l y e u t u n e f f o n d r e m e n t c o n s i d é 
r a b l e . B e a u c o u p d ' é c h a f a u d a g e s sont e n 
b o i s ; e n 1 6 4 4 et 1 6 9 6 , l e f eu pr i t à c e s 
é c h a f a u d a g e s , et i l fa l lu t b e a u c o u p d e t e m p s 
p o u r arrêter l ' i n c e n d i e . 

Un autre i n c e n d i e , qu i avait p r é c é d é c e l u i 
d o n t n o u s v e n o n s de par l er , fut s i g n a l é par 
u n trait de d é v o u e m e n t r e m a r q u a b l e . C'était 
en 1 5 1 0 , l e f eu avait été m i s aux é c h a f a u 
d a g e s par la m é c h a n c e t é d 'un ouvr i er . L e s 
h o m m e s et l e s c h e v a u x qui se t r o u v a i e n t 
d a n s la m i n e , ava ien t p é r i , étouffés par la 
f u m é e , et l e f eu g a g n a i t l e s g a l e r i e s . A u c u n 
des ouvr i er s de serv ice n 'ayant osé d e s c e n 
d r e , l e c h e f des travaux, n o m m é C o c h i l e s k i , 
se p r é c i p i t e dans l e g o u f r e . Mais h i e n t ô t i l 
t o m b e sans c o n n a i s s a n c e , e t i l aura i t p é r i , 
si s o n v i e i l a m i , Séver in B e t m a n n , d i rec teur 
des m i n e s , âgé de 70 a n s , ne se fût, à son 
tour , é l a n c é d a n s la f o u r n a i s e , et n e l 'eût 
r a p p e l é à la v i e . L e s efforts r é u n i s de c e s d e u x 
h o m m e s arrê tèrent l e p r o g r è s des flammes. 

D a n s notre s i è c l e , e n 1 8 5 8 , l 'eau e n v a h i t 
u n e part ie des g a l e r i e s . Il fa l lut de l o n g s e t 
p é n i b l e s travaux p o u r m u r e r la part i e o c 
c u p é e par l e s e a u x et la séparer d u reste de 
l ' exp lo i ta t ion , m a i s enf in on y parv in t . 

On p e u t e s t i m e r l e p r o d u i t a n n u e l d u 
sel des m i n e s de W i e l i s k a et de B o c h n i a , à 
e n v i r o n 100 m i l l i o n s de k i l o g r a m m e s , dont 
les frais d 'explo i ta t ion , à u n d e m i - f l o r i n de 
V i e n n e par 5 0 k i l o g r a m m e s , s ' é l èvent à u n 
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m i l l i o n de francs . L e s quatre sortes de se l 
q u e l 'on exp lo i t e , se v e n d e n t sur les l i e u x 3 , 
5 , 6 e t 12 f lorins l e cetnazi. E u é v a l u a n t 
c e l t e m e s u r e à 4 f lor ins s e u l e m e n t , l e pro
d u i t b r u t s 'é lèvera à 8 m i l l i o n s de f lor ins 
e u de francs , et le p r o d u i t ne t à 7 m i l l i o n s 
de f lor ins . 

La v i l l e de W i e l i s k a est t ou te m i n é e . L e s 
g a l e r i e s s ' é tendent m ê m e b i e n au de là de 
l ' e m p l a c e m e n t de la v i l l e . 

: La Revue britannique a p u b l i é u n récit 
assez c u r i e u x d'une e x c u r s i o n qu i fut faite 
e n 1833 dans la m i n e d e sel de W i e l i s k a 
par u n voyageur a n g l a i s , l e c a p i t a i n e B a -
thurs t . C o m m e cet te re la t ion a été p l u s i e u r s 
fo i s c i tée d 'une m a n i è r e i n c o m p l è t e , n o u s 
croyons devoir e n d o n n e r l e texte exact . 

n Je ne voulais pas, dit l e capita ine Bathurst , 
quitter Cracovie sans al ler vis i ter les fameuses 
m i n e s de sel, à Wie l i ska . U_n seu l obstacle s'y oppo
sait : la présence de m a f e m m e ; m a i s lorsqu'e l le 
c o n n u t m o n in tent ion , e l l e m e t é m o i g n a le désir de 
m e suivre, a c c o m p a g n é e de ses deux enfants . Je 
refusai d'abord, mais j e cédai b ientôt à ses ins 
t a n c e s . 

« Nous part îmes enfin, et après u n court trajet 
nous nous trouvâmes aux portes de Wie l i ska . C'est 
u n e pet i te v i l le s i tuée au m i l i e u d'une jol ie val lée , 
au p ied d'une des cha ines des m o n t s Karpathes . 
Wie l i ska n'était autrefois qu 'un amas de h a m e a u x ; 
m a i s i n s e n s i b l e m e n t , grâce aux r ichesses q u e r é 
pand dans le pays l 'exploitat ion des m i n e s , i l est 
d e v e n u l 'un des bourgs l e s p l u s fashionables du 
district. Les sa l ines y furent découvertes vers l e m i 
l i eu du X I I I " s ièc le , sous l e r è g n e de Boleslas V, roi 
de Po logne . Casimir l e Grand régla l e u r exploita
tion, et depuis cette é p o q u e , ces sal ines ont été 
u n e source inépuisab le de r ichesses pour ce pays. 

« A notre approche , u n des m i n e u r s n o u s de
m a n d a la permiss ion de nous servir de g u i d e ; n o u s 
l 'acceptâmes volont iers . « On peut descendre dans 
ces sal ines , nous dit- i l , par deux voies différentes, 
par u n escalier de plus de quatre cents m a r c h e s , ou 
à l 'aide d'une c o r d e ; l a q u e l l e vous plaît-il d 'em
ployer? Demandez plutôt à m a d a m e , repris-je en 
regardant m a f e m m e , qui paraissait fort e m b a r 
rassée du choix . » El le aurait m i e u x a i m é , sans 
doute , descendre par l 'escal ier et se m é n a g e r de 
t e m p s en t emps de petits repos ; c ependant , à 
m a grande surprise, e l le opta pour l e câble . 
' « Aussitôt, on nous affubla de l o n g u e s tun iques 

blancties pour préserver nos v ê t e n e n t s et nous g a 
rantir de l ' h u m i d i t é ; puis , n o u s nous avançâmes 
sous u n e espèce de h a n g a r où nous a t tenda ient 
deux petits garçons , u n e l a m p o à la m a i n . Dès 
qu'ils nous v irent arr iver , i ls découvrirent l 'ouver
ture par où nous devions descendre , et r a m e n è r e n t 
à eux u n câble d'une grosseur prodig ieuse , fixé a u -
dessus de nos têtes à u n cy l indre sur l e q u e l i l se 
déroulait . Je fis asseoir m a f e m m e et m e s deux e n 
fants sur l 'un des s ièges disposés l e l o n g du câble , 
en ayant soin toutefois de l e s at tacher à la corde 
par-dessous les a isse l les . Dès q u e n o u s fûmes tous 
assis, vis i teurs et c o n d u c t e u r , à la faible lueur de 
deux pet i tes l a m p e s , n o u s nous la issâmes p longer 
dans les profondeurs de l 'ab îme. La corde se d é r o u 
lait avec rapidité ; à m e s u r e que n o u s descendions , 
il m e semblai t q u e la vitesse redoubla i t , tant la 
co lonne d'air q u e n o u s déplac ions souleva i t avec 
v io lence nos v ê t e m e n t s . Notre descente ne fut pas 
de l o n g u e d u r é e ; e n m o i n s d e deux m i n u t e s , nous 
touchâmes au fond ; là , u n groupe d e m i n e u r s vint 
nous souhai ter la b i e n v e n u e , et n o u s aida à nous 
dégager de nos s i èges et de nos at taches . Je reconnus 
ce service et cet e m p r e s s e m e n t par q u e l q u e s pièces 
de m o n n a i e , et nos hôtes se dispersèrent pour r e 
tourner à l e u r s t ravaux; il n e resta auprès de nous 
que notre c o n d u c t e u r Klakowiez et les deux petits 
garçons qui n o u s éc la iraient . Jusqu'ici , a c c o u t u m é e 
à la c larté d'un j o u r bri l lant , m a rét ine n'avait p u 
se dilater assez pour m e laisser apercevoir l e m o n d e 
n o u v e a u où j 'étais d e s c e n d u . Mais b ientôt i l m e fut 
permis de c o n t e m p l e r la b e a u t é de ces voûtes 
épaisses qui se pro longea ient à u n e distance i m 
m e n s e , et que m o n œ i l n e pouvai t sonder . 

« Nous traversâmes de grandes sal les , de largos 
corridors, où le s i l ence n'était i n t e r r o m p u que par 
l e bruit des out i l s et l e c h a n t de que lques ouvriers 
dispersés çà et là . Nous arrivâmes dans u n e sal le 
assez spacieuse , à l ' entrée de l a q u e l l e était la s tatue 
d'Auguste II, roi de Po logne , de grandeur nature l l e 
et faite d'un seul bloc de sel . « N o u s voici dans la 
chape l l e , nous dit Klakowiez. » Nous é t ions , e n effet, 
dans u n petit t e m p l e consacré au cul te papis te . Au 
fond était u n aute l d'un b e a u travai l; sur u n des 
côtés, u n e chaire magni f ique , et tout autour de la 
nef des co lonnes sans n o m b r e ; la voûte s'élevait 
trop au-dessus de notre portée pour q u e les lampes 
pussent l 'éclairer. A droite et à g a u c h e , nous re
m a r q u â m e s des s tatues de sel rose qui représen
taient deux enfants de c h œ u r , c o m m e on e n voit 
dans les égl ises ca tho l iques . « Cette espèce de sel 
est d e v e n u e très-rare aujourd'hui , m e dit Klako
wiez , en tirant de sa poche u n e boî te qu'il remit à 
m a f i l le; j 'espère , ajouta-t-il aussitôt e n souriant, 
que vous voudrez b i en accepter pour m a d e m o i s e l l e 
ces pet i ls bi joux, qui n'ont de v a l e u r que par la 
rareté de la mat ière avec laque l l e ils sont faits. » 

I E m m a remerc ia et s 'empressa d'ouvrir la boite , où 
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e l l e trouva u n col l ier et u n e paire de bouc le s d'o
reilles de se l rose . Cet ouvrage était travai l lé avec 
beaucoup d'art et de dé l i ca tesse . Nous passâmes 
ensui te dans la sa l le du Lustre. Le spectac le qu'offre 
l&KKska (c'est a insi que cet te sa l le est appe lée par 
les mineurs) est majes tueux et imposant . Tout au
tour règne u n e forêt de pil iers noirs ; de c h a q u e 
côté v i ennent aboutir des corridors vastes et obs
curs ; mi l l e arcades se succèdent les u n e s aux a u 
tres. Du m i l i e u de la voûte descend u n e i m m e n s e 
girandole d e sel cristal l isé , dont les branches se 
prolongent au lo in dans tous les sens . Nous mar
châmes pendant q u e l q u e temps sans jamais r e n 
contrer d'obstacle ; c e p e n d a n t u n m u g i s s e m e n t 
épouvantable se faisait e n t e n d r e , s e m b l a b l e à ce lu i 
d'un torrent grossi par l 'orage . C'était, e n effet, l e 
bruit d'un fleuve souterrain , dont les eaux tom
baient avec force d 'une h a u t e u r p r o d i g i e u s e et ser
pentaient ensu i t e avec tranqui l l i té . Nos enfants n e 
purent résister à ce spectac le ! Je priai Klakowiez de 
les conduire auprès de que lques ouvriers , dans u n 
endroit m o i n s horr ib le , et j 'ordonnai à John de les 
survei l ler . Pour n o u s , nous a t t end îmes le re tour du 
guide au pied de la cascade . 

a Cependant Klakowiez arriva, et nous assura que 
nos enfants é ta ient à l'abri d e tout danger . Il nous 
conduisit ensu i t e , e n suivant la s inuosi té du tor
rent, sur u n petit escal ier d'où n o u s p û m e s aper
cevoir avec plus de facilité cette vaste enee in te , 
Nous avions à nos côtés u n e cen ta ine d'ouvriers qui , 
une l a m p e s u s p e n d u e à la ce in ture , coupaient des 
blocs de s e l ; l e f leuve coulai t sous nos pas , u n e 
é t e n d u e de sept m i l l e p ieds se développai t devant 
n o u s ; à g a u c h e était la cascade , et sur notre tête 
u n e voûte q u e nos l a m p e s n e pouva ient éclairer, 
e t qui s'élevait, à ce q u e n o u s assura l e g u i d e , à 
quatre c e n t trente-deux p i e d s au-dessus du sol. 

« Nous p a r c o u r û m e s ensu i t e u n e infinité d'autres 
sal les non m o i n s intéressantes , des corridors de t o u 
tes grandeurs , des a l lées de toutes d imens ions , dont 
les voûtes é ta ient la plupart s o u t e n u e s par des pi
l iers de bois brut . Nous v is i tâmes e n s u i t e les é c u 
ries où que lques chevaux décrépits se reposaient eu 
a t tendant l 'heure de la fat igue . Klakowiez nous 
d o n n a m i l l e petits détails sur les s a l i n e s ; i l esquissa 
en p e u de mots l e tab leau de l e u r adminis trat ion, 
nous ind iqua les différentes b r a n c h e s de travail 
qu'e l les ex igea ient , et porta à p lus de douze cents 
l e n o m b r e d ' h o m m e s employés à leur exp lo i ta t ion . 
Il n o u s montra des blocs d e sel de c inq à six q u i n 
taux, tai l lés e n forme cy l indr ique pour les transpor
ter avec plus de faci l i té , l e s t o n n e a u x rempl i s de 
débris p i les et de petits éc lats . Il n o u s fit d is t inguer 
les quatre espèces d e sel qui forment les roches de 
Wiel iska : l e sel brut , ou sel gross ier ; l e sel vert , 
ou zielow ; le se l b lanc , appelé szilikawa, et l e 
sel cristall isé, transparent , qui porte l e n o m de 
oczkvwata. Il nous présenta des morceaux de sel 

extraits des strates supér ieures , et qui étaient m ê l é s 
avec de la t erre g la i se , des coqui l les et des pétrifi
c a t i o n s ; on n e p e u t e m p l o y e r cette qualité qu'après 
qu 'e l l e a été l a v é e . La p r e m i è r e c o u c h e de sel pur 
est à mi l l e pieds au-dessous de la surface du sol , et 
la quant i té que l 'on en a t irée depuis la d é c o u v e r t e 
de la m i n e s 'é lève, d'après les archives , à p lus de 
600 mi l l ions de quintaux . Nous passâmes ensu i t e 
devant l 'obél i sque, et nous nous arrêtâmes devant 
la salle d u Bal. Ici, je ne sais pourquoi , n o u s n'éprou
vâmes pas ce s e n t i m e n t de grandeur dont nous avions 
l 'âme r e m p l i e dans les autres parties de la m i n e ; le 
n o m b r e des c o l o n n e s , l 'é lévat ion de la voûte , la ri
chesse des ga ler ies n e frappent p lus l ' imaginat ion . 
Peut-être que notre esprit s 'accoutume dif f ic i lement 
à voir les beautés grandioses de la nature s'allier au 
l u x e frûle et mesquin, de nos sa lons . Klakowiez fit 
a l l u m e r p lus i eurs b o u g i e s , dont la c larté se répandi t 
dans toute l 'enceinte , - e t nous p û m e s e x a m i n e r e n 
détai l c h a c u n e des parties , c h a c u n des m e u b l e s de 
cet te s ingu l i ère s a l l e . Klakowiez était u n h o m m e 
de quarante c inq a n s ; pendant sa j e u n e s s e , i l avait 
é té t é m o i n des fûtes magni f iques qui s 'étaient d o n 
n é e s aux sal ines . 11 nous parla surtout de ce l l e qui fut 
c é l é b r é e e n 1813, à l ' époque de. la retraite du p r i n c e 
Poniatowski . Ma f e m m e prêtait u n e ore i l l e a t tent ive 
au récit a u i m é du c o n d u c t e u r . La m o i n d r e c ircon
s tance de la narration l ' intéressait , et e l l e faisait 
souvent répéter au g u i d e complaisant l e s part i cu la 
rités qui la frappaient l e p l u s . Il fal lut c e p e n d a n t 
quit ter la salle d u Bal; et m a f e m m e s'y décida avec 
p e i n e . El le aurait très-volontiers fait l e sacrifice de 
ce qui nous restait à voir, pour jou ir encore quel 
ques instants d'un spectac le qui . s 'accommodait si 
b ien à ses goûts . On é te ign i t les boug ie s , et nous 
sor t îmes . 

a Nous ét ions r e t o m b é s dans les t é n è b r e s , et 
c o m m e les l a m p e s n e n o u s suffisaient plus , l es p e 
tits garçons qui nous p r é c é d a i e n t a l l u m è r e n t des 
torches . Après que lques détours , nous arr ivâmes 
dans la sal le du Lac. Ici, à l a l u e u r des f lambeaux se 
déve loppai t à nos yeux c o m m e u n e vaste nappe , u n 
lac souterrain . L'eau était noirâtre e t t ranqui l l e ; 
sur les rives é lo ignées s 'avançaient des étrangers q u e 
la curios i té amena i t c o m m e nous en ces l i e u x . R e 
vêtus de l e u r blouse grise, éc la irés par des f lambeaux, 
ou aurait dit les ombres des morts privés de s é p u l 
ture qui vo l t igent sur les bords du Styx jusqu'à c e 
qu 'une m a i n p i euse creuse u n e t o m b e à l e u r dé
pou i l l e c h a r n e l l e . Pour c o m p l é t e r l ' i l lus ion, i l y 
avait sur le Przykos (c'est l e n o m d u lac) u n e barque 
amarrée à u n e c h a î n e de fer. Une voix l u g u b e n o u s 
d e m a n d a d'un ton brusque si nous voul ions nous 
e m b a r q u e r . Nous nous approchâmes , l e s autres 
é trangers i m i t è r e n t notre e x e m p l e ; et nous tentâ
m e s e n s e m b l e la traversée . Deux bate l iers d ir igèrent 
notre esquir sur les eaux pesantes du lac infernal . 
Le tourbil lon de f u m é e q u e répanda ient nos torches , 
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la c lar lé qui se réfléchissait sur la surface de cette 
m e r souterra ine , l e chant des bate l iers , l e bruit des 
r a m e s , l 'agitation d e l ' eau , ces habi t s é tranges dont 
nous étions revêtus , ce vague qu'on n e sait définir, 
m a i s que l'on éprouve dans des c irconstances pare i l 
l e s , tout ce la avait exalté m o n i m a g i n a t i o n , et je 
laisse à penser si ce l l e de m a f e m m e était e x e m p t e 
de toute i n f l u e n c e . Nous d é b a r q u â m e s enfin sur 
l 'autre r ive , incer ta ins encore si l e bate l ier n'exige
rait pas l 'obole des morts . 

о Klakowiez nous fit b ientôt descendre aux deux 
étages i n f é r i e u r s ; après avoir parcouru avec lu i u n e 
infinité d'autres sal les é g a l e m e n t in téressantes , v i 
sité les m a c h i n e s , l es p o m p e s , il nous conduis i t sous 
u n e voûte où pendaient des stalactites br i l lants , des 
cristaux régul iers et incrustés de g lobules de sel 
s emblab le s à des d iamants . Nous admir ions depui s 
q u e l q u e t e m p s ces structures si r iches e t si var iées , 
q u a n d , avec l e plus grand sang-froid du m o n d e , 
Klakowiez v int porter sans le vouloir l e trouble dans 
noire â m e . « Le l i eu où nous s o m m e s , dit e n s 'ap-
pesant issant sur les m o t s l e b é n i n c o n d u c t e u r , cor
respond tout jus te au m i l i e u du lac q u e nous avons 
traversé tout à l 'heure , в A ce s mot s , m a f e m m e 
surprise par u n s e n t i m e n t de frayeur a u q u e l e l le 
était déjà prédisposée , pousse u n cr i , se d é g a g e de 
m o n bras et court avec préc ip i ta t ion vers l e côté 
opposé, j ' abandonne aussitôt l e g u i d e et cours auprès 
d'e l le , m a i s , dans ce m ê m e instant , du fond d'une 
sal le vo is ine u n e explos ion se fait e n t e n d r e , répétée 
par tous les échos du souterrain (c'était l e bru i t 
causé par u n bloc q u e l 'on vena i t de détacher à 
l 'aide de la poudre) . Nous c r û m e s q u e c'était la réa
lisation de nos cra in tes . Je m' imag ina i u n instant 
q u e les voûtes , affaissées sous l e poids du lac , s'é
croula ient les unes sur les autres . Vaincs terreurs 1 

« Bientôt nous fûmes dé trompés de notre erreur, 
et nous v î m e s approcher Klakowiez qui , e n souriant , 
nous expl iqua tout l e mys tère . Il était temps c e p e n 
dant de qui l ter ce sombre séjour où n o u s avions 
déjà passé hu i t h e u r e s , m a i s qui demandera i t p lus 
de six moi s , au dire de notre g u i d e , si l 'on désirait 
l e visiter en e n t i e r . Nous r e m o n t â m e s au p r e m i e r 
é tage , par u n escalier tail lé dans l e sel , et n o u s re 
trouvâmes nos deux enfants un p e u inquie t s , m a i s 
h e u r e u x de nous revo ir . Je laissai que lques sche l -
l ings à Klakowiez qui riait sous cape de no ire 
frayeur; et après avoir fait a t tacher au cable qu i 
nous avait descendus u n e de ces cages qui servent 
à é lever l e minera i , j'y déposai m a f e m m e , m e s en
tants, et nous r e g a g n â m e s tous e n s e m b l e la surface 
terrestre (1 ) . » 

L a figure 346 (page 545) q u i d o n n e u n e 

v u e des différents travaux et des c u r i e u x 

(1) Revue britannique, septembre 1834, page 16 ) (tome III, 
3 ' série). 

a s p e c t s des m i n e s d e W i e l i s k a , a été exé

c u t é e d'après u n e p l a n c h e p u b l i é e d a n s la 

Pologne pittoresque. 

L e s m i n e s d e B o c h n i a n e sont p o i n t , à 

b e a u c o u p près , aussi é t e n d u e s q u e c e l l e s de 

W i e l i s k a . L e s g a l e r i e s v o n t de l 'or ient au 

c o u c h a n t , i l y a o r d i n a i r e m e n t 2 5 0 ouvriers 

q u i y t r a v a i l l e n t . L e s c o u c h e s de terre qu i 

s'y t r o u v e n t sont à p e u près l e s m ê m e s que 

c e l l e s d e W i e l i s k a . A u - d e s s o u s d e la terre 

v é g é t a l e , o n r e n c o n t r e d e l 'arg i le , ensu i t e 

u n sab le très-fin et a q u e u x , et enf in u n e ar

g i l e no irâ tre et c o m p a c t e , qu i couvre le 

l i t de s e l . L e se l n e se trouve pas toujours 

par b l o c s , e n m a s s e s ; i l est s o u v e n t e n c o u 

c h e s s u i v i e s , d o n t l ' épa i s seur n'est p o i n t par

tout la m ê m e . 

D e s d é c o u v e r t e s g é o l o g i q u e s faites dans 

ces d e r n i è r e s a n n é e s , au v o i s i n a g e des g i s e 

m e n t s de se l de W i e l i s k a et de B o c h n i a , 

s o n t v e n u e s d o n n e r à ces m i n e s u n in térê t 

n o u v e a u . S u r l e versant s e p t e n t r i o n a l des 

m o û t s K a r p a t h e s , d a n s le v o i s i n a g e de W i e 

l i sk a e t de B o c h n i a , o n a r e n c o n t r é des 

s o u r c e s d e p é t r o l e , et l 'exploi tat ion de ce 

l i q u i d e n a t u r e l a d o n n é n a i s s a n c e a u n e i n 

dus tr i e qu i a pr i s en q u e l q u e s a n n é e s u n pro

d i g i e u x d é v e l o p p e m e n t . C'est p r o b a b l e m e n t 

h é l a s ! — d i s o n s - l e e n passant — le p é 

trole extrai t des m i n e s de Gal l i c ie qu i a 

servi aux a r m é e s a l l e m a n d e s d a n s la guerre 

fatale de 1 8 7 0 , à i n c e n d i e r des h a m e a u x et 

des v i l l a g e s en t i er s d e notre m a l h e u r e u s e 

p a t r i e . 

D a n s u n e des s a l i n e s de cette m ê m e ré 

g i o n , o n a trouvé p l u s r é c e m m e n t u n g i s e 

m e n t de potasse , s u b s t a n c e d'un si grand 

in térê t p o u r l ' agr i cu l ture et l ' industr ie . 

Ces n o u v e l l e s d é c o u v e r t e s o n t r a m e n é 

l 'a t tent ion d u m o n d e i n d u s t r i e l sur l e sel 

g e m m e de la Gal l i c i e . L e s n o m b r e u s e s sa

l i n e s qui s ' é c h e l o n n e n t sur l e versant sep

t en tr iona l des m o n t s K a r p a t h e s , et au pied 

l d e leurs d e r n i e r s e s c a r p e m e n t s d e p u i s Cra-
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covie j u s q u ' e n T r a n s y l v a n i e ; l es g i s e m e n t s 
de c h l o r u r e de p o t a s s i u m q u ' o n a d é c o u 
verts au contac t d u se l g e m m e , les sources 
de pétrole qui j a i l l i s s e n t dans l e u r v o i s i n a g e , 
les exp lo i ta t ions d e g y p s e , d e soufre et 
d'eaux m i n é r a l e s qu i l e u r sont é t r o i t e m e n t 
l i ées , s e m b l e n t f o r m e r , au p o i n t de v u e 
g é o l o g i q u e , u n s y s t è m e c o m p l e t , q u i ouvre 
un c h a m p n o u v e a u a u x r e c h e r c h e s de la 
sc ience et a u x travaux de l ' indus tr i e . 

P o u r d o n n e r d'abord u n e i d é e exacte du 
terrain dans l e q u e l s o n t e n c l a v é e s l e s m a s s e s 
de se l g e m m e de W i e l i s k a , n o u s m e t t r o n s 
s o u s . l e s y e u x d u l e c t e u r ( f ig .347 , p a g e 553) 
u n e c o u p e de ces t erra ins d u e a u d i rec teur 
de ces m i n e s , M. H r d i n a , et p u b l i é e dans 
l 'ouvrage d e M. A m é d é e B u r a t , Géologie 
appliquée (1). 

L e g i s e m e n t de s e l de W i e l i s k a se t r o u v e , 
c o m m e n o u s l 'avons di t , d a n s l e t e rra in ter
t iaire. M. H r d i n a a é tabl i c o m m e i l su i t la 
succes s ion de ces c o u c h e s : 

i° Terrain d'al luvion, composé do sable j a u n e , 
d'argile r o u g e et de sable aqui fère . 

Î
Argiles s ch i s t euse s , b i t u m i n e u 

ses , d'un gris sombrp. 
Argi les schis teuses , b r u n e s et 

rougeâtres . 
Argiles salifères a v e c s e l vert . 
Argiles salifères sab leuses avec 

coqui l l e s et b i t u m e , renfer
m a n t l e sel dit spizza. 

Marnes avec anhydr i te , c o n t e 
nant l e sel d i t szybick. 

Marnes d'un gris s o m b r e avec 
gypse fibreux et bancs de grès . 

3° Grès des Karpathes . 

Ce tab leau r a p p e l l e ce q u i a été déjà dit 
p l u s h a u t , à savoir q u e l e s m a s s e s de se l de 
W i e l i s k a n e sont pas c o m p o s é e s des m ê m e s 
var ié tés m i n é r a l o g i q u e s . Il y a trois sortes de 
sel : 1" le sel vert (Grùnsa lz ) . C'est l e p l u s 
rapproché d e la sur face . 11 est m é l a n g é de 
5 à 6 p o u r 100 d 'arg i l e , qu i lu i ôte sa trans
parence ; 2° l e spizza cr i s ta l l i sé et m é l a n g é 

(1) In -8°, P:.ris, 1858. Tome I", page 209. 

de s a b l e , qu i se t rouve a u - d e s s o u s d u p r é c é 
d e n t ; 3° le szybick, l e p l u s i n f é r i e u r et l e 
p l u s p u r , qui est c r i s ta l l in e t t r a n s p a r e n t . 

II est à n o t e r q u e le se l de W i e l i s k a , surtout 
l e szybick, l a i s s e d é g a g e r u n gaz q u a n d on 
le d i s s o u t d a n s l ' e a u . Cette o b s e r v a t i o n est 
fort a n c i e n n e et l e fait a été b i e n s o u v e n t 
vér i f ié . Q u e l es t l e gaz q u i se d é g a g e de ces 
cr i s taux q u a n d o n l e s d i s sout dans l ' e a u ? 
C'est du gaz h y d r o g è n e e t q u e l q u e f o i s d u 
gaz h y d r o g è n e c a r b o n é , c 'est -à-dire d u 
g r i s o u . Il n ' e n r é s u l t e p a s , n é a n m o i n s , q u e 
des d é g a g e m e n t s de g r i s o u s o i e n t j a m a i s à 
c r a i n d r e p e n d a n t l ' e x p l o i t a t i o n du se l . 

C o m m e o n l e r e m a r q u e sur la c o u p e g é o 
l o g i q u e du t erra in de W i e l i s k a q u e d o n n e la 
f igure 3 4 8 , l e se l g e m m e se p r é s e n t e e n a m a s , 
c'est-à-dire e n r o g n o n s s éparés , c e qu i i n 
d i q u e n o n u n d é p ô t par l e s e a u x , avec c o u c h e s 
s trat i f iées , m a i s u n e é j e c t i o n d e la m a t i è r e 
m i n é r a l e à travers l e t e r r a i n . M. A m é d é e 
B u r a t fait p o u r t a n t r e m a r q u e r q u e « tous 
ces a m a s sont c o n c o r d a n t s , et qu ' i l y a de 
vér i tab le s b a n c s o u c o u c h e s r é e l l e m e n t stra
tifiés q u i s u i v e n t t o u t e s l e s o n d u l a t i o n s d u 
t erra in q u i l e s e n c l a v e (1) . » 

U n i n g é n i e u r d e s m i n e s , M. E m i l e H e u r -
t e a u , a p a r c o u r u r é c e m m e n t l e s p r i n c i p a u x 
c e n t r e s d 'exp lo i ta t ion de cet te r é g i o n et a 
c o n s i g n é l e s résu l ta t s d e cet te é t u d e , dans 
u n m é m o i r e qu i a p a r u au m o i s de m a r s 
1 8 7 3 , dans l e Bulletin de la Société d'encou
ragement, s o u s ce t i tre : Les grandes salines 
de Pologne, les gisements de soufre, de gypse 
et de pétrole. N o u s e m p r u n t e r o n s à ce t ra 
va i l la d e s c r i p t i o n d e l 'état a c t u e l des m i n e s 
de s e l g e m m e de W i e l i s k a et de B o c h n i a , 
a ins i q u e l e m o d e a c t u e l d ' e x p l o i t a t i o n par 
abatage qu i est e m p l o y é d a n s c e s m i n e s . 

« Des grandes sal ines d e P o l o g n e , dit M. Emi le 
Heur teau , les m i n e s de Wie l i ska sont les p lus i l lus 
tres. C o m m e p r e s q u e toutes ce l l e s d u pays , e l les 
appart iennent au g o u v e r n e m e n t autr i ch ien ; leur 
exploitation ressortit du m i n i s t è r e des f inances. Elles 

(1) ILid., page 210. 
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sont surtout c o n n u e s par les récits des nombreux 
touristes , qu'ont émerve i l l é s l e s v a s t e s sal les tail lées 
dans le sel , l es chape l l e s peup lée s de statues s c u l p 
tées dans la roche , les lacs souterrains qui s'engouf
frent sous des voûtes i m m e n s e s et m y s t é r i e u s e s . 
Deux fois par s e m a i n e , la m i n e est Ouverte aux visi
teurs que le c h e m i n d e fer a m è n e de Cracovie ; su i 
vant les prix d'un tarif affiché à l 'entrée des puits , 
i ls peuvent se d o n n e r l e plaisir de voir les feux d'ar
tifice et les lueurs de Bengale éclairer les grandes 
salles de sel , et d'entendre u n orchestre de mus ic iens 
réve i l ler les l ongs échos des voûtes . Laissons à d'au
tres le soin de narrer ces merve i l l e s et d é g a g e o n s -
nous de cette fantasmagorie pour aborder l ' examen 
du gîte et des condit ions de son exploi tat ion, 

« Après avoir traversé des a l ternances de sables, 
d'argiles j a u n e s plus ou m o i n s sab lonneuses et de 
couches de gravier, on rencontre à Wiel iska u n e 
puissante formation salifere, dés ignée par les A l l e 
m a n d s sous l e nom cVUaselgehirge. C'est u n e masse 
m a r n e u s e , d'un brun très-foncé, très-fortement 
chargée de sel , s i l lonnée par des ve ines irrégul ières 
contournées d'anhydrite , et par des couches de m a r 
nes bar io lées , ou d'argiles foncées miroi tantes . On 
no p e u t m i e u x donner l ' idée de cette formation 
qu'en la comparant a u n e sorte de b o u e noire , prise 
e n masse , fortement i m p r é g n é e de sel , et empâtant 
des fragments de sel p lus ou moins pur ou m é l a n g é 
d'argile. 

« On rencontre au se in de cette masse des fragments 
de l ign i te , et aussi q u e l q u e s rares fossiles, qui , d'a
près le savant professeur de l 'université de Varsovie, 
M. Zeuschner , caractérisent la formation subapen-
n ine de l 'époque p l iocène . Toute cet le formation 
salifere est t rès - inc l inée p longeant au s u d ; au-dessus 
d'el le , au sud de Wiel iska, apparaissent des amas de 
gypse , dont l e p r o l o n g e m e n t est exploi té à Padgarze , 
et q u e nous retrouverons lorsque n o u s décrirons les 
dépôts de soufre exploités à Szwoszowice . 

« Cette masse d'IIaselgebirge est, tout ent ière , forte
m e n t i m p r é g n é e de s e l ; cependant on doit y dist in
g u e r plus ieurs part ies p lus r iches , où l e se l s'est 
concentré de m a n i è r e à former u n e roche de sel 
g e m m e presque pur . Ces amas de sel g e m m e ne for
m e n t pas , à proprement parler , des couches r é g u 
l i è r e s ; ce sont s i m p l e m e n t des dépôts condensés au 
m i l i e u des bancs salifères et dont l ' ensemble arrive 
parfois à former des sortes de c o u c h e s cont inues . Ce 
sont ces masses de sel g e m m e isolées au m i l i e u de 
la formation salifere que l'on exploite a Wie l i ska . 

«Ces amas d e s e l g e m m e forment trois variétés dis
t inctes, qui diffèrent entre el les par l e u r nature 
m i n é r a l o g i q u e et par leur degré de pure té , ainsi 
que par les condit ions de l e u r g i s e m e n t . Ces trois 
variétés sont dés ignées à Wiel iska sous les n o m s de 
Grùnsalz, Spizasalz, et Schibikersalz. 

« Le Grûnsalz forme la variété la moins pure . 11 se 
présente sous la forme d'une masse foncée à gros 

grains contenant , emprisonnées , d e n o m b r e u s e s 
parties d'argi le . Cette variété se rencontre à. la par
tie supér ieure de l 'Haselgebirge, dans l e vo is inage 
des sables di luviens qui recouvrent la format ion. 
Elle forme d ' immenses lent i l les e l l ipsoïdales , d i s sé 
m i n é e s i r r é g u l i è r e m e n t au mi l i eu de la masse sa l i -
fère. Chacune de ces lent i l les cube plus ieurs mi l l i ers 
de mètres cubes ; l eur exploitation a d o n n é l i eu à 
ces sal les i m m e n s e s dont les d imens ions grandioses 
frappent l ' imaginat ion des visiteurs.-

«Au-dessous de ces lent i l les de Grûnsah se trouvent 
les amas de Spizasalz, puis de Schibikersalz, non plus 
disséminés i r régu l i èrement au m i l i e u de l 'Haselge
b irge , mais formant , par leur cont inu i t é , des cou
ches à p e u près régul ières , dirigées d u nord-ouest 
au sud-est, p longeant au sud-ouest e t dont la pu i s 
sance varie de 1 à 3 mètres et jusqu'à 4 mètres . Le 
Spizasate, quelquefo is n o m m é aussi Anhydritersalz, 
est encore u n peu i m p u r . 11 cont ient des veirfes de 
m a r n e et d'anhydrite qui s i l lonnent la c o u c h e et de 
petits grains de quartz interposés . Le Schibikersalz, 
qui vient au-dessous , est, au contraire, presque chi 
m i q u e m e n t pur, translucide e t d'une b l a n c h e u r 
parfaite. L'intervalle qui sépare ces deux formations 
est de 3 à 4 m è t r e s . Il est occupé par des couches 
minces , assez régul ières et a l ternées d'Haselgebirge, 
de sel p lus ou moins pur et d'anhydrite . L'épaisseur 
de ces v e i n e s varie de 0 m , ) 0 à 0 m , 3 0 ; les galeries 
qui les traversent et sur les parois desquel les e l les 
forment des bandes régul ières permet tent d'en é t u 
dier fac i lement la success ion. Enfin, au-dessous du 
Schibikersalz on retrouve l 'Haselgebirge, d'abord 
très-chargé de sel e t s i l lonné par des ve ines de sel 
g e m m e , mais qui s'appauvrit d'une m a n i è r e cont i 
n u e , jusqu'à ce qu'enfin le se l disparaisse. Dans cette 
partie, au m u r de la c o u c h e de Schibikersalz , l'Ha
se lgebirge e t les ve ines de sel g e m m e e l l e s - m ê m e s 
sont chargées de mat ières b i tumineuses ; l eur cas
sure fraîche dégage u n e odeur e m p y r e u m a t i q u e ; 
des fragments de l igni te sont empâtés dans la m a s s e . 

« En r é s u m é , au cours de cette descr ipt ion som
maire , la formation salifère de Wiel iska n o u s appa
raît sous la forme d'une puissante m a s s e argilo-
m a r n e u s e , i m p r é g n é e de sel , soit cristall isé en gros 
grains, soit condensé en roche amorphe et formant, 
dans ce dernier cas, au m i l i e u m ê m e des argiles 
salifères, des amas de sel g e m m e plus ou m o i n s pur. 
Ces amas de sel g e m m e sont de deux sortes : 1° à la 
partie supér ieure , d ' immenses lent i l l es de sel impur 
à gros grains, d i s séminées i rrégul i èrement au mi l i eu 
de la masse salifère ; c'est l e Grûnsalz ; 2° a u x hor i 
zons inférieurs , des c o u c h e s semi -régul i ères et for
mant deux étages : celui du Spizasalz et ce lu i du 
Schibikersalz: ce dernier est parfa i tement p u r . Au 
toit, au m u r et dans l ' en lrc-deux de ces couches , la 
masse est s i l lonnée par des veines contournées d'an
hydrite alternant avec des veines de sel plus oh 
m o i n s pur . 
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Fig. 347. — Coupe des terrains de Wieliska. 

n 11 ne nous reste plus qu'à décrire b r i è v e m e n t l e 
m o d e d'exploitation e n usage e t l ' e n s e m b l e des tra
vaux. 

« Le g i s e m e n t sa l in de Wie l i ska est aujourd'hui 
traversé par sept é tages de ga ler ies . Ce sont des ga 
ler ies spac ieuses , de sect ion carrée sur 2 mètres d e 
c ô t é , prat iquées dans la masse a r g i l e u s e sans le s e 
cours d'aucun bo i sage , et dont les parois, m o u c h e t é e s 
de gros grains de sel empâtés dans la m a s s e , ou zé
brées par les bandes de sel et d'anhydrite qui la 
s i l l o n n e n t , b r i l l e n t à la l u m i è r e d e s l a m p e s . Ce réseau 
d e galer ies rencontre , d'une part , l es lent i l les de 
Grûnsalz, de l 'autre , l e s c o u c h e s de Spizasalz e t de 
Schibikersalz. Les procédés d'abatage varient n a t u 
r e l l e m e n t en raison de la nature différente de ces 
deux sortes de g i s e m e n t s . 

« Pour l e s l ent i l l e s de Grûnsalz, l 'abatage se fait en 
prat iquant d ' i m m e n s e s c h a m b r e s dans ces l en t i l l e s 
m ê m e s . On opère de la m a n i è r e su ivante : soit u n e 
l en t i l l e r encontrée par deux galeries AB et CD 
(fig. 348) , d'étages différents. On c o m m e n c e par 
en lever la calotte LMK, en poussant de part et d'au
tre de AB, et sur toute la h a u t e u r EM, de larges 
fronts de tai l le , jusqu'à ce qu'on ait atteint les bords 
de la l en t i l l e . On obt ient ainsi u n e sorte de c h a m b r e 

T. i . 

c i r c u l a i r e ; u n e épaisseur de sel d'un m è t r e env iron , 

Fig. 348. — Profil de l'exploitation de Wieliska. 

que l'on laisse au toit , suffit pour assurer la sol idité . 
70 
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Cel le ca lo l le supér i eure u n e fois e n l e v é e , on fonce 
de haut e n bas u n puits vert ical , EF , autour d u q u e l 
on s'étend en gradins de m a n i è r e à e n l e v e r succes 
s i v e m e n t u n e série de couronnes , pour c h a c u n e 
desquel les on procède c o m m e pour la calot te s u p é 
r i e u r e . L'abatage se fait e n tai l lant dans la roche 
de grands pr ismes verticaux de 2 mètres de largeur 
sur Ora,fiO de profondeur , et sur u n e h a u t e u r de 3 à 
4 mètres . Les chant iers sont disposés e n éche lons , 
de te l le sorte que , pour découper c h a c u n de ces 
pr ismes , i l suffit de faire u n e sous cave et u n e e n 
tai l le la téra le , après quoi l 'on p e u t , avec des co ins 
et des lev iers , l e dé tacher et l e pousser au v ide . Le 
se l abattu t o m b e p a r l e pui t s centra l dans la galer ie 
in fér ieure , CD, qui sert de ga ler ie de rou lage . L 'em
ploi de la poudre est proscrit c o m m e donnant trop 
de m e n u s ; l e sel doit être débi té soit en blocs pa-
ra l l é l ip ipéd iques de 0™,20à 0™,30 de côté , soit sous 
la forme d'el l ipsoïdes tronqués de 0"",80 de h a u t e u r 
sur 0 m , 2 0 à 0 m , 3 0 de d i a m è t r e ; ce t te dern ière forme 
est ce l l e sous laque l l e l e se l doit ê t re l ivré à la Rus
sie avec qui l e g o u v e r n e m e n t a u t r i c h i e n a conc lu 
par traité u n m a r c h é cons idérable ; e l l e offre certains 
avantages pour la facilité du transport dans les 
wagons , m a i s e l l e a l ' inconvénient de donner b e a u 
coup p lus de m e n u s q u e la p r e m i è r e . Les m e n u s et 
les poussières sont remontés au j o u r dans des sacs ; 
mais ils n e sont pas c o m p t é s aux ouvriers , qui sont 
payés à.la tâche d'après l e n o m b r e de blocs produits . 

« Tel est le m o d e d'abatage des grandes l ent i l l e s 
de Grùiisalz; q u a n t aux c o u c h e s de Schibihersalz, et 
de Spizasah, on les explo i te par de larges fronts de 
ta i l le , dont on pousse l ' a v a n c e m e n t dans la c o u c h e 
suivant sa d i rec t ion . De dis tance en dis tance , des 
plans inc l inés , disposés suivant l e s l i gnes d e p l u s 
g r a n d e p e n t e de la c o u c h e , re l i ent entre eux les dif
férents é t a g e s ; l e s chant i er s d'abatage s 'é tendent 
e n d irect ion de part et d'autre de ces p lans . Les 
c o u c h e s n'ont g é n é r a l e m e n t que de 1 à 2 mètre s d e 
puissance , et e l les sont alors abattues e n u n e s e u l e 
t'ois; si la puissance dépasse 2 m è t r e s , e l les le sont 
e n deux t ranches , q u e l 'on e n l è v e succes s ivement , 
e n c o m m e n ç a n t par la t ranche s u p é r i e u r e . 

u On se dispense de remblayer , et i l n'est pas beso in 
de b o i s a g e . Les vastes c h a m b r e s , cubant plus ieurs 
mi l l i ers de mètres cubes , prat iquées dans les l ent i l 
les deGrùnsa lz , p e u v e n t ê tre , e n généra l , sans dan
ger , abandonnées à e l l e s - m ê m e s ; s e u l e m e n t , pour 
soutenir les points les p lus faibles, on é lève jusqu'au 
s o m m e t de la voûte , soit d e véritables charpentes 
d e d imens ions grandioses , soit d ' immenses bûchers 
formés de rondins , longs de p lus ieurs m è t r e s , et d'un 
fort équarrissage, entassés souvent jusqu'à p lus de 
80 mètres de h a u t e u r . U e n est de m ê m e des c h a n 
tiers d'abatage dans les c o u c h e s . On l e s a b a n d o n n e 
à e u x - m ê m e s sans boisages n i rembla i s . Aux points 
faibles, le toit est sou' .enupar des bûchers formés de 
rondins entassés sur toute l a h a u t e u r du front de 

t a i l l e ; ces bûchers , ainsi disposés, ont l 'avantage d e 
b i e n répartir les pressions ; l e s bois s ' imprègnent d e 
sel et se c o n s e r v e n t ainsi indé f in iment . 

«La ques t ion de l ' épu i sement des eaux a pris, dans 
ces dernières a n n é e s , à Wiel i ska , u n e importance 
capitale . Nous avons déjà dit c o m m e n t , e u r e c h e r 
chant des sels a lcal ins au m u r de la format ion sa
l i n e , on était v e n u , il y a q u e l q u e s a n n é e s , butter 
contre de3 a l luvions aquifères par l e sque l les l 'eau 
d o u c e avait envah i les travaux. Les d igues , par l e s 
que l l e s on c h e r c h a à arrêter l ' inondat ion, furent 
p r o m p t e m e n t tournées par les eaux qui dissolvaient 
et dé layaient l 'argi le salifère a u m i l i e u de laque l l e 
é ta ient percées les g a l e r i e s ; on dut alors abandon
ner aux eaux l e s deux é tages infér ieurs de la m i n e . 
Une m a c h i n e d 'épu i sement de 2S0 c h e v a u x , insta l lée 
sur l 'un des pu i t s , avait permis , à la fin de l 'année 
1869, de dégager tout l e s i x i ème é tage , et on espé
rait r econquér i r b ientû l l e s e p t i è m e . Cette m a c h i n e 
d 'épuisement , construi te sur l e s ind icat ions de 
M. Ri t t inger , est u n o m a c h i n e vert icale à traction 
directe et à double effet; u n e cataracte à h u i l e règ le 
l 'admiss ion de l a v a p e u r . La m a r c h e d e la m a c h i n e 
est i rrégu l i ère , et l 'absence de contre-poids des t iges 
et des p i è c e s m o b i l e s occas ionne des chocs qui c a u 
sent des in terrupt ions fréquentes du travai l . 

« L'eau pu i sée par la m a c h i n e d 'épui sement est 
presque saturée de s e l ; mais , faute d'apparei ls d'é-
vaporation, on la laisse s 'écouler dans lo ruisseau 
voisin sans la recue i l l i r , et cet te r i chesse est gratui
t ement p e r d u e . Nous trouvons là la trace de l ' in
souc iance rout in ière qui prés ide à l 'exploitat ion des 
m i n e s par le minis tère des finances autr i ch ien , aussi 
b i e n dans les sa l ines de P o l o g n e q u e dans les m i n e s 
m é t a l l i q u e s de Hongr ie . On c o m p r e n d , d'ai l leurs , 
qu 'en p r é s e n c e des masses de sel g e m m e pur que 
l 'on rencontre à Wie l i ska , et qui suffiront encore 
l o n g t e m p s aux besoins de la c o n s o m m a t i o n , o n n e 
se soit préoccupé ni d'exploiter les argi les salifères 
au m i l i e u d e s q u e l l e s se trouve l e sel , ni d'installer 
u n e us ine d'évaporal ion pour extraire l e sel des 
eaux d ' é p u i s e m e n t . Grâce au m o n o p o l e de la vente 
du sel q u e l'État se réserve , l ' impût qui pèse sur la 
consommat ion du sel en Autr i che est t e l l e m e n t é levé 
que le prix d e rev ient et les é c o n o m i e s à réal i ser sur 
son chiffre disparaissent devant l 'é lévat ion du prix 
de v e n t e . Le prix de revient d'une t o n n e de sel est, à 
Wie l i ska , de 9 fr. 15 ; le prix de vente s 'élève à 183 fr. 

a 2° Bochnia. — Le bassin tertiaire a u m i l i e u d u 
quel é m e r g e n t les amas sa l ins de Wieliska s 'étend, de 
l 'ouest à l'est, a u p ied des Karpalhes , entre leurs 
premiers e scarpements et la Vistule . En suivant ce 
bassin vers l 'est , on rencontre , à 32 k i lomètres e n 
viron de Wiel i ska , la g r a n d e explo i tat ion sal ine de 
Bochnia . Aucun sondage n'a été entrepris entre Wie
liska et B o c h n i a ; o n n e possède donc a u c u n e don
n é e sur la quest ion d e la cont inu i t é poss ib le de ces 
d e u x formations . 
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« Le g i s e m e n t salin exploité à B o c h n i a s e compose , 
c o m m e à Wie l i ska , d'une masse arg i lo -marneuse , 
plus ou m o i n s b i t u m i n e u s e , for tement i m p r é g n é e 
de sel, et s i l l onnée par des ve ines d'anhydrito ; au 
mi l i eu de cet te masse , le sel g e m m e s'est concentré 
de m a n i è r e à former des c o u c h e s très- inc l inées , i r 
régul ières et d i scont inues . Cette formation i'IIasel-
gelirge est très - inc l inée sur l 'horizon et p l o n g e au 
s u d ; sa d irect ion g é n é r a l e est du nord-oues t au 
sud-est. Son épaisseur est très-variable : aux hor i 
zons supérieurs , e l le at te int , dans la partie m o y e n n e , 
de 40 à 60 mètre s de pui s sance ; m a i s e l l e s 'amincit 
sur les bords et n'est p lus q u e de 6 à 10 mètres aux 
extrémités de l 'explo i tat ion; aux horizons inférieurs , 
la puissance a u g m e n t e b e a u c o u p quand on se di 
rige vers l 'ouest , et e l l e s 'élève jusqu 'à 200 et 300 
mètres. 

a La formation salifère de Bochnia a é té décri te , en 
détail, par M. A n t o n Buch , dans le Bulletin de l'Ins
titut géologique de Tienne, e n 1851, et par M. Julius 
Drack dans l'Osterreichische Zeilsckrift fur Berg-und 
Hüttenwesen, e n 1869. M. B u c h d o n n e m ê m e u n e 
coupe du g î te , très s o m m a i r e et fort i n c o m p l è t e , 
mais qui est c e p e n d a n t la s eu l e q u e possèdent les 
ingénieurs de la m i n e . La formation d'Haselgebirge 
y est représentée sous la forme d ' u n e sorte de 
colonne vert ica le , s i l l onnée par des ve ines de sel 
très- irrégul ières , presque vert icales ou p longeant 
au sud. Ces ve ines de sel peuvent être cons idérées 
c o m m e formant u n e série d e c o u c h e s paral lè les , 
d'allure très- irrégul ière et souvent i n t e r r o m p u e ; on 
en dis t ingue trois pr inc ipa le s . Le sel de ces c o u c h e s 
est b lanc ou grisâtre, parfois très-pur et trans luc ide , 
n e contenant jamais d ' impuretés a p p a r e n t e s ; il 
donne , par la dissolut ion, 97 pour 100 de se l et 3 
pour 100 de rés idu i n s o l u b l e formé d'argile et de 
g y p s e . On p e u t l e cons idérer c o m m e a n a l o g u e au 
ScMbikersalz de Wie l i ska ; quant au Grûnsalz et au 
Spizasalz, i ls n e sont pas représentés à B o c h n i a , soit 
que ces formations supér ieures n'y a ient jamais 
existé , soit qu'e l les aient été e n l e v é e s par l'effet 
d'érosions pos tér i eures . 

« Les galeries à travers-bancs , d é p o u r v u e s d e boi
sage , qui s i l l onnent l e g î te , perme.Uent , à qu i les 
parcourt , de suivre , sur l eurs parois, la success ion 
des c o u c h e s i n c l i n é e s qu'e l les t raversent . Partant 
des argiles schis teuses noires et b i t u m i n e u s e s qui 
sont au m u r de la format ion, o n r e n c o n t r e d'abord 
u n e c o u c h e assez puissante d'argile salifère empâ
tant des blocs irrégul iers de sel , puis on traverse 
u n e success ion de couches de sel a l ternant avec des 
strates d'argile miroi tante et de sable , des l its d'ar
g i les salifères, e t enfin des v e i n e s d'anhydrite con-
cré l i onnée , abondantes surtout au vois inage du m u r . 
Près du toit, les argiles sal ifères sont c h a r g é e s de 
sels m a g n é s i e n s , qui s'effleurissent à l'air sur les pa
rois des ga ler ies . Le n o m b r e des c o u c h e s de sel est 
cons idérab le ; mais on en c o m p t e trois pr inc ipales , 

suscept ib l e s , dans presque tout l eur d é v e l o p p e m e n t , 
d'être exploi tées avec fruit, c'est-à-dire ayant p lus 
de 2 pieds d'épaisseur. La pu i s sance m o y e n n e d e 
ces c o u c h e s est de l m , 5 0 à 2 m è t r e s : on les a suiv ies , 
en d irec t ion , sur u n d é v e l o p p e m e n t de 2 k i l omètres , 
et , e n inc l ina i son , jusqu'à 000 m è t r e s de profondeur. 

« Des r e c h e r c h e s in fructueuses ont été t entées au 
m u r et au toit d u g î te , dans l'espoir de retrouver 
soit les représentants du Grùnsah e t d u Spizasalz, 
soit des sels a lcal ins . Au toit, u n travers-bancs a é lô 
poussé jusqu'à 120 m è t r e s , sans rencontrer autre 
chose que des a l t ernances de m a r n e , d'argi le , de 
ca lca ire et de gypse . Au m u r , après avoir traversé 
des c o u c h e s t rès -b i tumineuses et contenant q u e l q u e s 
fragments de l i gn i t e , on a été arrêté par u n d é g a 
g e m e n t de gaz explos ibles hydrocarbures . 

« 11 y a p e u d e chose à dire de l a m é t h o d e d'ex
ploitat ion e n usage à B o c h n i a ; e l le est très-primit ive , 
et dans d e m a u v a i s e s condit ions é c o n o m i q u e s . L'ex
traction s e fait par u n t rè s -grand n o m b r e de pu i t s 
sur c h a c u n desque l s est insta l lé u n m a n è g e à c h e 
vaux . De ces puits par lent des ga ler ies de n iveau 
tracées au toi t d u g î t e et suivant sa d i r e c t i o n ; p e r 
p e n d i c u l a i r e m e n t à ces ga ler ies de n i v e a u , on m è n e 
u n e sér ie de travers-bancs , distants e n t r e eux de 
100 m è t r e s , qui , e n traversant toute l a formation, 
rencontrent succes s ivement les diverses couches d e 
sel . On abat c h a c u n e de ces c o u c h e s par des travaux 
en descente , e n aval du travers -bancs; on d e s c e n d 
en doubles gradins , d e m a n i è r e à former de grandes 
chambres s emi -c i rcu la i re s ayant la h a u t e u r de la c o u 
che , ettouL autour desque l les sont disposés les c h a n 
tiers d'abatage. L'abatagese fait, c o m m e à W i n l i s k a , e n 
découpant avec l e p i c , et au m o y e n d'une sous cave 
e t d'une enta i l l e la téra le , des pr i smes vert icaux que 
l'on pousse au vide avec des l ev iers . Le sel abattu 
est, c o m m e à Wie l i ska , débi té sur p lace en paral lé
lépipèdes, pu i s on e n rempl i t des sacs, q u e l'on re
m o n t e à dos d ' h o m m e j u s q u ' a u travers-bancs, dans 
l eque l il s ' emmagas ine , pour n'être r e m o n t é au jour 
que suivant les beso ins de la c o n s o m m a t i o n . C o m m e 
à Wiel iska, on ne r e m b l a y e ni ne boise , m a i s on se 
contente de souten ir les points faibles par des las 
de bois e m p i l é s e n b û c h e r s . Dans ce s condit ions 
d'exploitat ion, l e prix de rev ient s 'élève à 16 fr. KO 
par tonne , sur le p ied d'une product ion annue l l e , 
de 16 à 17,000 tonnes (1). » 

(1) Bulletin de la Société d'encouragement, mars 1873. 
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C H A P I T R E III 

l e s m i n e s d e s e l e . \ h o c h e d e l a l o r r a i n e . — l e s e ! 

g e m m e d e n o r t s w i c h e n a n g l e t e r r e . — l e g i s e m e n t 

d e s t a s s f û r t , e n p r u s s e . l e s g i s e m e n t s d e SEL 

g e m m e d a n s l ' e s t d e l a f r a n c e . — a u t r e s g i s e 

m e n t s d e s e l e n r o c h e ' e n a s i e e t e n a f r i q u e . — 

c o m p o s i t i o n d u s k i . g e m m e d e d i v e r s e s p r o v e n a n c e s . 

L e se l de Cardone qu i a l i m e n t e toute 

l ' E s p a g n e , et c e l u i de W i e l i s k a et de B o c h -

n ia , n o u s offrent l e s types l e s p l u s r e m a r 

q u a b l e s de l ' exp lo i ta t ion d u sel g e m m e 

en r o c h e , q u ' o n déb i te c o m m e u n e carr ière 

de pierre à bât ir , et q u ' o n l ivre i m m é 

d i a t e m e n t à la c o n s o m m a t i o n . Mais ces 

b o n n e s f o r t u n e s n a t u r e l l e s sont rares , e t l e s 

g i s e m e n t s de se l e n r o c h e q u e n o u s a l l o n s 

é n u m é r e r ont b e a u c o u p m o i n s d ' i m p o r t a n c e . 

E n F r a n c e , n o u s p o s s é d o n s d a n s le d é p a r 

t e m e n t d e la M e u r t h e , près de la v i l l e de 

Château-Sa l ins ( d é p a r t e m e n t de la Meur the ) 

u n g i s e m e n t r e m a r q u a b l e de sel g e m m e . 

Ce b a n c sal i fère o c c u p e u n e d i s tance d 'un 

quart de k i l o m è t r e , d e p u i s D i e u z e j u s q u ' à 

V i e , l e l o n g de la v a l l é e d e la S e i l l e . L e s c o u 

c h e s d e se l sont séparées par des c o u c h e s de 

m a r n e s gr i ses ou b l e u â t r e s ; c ' e s t - à - d i r e , 

q u ' e l l e s a p p a r t i e n n e n t à l 'é tage des manies 
irisées dans l e s t erra ins s e c o n d a i r e s , t e rra ins 

c la s s iques , p o u r a ins i d ire , du se l g e m m e . 

L a d é c o u v e r t e des g i s e m e n t s de se l g e m m e 

p r o p r e m e n t di ts d a n s l e s t erra ins sa l i fé -

r i e n s de l a L o r r a i n e est r é c e n t e , p u i s 

q u ' e l l e n e date q u e d e l ' année 1 8 1 9 . On fut 

c o n d u i t à cet te découver te par l ' a b o n d a n c e 

d e s sources sa lées qu i ex i s tent dans cet te 

l o c a l i t é , ' e t dont l ' exp lo i ta t ion r e m o n t e aux 

t e m p s les p l u s a n c i e n s . D e V i e à D i e u z e , 

il ex i s te , e n effet, des sources sa lées qui sont 

e n e x p l o i t a t i o n de t e m p s i m m é m o r i a l . T e l 

les sont c e l l e s de V i e , M o y e n v i c , Marsal , 

D i e u z e , C h â t e a u - S a l i n s , S a l e n n e , la G r a n g e -

F o u q u e t , L e z e y , B a s s e - L i n d r e , e tc . D è s le 

v u ' s i è c l e , l es trois p r e m i è r e s é ta ient déjà 

en p l e i n e prospér i t é , et i l est é tab l i q u e 

c e l l e s de D i e u z e e x i s t a i e n t d è s l e ix e s i è c l e . 

E n v o y a n t u n e si g r a n d e quant i t é de-

c h l o r u r e de s o d i u m sort ir d e la terre sans 

q u e l e s s o u r c e s , m a l g r é u n travai l s é c u l a i r e , 

e n fus sen t a p p a u v r i e s , o n c o n j e c t u r a q u e 

les p r o f o n d e u r s du sol d e v a i e n t r e n f e r m e r 

des a m a s c o n s i d é r a b l e s de ce t te s u b s t a n c e , 

dont l e s eaux se b o r n a i e n t à d i s soudre j o u r 

n e l l e m e n t q u e l q u e s p a r c e l l e s dans la part ie 

s o u t e r r a i n e d e l e u r c o u r s . Cette c o n j e c t u r e 

fut f o r m u l é e , au m i l i e u du xvin" s i è c l e , dans 

u n m é m o i r e de Guettard à l ' A c a d é m i e des 

s c i e n c e s . 

« Les montagnes de Château-Salins en Lorraine, 
disait ce célèbre minéralogiste, font voir beaucoup 
de lits argileux ou glaiseux, verdâtres ou d'un rouge 
lie de vin. Le rapport qu'il y a entre ces montagnes 
et celles do Wieliska, en Pologne, du moins quant à 
ce qui regarde les lits de glaise ou d'argile, leur cou
leur, leurs ondulations, leur inclinaison; ce rapport, 
dis je, est tel que j'en fus, en voyant ceux de Wieliska, 
tellement frappé que je pensai d'abord que des re
cherches faites en Lorraine pourraient peut-être 
conduire à la découverte de quelque mine de sel en 
roche. L'eau des fontaines salées ne doit sans doute 
le sel dont elle est chargée qu'à des rochers de sel 
dans lesquels elle passe; il ne s'agirait que de trouver 
ce magasin. La découverte n'en sera peùt-ûtre due 
qu'au hasard; mais un hasard prévu pourrait n'en 
pas devenir un si on tournait ses vues de ce côté, et 
si, par des fouilles faites dans les montagnes voisines 
de ces fontain es, on cherchait à s'assurer s'il ne se 
montrerait pas quelques indices de sel en masse. » 

11 fa l lut près de so ixante ans p o u r q u e 

l 'on se déc idâ t à vér i f ier l ' exac t i tude des c o n 

j e c t u r e s d e Guet tard . C'est e n 1819 seu le 

m e n t , sur l e s i n s t a n c e s d 'un a n c i e n m a g i s 

trat h a b i t a n t de la v i l l e de V i e , M. V i g n o n , 

q u ' o n se déc ida à d o n n e r u n c o u p de s o n d e 

près d e ce t te v i l l e , s i t u é e à p e u près au 

cen tre d e l à c o n t r é e sa l i f ère . On trouva le g i 

s e m e n t de se l dès la p r o f o n d e u r de 65 m è 

tres. P o u r s 'éc la irer sur la na ture d u t e r r a i n , 

o n c o n t i n u a à c r e u s e r j u s q u ' à 166 m è t r e s , 

p r o f o n d e u r m é d i o c r e c o m p a r a t i v e m e n t à 

c e l l e d 'un grand n o m b r e de h o u i l l è r e s et de 

m i n e s m é t a l l i q u e s . S u r ce cour t trajet, la 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



I N D U S T R I E D U S E L . 

Fig. 3 Ï 9 . — Coups géologique du gisement de sel de Staasfûrt. 

A, grès bigarré. — B, gypso. — C, marne. — D, mélange de sel et d'argile contenant du chlorure de 
potassium. — E, couche de sel gemme. 

sonde traversa six b a n c s de s e l d ' u n e é p a i s 
seur totale de 33 m è t r e s , et l 'on n e p u t m ê m e 
a t t e i n d r e la l i m i t e d e ce t te d e r n i è r e c o u c h e . 

D e n o u v e a u x s o n d a g e s e x é c u t é s de 1819 à 
1 8 2 3 , sur d e s p o i n t s d i f férents , p r o u v è r e n t 
q u e l e s b a n c s de sel g e m m e se p r o l o n g e a i e n t 
h o r i z o n t a l e m e n t , c o m m e l e s t erra ins qu i 
l e u r é t a i e n t s u p e r p o s é s . 

Q u a n d on eut a ins i r e c o n n u l ' ex i s t ence 
de b a n c s c o n t i n u s de c h l o r u r e d e s o d i u m 
a n a l o g u e s à c e u x de W i e l i s k a , on c o m m e n ç a , 
e n 1 8 2 1 , à creuser des pu i t s p o u r l ' extrac
t i o n du se l e n r o c h e par l 'abatage . On e s 
péra i t p o u v o i r se l ivrer au m o d e fac i l e e t 
r é g u l i e r d'extract ion d u sel g e m m e , c o m m e 
on le p r a t i q u e à W i e l i s k a et à B o c h n i a ; 
m a l h e u r e u s e m e n t , e n 1 8 2 5 , la m i n e fut e n 
v a h i e p a r d e s m a s s e s d 'eau c o n s i d é r a b l e s , e t 
il fa l lu t r e n o n c e r à ce m o d e d 'exp lo i ta t ion . 

A u j o u r d ' h u i , à D i e u z e et à S a i n t - N i c o l a s , 

p r è s d e N a n c y , o n ret ire l e se l par v o i e d e 
d i s s o l u t i o n e t d ' évaporat ion . N o u s n ' a v o n s 
d o n c p a s à par l er d a v a n t a g e , p o u r l e m o 
m e n t , des s a l i n e s de la L o r r a i n e . 

A j o u t o n s , p o u r t e r m i n e r ce suje t , q u e 
l 'on extrait d u se l e n r o c h e d a n s l e s d é p a r 
t e m e n t s de la H a u t e - S a ô n e , d u T a r n et d e s 
B a s s e s - P y r é n é e s . Mais ces g i s e m e n t s l o c a u x 
sont de p e u d ' i m p o r t a n c e . 

D a n s q u e l q u e s part ies de l ' A l g é r i e , o n a 
t rouvé des m i n e s fort r i c h e s e n se l g e m m e . 
D u r e s t e , l e s e l g e m m e est r é p a n d u à p r o 
f u s i o n dans l e s t erra ins de l ' A l g é r i e . 

Il exis te e n S u i s s e , à B e x , u n g i s e m e n t 
assez i m p o r t a n t de se l e n r o c h e . A u m o y e n 
de s i m p l e s g a l e r i e s de m i n e , o n extrai t u n 
se l t rè s -pur , q u i en tre i m m é d i a t e m e n t d a n s 
la c o n s o m m a t i o n . 

E n A n g l e t e r r e , d a n s l e c o m t é de C h e s -
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s c h i r e et d a n s l e W o r c e s t e r s h i r e , i l ex is te 
d ' i m m e n s e s a m a s d e s e l g e m m e e n r o c h e . 
Mais ce n'est q u ' e x c e p t i o n n e l l e m e n t q u ' o n 
extrait le se l à l'état de b l o c s , c o m m e à W i e -
l i ska . P r e s q u e toujours T e a u , n a t u r e l l e m e n t 
o u a r t i f i c i e l l e m e n t , traverse ces a m a s de 
c h l o r u r e de s o d i u m , et T o n extrai t de la m i n e , 
n o n d u se l e n r o c h e , m a i s u n e d i s s o l u t i o n 
saturée d e c h l o r u r e de s o d i u m , q u e l ' on éva 
p o r e . P a r ce t te c o n s i d é r a t i o n , n o u s n e t ra i 
t e r o n s a v e c dé ta i l s des m i n e s de se l d ' A n g l e 
terre , q u e d a n s l e c h a p i t r e s u i v a n t , e n p a r 
l a n t de l ' exp lo i ta t ion des a r g i l e s sa l i fères . 

Il ex i s te e n P r u s s e u n g i s e m e n t d 'un 
g r a n d in térê t p o u r la s c i e n c e et l ' i n d u s t r i e . 
C'est c e l u i d e Stass fùrt , près de M a g d e -
b o u r g , d a n s la T h u r i n g e . N o u s a v o n s dit 
q u e l q u e s m o t s d e ce p r é c i e u x g i s e m e n t de 
sel d a n s la N o t i c e s u r l'Industrie des soudes 
et des potasses. 

L e g i s e m e n t de Stass fùrt a é té d é c o u v e r t 
par des s o n d a g e s e x é c u t é s d e 1839 à 1 8 4 3 , 
m a i s ce n'est q u e vers 1855 qu 'on a c o m 
m e n c é s o n e x p l o i t a t i o n . 

L a figure 349 d o n n e u n e c o u p e g é o l o g i q u e 
des t erra ins o ù se trouve e n c l a v é l e se l g e m m e 
de Stassfùrt . U n b a n c t r è s - p u i s s a n t de g r è s 
b i g a r r é s , A , est e n contac t a v e c u n e c o u c h e 
d e g y p s e , B ; v i e n t e n s u i t e u n e c o u c h e de 
m a r n e , C. L à c o m m e n c e u n e c o u c h e , D , 
c o m p o s é e d 'un m é l a n g e de se l et d 'arg i l e , 
e t q u i s u r m o n t e la c o u c h e , E , de sel g e m m e 
p r o p r e m e n t d i t . 

Cette c o u c h e D , q u ' o n a p p e l l e sel de dé
blais (Absaumsalz) et q u i se trouve d i r e c t e 
m e n t a u - d e s s u s de la c o u c h e de s e l g e m m e , 
avait d'abord été c o n s i d é r é e c o m m e f a n s v a 
l e u r p o u r l ' e x p l o i t a t i o n , m a i s o n n e tarda pas 
à r e c o n n a î t r e q u ' e l l e r e n f e r m e u n e forte pro 
por t ion de c h l o r u r e de p o t a s s i u m , et q u ' e l l e 
a, d è s l o r s , u n e v a l e u r s u p é r i e u r e à c e l l e du sel 
g e m m e . C o m m e n o u s l 'avons dit dans la 
N o t i c e sur l e s soudes et l e s potasses , l ' i n d u s 
trie a l l e m a n d e t rouve a u j o u r d ' h u i dans l e s 

g i s e m e n t s d e Stassfùrt u n e re s source p r é 
c i e u s e de po tas se . 

Q u a n t à l a c o u c h e de s e l g e m m e , son 
é p a i s s e u r est i n c o n n u e , p u i s q u ' o n n'a p u 
e n c o r e a t t e i n d r e à sa l i m i t e . On s'est arrêté , 
e n effet, à 108 m è t r e s d ' épa i s seur d e la c o u 
c h e , et à u n e p r o f o n d e u r de 335 m è t r e s a u -
d e s s o u s d u s o l . 

L e se l g e m m e de Stass fùrt se c o m p o s e d e 
c o u c h e s fort m i n c e s (de 3 à 15 c e n t i m è t r e s 
d 'épa i s seur) , s é p a r é e s par des l i t s d ' a n h y -
dri te (sulfate de c h a u x ) de 1 c e n t i m è t r e s e u 
l e m e n t d ' é p a i s s e u r . 

L e se l s 'extrait , c o m m e à W i e l i s k a , par 
Tabatage d e s b l o c s au m o y e n de d e u x p u i t s . 
C'est ce q u ' o n vo i t r e p r é s e n t é d a n s la 
figure 3 4 9 . 

P e n d a n t l ' e x t r a c t i o n , o n c h e r c h e à s é p a 
rer , autant q u e p o s s i b l e , l e s e l g e m m e du 
g y p s e , m a i s on n'y p a r v i e n t pas , c a r i e se l de 
Stass fùrt , l i vré a u c o m m e r c e , r e n f e r m e t o u 
j o u r s 4 à 5 p o u r 100 de sul fate de c h a u x . 

A É p e r i e s , v i l l e d e H o n g r i e , par c o n s é 
q u e n t a u t r i c h i e n n e ( comté de Saros) , ex is te 
u n e m i n e de se l g e m m e , q u e l ' on e x p l o i t e 
à p l u s de 100 m è t r e s de p r o f o n d e u r a u - d e s 
s o u s d u n i v e a u d u so l . 

L a R u s s i e p o s s è d e des m i n e s de s e l . T e l l e 
est c e l l e d e I letzk, d a n s l e g o u v e r n e m e n t 
d ' O r e m b o u r g , d'où l 'on extrai t c h a q u e a n 
n é e 5 0 0 , 0 0 0 pouds de s e l . On e n c i te é g a l e -

: m e n t d a n s l e s m o n t a g n e s d e la S i b é r i e . 

E n P e r s e , o n r e n c o n t r e d e s p l a i n e s l o n 
g u e s de p l u s de d ix l i e u e s , sous le sol s u p e r 
f ic ie l d e s q u e l l e s l e s e l g e m m e se p r é s e n t e à 
l 'état de p u r e t é . C h a r d i n di t , dans son Voyage 
en Perse, q u e l e s b l o c s de se l p r o v e n a n t 
des m i n e s sont e m p l o y é s dans la c o n s t r u c 
t i o n des m a i s o n s , par l e s p a u v r e s h a b i t a n t s 
de ce pays . P l i n e avai t déjà noté u n fait 
s e m b l a b l e d a n s la C a p p a d o c e . 

E n A f r i q u e , e n p l e i n désert , o n trouve 
des a m a s de se l , q u i o n t é té exp lo i t é s de 
toute a n t i q u i t é . O n cro i t m ê m e que l 'Afr ique 
est de t o u t e s les part ies du m o n d e c e l l e 
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qui r e n f e r m e le p l u s de se l e n r o c h e . 

A u p o i n t de v u e c h i m i q u e , l e s e l g e m m e 
présente toutes l e s p r o p r i é t é s d u se l m a r i n 
ordinaire ; s e u l e m e n t i l est b e a u c o u p m o i n s 
so luble d a n s l ' eau , c e qu i t i e n t à la p r é 
sence d e l 'arg i l e e t d u su l fate d e c h a u x . 
Aussi n e p e u t - o n , e n g é n é r a l , l 'u t i l i ser 
pour l ' indus tr ie qu 'après l 'avoir pur i f i é . 

On a e s sayé , e n F r a n c e , de v e n d r e du se l 
g e m m e p u l v é r i s é , p o u r t e n i r l i e u de s e l m a 
rin ; m a i s l a c o n s o m m a t i o n l'a r e j e t é , à c a u s e 
de la l e n t e u r avec l a q u e l l e i l se d i s sout 
dans l ' eau . 

Vo ic i , d u res te , la c o m p o s i t i o n c h i m i q u e 
de q u e l q u e s é c h a n t i l l o n s de se l g e m m e : 

Le s e l g e m m e d e V i e c o n t i e n t , d 'après 
Berthier : 

Chlorure de sod ium 99,3 
Sulfate de chaux 0,5 
Argi le 0 , 2 

100,0 

Le sel g e m m e de N o r t h w i c h , d'après l e 

m ê m e c h i m i s t e , est formé de : 

Chlorure d e s o d i u m 98,32 
Sulfate de chaux 0,62 
Chlorure de c a l c i u m 0 ,21 
Chlorure de m a g n é s i u m . . 0,18 
Matière inso luble et p e r t e . 0,67 

100,00 

L e se l g e m m e des m i n e s de O u l e d - K e b b a d , 

dans la p r o v i n c e d e C o n s t a n t i n e , e s t c o m 

posé , d 'après F o u r n e l , d e : 

Chlorure de s o d i u m 97,8 
Chlorure de m a g n é s i u m . . . i,l 
Sil ice 0,5 
Eau 0 , 6 

1 0 0 , 0 

Celu i d e Stassfùrt , d 'après R a m m e l s b e r g : 

Chlorure de s o d i u m 94,01 
Chlorure de m a g n é s i u m . . 0,45 

. Suirate de soude 0,23 
Carbonate de m a g n é s i e . . . 5,01 
Carbonate de chaux 0 ,30 

100,00 

Si o n r a p p r o c h e de ces a n a l y s e s c e l l e d u 
se l g e m m e de W i e l i s k a , o n r e c o n n a î t r a la 
supér ior i t é d e ce d e r n i e r , q u i n'est c o m 
p o s é , à p r o p r e m e n t p a r l e r , q u e de c h l o r u r e 
de s o d i u m p u r . L ' a n a l y s e d u se l e n r o c h e 
de W i e l i s k a a d o n n é à B i s c h o f : 

Chlorure d e sod ium 100 
Chlorure de m a g n é s i u m . . . . traces 

100 

e n d'autres t e r m e s , le s e l de W i e l i s k a est 

c h i m i q u e m e n t p u r . 

C H A P I T R E IV 

EXPLOITATION DU SEL GEMME PAR DISSOLUTION. — LA 

MÉTHODE DU LAVAGE ET LA MÉTHODE DU TROU DK 

SONDE. — LES MINES DE SEL DE SALZBOURG. — LES 

SALINES DE L'ANGLETERRE. 

L ' e x p l o i t a t i o n d u se l g e m m e , q u a n d i l est 
m é l a n g é d ' a r g i l e , de p lâ tre o u de cra i e , n e 
p e u t se faire par la m é t h o d e d u s i m p l e 
abatage des b l o c s . L ' e a u s e u l e p e u t séparer 
le se l en r o c h e d e s s u b s t a n c e s i n s o l u b l e s . L e 
se l g e m m e i m p u r o u l e s a r g i l e s sa l i f ères , 
s ' exp lo i t ent d o n c p a r vo i e de d i s s o l u t i o n . 

L ' e x p l o i t a t i o n d u se l g e m m e par dissolu-
lion se fait par d e u x p r o c é d é s , s e l o n l e s c o n 
d i t i o n s l o c a l e s . D a n s l e p r e m i e r p r o c é d é , 
o n d iv i se l ' i n t é r i e u r de la m i n e de s e l e n u n 
cer ta in n o m b r e de c o m p a r t i m e n t s , ou cham
bres, d a n s l e s q u e l s o n fait arr iver de l 'eau 
d o u c e . O n la i s se ce t te e a u e n c o n t a c t , p e n 
dant q u e l q u e s m o i s , avec l 'arg i l e sa l i f ère . 
L o r s q u e l 'eau est s a t u r é e , on l ' e n l è v e au 
m o y e n d 'une p o m p e m u e par la v a p e u r , e t 
o n l ' a m è n e , à l ' ex tér i eur d e la m i n e , d a n s d e s 
c h a u d i è r e s , o ù , é v a p o r é e par l ' a c t i o n du f e u , 
e l l e la i s se c o m m e r é s i d u l e se l c r i s t a l l i s é . 

D a n s l e d e u x i è m e p r o c é d é , o n p e r c e u n 
trou de s o n d e d ' env iron 10 à 15 c e n t i m è 
tres d e d i a m è t r e , q u i a t te int j u s q u ' a u g i 
s e m e n t du sel g e m m e . On t u b e ce trou 
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de sonde au m o y e n de tuyaux de cu ivre 
r é u n i s l e s u n s aux autres par d e s v i s , c o m m e 
s'il s 'agissait d u forage d'un p u i t s a r t é s i e n , 
e n ayant , toute fo i s , l ' a t t ent ion de d o n n e r au 
forage , dans l e s 30 p r e m i e r s m è t r e s , q u e l 
q u e s c e n t i m è t r e s de p l u s q u e d a n s le, res te 
d u t u b a g e . Q u a n d il s 'agit d ' exp lo i t er la 
m i n e , o n i n t r o d u i t de l ' eau d o u c e d a n s l 'es 
pace a n n u l a i r e entre le t u b e d e c u i v r e e t l e s 
paro i s d u forage . Cette e a u d i s s o u t l e se l 
m a r i n . On ret ire e n s u i t e l ' eau c h a r g é e de 
s e l par des m o y e n s que n o u s i n d i q u e r o n s p l u s 
l o i n , e t o n la s o u m e t à l ' é v a p o r a t i o n . 

Exploitation du sel gemme par des cham
bres de dissolution. — P o u r e x p l o i t e r l e s ar
g i l e s sa l i fères par ce p r o c é d é , on c o m m e n c e 
par é tabl ir , à la base de la part i e à e x p l o i t e r , 
u n e série de ga l er i e s é tro i tes , de la h a u t e u r 
d 'un h o m m e . Ces g a l e r i e s , qu i se c o u 
p e n t à a n g l e dro i t , f o r m e n t u n e sér ie de 
p i l i e r s de 1 m è t r e et d e m i à 2 m è t r e s e t 
d e m i de c ô t é . L 'arg i l e sa l i fère est a i n s i d é 
c o u p é e à la p i o c h e et à la p e l l e , e n cases 
r é g u l i è r e s , ce q u i d o n n e u n e e s p è c e de 
d a m i e r c o m p o s é de p i l i e r s de se l et de 
v i d e s . Les p i l i e r s sont d e s t i n é s à d isparaî tre 
*>ar l 'ac t ion d i s so lvante de l ' eau . 

O n c o m m e n c e par faire d e s c e n d r e d a n s 
la m i n e u n e pet i te q u a n t i t é d 'eau , de m a 
n i è r e à n e b a i g n e r que la base des p i l i e r s . 
L e sel qui forme le bas de c e s p i l i e r s , se 
•dissout p e u à p e u ; l 'arg i l e se d é s a g r è g e , 
des v i d e s se p r o d u i s e n t , et l es p i l i e r s , m a n 
q u a n t d 'appui , n e se t r o u v e n t p l u s q u e sus
p e n d u s au toi t . E n fa i sant arr iver d e n o u 
v e l l e s . q u a n t i t é s d 'eau, l e s p i l i er s e u x - m ê m e s 
s e d i s s o l v e n t , et s ' écrou lent e n e n t i e r , j u s 
qu 'au n i v e a u du toi t . Q u a n d ce m o m e n t est 
arr ivé , l es di f férentes g a l e r i e s sont r e m p l a 
c é e s par u n e excavat ion u n i q u e , par u n e 
vaste c h a m b r e , qu i c o n t i e n t u n e d i s s o l u t i o n 
sa turée de c h l o r u r e de s o d i u m . 

La f igure 3S0 d o n n e l e p l a n d 'une des 
c h a m b r e s d 'explo i ta t ion de l 'arg i l e sa l i fère 
de H a s e l g e b i r g e , d a n s le Tyro l . Le s y s t è m e 

d 'exp lo i ta t ion se c o m p o s e d 'une g a l e r i e , A U , 
qu i sert de passage g é n é r a l et p o u r a m e n e r 
l 'eau d o u c e . E l l e c o m m u n i q u e avec u n e 
autre g a l e r i e p e r p e n d i c u l a i r e , J D , s i tuée à 
u n n i v e a u i n f é r i e u r , et c o m m u n i q u a n t e l l e -
m ê m e avec la chambre de sel par u n cana l en 
p l a n c h e s . BG est u n e g a l e r i e c o m m u n i q u a n t 
a v e c la g a l e r i e p r i n c i p a l e , A B . E l l e se ter
m i n e par u n e autre ga l er i e i n c l i n é e , Gl . Dans 
cet te d e r n i è r e g a l e r i e , est l e t u y a u des t iné à 
in t rodu ire l ' eau d o u c e d a n s la c h a m b r e de 
d i s s o l u t i o n . I n c l i n é à 48 d e g r é s e n v i r o n , ce 
tuvau a e x a c t e m e n t la h a u t e u r de la c h a m b r e 
à exp lo i t er , de sorte q u e , s e l o n la quant i té 
d'eau q u ' o n i n t r o d u i t d a n s ce t u y a u , on s u b 
m e r g e à des h a u t e u r s cro i s santes les p i l iers 
des c h a m b r e s de se l a , a, b, b, e tc . 

L o r s q u e l e s p i l i e r s se sont é c r o u l é s et que 
l 'eau est sa turée de s e l , o n la fait écouler 
et o n l ' a m è n e d a n s le réservo ir où e l l e se 
clarif ie par l e repos . 

L e c a n a l d ' é c o u l e m e n t de l 'eau satun:c 
est i n d i q u é sur la f igure p a r la l i g n e JD. 
Il c o m m u n i q u e avec l e fond de la c h a m b r e 
par u n c o n d u i t e n p l a n c h e s , se t e r m i n a n t , 
e n J, par u n e c l o i s o n p e r c é e de t rous , et 
qu i f o r m e c o m m e u n e d i g u e . L 'eau p é n è t r e 
par l e s fissures des j o i n t s de la c l o i s o n de 
p l a n c h e s , et s ' écoule sans e n t r a î n e r l 'arg i le . 
Cette eau se r e n d , par sa s e u l e i n c l i n a i s o n , 
dans la g a l e r i e ECU, s i tuée e n contre-bas 
de t o u t e s l e s a u t r e s , et de là d a n s l e s c h a u 
d ières où e l l e do i t être c o n c e n t r é e par l 'ac
t i on du f e u . 

Q u a n d o n a é v a c u é l e s e a u x , o n déblaye 
la c h a m b r e , en e n l e v a n t l ' arg i l e d é p o u i l l é e 
de se l , e t la j e t a n t dans u n e ga ler i e in fé 
r i eure A O , par u n pu i t s ver t i ca l 0 , qu 'on re
f e r m e e n s u i t e . O n p e u t a lors p r o c é d e r à l 'é
t a b l i s s e m e n t ' d 'un n o u v e a u sys t ème tout 
pare i l à c e l u i q u e n o u s v e n o n s de décrire . 

Il faut sept à h u i t m o i s p o u r opérer le 
r e m p l i s s a g e de ces c h a m b r e s , et deux ou 
trois m o i s p o u r l ' é c o u l e m e n t de la d i sso lu
t ion s a l i n e . 
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Fig. 3o1. — Plan d'une chambre de dissolution dans les mines de Haselgebirge, en Tyrol, 

Il ex i s te , e n - A l l e m a g n e et dans le T y r o l , 
u n assez g r a n d n o m b r e de g i s e m e n t s de se l 
g e m m e m é l a n g é d 'arg i le , c 'es t -à-dire d'ar
g i l e s sa l i f eres , qu 'on explo i te par ce m o y e n . 
N o u s s i g n a l e r o n s p a r t i c u l i è r e m e n t l e s sa 
l i n e s du pays de S a l z b o u r g , e n A u t r i c h e , 
et p a r t i c u l i è r e m e n t la sa l ine d ' H a l l e i n , q u i 
peut être c o n s i d é r é e c o m m e p r é s e n t a n t l e 

T. i . 

type d e la m é t h o d e q u e n o u s v e n o n s de 
d é c r i r e . 

L e s a r g i l e s sa l i feres d ' H a l l e i n sont s i 
tuées a u - d e s s o u s d ' u n e c o l l i n e , près de la 
pe t i t e v i l l e d e Gas te in . N o n l o i n de l à se 
t r o u v e n t l e s s a l i n e s de G m u n d e n , d ' I sch l , 
de Hal l s tadt . 

L o r s q u ' o n v e u t e x p l o i t e r le t erra in s a l i -
71 
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1ère d ' H a l l e i n , après avo ir r e c o n n u , par des 
s o n d a g e s ou d e s g a l e r i e s de r e c h e r c h e , l es 
p o i n t s l e s p l u s avantageux p o u r l ' exp lo i ta t ion , 
o n ouvre l e s g a l e r i e s et l es c h a m b r e s d e s t i 
n é e s à d e v e n i r d e s a te l i ers de d i s s o l u t i o n . 
Q u a n d o n a c r e u s é les g a l e r i e s et l e s c h a m 
bres , o n y i n t r o d u i t de l ' eau d o u c e p r o v e n a n t 
de la surface d u so l , et l 'on m a i n t i e n t ce t te 
e a u , au m o y e n d ' u n e d i g u e , à la h a u t e u r d e 
50 c e n t i m è t r e s e n v i r o n . Cette eau r o n g e l e s 
paro i s des p i l i e r s des c h a m b r e s e t l es é l a r 
g i t . On a u g m e n t e p e u à p e u le v o l u m e 
d'eau, et l 'on f init par a t taquer de cette m a 
n i è r e le p l a f o n d , e n é l e v a n t s u c c e s s i v e m e n t 
la d i g u e j u s q u ' a u - d e s s u s de son n i v e a u . L e 
se l se d i s s o l v a n t , l e s r o c h e s d o n t i l est m é 
l a n g é se d é s a g r è g e n t et t o m b e n t au fond 
du lac . 

L o r s q u e l 'eau es t arr ivée à c o n t e n i r 25 
p o u r 100 de se l , o n v i d e c o m p l è t e m e n t ce 
lac art i f ic ie l , p o u r le r e m p l i r de n o u v e a u , 
après avo ir ne t toyé le f o n d , q u i est t o u 
j o u r s e n c o m b r é par les a r g i l e s d é l i t é e s . 
L 'eau c h a r g é e de sel est c o n d u i t e , par u n e 
g a l e r i e d ' é c o u l e m e n t , d a n s l e s c h a u d i è r e s 
évaporato i re s . 

C o m m e l 'ac t ion d i s s o l v a n t e d e l 'eau 
s 'exerce t r è s - l e n t e m e n t , i l faut , p o u r e n t r e 
t e n i r l e travai l c o n t i n u des c h a u d i è r e s é v a 
porato ires , avoir u n assez g r a n d n o m b r e de 
lacs. La m i n e de D u r e m b e r g , près M e r s e -
b o u r g , e n Saxe , r e n f e r m e trente - tro i s lacs 
sa lé s , qu i p e u v e n t c o n t e n i r e n m o y e n n e , 
2 0 , 0 0 0 m è t r e s c u b e s d 'eau . 

L e t e m p s ex igé p o u r la sa turat ion est t rès -
var iab l e . De pe t i t s lacs sont saturés au b o u t 
d'un ou de d e u x m o i s , et o n l e s r e m p l i t 
c i n q o u six fois par an ; d'autres n e sont v i 
dés q u ' u n e fois l ' a n . L e s p l u s g r a n d s n e sont 
m ê m e saturés q u ' a u b o u t d e d e u x ou trois 
a n n é e s . 

Ce g e n r e d 'exp lo i ta t ion par d i s s o l u t i o n 
néces s i t e d a n s les travaux souterra ins u n 
n i v e a u s u p é r i e u r p o u r l ' entrée des e a u x 
d o u c e s , e t u n n i v e a u i n f é r i e u r p o u r la sort ie 

des eaux s a l é e s . C'est ce qu i e x p l i q u e la 
c u r i e u s e d i s p o s i t i o n des m i n e s d e se l de 
H a l l e i n , s i t u é e s , c o m m e n o u s l 'avons di t , 
dans le d i s tr ic t de S a l z b o u r g , e n A u t r i c h e . 

L e s m i n e s d e s e l d e S a l z b o u r g se t r o u 
v e n t d a n s la m o n t a g n e , à u n e l i e u e a u - d e s 
sous d e la v i l l e . A v a n t d'y p é n é t r e r o n revêt 
par -des sus ses v ê t e m e n t s , un c o s t u m e , c o n 
s i s tant e n u n p a n t a l o n et u n e veste de grosse 
to i le b l a n c h e , a v e c u n e . c e i n t u r e de cu ir 
é p a i s . D e la m a i n g a u c h e o n t i e n t u n flam
b e a u , et la m a i n droi te est p o u r v u e d'un 
g a n t de c u i r ( f i g . 3 5 1 ) . E c o u t o n s m a i n t e n a n t 
la d e s c r i p t i o n d o n n é e par u n a u t e u r c o n 
t e m p o r a i n , de l ' i n t é r i e u r d e ces m i n e s : 

m On parcourt d'ahord, dit M. H. Vi l la in , u n e ga
l er i e h a u t e de six p i eds , où l e s parois de rocs h u 
mides la issent voir, de t e m p s à autre , de larges 
ve ines de sel b lanc et r o u g e . Dans le lo inta in , on 
e n t e n d le m u r m u r e de l 'eau et l'on c h e r c h e va ine 
m e n t à d i s t inguer si c'est q u e l q u e ruisseau au-
dessus de sa t ê te , ou u n é c o u l e m e n t souterra in . Le 
p r e m i e r g u i d e s'arrête, o u v r e u n e espèce de trappe, 
et découvre aux regards u n gouffre dont il n e sert 
à r ien de voulo ir p e r c e r la profondeur , et qui s e m 
b l e descendre , noir , étroit et rapide , dans les e n 
trail les de la t erre . Une forte corde y est s u s p e n d u e 
le l ong d 'une poutre g l i ssante , i n c l i n é e à 45° : c'est 
l e rutsch, ou g l i sso ire , é tabl i au-dessus des diffé
rentes c h a m b r e s à sel qui se t rouvent dans la m i n e . 
Il y a b i e n , dans c h a q u e c h a m b r e ; u n pet i t e sca l i er 
tai l lé dans l e r o c ; mais il est si h u m i d e et si g l i s 
sant , qu'il n e p e u t servir qu'aux pieds exercés des 
m i n e u r s . 

« Cette poutre , large à p e u près d'un p i ed , n'est 
des t inée à r ien autre qu'à facil iter la d e s c e n t e dans 
cet te espèce d 'abîme. C'est sur e l l e q u e le gu ide 
vous inv i t e g r a c i e u s e m e n t — si u n g u i d e a l l emand 
peut être grac ieux — à vous asseoir ou plutôt à 
vous c o u c h e r , pu i s vous m o n t r e la m a n i è r e dont il 
faut e n l a c e r la corde de la j a m b e droite et de la 
m a i n g a n t é e , pour maîtr i ser la d e s c e n t e ; i l vous 
place sur les bords de la g l i sso ire , et vous pousse au 
fond de l 'antre e n vous souha i tant u n bon voyage. 
Tenant d'une m a i n la corde protectr ice et de l'autre 
l e f lambeau e t r e c o m m a n d a n t son â m e à Dieu , on 
descend, avec u n e rapidité ver t ig ineuse , cet te m o n 
tagne russe d'un n o u v e a u g e n r e . 

« On se sent ravi d'aise e n touchant la terre ferme. 
Après avoir m a r c h é dix m i n u t e s e n l i g n e droite, on 
tourne et on enfi le u n e n o u v e l l e ga ler ie , au bout de 
laque l l e on voit lu ire u n e , deux, puis cent l u 
m i è r e s . On s 'approche r a p i d e m e n t et on se trouve 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Fig 351, — Entrée des mines de Halloin. 

au bord d'un petit lac dont l e s rives sont garn ie s 
d'une gu i r lande de f lambeaux qui br i l l en t sans 
éclairer. Une barque at tend tout é q u i p é e le v o y a 
geur qui est a n n o n c é . On s'assied, l e plafond du 
roc étant trop bas pour qu'on puisse se ten ir debout . 
La barque s 'éloigne d u r ivage , c o m m e p o u s s é e par 
u n e m a i n surnature l l e , car pas u n brui t de r a m e s 
n e se fait e n t e n d r e , pas u n souffle d e vie n e trouble 
les ondes s i l enc ieuses de ce lac no ir c o m m e l e 
Chaos. Dans cet te nu i t épaisse les f lambeaux ne font 
ressortir q u e les vê tements blancs des v is i teurs et 
l eurs p h y s i o n o m i e s rêveuses . On sent que c h a c u n , 
aux prises avec u n e pensée grave , reçoi t u n e é trange 
impress ion de cette scène m y s t é r i e u s e ; puis , tout 
à c o u p , les gu ides e n t o n n e n t u n de ce s m é l a n c o 
l iques chants de m i n e u r , qui font rêver toujours et 
p l e u r e r quelquefo is . Ces chants , plus beaux dans ces 
l i eux q u e le s i l ence m ê m e , forment l e c o m p l é m e n t 
de ce r o m a n e s q u e tab leau . L'on dirait u n songe , et 
certes il n'est pas beso in de b e a u c o u p d' imaginat ion 
pour se croire dans u n m o n d e n o u v e a u . Mais l e b a 
teau touche b r u s q u e m e n t au r i v a g e ; on est de n o u 
v e a u sur la terre f erme . 

« On r e c o m m e n c e de p lus be l l e à m a r c h e r dans 
d ' interminables galeries , au bout desque l les o n 
trouve encore u n rutsch . Après l 'avoir franchi , on 
tombe dans u n carrefour o ù l 'on vous fait voir p l u 
sieurs m o n u m e n t s de marbre , dont l e s inscript ions 
constatent que l ' empereur e t l ' impératr ice d'Autri
che , accompagnés de l ' a r c h e v ê q u e de Sa lzbourg , 
ont passé par l à . 

Dans ces m i n e s , c e qui surprend le p lus , c'est de 

n e pas voir de m i n e u r s . Le gu ide vous dit m y s t é 
r i e u s e m e n t d'al tendre, et on at tend, lorsqu'on ar
rive à u n tro is ième et dern ier rutsch qui renchér i t 
de rapidité sur les précédents . U n e fois au fond, u n e 
chose i n q u i è t e , c'est de savoir c o m m e n t on parvien
dra jamai s à r e m o n t e r du côté de la l u m i è r e . Mais 
u n bruit de roues dans le lo inta in v ient distraire. 
Pour cette fois, se d i t -on, voici b i e n les m i n e u r s 
Pas encore : ce n'est q u ' u n grand w a g o n dans l eque l 
on se p lace . La m a c h i n e s 'ébranle sur u n plan u n 
p e u inc l iné , et m a r c h e avec u n e vitesse te l l e , q u e 
lorsqu'on franchit l 'un des carrefours que l 'on r e n 
contre à tous les d e u x ou trois cents m è t r e s , on n e 
fait que l 'entrevoir c o m m e u n éclair , et on s'en
fonce de n o u v e a u dans le gouffre. Enfin paraît dans 
l ' é l o i g n e m e n t u n e faible l u m i è r e que les gu ides font 
r e m a r q u e r , pu i s , p e u à p e u , de vagues et indéfi
nissables fe intes b leuâtres se r é p a n d e n t contre les 
parois . On pense q u e la ga l er i e où travai l lent les o u 
vriers est, pour u n e raison ou pour u n e autre , éclai
rée de m a n i è r e à produire cet effet, et on se réjouit 
à la p e n s é e du spectac le qu i vous a t t end . La t e in te 
l u m i n e u s e a u g m e n t e , a u g m e n t e toujours, jusqu'à ce 
q u e tout à coup e l l e d e v i e n n e éblouissante et qu'on 
se trouve l a n c é dans un m o n d e i n c o n n u où u n tor
rent d e l u m i è r e d'un éclat i n s o u t e n a b l e vous 
i n o n d e . . . C'^st le s o l e i l ! on croit rêver I Longtemps 
l 'on doute , l 'esprit ne peut saisir l e mot de l ' é n i g m e , 
l e s ens de ce m i r a c l e . 11 faut se rappeler qu'on a 
b e a u c o u p m o n t é pour arriver aux sal ines , qu'on est 
entré dans la m o n t a g n e à son s o m m e t et qu'on e n 
sort par la base . Quant aux m i n e u r s , i ls travail lent 
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dans des ga ler ies r e m p l i e s d'eau qui ne sont jamuis 
vis i tées par les é trangers , à cause du danger q u e l'on 
peut courir, et aussi, il faut b i e n le dire , à cause du 
dépla is ir que ces vis i tes cur ieuses d o n n e n t en g é 
néral aux m i n e u r s . 

« L e s g u i d e s ont b i e n so in de n e pas vous préparer 
à c e l t e magni f ique sort ie . Il faut l e u r e n savoir gré , 
car l ' impress ion que l 'on reçoi t à la v u e d e la na
ture rayonnan le , alors qu'on se croit encore p longé 
pour l o n g t e m p s dans l e s entra i l l es de la terre , est 
encore p lus agréable et p lus i n a t t e n d u e q u e toutes 
cel les causées par cette excursion ( l ) . » 

Exploitation du sel gemme par des trous 
de sonde.— L ' e x p l o i t a t i o n d u sel g e m m e 
par des s o n d a g e s , à l ' i n t é r i e u r d e s q u e l s o n 
in trodu i t de l 'eau d o u c e , p o u r en re t i rer , 
au m o y e n de p o m p e s , l 'eau c h a r g é e de s e l s , 
est l e s y s t è m e q u i t e n d à préva lo i r a u 
j o u r d ' h u i d a n s le p l u s grand n o m b r e des 
g i s e m e n t s de se l . 

V o i c i l ' ou t i l l age qu i sert p o u r la m i s e e n 
p r a t i q u e de ce t te m é t h o d e . 

On c o m m e n c e p a r effectuer u n s o n d a g e 
avec l e m a t é r i e l ord ina i re des foreurs de 
pu i t s a r t é s i e n s ( 2 ) . E n s u i t e , o n i n t r o d u i t dans 
le trou ver t i ca l , des t u b e s de c u i v r e , f ormés 
de p l u s i e u r s part ies r é u n i e s au m o y e n de 
v i s . L a c o l o n n e de tuyaux est s u s p e n d u e 
à u n e poutre fixée d a n s u n e m a ç o n n e r i e , 
et e l l e p é n è t r e j u s q u ' a u bas du forage . 

Cette c o l o n n e de tuyaux de c u i v r e , qu i est 
u n p e u p l u s large dans les 30 m è t r e s s u p é 
r ieurs q u e d a n s la part ie i n f é r i e u r e du 
cana l , c o n s t i t u e , d a n s sa part ie s u p é r i e u r e , 
le cy l indre d 'une p o m p e d e s t i n é e à faire 
arr iver l 'eau sa lée à la surface d u so l , et 
d a n s sa part ie i n f é r i e u r e , le tuyau p l o n g e a n t 
d a n s l e s eaux à é v a c u e r . 

La figure 3 5 2 m o n t r e la d i s p o s i t i o n du 
t u y a u , d o n t la part ie s u p é r i e u r e fait f o n c 
t ion de p o m p e é l évato ire . A B est la m a 
ç o n n e r i e à l a q u e l l e est s u s p e n d u le tuyau 
cd, au m o y e n d 'une sa i l l i e ab. P est le p i s t o n , 

(1) Histoire oVun grain de sel, un vol. in-12. Paris, 
18G9, pages 47-50. 

(2) Voir dans le tome № des Merveilles de la science 
la Notice sur les Puits artésiens, chap. M (p. 547-550). 

s la s o u p a p e , o u c lape t , de la p o m p e asp i 
r a n t e . 

On fait arr iver d e l 'eau d o u c e entre la sur 
face ex tér ieure d e s t u y a u x et l e s paro i s du 
trou de s o n d e , c ' e s t -à -d ire d a n s la part ie ee. 
Cette, eau p é n è t r e j u s q u ' a u g i s e m e n t du 
se l , se c h a r g e d e c h l o r u r e de s o d i u m et 
g a g n e le fond du trou de s o n d e , là où se 
trouve l ' ex trémité i n f é r i e u r e de la c o l o n n e 
de tuyaux. Si l ' on a d e u x ou p l u s i e u r s trous 
de s o n d e , l ' u n d e s tuyaux p e u t être ut i l i sé 
par de l 'eau d o u c e , l 'autre p o u r l 'extract ion 
de l 'eau salée par la p o m p e . 

S u p p o s o n s , t ou te fo i s , q u e l e m ê m e fo
rage doive servir à l ' i n t r o d u c t i o n de l 'eau 
d o u c e et à l ' évacuat ion de l ' eau sa lée . 
C o m m e l 'eau sa lée es t p l u s d e n s e q u e l 'eau 
d o u c e , e l l e g a g n e l e f o n d du trou de s o n d e , où 
se trouve la c o l o n n e i n f é r i e u r e de tuyaux , 
et ce l t e c o l o n n e se r e m p l i t a ins i d'eau sa lée . 
Mais cette eau sa lée n e s 'é lèverai t pas j u s 
qu'au sol . D'après l e p r i n c i p e p h y s i q u e des 
vases communiquants, e l l e do i t s'arrêter à 
u n e certa ine d i s tance de la surface d u sol , 
à u n e d i s tance t e l l e q u e la h a u t e u r de la 
c o l o n n e salée fasse é q u i l i b r e à la h a u t e u r 
de la c o l o n n e d'eau d o u c e . La d e n s i t é de 
l 'eau pure est de 1 , et c e l l e de l ' eau sa turée 
de sel de \ , 2 0 e n v i r o n . D a n s u n forage 
d 'une p r o f o n d e u r de 2 0 0 m è t r e s , la c o l o n n e 
d'eau d o u c e ayant , par c o n s é q u e n t , u n e 
h a u t e u r de 2 0 0 m è t r e s , la c o l o n n e d'eau 
sa lée s'élèvera d a n s l e tuyau à u n e h a u t e u r 
de 166 mètre s s e u l e m e n t , e n ver tu de la 
d i f férence de d e n s i t é de ces d e u x l i q u i d e s , 
d i f férence qui est d a n s le rapport de 1 : 1 , 2 0 . 
La c o l o n n e d'eau sa lée s'arrêtera par c o n 
s é q u e n t à 34 m è t r e s a u - d e s s o u s de la sur
face d u sol , et i l faudra , p o u r l ' a m e n e r au 
j o u r , u n e act ion m é c a n i q u e . T e l est l e rôle 
de la p o m p e asp irante q u e l ' on p l a c e à l 'en
trée d u trou de s o n d e . 

L'eau douce qui p é n è t r e d a n s l e trou de 
s o n d e , est de l 'eau p u r e , de source ou de r i 
v i ère . On la fait arr iver d a n s u n bass in qu i 
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est creusé d a n s le so l , i m m é d i a t e m e n t a u -
dessus du trou de s o n d e , dans la part ie ab, 

Fig. 352. — SondagR d'un gisement do sel. 

d e t e l l e m a n i è r e q u e ce trou de s o n d e reste 
- c o n s t a m m e n t r e m p l i . 

L'eau salée q u e la p o m p e déverse dans 

l e s p r e m i e r s t e m p s de l ' exp lo i ta t ion , n 'est 
q u e f a i b l e m e n t c h a r g é e de se l , parce q u ' e l l e 
est restée trop p e u de t e m p s e n contac t avec 
l e s paro i s de la m i n e . Mais au bout de 
q u e l q u e s m o i s , i l s'est formé dans l 'amas de 
sel g e m m e de vastes excavat ions souterra i 
n e s , dans l e s q u e l l e s l e s eaux s é j o u r n e n t 
l o n g t e m p s . Ces cav i t é s s 'agrandi s sent sans 
ce s se , et finissent par former u n réservo ir 
d'eau s a l é e , q u i reço i t l e s e a u x d o u c e s à sa 
part i e s u p é r i e u r e , e t f ourn i t par l e bas , au 
tuyau asp irateur d e la p o m p e , des eaux 
c h a r g é e s d 'une q u a n t i t é de se l qu i croî t avec 
sa capac i t é et l ' é t e n d u e de ses paro i s s o -
l u b l e s . 

L e s v i d e s i m m e n s e s q u i r é s u l t e n t , d a n s l e s 
m i n e s de se l , de ce m o d e d 'exp lo i ta t ion , s 'é 
t e n d e n t s u r t o u t dans le s e n s h o r i z o n t a l . Ils 
n e p r o d u i s e n t pas d'af fa issement à la sur 
face d u sol , p a r c e q u e l eurs paro i s s o n t m a i n 
t e n u e s par la pres s ion c o n s i d é r a b l e d e s e a u x , 
d o n t i l s sont c o m p l è t e m e n t r e m p l i s . 

La p o m p e n ' e n l e v a n t j a m a i s q u e l e s c o u 
c h e s l i q u i d e s i n f é r i e u r e s , c 'est-à-dire l e s 
p l u s d e n s e s , a m è n e au j o u r d e s e a u x saturées , 
q u i r e n f e r m e n t j u s q u ' à 2 5 p o u r 100 de l e u r 
po ids de se l , c 'est-à-dire aussi c h a r g é e s de 
se l m a r i n q u e l 'eau d e la m e r . 

La m é t h o d e des t r o u s d e s o n d e a de g r a n d s 
avantages ; e l l e est a u j o u r d ' h u i en t r è s -
g r a n d e faveur e t t e n d à se s u b s t i t u e r à t o u t e s 
les autres m é t h o d e s d ' exp lo i ta t i on . E l l e n 'est 
p o u r t a n t pas sans i n c o n v é n i e n t s , e t sa pra 
t i q u e est d i f f i c i l e . On n e p o s s è d e a u c u n 
m o y e n de r é g l e r l 'ac t ion d i s s o l v a n t e de 
l ' eau , et cet te a c t i o n , s 'exerçant d a n s l e s pro
f o n d e u r s de la t e r r e , a m è n e parfo is de fâ
c h e u s e s c o m p l i c a t i o n s . L e fond d u trou de 
s o n d e p e u t about i r à des t erra ins p e r m é a 
b l e s , et l 'eau sa lée p r e n d r e u n e autre i s 
s u e . Q u e l q u e f o i s l e s excavat ions s o u t e r r a i n e s 
s ' ébo u l en t , et -mettent l e s p o m p e s h o r s de 
s e r v i c e . E n f i n , l e s m a t i è r e s i n s o l u b l e s , qui 
r e s t e n t au fond du s o n d a g e , sur tout lors -
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que la c o u c h e de sel r e n f e r m e des b a n c s 
d'argi le i n t e r c a l é s , p e u v e n t e m p ê c h e r l ' eau 
d o u c e d'arriver au contac t d u se l et d e se 
saturer . D a n s ces di f férents cas , o n est forcé 
d ' a b a n d o n n e r l e s o n d a g e . A j o u t o n s q u e l e s 
t rous de s o n d e r e n d e n t très-di f f ic i le u n e ex
p l o i t a t i o n u l t é r i e u r e par des travaux s o u 
terra ins . 

L 'eau sa lée é v a c u é e par l e s p o m p e s et 
v e n a n t d u trou de s o n d e , est g é n é r a l e m e n t 
t r o u b l e . A v a n t d e l ' e n v o y e r aux c h a u d i è r e s , 
i l faut la la i s ser reposer d a n s des réservo irs , 
p o u r q u ' e l l e se c lar i f ie . 

L e s eaux sa lées extrai tes par l e s p o m p e s 
e t c lari f iées par le r e p o s , s o n t assez p u r e s . 
E l l e s r e n f e r m e n t , m ê l é s a u c h l o r u r e d e s o -
J i u m , u n p e u de su l fa te d e s o u d e , d e c h l o 
rure de c a l c i u m et de m a g n é s i u m , q u e l q u e 
fois d u sul fate de c h a u x , m a i s ce d e r n i e r 
s e l , q u i n'est autre c h o s e q u e le p l â t r e , e s t 
fort p e u s o l u b l e d a n s l ' eau . On extrait l e 
se l m a r i n d e c e s d i s s o l u t i o n s e n l e s é v a p o 
rant dans d ' i m m e n s e s c h a u d i è r e s . C o m m e 
l e s q u a n t i t é s d'eau évaporées sont c o n s i d é 
rables , i l faut q u e les c h a u d i è r e s so i en t d i s 
p o s é e s de m a n i è r e à t i rer l e p l u s grand part i 
p o s s i b l e d u c o m b u s t i b l e . 

N o u s d o n n e r o n s , dans l e c h a p i t r e s u i 
v a n t , la d e s c r i p t i o n d e s appare i l s é v a p o r a -
to ires e m p l o y é s a u j o u r d ' h u i dans l e s s a l i n e s 
de F r a n c e , d ' A n g l e t e r r e et d ' A l l e m a g n e , e t 
qu i sont l e s m ê m e s , qu' i l s'agisse d 'évaporer 
l e s eaux extraites de l ' i n t é r i e u r des m i n e s 
de sel ou l e s eaux qui c o u l e n t n a t u r e l l e m e n t 
des sources sa l ées . 

L e s m i n e s de sel de D u r e m b e r g e t c e l l e s 
de S a l z b o u r g (en r é u n i s s a n t sous ce n o m 
c o m m u n c e l l e s de H a l l e i n , d e G m u n d e n , 
d 'Ischl et de Ha l l s tadt ) , d 'une part , et d 'au
tre part , c e l l e s de la L o r r a i n e , d o n n e n t 
l e s types des d e u x m é t h o d e s d 'exp lo i ta t ion 
d u sel g e m m e par d i s s o l u t i o n e t p a r s o n d a g e , 
que n o u s v e n o n s de d é c r i r e . P o u r t e r m i n e r 

la r e v u e des m i n e s de se l exp lo i t ée s par la 
m é t h o d e d e s s o n d a g e s , i l n o u s reste à par 
ler de l ' exp lo i ta t i on des m i n e s de la Grande-
B r e t a g n e . 

Il existe d a n s l e c o m t é de W o r c e s t e r u n e 
c o u c h e p u i s s a n t e d e se l g e m m e , p l a c é e entre 
l e s b a n c s de m a r n e qu i s o n t s i tués au -des sus 
d u grès r o u g e . A S t o k e - P r i o r , o n p e u t ex
traire l e sel par abatage c o m m e à W i e l i s k a 
et à C a r d o n e ; m a i s , dans la p l u p a r t des l o 
ca l i tés de cet te c o n t r é e , le g i s e m e n t sa l in est 
s u r m o n t é d 'une n a p p e d ' eau , qui lave la sur
face d u se l , de sorte q u ' e n pra t iquant des 
t rous de s o n d e , o n r e c u e i l l e de l 'eau salée 
d 'une d e n s i t é de 1 ,2 , c 'est -à-dire p r e s q u e sa
turée de se l . On fait é v a p o r e r cet te eau dans 
de g r a n d e s c h a u d i è r e s p l a t e s , chauf fées à la 
h o u i l l e et n 'ayant q u e .10 à 4 0 c e n t i m è t r e s 
de p r o f o n d e u r p o u r 7 m è t r e s de c ô t é . L e sel , 
o b t e n u par u n e évapora t ion r a p i d e , d o n n e 
des cr i s taux t rès - f ins , q u e l 'on t rans forme 
e n p a i n s e n l e s c o m p r i m a n t d a n s d e s m o u l e s 
d e f o r m e c u b i q u e . 

Ces b l o c s a ins i p r é p a r é s sont v e n d u s dans 
tou te l ' A n g l e t e r r e p o u r l e s u s a g e s domes t i 
q u e s . L e sel q u i r é s u l t e de l ' évaporat ion p l u s 
l e n t e , d é t e r m i n é e par la c h a l e u r p e r d u e des 
foyers dans l ' opéra t ion p r é c é d e n t e , affecte 
la f o r m e de gros c r i s t a u x , et c o n s t i t u e u n 
p r o d u i t de qua l i t é i n f é r i e u r e . Enf in l e se l 
q u i e n c r o û t e p e u à p e u l e s parois des c h a u 
d i è r e s , f o r m e des p l a q u e s s o l i d e s q u e l'on 
br i se à c o u p s d e m a r t e a u , e t q u e l ' on c o n 
na î t d a n s l e c o m m e r c e sous l e n o m de pan-
sca/e. 

L e s s a l i n e s de S toke -Pr ior sont e n act iv i té 
d e p u i s 1725 ; o n e n t ire e n v i r o n 6 0 , 0 0 0 
t o n n e s de s e l p a r a n . 

D a n s l e Staf fordshire , à S h i r l e y w i c h et à 
W e s t o n , l es m ê m e s c o u c h e s de s e l g e m m e 
s o n t e x p l o i t é e s de la m ê m e m a n i è r e ; m a i s 
l e s u s i n e s n e f o u r n i s s e n t q u ' e n v i r o n 10 ,000 
t o n n e s par a n . 

L e s m i n e s de sel d u C h e s h i r e , si cé l èbres 
n o n - s e u l e m e n t en A n g l e t e r r e , m a i s dans 
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toute l ' E u r o p e , s ' é t e n d e n t n o n l o i n de L i -
verpool , et a p p a r t i e n n e n t au m ê m e g r o u p e 
g é o l o g i q u e . C'est v e r s la fin du XVII" s i èc le 
que f u r e n t d é c o u v e r t e s l e s m i n e s de sel d u 
Chesh ire . L e s c o u c h e s o n t u n e g r a n d e p u i s 
sance, et l e s travaux d 'exp lo i ta t ion se sont 
faits sur tro is é tages à la fo i s . D e m ê m e q u e 
dans l e W o r c e s t e r s h i r e , o n ret ire des m i n e s 
du C h e s h i r e d u sel e n r o c h e ; m a i s le cas est 
e x c e p t i o n n e l . 

Le sel e n r o c h e est c o n n u , e n A n g l e t e r r e , 
sous le n o m de rock-salt ; i l e s t q u e l q u e 
fois c o m p l è t e m e n t i n c o l o r e et t r a n s l u c i d e , 
mais , le p l u s o r d i n a i r e m e n t , i l offre u n e 
teinte j a u n e , ou m ê m e b r u n e , q u i est d u e 
à la p r é s e n c e d 'un p e u d'oxyde de fer. On 
le l ivre au c o m m e r c e e n gros f r a g m e n t s , 
et on le d e s t i n e p r i n c i p a l e m e n t à l 'exporta
t ion , au raff inage , aux i n d u s t r i e s c h i m i q u e s , 
ou à l 'usage d e s b e s t i a u x . 

U n e n a p p e d'eau sou terra ine ex is te dans 
les part ies basses d u b a n c de se l d u C h e 
sh ire , de sorte qu' i l suffit d'y p e r c e r des 
trous de s o n d e p o u r o b t e n i r des d i s s o l u t i o n s 
saturées de se l , qu' i l suffit d 'évaporer p o u r 
o b t e n i r u n sel t r è s - p u r . 

L e s m i n e s qui f o u r n i s s e n t le s e l e n r o c h e , 
et l e s u s i n e s dans l e s q u e l l e s o n évapore l ' eau 
sa lée p r o v e n a n t d u m ê m e d é p ô t , sont s i tuées 
à p r o x i m i t é l e s u n e s des au tre s . E l l e s sont 
g r o u p é e s a u t o u r des bords de la W e a v e r , 
ou près des c a n a u x qu i c o m m u n i q u e n t avec 
cette r iv i ère . L e s . p l u s i m p o r t a n t e s sont s i 
tuées à N o r t h w i c h et W i n s f o r d , m a i s i l en 
existe auss i à M i d d l e w i c h , à N a m p w i c h , à 
W h e e l o c k , à M a l k i n s b r o c k , à R o u g h w o o d et 
à Lavvton. L a p r e s q u e tota l i té d e s produ i t s 
est e m b a r q u é e sur la W e a v e r , soit p o u r être 
e x p é d i é e à L i v e r p o o l , soit p o u r passer , par 
l e s c a n a u x , vers le c e n t r e et l 'est de l ' A n 
g l e t e r r e . 

11 n'existe pas de s a l i n e s e n I r l a n d e . La 
total i té du sel c o n s o m m é dans ce pays p r o 
v i e n t des m i n e s d u C h e s h i r e et d u W o r c e s 
t ersh ire . 

C H A P I T R E V 

LES SOURCES ET LES FONTAINES SALEES. — ORIGINE GÉO
LOGIQUE DE CES EAUX. — LEUR COMPOSITION CHIMIQUE. 
— LES BATIMENTS DE GRADUATION, LEUR MODE HE 
CONSTRUCTION, LEURS RÉSULTATS. — INCONVÉNIENTS DES 
BATIMENTS DE GRADUATION. — LES BATIMENTS DE GRA
DUATION REMPLACÉS PAR DES CORDES, DANS LES SALINES 
DE MOUSTIKHS, EN SAVOIE. 

L e s s o u r c e s , ou f o n t a i n e s s a l é e s , sont d u e s 
à des eaux d' inf i l trat ion q u i , ayant traversé 
des g i s e m e n t s s o u t e r r a i n s de se l g e m m e o u 
d'argi les sa l i f ères , r e p a r a i s s e n t au j o u r , 
c h a r g é e s de c h l o r u r e de s o d i u m . L e s t e r 
r a i n s q u i f o u r n i s s e n t c e s e a u x sont l e p l u s 
s o u v e n t les marnes irisées, le muschelkalk, l e 
keuper et q u e l q u e f o i s l e lias, t ous é tages d u 
t erra in s e c o n d a i r e . P o u r q u ' o n p u i s s e l e s 
e x p l o i t e r avec q u e l q u e a v a n t a g e , i l faut q u e 
les s o u r c e s o u fon ta ines sa lées r e n f e r m e n t 
5 p o u r 100 de se l , m a i s e l l e s e n r e n f e r m e n t 
q u e l q u e f o i s p l u s de 12 p o u r 1 0 0 . 

Il arr ive s o u v e n t q u ' u n e s o u r c e sa l ée , 
c o n t e n a n t u n e fa ib le p r o p o r t i o n d e se l , 
a u g m e n t e de s a l u r e si l 'on c r e u s e , n o n l o i n 
de ce t te m ê m e s o u r c e , et s u i v a n t l ' i n c l i n a i 
s o n d e s c o u c h e s sa l i f ères , u n p u i t s d a n s 
l e q u e l on é tab l i s se des p o m p e s p o u r é p u i s e r 
l e s eaux d o u c e s q u i c i r c u l e n t d a n s les p r o 
f o n d e u r s d u so l . Ces eaux d o u c e s u n e fois 
é v a c u é e s , l e d e g r é de sa lure d u p u i t s d'ex
p l o i t a t i o n a u g m e n t e s e n s i b l e m e n t . 

L e s sources et f on ta ines sa l ée s d e v a n t 
l e u r m i n é r a l i s a t i o n au se l g e m m e , o n p r e s 
s e n t q u e la c o m p o s i t i o n c h i m i q u e des s u b 
s t a n c e s q u i m i n é r a l i s e n t ces e a u x do i t ê tre 
à p e u près c e l l e du sel g e m m e . L ' e x p é r i e n c e 
conf i rme cet te p r é v i s i o n . O n t r o u v e d a n s 
c e s e a u x , a c c o m p a g n a n t le c h l o r u r e de s o 
d i u m , des su l fa tes de s o u d e , de c h a u x et d e 
m a g n é s i e , avec des c h l o r u r e s de c a l c i u m et 
de m a g n é s i u m . E n outre , e l l e s s o n t , e n gé 
n é r a l , sa turées d e su l fate d e c h a u x . L e car-
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b o n a t e de c h a u x et le b i carbonate d 'oxyde 
d e fer p e u v e n t s 'ajouter aux e a u x des s o u r 
ces sa l ée s , dans l e u r parcours à travers l e s 
t e r r a i n s . 

L e s eaux sa lées e x h a l e n t h a b i t u e l l e m e n t 
u n e o d e u r b i t u m i n e u s e , a n a l o g u e à c e l l e d u 
se l g e m m e . Cette o d e u r es t due à u n e m a t i è r e 
c a r b u r é e , q u i s'y trouve e n très -pet i te q u a n 
t i t é , m a i s q u i , se d é p o s a n t , p e n d a n t l ' é y a p o -
rat ion , d a n s l e s c h a u d i è r e s , n u i t b e a u c o u p 
à la c r i s t a l l i s a t i o n . 

P o u r faire c o n n a î t r e la c o m p o s i t i o n c h i 
m i q u e des e a u x des s o u r c e s sa l ée s , n o u s c i 
t erons l 'ana lyse des e a u x de D u r e m b e r g , 
faite par le c h i m i s t e H e i n e , et c e l l e s des 
eaux de H a l l e t de L u n e b o u r g , d u e s au 
m ê m e c h i m i s t e . L e s d e u x p r e m i è r e s r e p r é 
s e n t e n t le degré m o y e n de m i n é r a l i s a t i o n 
des sources sa l ée s , et la t r o i s i è m e le d e g r é 
m a x i m u m de sa lure . 

Composition de la source salée de Duremberg. 

Chlorure de s o d i u m • 7,53 
Chlorure de m a g n é s i u m . . 0,12 
Sulfate de potasse 0,08 
Sulfate de chaux 0,56 
Eau 91,71 

Total 100,00 

Composition de l'eau de la source salée de Hall. 

Chlorure de s o d i u m 7,40 
Chlorure de p o t a s s i u m . . . 0,16 
Chlorure de ca lc ium 0,17 
Chlorure de m a g n é s i u m . . 0,50 
Sulfate de c h a u x 0,27 
Eau 91,50 

100,00 

Composition de la source salée de Lunebourg. 

Chlorure de s o d i u m 24,67 
Chlorure de m a g n é s i u m . 0,30 
Sulfate de potasse 0,03 
Sulfate de chaux 0,35 
Sulfate de m a g n é s i e . . . . , 0 ,24 
Carbonate de c h a u x , si l ice 

et oxyde de fer 0,11 
Eau 74,30 

100,00 

P o u r extraire l e c h l o r u r e d e s o d i u m des 
s o u r c e s sa l ées , i l faut é v a p o r e r , avec le p l u s 
d ' é c o n o m i e p o s s i b l e , l 'eau q u i t i e n t l e sel 
e n d i s s o l u t i o n . L e s y s t è m e q u i sert à cette 
évaporat ion é c o n o m i q u e fut i m a g i n é , au 
x v i e s i è c l e , a ins i q u e n o u s l 'avons di t , dans 
la part i e h i s t o r i q u e d e ce t te N o t i c e , par u n 
m é d e c i n a l l e m a n d , P i e r r e A b i t h . Ce sys 
t è m e , c o n n u sous le n o m d e graduation, 
s'est c o n s e r v é , p r e s q u e sans a u c u n c h a n 
g e m e n t , d e p u i s trois s i è c l e s j u s q u ' à n o s 
j o u r s . 

11 faut n o u s hâ ter d'ajouter qu ' i l a fait 
s o n t e m p s . On le c o n s e r v e e n c o r e dans 
q u e l q u e s s a l i n e s d e l ' A l l e m a g n e , m a i s , en 
F r a n c e , i l est c o m p l è t e m e n t a b a n d o n n é . Le 
d e r n i e r bâtiment de graduation qu i exis 
tât d a n s les s a l i n e s d e la L o r r a i n e , a été 
s u p p r i m é e n 1 8 6 5 . A u j o u r d ' h u i , e n F r a n c e 
et d a n s presque toutes les autres part ies de 
l ' E u r o p e , l e s y s t è m e d u forage r e m p l a c e les 
b â t i m e n t s de g r a d u a t i o n . A u s s i a b r é g e r o n s -
n o u s la d e s c r i p t i o n de ce s y s t è m e . 

L e bâtiment de graduation a p o u r effet de 
p r o d u i r e , par la s i m p l e évapora t ion à l 'air, 
u n c o m m e n c e m e n t d 'évaporat ion d e l 'eau 
d 'une s o u r c e sa l ée . P o u r c e l a , on fait t o m 
ber cet te eau d 'une cer ta ine h a u t e u r , en la 
d iv i sant le p lus p o s s i b l e , p o u r q u ' e l l e offre 
à l 'ac t ion d u v e n t u n e vaste surface . T o u t 
se r é d u i t d o n c à u n a m a s de broussa i l l e s 
et de fagots d i sposés s o u s u n h a n g a r , qui 
l 'abri te de la p l u i e . L e h a n g a r n'a pas 
m o i n s de 2 5 0 à 300 m è t r e s de l o n g , et u n e 
l a r g e u r de 8 à 10 m è t r e s . On l 'or iente de 
m a n i è r e q u e le v e n t q u i r è g n e l e p l u s 
s o u v e n t dans la l o c a l i t é , p u i s s e frapper tan
tôt l ' u n e , tantôt l 'autre des d e u x faces la té 
rales de l 'amas de fagots . 

L 'eau salée est a m e n é e , par u n e p o m p e , 
à la part ie s u p é r i e u r e d u h a n g a r , dans u n e 
r igo le de bo i s qu i r è g n e p a r - d e s s u s les fa
gots et p a r a l l è l e m e n t à l e u r axe. D e s trous 
sont p e r c é s dans l e s d e u x p l a n c h e s qui 
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Fig. 353. — Bâtiment de graduation de la saline de Salzbourg. 

s e r v e n t à former c h a q u e côté de la r i g o l e ; 
et l 'on p e u t , d'en bas , faire m o u v o i r ces 
p l a n c h e s au m o y e n d 'une m a n i v e l l e . E n 
é l e v a n t l ' u n e o u l 'autre de ces p l a n c h e s p e r 
c é e s de trous , o n fait é c o u l e r l 'eau sur l 'un ou 
s u r l 'autre du côté d e s fagots , s e l o n le v e n t 
q u i souff le . L'eau sa lée t o m b e , de cet te 
m a n i è r e , s o u s forme d e pe t i t s f i lets , sur l e s 
fagots d ' é p i n e s ; e l l e s 'éparpi l le d a n s sa 
c h u t e , -et m o u i l l e toute la surface d e s fagots , 
o n p r é s e n t a n t u n e g r a n d e surface à l 'ac t ion 
d u v e n t . 

U n e s e u l e c h u t e n e suffirait pas p o u r a m e 
n e r l ' eau à la d e n s i t é n é c e s s a i r e . A p r è s la 
p r e m i è r e c h u t e , u n e p o m p e r e p r e n d d o n c 
la m ê m e e a u , d a n s l è b a s s i n où e l l e s'est ras 
s e m b l é e e n t o m b a n t des b r o u s s a i l l e s , et e l l e 
la r a m è n e sur u n e autre sér ie de fago t s . 

A u b o u t de sept à h u i t de ces c h u t e s s u c c e s 
s i v e s , l ' eau a a t te int u n e d e n s i t é r e p r é s e n t é e 
par 14 à 20 d e g r é s de l 'aréomètre de B a u m e . 

T. i . 

11 serai t i n u t i l e de p o u s s e r l ' évaporat ion 
p l u s l o i n , car la q u a n t i t é d'eau q u i pourra i t 
s 'évaporer n e r e p r é s e n t e r a i t pas la per te 
q u ' o n é p r o u v e p e n d a n t ce t te c h u t e , par l'ef
fet du v e n t , q u i , d i s s é m i n a n t tou jours au l o i n 
u n e part ie d u l i q u i d e , e n fait p e r d r e u n e 
q u a n t i t é n o t a b l e . 

Q u a n d l 'eau est arr ivée à ce d e g r é de d e n 
s i t é , i l faut t e r m i n e r son évaporat ion au 
m o y e n du f e u . 

L e bâtiment de graduation est ord ina i re 
m e n t partagé e n deux pa r t i e s , dans l e s e n s 
d e sa l o n g u e u r . On fait c o u l e r sur la p r e 
m i è r e r a n g é e de fagots les eaux sortant de 
la s o u r c e , et dans la d e u x i è m e c e l l e s qu i o n t 
sub i u n e p r e m i è r e c h u t e . Les p o m p e s s o n t 
p l a c é e s d a n s l ' in terva l l e des d e u x r a n g é e s ; 
e l l e s sont m u e s o r d i n a i r e m e n t par u n e r o u e 
h y d r a u l i q u e . 

P o u r d o n n e r u n e x e m p l e du d e g r é de c o n -
72 
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tract ion q u e p r e n d u n e eau sa l ée par ces 
c h u t e s s u c c e s s i v e s , n o u s c i t e r o n s u n e e x p é 
r i e n c e faite d a n s l ' u s i n e d e S o o l e n , près 
d 'Alendorf f ( d u c h é d e H e s s e ) . 

Cette e a u s a l é e , e n sortant d e la s o u r c e , 
et au m o m e n t o ù o n la déversa i t sur l e 
p r e m i e r a m a s de b r o u s s a i l l e s , r e n f e r m a i t 
4 p . 0 / 0 de s e l . 

A p r è s la p r e m i è r e c h u t e , e l l e c o n t e n a i t 
5 , 4 2 p . 0 / 0 de s e l . 

A p r è s la d e u x i è m e , 31 p . 0 / 0 ; 

A p r è s la t r o i s i è m e , 10 ; 

A p r è s l a q u a t r i è m e , 13 ; 

A p r è s la c i n q u i è m e 17 ; 
A p r è s la s i x i è m e , 2 2 . 
N o u s n ' a v o n s pas b e s o i n de d ire q u e la 

p u i s s a n c e d 'évaporat ion d é p e n d d e la t e m 
pérature de l 'a ir . On n e p e u t d o n c faire 
f o n c t i o n n e r u n b â t i m e n t de g r a d u a t i o n p e n 
d a n t l e s j o u r n é e s f ro ides e t h u m i d e s de 
l 'h iver . A u s s i e s t i m e - t - o n qu ' i l n'y a g u è r e 
q u e d e u x c e n t s j o u r s d a n s l ' a n n é e p e n d a n t 
l e s q u e l s u n b â t i m e n t de g r a d u a t i o n pro 
d u i s e u n trava i l u t i l e . 

D 'après l e s c a l c u l s a p p r o x i m a t i f s , la q u a n 
t i té d'eau q u e p e u t évaporer p e n d a n t u n a n 
ou d e u x c e n t s j o u r s s e u l e m e n t de travai l , 
i m è t r e carré de surface d e l ' u n d e s côtés du 
m u r de fagots , est de 8 à 10 m è t r e s c u b e s . On a 
consta té q u e sur cet te q u a n t i t é d 'eau v a p o r i 
s é e , u n d i x i è m e e n v i r o n est p e r d u , par su i t e 
de la d i s p e r s i o n o c c a s i o n n é e par l e v e n t , c e 
q u i r e p r é s e n t e u n e per te de se l p r o p o r t i o n 
n e l l e . 

E n s 'évaporant sur l e s fagots d e b r o u s s a i l 
l e s , l ' e a u d é p o s e t o u j o u r s d u sul fate de c h a u x . 
S u r l e s p r e m i e r s fagots , c e su l fate de c h a u x 
est m é l a n g é de carbonate d e c h a u x et d'oxyde 
de fer . On est o b l i g é d e débarrasser de t e m p s 
e n t e m p s l e s fagots de ces dépôt s t erreux , q u i 
f in ira ient par les o b s t r u e r . Mais c o m m e i l 
n'est pas tou jours p o s s i b l e de l e s n e t t o y e r , 
i l est p l u s s i m p l e de 'Ies r e m p l a c e r au b o u t 
d 'un cer ta in t e m p s . 

L e s fagots d o i v e n t ê t r e . c o m p o s é s d'un bois • 

d o n t la sur face so i t i r r é g u l i è r e , p o u r que les 
g o u t t e s d'eau n e se r é u n i s s e n t p a s , ce qui 
n u i r a i t à l ' é v a p o r a t i o n . C'est l e prunier noir 
q u e l ' on c h o i s i t de p r é f é r e n c e , e n A l l e m a 
g n e , p o u r c e t u s a g e . L e s fagots s o n t p lacés 
s u r d e s c la i e s h o r i z o n t a l e s , s u p p o r t é e s par 
d e s m o n t a n t s ver t i caux . S a n s c e s supports , 
l e s fagot s i n f é r i e u r s a u r a i e n t à s o u t e n i r u n e 
t rop g r a n d e p r e s s i o n ; i l s se tassera ient et 
n e s e r a i e n t p l u s assez p e r m é a b l e s au l iqu ide . 
Ces c l a i e s h o r i z o n t a l e s d o n n e n t , e n m ê m e 
t e m p s , la fac i l i t é de r e m p l a c e r l e s fagots 
c h a r g é s d ' i n c r u s t a t i o n . 

L a figure 3 5 3 r e p r é s e n t e u n b â t i m e n t de 
g r a d u a t i o n , te l q u e n o u s v e n o n s de le d é 
c r i r e , e t q u i ex is te d a n s la s a l i n e de Salz-
b o u r g , d a n s l e d u c h é de H e s s e . E , E , E , E , 
s o n t l e s c l a i e s h o r i z o n t a l e s , p o r t é e s sur l e s 
m o n t a n t s v e r t i c a u x . L ' e a u arr ive dans la ri
g o l e s u p é r i e u r e , A , e t se d é v e r s e sur l 'autre 
côté des fagots . B , est l e b a s s i n qu i reçoit 
l ' eau après sa c h u t e ; C, C, C, l e s filets d ' écou
l e m e n t d e l ' eau ; D , la m a s s e de fagots . Par l e 
m é c a n i s m e fort s i m p l e q u e n o u s a v o n s ex
p l i q u é , u n e p l a n c h e d e la r i g o l e A , q u e l 'on 
p e u t faire m o u v o i r d 'en b a s , d o n n e à vo lon té 
l ' é c o u l e m e n t à l ' eau sur l ' u n o u l 'autre des 
cô tés du fagot . U n e p o m p e sert à é lever 
l ' eau du b a s s i n , B , après sa p r e m i è r e c h u t e , 
et à la r a m e n e r d a n s la r i g o l e i n f é r i e u r e , 
p o u r la faire r e t o m b e r sur u n e autre sér ie de 
fagots . 

Il est b o n de faire r e m a r q u e r q u e les bâ
t i m e n t s d e g r a d u a t i o n n 'ont pas s e u l e m e n t 
p o u r b u t de c o n c e n t r e r l e s eaux s a l i n e s . Par 
cet te e x t r ê m e d i v i s i o n au m i l i e u de l 'air , l'eau 
sa l ée perd le gaz ac ide c a r b o n i q u e l ibre 
q u ' e l l e c o n t e n a i t , ce qu i d é t e r m i n e la p r é 
c i p i t a t i o n des ca rbo na te s d e c h a u x , de fer et 
d e m a g n é s i e . On s a i l - q u e l e s ca rbo na te s d e 
c h a u x , de m a g n é s i e , a ins i q u e l 'oxyde de fer, 
sont m a i n t e n u s e n d i s s o l u t i o n d a n s l e s eaux 
n a t u r e l l e s , p o t a b l e s o u n o n , par l e gaz acide 
c a r b o n i q u e . Ce gaz ac ide c a r b o n i q u e est d i s 
sous d a n s l ' eau par la press ion qu' i l subit à 
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l ' in tér i eur d u so l . Mais q u a n d il est a m e n é à 
l'air l i b r e , la p r e s s i o n c e s s a n t , l e gaz ac ide 
c a r b o n i q u e , qu i d i s so lva i t l e s carbonates de 
chaux , de m a g n é s i e , de fer, se d é g a g e et l e s 
se ls se p r é c i p i t e n t . 

L e sul fate de c h a u x se sépare é g a l e m e n t 
des eaux sa lées p e n d a n t l e u r c o n c e n t r a t i o n 
dans les b â t i m e n t s de g r a d u a t i o n ; de sorte 
qu'en dé f in i t i ve , l ' eau arrive dans l e s c h a u 
dières p r i v é e de la p l u s g r a n d e part ie d e s 
é l é m e n t s é t r a n g e r s au se l m a r i n et p r e s q u e 
rédui te à la s u b s t a n c e u t i l e . 

L e s i n c o n v é n i e n t s des b â t i m e n t s de gra 
duat ion p o u r l ' évaporat ion d e s eaux sa l ée s 
sont a u j o u r d ' h u i bien c o n n u s . Il y a d'abord 
u n e perte n o t a b l e de l ' e a u , perte qu i a u g 
m e n t e a v e c la h a u t e u r d e la c h u t e et la force 
du Yent. Cette per te n'est j a m a i s m o i n d r e de 
10 p . 0/0 du v o l u m e de l ' e a u , e t e l l e p e u t 
a l l er j u s q u ' à 2 0 p . 0/0. E n outre , la l e n t e u r 
de ce p r o c é d é , l ' e space é n o r m e qu' i l e x i g e , 
a ins i q u e l ' en tre t i en des b â t i m e n t s , sont 
des i n c o n v é n i e n t s i m m e n s e s i n h é r e n t s à ce 
s y s t è m e . 

O n a fait , de nos j o u r s , ce t te d é c o u v e r t e , 
f o n d a m e n t a l e dans la q u e s t i o n , q u e la m i n é 
ra l i sat ion d e s eaux s a l é e s a u g m e n t e avec la 
p r o f o n d e u r des t erra ins à l a q u e l l e o n l e s 
c a p t e . U n e eau ou u n e f o n t a i n e sa l ée c o u l a n t 
à la surface du so l , est tou jours p e u c h a r g é e 
d e se l . Mais s i , sur l e m ê m e p o i n t , o n p e r c e 
u n trou d e s o n d e , q u i a i l l e a t t e indre u n e n a p p e 
p r o f o n d e de l a m è m e e a u , ce t te eau aura u n e 
sa lure h u i t à dix fois p l u s c o n s i d é r a b l e q u e 
c e l l e q u i c o u l e l i b r e m e n t à la sur face d u so l . 
D e là , ce t te c o n s é q u e n c e qu ' i l faut s u b 
s t i tuer l e forage au s y s t è m e d 'évaporat ion 
d e s sources c o u l a n t à la surface du so l . L e s 
progrès i m m e n s e s qu'a faits l'art du s o n d e u r , 
et la p r é c i s i o n q u ' o n t a c q u i s e l es c o n n a i s 
sances g é o l o g i q u e s , o n t a m e n é , de n o s j o u r s , 
les propriéta ires d e s a l i n e s à a b a n d o n n e r 
Je p r o c é d é l o n g et p é n i b l e q u e n o u s v e n o n s 
de d é c r i r e , et à lu i s u b s t i t u e r la m é t h o d e 

d u forage , qu i d o n n e , d u p r e m i e r c o u p , 
u n e eau auss i c h a r g é e d e s e l q u e l 'eau de la 
m e r , et que l ' o n p e u t , par c o n s é q u e n t , d i r i g e r 
i m m é d i a t e m e n t dans l e s c h a u d i è r e s , p o u r 
la c o n c e n t r e r par l a c h a l e u r et l ' a m è n e r a 
c r i s t a l l i s a t i o n . 

N o u s n e t e r m i n e r o n s pas ce suje t sans s i 
g n a l e r u n e l é g è r e m o d i f i c a t i o n de ce p r o c é d é , 
m o d i f i c a t i o n q u i a été r é a l i s é e , d e p u i s p l u s de 
d e u x s i è c l e s , d a n s l e s s a l i n e s de Moust i ers , e n 
S a v o i e . D a n s ce t te u s i n e , o n r e m p l a c e les 
b â t i m e n t s de g r a d u a t i o n p a r d e s i m p l e s cor
d e s t e n d u e s v e r t i c a l e m e n t . Cet artif ice act ive 
s i n g u l i è r e m e n t la v a p o r i s a t i o n de l ' eau . On 
fait c o u l e r c o n t i n u e l l e m e n t l e s eaux s a l é e s 
l e l o n g de ces c o r d e s . E n ra i son d u sul fate 
de c h a u x qu i s'y d é p o s e b i e n t ô t , la corde 
gross i t , ce q u i a u g m e n t e p e u à p e u la sur
face d 'évaporat ion . On e n l è v e , avec u n r a -
c l o i r , l e su l fate de c h a u x , à m e s u r e qu' i l se 
d é p o s e , et o n fait c o u l e r de n o u v e l l e eau sur 
la m ê m e surface . 

L e b â t i m e n t q u i sert à évaporer l 'eau s a 
l é e , à M o u s t i e r s , est l o n g de 90 m è t r e s . A u 
s o m m e t d u b â t i m e n t s o n t p l a c é s des c a n a u x 
de 13 c e n t i m è t r e s d e l a r g e , e s p a c é s e n t r e e u x 
d e 13 c e n t i m è t r e s . D e s cordes sans fin de 7 
à 8 m i l l i m è t r e s de d i a m è t r e , p a s s e n t d a n s 
des trous p e r c é s d a n s ces c a n a u x , et s o n t 
m a i n t e n u e s par des so l ives au bas d u bât i 
m e n t . Il y a d a n s la to i ture 24 f e r m e s , d a n s 
l ' in terva l l e d e s q u e l l e s se t r o u v e n t douze ca 
n a u x , por tant 2 3 c o r d e s c h a c u n , ce qu i fait 
46 l o n g u e u r s de c o r d e s p o u r c h a q u e c a n a l . 
C o m m e c h a q u e c o r d e a 8 m è t r e s 1 / 4 d e 
l o n g u e u r , i l a fa l lu p l u s de 1 0 0 , 0 0 0 m è t r e s 
d e c o r d e p o u r c o n s t r u i r e tout ce ré seau 
évapora to i re . 

U n e noria é l è v e l ' eau , au m o y e n d e s eaux , 
et la fait arr iver d a n s u n c a n a l q u i r è g n e 
d a n s toute la l o n g u e u r du b â t i m e n t . Ce c a 
n a l la d i s t r i b u e dans d'autres p l u s p e t i t s , 
q u i se t r o u v e n t entre c h a q u e f e r m e . De là , 
l ' e a u passe d a n s l e s c a n a u x q u i s u p p o r t e n t 
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les cordes , et qui s o n t m u n i s d ' é c h a n c r u r e s , 
par l e s q u e l l e s l ' eau c o u l e sur les c o r d e s . 

L e s cordes ver t i ca l e s ont l 'avantage d'é
v i ter la perte d'eau déjà c o n c e n t r é e qu i se 
fait dans l e s b â t i m e n t s de g r a d u a t i o n , au 
m o m e n t des d e r n i è r e s c h u t e s , par s u i t e d e 
l ' évaporat ion et de l ' é p a r p i l l e m e n t des 
gout te l e t t e s e n t r a î n é e s par le v e n t . A u s s i , à 
Moust iers , pousse- t -on l e degré de c o n c e n 
trat ion b e a u c o u p p l u s l o i n q u e d a n s les bâ
t i m e n t s de g r a d u a t i o n de l ' A l l e m a g n e . On 
avait m ê m e essayé , à M o u s t i e r s , d e t e r m i n e r 
l ' évaporat ion l e l o n g d e ces m ê m e s cordes : 
o n vou la i t y faire cr i s ta l l i ser le se l l u i -
m ê m e . Mais o n a dû r e n o n c e r à ce t te i n n o 
v a t i o n ; et a u j o u r d ' h u i l ' évaporat ion se t er 
m i n e dans les c h a u d i è r e s , c o m m e d a n s l e s 
autres s a l i n e s . 

C H A P I T R E V I 

EVAPORATION DANS DES CHAUDIÈRES DES LIQUEURS SALÉES 

PROVENANT SOIT DU F O R A f i E , SOIT DES SOURCES ET F O N 

TAINES S A L É E S . — RÉACTIONS QUI SE PRODUISENT P E N 

DANT L'ÉVAPORATION DES LIQUEURS S A L É E S . — D I S P O S I 

TION DES CHAUDIÈRES E N ALLEMAGNE ET £ N P R A N C E . — 

CRISTALLISATION ET DESSICCATION DU S E L . 

Q u e l q u e soit l e m o y e n que l 'on ait e m 

p loyé p o u r se procurer u n e s o l u t i o n c o n c e n 

trée d e c h l o r u r e de s o d i u m : l avage des ar 

g i l e s sa l i fères , forage , b â t i m e n t de g r a d u a 

t i o n , o u s i m p l e s cordes , i l faut , p o u r o b t e n i r 

l e se l sous sa forme o r d i n a i r e , t e r m i n e r par 

l 'ac t ion de la c h a l e u r l ' évaporat ion de l ' eau . 

N o u s c o n s a c r e r o n s ce chap i tre à la d e s c r i p 

t ion des appare i l s q u i servent à cette evapo
rat ion . 

L e s c h a u d i è r e s d e s t i n é e s à l ' évaporat ion 
de l ' eau sa l ée , sont cons tru i te s à p e u près de 
la m ê m e m a n i è r e e n tous pays . N o u s dé
cr irons c e l l e s ' q u i servent dans les sa l ines 
de l ' A l l e m a g n e et de la F r a n c e . 

L e s q u a n t i t é s d'eau à évaporer é tant c o n 

s idérab le s , l e s c h a u d i è r e s d e s t i n é e s à l 'éva
pora t ion des eaux s a l i n e s , p r é s e n t e n t t o u 
j o u r s u n e t r è s - g r a n d e surface d'évaporat ion 
et u n e t r è s - g r a n d e surface d e chauffe . Cela 
r e v i e n t à d ire q u e l e s c h a u d i è r e s sont d ' im
m e n s e s b a s s i n s p la t s . L e u r p r o f o n d e u r n e 
dépasse pas e n g é n é r a l 40 c e n t i m è t r e s ; et 
l e u r sur face , q u e l l e q u e soit la forme q u e l 'on 
d o n n e au b a s s i n , est é n o r m e . D a n s les sa
l i n e s de l ' A u t r i c h e , la surface du fond , ou 
surface de chauffe, a p l u s d e 150 m è t r e s 
carrés . 

Ces c h a u d i è r e s sont e n fonte o u en tô l e . 
L e s f e u i l l e s de tô le sont r é u n i e s au m o y e n 
de r ivets ; c e l l e s de fonte s o n t f o r m é e s d e 
p l a q u e s , q u e l 'on a s s e m b l e par des b o i d o n s . 

F n ra i son de sa g r a n d e l a r g e u r e t de sa 
faible é p a i s s e u r , u n e c h a u d i è r e s e m b l a b l e 
a b e s o i n d'être s o u t e n u e e n c e r t a i n s p o i n t s . 
La c h a u d i è r e repose d o n c , o u t r e l 'ass iette 
n a t u r e l l e f o u r n i e par l e s paro i s d u four , sur 
un c e r t a i n n o m b r e d e p i l i e r s s u p p l é m e n 
taires , e n b r i q u e s o u e n f o n t e . Q u e l q u e f o i s 
m ê m e , q u a n d l ' in terva l l e qu i sépare ces pi-_ 
l i e r s , et e n t r e l e s q u e l s b r û l e l e c o m b u s t i b l e , 
e s t t rop c o n s i d é r a b l e , l e f o n d d e la c h a u 
d ière por te u n c e r t a i n n o m b r e d e t i rants 
v e r t i c a u x e n fer , que l ' on ra t tache au toit 
de fer d u b â t i m e n t . ' 

11 est t r è s - i m p o r t a n t d 'ob ten ir u n d é g a g e 
m e n t r a p i d e des v a p e u r s , p o u r év i ter ce qui 
se passe n é c e s s a i r e m e n t dans u n e vas te 
c h a u d i è r e d 'évaporat ion . Il arrive s o u v e n t 
que l e s v a p e u r s , re fro id ies par l 'air , se c o n 
d e n s e n t , et r e t o m b e n t d a n s le l i q u i d e qu i 
l es a f o u r n i e s , c e qu i a m è n e de g r a n d e s 
pertes de c h a l e u r . P o u r év i t er ce t i n c o n v é 
n i e n t , o n r e c o u v r e l e s c h a u d i è r e s d e s t i n é e s 
à évaporer l e s e a u x sa l ée s , d 'une vaste hotte 
e n p l a n c h e s , qu i se ré tréc i t e n s u i t e et se 
t e r m i n e par u n e sorte de t u y a u de c h e m i 
n é e . Grâce au t irage q u e p r o v o q u e ce tuyau , 
la v a p e u r d 'eau , r a p i d e m e n t e m p o r t é e au 
d e h o r s , n'a pas l e t e m p s de se c o n d e n s e r et 
de r e t o m b e r dans la c h a u d i è r e . 
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Fig. 364. — Chaudière des salines de Bavière. 

Cette hot te n e repose pas , d 'a i l l eurs , sur la 
c h a u d i è r e m ê m e . P o u r év i ter de la c h a r g e r 
d'un te l po ids , o n s u s p e n d l a h o t t e par d e s 
t irants ver t i caux e n fer, à la c h a r p e n t e du 
b â t i m e n t . 

Quant à la m a n i è r e d o n t est d i sposé l e 
foyer , o n s 'arrange p o u r p r o d u i r e u n e 
f l a m m e auss i l o n g u e q u e p o s s i b l e , qu i a i l l e 
se r é p a n d r e l i b r e m e n t d a n s l ' espace s i tué 
a u - d e s s o u s d u fond de la c h a u d i è r e . L e 
foyer est p l a c é au m i l i e u de la c h a u d i è r e . La 
f l a m m e s'élève v e r t i c a l e m e n t , et g a g n e d e là 
les d e u x côtés d u f o n d de la c h a u d i è r e . On 
m o d è r e l e t i rage au m o y e n de reg i s tres , p o u r 
n e pas a t t e indre u n e trop h a u t e t e m p é r a t u r e . 

N o u s r e p r é s e n t o n s ic i (fig. 3S4) la c o u p e 
d 'une des g r a n d e s c h a u d i è r e s e m p l o y é e s e n 
Bavière p o u r l 'évaporat ion des eaux s a l é e s . 
Cette c h a u d i è r e n'a pas m o i n s de 2 0 m è t r e s 
de l o n g u e u r , sur 6™,5 de l a r g e u r . C , est le corps 

de la c h a u d i è r e reposant , outre l e support q u e 
lu i d o n n e n t l e s m u r s d ' e n c e i n t e , sur l e s p i 
l i e r s , H , H . E l l e est chauffée par deux foyers , 
F , F , a c c o l é s , m a i s séparés et chauffés c h a 
c u n par son c o m b u s t i b l e , sur u n e gr i l l e p a r 
t i c u l i è r e , G,G. L a f l a m m e et l e s gaz c h a u d s 
c i r c u l e n t d a n s l e s c a r n e a u x , E , E , et n 'arri 
v e n t a ins i d a n s l e tuyau de c h e m i n é e , MM, 
qu'après avo ir p a r c o u r u trois fois l ' é t e n d u e 
du f o n d de la c h a u d i è r e . L'air c h a u d qui 
s ' échappe par le t u y a u de la c h e m i n é e , M, 
traverse u n e space T . Cet e space , a ins i 
chauf fé , est u n séchoir, d a n s l e q u e l on porte 
le se l cr i s ta l l i s é , p o u r le d e s s é c h e r . S u r le 
toit qui r e c o u v r e l e s é c h o i r o n éta le u n e 
cer ta ine quant i t é de se l , R ; de sorte qu'à 
l ' in tér i eur c o m m e à l ' extér ieur de ce s é c h o i r 
la c h a l e u r est u t i l i s é e . 

On r e m a r q u e , a u - d e s s o u s des c a r n e a u x de 
f l a m m e , E , E , d e u x c o n d u i t s à s e c t i o n r e c -
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t a n g u l a i r e , I, I. I ls s e r v e n t à échauffer p r é a 
l a b l e m e n t l 'a ir qu i doi t s ' in troduire sous 
l e s g r i l l e s des foyers , G, G. Cet air parcourt 
l e s c o n d u i t s I d a n s toute l e u r l o n g u e u r , 
et n e s ' in trodui t s o u s l e c e n d r i e r , G, -qu 'a 
près s'être c o n s i d é r a b l e m e n t échauf fé . A i n s i 
a l i m e n t é par de l 'air c h a u d , le c h a r b o n d o n n e 
p l u s de c h a l e u r , et l e foyer n'est pas refro idi . 

P o u r d o n n e r u n e i d é e d e la façon d o n t 
s o n t d i s p o s é e s l e s h o t t e s p a r - d e s s u s l e s four
n e a u x , n o u s d o n n e r o n s ic i (fig. 355) la c o u p e 
de la h o t t e e n p l a n c h e s des c h a u d i è r e s d'é-
v a p o r a t i o n e m p l o y é e s d a n s l e s s a l i n e s de 
B a v i è r e . B , D , sont l e s h o t t e s , c o m p o s é e s d e 
part ies r e c t a n g u l a i r e s p r i s m a t i q u e s , B , e t 
d ' u n e part ie p y r a m i d a l e , D . Ces h o t t e s qu i 
s u r m o n t e n t les c h a u d i è r e s , A , A , n e p o r t e n t 
pas , a ins i q u e n o u s l 'avons d i t , sur la c h a u 
d i è r e m ê m e . E l l e s s o n t s u p p o r t é e s , e n par
t i e , par des m o n t a n t s sur l e s mass i f s e n m a 
ç o n n e r i e d e c e s c h a u d i è r e s , e t e n part ie par 
d e s m o n t a n t s r e c o u r b é s , / , g, r e l i é s par l e u r 
e x t r é m i t é s u p é r i e u r e à la c h a r p e n t e d u b â 
t i m e n t . 

S u i v o n s m a i n t e n a n t l ' évaporat ion des d i s 
s o l u t i o n s s a l i n e s dans les c h a u d i è r e s . 11 y 
a là u n e sér ie de p h é n o m è n e s qu ' i l i m p o r t e 
de m e t t r e e n re l ief . 

Q u a n d l ' eau c o m m e n c e à b o u i l l i r , o n vo i t 
s'y p r o d u i r e t o u t auss i tôt u n e é c u m e , p r o 
v e n a n t des m a t i è r e s o r g a n i q u e s c o n t e n u e s 
d a n s l ' eau de la source sa l ée , m a t i è r e s q u e 
l ' é b u l l i t i o n c o a g u l e ou d é c o m p o s e . Q u e l q u e s 
s a u n i e r s j u g e n t b o n d'ajouter u n p e u de 
s a n g d e b œ u f , c'est-à-dire d ' a l b u m i n e , p o u r 
h â t e r la séparat ion de cet te m a t i è r e c o a g u 
l a b l e , de m ê m e q u e d a n s l e s sucrer i e s o n 
c lar i f ie avec de l ' a l b u m i n e les l i q u e u r s s u 
c r é e s c r i s t a l l i s a b l e s . 

L ' é v a p o r a t i o n c o n t i n u a n t , i l se fait u n 
d é p ô t a b o n d a n t de sul fate de c h a u x . Ce sel 
se c o m b i n e avec du sulfate de soude et f o r m e 
ce c o m p o s é , si c o n n u dans l e s s a l i n e r i e s , q u i 
porte le n o m d e schlot. L e schlot est u n e 

c o m b i n a i s o n d e sul fate de c h a u x et de s u l 
fate de s o u d e , c o m b i n a i s o n i n s o l u b l e dans 
l ' e a u . 

L 'ouvr ier s a u n i e r , a r m é d'un l o n g râb le , 
re t ire l e schlot de la l i q u e u r b o u i l l a n t e , et 
l e d é p o s e d a n s de pet i t s a u g e t s e n tôle per 
c é s de t r o u s , q u i sont s u s p e n d u s au-des sus 
de la l i q u e u r b o u i l l a n t e . P a r ce m o y e n , la 
p e t i t e q u a n t i t é d e c h l o r u r e d e s o d i u m que 
r e t i e n t l e schlot est d i s soute par l e s v a p e u r s 
d'eau qu i se d é g a g e n t d e la c h a u d i è r e , et 
r e t o m b e dans cet te m ê m e c h a u d i è r e . 

Cette opéra t ion porte l e n o m de schlotagc. 
A u b o u t de 15 à 2 0 h e u r e s , o n i n t r o d u i t 

d a n s la c h a u d i è r e de n o u v e l l e s eaux sa lées 
p r o v e n a n t de la s o u r c e , de m a n i è r e à réta
b l i r le n i v e a u de l 'eau q u i s'était abaissé 
par é v a p o r a t i o n . Cette n o u v e l l e eau salée 
d o n n e u n s e c o n d schlot q u e l ' o u v r i e r e n l è v e 
avec s o n r e d a b l e , e t r é u n i t au p r e m i e r . Le 
s e c o n d schlotagc d u r e 8 à 10 h e u r e s . 

L ' o p é r a t i o n qu i t e r m i n e s 'appe l l e le sali-
nage. E l l e cons i s t e à a c h e v e r l ' évaporat ion 
et à transvaser le l i q u i d e d a n s d e s bass ins 
où l e s e l doi t cr i s ta l l i s er . L e salinage dure 
p l u s i e u r s j o u r s . 

L e se l cr i s ta l l i se e n trémies s i l ' o n n'a pas 
t r o u b l é sa c r i s t a l l i s a t i o n , et en g r a i n s p l u s 
o u m o i n s f ins si o n l'a e m p ê c h é de cr i s 
ta l l i s er , e n p o u s s a n t p l u s o u m o i n s l e f e u , ou 
e n a g i t a n t la l i q u e u r p e n d a n t l e s dern iers 
t e m p s de l ' é v a p o r a t i o n . 

P e n d a n t la fin d e l ' évapora t ion , u n e cer
t a i n e q u a n t i t é de schlot c o n t i n u e d e se for
m e r , e t s 'attache a u fond d e s c h a u d i è r e s . 
A u b o u t de 12 ou 15 c u i t e s i l faut dé tacher 
ce schlot, car l e s c h a u d i è r e s a ins i e n c r o û 
tées c o n d u i r a i e n t m a l la c h a l e u r , et d o n 
n e r a i e n t l i e u à d e s soubresauts p e n d a n t 
l ' é v a p o r a t i o n . Ce d é p ô t , c o n n u sous le n o m 
d'écaillés, s ' en lève à c o u p s de c i seaux , non 
sans d o m m a g e p o u r la c h a u d i è r e . 

C o m m e le c h l o r u r e de s o d i u m n'est guère 
p l u s s o l u b l e à c h a u d qu'à fro id , o n ne peut 
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Fig 355. — Hotts des chaudières d'évaporation employées dans les salines do Bavière. 

l 'obtenir e n cr i s taux q u e par u n e evapora
t ion l e n t e . L a f o r m e et la g r o s s e u r d e s 
cr is taux qu i c o n s t i t u e n t ce que l 'on a p p e l l e 
le grain de sel, d é p e n d e n t d o n c de la m a n i è r e 
dont cet te evaporat ion es t c o n d u i t e . L e s 
cr i s taux n e se f o r m e n t qu 'aux p o i n t s m ê m e s 
où s 'opère l ' évaporat ion , et là où la t e m p é r a 
ture est p lus bas se , c ' e s t -à -d i re à la surface 
du l i q u i d e . 

A u d é b u t , l e s cr i s taux de c h l o r u r e de s o 
d i u m sont d e p e t i t s c u b e s , qu i n e s 'accro i s sent 
s u c c e s s i v e m e n t qu'aux d é p e n s d e la part i e 
de la m a s s e du l i q u i d e v o i s i n e de sa sur face . 
Si l ' évaporat ion est p o u s s é e avec ac t iv i t é , 
ces cr is taux t o m b e n t au f o n d de la l i q u e u r 
s a l i n e , et p a r s u i t e de l e u r é l o i g n e m e n t de 
la surface ex tér i eure , i l s n e p e u v e n t p l u s s'ac
cro î t re . On o b t i e n t , d a n s ce cas , d u sel fin. 
Si au contra ire o n l a i s s e l ' évaporat ion se 
faire t r è s - l e n t e m e n t , l e s pe t i t s c u b e s r e s t e n t 
à la surface d u l i q u i d e e t de n o u v e l l e s par

t i c u l e s c r i s t a l l i n e s v i e n n e n t à c h a q u e i n s 
tant s ' i m p l a n t e r sur les p r e m i e r s . 

L ' a u g m e n t a t i o n s u c c e s s i v e d 'un cristal 
de c h l o r u r e de s o d i u m p e n d a n t c e s diffé
r e n t e s p é r i o d e s est r e p r é s e n t é e ic i p a r l e s 
fig. 3 3 6 - 3 6 1 . On a p p e l l e trémie la r é u n i o n 
r é g u l i è r e de pe t i t s c u b e s q u e r e p r é s e n t e n t 
l e s figures 3 6 0 - 3 6 1 . 

T e l l e est la f o r m e q u e revêt h a b i t u e l l e m e n t 
l e se l d a n s l e s cr i s ta l l i so i r s . 11 arr ive aussi 
q u e c e s t r é m i e s , s 'acco lant par l e u r base 
c r e u s e , f o r m e n t d e s m a s s e s affectant la f o r m e 
de p a r a l l é l i p i p è d e s ou de gros c u b e s . 

L ' é v a p o r a t i o n rap ide q u e l 'on fait dans 
les s a l i n e s de l 'Est d o n n e des cr i s taux fins 
et c o n f u s , t a n d i s q u e l ' évaporat ion l e n t e 
qu i s 'opère d a n s l e s m a r a i s s a l a n t s , d o n n e 
du sel e n gros cr i s taux . Cette d i f férence 
s ' exp l ique par l e s c o n s i d é r a t i o n s p r é c é 
d e n t e s . 

L ' e a u m è r e au se in de l a q u e l l e se sont 
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formés c e s cr i s taux , est t r è s - i m p u r e . E l l e 
r e n f e r m e n é c e s s a i r e m e n t tous l e s se l s é t r a n 
g e r s q u i é ta i en t c o n t e n u s d a n s tou te la c u i t e . 
A u t r e f o i s , ces eaux m è r e s é ta i ent r e j e t ée s . 
On l e s c o n s e r v e a u j o u r d ' h u i d a n s q u e l q u e s 
f a b r i q u e s , p o u r en ret irer d u su l fate de 
s o u d e , de l ' iode ou d u b r o m e . Mais l e tra i 
t e m e n t de ces e a u x p o u r e n ret irer de te l s 
p r o d u i t s , est fort d i f f i c i l e . Il n e se pra t ique 
pas o r d i n a i r e m e n t avec les eaux m è r e s pro 
v e n a n t de l ' évaporat ion des e a u x de s o u r c e s 
sa l ée s , m a i s avec l e s e a u x m è r e s des m a r a i s 
sa lan t s de l 'Ouest ou d u Mid i . 

11 n e reste p l u s qu'à d e s s é c h e r l e s e l retiré 
des eaux m è r e s . Il suffit , p o u r ce la , de l e 

la i s ser s é j o u r n e r dans le s é c h o i r q u e l 'on a 
v u r e p r é s e n t é sur la f igure 354 (T). D'autres 
fo is , p o u r d e s s é c h e r l e se l , on se c o n t e n t e 
de l ' exposer d a n s u n des c a r n e a u x du 
foyer . 

E n A u t r i c h e , e n ra i son des h a b i t u d e s 
l o c a l e s q u i font q u e l e se l est v e n d u en 
p a i n s p y r a m i d a u x ou c o n i q u e s , f o r t e m e n t ag 
g l o m é r é s , a u l i e u de se b o r n e r à d e s s é c h e r 
l e se l , o n le chauffe à u n e t e m p é r a t u r e qu i 
c o r r e s p o n d à la fus ion d u p l o m b , ce qu i 
c o n s t i t u e u n e v é r i t a b l e c a l c i n a t i o n , e t m ê m e 
u n c o m m e n c e m e n t de d é c o m p o s i t i o n d u 
p r o d u i t . P o u r ce t te o p é r a t i o n , l e s e l est s o u 
m i s , dans d e s é t u v e s s p é c i a l e s , à u n e t e m p é 
rature t r è s - é l e v é e . 

Mais u n tel u s a g e est s p é c i a l à l ' A u t r i c h e . 
D a n s l e s autres part ies d e l ' A l l e m a g n e , 
c o m m e d a n s le reste de l ' E u r o p e , o n v e n d le 
se l i m p a r f a i t e m e n t d e s s é c h é et e n cr i s taux 
p l u s o u m o i n s f ins. 

N o u s v e n o n s de faire c o n n a î t r e l e s p r o c é 
dés d 'extract ion d u se l des eaux des sources 
sa lées de l ' A l l e m a g n e et d e r e p r é s e n t e r 
(fig. 3 5 5 e t 356) l e s c h a u d i è r e s e n u s a g e 
c h e z n o s v o i s i n s p o u r l ' évaporat ion des l i 
q u e u r s sa l ées . Ces m ê m e s p r o c é d é s de c o n 
c e n t r a t i o n des l i q u e u r s e t de cr i s ta l l i sa t ion 
des eaux c o n c e n t r é e s se r e t r o u v e n t e n F r a n c e 
et e n A n g l e t e r r e , et l es a p p a r e i l s é v a p o r a -
to ires , c 'es t -à-dire l e s c h a u d i è r e s , o n t à p e u 
près la m ê m e d i s p o s i t i o n . 

N o u s r e p r é s e n t o n s i c i (fig. 3 6 2 ) la chau
d ière évaporato ire e m p l o y é e dans l e s sa 
l i n e s de l 'est de F r a n c e . E n L o r r a i n e , 
l e s c h a u d i è r e s p o u r l ' extract ion d u sel 
s ' appe l l en t des poêles o u poêles à sel. Ce 
s o n t d ' i m m e n s e s b a s s i n s p l a t s , c o m p o s é s 
de l a m e s de tôle a s s e m b l é e s p a r des r ivets . 
C o m m e e n A l l e m a g n e , c h a q u e poêle à sei 
est e n v e l o p p é e d 'une é n o r m e ho t t e e n p l a n 
c h e s qu i dérobe a u x y e u x la surface d u l i 
q u i d e s o u m i s à l 'ac t ion d e la c h a l e u r . P o u r 
q u e l 'ouvr ier p u i s s e surve i l l er l e p r o g r è s de 
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l ' évaporat ion e t re t irer l e se l , au fur e t à 
m e s u r e de sa p r é c i p i t a t i o n , c h a q u e poê l e est 
p o u r v u e de p a n n e a u x m o b i l e s , i n d é p e n d a n t s 
les u n s des autres . L e s a u n i e r fa i sant g l i s 
ser la porte sur ses rou le t t e s d é c o u v r e la 
c h a u d i è r e et p e u t ag ir sur l e l i q u i d e . Mais , 
le travai l a c c o m p l i , i l r e f e r m e auss i tôt la 
por te , p o u r év i ter tou te d é p e r d i t i o n de c h a 
l e u r . 

La ho t t e q u i s u r m o n t e c h a q u e p o ê l e se 
t e r m i n e par u n c o n d u i t d e bo i s q u i a m è n e 
la v a p e u r d'eau au d e h o r s , et l ' e m p ê c h e de 
se c o n d e n s e r à l ' i n t é r i e u r de cet te capa
c i té , d e r e t o m b e r d a n s la c h a u d i è r e à l 'état 
l i q u i d e , ce qu i e n t r a î n e r a i t , c o m m e n o u s 
l 'avons d i t , de g r a n d e s pertes d e c h a l e u r . 

L e s p o ê l e s e n u s a g e dans l 'Est sont r e c 
t a n g u l a i r e s , et o n t , e n g é n é r a l , 1 5 à 1 6 m è t r e s 

T. i . 

de l o n g , 6 à 8 m è t r e s de l arge et 50 à 
6 0 c e n t i m è t r e s de p r o f o n d e u r . E l l e s sont 
f o r m é e s de p l a q u e s e n t ô l e , de 6 m i l l i m è 
tres , a s s e m b l é e s par des r ive t s . 

C h a q u e p o ê l e est o r d i n a i r e m e n t p o u r v u e d e 
d e u x foyers d i s t i n c t s . L a f l a m m e est d i r i g é e 
sous la p o ê l e par u n s y s t è m e de c l o i s o n s qu i 
la f o r c e n t à r e v e n i r sur s o n trajet , et à p a r 
cour i r p l u s i e u r s fois la l o n g u e u r de la p o ê l e 
avant d e s ' é c h a p p e r dans la c h e m i n é e . C'est 
la m ê m e d i s p o s i t i o n que l 'on a v u e r e p r é 
s e n t é e sur la f igure 3 5 4 (page 573) q u i re
p r é s e n t e la c h a u d i è r e des s a l i n e s d ' A l l e 
m a g n e . 

L e s p o ê l e s sont , a v o n s - n o u s d i t , r e c o u 
v e r t e s d 'une ho t t e e n p l a n c h e s , s u p p o r t é e 
par u n cadre e n forts m a d r i e r s ; c e cadre e s t 
s u s p e n d u l u i - m ê m e , par des é tr iers e n fer, à 
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la c h a r p e n t e du b â t i m e n t . D e s c h e m i n é e s en 
p l a n c h e s font su i t e à la h o t t e e t e m m è n e n t 
au d e h o r s l e s v a p e u r s d'eau q u i se d é g a g e n t 
d e l à p o ê l e . La hot te est s u s p e n d u e a u n e 
c e r t a i n e h a u t e u r au-dessus de l a p o ê l e , de 
sorte q u e l ' espace i n t e r m é d i a i r e es t c o m p l è 
t e m e n t l i b r e . 

L e s h o t t e s e n p l a n c h e s q u i r e c o u v r e n t 
l e s p o ê l e s p o r t e n t l e n o m A'écaporatoires. 
E l l e s s o n t u t i l i s é e s p o u r l ' égout tage et la 
d e s s i c c a t i o n d u se l q u i v i e n t d'être r é c o l t é . 
L e se l , é ta lé sur l e u r surface i n c l i n é e , se 
s è c h e r a p i d e m e n t . 

La figure 2 6 3 m o n t r e q u e l l e est la d i s p o 
s i t i o n du sel m i s à s é c h e r sur l e s évapora-
toires. 

C H A P I T R E V I I 

L'EXTRACTION DU SEL DES SOURCES ET F O N T A I N E S S A 

LÉES D A N S L'EST DE L A . FRANCE ET D A N S LES B A S S E S -

P Y R É N É E S . — ÉTAT ACTUEL DE L ' I N D U S T R I E SAIINIÈRE 

D A N S LES DEPARTEMENTS DE L A F R A N C E A D O N N É S A 

CETTE I N D U S T R I E . 

L e s dé ta i l s descr ip t i f s q u e n o u s v e n o n s 
d e d o n n e r s u r l ' exp lo i ta t ion d u se l p r o v e 
n a n t d e s s o u r c e s et f on ta ines sa l ées , v o n t n o u s 
p e r m e t t r e de d o n n e r u n e idée exacte d e 
l 'état a c t u e l de l ' i n d u s t r i e s a l i c i c o l e , d a n s 
l e s d i f férentes par t i e s d e la F r a n c e où e l l e 
est e n ac t iv i t é . 

N o u s p o s s é d o n s , d a n s l e s d é p a r t e m e n t s de 
l 'Es t , l e Jura,' l e D o u b s , la H a u t e - S a ô n e et 
la M e u r t h e , c o m m e auss i d a n s l e s d é p a r t e 
m e n t s d u S u d - O u e s t , p l u s i e u r s g r o u p e s de 
g î t e s sa l i f ères . L e s m i n e s d e s e l g e m m e de 
l 'Est et l e s z o n e s de s o u r c e s sa lées que cet te 
r é g i o n p o s s è d e , s ' é t e n d e n t d e p u i s l e s V o s g e s 
j u s q u ' a u Jura, e t c o n s t i t u e n t le groupe sali
fere de l'Est. 

L e s m i n e s de sel e m b r a s s e n t le terr i to ire 
des d ix d é p a r t e m e n t s d e l 'Est . L e s p r i n c i 
p a l e s s a l i n e s en exp lo i ta t ion sont : 

1° D a n s la M e u r t h e , c e l l e s de D i e u z e , de 
V i e e t de M o y e n v i c ; 

2° D a n s la M o s e l l e , c e l l e s d e S a r r a l d e , 
de S a l t z b r o n n et du Haras ; 

3" D a n s l e D o u b s , c e l l e d'Arc ; 
4° D a n s le" Jura , c e l l e s de S a l i n s et de 

M o n t m o r o t ; 

5° D a n s la H a u t e - S a ô n e , c e l l e s de G o u h e -
n a n s et de M e l e c e y . 

L e - m o d e d ' exp lo i ta t ion de ces s o u r c e s sa
l é e s a var i é s e l o n l e s t e m p s , o u p l u t ô t avec 
l e s p r o g r è s de la s c i e n c e e t l 'état de l ' i n 
d u s t r i e . T a n t ô t o n a exp lo i t é l e s a r g i l e s sa l i 
fères par l e l e s s i v a g e des t erra ins sa lés o p é r é 
d a n s l e s p r o f o n d e u r s d e la m i n e , c o m m e 
à V i e , à M o n t m o r o t , à D i e u z e , à S a l i n s ; t a n 
tôt o n a c o n c e n t r é l ' eau des s o u r c e s sa lées 
dans d e s b â t i m e n t s de g r a d u a t i o n , c o m m e à 
M o n t m o r o t ; tantô t o n a exp lo i t é l e sel g e m m e 
par b a n c s , c o m m e à D i e u z e , où cette e x p l o i 
ta t ion n e d u r a p o u r t a n t q u e q u e l q u e s m o i s . 
A u j o u r d ' h u i , tous ces m o d e s d 'exp lo i ta t ion 
sont a b a n d o n n é s ; i l s s o n t r e m p l a c é s par la 
s y s t è m e de forage d u trou de s o n d e et par 
l ' évaporat ion i m m é d i a t e , d a n s l e s p o ê l e s , de 
l ' eau extrai te par la p o m p e . 

N o u s a l l o n s p a r c o u r i r l e s e x p l o i t a t i o n s sa
l i f ères de l 'es t de la F r a n c e , p a r t i c u l i è r e 
m e n t c e l l e s q u i s o n t s i tuées d a n s l e Jura 
( M o n t m o r o t , S a l i n s et Crozan) , c e l l e s d u 
D o u b s (Arc et S e n a n s ) , c e l l e s de la H a u t e -
S a ô n e ( G o u h e n a n s e t M e l e c e y - F a l l o n ) . 

C h a c u n e de ces s a l i n e s est a l i m e n t é e par 
u n vaste b a n c d 'arg i l e s sa l i f ères , d o n t l 'ex
p l o i t a t i o n se fait par d i s s o l u t i o n , a u m o y e n 
d'un trou de s o n d e q u i va a t t e indre le g î te 
de s e l . 

D a n s le trou de s o n d e , o n fait arr iver d e 
l ' eau d o u c e , qu i d i s s o u t l e se l . Il se pro
d u i t , a ins i q u e n o u s l 'avons e x p l i q u é , u n e 
vaste e x c a v a t i o n i n t e r n e , qu i se r e m p l i t de 
d i s s o l u t i o n de s e l . L a p o m p e p l a c é e à l 'ori 
fice d u t rou d e s o n d e , c o m m e on l'a vu p l u s 
haut (fig. 3 5 2 , page 5 6 5 ) , extrait l 'eau s a l é e , 
et l 'on r e m p l a c e , au fur et à m e s u r e , avec de 
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l'eau douce i n t r o d u i t e dans l e trou de s o n d e , 
par l ' espace a n n u l a i r e , l 'eau sa lée q u e l 'on 
a retirée. A u b o u t de q u e l q u e s a n n é e s d'ex
ploi tat ion, l ' excavat ion p r o d u i t e à la base d u 
trou de s o n d e par la d i spar i t i on d u se l , s'a
grandit et d e v i e n t assez vaste p o u r fourn ir 
sans i n t e r r u p t i o n u n e d i s s o l u t i o n p r e s q u e 
saturée. 

Les s a l i n e s de M o n t m o r o t , S a l i n s e t Gou-
b e n a n s n 'ont j a m a i s été e x p l o i t é e s q u e p a r 
d i sso lut ion . L e g î te sa l i f ère de F a l l o n était 
autrefois exp lo i t é par p u i t s et g a l e r i e s , m a i s 
la m i n e fut i n o n d é e par des e a u x souter 
raines . Ce q u i parut a lors u n a c c i d e n t i r 
r é m é d i a b l e , est a u j o u r d ' h u i m i s à prof i t ; le 
tuyau d 'asp irat ion de la p o m p e est i n s t a l l é 
dans le p u i t s qu i servait autre fo i s à l ' ex trac 
tion du sel e n r o c h e . 

Après u n e extract ion act ive et p r o l o n g é e , 
le degré d e saturat ion de l 'eau fourn ie p a r 
un trou de s o n d e p e u t f léchir s e n s i b l e m e n t ; 
mais i l suffit d e la i s ser reposer u n p e u le 
trou de s o n d e , p o u r q u e ce d e g r é r e m o n t e 
très-près de la sa turat ion . 

Les eaux s a l é e s extrai tes du t r o u de sonde 
c o n t i e n n e n t , e n m ê m e t e m p s q u e d u c h l o 
rure de s o d i u m , d ivers s e l s é t r a n g e r s : d u 
sulfate de c h a u x , du sul fate de m a g n é s i e , 
du c h l o r u r e de m a g n é s i u m . Mais c e s s e l s 
é t rangers s o n t e n propor t ion i n c o m p a r a b l e 
m e n t m o i n d r e q u e d a n s l ' eau de m e r . L e s 
eaux de G o u h e n a n s , n o t a m m e n t , sont d 'une 
pure té r e m a r q u a b l e : e l l e s n e c o n t i e n n e n t 
pas u n e p r o p o r t i o n a p p r é c i a b l e de su l fa tes 
et s e u l e m e n t u n e q u a n t i t é t rès - fa ib le de 
c h l o r u r e de m a g n é s i u m . 

L e s eaux é l e v é e s au j o u r par l e s p o m p e s 
sont e m m a g a s i n é e s d a n s de g r a n d s réser
vo ir s , o r d i n a i r e m e n t e n b o i s , q u i p o r t e n t 
le n o m de bessoirs. D e c e s ré servo ir s , l e s 
eaux s o n t c o n d u i t e s par des tuyaux aux 
poêles^ dans l e s q u e l l e s e l l e s sont évaporées 
par l e f e u . 

N o u s a v o n s dit que p e n d a n t l ' évaporat ion 
dans l e s c h a u d i è r e s , i l s e fait t ou jours u n 

dépôt n o m m é schlot, p r o v e n a n t du sulfate 
de c h a u x , et q u e c e s i n c r u s t a t i o n s q u i se 
d é p o s e n t au fond d e s p o ê l e s , y f o r m e n t des 
c o u c h e s t r è s - a d h é r e n t e s , q u i f o r c e n t d'ar
rêter l ' opéra t ion . On p r é v i e n t ces dépôts 
t erreux e n chaulant l e s eaux , c'est-à-dire 
en l e s t ra i tant par u n la i t de c h a u x , avant 
de l e s i n t r o d u i r e d a n s l e s p o ê l e s . 

V o i c i c e q u i arrive q u a n d o n trai te les 
eaux sa lées p a r u n la i t d e c h a u x a v a n t de les 
évaporer : l e sulfate de m a g n é s i e es t d é 
c o m p o s é par la c h a u x ; la m a g n é s i e , i n s o l u b l e 
dans l ' eau , se p r é c i p i t e e n t o t a l i t é , et l 'ac ide 
s u l f u r i q u e forme d u sul fate de c h a u x , i n s o 
l u b l e , q u i se p r é c i p i t e . L ' e a u est , p a r c o n s é 
q u e n t , en g r a n d e part ie pr ivée d e su l fate d e 
c h a u x . 

L e chantage se fait dans l e s réservo irs . 
On la isse l e s eaux s 'éc la irc ir par l e d é p ô t de 
la m a g n é s i e , d u sul fate de c h a u x et de la 
c h a u x e n e x c è s , avant de les e n v o y e r aux 
c h a u d i è r e s . 

L e chaulage n 'es t p r a t i q u é qu'à Mont -
m o r o t . L e s eaux de S a l i n s é tant b e a u 
c o u p m o i n s c h a r g é e s de su l fa tes q u e c e l l e s 
d e M o n t m o r o t , o n se d i s p e n s e d e l e s chau
ler. A G o u h e n a n s , l e c h a u l a g e es t i n u t i l e , 
p u i s q u e l e s e a u x s o n t e x e m p t e s de su l fa tes . 

E n faisant var ier la t e m p é r a t u r e e t la 
d u r é e d e l ' é v a p o r a t i o n , o n o b t i e n t , d a n s l e s 
s a l i n e s de l 'Est , u n sel p l u s o u m o i n s gros . 
On d i s t i n g u e o r d i n a i r e m e n t , d 'après l a gros 
seur d u g r a i n , quatre var ié té s d e s e l i g n i -
g è n e : gros, moyen, fin e t finfin. 

D a n s la p l u p a r t d e s s a l i n e s , l e s e l finfin e s t 
o b t e n u par é b u l l i t i o n . L a sur face d u l i q u i d e 
é tant c o n s t a m m e n t ag i tée par l e d é g a g e 
m e n t d e s b u l l e s de v a p e u r , l e s cr i s taux qu i 
v i e n n e n t s'y f o r m e r se p r é c i p i t e n t p r e s q u e 
auss i tô t au f o n d de la p o ê l e . D a n s la fabri
ca t ion du se l finfin, la r é c o l t e est c o n t i n u e : 
u n ouvr i er r a m è n e c o n s t a m m e n t l e s c r i s 
taux vers l e b o r d d e la p o ê l e , à l ' a ide d 'un 
redab le e n t ô l e , et i l l e s ret ire i m m é d i a t e -
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m e n t au m o y e n d 'une p e l l e p e r c é e de trous 
c o m m e u n e é c u m o i r e . L e s gra ins de sel e n 
l e v é s de cette m a n i è r e au fur et à m e s u r e 
de l e u r f o r m a t i o n , n 'ont pas l e t e m p s de se 
nourr i r et de gross ir . 

E n ra i son de son m o d e de fabr ica t ion le 
se l finfin est s o u v e n t d é s i g n é sous l e s n o m s 
de sel d'ébullition o u de sel à la minute. 

A M o n t m o r o t , le se l finfin n'est pas o b 
t e n u par é b u l l i t i o n : l 'eau n'est portée qu'à la 
t e m p é r a t u r e de 85 d e g r é s . L 'ag i ta t ion qu i est 
i n d i s p e n s a b l e est p r o d u i t e par l e spatulage. 

Cette d e r n i è r e o p é r a t i o n se fait au m o y e n 
d'une sorte de r e d a b l e f o r m é d ' u n e p l a n 
c h e t t e r e c t a n g u l a i r e e n bo i s , i m p l a n t é e à 
l ' ex trémité d 'un l o n g m a n c h e , é g a l e m e n t e n 
bo i s . L 'ouvr ier frappe l 'eau t a n g e n t i e l l e m e n t 
avec ce r e d a b l e ; i l projet te a ins i e n l 'air 
u n e n a p p e m i n c e , qu i s ' épanoui t et r e t o m b e 
en p l u i e sur la surface d u l i q u i d e , de sorte 
que les cr i s taux m e n u s qu i v i e n n e n t de s'y 
f o r m e r sont i m m é d i a t e m e n t p r é c i p i t é s au 
f o n d . Le spatulage p r o d u i t d o n c l e m ê m e 
effet q u e T é b u l l i t i o n . 

L e s var ié tés d e sel, fin, moyen et gros, s ' ob 
t i e n n e n t t o u t e s tro is d e la m ê m e m a n i è r e ; 
i l n'y a de d i f férence q u e dans la d u r é e d u 
sé jour des cr i s taux dans la p o ê l e et d a n s l a 
t e m p é r a t u r e à l a q u e l l e l ' eau est por tée . Cette 
t e m p é r a t u r e est t ou jours i n f é r i e u r e à c e l l e 
d e l ' é b u l l i t i o n . Ces var ié tés d e se l s ' o b t i e n 
n e n t par l ' évaporat ion . L a t e m p é r a t u r e d e 
l 'eau p e n d a n t cet te évaporat ion est d 'autant 
m o i n s é l e v é e qu 'on v e u t o b t e n i r u n g r a i n 
p l u s gros . . . : ' 

L 'opéra t ion n'est pas c o n t i n u e c o m m e 
p o u r l e se l finfin : o n n e t ire le se l qu'à des 
i n t e r v a l l e s d é t e r m i n é s , d 'autant p l u s l o n g s 
n a t u r e l l e m e n t q u ' o n v e u t o b t e n i r de p l u s 
gros cr i s taux . 

^ è s q u ' u n e r é c o l t e est t e r m i n é e , o n c o m 
m e n c e u n e n o u v e l l e cuite. On r e m p l i t la 
poê l e d e la q u a n t i t é d'eau n o r m a l e , o n é l ève 
la t e m p é r a t u r e au degré c o r r e s p o n d a n t au 
gra in qu 'on v e u t o b t e n i r , et on la m a i n t i e n t , 

auss i e x a c t e m e n t q u e p o s s i b l e , à ce d e g r é . 
On s 'attache à o b t e n i r u n e évaporat ion p a r 
f a i t e m e n t r é g u l i è r e et u n i f o r m e . On évite 
toute ag i tat ion à la surface de la p o ê l e ; à 
cet effet, l es vo l e t s des évaporatoires sont soi
g n e u s e m e n t f e r m é s . A u bout d u t e m p s fixé 
p o u r la d u r é e de l ' évaporat ion , o n procède 
au t i rage du se l . On r a m è n e l e s cr is taux 
vers les bords à l 'a ide d'un r e d a b l e à l o n g 
m a n c h e , q u i p e r m e t d'at te indre le m i l i e u 
de la p o ê l e ; p u i s on le ret ire au m o y e n 
d 'une p e l l e p e r c é e de t rous . 

L e s d u r é e s des cu i t e s et l e s t e m p é r a t u r e s 
d 'évaporat ion c o r r e s p o n d a n t e s n e sont pas 
r é g l é e s a b s o l u m e n t de la m ê m e m a n i è r e 
d a n s t o u t e s les s a l i n e s (1). V o i c i l e s chiffres 
relat i fs à M o n t m o r o t et à G o u h e n a n s : 

MONTMOROT. 

Durée 
des cuites. 

Sel lin 24 h e u r e s . 
Sel m o y e n 72 — 
Sel gros S à 8 jours . 

G O U H E N A N S . 

DU- ês 
des cuites. 

Sel fin......... , 24 h e u r e s . 
Sel m o y e n n° 1 . . 48 — 
Sel m o y e n n D 2 . . 72 — 
Sel gros 96 — 

T e m p e r a t i n e 

d ' é v a p o r a t i o n . 

8Ü degrés . 
60 — 
4S à 50 

Température 
d'évaporation. 
9ö degrés . 
8b- — 
80 — 
73 — 

L ' a l i m e n t a t i o n des p o ê l e s à se l fin se fait 
d 'une m a n i è r e c o n t i n u e . U n filet d'eau sa
l é e , c o n v e n a b l e m e n t r é g l é , m a i n t i e n t dans 
la c h a u d i è r e u n e é p a i s s e u r d'eau c o n s t a n t e . 
Cette é p a i s s e u r est de 2 2 c e n t i m è t r e s àMont - , 
m o r o t et d e 40 c e n t i m è t r e s à G o u h e n a n s . 

P o u r les p o ê l e s q u i p r o d u i s e n t des sels, 
d'évaporation, l ' a l i m e n t a t i o n est tantôt c o n 
t inue et tantôt i n t e r m i t t e n t e . 

(1) Nous empruntons ces détails sur la fabrication du 
sel dans les salines de l'Est à un Rapport technique rédigé 
par M. Matrot, ingénieur des ponts et chaussées, inséré 
dans le tome III" (page 268 et suivantes), de l'Enquête sui
tes sets, publié en I8G9 par le Ministère de l'agriculture et 
du commerce. ' 
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Le sel é tant retiré des poêles, i l n e reste 
qu'à le s é c h e r . 

A m e s u r e q u ' o n l 'extrait des p o ê l e s , o n 
l'étalé sur l e s faces la téra le s i n c l i n é e s des 
hottes o u évaporaloires{i\g. 3 6 2 , page 577) . Il 
s 'égoutte , et l 'eau d ' égout tage , r e c u e i l l i e par 
u n e r i g o l e qu i fait l e tour de la h o t t e , re
tombe d a n s la p o ê l e , par u n pet i t tuyau 
qu i d é b o u c h e à l 'un des a n g l e s de la r i g o l e . 
Le sel p lacé sur l e s évaporatoires se s è c h e , 
n o n - s e u l e m e n t par é g o u t t a g e , m a i s aussi par 
évaporat ion de l 'eau q u i b a i g n e les cr i s taux . 
La c h a l e u r q u e la v a p e u r de la c h a u d i è r e 
c o m m u n i q u e à la h o t t e , p r o d u i t cette d e s s i c 
cat ion d e s cr i s taux . On u t i l i s e de cet te m a 
n ière , p o u r s é c h e r le se l , u n e part ie de la 
c h a l e u r p e r d u e des p o ê l e s . 

Cette d e s s i c c a t i o n est du reste i n c o m p l è t e . 
O n laisse le se l s 'égoutter sur l e s évapora
toires l e p l u s l o n g t e m p s p o s s i b l e ; ma i s o n 
est b i e n v i t e o b l i g é de l ' e n l e v e r et de le 
porter au m a g a s i n , p o u r faire p l a c e au n o u 
veau se l r éco l t é . E n g é n é r a l , l e se l n e reste 
pas p l u s de v i n g t - q u a t r e h e u r e s sur l e s ho t t e s . 

A A r c , l e s e l extrait de l ' u n e des p o ê l e s , 
au l i e u d'être m i s à s é c h e r sur la h o t t e , est 
p lacé sur des bancs i n c l i n é s d i sposés l a t é 
r a l e m e n t , m a i s il se s è c h e a ins i b e a u c o u p 
m o i n s v i te q u e sur l e s évaporatoires. 

Le se l a ins i s é c h é e n part i e est a c c u m u l é 
dans des m a g a s i n s , où sa d e s s i c c a t i o n s'a
c h è v e . 

L e s m a g a s i n s sont des c h a m b r e s r e c t a n 
g u l a i r e s en p l a n c h e s , t raversées , à l e u r par 
tie s u p é r i e u r e , par u n pet i t p o n t e n bo i s . L e 
s e l y est a m e n é par des w a g o n n e t s , q u ' o n 
v ide d u h a u t d e ce pe t i t p o n t . L a porte de 
c h a r g e m e n t est au n i v e a u de l ' a t e l i e r ; la 
porte de d é c h a r g e m e n t , au n i v e a u de la c o u r 
d ' expéd i t i on . Grâce à ces d i s p o s i t i o n s , l e s 
frais de m i s e en m a g a s i n et d ' expéd i t ion 
sont e x t r ê m e m e n t rédu i t s . 

Dans la M e u r t h e , l e s sels re s tent , e n 

m o y e n n e , trois m o i s e n m a g a s i n , avant d'être 
l i vrés a u c o m m e r c e . 

A Sarra lbe (Mose l le ) , l e s s e l s s é j o u r n e n t 
dans l e s m a g a s i n s d e quatre à six s e m a i n e s . 

L e s m a g a s i n s s o n t , dans cer ta ines u s i n e s , 
p o u r v u s d 'un d o u b l e p l a n c h e r , la i s sant à 
la c i r c u l a t i o n de l 'air u n e space d ' e n v i r o n 
2 0 c e n t i m è t r e s d 'épa i s seur . P a r cet te d i s p o s i 
t i on o n o b t i e n t u n e d e s s i c c a t i o n p l u s r a p i d e . 

Q u e l l e est la d u r é e d 'une campagne, c'est-
à-dire du t e m p s o ù u n e c h a u d i è r e p e u t fonc 
t i o n n e r sans s 'arrêter? On n ' évacue o r d i 
n a i r e m e n t les eaux de la c h a u d i è r e q u e 
q u a n d i l d e v i e n t i n d i s p e n s a b l e d ' en l ever l e s 
i n c r u s t a t i o n s qui se sont f o r m é e s au fond 
des c h a u d i è r e s . 

C'est la n é c e s s i t é d'écailler l e s p o ê l e s , b i e n 
p l u t ô t q u e la d e n s i t é des eaux m è r e s , q u i 
fixe l e m o m e n t o ù l 'on doi t é v a c u e r c e l l e s - c i 
e t t e r m i n e r la c a m p a g n e . Les i n c r u s t a t i o n s 
sont t e l l e m e n t a d h é r e n t e s qu' i l faut , c o m m e 
n o u s l 'avons d i t , e m p l o y e r le c i seau et le 
m a r t e a u , p o u r les d é t a c h e r . 

L e t e m p s p e n d a n t l e q u e l o n p e u t faire 
m a r c h e r u n e p o ê l e sans d é t a c h e r l e s i n c r u s 
ta t ions , d é p e n d d e la c o m p o s i t i o n des e a u x , 
de la var ié té de se l q u ' o n fabr ique , et d u 
p l u s o u m o i n s de r é g u l a r i t é d u c h a u f f a g e . 

A G o u h e n a n s , o n fait p r o d u i r e s u c c e s s i 
v e m e n t à toutes l e s p o ê l e s t o u s les n u m é r o s 
de se l , en c o m m e n ç a n t p a r les p l u s f ins , e t 
la d u r é e d e s c a m p a g n e s est de trois à q u a 
tre s e m a i n e s . 

A M o n t m o r o t , c h a q u e p o ê l e est affectée 
à la p r o d u c t i o n d 'un type d é t e r m i n é . D a n s 
la p o ê l e à se l fînfin, où l 'eau est c o n s 
t a m m e n t a g i t é e , l e s i n c r u s t a t i o n s se font 
d i f f i c i l e m e n t ; auss i cet te p o ê l e m a r c h e - t - e l l e 
r é g u l i è r e m e n t six s e m a i n e s sans être é c a i l 
l é e . P o u r l e s p o ê l e s à se l s fin, m o y e n et g r o s , 
i l faut é c a i l l e r d 'autant p l u s s o u v e n t q u e la 
d u r é e de c h a q u e c u i t e est m o i n d r e . La d u r é e 
des c a m p a g n e s var ie p o u r c e s poères de d ix 
à t ren te j o u r s . L a d e n s i t é des eaux m è r e s 
s 'é lève j u s q u ' à 3 0 d e g r é s B a u m e . 
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A S a l i n s , A r c e t G r o z o n , o n n e fabr ique 
q u e du sel fin ou se l de v i n g t - q u a t r e h e u r e s . 
L a d u r é e des c a m p a g n e s est d e dix à v i n g t 
j o u r s . 

L e s e a u x m è r e s qu i r e s t e n t d a n s la 
c h a u d i è r e après u n e c a m p a g n e , sont , c o m m e 
n o u s l ' avons d i t , q u e l q u e f o i s u t i l i s é e s et le 
p l u s s o u v e n t p e r d u e s . D a n s l e s s a l i n e s du Jura 
et d u D o u b s ( à M o n t m o r o t , S a l i n s , Grozon et 
A r c ) , l e s e a u x m è r e s sont u t i l i s é e s ; o n l e s d i 
r i g e d a n s des cr i s ta l l i so i r s e n b o i s , où e l l e s 
l a i s s e n t d é p o s e r du su l fate de s o u d e . Des eaux 
m è r e s de ce su l fate de s o u d e l u i - m ê m e , o n 
p e u t re t i rer , par é b u l l i t i o n , du c h l o r u r e de 
s o d i u m i m p u r , qu i n 'est b o n q u e p o u r la 
fabr ica t ion d e s p r o d u i t s c h i m i q u e s ; p u i s , 
par r e f r o i d i s s e m e n t e t c r i s t a l l i s a t i o n , du 
c h l o r u r e d o u b l e de p o t a s s i u m et de m a g n é 
s i u m . 

L e t r a i t e m e n t des e a u x m è r e s , à M o n t m o -
rot, S a l i n s , Grozon et A r c , n'a a u c u n e i m 
p o r t a n c e . L e s e u l p r o d u i t qu 'on e n ret ire 
est l e su l fa te d e s o u d e . E n c o r e n ' e n fabri -
q u e - t - o n , d a n s ces quatre s a l i n e s , q u e 1S à 
20 t o n n e s par a n . Ce su l fate de s o u d e est 
raffiné par u n e s e c o n d e cr i s ta l l i sa t ion , et 
v e n d u c o m m e p r o d u i t p h a r m a c e u t i q u e . 

A S a l i n s , la m a j e u r e part i e des e a u x 
m è r e s est l i v r é e à l ' é t a b l i s s e m e n t d e b a i n s , 
qu i l ' e m p l o i e c o m m e a g e n t m é d i c i n a l . 

A G o u h e n a n s , l e s e a u x , é t a n t e x e m p t e s d e 
sul fate de s o u d e , n 'ont a u c u n e v a l e u r . 

La c o n s o m m a t i o n d e c o m b u s t i b l e est 
n a t u r e l l e m e n t d 'autant p l u s é l e v é e q u e 
l e s eaux sor tant des t rous de s o n d e s o n t 
m o i n s r i c h e s e n se l . A M o n t m o r o t , o n 
c o n s o m m e , par t o n n e de se l fin o u fin-
fin, 5 0 0 k i l o g r a m m e s de h o u i l l e de S a i n t -
É t i e n n e . L a c o n s o m m a t i o n est u n p e u p l u s 
c o n s i d é r a b l e p o u r l e se l m o y e n et s u r t o u t 
p o u r l e s&lgros . A G o u h e n a n s , o n c o n s o m m e 
m o y e n n e m e n t 7 5 0 k i l o g r a m m e s de cet te 
h o u i l l e par t o n n e de sel p r o d u i t . La c o n 

s o m m a t i o n de c o m b u s t i b l e n 'es t pas p l u s 
c o n s i d é r a b l e p o u r l e finfin o b t e n u par 
é b u l l i t i o n q u e p o u r l e fin o b t e n u par s i m p l e 
é v a p o r a t i o n . C o m m e à M o n t m o r o t , o n c o n 
state q u e l e s s e l s d 'évaporat ion c o û t e n t d 'au
tant p l u s e n c o m b u s t i b l e qu ' i l s sont p l u s 
g r o s . 

A M o n t m o r o t u n m è t r e carré de surface 
de p o ê l e p r o d u i t par 24 h e u r e s : 

Sel gros 13 k i l o g r a m m e s . 
Sel m o y e n 32 — 
Sel fin 55 — 
Sel finfin 7b — 

Passons aux s a l i n e s du d é p a r t e m e n t dos 
B a s s e s - P y r é n é e s . 

Ces s a l i n e s n 'ont pas u n e g r a n d e i m p o r 
t a n c e q u a n t à l e u r p r o d u c t i o n , q u i n e d é 
passe pas 90 à 1 0 0 t o n n e s par a n n é e ; m a i s 
e l l e s sont u n p r é c i e u x a l i m e n t d e travail 
p o u r u n e p o p u l a t i o n e x t r ê m e m e n t p a u v r e . 

L e s s a l i n e s , au n o m b r e de 8 , d a n s le d é 
p a r t e m e n t des B a s s e s - P y r é n é e s , d o n t six à 
B r i s c o u s , u n e à O r t h e z , l 'autre à S a l i e s , sont 
à t rès -peu de d i s t a n c e l e s u n e s d e s a u t r e s , 
d a n s l ' a r r o n d i s s e m e n t d e B a y o n n e . E l l e s 
sont p l a c é e s sur u n b a n c de se l g e m m e tra
versé par d e s sources d o n t l ' eau se c h a r g e 
de s e l . L ' e x p l o i t a t i o n se fait au m o y e n de 
trous de s o n d e . L'eau q u ' é l è v e n t l e s p o m p e s 
m a r q u e de 2 3 à 25 d e g r é s à l ' a r é o m è t r e . 

L e s p r o c é d é s d e fabr ica t ion sont les 
m ê m e s q u e d a n s l 'Est , m a i s i l s s o n t m o i n s 
p e r f e c t i o n n é s . 

D a n s u n e autre l o c a l i t é des B a s s e s - P y r é 
n é e s , à V ï l l e f r a n q u e , o n extrait l e se l g e m m e 
par u n e g a l e r i e de m i n e , et l'on opère sa 
d i s s o l u t i o n à la surface d u so l . 

On p r o c è d e d i f f é r e m m e n t p o u r cette d i s 
s o l u t i o n , s e l o n q u e l e se l g e m m e extrait de 
la m i n e est m e n u o u gros . L e sel m e n u est 
b e a u c o u p p l u s s o l u b l e q u e l e gros , parce q u e , 
dans l ' exp lo i ta t ion du g î te de se l g e m m e , l e s 
fractures des b l o c s se font de p r é f é r e n c e d a n s 
les p o i n t s l e s p l u s terreux . P o u r d i s soudre l e 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



I N D U S T R I E D U S E L . 5 8 3 

sel m e n u , o n l e p lace dans u n e caisse e n 
bois percée d'orifices à la part i e i n f é r i e u r e 
et sur l e s paro i s l a t é r a l e s , e t o n l e s o u m e t à 
l 'action de l 'eau proje tée de h a u t e n bas par 
une p o m m e d'arrosoir . L e l i q u i d e traverse 
la mat i ère à d i s s o u d r e , e n e n t r a î n e u n e cer 
taine q u a n t i t é , et se r e n d à la part ie s u p é 
rieure de bass ins de 2 m è t r e s à 2 m è t r e s 30 
de p r o f o n d e u r , où s 'opère la d i s s o l u t i o n d u 
sel gros . 

Ces b a s s i n s , c o n s t r u i t s e n m a ç o n n e r i e 
recouverte de c i m e n t , s o n t , à 0 m , 5 0 a u - d e s 
sous du b o r d , p o u r v u s d 'un g r i l l a g e , d e s t i n é 
à recevo ir l e s f r a g m e n t s d e s e l . C'est par 
le contact d e c e s f r a g m e n t s q u e la d i s s o 
lut ion f init par se c o n c e n t r e r j u s q u ' à at
te indre 24 d e g r é s de l ' aréomètre de B a u m e . 

C e p e n d a n t la p l u s g r a n d e part ie d u se l f a 
briqué dans l e s B a s s e s - P y r é n é e s p r o v i e n t d e 
l 'évaporat ion des e a u x a m e n é e s à la surface 
d u sol p a r u n trou de s o n d e . 

Les poêles qu i s ervent à évaporer c e s e a u x 
sa lées s o n t chauffées au bois et n o n à la 
h o u i l l e . 

D a n s l e s sa l ines des B a s s e s - P y r é n é e s , 
c o m m e d a n s c e l l e s d e l 'est de la F r a n c e , 
pour o b t e n i r du gros s e l , i l faut q u e l e s c r i s 
taux f o r m é s res tent l o n g t e m p s e n c o n t a c t 
avec l e l i q u i d e au m i l i e u d u q u e l i l s n a g e n t , 
et de p l u s , q u e ce l i q u i d e soit p e u a g i t é . Il 
faut d o n c u n e t e m p é r a t u r e r e l a t i v e m e n t 
basse . 

L e s e l fin se p r o d u i t , a u c o n t r a i r e , d a n s 
u n e l i q u e u r e n état d 'ag i ta t ion p e r p é t u e l l e , 
au contac t de l a q u e l l e i l reste p e u de t e m p s . 
L a fabr icat ion de ce se l ex ige d o n c u n e 
t e m p é r a t u r e r e l a t i v e m e n t é l e v é e . 

Les poêles des B a s s e s - P y r é n é e s o n t u n e 
l o n g u e u r q u i var ie de 15 à 2 4 m è t r e s , la l o n 
g u e u r la p l y s h a b i t u e l l e é t a n t d 'env iron 2 0 
m è t r e s , et u n e largeur var iant de 5 à 10 
m è t r e s , m a i s se m a i n t e n a n t , le p l u s s o u v e n t , 
entre 5 et 6 m è t r e s . A Y i l l e f r a n q u e , p o u r la 
fabricat ion du sel fin de luxe ( n o m m é finfin 

d a n s l 'Est ) , o n se sert d 'une p o ê l e q u i a 6 m è 
tres sur 4 . 

L e s a p p a r e i l s de l ' u s i n e de Sa l i e s o n t 
des d i m e n s i o n s b e a u c o u p p l u s pe t i t e s q u e 
c e l l e s q u i v i e n n e n t d'être i n d i q u é e s . 

D a n s ces m ê m e s u s i n e s , outre l e s e l o r 
d i n a i r e d o n t n o u s a v o n s d o n n é la fabr ica
t i o n , on f a b r i q u e a u s s i , sur c o m m a n d e , u n 
sel l é g e r d e s t i n é a u x c o n t r é e s où l 'usage est 
de v e n d r e l e s e l à la m e s u r e de capac i t é . 

Ce sel s 'obt i ent , c o m m e le gros s e l o r d i 
n a i r e , m a i s e n g a r d a n t l ' eau m è r e dans la 
p o ê l e , et e n c lar i f iant l e s l i q u e u r s avec des 
b l a n c s d ' œ u f s . 

La d u r é e d u sé jour d u se l d a n s l e s m a g a 
s i n s d é p e n d de la s a i s o n . A V i l l e f r a n q u e et 
à Sa l i e s i l n'y a p r e s q u e pas de s e l e n m a 
g a s i n p e n d a n t l ' h i v e r , c ' e s t -à -d ire à l'é-

1 p o q u e des sa la i sons . 11 arrive m ê m e s o u v e n t 
| q u ' o n l ivre au c o m m e r c e le se l q u i v i e n t de 

sort ir de la c h a u d i è r e . E n é t é , la v e n t e est 
I m o i n s ac t ive , et l e s m a g a s i n s se r e m p l i s s e n t . 

C H A P I T R E V I I I . 

E X T R A C T I O N O U C H L O R U R E D E S O D I U M D E S E A U X D E LA 

M E R . — P R O P R I É T É S P H Y S I Q U E S E T C H I M I Q U E S D E L ' E A U 

D E L A M E R . SA C O M P O S I T I O N C H I M I Q U E A U X D I F F É 

R E N T E S L A T I T U D E S . 

L e s b a n c s d e se l g e m m e , l e s a r g i l e s sa l i -
fères , l es f o n t a i n e s s a l é e s , sont les s o u r c e s 
de c h l o r u r e de s o d i u m p r o p r e s aux c o n t i 
n e n t s . Mais la g r a n d e s o u r c e , l ' i n é p u i s a b l e 
a p p r o v i s i o n n e m e n t de c h l o r u r e de s o d i u m , 
tout l e m o n d e l e sait , c'est l ' eau de la m e r . 
Ce réservoir d e c h l o r u r e de s o d i u m est t e l l e 
m e n t co los sa l q u ' a u p r è s de sa m a s s e i n c o m 
m e n s u r a b l e , l e s q u a n t i t é s d e s e l d i s s é m i 
n é e s s o u s le so l d e s c o n t i n e n t s , n e s o n t que 
d ' ins ign i f iantes f rac t ions . L o r s q u e l e pr ix 
des transports sera s u f f i s a m m e n t a b a i s s é , 
l o r s q u e les v o i e s de c o m m u n i c a t i o n rap ide 
et é c o n o m i q u e se s eront m u l t i p l i é e s , i l est 
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cer ta in q u e l e c h l o r u r e de s o d i u m cessera 
d'être ret iré des m i n e s ou des fonta ines 
sa l ée s , et q u e l e p r o d u i t extrait de la m e r 
suffira à la c o n s o m m a t i o n du m o n d e e n t i e r , 
q u e l l e que soit la s i tua t ion du c o n s o m m a t e u r 
a u p o i n t de v u e g é o g r a p h i q u e . E n F r a n c e , 
d u reste , cet effet c o m m e n c e à se p r o d u i r e ; 
l e s se ls r e c u e i l l i s sur n o s côtes v o n t se m e t t r e 
e n c o n c u r r e n c e avec l e s p r o d u i t s i g n i f è r e s 
de l 'Est , aux l i e u x m ê m e s de l e u r p r o d u c t i o n , 
et ce q u i existe déjà e n F r a n c e sur u n e pe t i t e 
é c h e l l e est l ' i n d i c e cer ta in de ce qui arrivera 
par tout dans l e s s i è c l e s p r o c h a i n s . 

P u i s q u e c'est l ' eau de m e r q u i est la 
g r a n d e s o u r c e i n d u s t r i e l l e du c h l o r u r e de 
s o d i u m , n o u s d e v o n s é t u d i e r avec u n so in 
p a r t i c u l i e r cet te e a u , tant sous le rapport 
p h y s i q u e qu'au p o i n t de v u e c h i m i q u e . 

Et d'abord q u e l l e est la c a u s e de la m i n é 
ra l i sa t ion de l ' eau de la m e r ? D'où p r o v i e n 
n e n t l e s s u b s t a n c e s sa l ines qu 'e l l e r e n f e r m e 
e n quant i t é si c o n s i d é r a b l e ? V o i l à u n e q u e s 
t i o n qui embarrasse s i n g u l i è r e m e n t les g e n s 
d u m o n d e , et à l a q u e l l e tous l e s savants n e 
sera ient pas e n état de r é p o n d r e . 

P o u r e x p l i q u e r l ' a b o n d a n c e d e s se l s d a n s 
l ' eau de la m e r , i l faut r e m o n t e r à la for 
m a t i o n m ê m e de notre g l o b e : la c a u s e de la 
sa lure de l ' eau de la m e r est u n e cause g é o 
l o g i q u e . 

A son o r i g i n e p r e m i è r e , notre g l o b e é ta i t 
l i q u i d e et e n t o u r é de v a p e u r s de toutes 
sortes . E n se re fro id i ssant dans sa course à 
travers l ' e space , i l passa à l 'état s o l i d e , et 
l e s v a p e u r s d'eau qui l ' e n t o u r a i e n t e t lu i 
fa i sa ient u n e sorte d ' a t m o s p h è r e , se c o n d e n 
s è r e n t et r e t o m b è r e n t en p l u i e s b r û l a n t e s à sa 
sur face . Ces eaux r u i s s e l è r e n t sur toute l ' é ten
due de la s p h è r e terres tre , d e p u i s l e s p l u s 
h a u t e s m o n t a g n e s j u s q u ' a u x p l u s p r o f o n d e s 
anfractuos i té s du g l o b e . Les p e n t e s , l es d é 
c l iv i t é s du so l , e u r e n t e n s u i t e p o u r résu l ta t 
de r é u n i r la m a s s e de ces eaux dans l e s 
g r a n d e s va l l ée s et d a n s toutes les part ies 

basses d u g l o b e . A i n s i se f o r m è r e n t les m e r s . 
Mais les eaux qu i ava ien t lavé toute la 

surface terrestre , a v a i e n t d i s sous tous les 
é l é m e n t s s o l u b l e s de cet te sur face . Par c o n 
s é q u e n t , l e s eaux a c c u m u l é e s dans ces cav i 
tés et bas- fonds q u e n o u s n o m m o n s les 
m e r s , se t r o u v è r e n t c h a r g é e s de toutes les 
m a t i è r e s s o l u b l e s qu i e x i s t a i e n t sur l e sol 
d u g l o b e pr imit i f . 

Le m ê m e p h é n o m è n e qu i s'est produ i t 
a u x t e m p s les p l u s r e c u l é s de l ' ex i s tence de 
notre p l a n è t e , c o n t i n u e de n o s j o u r s . L e s 
p l u i e s t o m b a n t sur l e so l , se c h a r g e n t de 
tous les p r i n c i p e s s o l u b l e s q u i s'y t r o u v e n t , 
p u i s l e s r iv ières et l e s f l euves l e s c o n d u i s e n t 
à la m e r . 

A i n s i l 'eau de la m e r est la g r a n d e eau 
m i n é r a l e , c'est l ' eau m i n é r a l e par e x c e l 
l e n c e ; e l l e r e n f e r m e t o u t ce q u i est s u s c e p 
t ib le d'être d i s s o u s par l 'eau à la surface du 
g l o b e . E t u d i o n s cet te e a u , sous l e rapport 
de ses d i f férentes p r o p r i é t é s . 

L'eau de la m e r a u n e o d e u r p a r t i c u l i è r e , 
q u ' o n a p p e l l e odeur de marée et q u i est s e n 
s ib le sur tout près d e s cô te s . Cette o d e u r 
rappe l l e c e l l e des s u b s t a n c e s o r g a n i q u e s e n 
vo i e de d é c o m p o s i t i o n . E l l e est auss i i n c o l o r e 
q u e l 'eau p u r e q u a n d o n la r e g a r d e e n pe t i t e s 
q u a n t i t é s ; m a i s v u e e n g r a n d e s m a s s e s , e l l e 
p r é s e n t e u n e c o u l e u r b l e u e - v e r d à t r e . 

La c o u l e u r de la m e r n'est pas i d e n t i q u e 
partout , et l e s d i f férences t i e n n e n t à d iverses 
c a u s e s , t e l l e s q u e l e s s u b s t a n c e s o r g a n i q u e s 
o u m i n é r a l e s q u i t a p i s s e n t l e f o n d et dont la 
c o u l e u r est v a r i a b l e , o u les m a t i è r e s é t r a n 
g è r e s qui se t r o u v e n t m é l a n g é e s d a n s la 
m a s s e m ê m e de l ' e a u . La co lora t ion de la 
m e r R o u g e s ' e x p l i q u e , s e l o n E h r e n b e r g , par 
la p r é s e n c e tïoscillaires, q u e l 'on a r a n g é s 
tantôt d a n s l e r è g n e v é g é t a l , tantôt d a n s l e 
r è g n e a n i m a l . L a c o u l e u r l é g è r e m e n t r o u -
geâtre q u ' o n r e m a r q u e dans l 'eau de la m e r 
qu i b a i g n e les côtes de la Cal i forn ie , est é g a 
l e m e n t a t tr ibuée à des a n i m a l c u l e s m i c r o -
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Fig. 3G3. — Plan et profil d'un marais salant du Brouage (Charente-Inférieure). 

V, vasière ou jas. — A, canal à écluse faisant arriver l'eau de la vasière dans le cobicr. — B, cobier ou réservoir d'eau. 
C, gourmas ou canal faisant arriver l'eau du colier dans les couches. — D, couches ou premier bassin de con

centration (également appelé fare). — E, faux gourmas, canal faisant arriver l'eau du fare dans le muant. — 
FGHP, canal de communication et muant ou aderne, deuxième bassin d'évaporation. — I, mort, troisième bassin. — 
I, Q, aires ou œillets, dans lesquels on recueille le sel cristallisé. — M, 0, muions, ou petits tas de sel. — T, S, grands 
tas de sel, ou vaches. 

s c o p i q u e s . La c o u l e u r b l e u e d e s eaux de 
la M é d i t e r r a n é e , s ' exp l ique par q u e l q u e s 
effets p a r t i c u l i e r s d ' o p t i q u e . 

La saveur de l 'eau de la m e r est caracté
r i s t ique . Ce l i q u i d e est t o u j o u r s d 'un goût 
s a u m â t r e et n a u s é a b o n d . 

La t e m p é r a t u r e d e l ' eau de la m e r var ie 
su ivant les l a t i t u d e s . D a n s l e s r é g i o n s é q u a -
tor ia l e s , l e m a x i m u m d e l a t e m p é r a t u r e d e 

T. i . 

l 'Océan est de 27° c e n t i g r a d e s . Cette t e m p é 
rature s 'abaisse g r a d u e l l e m e n t à m e s u r e 
q u ' o n se r a p p r o c h e de l 'un o u de l 'autre p ô l e . 
Sous toutes l e s l a t i t u d e s , la t e m p é r a t u r e 
s'abaisse avec la p r o f o n d e u r d e la m e r . A 
l ' équateur , par e x e m p l e , l o r s q u e l e s v a g u e s 
sont à la t e m p é r a t u r e de 27" c e n t i g r a d e s , 
l ' eau q u i se t rouve à la p r o f o n d e u r de 4 , 0 0 0 
m è t r e s , n e m a r q u e au t h e r m o m è t r e q u e 
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-f- 2 d e g r é s . D 'après l e cap i ta ine S a b i n e , l 'eau 
de l ' océan A t l a n t i q u e , t a n d i s qu'à sa surface 
l e t h e r m o m è t r e i n d i q u a i t 28", m a r q u a i t 7" à 
la p r o f o n d e u r d e 1 8 3 3 m è t r e s . 

S u i v a n t d e I l u m b o l d t , la t e m p é r a t u r e de 
la surface d e l a m e r est p l u s basse dans l e 
v o i s i n a g e d e s côtes qu 'au l arge . 

La d e n s i t é de l 'eau de la m e r est var iab le 
parce q u e la q u a n t i t é des se ls q u ' e l l e r e n 
f e r m e var ie l é g è r e m e n t s e l o n l e s l a t i tudes . 
L a d e n s i t é de l ' eau de l ' océan A t l a n t i q u e est 
de 1 , 0 2 7 ; c e l l e d e la M é d i t e r r a n é e , entre 
Gibral tar et M a l t e , de 1 , 0 2 8 , e t entre Malte et 
A l e x a n d r i e de 1 , 0 2 9 . L e s eaux d e la m e r 
R o u g e , a u n o r d d u go l fe de S u e z , ont p o u r 
d e n s i t é , 1 , 0 3 9 , c e l l e s de l 'océan Pac i f i 
q u e , d'après l ' amira l K i n g , 1 , 0 2 6 . 

D'après Marce t , l ' eau d e la Médi t erranée 
est la p l u s d e n s e des eaux de m e r , et c e l l e 
de la m e r G l a c i a l e , la p l u s l é g è r e . La d e n s i t é 
des eaux de t o u t e s l e s a u t r e s m e r s extér ieures 
est i n t e r m é d i a i r e e n t r e c e s deux e x t r ê m e s . 

U n n a t u r a l i s t e v o y a g e u r , M. R o u x , a 
d é t e r m i n é , e n 1SG4, la dens i t é m o y e n n e 
des eaux de la m e r d a n s l ' h é m i s p h è r e N o r d . 
E l l e est de 1 , 0 2 8 d a n s l ' ex trême N o r d ; 
t a n d i s q u e l e s eaux des m e r s aus tra 
l e s , au d e l à d u t r o p i q u e , o n t fourn i au 
m ê m e e x p é r i m e n t a t e u r u n e d e n s i t é m o y e n n e 
de 1 ,027 . E n f i n , u n g r a n d n o m b r e d'ob
servat ions ont p e r m i s à M. Roux de r e p r é 
senter la d e n s i t é m o y e n n e d e s e a u x de m e r 
de l ' h é m i s p h è r e S u d , par 1 , 0 2 7 . 

L a c o m p r e s s i b i l i t é de l 'eau do i t accroî tre 
sa d e n s i t é dans l e s p r o f o n d e u r s de la m e r . 
Il su i t de là q u e l e s p o i s s o n s , zoophyte s et 
crus tacés qu i v i v e n t d a n s ces b a s - f o n d s , n e 
p e u v e n t f r a n c h i r ces l i m i t e s sans q u ' u n e 
réac t ion se fasse s e n t i r sur l e s gaz de l e u r 
ves s i e na ta to i re , et para lyse l e j e u de l e u r s 
d ivers o r g a n e s , l or squ ' i l s v e u l e n t s 'é lever à 
d e s n i v e a u x s u p é r i e u r s . 

t L a d e n s i t é de l 'eau des di f férentes m e r s 
e s t d o n c l é g è r e m e n t var iab l e . 11 e n résu l te 
q u e l e s va i s seaux c a l e n t p l u s ou m o i n s su i 

v a n t les m e r s qu' i l s t raversent . P l u s la m e r 

est sa l ée , i n o i n s u n nav ire s ' en fonce , parce 

que la d e n s i t é est d u e à la quant i t é de se ls 

que l 'eau c o n t i e n t . L a m e r N o i r e , par e x e m 

p l e , é t a n t b e a u c o u p m o i n s sa lée q u e la M é 

d i t e r r a n é e , u n va i s seau qu i part de Marse i l l e 

pour a l l e r à S é b a s t o p o l , do i t p r e n d r e u n e 

carga i son p l u s pe t i t e q u e s'il deva i t a l l er 

s e u l e m e n t à G o n s t a n t i n o p l e . L a Méditerra

n é e es t , c o m m e o n l'a v u , p l u s s a l é e , c 'est-

à -d ire p l u s d e n s e q u e l 'océan A t l a n t i q u e . 

La c o m p o s i t i o n c h i m i q u e d e l 'eau de m e r 
n'est pas c o n s t a n t e ; e l l e varie u n p e u p a r 
l ' in f luence de d iverses causes . C e p e n d a n t 
ces var ia t ions sont assez l é g è r e s , par s u i t e 
du m o u v e m e n t c o n t i n u e l p r o d u i t par les 
c o u r a n t s m a r i n s et des v e n t s q u i m é l a n g e n t 
c o n s t a m m e n t toutes l e s eaux d u g l o b e . L e s 
ana lyses c h i m i q u e s m o n t r e n t , e n effet, q u e 
l 'eau d e m e r var ie p e u d a n s sa c o m p o s i t i o n , 
q u e l l e s q u e s o i e n t la l a t i tude et la p r o f o n 
d e u r où e l l e es t r e c u e i l l i e . 

On a r e c o n n u par des e x p é r i e n c e s s p é 
c ia les q u e la sa lure des m e r s est p l u s c o n s i 
dérab le d a n s l e s par t i e s p r o f o n d e s qu'à l a 
sur face . P e l o u z e e t Re ize t o n t c o n f i r m é 
ce fait sur l ' eau de la M a n c h e . Ils o n t c o n s 
taté q u e l ' eau , à la surface , c o n t e n a i t 1 8 , 0 3 9 
part ies de c h l o r e sur 1000 part ies d 'eau , tan
dis qu'à 180 brasses de p r o f o n d e u r , la q u a n 
tité de c h l o r e s 'é levait à 1 9 , 3 9 3 par t i e s p o u r 
la m ê m e q u a n t i t é d 'eau . S u i v a n t R r a n d e s , 
l ' eau p u i s é e à l a surface du gol fe de Gui 
n é e , c o n t e n a i t 3 ,5 p o u r 0 / 0 de s e l s , t a n d i s 
q u e pr ise à 4 0 0 0 p i e d s de p r o f o n d e u r , d a n s 
l e m ê m e g o l f e , e l l e e n d o n n a i t 4 ,5 p o u r 0 / 0 . 
L'eau de m e r prise à 80" de la t i tude N o r d , 
a d o n n é 3 , 5 p o u r 0 / 0 , e t à 20° de la t i tude 
S u d , 3 ,9 p o u r 0 / 0 de s u b s t a n c e s s a l i n e s . 

V e r s les p ô l e s , l ' eau de m e r est m o i n s 
sa lée q u e dans l e v o i s i n a g e de l ' é q u a t e u r , 
q u o i q u e la d i f férence n e soit pas b i e n nota
b l e . N o u s v e r r o n s tout à l ' h e u r e q u e l 'eau 
de l a Médi t erranée est p l u s r i c h e e n se l s 
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que l 'eau d e l 'Océan et c e l l e la M a n c h e . 

L e sel p r é d o m i n a n t d a n s l 'eau de la m e r , 
c 'est -à-dire l e c h l o r u r e de s o d i u m , es t c e lu i 
qui subi t l e m o i n s de var ia t ion dans sa c o m 
pos i t ion . Il f o r m e à lu i s e u l près d e s tro is 
quarts des p r i n c i p e s m i n é r a u x de T e a u d e 
mer . La propor t ion des su l fates es t , au c o n 
traire, assez v a r i a b l e . 

L e s ana lyses c h i m i q u e s s i g n a l e n t t r è s - p e u 
de carbonate de c h a u x d a n s l ' eau de la m e r , 
b ien que la c h a u x y so i t c o n t i n u e l l e m e n t a p -
portée par l e s r iv ières . Cela t i e n t à ce que la 
plus g r a n d e q u a n t i t é de c h a u x exis tant d a n s 
l 'eau de la m e r , est absorbée par cer ta ins a n i 
maux m a r i n s , te l s que des crus tacés , des zoo-
phytes et d e s m o l l u s q u e s , dont l ' e n v e l o p p e 
so l ide est f o r m é e sur tout de carbonate d e 
chaux . Ges a n i m a u x extra ient de l ' eau de la 
m e r dans l a q u e l l e i l s n a i s s e n t et se d é v e l o p 
pent , la c h a u x néces sa i re à la c o m p o s i t i o n de 
l eur e n v e l o p p e s o l i d e . A u contra i re , l es se ls 
a l ca l ins n e sont que t r è s - p e u a s s i m i l é s par 
les a n i m a u x et l es v é g é t a u x m a r i n s . C'est 
sans doute p o u r ce la q u e l e c h l o r u r e de s o 
d i u m p r é d o m i n e tant d a n s ce l i q u i d e e t va
rie si p e u dans ses p r o p o r t i o n s . On p e u t 
m ê m e prévo i r q u e la q u a n t i t é de se l m a 
r in a u g m e n t e r a s a n s cesse , e t d e v i e n d r a 
b e a u c o u p p l u s c o n s i d é r a b l e au b o u t de 
q u e l q u e s s i èc l e s . E n e f fe t , u n e part i e de 
l ' eau q u i s 'évapore d e la surface des m e r s , 
y r e t o u r n e , après avoir traversé et lavé 
l e s t erra ins des c o n t i n e n t s , et d i s sous tous 
l e s se l s s o l u b l e s , q u ' e l l e r e n c o n t r e sur ces 
c o n t i n e n t s , et p a r m i c e s se ls s o l u b l e s , l e 
c h l o r u r e de s o d i u m . La quant i t é c o n s i d é 
rable de se l m a r i n q u e Ton extrait d e Teau 
de m e r p o u r les u s a g e s de l ' indus tr i e et de 
l ' a l i m e n t a t i o n n e p e u t pas , d 'a i l l eurs , être 
c o n s i d é r é e c o m m e p e r d u e , car e l l e y re 
t o u r n e toujours par la vo i e des fleuves. 

D'après F o r c h a m m e r , la n a t u r e du f o n d 
des m e r s exercera i t u n e g r a n d e i n f l u e n c e 
sur la c o m p o s i t i o n de l eurs eaux. Ce ch i 
m i s t e a r e m a r q u é q u e , l o r s q u e le fond e s t 

a r g i l e u x , l 'eau de m e r est p l u s r i c h e e n c h a u x 
et p l u s p a u v r e e n m a g n é s i e . S i , au c o n 
traire , le fond est crayeux o u tapissé d e c o 
q u i l l e s et de s a b l e , la p r o p o r t i o n de m a g n é 
s ie n e c h a n g e p a s . 

L e sul fate d e m a g n é s i e se t rouve d a n s 
l ' eau de la m e r e n p r o p o r t i o n n o t a b l e , a ins i 
q u e les c h l o r u r e s de m a g n é s i u m et de potas
s i u m . C'est a u x se ls de m a g n é s i e q u e l 'eau 
de m e r doi t s o n g o û t a m e r , s a u m â t r e e t ses 
propr ié té s p u r g a t i v e s . 

L ' iode et le b r o m e y f igurent e n q u a n t i t é s 
i n f i n i t é s i m a l e s . La p r e u v e p o u r t a n t q u e 
l ' iode et le b r o m e ex i s t ent d a n s l ' eau de la 
m e r , c'est q u e l ' indus tr i e ret ire tous les j o u r s 
de l ' iode et d u b r o m e des p l a n t e s qu i v i v e n t 
et se d é v e l o p p e n t au s e i n des m e r s . L ' iode 
et l e b r o m e ex i s tent d a n s l ' eau de la m e r à 
l 'état de b r o m u r e s et d ' iodures de s o d i u m et 
de m a g n é s i u m ; les p l a n t e s q u i v i v e n t d a n s 
l ' eau a b s o r b e n t et f ixent dans l e u r t i ssu l ' iode 
et l e b r o m e , de sorte q u e ces corps s i m p l e s , 
q u i n e sont q u e t rès -d i f f i c i l ement a p p r é c i a 
b l e s dans u n e a n a l y s e c h i m i q u e d e l ' eau de 
la m e r , se m o n t r e n t e n p r o p o r t i o n c o n s i d é 
rable dans l e s c e n d r e s des p l a n t e s m a r i n e s , 
qu i ont p o u r a ins i d ire e m m a g a s i n é d a n s 
l e u r s u b s t a n c e l e b r o m e et l ' i ode . 

A u m o y e n de l 'ana lyse spec tra l e , M. B u n 
sen a constaté la p r é s e n c e dans l ' eau de la 
m e r , d u l i t h i u m et d u s t r o n t i u m . L e s n o u 
veaux m é t a u x d é c o u v e r t s par les c h i m i s t e s , 
le c é s i u m , l e r u b i d i u m , e t c . , d o i v e n t é g a l e 
m e n t s'y r e n c o n t r e r . 

N o u s n 'avons pas e n c o r e é p u i s é la l i s te des 
s u b s t a n c e s q u i se t r o u v e n t d a n s l 'eau de la 
m e r . I l fa l la i t , d 'a i l l eurs , s 'a t tendre à cetfe 
profus ion de m a t i è r e s s o l u b l e s . La m e r 
é tant le r é c e p t a c l e c o m m u n de toutes l e s 
eaux qu i s ' écou lent d e la surface de la t erre , 

| doit offrir u n e m i n é r a l i s a t i o n e x c e p t i o n 
n e l l e . C'est ce q u e l ' e x p é r i e n c e a c o n f i r m é , 
p u i s q u e T o n a s i g n a l é dans cette eau pres 
q u e toutes les s u b s t a n c e s m i n é r a l e s c o n n u e s , 
qu i p e u v e n t pas ser à l 'état s o l u b l e a v e c 
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u n e fa ible quant i t é de mat ières o r g a n i q u e s . 
D'après MM. D a n i e l l et Levvy , l 'eau de 

la m e r c o n t i e n t d u gaz acide s u l f h y d r i q u e . 
M. D a n i e l l at tr ibue l 'or ig ine de ce gaz à la 
d é c o m p o s i t i o n du sulfate de soude par les 
a l g u e s m a r i n e s et d'autres subs tances orga
n i q u e s . Cependant la présence d u gaz suif-
h y d r i q u e ne saurait être ici q u ' a c c i d e n t e l l e . 
L ' o x y g è n e qu i existe c o n s t a m m e n t dans les 
eaux m a r i n e s , doit détruire l 'ac ide s u l f h y 
d r i q u e , à m e s u r e qu' i l se produi t . Près des 
côtes la p r é s e n c e du gaz su l fhydr ique est 
p l u s s e n s i b l e qu'au large . 

MM. Malagut i et D u r o c h e r ont trouvé de 
l 'argent dans l 'eau de la m e r . L'argent y 
existai t p r o b a b l e m e n t à l'état de c h l o r u r e , 
c o m b i n é au c h l o r u r e de s o d i u m , et formant , 
par c o n s é q u e n t , u n c o m p o s é s o l u b l e . 

L 'eau de la m e r est d o n c b i e n r é e l l e m e n t 
l e l i q u i d e le p l u s c o m p l e x e qu i existe sur 
l e g l o b e . 

L ' i n f l u e n c e exercée par les eaux des f leu
ves et des r iv ières sur la c o m p o s i t i o n de l 'eau 
de la m e r est t rès -appréc iab le . C'est sur 
tout à l ' e m b o u c h u r e des grands f leuves que 
la var iat ion de c o m p o s i t i o n dev ient s e n s i b l e . 
L e m é l a n g e des eaux d o u c e s d i m i n u e s e n 
s i b l e m e n t sa sa lure . E l l e d i m i n u e m ê m e dans 
l e vo i s inage des côtes ou des pet i tes î l e s , par le 
m é l a n g e des eaux d o u c e s . L'eau rie la m e r 
B a l t i q u e c o n t i e n t p e u de se l s , et ce l l e du 
go l fe de F i n l a n d e est si p e u c h a r g é e de 
p r i n c i p e s sa l ins , en ra i son des n o m b r e u x 
c o u r s d'eau douce qui s'y déversent , qu'on 
p e u t l 'u t i l i ser c o m m e eau de r iv ière . 

L e s eaux de la m e r c o n t i e n n e n t d e l'air, 
c o m m e l e s eaux d o u c e s , et m ê m e u n peu 
p l u s q u e l e s eaux d o u c e s . E n m ê m e temps 
cet air est p l u s oxygéné et p l u s chargé d'a
c ide c a r b o n i q u e . E n effet, tandis q u e l'air 
d i ssous dans l 'eau douce ren ferme , pour 
100 part ies en v o l u m e , 32 part ies d'oxy
g è n e et 4 d'acide carbon ique , l'air dissous 
d a n s l 'eau de m e r cont ient , en m o y e n n e , 

33 pour 0 / 0 d'oxygène et de 9 à 10 p o u r 0 / O 
de gaz acide c a r b o n i q u e . 

Mais, la quant i té totale et la p r o p o r t i o n 
relat ive des gaz d i s sous dans l ' eau d e la m e r 
do ivent varier b e a u c o u p , de m ê m e q u e p o u r 
les eaux douces , s u i v a n t d i v e r s e s c a u s e s , 
t e l l e s que la p r o f o n d e u r , la t e m p é r a t u r e , 
les végétaux et l es a n i m a u x qu i y v i v e n t , e t c . 
Il est probable auss i q u e , p e n d a n t l e j o u r , 
la proport ion de gaz o x y g è n e d i s soute d a n s 
l 'eau de mer est p l u s forte q u e d u r a n t la n u i t , 
et q u e le contraire a l i e u p o u r l ' ac ide car 
b o n i q u e . 

A p r è s ces généra l i t é s sur la c o m p o s i t i o n 
des eaux de m e r , i l reste à faire c o n n a î t r e 
les résultats préc is qu'a d o n n é s l 'ana lyse d e 
ce l i q u i d e , entre les m a i n s de d i f férents c h i 
mis te s . 

E n 1848, j 'ai fait l 'ana lyse c h i m i q u e 
de l'eau de la m e r pr i se au Havre , à q u e l 
ques l i eues de la côte . V o i c i l e résul tat d e 
cette analyse , qui avait été e n t r e p r i s e p o u r 
c o m p a r e r la c o m p o s i t i o n de l ' eau de l a 
m e r avec ce l le des di f férentes eaux m i n é r a 
les sa l ines de la France e t de l ' A l l e m a g n e . 

L 'eau de la m e r pr i se d a n s la M a n c h e , 
à trois l i eues de la côte d u H a v r e , c o n t e 
nai t , pour u n l itre : 

Chlorure de sodium 2b,704 
Chlorure de m a g n é s i u m . . . . . 2 ,903 
Sulfate de magnés ie 2 ,462 
Sulfate de chaux 1,210 
Sulfate de potasse 0 , 0 9 4 
Carbonate de chaux 0 , 1 3 2 
Sil icate de soude 0 ,017 
Bromure de s o d i u m . . . . . . . . . . . . . . 0 ,103 
Bromure de m a g n é s i u m 0,0JO 
Oxyde de fer, carbonate et p h o s - i 

phate de magnés ie > traces. 
Oxyde de manganèse ) 

32,657 {\y 

U n c h i m i s t e qui était a t taché à l ' e x p l o i t a -

(1) Examen comparatif des principales eaux minérales-
satines de France et d'Allemagne, sous le rapport chi
mique et thérapeutique, par L . Figuier e t L . Mialhe. 
Mémoire lu à l'Académie de médecine, dans la séance du. 
23 mai 1848. 
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tion des mara i s sa lants de la M é d i t e r r a n é e , 

Us ig l io , a fait u n e ana lyse de l 'eau d e la M é 

diterranée qu i a été regardée c o m m e u n 

modè le d ' e x a c t i t u d e . 

D'après U s i g l i o , l ' eau de la M é d i t e r r a n é e 

recue i l l i e près d e Marse i l l e , c o n t i e n t , p o u r 

un l i tre : 

Chlorure d e s o d i u m 29 ,424 
Chlorure de potass ium 0,505 
Chlorure de m a g n é s i u m 3,219 
Sulfate d e m a g n é s i e 2 ,477 
Sulfate de chaux 1,357 
Carbonaie de chaux 0 ,114 
Chlorure de c a l c i u m 6,080 
Bromure de sodium 0,536 
Oxyde de fer 0,003 

43 ,735 

Ces deux a n a l y s e s m e t t e n t b i e n e n é v i 
d e n c e la d i f férence de sa lure de l ' eau de l 'o 
céan A t l a n t i q u e et de la Méd i t erranée . T a n 
dis q u e l 'eau de la M a n c h e n e r e n f e r m e q u e 
3 2 , 6 5 de s u b s t a n c e s s o l i d e s , c e l l e de la Mé
d i t erranée e n r e n f e r m e 4 3 , 7 3 . L 'eau de la 
M a n c h e ne r e n f e r m e que 2 5 , 7 0 de c h l o r u r e 
de s o d i u m , c e l l e de la M é d i t e r r a n é e e n r e n 
f e r m e 2 9 , 4 2 . 

B a c k s , Murray, Gobe l , e t c . , o n t fait l ' a 
n a l y s e de l ' eau de la m e r e n dif férents p a 
r a g e s . N o u s g r o u p e r o n s e n u n tab leau l e s 
résu l ta t s de ces dif férentes a n a l y s e s , e n y 
j o i g n a n t notre ana lyse des eaux de la Man
c h e et c e l l e des eaux de la M é d i t e r r a n é e , 
par U s i g l i o : 

TABLEAU DE LA COMPOSITION DES EAUX DE DIFFÉRENTES MERS. 

SUBSTANCES liDimBAKÜ. MASCHE. 
OCÉAN MEI! Uti l ME il 

D A N S 1000 1Я11МЫЕЗ D ' E A U . A T L A N T I Q U E . D U N O R D . N O I R E . D ' A Z O F . 

1,0293 1,024 1,0286 1,0234 1,01365 1,0097 

grammes grammes grammes grammes grammes grammes 
29 ,424 23,704 25,18 23,58 14,0193 9,6583 

0,500 0 ,094 — 1,01 0 ,1892 0,1279 
3,219 2,905 2,94 2,77 1,3045 0,8870 
2,477 2,462 1,75 1,99 1,4700 0,7642 
1,357 1,210 1,60 1,11 0,1047 0,2879 
0,114 0 , t 3 2 — — — — 

— 0,030 — — 0,0052 0,0035 

— — 0,27 — — — 
6,080 — - • — — — 
0,530 0,103 — — — — 
0,003 traces . — — — — 

— traces . — — 0,2086 0,1286 

— — — — 0,3646 0,0221 

— 0,017 — — — — 
43,733 32,637 31,14 30,46 17,6663 11,8795 

Usigl io. L . F iguier . 1. Murray. Backs. Gobel . Gobel. 

La c o m p o s i t i o n c h i m i q u e de l ' eau de la 
m e r s o u s l e s d i f férentes l a t i t u d e s n o u s é tant 
a ins i b i e n c o n n u e , n o u s p o u v o n s p r o c é d e r 
à l ' expos i t ion des p r o c é d é s s u i v i s de n o s 
j o u r s dans tous l e s pays , p o u r l ' extract ion 
d u c h l o r u r e de s o d i u m de cet i n é p u i s a b l e 
réservoir . 

C H A P I T R E I X 

PROCÉDÉS DE FABRICATION DU SEL DANS LES MARAIS 
SALANTS DE I.'OUEST DE LA FRANCE. 

L e s procédés d 'extract ion d u se l m a r i n va 

r i e n t , e n ce q u i c o n c e r n e la F r a n c e , s e l o n qu 'on 
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l ' exécute sur les r i v a g e s de l 'Océan o u sur l e s 
bords de la M é d i t e r r a n é e . U n e descr ip t ion 
par t i cu l i ère est d o n c i n d i s p e n s a b l e p o u r 
c b a c u n e de ces i n d u s t r i e s . O c c u p o n s - n o u s 
d'abord de l ' ex tract ion du se l d a n s l 'Ouest . 

L e s d é p a r t e m e n t s de l 'Ouest dans l e s q u e l s 
on se l ivre à l ' ex trac t ion d u se l , s o n t au 
n o m b r e d e six : 1° l e d é p a r t e m e n t d ' I l l e - e t -
V i l a i n e (côte de la M a n c h e ) ; — 2° le d é 
p a r t e m e n t d e la C h a r e n t e - I n f é r i e u r e ; — 
3° c e l u i de la L o i r e - I n f é r i e u r e ; — 4° c e l u i 
du M o r b i h a n ; — 5" c e l u i de la V e n d é e ; — 
6° c e l u i de la G i r o n d e . 

E n outre , i l ex is te d a n s lé d é p a r t e m e n t 
de la M a n c h e , à A v r a n c h e s , u n e a n c i e n n e 
e t t rè s - in téres sante i n d u s t r i e q u e n o u s n e 
p o u v o n s passer sous s i l e n c e : n o u s v o u l o n s 
par ler d u lavage d e s sab les m a r i n s , opéra 
t i o n q u i s ' exécute é g a l e m e n t sur l e s côtes 
d e l ' A n g l e t e r r e et de l 'Ecosse . 

C'est dans les d é p a r t e m e n t s de la C h a 
r e n t e - I n f é r i e u r e , de la L o i r e - I n f é r i e u r e et 
de la G i r o n d e , q u e sont l e s sa l ines l e s p l u s 
I m p o r t a n t e s . 

S u r l e s p l a g e s d e l 'oues t , c o m m e sur 
c e l l e s du mid i de la F r a n c e , l ' ex tract ion du 
se l s 'opère au m o y e n de l ' évaporat ion de 
l 'eau de la m e r , p r o d u i t e par l ' i n f l u e n c e du 
s o l e i l et d u v e n t , dans de l a r g e s surfaces a p 
p r o p r i é e s à cet te i n d u s t r i e , et q u e Ton 
n o m m e marais salants. 

V o i c i d 'une m a n i è r e g é n é r a l e la d i spos i 
t i on d 'un m a r a i s s a l a n t d a n s l 'oues t de la 
F r a n c e (1). 

L'eau de m e r arr ive , par u n pet i t c a n a l 
m u n i d 'une Vanne, dans u n g r a n d réservo ir , 
qu i porte l e n o m d e vasière. D e la vasière 
e l l e passe d a n s u n d e u x i è m e grand b a s 
s i n , q u e l ' on n o m m e cobier. L ' eau de m e r , u n 
p e u c o n c e n t r é e , passe d a n s u n e sér ie de 
c o m p a r t i m e n t s , e n g é n é r a l r e c t a n g u l a i r e s , 
q u ' o n d é s i g n e sous l e s n o m s de couches. De 

(1) Voir la flguro 364, page 585, qui donne le plan des ma- l 
r u i s Salants du Urouage. 

l à e l l e passe dans d ' a u t r e s b a s s i n s , qui portent 
le n o m de far es o u adernes dans la Loire-
I n f é r i e u r e , et d e muants, de morts ou à'aires 
dans d'autres d é p a r t e m e n t s . E l l e arrive 
enf in dans l e s cr i s ta l l i so ir s , o u œillets. 

E n c h e m i n a n t d a n s cette sér ie de bass ins 
et de c o m p a r t i m e n t s , l ' eau se c o n c e n t r e de 
p l u s e n p l u s . E l l e a t t e in t la sa turat ion dans 
les œillets. C'est d a n s c e s d e r n i e r s c o m p a r 
t i m e n t s q u e l e se l se d é p o s e , et q u ' o n le r e 
c u e i l l e au fur et à m e s u r e de sa f o r m a t i o n . 

U n m o t sur c h a c u n e de ces part ies d'un 
m a r a i s sa lant dans l 'Ouest . 

L a vasière est u n vaste réservo ir d'eau 
q u i doi t a l i m e n t e r l e marais sa lant , au 
fur e t à m e s u r e d e l a c o n c e n t r a t i o n du l i 
q u i d e . Le n i v e a u de la vasière do i t être tel 
q u e le c h e m i n e m e n t des eaux à travers toutes 
l e s s u b d i v i s i o n s d u m a r a i s , j u s q u ' a u x œillets, 
s 'opère e n v e r t u de la p e n t e n a t u r e l l e du sol . 

Il r é su l t e de ce n i v e a u é l evé que la va 
s ière n e p e u t recevo ir d 'eau de la m e r dans 
l e s m a r é e s o r d i n a i r e s , et n e p e u t se r e m p l i r 
qu 'aux p l u s g r a n d e s m a r é e s de c h a q u e m o i s . 
E l l e do i t , par c o n s é q u e n t , c o n t e n i r assez 
d 'eau p o u r a l i m e n t e r la s a l i n e p e n d a n t u n 
m o i s . L a v a n n e q u i f e r m e la c o m m u n i c a t i o n 
entre l ' eau d e m e r et la vas i ère , n'est ou 
verte qu 'au m o m e n t de ce t te g r a n d e m a r é e , 
q u a n d o n v e u t r e n o u v e l e r l ' a p p r o v i s i o n n e 
m e n t d ' eau . 

E m p r i s o n n é e d a n s la vasière p e n d a n t u n 
m o i s , l 'eau y sub i t déjà u n e c e r t a i n e c o n c e n 
trat ion . D e s o n d e g r é in i t i a l , qu i est de 3 de
grés d e l ' aréomètre de B a u m e , l 'eau de la 
vas ière arrive s o u v e n t à 5 o u 6 degrés de 
ce m ê m e a r é o m è t r e . On p r e n d dans la va 
s ière u n e é p a i s s e u r d'eau d'autant m o i n d r e 
que l ' a l i m e n t a t i o n est p l u s fac i l e . E n effet, 
si l ' a l i m e n t a t i o n est assurée à toutes l e s m a 
rées , o n doi t c h e r c h e r à u t i l i s er la vas ière 
p l u t ô t c o m m e chauffo ir q u e c o m m e r é s e r 
vo i r . Or la c o n c e n t r a t i o n de l 'eau dans u n 
chauffo ir m a r c h e é v i d e m m e n t d'autant p l u s 
vite q u e l 'épaisseur est m o i n d r e . L ' é p s i s s e u r 
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d'eau dans l e s vas ières var ie d e 2 0 c e n t i 
mètres à 7 5 . 

Le cobier, q u i r eço i t d i r e c t e m e n t l e s eaux 
de la vas i ère , est u n b a s s i n de d i m e n 
sions très -var iab les et d e f o r m e o r d i n a i r e 
ment t r è s - i r r é g u l i è r e . II est p lacé en d e h o r s 
de l ' e n s e m b l e d e s fares, adernes et œillets, 
c'est-à-dire de la saline p r o p r e m e n t d i t e . Q u e l 
quefois le cobier est u n ré servo ir assez p r o 
fond qu'on p e u t r e g a r d e r c o m m e u n e se 
conde vas ière ; m a i s p l u s s o u v e n t c'est u n 
s imple chauffo ir qu i n e reço i t q u ' u n e t r è s -
faible é p a i s s e u r d ' eau . 

La saline p r o p r e m e n t d i te ( c o m p o s é e des 
fares, ademes et ceil/els) est u n e surface 
plate, dont l e s bords sont formés par l e s d i 
gues qu i la s éparent soit de la v a s i è r e , soit 
des s a l i n e s v o i s i n e s . T o u t l e f o n d de la s a 
l ine est d é c o u p é e n c o m p a r t i m e n t s r e c t a n 
gula ires , par de pe t i t e s d i g u e s , qu i p o r t e n t le 
n o m de ponts. L e s c o m p a r t i m e n t s q u i sont 
disposés sur l e p o u r t o u r , sont les fares : i l s 
sont p l a c é s e n en f i l ade , de m a n i è r e q u e l 'eau 
sortant du cob ier l e s p a r c o u r e s u c c e s s i v e 
m e n t . On a so in de p l a c e r les c o m m u n i c a 
t ions entre l e s fares de t e l l e sorte q u e l 'eau 
traverse d i a g o n a l e m e n t c h a c u n d'eux. 

A p r è s avoir a ins i p a r c o u r u l e p o u r t o u r de 
la s a l i n e , l ' eau arrive d a n s les ademes e t enf in 
dans l e s oeillets, qu i o c c u p e n t la part i e c e n 
trale , c'est-à-dire la p l u s basse de la c u v e t t e . 

L e s adernes sont de g r a n d s c o m p a r t i m e n t s 
r e c t a n g u l a i r e s q u i t e r m i n e n t la série des 
chauffoirs et a l i m e n t e n t l e s œ i l l e t s , au m o y e n 
d'un canal a p p e l é délivre. 

A u m i l i e u des l o n g s cô tés d e c h a c u n des 
œ i l l e t s , o n a m é n a g é u n e pe t i t e p l a t e - f o r m e 
d e m i - c i r c u l a i r e a c c o l é e au p o n t . T o u t e s ces 
p la te s - formes se t r o u v e n t r é u n i e s d e u x à 
d e u x de m a n i è r e à f o r m e r des c e r c l e s c o m 
ple t s : on l e s a p p e l l e ladures. C'est sur l e s 
ladures que se t i en t l e p a l u d i e r q u a n d i l fait 
c h a q u e j o u r la r é c o l t e d u s e l ; i l r a s s e m b l e 
et d é p o s e sur la ladure l e sel qu ' i l ret ire de 
Yœlliet. 

L e s d i m e n s i o n s o r d i n a i r e s des œillets 
sont de 1 0 m , 3 sur 7 m , 5 , soit 7 0 à 75 m è t r e s 
carrés . T o u s l e s aiilleïs d e s r é g i o n s de G u é -
r a n d e et de M e s q u e r ont u n i f o r m é m e n t ces 
d i m e n s i o n s . D a n s le M o r b i h a n , o n e n trouve 
d e p l u s pe t i t s : Gm sur 7 m , 3 , so i t 44 m è t r e s 
carrés . 

L e s d i m e n s i o n s des adernes et d e s fares 
sont b e a u c o u p p l u s var iables q u e c e l l e s des 
œ i l l e t s . On p e u t c e p e n d a n t i n d i q u e r c o m m e 
d i m e n s i o n s assez o r d i n a i r e s : p o u r l e s fares , 
7 à 8 m è t r e s sur 10 à 12 m è t r e s ; p o u r les 
a d e r n e s , 10 m è t r e s sur 2 0 m è t r e s . 

L e s d i g u e s q u i s é p a r e n t l e s s a l i n e s e t l e s 
vas i ères les u n e s des a u t r e s , s o n t assez é l e 
v é e s , s u r t o u t c e l l e s qu i d o i v e n t p r é v e n i r 
l ' i n o n d a t i o n des s a l i n e s p a r l e s h a u t e s m e r s . 
E l l e s o n t s o u v e n t 4 o u 5 m è t r e s de h a u t e u r 
a u - d e s s u s du f o n d des s a l i n e s . L a d i f férence 
de n i v e a u entre l e s h a u t e s et l e s basses m e r s 
a t te in t j u s q u ' à 5 m è t r e s , 5 m , 5 0 . D e s m a r é e s 
e x c e p t i o n n e l l e s p e u v e n t m ê m e passer p a r 
d e s s u s les d i g u e s . 

Ces d i g u e s s e r v e n t d e vo ies de c i r c u l a t i o n 
à travers l e s a l i n . L ' eau passe de la vas ière 
au c o b i e r par u n c a n a l q u i traverse la d i g u e , 
et se c o m p o s e d 'un trou d'arbre p e r c é l o n -
g i t u d i n a l e m e n t . On n o m m e d a n s l 'Ouest , ce 
pe t i t c o n d u i t de b o i s u n cuy. 

L'eau p é n è t r e d a n s l e s œ i l l e t s par d e p e -
t i ts t rous m é n a g é s d a n s d e s ardo i ses i m p l a n 
tées d a n s l e s ponts q u i s é p a r e n t l e délivre 
des œ i l l e t s . Ces pe t i t s t rous s o n t p l u s o u 
m o i n s é l e v é s . E n d é b o u c h a n t t a n t ô t l ' u n , 
tantôt l 'autre , o n p e u t r é g l e r à v o l o n t é l ' é 
pa i s seur d'eau sur l ' œ i l l e t . U n e p e n t e t r è s -
fa ib le assure l e c h e m i n e m e n t de l ' eau . 

D a n s l 'ouest de la F r a n c e , o n a p p e l l e pa
ludier l ' ouvr ier q u i se l i vre à l ' exp lo i ta t i on 
des m a r a i s , et saunier l e s i m p l e p o r t e u r de 
se l . N o u s a l l o n s vo ir q u e l est l e travai l d u 
paludier. 

P e n d a n t l 'h iver , le mara i s est a b a n d o n n é 
à l u i - m ê m e . L 'eau de m e r , très-affaibl ie 
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par les p l u i e s , r e c o u v r e e n t i è r e m e n t toutes 
les pe t i t e s d i g u e s q u i s é p a r e n t l e s d ivers 
c o m p a r t i m e n t s de la s a l i n e . A la fin de 
l 'h iver , c e s pe t i t e s d i g u e s d é t é r i o r é e s par la 
g e l é e , sont d 'ord ina ire fort e n d o m m a g é e s . 
L e travai l du p a l u d i e r c o m m e n c e d a n s les 

m e n t le p a l u d i e r j u s q u e vers l e m i l i e u d'a

vr i l . C'est u n travai l e x t r ê m e m e n t p é n i b l e ; 

la sa i son es t e n c o r e très - fro ide et l ' h o m m e 

a souvent u n e part ie d u corps p l o n g é e dans 

l ' eau . V e r s l e 13 avr i l , si le t e m p s paraît 

se fixer au b e a u , o n répare l e s c o n d u i t s 

p r e m i e r s j o u r s de m a r s . C'est la vasière qu'iL 

do i t réparer et ne t toyer d 'abord. Cette répa

ra t ion d e la vas ière se fai t , d a n s la p lupart 

des l o c a l i t é s , tous les a n s ; dans q u e l q u e s -

u n e s , tous l e s d e u x a n s . 

Le c u r a g e de la vas ière o c c u p e ord ina ire -

Fig. 364 à 372. — Outil3 dos saunier? dans l'Ouest 
et la Bretagne. 

1. Rable ou râteau. — 2. Servion. — 3. Pelle. — 
"V 4. Boquet ou ciope. — 5. Écope à main. — 6. Panier 

' à égouttoir. — 7. Taudelin. — 8. Panier pour le sel. 
pp? — 9. Boisseau pour mesurer le sel. 

[cuys), qu i v e r s e n t l 'eau des vas ières dans l e 
cob ier . On v ide l e m i e u x poss ib le l e s sa l ines , 
p o u r les débarrasser des eaux d'hiver . P o u r 
c e l a , o n o u v r e , à m a r é e basse , u n cuy de d é 
c h a r g e p lacé à l ' ex trémité in fér i eure du dé
livre. On m e t a ins i à sec tous l e s c o m p a r t i -
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m e n t s q u i o c c u p e n t la part ie la p l u s é l evée 
de la s a l i n e ; m a i s l e s œ i l l e t s qu i o c c u p e n t la 
part ie la p l u s basse re s tent couver t s d 'une 
épa i s seur d'eau de q u e l q u e s p o u c e s , q u e l 'é -
vaporat ion n a t u r e l l e p e u t s e u l e faire d i s p a 
raître à la l o n g u e . 

La sa l ine é tant v i d é e , o n ne t to ie toutes 
les appartenances ( cobier , fares , adernes) et 
on refait s o i g n e u s e m e n t à la p e l l e toutes les 
pe t i t e s d i g u e s qui l e s s éparent . Ce travai l , 
qu i d u r e e n v i r o n u n m o i s , est p l u s ou m o i n s 
l o n g et p é n i b l e , su ivant que l 'h iver a été 
p l u s o u m o i n s r i g o u r e u x . 

V e r s l e 15 m a i , l es travaux prépara-
T . i . 

to ires sont t e r m i n é s . A l o r s o n i n t r o d u i t 
l 'eau dans l e s c o m p a r t i m e n t s qu i s u i v e n t l e 
cahier, et o n la la i s se s 'évaporer dans s o n 
c h e m i n e m e n t à travers l e m é t h o d i q u e l a 
b y r i n t h e q u e n o u s v e n o n s de d é c r i r e . 

C'est vers l e 1 e r j u i n q u e le se l c o m m e n c e 
à se f o r m e r d a n s l e s œ i l l e t s . Q u a n d l e t e m p s 
est t rès - favorable , on p e u t , e n par tant de 
l 'eau de m e r n a t u r e l l e , o b t e n i r du se l au 
bout d 'une q u i n z a i n e de j o u r s . 

S u i v o n s les p h a s e s d e ce t te c o n c e n t r a t i o n 
de l ' eau . « 

Dès l e c o m m e n c e m e n t d ' a v r i l , a v o n s - n o u s 
•75 
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di t , l e p a l u d i e r a i n t r o d u i t l 'eau de m e r dans 
la v a s i è r e , ou l e cahier, e t v e r s l e 15 m a i i l a 
fait p é n é t r e r l ' eau d a n s l e s c o m p a r t i m e n t s 
qu i lu i font su i te . Cette eau s 'évapore u n p e u , 
et g a g n e q u e l q u e s d e g r é s de c o n c e n t r a t i o n 
dans la vas ière m ê m e . On fait arr iver l ' eau 
de la vas ière p r o g r e s s i v e m e n t sur l e collier, 
l e s fares et l e s adernes. O n arr ive a i n s i p e u 
à ' p e u à couvr i r toute la s a l i n e d 'une m i n c e 
c o u c h e d 'eau , j u s q u ' a u x œillets e x c l u s i v e 
m e n t . On a e u s o i n de b i e n p r é p a r e r l e f o n d 
d e Yœillet, d e l e n e t t o y e r et d ' e n l e v e r la 
v a s e , e t d'en l i s ser l e f o n d avec u n e p e l l e 
p la t e . 

Si l e t e m p s est favorab le , l ' évaporat ion 
m a r c h e a lors r é g u l i è r e m e n t . 

Le p a l u d i e r do i t c o n s t a m m e n t r é g l e r la 
p r o g r e s s i o n de l ' eau d a n s t o u t e s l e s par t i e s 
de la s a l i n e , d 'après l 'ac t iv i té de l ' évapora 
t i o n . S u r l e cobier e t l es fares, i l s 'é tudie à 
n e m e t t r e q u ' u n e é p a i s s e u r d'eau auss i fa ib le 
q u e p o s s i b l e . Il c h e r c h e s e u l e m e n t à b i e n 
c o u v r i r toutes l e s sur faces , de m a n i è r e à l e s 
u t i l i s e r t r è s - c o m p l è t e m e n t p o u r l ' évapora
t i o n . L ' i r r é g u l a r i t é du fond , tou jours i m 
p a r f a i t e m e n t n i v e l é , force s e u l e à m e t t r e 
sur cer ta ines part ies u n e é p a i s s e u r u n p e u 
forte . S u r l e s part ies l e s p l u s é l e v é e s , l a 
c o u c h e n'a pas p l u s de 1 à 2 c e n t i m è t r e s . 

L e s œillets o n t u n e é t e n d u e te l l e q u e l e 
p a l u d i e r , p l a c é sur u n e des l e v é e s de terre 
(la dure), p u i s s e , avec s o n rouable, e n a t t e i n 
dre toutes l e s par t i e s . Ce rouable est u n e 
p l a n c h e e n b o i s , d ' e n v i r o n u n m è t r e de 
l o n g , e m m a n c h é e p e r p e n d i c u l a i r e m e n t à 
u n e t ige de b o i s d e 5 à 6 m è t r e s de l o n g u e u r . 
C'est d ire que l e s œ i l l e t s n e d é p a s s e n t g u è r e 
la d i m e n s i o n d ' u n carré de 5 à 6 m è t r e s de 
côté . N o u s avons dit q u e la surface d 'un œ i l l e t 
dans le M o r b i h a n n e dépasse pas 4 4 m è t r e s 
carrés (6 m è t r e s sur 7 ) . A l ' î le de R é , l es œ i l 
l e t s ont de 5 à 6 m è t r e s d e l arge sur 6 à 7 m è 
tres de l o n g . A u x S a b l e s d ' O l o n n e i l s o n t 6 à 
7 m è t r e s de c ô t é ; à Sa in t -Gi l l e s ( V e n d é e ) , 
5 m è t r e s sur 4 ; à B e a u v o i r , 6™,6 sur 8 m è 

t r e s ; d a n s la G i r o n d e , 5 m è t r e s sur 6 . 
P e n d a n t q u e le se l se d é p o s e , l e pa lud ier 

a le so in d 'ag i ter avec s o n rouable, l ' eau du 
m a r a i s , a ins i q u e l e se l qu i s'y t rouve dé
p o s é . L e se l se f o r m e toujours à la surface 
ex tér i eure de l ' e a u ; m a i s par l 'ag i ta t ion qu'a 
s o i n de p r o d u i r e le p a l u d i e r , la croûte m i n c e 
de sel q u i se m o n t r e à la surface , est p r é c i 
p i té e a u f o n d , et l e cr istal gross i t p l u s tard , 
par la p r é c i p i t a t i o n d e n o u v e l l e s m o l é c u l e s 
s a l i n e s a u t o u r de ce n o y a u . 

L ' e a u sort d u cobier à 5 ou 6 degrés de 
l ' a r é o m è t r e ; e l l e a t te in t d a n s l e s couches 7 à 
8 d e g r é s ; e l l e p r é s e n t e d a n s l e s fares u n e 
c o n c e n t r a t i o n c r o i s s a n t e , qu i s 'é lève , à l'ar
r ivée d a n s l e s adernes, à 1 6 , 17 et 18 d e g r é s . 

On r e c u e i l l e l e s e l tantô t tous l e s j o u r s , 
tantôt tous l e s deux j o u r s . Si le t e m p s est 
t r è s - b e a u , o u si l 'on t i e n t à avoir d u se l a s 
sez fin et t r è s - l é g e r , o n t ire l e se l tous les 
j o u r s . S i , a u c o n t r a i r e , on v e u t u n sel p l u s 
graine et p l u s c o m p a c t e , o n n e l e réco l t e 
q u e tous les deux j o u r s . 

Q u a n d o u n e l ire l e se l q u e tous les deux 
j o u r s , o n i n t r o d u i t c e p e n d a n t u n e n o u v e l l e 
p r o v i s i o n d'eau de l ' aderne d a n s l ' œ i l l e t , 
t o u t e s l e s v i n g t - q u a t r e h e u r e s . E n m ê m e 
t e m p s q u ' o n i n t r o d u i t cet te p r o v i s i o n d'eau 
n e u v e , o n a g i t e , au m o y e n d 'un rouable, l 'eau 
et l e se l déjà f o r m é , af in , d i s e n t l e s p a l u 
d i e r s , de faire gross ir l e g r a i n . C'est vers 
le so ir q u e se fait cet te i n t r o d u c t i o n d'eau 
n e u v e . L e se l m e n u q u i s 'était déjà f o r m é 
se r e d i s s o u t o r d i n a i r e m e n t e n part ie p e n d a n t 
la n u i t . Cela t i e n t à ce q u e l 'eau d e Yademe 
es t l o i n d'être s a t u r é e , p u i s q u ' e l l e n e m a r 
q u e e n g é n é r a l q u e 17 à 18 d e g r é s . Mais l e 
l e n d e m a i n l e se l cr i s ta l l i se de n o u v e a u p l u s 
a b o n d a m m e n t e t e n gros cr i s taux . 

Il s 'agit a lors de ret irer du bass in l e se l 
cr i s ta l l i s é . Cette o p é r a t i o n est d é l i c a t e e t 
d e m a n d e u n e g r a n d e h a b i t u d e , u n i e à b e a u 
c o u p d'adresse . L e s cr i s taux de s e l reposent 
sur la vase e x c e s s i v e m e n t m o l l e qu i forme 
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le fond de l 'œ i l l e t . Si o n v o u l a i t l es r a s s e m 
bler e n rac lant l e fond de l 'œ i l l e t avec u n 
rouable, o n e m p o r t e r a i t p l u s de vase q u e 
de sel . Il faut , p o u r r e c u e i l l i r les cr i s taux , 
effleurer la vase qu i l es s u p p o r t e , de façon à 
éviter q u e l e se l n 'en soit m é l a n g é . L e p a l u 
dier se t i e n t sur la d i g u e , a r m é d'un rouable 
en bois de l m , 1 0 à i m , 2 0 de l a r g e u r qu i est 
m u n i d'un m a n c h e d e 5 m è t r e s e n v i r o n , 
pour p o u v o i r a t t e indre à t o u s les p o i n t s d e 
l 'œi l le t . Il p o u s s e l ' eau avec s o n rouable, à 
partir d u p o u r t o u r de l ' œ i l l e t . L e bourre l e t 
d'eau q u i m a r c h e d e v a n t le r o u a b l e , s o u 
lève et e n t r a î n e l e s e l , qu i se t rouve a ins i 
rassemblé p e u à p e u vers l ' u n des bords , 
presque sans avoir été t o u c h é par le r o u a b l e . 

Il faut, p o u r ce trava i l , u n e e x t r ê m e l é g è 
reté de m a i n . Il e s t i n d i s p e n s a b l e d'éviter 
d'atte indre le fond avec l e r o u a b l e , car si o n 
le t o u c h e , m ê m e t r è s - l é g è r e m e n t , la vase se 
m e t e n s u s p e n s i o n , et l e se l e n est s o u i l l é . 

C o m m e le s e u l m o u v e m e n t de l ' eau suffit 
pour s o u l e v e r u n peu de vase , le se l r a s s e m 
blé est toujours u n p e u sa le . L e p a l u d i e r va 
d o n c travai l ler à u n autre œ i l l e t , e n a t 
t e n d a n t que l 'eau du p r e m i e r se so i t é c la i r -
cie par le repos ; p u i s , au m o y e n du r o u a b l e , 
i l p o u s s e u n p e u d'eau sur le se l r a s s e m b l é , 
de m a n i è r e à l aver ce se l à p l u s i e u r s re
pr i ses . Ce lavage t e r m i n é , i l t ire l e sel 
sur l e b o r d du b a s s i n , au m o y e n d e pet i t s 
r o u a b l e s . 

On la i s se o r d i n a i r e m e n t é g o u t t e r le se l 
toute la n u i t ; p u i s o n l e por te , l e l e n d e m a i n 
m a t i n , sur l e s d i g u e s o u fossés, où o n l 'ac
c u m u l e e n tas . Ces tas de se l p o r t e n t , d a n s 
l 'Ouest , l e n o m de muions. On a p p e l l e va
ches l e s tas t r è s - v o l u m i n e u x . 

P o u r le portage, c'est-à- d ire p o u r le trans
port d u se l de l 'œ i l l e t au mulon, toute la 
f a m i l l e du p a l u d i e r est m i s e e n r é q u i s i t i o n . 
Ce transport se fait o r d i n a i r e m e n t dans d e s 
sacs c o n t e n a n t 4 0 à 50 k i l o g r a m m e s d e 
se l . L e s pet i t s e n f a n t s t i e n n e n t l e sac o u 
vert , p e n d a n t que l e frère ou la s œ u r p l u s 

â g é e , y c h a r g e le se l . P u i s l e sac est e m 
porté par l e s p l u s v i g o u r e u x , qu i vont le 
v i d e r sur le mulon. 

La réco l te du s e l c o m m e n c e vers le 
15 j u i n et se c o n t i n u e j u s q u ' a u 15 s e p t e m 
b r e , i n t e r r o m p u e s e u l e m e n t q u e l q u e f o i s par 
l e s p l u i e s . 

Q u a n d le se l a été r a s s e m b l é e n muions, le 
p a l u d i e r l e bat sur toute sa sur face , et ayant 
r e n d u , par ce ba t tage , la croûte s u p é r i e u r e 
b i e n f e r m e , i l couvre l e tas de se l d 'une 
c o u c h e de roseaux o u de c h a u m e . A l ' î le de 
R é , la couver ture est f o r m é e d'une é p a i s 
s e u r de 2 5 c e n t i m è t r e s de c h a u m e et d'ar
g i l e . 

A i n s i couver t , l e se l subi t u n d é c h e t , q u i 
p r o v i e n t de sa d e s s i c c a t i o n à l 'a ir et de la 
d i spar i t ion des se l s de m a g n é s i e , se ls déli
quescents, c 'est-à-dire qu i a t t i r en t l ' h u m i d i t é 
de l 'air , et q u i s ' é c o u l e n t a i n s i , d i s sous par 
l ' h u m i d i t é a t m o s p h é r i q u e o u par l e s p l u i e s 
q u i p é n è t r e n t à travers la c o u v e r t u r e . Ce d é 
c h e t est de 5 p o u r 0 / 0 la p r e m i è r e a n n é e et 
de 2 p o u r 0 / 0 l e s a n n é e s s u i v a n t e s . 

L a bise q u i favorise le p l u s la f o r m a t i o n 
d u se l , est c e l l e de n o r d - o u e s t , qui souffle à 
part ir de m i d i ou de d e u x h e u r e s , sur la côte 
de l 'Ouest . 

La réco l te est s o u v e n t i n t e r r o m p u e par 
les p l u i e s . Q u e l q u e f o i s e l l e s sont si a b o n 
dantes et af fa ibl issent t e l l e m e n t l e s eaux 
q u e le p a l u d i e r , au re tour d u b e a u t e m p s , 
n'a r i en de m i e u x à faire q u e d 'évacuer les 
eaux de la s a l i n e , p o u r l e s r e m p l a c e r p a r 
des eaux n e u v e s pr i s e s à la vas i ère . 

Il est b i e n rare q u ' o n ait q u i n z e j o u r s de 
b e a u t e m p s n o n i n t e r r o m p u d a n s toute u n e 
c a m p a g n e . Q u i n z e j o u r s de t r è s - b e a u t e m p s 
sans p l u i e suff i sent , d u reste , p o u r d o n n e r 
u n e e x c e l l e n t e réco l t e . On n e t ire guère de 
se l , tout b i e n c o m p t é , q u e p e n d a n t t rente à 
quarante j o u r s par a n . 

La réco l te du se l est b i e n l o i n de m a r c h e r 
a v e c la régu lar i t é q u e s u p p o s e la descr ip t ion 
p r é c é d e n t e . L e s var iat ions a t m o s p h é r i q u e s 
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y apportent de c o n t i n u e l l e s per turbat ions . 

S o u v e n t le p a l u d i e r est forcé de r e c u e i l l i r le 

se l au bout de v i n g t - q u a t r e h e u r e s , parce 

q u e la p l u i e m e n a c e . S o u v e n t auss i i l est 

o b l i g é de se l ever au m i l i e u de la n u i t , pour 

porter l e se l de la ladure au mulon, parce 

q u ' u n e averse pourra i t e m p o r t e r ce t te r é 

co l te . Sur le mulon l e se l est e n c o r e exposé 

à la p l u i e , m a i s e n masse u n p e u c o n s i d é 

rable i l résiste b e a u c o u p m i e u x à l 'act ion 

d i s so lvante de l 'eau d u c i e l . 

Outre l e se l ord ina i re , ou sel gris, dont 

n o u s v e n o n s de décrire la réco l te , o n obt i en t 

aussi sur les œ i l l e t s , u n sel p l u s fin et par

f a i t e m e n t b l a n c , qu 'on a p p e l l e sel fin ou sel 

blanc naturel. Ce s o n t tout s i m p l e m e n t les 

cr is taux m e n u s qu i se f o r m e n t à la surface 

de l ' eau , e t qui y d e m e u r e n t s u s p e n d u s . On 

l e s e n l è v e , e n é c r é m a n t , p o u r a ins i d i re , 

l 'œ i l l e t , au m o y e n d 'une p e l l e e n b o i s t r è s -

m i n c e . On e n l è v e ce sel blanc t o u s les j o u r s , 

i m m é d i a t e m e n t avant l ' i n t r o d u c t i o n d'eau 

n o u v e l l e dans l ' œ i l l e t . 

Le sel blanc se f o r m e surtout a b o n d a m 

m e n t q u a n d , l e beau t e m p s et la réco l t e se 

p r o l o n g e a n t , l e s eaux c o n t e n u e s dans l 'œ i l l e t 

sont d e v e n u e s t rè s -denses . L e p a l u d i e r ob

t i e n t tout a u p l u s 60 à 80 k i l o g r a m m e s de 

sel blanc d a n s la c a m p a g n e d 'une a n n é e . 

L a fabricat ion du se l dans l 'Ouest p r é 
s e n t e , s e lon les l oca l i t é s , q u e l q u e s var ia t ions 
de d é t a i l , quant à l ' épa i s seur d'eau qu i 
c o u v r e l e s surfaces évaporato ires et l e s in t er 
v a l l e s de t e m p s qui s éparent la c u e i l l e t t e de 
se l . N o u s d i r o n s u n m o t de ces d i f férences . 

D a n s l a Charente - In fér i eure , l ' épa i s seur 
d'eau in trodu i t e dans l e s a ires ou œillets var ie 
de 0™,0o, e n v i r o n à 0 m , 0 3 , et l es c u e i l l e t t e s 
s 'effectuent à des in terva l l e s de t e m p s e n 
rapport avec cette é p a i s s e u r . Moins o n i n 
trodui t d'eau, p l u s en g é n é r a l les c u e i l l e t t e s 
sont r a p p r o c h é e s . 

D a n s l e s m ê m e s marais sa lants , l e s i n t e r 

va l les qui s é p a r e n t la réco l te de sel varient, 

au p l u s fort de la c a m p a g n e , depuis cinq à 

six j o u r s j u s q u ' à d e u x o u trois jours . 

Lorsqu'on n'est p l u s dans la période 

m o y e n n e de la c a m p a g n e , l e s cueil lettes se 

font à des in terva l l e s p l u s é lo ignés . C'est 

a ins i qu'à M a r e n n e s o n réco l te le sel tous les 

trois j o u r s au m o i s de j u i l l e t , tandis qu'au 

m o i s d'août o n n e le t ire q u e tous les quatre 

ou c inq j o u r s , e t si la s a u n a i s o n continue en 

s e p t e m b r e , o n n e fait g u è r e qu'une cueil

le t te par s e m a i n e . 

Dans la V e n d é e , à Sa int -Gi l l e s , on intro

dui t l 'eau sous u n e é p a i s s e u r de 0 n l ,03 ou 

0m,0b, et on t ire le se l tous les trois jours. 

A B e a u v o i r , l 'eau est in trodui te sous une 

épa i s seur de 0 m , 0 2 s e u l e m e n t et on tire le sel 

tous les d e u x ou tro is j o u r s . 

A u x S a b l e s - d ' O l o n n e , la couche d'eau 

a m e n é e sur l e s tab les n'a q u e O^Oâ et le sel 

est t iré tous les j o u r s , q u a n d le temps est fa

v o r a b l e à la p r o d u c t i o n . 

A N o i r m o u t i e r s o n t ire é g a l e m e n t le sel 

tous les j o u r s . 

U n œ i l l e t ne p e u t pas fourn ir du sel indé
finiment. Il arrive u n m o m e n t , vers le mois 
de s e p t e m b r e , o ù l 'on n e p e u t p l u s en récol
ter , m a l g r é l ' i n t r o d u c t i o n d'eaux concen
trées dans ['œillet. 

C'est là l e p h é n o m è n e c o n n u sous le nom 
à'échaudement des œillets. I l est évidemment 
dû à la c o n c e n t r a t i o n indé f in i e des eaux 
m è r e s . 

E n effet, l es eaux m è r e s n e sont jamais 
é v a c u é e s . E l l e s sont s e u l e m e n t rafraîchies 
c h a q u e j o u r , par l ' i n t r o d u c t i o n d'eau vierge 
e m p r u n t é e à Yaderne. A u d é b u t de la cam
p a g n e , q u a n d l ' œ i l l e t n e c o n t i e n t encore 
q u ' u n e fa ible q u a n t i t é d'eau m è r e , celle-ci 
n e paraît pas exercer sur la cristallisation 
u n e i n f l u e n c e dé favorable . L e s paludiers ont 
observé , au contra i re , q u e l e premier sel 
formé dans u n œ i l l e t qu i c o m m e n c e à sau
n e r et qu i ne c o n t i e n t pas e n c o r e d'eau mère, 
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est m o i n s b i e n gra ine q u e c e l u i qu i se 
forme q u a n d l 'œ i l l e t a déjà m a r c h é u n cer 
tain t e m p s , et s'est a ins i c h a r g é d 'une cer 
ta ine quant i t é d'eau m è r e . Mais q u a n d l e s 
e a u x m è r e s se sont a c c u m u l é e s , l ' eau finit 
par acquér ir u n degré t r è s - é l e v é , e l l e m a r 
q u e à l 'aréomètre j u s q u ' à 3 3 , 34 e t 35 d e g r é s . 
L 'œi l l e t c o n t i e n t a lors u n e g r a n d e quant i t é 
d e c h l o r u r e d e m a g n é s i u m e n d i s s o l u t i o n 
c o n c e n t r é e . L e s eaux de l ' aderne , au m o m e n t 
o ù e l l e s p é n è t r e n t dans l ' œ i l l e t , se t rouvent 
e n p r é s e n c e d 'un v o l u m e c o n s i d é r a b l e de 

cette d i s s o l u t i o n de c h l o r u r e de m a g n é s i u m . 
Or, l e c h l o r u r e de m a g n é s i u m , d i s s o u s d a n s 
T e a u , a la propr i é t é d e r e n d r e le c h l o r u r e 
de s o d i u m b e a u c o u p m o i n s s o l u b l e : c 'est 
u n fait d 'observat ion . L e s eaux c h a r g é e s d e 
c h l o r u r e d e s o d i u m , arr ivant d a n s u n œ i l l e t 
p l e i n d'eaux r i c h e s e n c h l o r u r e de m a g n é 
s i u m , l a i s s e n t p r é c i p i t e r p r e s q u e auss i tô t l e 
se l m a r i n . TJès l o r s , ce se l m a r i n n e se f o r m e 
p l u s par cr i s ta l l i sa t ion , m a i s b i e n par p r é 
c ip i ta t ion ; i l e s t e x c e s s i v e m e n t m e n u , e t 
q u a n d o n l 'extrait de l 'oei l let , i l e n t r a î n e 
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avec l u i u n e q u a n t i t é c o n s i d é r a b l e d'eau 
m è r e t rè s - r i che e n se l s d é l i q u e s c e n t s ; et par 
su i t e , i l est l u i - m ê m e e x t r ê m e m e n t dé l iques 
c e n t . V o i l à p o u r q u o i u n œ i l l e t r e m p l i d 'une 
eau t r è s - m a g n é s i e n n e , t r è s - d e n s e , très -v i s 
q u e u s e , n e p e u t p l u s d o n n e r de se l , et pour
quo i la p r o d u c t i o n s'arrête c o m p l è t e m e n t . 
Il faut a lors re je ter ces eaux , et l e s r e m 
p lacer par d e s eaux n e u v e s . Mais à cette 
é p o q u e la sa i son a v a n c é e a m i s fin à la 
c a m p a g n e . 

L e s sa l ines l e s p l u s p r o d u c t i v e s e t l e s p i n s 
n o m b r e u s e s q u i ex i s tent e n B r e t a g n e , sont 
s i t u é e s en tre G u é r a n d e et B o u r g de Batz . L e 
B o u r g de Batz (fîg. 3 7 3 , p a g e 593) est s i tué à 
u n e d e m i - l i e u e a u s u d du Crois ic . L e n o m de 
Batz s ign i f ia i t , e n l a n g u e c e l t i q u e , lieu sub
mergé, ce q u i p r o u v e c o m b i e n est a n c i e n n e 
dans ce pays l ' exp lo i ta t i on des m a r a i s sa lants . 

D a n s l 'Ouest et la B r e t a g n e , l e s sa l ins sont 
par tagés en tre u n e f o u l e de pet i t s p r o p r i é 
t a i r e s , o u l o c a t a i r e s , qu i e x p l o i t e n t l e m a 
rais . U n œ i l l e t r e n d au p a l u d i e r de 1 ,500 à 
3 , 0 0 0 k i l o g r a m m e s d e se l , s e lon l e s a n n é e s . 
O n v e n d u n œ i l l e t 300 francs e n v i r o n , ce 
q u i fait r e v e n i r à e n v i r o n c i n q m i l l e f rancs 
l 'hec tare de m a r a i s . 

P o u r d o n n e r u n e idée du f r a c t i o n n e m e n t de 
l ' e x p l o i t a t i o n des m a r a i s sa lants dans l 'Ouest , 
n o u s d o n n o n s ic i (fig. 3 7 4 , p a g e 597) le p l a n 
des m a r a i s s a l a n t s qu i o c c u p e n t la p l u s 
g r a n d e part i e d e l ' î le de N o i r m o u t i e r s . 

L a p o s s e s s i o n d 'un m a r a i s sa lant est p r e s 
q u e u n e for tune p o u r u n e f a m i l l e . L e palu
dier est q u e l q u e f o i s u n r i c h e p r o p r i é t a i r e , 
q u i fait e x p l o i t e r p a r u n cer ta in n o m b r e 
d 'ouvr iers q u a r a n t e à c i n q u a n t e œillets ; m a i s 
l e p l u s s o u v e n t u n e f a m i l l e , c o m p o s é e de 
l ' h o m m e , de la f e m m e et d e s e n f a n t s , d o n n e 
ses so ins à u n s e u l œ i l l e t , et g a g n e à p e i n e 
sa v i e à ce trava i l p é n i b l e . 

L e s s a l i n e s a u - d e s s u s de c e n t œ i l l e t s s o n t 
des e x c e p t i o n s . U n e sa l ine se c o m p o s e h a -

' b i t u e l l e m e n t de quarante à c i n q u a u t e œ i l 

l e t s . Q u e l q u e s - u n e s n 'ont m ê m e que h u i t ou 
dix œ i l l e t s . 

Un p a l u d i e r , a idé par sa f e m m e ou u n e n 
fant de d o u z e à quatorze a n s , p e u t cu l t iver 
c o n v e n a b l e m e n t q u a r a n t e à c i n q u a n t e œ i l 
l e t s . Il faut , e n o u t r e , p o u r ce n o m b r e d'œil -
l e t s , au m o i n s d e u x p o r t e u r s . 

Les s a u n i e r s c o m p l è t e n t la p o p u l a t i o n du 
m a r a i s . Ce s o n t , c o m m e n o u s l 'avons di t , de 
s i m p l e s p o r t e u r s de s e l . 

L e c o s t u m e d u p a l u d i e r b r e t o n est très -
p i t t o r e s q u e . Il se c o m p o s e d'un h a u t - d e -
c h a u s s e s l a r g e et p l i s s é , de tro is à quatre 
g i l e t s de t o u t e s c o u l e u r s , s u p e r p o s é s , éta
ges et t r a n c h a n t l ' u n sur l 'autre , et d 'un 
c h a p e a u à l a r g e s b o r d s r e l e v é s . Les f e m m e s 
p o r t e n t p o u r coiffure u n e a m p l e étoffe atta
c h é e sous l e m e n t o n , aux barbes f lottant 
sur l ' épau le ; u n e robe b l a n c h e à m a n c h e 
r o u g e ou b l e u e , u n j u p o n n o i r ou v io l e t , 
bordé de v e l o u r s , et d e s bas r o u g e s à four 
c h e t t e . 

On a p p e l l e troque l e c o m m e r c e d u t rans 
por t d u se l . L e saunier, m u n i d 'un p e r m i s 
d e d o u a n e , c h a r g e ses sacs sur des m u l e s , et 
à la tête d 'un c o n v o i , qu i se c o m p o s e que l 
que fo i s de c i n q u a n t e à so ixante m u l e s , i l se 
r e n d dans les c o m m u n e s l e s p l u s é l o i g n é e s 
d e l à cô te , ou à N a n t e s . D a n s les v i l l a g e s de 
l ' i n t é r i e u r , i l é c h a n g e son sel c o n t r e du blé 
o u d'autres d e n r é e s , qu ' i l rapporte au m a 
rais , ou aux n é g o c i a n t s du Crois ic . 

Les s a u n i è r e s a c c o m p a g n e n t s o u v e n t l eurs 
m a r i s dans l e u r v o y a g e . M o n t é e s sur leurs 
m u l e s , e l l e s v o n t a ins i j u s q u ' à Brest ou 
L o r i e n t . 

D a n s les v i l l e s de la B r e t a g n e , e t sur tout 
à N a n t e s , i l y a d e s en trepôt s d e se l . D e s 
j e u n e s filles s o n t l e s porteuses de s e l ; e l l e s 
v o n t r e m e t t r e c h e z le c o n s o m m a t e u r l e se l 
d a n s des camelles portées sur la tè te . 

La f igure 375 (page 601) représente les 
paludiers et sauniers de t" Ouest. 
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C H A P I T R E X 

PURIFICATION DU BEL DES MARAIS DE I.'oUEST DANS LES 

USINES DU CB.OIS1C ET DU POULIGUEN. 

N o u s v e n o n s de décr ire la fabr icat ion d u 
sel dans l 'Ouest et la B r e t a g n e . Mais ce se l 
est toujours d ' u n e saveur u n p e u a m è r e , e n 
raison du sul fate de m a g n é s i e qu ' i l r e n f e r m e . 
C'est du sel c r i s . B i e n que la p l u s g r a n d e 
partie de la p o p u l a t i o n d u l i t tora l s'en c o n 
tente , et m ê m e le préfère q u e l q u e f o i s au sel 
b lanc (par su i t e d e ce b izarre et absurde pré
j u g é , que le se l gr i s sale p l u s q u e l e se l b lanc) 
quand l e se l est des t iné à la tab le , i l f aut l e 
blanchir, c ' es t -à -d ire le pur i f ier . 

Cette pur i f i ca t ion d u sel n e s 'exécute , e n 
Bre tagne , qu'au Crois ic et au P o u l i g u c n , 
dans de p e t i t e s u s i n e s s i tuées sur l e s q u a i s , 
et qui r e ç o i v e n t l e se l brut sur des b a r q u e s 
part ies du s a l i n . 

La pur i f i cat ion du se l gr i s se c o m p o s e de 
deux opéra t ions : l e lavage et l e raffinage. 

Le lavage cons i s te s i m p l e m e n t à net toyer 
le se l brut dans l ' eau de m e r , sa turée de 
c h l o r u r e d e s o d i u m . L'eau q u e l 'on e m p l o i e 
pour ce l a v a g e , n e p e u t d i s soudre a u c u n e 
parce l l e d e se l , par cet te ra i son q u ' e l l e e n 
est déjà s a t u r é e . C'est d o n c là u n e opérat ion 
toute m é c a n i q u e . E l l e n'a p o u r effet q u e 
de débarrasser le se l brut des m a t i è r e s ter
r e u s e s qu i l e c o l o r e n t . 

L e raffinage cons i s t e à d i s s o u d r e l e se l 
brut d a n s l ' e a u , et à l ' évaporer d a n s u n e 
c h a u d i è r e , p o u r l e faire cr i s ta l l i ser . L e raf
finage t rans forme d o n c l e se l solaire en sol 
ignigène. 

V o i c i c o m m e n t on procède a u lavage du 
se l gr i s . La m a s s e qu' i l s 'agit de puri f ier est 
j e tée d a n s u n c a n a l e n b o i s , où e l l e r e n c o n t r e 
un c o u r a n t d'eau de m e r saturée de s e l m a 
rin, qui l ' en tra îne s u r u n e pa ire de c y l i n d r e s 
broyeurs . A u sortir de c e s c y l i n d r e s , l e se l 
t o m b e dans u n e l o n g u e a u g e e n b o i s , dans 

l a q u e l l e t o u r n e u n e sorte d e vis d ' A r c h i -
m è d e , f o r m é e de pa le t t e s d i s c o n t i n u e s i m 
p l a n t é e s sur u n arbre . Ces pa le t tes sont i n 
c l i n é e s sur l ' h é l i c e d i r e c t r i c e , de sorte q u ' e l l e s 
n e f o n c t i o n n e n t pas s e u l e m e n t c o m m e m o 
teur du c o u r a n t l i q u i d e , m a i s auss i c o m m e 
barboloirs. L 'auge est i n c l i n é e : l ' eau et le se l 
la p a r c o u r e n t e n r e m o n t a n t sous l 'ac t ion d e s 
pa le t t e s . Il est i n d i s p e n s a b l e de faire m a r 
c h e r a ins i l ' eau e t le se l à c o n t r e - p e n t e : 
a u t r e m e n t l ' eau s ' écoulera i t trop v i t e et l a i s 
sera i t le sel e n r o u t e . 

L e sel parcourt s u c c e s s i v e m e n t d e u x ou 
tro is laveurs s e m b l a b l e s . Ces a p p a r e i l s sont 
d i s p o s é s e n c a s c a d e , de m a n i è r e q u e l e m é 
l a n g e d e se l et d'eau saturée passe d e l 'un à 
l 'autre , a u t o m a t i q u e m e n t , par l 'ac t ion de la 
p e s a n t e u r . 

O r d i n a i r e m e n t o n lave à d e u x eaux : l e 
d e r n i e r l aveur est d i sposé d e m a n i è r e à 
f o n c t i o n n e r c o m m e appare i l d e rinçage. L e 
se l est é l e v é à ce r i n c e u r p a r u n e c h a î n e à 
g o d e t s e n tô le p e r c é e , q u i l a i s sen t é c h a p p e r 
l 'eau du p r e m i e r lavage . L e rinceur r eço i t 
u n c o u r a n t d'eau saturée de sel m a r i n et p a r 
f a i t e m e n t c l a i r e . Ce n'est qu 'au sort ir du der 
n i e r l a v e u r , onrinceur, q u e le se l r é c l a m e d e 
n o u v e a u l ' i n t e r v e n t i o n de l ' ouvr ier . 

A p r è s l e rinçage, l e se l est s o u m i s à Yétu-
vage. 

L ' é t u v e est u n e g r a n d e c h a m b r e , o u u n e 
g r a n d e ca i s se r e c t a n g u l a i r e , e n p l a n c h e s , 
dans l a q u e l l e est u n gros t u y a u de t ô l e 
c o n s t a m m e n t traversé par la v a p e u r s'e-
c h a p p a n t des c y l i n d r e s de la m a c h i n e qu i 
fait m o u v o i r les c h a î n e s à g o d e t s et l es a p 
pare i l s d e l a v a g e . 

P o u r raffiner l e se l a ins i l avé , i l faut l e 
d i s soudre et l e faire cr i s ta l l i ser . A u l i e u 
de p r e n d r e de l ' eau p u r e p o u r faire ce t te 
d i s s o l u t i o n , o n p r e n d de l 'eau d e m e r , p u i s é e 
au q u a i , e n face des u s i n e s . 

L e s d i s s o l u t i o n s de se l s o n t c o n s e r v é e s 
d a n s de g r a n d s réservo irs , où e l l e s se c l a r i 
f ient e t d é p o s e n t l e u r s i m p u r e t é s . Q u a n d o n 
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veut e n extraire l e s e l , o n l e s d i r i g e , par des 
tuyaux , dans Aespoêles, ou c h a u d i è r e s e n tô l e . 
Ces p o ê l e s , de f o r m e r e c t a n g u l a i r e , sont 
chauffées à la h o u i l l e ; m a i s e l l e s n e sont pas 
c o u v e r t e s , c o m m e c e l l e s des s a l i n e s de l 'Est . 

L ' a l i m e n t a t i o n de ces c h a u d i è r e s est , e n 
g é n é r a l , d i s c o n t i n u e : o n n'y i n t r o d u i t d'eau 
q u e toutes les v i n g t - q u a t r e h e u r e s . L ' é p a i s 
s eur d'eau d a n s la p o ê l e , est de 0 m , 4 0 à 
0 ° , S 0 au m o m e n t o ù l 'on v i e n t d ' a l i m e n 
ter : e l l e se r é d u i t , a u bout de v i n g t - q u a t r e 
h e u r e s , à O m , 1 0 e n v i r o n . 

E n faisant var i er la t e m p é r a t u r e de l 'éva-
pora t ion et la durée des cuites, o n p e u t , à 
v o l o n t é , o b t e n i r du se l p l u s ou m o i n s gros . 

Si l 'on v e u t fabr iquer d u se l raffiné p r o 
p r e m e n t di t , ou se l fin fin, o n m a i n t i e n t 
l 'eau e n é b u l l i t i o n , et l 'on t ire le se l c o n t i 
n u e l l e m e n t p e n d a n t toute la durée de la 
c u i t e . 

P o u r fabr iquer d e s se ls moyens et gros, o n 
p r o c è d e par s i m p l e évaporation, sans é b u l l i 
t i o n , et l 'on ne t ire le s e l qu'à in terva l l e s a s 
sez é l o i g n é s : toutes l e s v i n g t - q u a t r e h e u r e s , 
p a r e x e m p l e , ou tous l e s d e u x j o u r s . L e sel 
est e n gra ins d 'autant p l u s gros q u e la t e m 
pérature d'évaporat ion est m o i n s é l evée et 
qu 'on t ire le se l m o i n s s o u v e n t , c 'es t -à-dire 
qu 'on d o n n e aux cr is taux p l u s de t e m p s p o u r 
se n o u r r i r et se d é v e l o p p e r . 

A u sortir des poêles, le sel raffiné est p l a c é 
sur des p l a n c h e s , où i l s ' égout te . A u t a n t 
q u e p o s s i b l e , o n l e la i s se s é c h e r par s i m p l e 
é g o u t t a g e . Ce n'est q u e dans l e cas où l 'on 
v e u t sat isfaire à des d e m a n d e s t r è s - p r e s s é e s 
q u e l 'on s è c h e l e se l raffiné dans des é t u v e s . 
Ue'tuvage a, e n effet, d ivers i n c o n v é n i e n t s . 
Les s e l s d e s s é c h é s de cet te m a n i è r e p r e n n e n t 
s o u v e n t u n e c o u l e u r r o u g e ; de p l u s , l es 
se ls l ins é t u v é s d e v i e n n e n t e x c e s s i v e m e n t 
h y g r o m é t r i q u e s . Cela t i e n t à ce q u e , par 
l ' é g o u t t a g e , l es se ls é t r a n g e r s d é l i q u e s c e n t s 
( c h l o r u r e de m a g n é s i u m , etc . ) s ' é c o u l e n t 
avec l ' e a u ; p a r l ' é t u v a g e , au c o n t r a i r e , l 'eau 
s e u l e s 'évapore , l e s s e l s d é l i q u e s c e n t s r e s 

tent et se re trouvent i n t é g r a l e m e n t dans l e 
p r o d u i t . 

L e s eaux m è r e s sont extraites des poê les 
q u a n d le se l que l 'on r e c u e i l l e c o m m e n c e à 
p r e n d r e u n e t e i n t e rougeà tre : e l l e s mar
q u e n t a lors 28 à 3 0 d e g r é s . E l l e s n e sont pas 
a b a n d o n n é e s ; o n les ré vivifie et o n les repasse 
au raf f inage . 

La rév iv i f i cat ion c o n s i s t e à l e s chauler, 
c 'e s t -à -d ire a i e s traiter par la c h a u x , c o m m e 
n o u s l 'avons e x p l i q u é e n par lant de l 'évapo-
rat ion et du t r a i t e m e n t des eaux sa lées pro
v e n a n t des s o n d a g e s . La c h a u x débarrasse 
les eaux d e la tota l i té de la m a g n é s i e , qui 
est p r é c i p i t é e . E n m ê m e t e m p s , la m a j e u r e 
part ie de l 'ac ide s u l f u r i q u e se dépose à 
l 'état de su l fa te de c h a u x . 

A u t a n t q u e p o s s i b l e , on n e raffine q u e 
des s e l s vieux, c ' e s t -à -d ire c o n s e r v é s d e p u i s 
d e u x ans sur l e s muions. Le sel de d e u x a n s 
subi t , au raff inage, u n d é c h e t de 10 p o u r 0 / 0 ; 
avec des s e l s d e l ' a n n é e , l e d é c h e t a t te int 18 
à 20 p o u r 0 / 0 . De p l u s , le raff inage avec l e 
se l n o u v e a u se fait m a l ; l e s e a u x p r e n n e n t 
vite u n e d e n s i t é é l e v é e e t d e v i e n n e n t p r e s 
que i m m é d i a t e m e n t v i s q u e u s e s . 11 faut fré
q u e m m e n t i n t e r r o m p r e l e travai l p o u r les 
évacuer , e t le se l o b t e n u est tou jours très-
d é l i q u e s c e n t . 

L e c o m b u s t i b l e e m p l o y é p o u r le raffinage 
du sel de l 'Ouest , est la h o u i l l e a n g l a i s e . On 
en c o n s o m m e e n v i r o n 5 0 k i l o g r a m m e s p o u r 
S0 k i l o g r a m m e s de sel raff iné . 

L e s i m p l e n e t t o y a g e , o u lavage du s e l , 
r e v i e n t à SO c e n t i m e s l e s 100 k i l o g r a m m e s , 
le blanchiment r e v i e n t à 4 francs S0 par 100 
k i l o g r a m m e s . L e sel blanchi c o û t e d o n c fort 
p e u e n p l u s q u e l e sel gris. A u s s i , outre l e s 
u s a g e s de la tab le , l ' e m p l o i e - t - o n p o u r la sa
la i son des s a r d i n e s , à c a u s e d e la finesse d e s 
cr i s taux q u i r e n d e , l 'absorpt ion p l u s r a p i d e . 
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C H A P I T R E X I 

LES SALINES D ' A V R A N C H E S , RN N O R M A N D I E . 

P o u r t e r m i n e r l ' exposé de la fabr icat ion 
du se l sur l e s r ivages de l 'Océan , i l n o u s reste 
à par ler d 'une fabr i ca t ion toute p a r t i c u l i è r e , 
q u i a a u j o u r d ' h u i p e r d u p r e s q u e toute i m 
p o r t a n c e , m a i s qui p r é s e n t e u n cer ta in i n t é r ê t 
a u p o i n t de v u e t e c h n i q u e , car e l l e diffère 
c o m p l è t e m e n t de ce qui se fait dans l e s 
m a r a i s sa lants de la B r e t a g n e et de l 'Ouest . 
N o u s v o u l o n s par l er de l 'extract ion du sel 
par l e l e s s i v a g e d e s sables sa lé s , o p é r a 
t ion q u i s 'exécute e n N o r m a n d i e , et d o n t 
l e p r o d u i t i n d u s t r i e l est c o n n u s o u s l e 
n o m d e sel a"Avranches, o u sel ignifère de 
l' Avranchin. 

T. i . 

L o r s q u e la m e r m o n t e , e l l e c o u v r e de 
son eau sa lée le sab le de la p l a g e . E n r e 
c u e i l l a n t et e n l a v a n t c e s a b l e , on p e u t 
e n extraire u n sel m a r i n t r è s - p u r . T e l l e est 
l ' opéra t ion qu i s 'exécute dans la basse N o r 
m a n d i e , et q u e n o u s a l l o n s d é c r i r e . 

L e sable salé se n o m m e sablon. Sa réco l t e 
se fait d e p u i s l e c o m m e n c e m e n t d e j u i n 
j u s q u ' à la fin d'août , d a n s l e s m o m e n t s où 
la m e r n e c o u v r e pas l e s g r è v e s , et par u n 
t e m p s sec et c h a u d . L a p l u s p e t i t e p l u i e 
n u i t à la r é c o l t e ; u n e p l u i e a b o n d a n t e la 
perd e n t i è r e m e n t . 

C o m m e o n n e p e u t g u è r e s ' a p p r o v i 
s i o n n e r q u e p e n d a n t u n m o i s de ce sab le 
s a l é , on vo i t h o m m e s , f e m m e s , e n f a n t s 
s ' app l iquer , p e n d a n t c e s t rente j o u r s , à ce 
travai l . S o u v e n t , m ê m e , la n u i t n ' i n t e r -
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r o m p t pas c o m p l è t e m e n t la réco l te du 
sablon. 

L ' u s t e n s i l e d o n t o n se sert p o u r gratter 
le s a b l e , se n o m m e havet. C'est u n e p l a n c h e 
é p a i s s e de c i n q c e n t i m è t r e s , l o n g u e de d e u x 
m è t r e s , et h a u t e de t r e n t e - t r o i s c e n t i m è t r e s , 
g a r n i e , à la part i e i n f é r i e u r e , d ' u n e b a n d e 
d e fer de m ê m e l o n g u e u r , h a u t e de six c e n 
t i m è t r e s , et large d'un c e n t i m è t r e à la p a r 
tie s u p é r i e u r e , et d ' u n m i l l i m è t r e à la par 
t ie i n f é r i e u r e . À ce t t e p l a n c h e sont a d a p t é s 
d e u x m o r c e a u x de b o i s , q u i la d é p a s s e n t d e 
d e u x cô té s . U n côté sert de b r a n c a r d , p o u r 
p l a c e r l e c h e v a l , e t l 'autre sert au c o n d u c 
teur , p o u r l e v e r l e havet q u a n d i l v e u t for
m e r l e s m o n c e a u x d e sablon. 

C'est de l ' a p p r é c i a t i o n d u c o n d u c t e u r , 
q u i d o n n e p l u s o u m o i n s d e p r e s s i o n au 
havet, en m e t t a n t l e p i e d d e s s u s , q u e dé
p e n d g é n é r a l e m e n t l e p l u s o u m o i n s de 
q u a l i t é de l a m a t i è r e r é c o l t é e . 

D e tro i s e n tro is m è t r e s , e n a l l a n t d'abord 
d e Tes t à l ' oues t , l e c o n d u c t e u r l è v e s o n 
havet, e t l a i s s e le sab le e n t r a î n é par -dessus 
l e q u e l i l passe . 

L e s r a n g s d e havelage f in is , o n fait l e 
m ê m e travai l d u n o r d au s u d . Cette opéra
t i o n se répè te d e u x fois le j o u r , e t , au b o u t 
d e quatre à c i n q j o u r s , o n a des m o n c e a u x 
d e sablon d ' u n m è t r e c u b e e n v i r o n , d i s tant s 
l e s u n s d e s autres de d e u x m è t r e s . 

L e s a u n i e r r é u n i t a lors c i n q ou s ix t o m 
b e r e a u x a t te l é s de d e u x b ê l e s , e t porte l e 
s a b l o n d a n s u n trou c r e u s é h o r s de la p o r 
tée d e la m e r , à u n e p r o f o n d e u r de 2 m è t r e s 
5 0 c e n t i m è t r e s . Ce t r o u est c i r c u l a i r e , son 
d i a m è t r e est d ' e n v i r o n 8 m è t r e s . Q u a n d i l est 
c o m b l é , on é l è v e l e s a b l o n a u - d e s s u s d u so l 
a u t a n t q u e l e s a t t e lages p e u v e n t y m o n t e r . 
Cet a m a s de s a b l o n s 'appe l l e moie. 

L a p r o v i s i o n fa i te , l e s a u n i e r r e c o u v r e la 
moie avec d e l 'arg i l e d é l a y é e , qu ' i l f ou le 
avec u n p i l o n , en ayant so in de f o r m e r u n e 
p e n t e vers l e m i l i e u où se trouve u n pe t i t 
c a n a l qui por te l e s eaux p l u v i a l e s à d e u x 

m è t r e s de la moie. L e s a b l o n se conserve 
a ins i p e n d a n t p l u s i e u r s a n n é e s . 

Cette r é c o l t e o c c u p e p e n d a n t la sa i son la 
m a j e u r e part i e d e la p o p u l a t i o n pauvre du 
l i t tora l . 

Q u a n d i l s 'agit d 'exp lo i ter sa moie, le sau
n i e r e n l è v e , d a n s la part i e s e u l e m e n t où i l 
v e u t l 'a t taquer , l 'arg i l e qu i la recouvre : 
p u i s , i l c r e u s e p e r p e n d i c u l a i r e m e n t avec 
u n e b ê c h e . 11 n ' e n l è v e j a m a i s de l a moie 
q u e l e s a b l o n n é c e s s a i r e à l ' a l i m e n t a t i o n de 
la s a l i n e p e n d a n t v i n g t - q u a t r e h e u r e s . 

Il d i s p o s e e n s u i t e ce s a b l o n d a n s u n e c u v e , 
qu i a la f o r m e d 'un carré de 3 m è t r e s de cô té , 
de 38 c e n t i m è t r e s de p r o f o n d e u r , e t qu i se 
c o m p o s e de quatre m a d r i e r s , a v e c u n fond 
en p l a n c h e s . L e tout r e p o s e sur des m a d r i e r s 
p l a c é s sur l e so l . 

L e s a u n i e r p l a c e a u f o n d d e cet te c u v e 
d e u x c o u c h e s de p a i l l e en tre des p l a n c h e s 
p e u é p a i s s e s ; c'est en tre ces p l a n c h e s et 
la p a i l l e q u e T e a u s ' inf i l tre , après avo ir tra
versé la c o u c h e de s a b l o n . 
. U n e fois la c u v e p l e i n e , l 'arrosage c o m 

m e n c e et d u r e e n v i r o n quatre h e u r e s . On 
verse p e n d a n t ce t e m p s sur la c u v e e n v i r o n 
2 0 h e c t o l i t r e s d 'eau d o u c e . E n A n g l e t e r r e 
et e n E c o s s e , o ù cet te m ê m e o p é r a t i o n s 'exé
c u t e avec q u e l q u e s v a r i a n t e s , o n r e m p l a c e 
l ' eau d o u c e par l ' eau d e m e r . 

L e s filtrations s ' opèrent e n v i r o n p e n d a n t 
quatre h e u r e s . Cette eau f i l trée s ' a p p e l l e la 
brune. 

L a brune t o m b e d a n s d e u x t o n n e a u x , d i s 
p o s é s à cet effet dans l ' i n t é r i e u r de la s a l i n e . 
La p r e m i è r e eau sort ie de la c u v e n e se c r i s 
ta l l i sera i t pas b i e n , q u o i q u ' e l l e c o n t i e n n e 
p l u s de se l q u e la d e r n i è r e ; e l l e est reçue d a n s 
le p r e m i e r t o n n e a u . Ce l l e qu i v i e n t e n s u i t e 
t o m b e d a n s l e s e c o n d t o n n e a u et sert à m i -
t i g e r le trop d e force de la p r e m i è r e . L e m é 
l a n g e est fait à l ' appréc ia t ion d u s a u n i e r , 
sans aucunej t h é o r i e ; la s e u l e pra t ique l e 
g u i d e : l ' aréomètre es t auss i i n c o n n u aux 
pauvres s a u n i e r s de T A v r a n c h i n qu'aux p a -
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ludiers b r e t o n s . L e p è s e - l i q u e u r dont on se 
sert à A v r a n c h e s p o u r a p p r é c i e r la v a l e u r 
de la brune, est u n pe t i t m o r c e a u de bois 
creux, e n forme de boî te à rasoirs , profond 
de six c e n t i m è t r e s , dans l e q u e l on d é p o s e 
trois b o u l e s e n c ire de la grosseur d 'un œ u f 
de fauvet te , et q u ' o n r e m p l i t e n s u i t e de 
brune. L o r s q u e l e s trois b o u l e s de c ire sur 
nagent , la b r u n e est e x c e l l e n t e ; s'il n'y e n a 
que deux , e l l e est m o i n s b o n n e , e t , si d e u x 
c o u l e n t au f o n d , e l l e n e v a u t r i e n . L e s 
t ermes d e s s a u n i e r s s o n t : l a brune porte 
ou la brune ne porte pas. C'est a ins i qu 'au
trefois , l e s s a l p ê t r i e r s a p p r é c i a i e n t la d e n 
sité de l e u r s l i q u e u r s au m o y e n d 'un œ u f 
mis à flotter dans l e l i q u i d e . 

Il s 'agit m a i n t e n a n t d 'obten ir , par l 'éva-
pora t ion de la l i q u e u r , le sel extrai t d e s sa
b le s . 

L e s s a l i n e s d ' A v r a n c h e s s o n t d 'une s i m 
pl ic i té toute p r i m i t i v e . U n e s a l i n e est u n 
b â t i m e n t carré de 6 m è t r e s de cô té , h a u t 
d 'env iron 2 m è t r e s . L e s m u r s s o n t c o n s -
Iruits e n a r g i l e , la c h a r p e n t e est en b o i s , et 
la c o u v e r t u r e e n p a i l l e . 11 n'y a n i p l a n c h e r 
ni c h e m i n é e . La f u m é e s ' é c h a p p e par un 
s i m p l e trou p e r c é dans la c o u v e r t u r e , c o m m e 
cela exis ta i t autre fo i s dans l e s m a i s o n s 
des Gaulo i s et d e s Ce l tes . L e b â t i m e n t est 
d o n c u n e vér i tab le h u t t e , c a r o n n'y vo i t pas 
de f enê tres . 

L o r s q u ' o n v e u t évaporer l ' eau s a l é e , o n 
é t a b l i t , au m i l i e u de la p i è c e , t ro i s f o u r n e a u x 
q u i se t o u c h e n t , m a i s qu i sont d iv i sés e n 
d e u x à l ' i n t é r i e u r . Creusés d a n s le so l à u n e 
p r o f o n d e u r de 40 c e n t i m è t r e s , ces f o u r n e a u x 
s ' é l èvent à 30 c e n t i m è t r e s s e u l e m e n t a u - d e s 
s u s du so l . C'est sur ces trois f o u r n e a u x à 
p e u près carrés , q u e sont p l a c é e s les c h a u d i è 
res , q u i s o n t en p l o m b , d 'une p r o f o n d e u r 
d e 8 c e n t i m è t r e s et p e u v e n t c o n t e n i r 30 l i 
tres . S i on e m p l o i e le c h a r b o n c o m m e c o m 
b u s t i b l e , l e s c h a u d i è r e s sont s u p p o r t é e s par 
des barres e n fer . Mais l 'usage l e p l u s c o m 
m u n est d e b r û l e r du b o i s . 

L e c o m b u s t i b l e est i n t r o d u i t d a n s les four 
n e a u x par u n e o u v e r t u r e de 20 c e n t i m è 
t r e s . L a f u m é e s ' é c h a p p e du côté o p p o s é , 
p a r u n e o u v e r t u r e de m ê m e g r a n d e u r , e t se 
d é g a g e par l e trou p e r c é dans la c o u v e r t u r e 
d u b â t i m e n t . 

O n p u i s e la brune dans l e t o n n e a u avec 
u n vase e n bo i s d e 10 l i t res e n v i r o n , et o n 
e m p l i t l e s c h a u d i è r e s . 

A r r i v é à ce p o i n t , l e s a u n i e r fait u n feu 
a r d e n t , p o u r a m e n e r p r o m p t e m e n t l ' é b u l l i -
t i o n . 

U n e h e u r e e t d e m i e s ' écoule s a n s q u e l e 
s a u n i e r ai t autre c h o s e à faire qu'à e n t r e t e 
n i r l e f eu et é c u m e r la brune. Ce t e m p s 
é c o u l é , la b r u n e c o m m e n c e à cr i s ta l l i s er . L e 
s a u n i e r p u i s e de n o u v e a u l i q u i d e d a n s l e 
t o n n e a u , p o u r r e m p l i r la c h a u d i è r e , d o n t 
le c o n t e n u a d i m i n u é par l ' évapora t ion , et 
i l a u g m e n t e l e f e u , p o u r r e v e n i r l e p l u s 
p r o m p t e m e n t poss ib l e à l ' é b u l l i t i o n . Il s 'é 
c o u l e e n c o r e 30 m i n u t e s , et l e s cr i s taux de 
sel a p p a r a i s s e n t . 

L e sel est a lors retiré des c h a u d i è r e s 
avec u n e p e l l e e n b o i s , e t d é p o s é d a n s 
un p a n i e r d'os ier , d e f o r m e c o n i q u e . 

L a d u r é e totale de toute ce t te o p é r a t i o n , 
q u e l 'on a p p e l l e bouillon, est de d e u x h e u r e s 
s e u l e m e n t . 

L a quant i t é de se l p r o d u i t e par u n bouil~ 
Ion est d ' e n v i r o n 14 k i l o g r a m m e s . C o m m e 
il n 'y a pas d ' i n t e r r u p t i o n p e n d a n t la n u i t , 
i l e n ré su l t e q u ' o n fait , par v i n g t - q u a t r e h e u 
res , 175 k i l o g r a m m e s , l e s q u e l s , v e n d u s au 
prix m o y e n de 7 c e n t . I / 2 , d o n n e n t par 
j o u r u n e s o m m e de 13 fr. 2 5 . Si l 'on a joute 
à ce t te rece t te le pr ix des c e n d r e s , q u i s o n t 
r e v e n u e s à u n cer ta in pr ix p o u r serv ir d ' e n 
g r a i s , et r e p r é s e n t e e n v i r o n 0 fr . 2 2 , o n a 
p o u r la rece t te d'un j o u r 13 fr. 5 0 . 

V o i c i m a i n t e n a n t q u e l l e s sont l e s d é 
p e n s e s : 
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Prix de 10 m e l i e s cubes de sablon recue i l l i à 
la m a i n 2 0 

Loyer de la sulinu par jour 0 50 
Combust ib le , bois ou c h a r b o n . . . 5 20 
Salaire de trois personnes 3 30 
Pertes sur les chaudières 0 20 
Entre i i en des paniers et au lres 

ustensi les 0 20 
Total 11 40 

L e bénéf i ce serai t d o n c de 2 fr. 10 par 
j o u r , q u i , m u l t i p l i é par 8 0 , n o m b r e de 
j o u r s p e n d a n t l e s q u e l s le s a u n i e r p e u t fa
b r i q u e r , d o n n e r a i t à ce d e r n i e r u n b é n é 
fice de 1G8 francs (1). C'est u n g a i n q u i n'est 
pas indi f férent p o u r les h a b i t a n t s de la cô te , 
l e s v é r i t a b l e s i n d i g e n t s de la c o n t r é e . 

On voi t , e n r é s u m é , q u e l 'extract ion d u 
se l des sab les i m p r é g n é s d'eau de m e r est 
b i e n p e u r é m u n é r a t r i c e . A u s s i es t -e l le à p e u 
p r è s a b a n d o n n é e a u j o u r d ' h u i : c'est l e d e r 
n i e r v e s t i g e d 'une t r è s - a n c i e n n e i n d u s t r i e . 

L 'or ig ine des s a l i n e s de l ' a r r o n d i s s e m e n t 
d ' A v r a n c h e s se p e r d , en effet, d a n s la n u i t 
des t e m p s . U n c h a n o i n e de l ' é g l i s e c a t h é 
drale d ' A v r a n c h e s n'avait p o u r r e v e n u de 
son c a n o n i c a t q u e des rentes e n se l : cette 
é g l i s e avait é té cons tru i t e e n 1 1 2 1 . 

U n arrêt du c o n s e i l d u roi de l ' a n n é e 
1 5 4 6 , re la t i f au pays de quart bouillon, e t 
d iverses o r d o n n a n c e s des a n n é e s 1680 e t 
1 6 9 4 , ava ien t r é g l é le r é g i m e a u q u e l l e s 
sa l ines é t a i e n t a s suje t t i e s . S o u s ce r é g i m e , 
le fabr icant n'aurai t d û r é g u l i è r e m e n t 
p a y e r q u e l e quart de la va l eur du se l , t e l l e 
q u ' e l l e étai t fixée par des s y n d i c s n o m m é s 
par les fabr icants ; c'est p o u r ce m o t i f 
que l ' i m p ô t étai t n o m m é i m p ô t de quart 
bouillon. M a i s , p e u à p e u , d iverses taxes 
furent a joutées à la taxe p r i m i t i v e , e n 

(1) Nous e m p r u n t o n s ces chiffres et les é l é m e n t s de 
cette description des sal ines d'Avranches, à l'Enquête 
législative exécutée e n 1850 par l'ordre de l 'Assem
b lée nat iona le , et p u b l i é e e n 1851 p a r l a commiss ion 
n o m m é e par l 'Assemblée . Cette c o m m i s s i o n était 
présidée par M. Bixio ( M . Favreau rapporteur), pages 
298-302. 

sorte q u e l 'État , ou p l u t ô t le f ermier de 
l 'Etat , p e r c e v a i t e n v i r o n la m o i t i é de la v a 
l e u r d u s e l ; l 'autre m o i t i é restai t au fabri
c a n t . 

On d é s i g n e , sous le n o m de pays de quart 
bouillon, la part ie de la basse N o r m a n d i e 
dont les h a b i t a n t s é t a i e n t o b l i g é s de faire-
u s a g e du se l fabr iqué dans cet te p r o v i n c e . 

A v a n t 1 7 6 8 , l es s a l i n e s de l 'Avranch in 
é ta i en t p e u p r o d u c t i v e s ; m a i s , d a n s le cours 
de cette a n n é e , parut u n e déc lara t ion du 
roi qu i af franchissai t l es fabr icants de la 
p l u s g r a n d e part ie de l eurs c h a r g e s . U n e 
fabr ique rapporta a lors , c h a q u e a n n é e , e n v i 
ron 6 0 0 f r a n c s . 

Cet état de c h o s e s d i sparut e n 1 7 9 0 . A 
cette é p o q u e l e s droi ts s u r l e s se ls ayant 
été abo l i s partout , l e s fabr iques de se l de 
l ' a r r o n d i s s e m e n t d ' A v r a n c h e s perd irent 
u n e part ie de l ' i m p o r t a n c e qu 'e l l e s avaient 
auparavant . 

D a n s no i re s i è c l e , l e s se l s des mara i s d e 
l 'Ouest et d u Mid i , q u i , autre fo i s , n e p é n é 
tra ient q u e d i f f i c i l e m e n t dans la basse N o r 
m a n d i e , p a r u r e n t sur l e s m a r c h é s de cet te 
r é g i o n . La m e r é tant d e v e n u e l i b r e , et l e s 
frais de transport ayant subi u n e d i m i n u t i o n 
c o n s i d é r a b l e , enf in la fabr icat ion é tant beau
c o u p m o i n s d i s p e n d i e u s e p o u r les m a r a i s sa 
lan t s de l 'Ouest et du Midi q u e p o u r l e s 
s a l i n e s d e l ' A v r a n c h i n , ces d e r n i è r e s u s i n e s 
se t r o u v è r e n t hors d'état de s o u t e n i r la c o n 
c u r r e n c e . 

Aujourd'hui" l e s n o m b r e u s e s s a l i n e s , qui 
ex i s ta ient autrefo i s dans la basse N o r m a n 
d i e , o n t d i s p a r u , et l ' exp lo i ta t ion du sablon 
n'est p l u s q u ' u n e préca i re et triste re s source 
des i n d i g e n t s de la c o n t r é e . 
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C H A P I T R E X I I 

DESCRIPTION DES PKOCÉDIÏS DE FABRICATION DU SEL DANS 

I.ES MAPA.IS S A L A N T S D 'J MIDI DE I.A F B A N C E . 

N o u s avons fait c o n n a î t r e la c o m p o s i t i o n 
de l 'eau de la M é d i t e r r a n é e . D'après cet te 
c o m p o s i t i o n o n p e u t se r e n d r e c o m p t e des 
différents dépôt s sa l ins q u i se p r o d u i s e n t , 
quand cet te eau est a b a n d o n n é e , d a n s u n 
marais sa lant , à l ' évaporat ion s p o n t a n é e . 

L'é tude par t i cu l i ère des dif férents dépôt s 
sa l ins qui se f o r m e n t au fur et à m e s u r e de la 
concentra t ion de l 'eau de m e r , dans u n mara i s 
salant d u Midi a été fa i te , avec b e a u c o u p de 
so in , par U s i g l i o , c h i m i s t e de la C o m p a g n i e 
des s a l i n s d u Mid i . L e m é m o i r e d 'Us i -
g l io a été p u b l i é d a n s les Annales de chimie 
et de physique. N o u s n o u s r e p o r t e r o n s à ce 
travail p o u r l 'analyse des p h é n o m è n e s qui 
se p r o d u i s e n t à m e s u r e q u e l 'eau de m e r se 
c o n c e n t r e , s o u s l ' in f luence d 'une c h a l e u r 
m o d é r é e . 

D'après l 'ana lyse d ' U s i g l i o , q u e n o u s 
avons déjà r a p p o r t é e , l ' eau de la M é d i t e r 
ranée , prise à d e u x l i e u e s de la côte de 
Ce t t e , à u n m è t r e d e p r o f o n d e u r , r e n f e r m e 
les s u b s t a n c e s s u i v a n t e s : 

Chlorure de s o d i u m 2 942 4 
Chlorure d e m a g n é s i u m 0 3219 
Sulfnte de m a g n é s i e 0 2477 
Sulfate de chaux 0 1357 
Bromure d e sod ium 0 0336 
Chlorure de potass ium , . 0 0 J 0 5 
Carbonate de chaux 0 0114 
Oxyde de fer 0 0003 
Eau 96 2345 

Total 100 0000 

Si l 'on évapore cet te eau à la t e m p é 
rature de 30 à 35 d e g r é s , et q u ' o n l ' a m è n e , 
par l ' évaporat ion , à m a r q u e r 2 5 d e g r é s à 
l 'aréomètre de B a u m e , e l l e o c c u p e u n v o 
l u m e q u i , p a r rapport au v o l u m e pr imi t i f , 
est r e p r é s e n t é par la fract ion 1 / 8 9 . Si on 
ana lyse a lors ce t te eau c o n c e n t r é e , on 
trouve que 100 g r a m m e s r e n f e r m e n t : 

Chlorure de sodium 22 2220 
Chlorure de m a g n é s i u m 2 4420 
Sulfate de m a g n é s i e { 87 24 
Sulfate de chaux 0 1712 
Bromure de sod ium 0 4320 
Chlorure de potass ium 0 4030 
Eau 72 4554 

Total 100 0000 

Si T o n c o n t i n u e l ' évaporat ion , e t q u ' o n 
a m è n e le l i q u i d e à m a r q u e r 30 degrés à 
l ' aréomètre , i l o c c u p e u n v o l u m e q u i , p a r 
rapport au v o l u m e p r i m i t i f de l ' e a u , se 
t rouve r é d u i t d a n s la propor t ion de i à 
1 / 3 2 . Sa c o m p o s i t i o n sur 100 g r a m m e s est 
a lors la su ivante : 

Chlorure de s o d i u m 16 830 
Chlorure de m a g n é s i u m 8 041 
Sulfate de m a g n é s i e 6 231 
Bromure de sod ium 1 161 
Chlorure de potass ium 1 4 i 9 
Eau 66 2S8 

Total T u Ô T o Ô " 

Si l 'on p o u s s e l ' évaporat ion jusqu 'à 35 
d e g r é s de l ' a r é o m è t r e , le v o l u m e du l i q u i d e 
est la fract ion 1/58 de ce qu' i l était p r i 
m i t i v e m e n t , et 100 g r a m m e s sont f o r m é s 
des é l é m e n t s su ivant s : 

Chlorure de sod ium 12 105 
Chlorure de m a g n é s i u m 14 796 
Sulfate de m a g n é s i e 8 676 
Bromure de s o d i u m I K4b 
Chlorure de potass ium 2 497 
E a u . . ! 60 381 

Total 100 000 

Voi là ce qu i se passe , q u a n d o n évapore 
a r t i f i c i e l l e m e n t l ' eau d e la M é d i t e r r a n é e 
dans u n laborato ire de c h i m i e . Si Ton o b 
serve l ' évaporat ion de la m ê m e eau dans u n 
m a r a i s , voici ce q u e Ton cons ta te , d'après 
U s i g l i o , q u a n d la t e m p é r a t u r e d e l ' eau e n 
évaporat ion est d e 2 0 à 30 degrés c e n t i 
g r a d e s . 

O n sait que l 'eau de m e r p u r e m a r q u e à 
l 'aréomètre de B a u m e 3 ° , 5 . Q u a n d e l l e 
s 'évapore s p o n t a n é m e n t , sous l 'act ion des 
rayons solaires et d u v e n t , o n n'observe 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



606 M E R V E I L L E S DE L ' I N D U S T R I E . 

a u c u n dépôt i m p o r t a n t , j u s q u ' a u m o m e n t 
o ù , par u n c o m m e n c e m e n t de c o n c e n t r a 
t i o n , e l l e m a r q u e 1G d e g r é s à l ' aréomètre de 
B a u m e : o n vo i t s e u l e m e n t u n p e u d'oxyde 
de fer et de carbonate de c h a u x , q u i , é tant 
d i s sous par l e gaz a c i d e c a r b o n i q u e , se s é 
p a r e n t du l i q u i d e . 

D e 16 à 2 1 d e g r é s de l ' aréomètre de B a u m e , 
o n v o i t se d é p o s e r l a p l u s g r a n d e part ie de 
su l fa te de c h a u x , e t , c i r c o n s t a n c e i m p o r 
t a n t e , l e su l fa te de c h a u x se sépare sans 
f o r m e r cette c o m b i n a i s o n de sul fate de c h a u x 
et d e su l fate de s o u d e q u i se f o r m e d a n s l 'é-
v a p o r a t i o n de l ' eau des s o u r c e s sa l ée s , sous 
l ' i n Q u e n c e d e l ' é b u l l i t i o n , d a n s l e s c h a u 
d ières des s a l i n e s de l 'Est , et q u e l 'on n o m m e 
schlot, p r o d u i t . d o n t la f o r m a t i o n es t u n 
si g r a n d i n c o n v é n i e n t . 

L e dépôt d u su l fate d e c h a u x c o n t i n u e 
au d e l à de 21 d e g r é s de l ' a r é o m è t r e , mais 
a v e c u n e a b o n d a n c e b e a u c o u p m o i n d r e . 
Vers 2 5 d e g r é s c o m m e n c e l e dépôt d u c h l o 
rure de s o d i u m . Ce se l se d é p o s e à p e u près 
s e u l de 25 d e g r é s à 32%5. T o u t e f o i s , vers 
25 d e g r é s , i l r e n f e r m e d e s propor t ions 
s e n s i b l e s de su l fate de c h a u x , et i l est 
a c c o m p a g n é e n s u i t e d 'une p r o p o r t i o n de 
su l fate de m a g n é s i e , q u i va en cro i s sant à 
m e s u r e q u ' o n s 'approche d e 32° , 5 de l 'aréo
m è t r e . 

A u d e l à de 32° ,5 la p r o p o r t i o n de 
sul fate de m a g n é s i e qu i se d é p o s e , c o n c u r 
r e m m e n t avec l e se l m a r i n , a u g m e n t e t r è s -
r a p i d e m e n t , et l e p r o d u i t n e p e u t p l u s être 
c o n s i d é r é c o m m e d u c h l o r u r e d e s o d i u m : 
ce n'est p l u s q u ' u n m é l a n g e de c h l o r u r e de 
s o d i u m et de sul fate de m a g n é s i e . 

D 'après c e l a , p o u r extraire de l 'eau de la • 
m e r , d u c h l o r u r e de s o d i u m à p e u près p u r , 
i l faut arrê ter l ' évaporat ion à 32° ,5 de l 'a
r é o m è t r e de B a u m e . 

L 'évaporat ion s p o n t a n é e de l ' eau de m e r 
se fait sur l e s bords de la M é d i t e r r a n é e , et 
q u e l q u e f o i s , c o m m e à Berre et L a v a l d u c , 
sur le bord des é t a n g s sa lés qui sont e n 

c o m m u n i c a t i o n avec la m e r . On introdui t 
l ' eau d a n s u n e sér ie de vastes bass ins peu 
p r o f o n d s . On a p p e l l e marais salants l ' en
s e m b l e de ces bass ins d 'évaporat ion n a t u 
re l l e . 

C o m m e l 'eau do i t se rédu ire au m o i n s au 
h u i t i è m e de son v o l u m e avant de c o m m e n c e r 
à d é p o s e r d u se l , i l y a in t érê t à recue i l l i r 
l es eaux u n e fois c o n c e n t r é e s , dans u n e par
tie res tre in te d u m a r a i s q u i soit p l u s so ignée 
q u e l e res te , e n ra i son du dépôt qu 'e l l e doit 
recevo ir . C'est p o u r ce la q u ' o n div ise le m a 
rais e n d e u x g r o u p e s p r i n c i p a u x de bass ins . 
D a n s le Mid i , o n d o n n e à ces deux parties 
d i s t i n c t e s du m a r a i s sa lant l e s n o m s de par-
tènements extérieurs et de partènements inté
rieurs, e t l 'on n o m m e tables salantes l e s 
d e r n i e r s pe t i t s b a s s i n s d a n s l e s q u e l s le se l se 
d é p o s e à l 'état cr i s ta l l i s é . 

L e s partènements extérieurs r e ç o i v e n t d i 
r e c t e m e n t l 'eau d e m e r . L'eau s'y c o n c e n t r e , 
e t d e 3 ° , 5 q u ' e l l e m a r q u e à l ' aréomètre , e l l e 
y a t te in t e n v i r o n 8 d e g r é s . L e s partènements 
intérieurs (qui se n o m m e n t d a n s q u e l q u e s 
s a l i n s d u Midi chauffoirs) r e ç o i v e n t l'eau 
a ins i c o n c e n t r é e , et l ' a m è n e n t à environ 
2 5 d e g r é s . Cette e a u passe de l à d a n s l e s ta
bles salantes. 

C h a c u n des p a r t è n e m e n t s o u chauffoirs est 
l u i - m ê m e d iv i sé e n p l u s i e u r s c o m p a r t i 
m e n t s , d i sposés en p e n t e l é g è r e , e t qu i c o m 
m u n i q u e n t en tre e u x au m o y e n de pet i tes 
v a n n e s . L 'eau parcourt s u c c e s s i v e m e n t ces 
cases par la s eu le i n c l i n a i s o n d u terra in . 

L 'eau entre d a n s l e p r e m i e r chauffoir, s'y 
c o n c e n t r e j u s q u ' à u n cer ta in d e g r é , pu i s 
passe dans u n s e c o n d chauffo ir , o ù e l l e se 
c o n c e n t r e d a v a n t a g e , et a ins i de sui te j u s 
qu'au d e r n i e r p a r t è n e m e n t , où e l l e at te int 
25 d e g r é s , et d'où e l l e passe enfin sur u n e 
table salante. 

L e s tables salantes sont q u e l q u e f o i s p r é 
c é d é e s d'un pet i t b a s s i n , n o m m é avant-pièce. 
E l l e s s o n t s éparées entre e l l e s par de pet i tes 
d i g u e s e n terre, pro tégées par des p l a n c h e s . 
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Los ouver tures de c o m m u n i c a t i o n sont d i s 
posées en d i a g o n a l e l ' u n e par rapport à 
l 'autre. 

L'eau q u i sort d'un p a r t è n e m e n t est r e m 
placée à m e s u r e par de l ' eau t irée du par 
t è n e m e n t p r é c é d e n t . Il s 'établ i t a ins i u n 
m o u v e m e n t c o n t i n u , r é g l é de t e l l e m a n i è r e 
que l e degré de sa lure de l 'eau c o n t e n u e d a n s 
u n p a r t è n e m e n t d é t e r m i n é , reste à p e u près 
invar iable . E n a l i m e n t a n t c o n s t a m m e n t l a 
table sa lante d'eau à 2 5 d e g r é s , o n r e n d 
c o n t i n u e la p r o d u c t i o n du se l , et la tab le 
salante se recouvre d'un dépôt de sel de p l u s 
en p l u s é p a i s . 

On a v u , d a n s la d e s c r i p t i o n des m a r a i s 
salants de l 'Ouest , q u e l e s dif férentes part ies 
du sa l in sont à u n n i v e a u d é c r o i s s a n t , et q u e 
l'eau c h e m i n e toujours par la s e u l e i n c l i 
naison d u t e r r a i n . Cette d i s p o s i t i o n avanta
geuse ne p e u t ex is ter d a n s l e s m a r a i s sa lants 
du Midi , par su i t e de l ' absence des m a r é e s 
dans la M é d i t e r r a n é e . 

V a u t - i l m i e u x é l ever à u n n i v e a u s u p é 
r ieur toute l ' eau à évaporer , o u a t t endre 
qu'e l l e soit u n p e u c o n c e n t r é e , p o u r l ' é l e 
v e r ? E n d'autres t e r m e s , à q u e l m o m e n t 
de l ' opéra t ion faut - i l p l a c e r l ' é l évat ion d e 
l ' e a u ? 

Si l e s p a r t è n e m e n t s o c c u p e n t la part ie la 
p l u s é l e v é e d u sa l in et l e s tab les sa lantes la 
p l u s basse , tout l e m o u v e m e n t i n t é r i e u r des 
eaux p o u r r a se faire a u t o m a t i q u e m e n t , e n 
v e r t u d e la p e n t e n a t u r e l l e d u so l . Mais ce t te 
d i s p o s i t i o n aurait deux graves i n c o n v é n i e n t s : 
1" i l faudrai t é l e v e r la tota l i té de l 'eau à 
trai ter , ce qu i serait e x c e s s i v e m e n t c o û t e u x ; 
2° l e s t ab l e s s a l a n t e s , p l a c é e s à u n n i v e a u 
i n f é r i e u r à c e l u i de la m e r , n e p o u r r a i e n t 
être v i d é e s q u e par des m o y e n s m é c a n i q u e s . 
Or, la facul té de v i d e r c o m p l è t e m e n t e t 
r a p i d e m e n t l e s tab les sa lantes est de la p l u s 
h a u t e i m p o r t a n c e . 

C'est e n p e s a n t ces i n c o n v é n i e n t s e t ces 
avantages , q u e d a n s l e s sa l ins d e la M é d i 

terranée , o n a pr is l e parti de p l a c e r l e s 
p r e m i e r s p a r t è n e m e n t s à la part ie la p l u s 
bas se , et l e s tab les sa lantes à la part ie la p l u s 
é l e v é e . D e là ré su l t e la n é c e s s i t é d 'é lever 
l 'eau par des m a c h i n e s q u a n d e l l e est ar
r ivée aux tables sa lan te s , o u au p a r t è n e 
m e n t i n t é r i e u r . 

E n r é s u m é , l e s d ivers bass ins q u i c o m 
p o s e n t l e sa l in sont d iv i sés e n d e u x é t a g e s , 
ou partènements. L ' eau parcourt l e s c o m p a r 
t i m e n t s du p r e m i e r p a r t è n e m e n t , e n vertu 
de la p e n t e ; arr ivée au s e c o n d p a r t è n e 
m e n t , e l l e est é l evée m é c a n i q u e m e n t d u 
d e r n i e r c o m p a r t i m e n t d'un é tage au p r e m i e r 
de l ' é tage su ivant . 

Il faut m ê m e d ire q u e la m a j e u r e part ie 
des sa l ins d u Midi est d iv i sée e n trois 
é tages : d e u x p o u r l e s p a r t è n e m e n t s et u n 
p o u r l e s tab les s a l a n t e s . C'est à ce cas q u e 
c o r r e s p o n d e n t l e s d é n o m i n a t i o n s d e partè-
nements extérieurs e t de partènements inté
rieurs. L 'eau de la m e r est d 'ordinaire 
i n t r o d u i t e a u t o m a t i q u e m e n t , grâce à la dif
f é r e n c e de n i v e a u , d a n s l e p r e m i e r p a r t è n e 
m e n t ex tér i eur . E n m é n a g e a n t s o i g n e u s e 
m e n t l e s p e n t e s n a t u r e l l e s du so l , o n a 
c h e r c h é à p r o l o n g e r l e p l u s p o s s i b l e l a . 
sér ie des b a s s i n s q u e l 'eau p e u t p a r c o u r i r 
a u t o m a t i q u e m e n t . L 'évaporat ion q u e l 'eau 
subi t dans ce p a r c o u r s r é d u i t b e a u c o u p son 
v o l u m e , de sorte q u e la d é p e n s e à faire p o u r 
l ' é lever du d e r n i e r p a r t è n e m e n t ex tér i eur au 
p r e m i e r p a r t è n e m e n t i n t é r i e u r , e s t t rès -no
t a b l e m e n t d i m i n u é e . A p r è s u n e p r e m i è r e 
é l évat ion m é c a n i q u e , l ' eau p a r c o u r t de n o u 
veau a u t o m a t i q u e m e n t toute la sér ie des 
p a r t è n e m e n t s i n t é r i e u r s , et est é l e v é e u n e 
s e c o n d e fois m é c a n i q u e m e n t aux t a b l e s 
sa lantes . 

Le, m é r i t e d u c o n s t r u c t e u r c h a r g é de 

l ' a m é n a g e m e n t d'un sa l in cons i s te à t i rer 

l e m e i l l e u r part i poss ib le du re l i e f n a t u r e l 

du so l , de façon à r é d u i r e au m i n i m u m le s 

frais de p r e m i e r é t a b l i s s e m e n t , et p l u s tard 
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Mi -

F i g . 3 7 G . — P l a n d u m a r a i s s a l a n t d e R a s s u e n . 

A. P r i s e d ' e a u à l a m e r . 

B . P o m p e s à v a p e u r p o u r a m e n e r l e s e a u x d a n s l e s é c h a u f -

f o i r s , C C . 

C . B a s s i n s p o u r l a c o n c e n t r a t i o n d e s e a u x o u ë c l i a u f f o i r s . 

D . É c h a u f f o i r s r e c e v a n t l e s e a u x d u s b a s s i n s , C C . 

E . T a b l e s s a l a n t e s . 

F. id. 
G . B a s s i n s p o u r r e c e v o i r l e s e a u x m è r e s . 

H . P o m p e s à v a p e u r p o u r a m e n e r l ' e a u d e s é c h a u f f o i r s 

d a n s l e s t a b l e s s a l a n t e s . 

J . H a b i t a t i o n d e s m a i l r e s s a u n i e r s . 

K . P o s t e d e d o u a n e . 

1. . U s i n e p o u r l e t r a i t e m e n t d o s e a u x m è r e s . 

M . H a b i t a t i o n d e l a d i r e c t i o n e t b u r e a u x . 

X . — d e l a d o u a n e . 

P . H a n g a r s d e s c r i s t a l l i s o i r s p o u r l e s s e l s d e s e a u x m è r e s . 

S . A m a s d e s e l . 

V . P o n t v i a d u c d e c o m m u n i c a t i o n . 

a. C a n a u x d e c o m m u n i c a t i o n . 

b. P o n t s d e c o m m u n i c a t i o n . 

l e s frais d ' é l éva t ion , tout e n la i s sant au sau
n ier le m o y e n de r é g l e r tou jours c o n v e n a b l e 
m e n t la v i tesse des eaux d 'un c o m p a r t i m e n t 
à l 'autre . 

P o u r r e n d r e p a r f a i t e m e n t c la ire ce t te 
d e s c r i p t i o n d e s m a r a i s sa lan t s d u m i d i d e 
la F r a n c e , i l était néces sa i re de m e t t r e sous 
les y e u x du l e c t e u r l e p l a n exact , re levé 
g é o m é t r i q u e m e n t , d 'un m a r a i s sa lant de la 

M é d i t e r r a n é e . M. G a r d a i n , d i rec teur de la 
Compagnie des produits chimiques du Midi, 
a b i e n v o u l u faire exécuter , p o u r notre re 
c u e i l , le p l a n d u sal in d e R a s s u e n ( B o u c h e s -
d u - R h ô n e ) . La l i gure 3 7 6 r e p r é s e n t e ce 
p l a n , et la l é g e n d e qui l ' a c c o m p a g n e d o n n e 
la d e s t i n a t i o n de c h a c u n e de ses part ies . 

La figure 3 7 7 , p lacée en regard de ce 
p l a n , est u n e vue p i t toresque d 'un autre sa-
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Fig. 377. — Le marais salant de Giraud dans la Camargue (Bouches-du-Rhône), vue prise du canal de service, 

l i n de la M é d i t e r r a n é e , l e salin de Giraud, 
s i t u é sur la p l a g e de la C a m a r g u e , à q u e l q u e 
d i s tance d 'Aigues -Mortes . Ce dess in a été 
e x é c u t é d'après u n e p h o t o g r a p h i e , prise 
à l ' e n t r e - c r o i s e m e n t de d e u x b r a n c h e s du 
cana l qu i desser t c e t i m m e n s e s a l i n , d o n t 
l ' é t e n d u e n'est pas m o i n d r e de { , 000 h e c 
tares . 

N o u s avons dit q u e les m a r a i s sa lants de 
l 'Ouest sont partagés en u n g r a n d n o m b r e 
de pe t i t e s exp lo i ta t ions , et que des paludiers 

T. i . 

f o n t m a r c h e r u n cer ta in n o m b r e de sa l ins 
p o u r l e u r propre c o m p t e . Il e n est a u t r e m e n t 
d a n s l e m i d i de la F r a n c e . L e s m a r a i s sa
lants de l 'Hérau l t , d u Gard, des B o u c h e s -
d u - R h ô n e et du V a r , sont la propr i é t é d'un 
pet i t n o m b r e de c o m p a g n i e s p u i s s a n t e s , q u i 
c e n t r a l i s e n t l e travai l et n ' e m p l o i e n t ^ q u e 
des ouvr iers p l a c é s sous l eurs o r d r e s . La 
f o r m e m o d e r n e de l ' exp lo i ta t ion i n d u s t r i e l l e 
a p r é v a l u dans le Midi , tand i s q u e dans 
l 'Ouest o n en est e n c o r e au m o d e d'explo i -
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ta t ion m o r e e l é e q u i caractér i sa i t l ' i n d u s t r i e 
des d e r n i e r s s i è c l e s . 

L e p e r s o n n e l de fabr i ca t ion , dans u n sa l in 
du Mid i , se c o m p o s e de trois c las ses d 'ou
vr iers : 1° l e s sauniers, ouvr i er s s p é c i a u x 
trava i l lant à l ' a n n é e ; 2° l e s manœuvres, e m 
p loyés aux e x p é d i t i o n s de sel et aux travaux 
de réparat ion ou d 'appropr ia t ion d a n s l ' in té 
r i eur d u sa l in ; 3 J e n f i n l e s ouvriers, q u i sont 
e m b a u c h é s p o u r la réco l te d u s e l , et qu i 
n e sont o c c u p é s q u e p e n d a n t u n m o i s à six 
s e m a i n e s . Ces dern iers v i e n n e n t p o u r la p l u 
part de fort l o i n et r e t o u r n e n t dans l e u r pays 
après la réco l t e du se l . 

L e s s a u n i e r s sont , d 'a i l l eurs , t r è s - p e u 
n o m b r e u x . Un s a u n i e r suffit p o u r u n pe t i t 
sa l in de 15 à 2 0 h e c t a r e s . 

D a n s u n s a l i n d e 5 0 à 60 h e c t a r e s , o n 
a d j o i n t o r d i n a i r e m e n t a u s a u n i e r u n o u d e u x 
s o u s - s a u n i e r s . P o u r u n s a l i n d e 3 0 0 à 400 
h e c t a r e s , i l suffit d 'un c h e f s a u n i e r et de 
quatre o u c i n q s o u s - s a u n i e r s . 

L e s s a u n i e r s s ' o c c u p e n t d e r é g l e r la 
m a r c h e des eaux d'après l 'act iv i té de l 'éva-
p o r a t i o n , de façon q u e le degré de l ' eau 
c o n t e n u e d a n s u n c o m p a r t i m e n t d é t e r m i n é 
soit à p e u près c o n s t a n t . 11 faut , p o u r ce la , 
r é g l e r n o n - s e u l e m e n t la v i tesse avec l a q u e l l e 
l ' eau c i r c u l e d a n s l e s a l i n , m a i s e n c o r e 
l ' épa i s seur d'eau d a n s c h a q u e c o m p a r t i m e n t . 
L e s a u n i e r fait var i er la v i tesse de l ' eau en 
o u v r a n t p l u s ou m o i n s l e s v a n n e s de c o m 
m u n i c a t i o n en tre l e s p a r t è n e m e n t s ; i l fait 
var ier son épa i s seur en a d m e t t a n t p l u s ou 
m o i n s d 'eau à la pr i s e . Il do i t s u r v e i l l e r 
a t t e n t i v e m e n t l 'état de l ' a t m o s p h è r e , la d i 
rec t ion et l ' i n t e n s i t é du v e n t . L ' a r é o m è t r e , 
q u i est i n c o n n u aux p a l u d i e r s de l 'Ouest , est 
c o n s t a m m e n t en tre l e s m a i n s d u s a u n i e r du 
Midi . L 'é tu i e n f e r - b l a n c de ce t i n s t r u m e n t 
lu i sert d ' éprouve t t e , p o u r o b s e r v e r f r é q u e m 
m e n t l e d e g r é de c o n c e n t r a t i o n d e s eaux . 

T e l est l e travai l q u o t i d i e n d u s a u n i e r 
p e n d a n t la p é r i o d e n o r m a l e de p r o d u c t i o n 
d u se l . E n o u t r e , au d é b u t de la c a m p a g n e 

le s a u n i e r do i t d i r i g e r les m a n œ u v r e s qui 

t rava i l l en t aux répara t ions , et , p e n d a n t la 

r é c o l t e , surve i l l e r l e s ouvr i er s . 

F a i s o n s m a i n t e n a n t c o n n a î t r e la fabr ica
t i o n d u se l dans l e m i d i de la F r a n c e , dès 
s o n d é b u t , j u s q u ' à s o n e n t i e r a c h è v e m e n t . 
N o u s p r e n d r o n s p o u r g u i d e , d a n s cet ex
p o s é , le Rapport technique sur l 'extract ion 
d u sel d a n s l e s m a r a i s sa lants d u Mid i , qui 
a été r éd igé par M. Matrot , i n g é n i e u r des 
p o n t s et c h a u s s é e s , e t i n s é r é à la fin de 
YEnquêtesur les sels, à la su i t e des d é p o s i 
t i ons des fabr icants et i n t é r e s s é s . Cette vaste 
e n q u ê t e a été e x é c u t é e e n 1866 , p a r l e s so ins 
d u Min i s tère de l ' agr i cu l ture et du c o m m e r c e , 
et l e s résu l ta t s e n o n t é lé p u b l i é s e n 1869 (1). 

D a n s l e s s a l i n e s d u Mid i , i l n'y a a u c u n 
travai l dans l ' h i v e r . D u m o i s d'octobre au 
m o i s d e févr ier l e sa l in est couver t d 'eau . 
On a e u s o i n , à l ' en trée de l ' h i v e r , d ' i n o n d e r 
l e s tab les sa lan te s , e t d e l e s m a i n t e n i r sous 
l ' eau , p o u r l e s p r é s e r v e r d e s d é g r a d a t i o n s 
q u e la p l u i e l e u r ferait sub ir . 

La c a m p a g n e c o m m e n c e au m o i s de m a r s . 
C o m m e l ' h i v e r a e n d o m m a g é l e s bords de 
tous l e s pe t i t s b a s s i n s et l e s d i g u e s q u i l es 
s éparent , l e s m a n œ u v r e s s ' o c c u p e n t à répa
rer l e s p a r t è n e m e n t s et l e s t ab l e s sa lantes . 

L e s p a r t è n e m e n t s é tant r e m i s e n b o n 
état , on d o n n e a c c è s aux eaux d ' a l i m e n t a 
t i o n , et o n r e m p l i t le p r e m i e r c o m p a r t i m e n t 
des p a r t è n e m e n t s ex tér i eurs . 

Le p r e m i e r c o m p a r t i m e n t des - p a r t è n e 
m e n t s ex tér ieurs é t a n t r e m p l i , o n la i s se l 'é -
vapora t ion a g i r e t c o n c e n t r e r l é g è r e m e u t 
les e a u x ; p u i s o n o u v r e la c o m m u n i c a t i o n 
avec le s e c o n d c o m p a r t i m e n t , e n m ê m e 
t e m p s qu 'on r e m p l a c e l ' eau qu i s ' écoule 
du p r e m i e r c o m p a r t i m e n t par u n e n o u v e l l e 
q u a n t i t é d'eau d ' a l i m e n t a t i o n . 

Il s 'établit a i n s i , d e p u i s la pr ise d'eau à la 
m e r j u s q u ' a u x tables sa lantes , u n e c i r c u l a -

(1) Enquête sur les sels, tome \ll(Rapport et résumé sy
noptique). Paris, imprimerie Impériale, in-4, 1869. 
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t ion c o n t i n u e d'eau sa lée . L a c o n c e n t r a t i o n 
de l 'eau a u g m e n t e g r a d u e l l e m e n t } et le d e 
gré de c o n c e n t r a t i o n est à p e u près c o n s t a n t 
sur le m ê m e p o i n t du m a r a i s . 

La n u i t , l e s c o m m u n i c a t i o n s entre les 
différentes p i è c e s du mara i s s o n t i n t e r r o m 
pues , à cause de l ' absence d 'évaporat ion . 
On f e r m e l e s v a n n e s , de d e u x e n d e u x ou 
de trois e n tro is . 

Vers la fin d e m a i , i l faut s 'occuper de 
préparer l e s tab les s a l a n t e s , car, à cette é p o 
que ou au c o m m e n c e m e n t d e j u i n , l e s p r e 
mières e a u x i n t r o d u i t e s s o n t déjà assez c o n 
centrées p o u r p o u v o i r être a d m i s e s dans ces 
derniers c o m p a r t i m e n t s . 

La préparat ion des tables sa lantes est d é 
l icate et e s s e n t i e l l e . Si e l l e est m a l fa i te , 
l es cr i s taux d e sel a d h è r e n t au so l , qu i se 
boursouf l e , de sorte qu 'au m o m e n t de la 
récolte on n e p e u t l e s e n l e v e r purs d e tout 
m é l a n g e terreux . 

La prépara t ion des tables sa lan te s c o n s i s t e , 
e n g é n é r a l , à n i v e l e r g r o s s i è r e m e n t , l e so l , à 
y p r o m e n e r e n s u i t e , p e n d a n t u n e q u i n z a i n e 
de j o u r s , des e a u x f a i b l e m e n t c o n c e n t r é e s , 
et en f in , après avoir fait é c o u l e r c e s e a u x , à 
c o m p r i m e r le so l , et à l e r e n d r e u n i au 
m o y e n d 'un r o u l e a u de p i e r r e . 

D e p u i s q u e l q u e s a n n é e s , o n a i n v e n t é u n 
r e v ê t e m e n t v é g é t a l , p o u r servir de fond aux 
tab les s a l a n t e s . On a p p e l l e feutre u n e v é g é 
tat ion q u e l 'on d é v e l o p p e a r t i f i c i e l l e m e n t 
sur le f o n d arg i l eux des tab les sa lantes , 
sous l ' in f luence d'eaux d o u c e s , et q u i a l ' a 
v a n t a g e de d o n n e r au so l de l ' i m p e r m é a b i 
l i té . Ce tapis végé ta l a u n s e c o n d a v a n t a g e : 
i l p e r m e t de r e c u e i l l i r l e s e l e x e m p t de 
tout m é l a n g e de terre . Mais la c o n s e r v a 
t ion de ce feutre d e m a n d e b e a u c o u p de 
s o i n s . Sans ce la i l se pourrity e t «es r é s i d u s 
f o r m e n t des é m i n e n c e s q u i S e m ê l e n t au s e l 
et l e r e n d e n t i m p u r . " < ' 

Le feutre , qu i est d ' i n v e n t i o n t o u t e f ran
ça i se , n'est pourtant pas e n g r a n d e faveur 
dans les sa l ines d u M i d i . C ' e s t dans ^es sa 

l i n s du P o r t u g a l et sur tout d a n s c e l l e s de 
S é t u b a l qu ' i l r e n d des serv ices extraordi 
n a i r e s . N o u s c r o y o n s q u ' o n l ira avec in térê t 
la d e s c r i p t i o n de ce c u r i e u x s y s t è m e qu i est 
d o n n é e par M. Matrot , d a n s l e Rapport 
technique q u i n o u s sert d e g u i d e p o u r la 
d e s c r i p t i o n des p r o c é d é s d e fabr ica t ion d u 
se l dans l e s m a r a i s sa lants d u Midi . 

« Voici c o m m e n t se fait, au sal in de Berre ,d i t M. Ma
trot, la cu l ture d u feutre . Supposons qu'i l s'agisse de 
g a m i r d e feutre l e fond d'une table qui en soit a c t u e l 
l e m e n t dépourvu . On e m p l o i e r a n a t u r e l l e m e n t à la 
product ion d u feutre les premiers mois de la c a m 
pagne , de février ou mars à j u i n . On garni t la table 
d'eau nature l le de l 'étang de Berre, c'est-à-dire d'eau 
à 1 °,5, puis on la laisse se concentrer par évaporation 
jusqu'à 8 degrés . Le feutre c o m m e n c e à pousser , et 
ses fibres, en s 'entrelaçant, revotent le fond de la table 
d'un tapis t r è s - m i n c e . Les eaux arrivées à 8 dégrés 
sont évacuées sur u n p a r t è n e m e n t qui cont ient d<5jà 
des eaux à p e u près de m ê m e d e g r é . On laisse s é c h e r 
u n peu la p r e m i è r e c o u c h e de feutre formée , puis 
on garnit de n o u v e a u la table d'eau à 1°,S qu'on 
laisse encore s'évaporer jusqu'à 8 degrés . On obtient 
ainsi u n e d e u x i è m e c o u c h e de feutre , et ainsi de 
su i te . Après avoir la issé se superposer plusieurs- cou^ 
ches , on v ide c o m p l è t e m e n t la tab le , on la laisse sé^ 
cher , en évi tant l e plus poss ible qu'un d e s s è c h e m e n t 
trop rapide n e fasse fendi l ler l e feutre , on aplanit c e 
dernier en passant dessus u n irouleau d e p ierre , 
puis enfin on t e r m i n e par u n bat tage à la p e l l e . On 
emplo i e pour ce dern ier travail l e s pe l l e s plates en 
bois qui servent au l e v a g e du sel . L'action du rouleau 
et de la pe l l e rabat b i e n c o m p l è t e m e n t toutes les 
fibres du feutre qui , e n s 'entrelaçant , en se feutrantt, 
forment sur l e - s o l u n r e v ê t e m e n t parfa i tement 
c o n t i n u . ' • ' > ' J. . 

« On garnit d e n o u v e a u la tab le d ' e a o à l e , 5 p o u r 
provoquer la formation de n o u v e l l e s c o u c h e s d e feu
t r e ; après avoir o b t e n u q u e l q u e s Couches n o u v e l l e s , 
on fait de- n o u v e a u ' p a s s e r le rou leau e t la pe l l e i Le 
passage d u "rouleau- et l è battage à la p e l l e 'doivent 
ê trerépêtés^aula ir t que poss ib le , trois o u quatr&fois . 
Dans les condit ions ordinaires , on peut obten ir , dès 
la première a n n é e , u n e c o u c h e d e f e u t r e d e 0 " , 0 0 2 d'é
paisseur . . I U I I 

И Quand o n la isse s é c h e r la table avant l e passage 
d u rou leau , i l importe d'éviter tout f e n d i l l e m e n t . On 
y parv ient d e l a m a n i è r e s u i v a n t e . Après avoir 
évacué les e a u x 4 8 degrés , on laisse s e u l e m e n t se 
raffermir le eol, puis on introduit s u r la table d e 
l 'eau à 4$ degrés qui est absorbée par le feutre et l e 
rend p lus h y g r o m é t r i q u e . Le feutre s è c h e alors b e a u 
c o u p plus l e n t e m e n t , reste beaucoup plus souple et 
a b e a u c o u p m o i n s de t e n d a n c e s à se fendi l l er . O n p 
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d'ai l leurs soin de ne pas retarder assez le passage 
d u rou leau pour que l e fendi l l ement dev ienne 
i n é v i t a b l e . 

« Les rou leaux employés ont de 0 M , 6 0 à I m , 2 0 de 
l o n g u e u r sur 0 m , 2 0 à 0,35 de d iamètre . Ils sont or
d i n a i r e m e n t en calcaire très-dur (pierre de Cassis) 
pesant 2,500 k i logrammes l e mètre c u b e . 

« Le feutre travaillé en rouleau et à la pe l le acquiert 
u n e ténacité r e m a r q u a b l e : on peut l e comparer à 
du c u i r ( l ) . Le feutre d'une a n n é e persiste parfaite
m e n t jusqu'à l 'année s u i v a n t e . En accumulant 
d'année en a n n é e de n o u v e l l e s couches de feuLre, on 
finit par garnir l e fond des tables d'un revêtement 
épais , très-sol ide, très-propre et parfa i tement imper
m é a b l e . Quand le tapis de feutre d 'une table pré 
sente que lques défauts ou que lques déch irures , ou 
en est quitte pour en lever les parties défectueuses 
et on regarnit l es parties mi se s à n u d'une c o u c h e 
nouve l l e qui , s 'étendant sur toute la table , const i tue 
un r e v ê t e m e n t parfa i tement cont inu pour les tables. 
D'abord dans les avant-pièces et les derniers partène-
m e n t s , le sol se recouvre d'une c o u c h e de sulfate de 
chaux cristallisé qui rend imposs ib le la cu l ture du 
feutre et suffit d'ai l leurs pour const i tuer u n revête
m e n t i m p e r m é a b l e . Dans les p r e m i e r s p a r t è n e m e n t s , 
l e sol est trop mal n ive lé pour q u e la cu l ture d u 
feutre y soit poss ible . De plus , les premiers partène
m e n t s restent toujours garnis d'eau dans la m a r c h e 
normale du travai l ; or la cu l ture du feutre ex ige 
qu'on m e t t e à sec à certains m o m e n t s , c e qui e n 
traînerait des compl icat ions et u n e m a i n - d ' œ u v r e 
cons idérable . D'ailleurs i l n e faut pas s 'ex;gérer la 
valeur du feutre au point de vue de l ' imperméabi l i t é ; 
il ne peut former u n r e v ê t e m e n t i m p e r m é a b l e q u e 
s'il ne présente abso lument a u c u n e solut ion de c o n 
t inui té . Si l 'eau peut pénétrer par u n e Assure sous 
l e feutre , e l le s'étend sous lu i sur toute la surface 
qu'il recouvre et les infi ltrations n e sont pas nota
b l e m e n t d i m i n u é e s . Pour les tables e l l e s - m ê m e s , 
l 'uti l i té capitale du feutre est de séparer l e se l de la 
terre c o l o r é e . Son i m p e r m é a b i l i t é n'est qu 'une qua
l i té secondaire . 

u Dans la plupart des sab'ns q u e nous avons visités, 
l e feutre se produit s p o n t a n é m e n t sur les tables par 
sui te de la m a r c h e m ê m e du travail. Le saunier se 
borne à l e net toyer et à l 'aplanir avant de garnir les 
tables d'eau à se l . Cette product ion spontanée du 
feutre se c o m p r e n d fac i l ement . En effet, a u com
m e n c e m e n t des c a m p a g n e s , on n'a pas encore d'eaux 
s a t u r é e s ; les tables sont ut i l i sées c o m m e s imples 
chauffoirs et reço ivent des eaux faibles qui s'y c o n 
centrent jusqu'à u n certain degré , puis sont évacuées 
sur les par tènements correspondant à l eur c o n c e n 
tration et remplacées par des eaux nouve l l e s . Or on 
sait que l e feutre se produit préc i sément sous l ' in-

(1) Le végétal qui a reçu le nom vulgaire de feutre est 
une algue microscopique, le microeoleus eoriu-n. 

f luence d'un arrosage par des eaux faibles succédant 
à des eaux plus sa lées . 

« Dans l e s salins de Lavalduc, i l est imposs ible d'oh-
tenir r é g u l i è r e m e n t du feutre, à cause du m a n q u e 
d'eaux fa ibles . Toutefois, on e n a vu s'y produira 
a c c i d e n t e l l e m e n t à la su i te de fortes p lu ies . Au salin 
de Hassuen, qui tire ses eaux de Lavalduc, mais qui, 
s i tué assez profondément dans les terres, n e m a n q u e 
pas d'eaux douces , on obt ient r é g u l i è r e m e n t du 
feutre en suivant la m a r c h e p r é c é d e m m e n t indiquée . 

a Le feutre n'a pas à beaucoup près partout la m ê m e 
importance . Extrêmement u t i l e sur u n sol m o u et 
vaseux qui n e permettrai t pas sans lui d'obtenir du 
sel propre et incolore , il l'est b e a u c o u p moins sur 
un sol f erme et c o m p a c t e , qu i const i tue par lui-
m ê m e un fond très-propre et très-solide pour les ta
bles salantes . A Giraud, par e x e m p l e , le sol est formé 
d'une argi le très dure : le sel se dé tache parfaite
m e n t du fond des tables sans e n l e v e r la moindre 
part icule terreuse . Le feutre n'y a pas, par suite , 
d'utilité s é r i e u s e ; aussi n e s'est-on Шаз préoccupé 
d'en produire . Il s'en est formé s p o n t a n é m e n t pour 
la première fois en 1863. 

« Dans certains sal ins , b i e n loin de cult iver r é g u 
l i è r e m e n t l e feutre , on c h e r c h e à en éviter la forma
tion. En effet, tous les sols ne sont pas éga lement 
favorables à son emplo i . Dans beaucoup d'endroits, 
le feutre se Assure très- fac i lement et se divise en 
petits fragments qui restent adhérents au sel et le 
salissent. Ces petits fragments de feutre qui , e n sé 
chant , se recourbent et s 'enroulent c o m m e des 
feuil les sèches , portent le n o m de figues. Les sols qui 
laissent dégager beaucoup de gaz sont part icul ière
m e n t défavorables à l ' emplo i du feutre : l es c loches 
qui se forment sont, au m o m e n t de la récol te , cou
pées par le fer des pe l les à jave ler et produisent des 
Agues . Les figues sont quelquefo is assez abondantes 
pour nécess i ter le triage à la main au m o m e n t de 
l 'expédit ion du sel (1). » 

Quoi qu' i l e u so i t , l e s tab les sa lantes é tant 
prêtes à r e c e v o i r l ' eau c o n t e n u e dans la 
p i è c e ma î t re s se , d o n t le d e g r é est t rès -rap-
p r o c h é d u d e g r é d e sa tura t ion , on i n t r o d u i t 
l 'eau dans ces tab le s . 

Les d ivers sa l ins d u Midi p r é s e n t e n t des 
d i f férences d a n s la façon d o n t on fait tra
va i l l e r l e s e a u x sur les tables sa lan te s , et l 'on 
n 'opère pas d a n s l e s d é p a r t e m e n t s de l ' H é 
rault et des P y r é n é e s - O r i e n t a l e s , c o m m e 
dans l e d é p a r t e m e n t de l ' A u d e . 

D a n s cer ta ins s a l i n s de l 'Héraul t , c e l u i d e 

(1) Enquête sur les sels, t. III, page 335. Paris, 1869, 
in-i°. Imprimerie Impériale. 
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Fig. 378. — Roue hollandaise employée dans les salins du Midi pour élever les eaux concentrées et les amener 
aux tables salantes. 

V i l l e r o y , par e x e m p l e , la c i r c u l a t i o n des 
eaux , t e l l e q u ' e l l e a l i eu dans l e s p a r t è n e -
m e n t s , se c o n t i n u e s u r les tab les sa lantes . 
U n e tab le q u e l c o n q u e reço i t l ' eau de sa v o i 
s i n e et la déverse à s o n tour sur u n e autre 
table . Cette c i r c u l a t i o n a p o u r o b j e t d e m a i n 
t e n i r l e m ê m e degré m o y e n d a n s la m ê m e 
t a b l e , d e façon q u e l e s e l r e c u e i l l i dans u n e 
t a b l e c o r r e s p o n d e à u n d e g r é de c o n c e n t r a 
t i o n d e s eaux s e n s i b l e m e n t c o n s t a n t . On 
p e u t a ins i séparer entre eux les dépôt s 
d e se l o b t e n u s d a n s des eaux à d ivers d e 
grés . 

D a n s d'autres s a l i n s , p a r e x e m p l e dans 
ce lu i de B a g n a s près d e Cette , c h a q u e tab le 
sa lante reçoi t l 'eau d i r e c t e m e n t de la p i è c e 

m a î t r e s s e . On n e p e u t , dans ce cas , d i s t i n 
g u e r q u e d e u x sortes de se l , c e l u i r e c u e i l l i 
d a n s la p i è c e ma î t re s se e t c e l u i r e c u e i l l i 
sur l e s t a b l e s s a l a n t e s . 

L e s p a r t è n e m e n t s d a n s tous l e s s a l i n s du 
Midi sont cons tru i t s d ' u n e m a n i è r e assez 
gross i ère . On l e u r a d o n n é la f o r m e s o u v e n t 
t rè s - i rrégu l i ère , q u i é ta i t i n d i q u é e par l e r e 
l i e f p r i m i t i f d u so l . Us sont séparés l e s u n s 
des autres par des ardes, pe t i t e s d i g u e s e n 
t erre , d o n t l e s d e u x faces sont r e v ê t u e s d e 
fa sc ines , s o u t e n u e s par des r a n g é e s d e p i e u x 
l é g è r e m e n t i n c l i n é s , d e m a n i è r e à d o n n e r a 
ces faces u n fa ib le t a l u s . 

L e fond de c h a q u e p a r t è n e m e n t est à p e u 
p r è s n i v e l é de façon q u ' o n pu i s se l e recou-
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vrir d'eau e n t i è r e m e n t , saris ê tre o b l i g é d'en 

met tre e n a u c u n p o i n t u n e forte é p a i s s e u r . 

Ce p o i n t est fort i m p o r t a n t , la c o n c e n t r a t i o n 

d u e à u n e évapora t ion d o n n é e é tant é v i d e m 

m e n t e n ra i son i n v e r s e de l ' épa i s seur de la 

c o u c h e d 'eau . 

L e s p a r t è n e m e n t s n e d o i v e n t pas être trop 

é t e n d u s . E n effet, l ' ac t ion d u v e n t pourra i t 

met tre à n u u n e part i e d u so l , e n a c c u m u l a n t 

u n e é p a i s s e u r d 'eau p l u s forte sur l e res te , 

de sorte q u e la to ta l i t é de la surface d u sol 

ne serait p l u s u t i l i s é e p o u r l ' é v a p o r a t i o n . 

L ' é t e n d u e d 'un par tènernent est d o n c t rès -

var iab le . Ses d i m e n s i o n s o r d i n a i r e s sont d e 

EO à 120 m è t r e s de cô té . 

L ' é p a i s s e u r d'eau dans l e s p a r t è n e m e n t s 

doi t être c o n s t a m m e n t r é g l é e d'après l 'act i 

vité de l ' évaporat ion ; par su i t e e l l e var ie 

c o n t i n u e l l e m e n t . Cette é p a i s s e u r est g é n é 

r a l e m e n t de C'jOo à 0 m , i 0 c e n t i m è t r e s . 

T o u s l e s p a r t è n e m e n t s q u i font part i e 

d 'un m ê m e j e u c o m m u n i q u e n t l e s u n s avec 

les a u t r e s , p a r des o u v e r t u r e s m é n a g é e s dans 

les a r d e s et p l a c é e s d i a g o n a l e m e n t d e façon 

à év i ter q u e l ' eau d'un b a s s i n reste e n m a 

j e u r e part i e s t a g n a n t e . Ces ouver tures sont 

o u p e u v e n t être f e r m é e s par de pe t i t e s v a n 

n e s , n o m m é e s marte.lie.res. L e n i v e a u des 

p a r t è n e m e n t s va , c o m m e o n l'a v u , e n s'a-

ba i s sant à m e s u r e q u e l 'on avance d a n s l e 

j e u . L ' e a u l e s p a r c o u r t a u t o m a t i q u e m e n t , 

m a i s i l faut r é g l e r sa v i t e s s e d'après l 'act i 

vité de l ' é v a p o r a t i o n ; c 'est à q u o i l 'on p a r 

v ient e n o u v r a n t p l u s o u m o i n s les m a r t e -

l i ères . 

La sér i e des p a r t è n e m e n t s se t e r m i n e par 

un ou p l u s i e u r s réservo irs c h a r g é s d ' a l i m e n 

ter les t ab l e s s a l a n t e s . Ces réservoirs p o r t e n t 

le n o m Savant-pièces. Ils d o i v e n t c o n t e n i r 

u n e q u a n t i t é d 'eau assez c o n s i d é r a b l e p o u r 

assurer l ' a l i m e n t a t i o n des t a b l e s . 

L e s rapports de superf i c i e en tre l e s tab les 

sa lantes e t l es p a r t è n e m e n t s v a r i e n t n a t u r e l 

l e m e n t avec le degré in i t ia l de c o n c e n t r a t i o n 

de l 'eau sa l ée , m a i s ces rapports var i en t n o 

t a b l e m e n t auss i a v e c la n a t u r e d u sol , qui 

p e u t absorber u n e part ie des eaux p l u s ou 

m o i n s c o n c e n t r é e s , de sorte q u e toute l'eau 

n'arrive pas j u s q u ' a u x tables ; i l faut, par 

su i t e , q u e l e s p a r t è n e m e n t s so i en t p l u s éten

d u s . 

On a d m e t g é n é r a l e m e n t q u e , p o u r u n sa

l i n a l i m e n t é d 'eau de m e r , la superf ic ie des 

tables do i t ê tre de u n s i x i è m e à u n d ix ième 

d e la superf i c i e to ta le ( u n s i x i è m e dans un 

terrain a r g i l e u x , u n d i x i è m e dans u n terrain 

s a b l o n n e u x ) . 

N o u s avons dit q u e , q u a n d les eaux ont 

a t te in t u n cer ta in d e g r é de c o n c e n t r a t i o n , il 

faut les é l e v e r à u n n i v e a u s u p é r i e u r , pour 

q u e le c h e m i n e m e n t a u t o m a t i q u e du l iqu ide 

pu i s se c o n t i n u e r . A r r i v o n s à la descr ip t ion 

des m o y e n s d 'é lever l e s eaux du dern ier 

par tènernent aux tab les sa lantes . 

On opère cet te é l évat ion dans b e a u c o u p 

d e sa l ins q u a n d le l i q u i d e est près de cris

ta l l i ser , c 'es t -à -d ire q u a n d il est arrivé à 22 

o u 2 3 d e g r é s de l ' a r é o m è t r e . Cette eau est re

ç u e d a n s d e s avant-pièces, où e l l e se clarif ie , 

e n m ê m e t e m p s q u e sa c o n c e n t r a t i o n s'a

c h è v e . L e s avant-pièces sont d o n c p lacées à 

la part ie la p l u s é l e v é e d u s a l i n . L 'eau é levée 

à ce n i v e a u se r e n d e n s u i t e a u t o m a t i q u e m e n t 

aux tab l e s , p a r l e s c a n a u x d ' a l i m e n t a t i o n . 

L a h a u t e u r à l a q u e l l e l 'eau es t é l e v é e , et 

l e d e g r é de c o n c e n t r a t i o n de l ' eau au m o 

m e n t d e l ' é l éva t ion , v a r i e n t b e a u c o u p , d'un 

sa l in à l 'autre , su ivant l e s c o n d i t i o n s t o p o 

g r a p h i q u e s . 

P o u r l e s é l é v a t i o n s d'eau à de g r a n d e s h a u 

teurs , o n e m p l o i e des p o m p e s f o u l a n t e s , 

m u e s par des m a c h i n e s à v a p e u r . Mais 

c o m m e les é l é v a t i o n s d'eau d a n s l ' in t ér i eur 

d u sa l in n e se font g é n é r a l e m e n t q u e sur 

de fa ib les h a u t e u r s n e d é p a s s a n t pas 1 m è t r e , 

o n e m p l o i e p r e s q u e par tout des roues h o l 

l a n d a i s e s o u d e s tympans, é n o r m e s roues 

q u i , t raversant l ' eau , e n p r e n n e n t u n e cer 

ta ine q u a n t i t é d a n s l e u r c o n c a v i t é , e t l a p r o -
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j e t t ent à u n e c e r t a i n e h a u t e u r . Ces roues 
sont m u e s par des c h e v a u x o u des m u l e s , et 
le p l u s o r d i n a i r e m e n t p a r des m a c h i n e s à 
vapeur . 

N o u s r e p r é s e n t o n s i c i (fig. 378) la roue 
h o l l a n d a i s e qu i est en u s a g e au g r a n d sa l in 
de Giraud. On vo i t , par l ' é c h e l l e qu i a c c o m 
pagne ce d e s s i n , q u e l 'eau n'est pas é l e v é e à 
p l u s d 'un m è t r e . 

A u s a l i n d e la F a n g o u z e , q u i fait part ie du 
groupe c o n n u s o u s l e n o m de Peccais (près 
d 'Aigues -Mortes ) on a établ i u n e n o u v e l l e 
m a c h i n e é lévato ire c o n s i s t a n t en u n e t u r b i n e 
à axe h o r i z o n t a l . Cette m a c h i n e p e r m e t d'é
lever l ' eau à v o l o n t é à u n e h a u t e u r p l u s o u 
m o i n s g r a n d e , t a n d i s q u e l e t y m p a n n 'é 
lève l ' eau qu'à u n s e u l n i v e a u i n v a r i a b l e . 
La t u r b i n e é lévato ire de la F a n g o u z e est 
m u ? par u n e m a c h i n e à v a p e u r l o c o m o b i l e . 

R a p p o r t é s à la t o n n e de se l , l es frais d'é
l é v a t i o n de l ' eau v a r i e n t b e a u c o u p , p o u r u n 
m ê m e s a l i n , d 'une a n n é e à l 'autre ; e n effet, 
ces frais s o n t à p e u p r è s fixes et i n d é p e n d a n t s 
de la r é c o l t e . Us g r è v e n t d 'autant m o i n s 
c h a q u e t o n n e d e s e l q u e la r é c o l t e est p l u s 
a b o n d a n t e . En g é n é r a l , ces frais sont c o m p r i s 
en tre u n m a x i m u m de 2 francs et u n 
m i n i m u m d e 50 c e n t i m e s par t o n n e d e se l . 

D a n s cer ta ins s a l i n s e x c e p t i o n n e l l e m e n t 
favor isés , l e s frais d ' é l é v a t i o n , c 'est-à-dire 
de m o u v e m e n t d ' eau , d e s c e n d e n t a u - d e s s o u s 
de 50 c e n t i m e s par t o n n e . 

L e s tables salantes sont c o n s t r u i t e s a v e c 
b e a u c o u p p l u s de s o i n , q u e les p a r t è n e -
m e n t s . E l l e s o n t o r d i n a i r e m e n t u n e f o r m e 
r é g u l i è r e , r e c t a n g u l a i r e ou carrée . L e u r s 
d i m e n s i o n s sont t rè s -var iab le s , e l l e s ont e n 
g é n é r a l 5 0 , 6 0 m è t r e s de cô té . L e u r s parois 
la téra les sont f o r m é e s p a r des p l a n c h e s s o u 
t e n u e s au m o y e n de p i q u e t s ver t i caux . Cet 
e n c a d r e m e n t e n p l a n c h e s exerce u n e t r è s -
h e u r e u s e i n f l u e n c e sur la p r o p r e t é d u s e l ; 
i l e m p ê c h e l e s terres d é l a y é e s par la p l u i e 
de c o u l e r d a n s la tab le et de s o u i l l e r le s e l 
qui s'y- d é p o s e . L e fond des tab les est tra

v a i l l é a v e c l e p l u s g r a n d s o i n . Il est ap lan i 
e t n i v e l é t r è s - e x a c t e m e n t . Il est q u e l q u e f o i s 
r e v ê t u d u feutre Dol, sorte de tap i s v é g é t a l 
q u i se f o r m e , c o m m e i l a été di t p l u s h a u t , 
à la su i t e d 'un arrosage d'eaux fa ib les s u c 
c é d a n t à d e s eaux s a l é e s , et q u i , par u n 
t r a i t e m e n t c o n v e n a b l e , a c q u i e r t u n e so l id i té 
e t u n e i m p e r m é a b i l i t é r e m a r q u a b l e s . Ce 
f e u t r e , e n i s o l a n t le se l de la terre p l u s ou 
m o i n s co lorée qu i f o r m e l e fond des t a b l e s , 
exerce sur la b l a n c h e u r d u se l la p lus h e u 
reuse i n f l u e n c e . 

L e l o n g et a u t o u r des tab les r é g n e n t des 
c a n a u x , a p p e l é s aiguilles, d o n t l e f o n d est à 
u n n i v e a u p l u s bas q u e le f o n d des t a b l e s . 
C h a q u e table p e u t c o m m u n i q u e r , par des 
martelières, avec l ' a i g u i l l e qu i la l o n g e . Les 
a i g u i l l e s , é tant m i s e s e n c o m m u n i c a t i o n 
a v e c l e s c a n a u x d ' a l i m e n t a t i o n q u i par tent 
des a v a n t - p i è c e s , p e r m e t t e n t de garn ir les 
tab les . 

E n outre , ces m ê m e s a i g u i l l e s p e u v e n t 
être m i s e s e n c o m m u n i c a t i o n avec u n s y s 
t è m e d ' é g o u t s , qu i p e r m e t de v i d e r c o m p l è 
t e m e n t l e s tab les et de reje ter à la m e r la 
to la l i t é des eaux m è r e s q u ' e l l e s r e n f e r m e n t . 

Celte, facul té de v i d e r c o m p l è t e m e n t et 
r a p i d e m e n t l e s t ab l e s est t r è s - i m p o r t a n t e . 
E l l e p e r m e t d 'évacuer e n t i è r e m e n t l e s eaux 
mères, c 'es t -à-dire l e s eaux q u i o n t la issé 
d é p o s e r du c h l o r u r e de s o d i u m et sont très -
c h a r g é e s de se l s é t r a n g e r s . L ' évacuat ion des 
e a u x m è r e s exerce é v i d e m m e n t u n e t r è s -
g r a n d e i n f l u e n c e sur la p u r e t é d u p r o d u i t . 

D e p l u s , grâce au s y s t è m e d 'égouts d o n t 
n o u s v e n o n s d e par l er , o n p e u t p r é v e n i r les 
m a u v a i s effets de la p l u i e . On p e u t , e n effet, 
après u n e p l u i e , e n l e v e r t r è s - r a p i d e m e n t 
la c o u c h e super f i c i e l l e d u l i q u i d e c o n t e n u 
d a n s les tab les e n fa isant f o n c t i o n n e r les 
d é v e r s o i r s d o n t sont m u n i e s l e s marte
lières q u i s e r v e n t à é tabl ir la c o m m u n i c a t i o n 
e n t r e c h a q u e table e t l ' a igu i l l e qu i la l o n g e . 
P a r ce m o y e n , o n arr ive s o u v e n t à neutra 
l i s e r l 'act ion d 'une p l u i e . S i l 'air n'est pas 
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a g i t é , l 'eau de p l u i e , e n v e r t u de la d i f férence 
d e sa p e s a n t e u r spéc i f ique , reste e n t i è r e m e n t 
à la par t i e s u p é r i e u r e d e l 'eau sa l ée , et e l l e 
p e u t être évacuée f a c i l e m e n t dans l ' égout , 
sans o c c a s i o n n e r la perte d 'une p o r t i o n no 
table des eaux c o n c e n t r é e s q u i res tent a u -
des sous . 

L e s sa l ins du Midi offrent d e u x m o d e s 
d ' a r r a n g e m e n t des tab l e s : e l l e s sont indé
pendantes les unes des autres, ou disposées en 
jeux dans lesquels cheminent les eaux. D a n s 
l e p r e m i e r cas , o n n 'obt i en t q u ' u n seu l type 
de sel ; dans l e s e c o n d , o n p e u t f r a c t i o n n e r 
et c lasser autant qu 'on le v e u t l e s p r o d u i t s . 
On se b o r n e o r d i n a i r e m e n t à faire d e u x ou 
trois t y p e s de s e l , c h a q u e type ayant d a n s le 
c o m m e r c e ses a p p l i c a t i o n s s p é c i a l e s . 

D a n s l e cas où l 'on n e v e u t fabr iquer q u ' u n 
type u n i q u e , toutes les tables sont a l i m e n 
tées i n d i v i d u e l l e m e n t et c o m m u n i q u e n t 
d i r e c t e m e n t avec les avant-pièces. A m e 
sure q u e l ' évaporat ion d i m i n u e la h a u t e u r 
d'eau q u ' e l l e s c o n t i e n n e n t , o n r e m p l a c e 
l ' eau évaporée par des eaux n e u v e s t i rées 
des a v a n t - p i è c e s , et la p r o d u c t i o n d u sel 
m a r c h e d 'une m a n i è r e c o n t i n u e . C h a q u e 
i n t r o d u c t i o n d'eau n e u v e abaisse le d e g r é 
de l ' eau c o n t e n u e d a n s la t a b l e ; m a i s , 
c o m m e le c h l o r u r e de s o d i u m se d é p o s e tou
j o u r s s e u l , tand i s q u e l e s autres se ls res tent 
e n d i s s o l u t i o n , la p r o p o r t i o n re la t ive de ces 
d e r n i e r s s 'é lève c o n s t a m m e n t , et l ' eau finit 
par a t t e i n d r e u n d e g r é de c o n c e n t r a t i o n 
a u q u e l e l l e n'est plus propre à d o n n e r d u 
sel p u r . Cette e a u , à l a q u e l l e on d o n n e l e 
n o m d'eau mère, est a lors e n l e v é e d e la table 
p o u r ê tre ï e j e t é e à la m e r ou u t i l i s é e p o u r 
l ' ex trac t ion d e la potasse . 

D a n s l e cas d 'une table à a l i m e n t a 
t ion i n d é p e n d a n t e , l ' e n l è v e m e n t des eaux 
m è r e s est i n t e r m i t t e n t , et n e se r e n o u 
v e l l e qu'à des in terva l l e s o r d i n a i r e m e n t 
t r è s - é l o i g n é s . La table res te , e n g é n é r a l , 
f e r m é e , et n e la isse pas écou ler l 'eau qu 'e l l e 

c o n t i e n t . Sa g a r n i t u r e d 'eau n e d i m i n u e 
d o n c q u ' e n ver tu de l ' é v a p o r a t i o n . On peut 
r e m p l a c e r au fur et à m e s u r e l ' eau évaporée , 
e n a l i m e n t a n t la tab le a u m o y e n d'un filet 
c o n t i n u , t e l l e m e n t rég l é q u e l 'épaisseur 
d'eau reste c o n s t a n t e . On p e u t auss i n e faire 
arr iver d'eau n o u v e l l e sur la tab le qu'à des 
i n t e r v a l l e s assez é l o i g n é s : tous l e s j o u r s ou 
tous l e s d e u x j o u r s . 

On p r o d u i t di f férents types de se l se lon 
le d e g r é a u q u e l o n re je t te l e s eaux m è r e s 
des tables s a l a n t e s . A u x sa l ins de Pecca i s 
( A i g u e s - M o r t e s ) , l e s eaux sont re je tées à la 
m e r à 2 7 ou 28 d e g r é s de l ' a é r o m è t r e . Au 
sa l in d e Giraud , o n n e réco l t e que l e sel 
d é p o s é entre 25 et 2 7 d e g r é s . T o u t e f o i s , les 
eaux à 27 d e g r é s n e sont pas a b a n d o n n é e s . 
E l l e s s o n t é v a p o r é e s d a v a n t a g e , m a i s s e u l e 
m e n t , c o m m e n o u s l e v e r r o n s tout à l ' h e u r e , 
p o u r e n re t i rer les s e l s d e p o t a s s e ; l e c h l o 
rure d e s o d i u m q u ' e l l e s d é p o s e n t de 27 
d e g r é s à 32° ,5 est c o m p l è t e m e n t p e r d u . 

A u sa l in de Giraud , on n e réco l t e d o n c 
q u ' u n type d e se l . A P e e c a i s o n n 'obt ient 
é g a l e m e n t q u ' u n type ; on fait c e p e n d a n t u n e 
c e r t a i n e d i s t i n c t i o n en tre l e se l d e s p ièces 
maî tresses et c e l u i d e s d e r n i è r e s t a b l e s . Dans 
l e sa l in de R a s s u e n (dont n o u s a v o n s d o n n é , 
p a g e 6 0 8 , l e p l a n dé ta i l l é ) , on r e n v o i e les 
eaux à la m e r à 2 8 d e g r é s . On d iv i se l e produ i t 
e n d e u x types ; le p r e m i e r déposé en tre 2 5 et 
2 6 d e g r é s et le s e c o n d en tre 2 6 et 2 8 d e g r é s . 
A u x P e s c h i e r s (Var) o n d i s t i n g u e tro is types : 
2 5 à 2 7 , 2 7 à 2 9 , 2 9 à 31 d e g r é s ; l e s eaux é 
31 d e g r é s sont re je tées à la m e r . 

Ces e x e m p l e s m o n t r e n t qu 'on n e saurait 
é tabl ir d 'une m a n i è r e a b s o l u e l e n o m b r e 
et la d é m a r c a t i o n des types de se l s f a b r i 
q u é s dans l e s sa l ins du Midi . 

N o u s n e s a u r i o n s t e r m i n e r cet te d e s c r i p 
t ion des p r o c é d é s d 'extract ion du sel des 
eaux de la m e r d a n s l e s s a l i n s du Midi , sans 
par ler d u p r o c é d é q u i est s o u v e n t e m p l o y é 
par les s a u n i e r s p o u r ac t iver la p r o d u c t i o n 
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des cr i s taux , et q u i cons i s te à c o u p e r l 'eau 
de rner avec des e a u x m è r e s c o n s e r v é e s des 
réco l tes de l ' année p r é c é d e n t e . 

L e s s a u n i e r s d u Midi c o n s e r v a i e n t a u t r e 
fois l e s eaux m è r e s , p o u r l e s m é l a n g e r , l ' a n n é e 
s u i v a n t e , soit avec des e a u x v i e r g e s a m e n é e s 
par f évapora t ion à 2S° de l ' a r é o m è t r e de 
B a u m e , soit m ê m e avec d e s eaux n 'ayant pas 
e n c o r e a t te in t ce d e g r é de sa tura t ion . On 
avai t été c o n d u i t à cette p r a t i q u e par cet te 
r e m a r q u e q u e l e m é l a n g e d e s eaux v i e r g e s 
a v e c d e s e a u x f a i b l e m e n t c o n c e n t r é e s , p r o 
d u i s a i t assez r a p i d e m e n t des cr i s taux d e se l 
t r è s - v o l u m i n e u x . 

Ce n'était pas là , c o m m e o n F a cru l o n g 
t e m p s , un p r é j u g é . L e fait q u e la p r é s e n c e 
d u c h l o r u r e d e m a g n é s i u m d a n s l ' eau d i m i 
n u e n o t a b l e m e n t la so lub i l i t é d u c h l o r u r e 
d e s o d i u m , d a n s cet te m ê m e e a u , e x p l i q u e 

T. i . 

p o u r q u o i u n e d i s s o l u t i o n qui r e n f e r m e b e a u 
c o u p de c h l o r u r e d e m a g n é s i u m , c o m m e l e s 
eaux m è r e s d e s m a r a i s sa lan t s , m é l a n g é e à 
u n e d i s s o l u t i o n d e s e l m a r i n , p e u t h â t e r l e 
dépôt de ce d e r n i e r se l . Mais le se l qu i se 
forme d a n s u n s e m b l a b l e m é l a n g e est n é c e s 
s a i r e m e n t c h a r g é d 'une n o t a b l e p r o p o r t i o n 
de c h l o r u r e de m a g n é s i u m , ce qu i a u g 
m e n t e b e a u c o u p sa d é l i q u e s c e n c e . 

Si l 'on v e u t o b t e n i r d u se l p e u d é l i q u e s 
c e n t , i l faut d o n c r e n o n c e r à ce p r o c é d é , e t 
re je ter l e s e a u x m è r e s qui o n t a t te in t u n 
d e g r é trop é l evé de c o n c e n t r a t i o n . 

A u t r e f o i s , au sa l in de V i l l e n e u v e , la 
m o i t i é d u se l r é c o l t é étai t t e l l e m e n t c h a r g é 
de m a g n é s i e , q u e s o u v e n t , n e p o u v a n t l e 
v e n d r e , o n l e rejeta i t à la m e r . A u j o u r 
d ' h u i , la p l u p a r t des p r o p r i é t a i r e s ou 
exp lo i tant s d e marais sa lants des d é p a r -
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t e m e n t s de l 'Hérau l t et des P y r é n é e s - O r i e n 
ta les , r e c o m m a n d e n t à l eurs s a u n i e r s d'éva
c u e r l e s eaux m è r e s dès q u ' e l l e s ont a t te in t 
28 à 30 d e g r é s de c o n c e n t r a t i o n . 11 est 
p o u r t a n t d o u t e u x q u e tous l e s s a u n i e r s se 
c o n f o r m e n t à cette r è g l e ; i l est p r o b a b l e 
que b e a u c o u p d'entre e u x , à l ' insu des 
propr ié ta ires , g a r d e n t les eaux m è r e s d 'une 
a n n é e , p o u r les u t i l i s e r l ' a n n é e s u i v a n t e . 

On n e saurai t b l â m e r cet te p r a t i q u e , car 
si le se l o b t e n u est p l u s a m e r et p l u s dé l i 
q u e s c e n t , u n e expos i t i on u n p e u l o n g u e à 
l 'air l e débarrasse, au bout d 'un t e m p s a s 
sez long: des se l s m a g n é s i e n s . 

Le m é l a n g e , ou coupage, des eaux m è r e s 
s 'opère , soit d t n s u n cana l d'où le l i q u i d e 
m é l a n g é s 'écoule sur l e s tab les sa lantes , 
soit sur les taLlcs m ê m e s , où arr ivent e n 
m ê m e t e m p s l e s d e u x e s p è r e s d'eaux, so i t 
enf in dans u n e p i è c e , n o m r n ée nourrice, où l e s 
eaux fortes se r a s s e m b l e n t et où l 'on a m è n e 
l'eau f a i b l e m e n t c o n c e n t r é e , e n ayant so in 
q u e cet te d e r n i è r e soit e n assez g r a n d e 
quant i té p o u r que l e l i q u i d e p r o v e n a n t d u 
m é l a n g e n e d é p o s e pas de se l dans la 
p i èce n o u r r i c e , ma i s s e u l e m e n t sur l e s ta
bles qui d o i v e n t le recevo ir . 

En r é s u m é , o n p e u t , d a n s l e s sa l ins -du 
Midi , d i s t i n g u e r d e u x m o d e s de fabr ica t ion 
b i e n d i s t inc t s . L e p r e m i e r , u s i t é sur tout 
dans les pet i t s é t a b l i s s e m e n t s , d o n n e u n 
type de sel u n i q u e : l es tables s o n t à alimen
tation indépendante. Le sel a cr i s ta l l i sé d a n s 
l e s eaux de dens i t é cro i s sante et a été o b t e n u 
avec u n e i n t e r v e n t i o n p l u s ou m o i n s grande 
des eaux m è r e s . Il la i sse à d é s i r e r sous l e 
rapport de la p u r e t é c h i m i q u e , m a i s c o n v i e n t 
d 'a i l leurs p a r f a i t e m e n t à cer ta ins u s a g e s , 
pour l e s q u e l s i l est préféré à tout autre 
type . 

Le s e c o n d m o d e de fabr ica t ion , c 'est-à-dire 
l e f r a c t i o n n e m e n t , adopté s u r t o u t dans les 
grands é t a b l i s s e m e n t s , est caractér i sé par la 
d iv i s ion des p r o d u i t s de la cr i s ta l l i sa t ion en 

d e u x ou trois types j o u i s s a n t de p r o p r i é t é s 
s p é c i a l e s qu i font d o n n e r à c h a c u n d'eux 
la p r é f é r e n c e p o u r cer ta ins u s a g e s d é t e r m i 
n é s . L 'addi t ion des eaux mères est exclue-
de ce m o d e de fabr ica t ion . 

L e f r a c t i o n n e m e n t des p r o d u i t s de la cr i s 
ta l l i sa t ion e n p l u s i e u r s qua l i t é s d i s t inc tes , 
t rès -ra t ionne l dans u n grand é t a b l i s s e m e n t 
d o n t la p r o d u c t i o n se par tage entre des d é 
b o u c h é s très -var iés , p r é s e n t e , au contra ire , 
b e a u c o u p m o i n s d ' intérêt p o u r u n pet i t sa
l in qu i n'a pas la m ê m e variété de d é b o u 
c h é s et qui consacre souvent la total i té de 
sa p r o d u c t i o n à satisfaire u n e c o m m a n d e 
u n i q u e . On ne doi t d o n c pas regarder 
c o m m e d é f e c t u e u x le m o d e de fabricat ion 
g é n é r a l e m e n t suivi par l e s pe t i t s p r o d u c 
teurs . 

Certa ins pe t i t s sa l ins sont , d 'a i l l eurs , d i s 
posés de m a n i è r e à p e r m e t t r e à v o l o n t é 
l 'un ou l 'autre m o d e d e fabr ica t ion , s e lon 
les c o m m a n d e s . T o u t d é p e n d des c o n d i t i o n s 
c o m m e r c i a l e s dans l e s q u e l l e s on se trouve 
p l a c é . L e s g r a n d s s a l i n s , qui n'ont g u è r e de 
d é b o u c h e s qu'à la c o n s o m m a t i o n a l i m e n 
taire et qu i o n t m ê m e p e i n e à é c o u l e r la 
tota l i té d u type n» 1 qu' i l s p e u v e n t p r o d u i r e , 
d o i v e n t é v i d e m m e n t exc lure c o m p l è t e m e n t 
les eaux m è r e s . A u contra ire , les pet i ts 
s a l i n s q u i , c o m m e c e u x de B o u c , ont , grâce 
à l e u r s i tuat ion g é o g r a p h i q u e , des d é b o u 
c h é s assurés p o u r la p è c h e et l ' expor ta t ion , 
d o i v e n t c h e r c h e r à p r o d u i r e le p l u s poss i 
b le u n sel l é g e r et d é l i q u e s c e n t . L ' e m p l o i 
r é g u l i e r des eaux m è r e s q u i , en accroissant, 
la p r o d u c t i o n , d o n n e au sel p r é c i s é m e n t l e s 
q u a l i t é s q u ' e x i g e n t ses d é b o u c h é s s p é c i a u x , 
est d o n c , dans ce g e n r e de s a l i n s , parfa i te 
m e n t r a t i o n n e l . 

A r r i v o n s à la réco l te du se l . 
La réco l te se fait vers l e s m o i s d e j u i l l e t 

et d'août , et de la m ê m e m a n i è r e , d a n s les 
trois d é p a r t e m e n t ? Je l 'Héraul t , de l 'Aude 
e t des P y r é n é e s - O r i e n t a l e s 
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Au fur et à mesure qu'il se forme dans 
les tables salantes, le sel s'accumule au 
fond de la table. Lorsqu'il forme une couche 
de 3 à 6 centimètres d'épaisseur, on procède 
à la récolte. 

Cette récolte comprend deux opérations : 
le battage et le levage. 

Le battage, ou javelage, consiste à rassem
bler le sel en un certain nombre de tas co
niques, appelés javelles. Pour l'effectuer, on 
commence par faire écouler l'eau qui re
couvre la couche de sel, et on laisse ce sel 
exposé au soleil pendant deux ou trois jours. 
On sépare ensuite les cristaux du fond de la 
table au moyen d'une pelle plate en bois, 
terminée par un biseau en fer, que l'on fait 
glisser horizontalement au-dessous de la 
couche de sel. On amoncelle ensuite ces 
plaquettes en gerbes. La séparation du sel 
et du fond argileux se produit très-nette
ment, et les cristaux sont purs de tout mé
lange terreux. 

Le sel est amoncelé en petits tas coniques, 
appelés javelles. Chacune de ces javelles 
contient le sel levé sur une superficie de 
1 0 0 mètres carrés, c'est-à-dire S à 6 tonnes 
en moyenne. On laisse le sel mis en javelles 
s'égoutter encore pendant deux ou trois 
jours, puis les ouvriers l'enlèvent dans des 
paniers en nattes, portés sur la tète. Le sel 
est ainsi transporté des javelles aux graviers, 
larges chaussées disposées exprès le long des 
tables pour recevoir le sel, qu'on y accumule 
en grands tas, de forme pyramidale, appelés 
camelles. 

Le levage du sel doit être fait avec beau
coup de soin, afin de ne pas endommager 
les tables. 

Pour lever le sel, on embauche, dans les 
grands salins du Midi, des centaines d'ou
vriers. On confie autant que possible le jave
lage aux ouvriers du pays employés pendant 
l'année sur le salin ; le portage aux camelles 
est donné aux étrangers. Un bon batteur 
peut javeler dans sa journée 1 0 ou 1 2 

tonnes. Quant aux porteurs, ils travaillent 
plus ou moins, selon leur force et leur 
énergie. Le poids de sel qu'ils transportent 
en un jour, dépend, d'ailleurs, de la distance 
à parcourir. Le poids contenu dans les 
paniers en nattes est. d'environ 30 kilo
grammes. On peut compter qu'un homme 
porte moyennement aux camelles 4 à 5 
tonnes par jour, c'est-à-dire qu'il faut deux 
ou trois porteurs pour un batteur. 

Comme la récolte du sel se fait au moment 
où les moissons augmentent beaucoup le 
prix de la main-d'œuvre, on a cherché à 
réduire cette dépense en recourant à divers 
moyens. Dans le salin de Berre, près de 
Marseille, on emploie un petit chemin de 
fer portatif, dont les rails se posent sur le 
sol des tables, et qui vient aboutir à la ca-
melle en formation. Sur ce petit chemin de 
fer roulent des wagonnets attelés aune corde 
sans fin, qui est mue elle-même par un ma
nège. On réalise ainsi une notable économie 
sur les frais du portage. 

Dans le grand salin de Giraud, situé en 
Camargue, on a creusé un canal de naviga
tion tout exprès pour éviter un transport des 
sels qui aurait été d'un prix énorme, fait 
à dos d'homme. Comme on l'a vu sur la 
figure 377, page 609 ,qui représente, d'après 
une photographie, une partie du salin de 
Giraud, de petits canaux longent les tables 
salantes. Des bateaux portant des caisses en 
bois, de la contenance de 2 mètres cubes, 
circulent sur ces canaux. Les ouvriers n'ont 
qu'à porter le sel à ces caisses ; puis les ba
teaux amènent les caisses pleines le long du 
canal. Des grues énormes, mues chacune par 
une petite machine à vapeur, enlèvent les 
caisses et les vident, de manière à constituer 
d'immenses camelles. Les grues peuvent se 
transporter d'un point à un autre du canal ; 
elles sont supportées par de forts galets qui 
roulent sur de solides madriers qu'on pose 
bout à bout devant la grue en marche. 
Chaque grue occupe 45 à 50 hommes; ?5 à. 
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40 sont e m p l o y é s au j a v e l a g e et au portage 
j u s q u ' a u x bateaux , 5 sur les bateaux , 5 à la 
g r u e . Chaque g r u e m e t en camelles e n v i r o n 
5 0 0 t o n n e s par j o u r , ce qui fait e n v i r o n 
10 t o n n e s par h o m m e . A v e c 100 h o m m e s , 
on p e u t , e n u n m o i s , l e v e r tout l e se l réco l té 
à Giraud. Sans les g r u e s , i l faudrait au m o i n s 
300 h o m m e s , n o m b r e qu' i l serait i m p o s s i b l e 
de se p r o c u r e r e n C a m a r g u e . 

L a levée d u sel (fig. 379) est u n travai l ex
c e s s i v e m e n t p é n i b l e . L e s ouvr iers pas sent la 
j o u r n é e s o u s un s o l e i l b r û l a n t , et s o u v e n t 
i l s p r o l o n g e n t l e travail fort avant dans la 
n u i t . Ils arr ivent à g a g n e r a ins i 7 , 8 et 
m ê m e 10 francs p a r j o u r ; m a i s après q u e l 
ques s e m a i n e s de ce travai l , l eurs forces 
sont c o m p l è t e m e n t é p u i s é e s , et i l s s era ient 
hors d'état de c o m m e n c e r u n e n o u v e l l e 
c a m p a g n e . 

La date et la d u r é e de la réco l t e var i en t 
su ivant l e s c i r c o n s t a n c e s l o c a l e s e t sur tout 
su ivant la fac i l i té p l u s ou m o i n s g r a n d e avec 
l a q u e l l e o n se p r o c u r e , à u n m o m e n t d o n n é , 
l e n o m b r e d'ouvriers néces sa i re . D a n s tous 
les sa l ins de la C o m p a g n i e du Midi , o n c o m 
m e n c e le l evage du 25 au 30 j u i l l e t . L e ja
velage do i t ê tre , autant que p o s s i b l e , t e r 
m i n é vers le 15 août , à cause des p l u i e s 
d'orage qui s o n t f r é q u e n t e s d a n s la d e u x i è m e 
q u i n z a i n e d'août. L e portage se p r o l o n g e 
j u s q u e vers le 1 " s e p t e m b r e , ce q u i é l ève 
à u n m o i s la d u r é e m o y e n n e de la réco l t e . 

Cette d u r é e se rédu i t à u n e q u i n z a i n e 
de j o u r s p o u r les pe t i t s s a l i n s . A H y è r e s , 
où l 'on m a n q u e de bras , la réco l te n e se 
t e r m i n e g u è r e avant la fin de s e p t e m b r e , 
et dure a ins i près de d e u x m o i s . 

D a n s les pet i t s sa l ins de B o u c , où l 'on 
fabrique u n sel assez l é g e r et d é l i q u e s c e n t , 
on fait , d 'ordinaire , d e u x l e v a g e s par an : le 
p r e m i e r vers le 15 j u i l l e t , le s e c o n d vers le 
15 s e p t e m b r e . L e p r e m i e r l evage n ' in ter 
rompt la p r o d u c t i o n d'une table q u e p e n d a n t 
deux ou trois j o u r s . D è s qu 'e l l e est débarras 
sée de son se l , o n la n e t t o i e , p u i s on l 'a l i 

m e n t e d'eau saturée , et le dépôt d u sel re 
c o m m e n c e . On fait m ê m e q u e l q u e f o i s , à 
B o u c , p l u s de deux l evages par a n . Si l ' a c h e 
t eur d e m a n d e des se l s t r è s - l é g e r s , on fait 
j u s q u ' à c i n q o u six réco l tes . On lève alors 
des c o u c h e s d'un d e m i - c e n t i m è t r e à u n c e n 
t imètre tous les h u i t , d ix , douze j o u r s . L e s 
se ls a ins i réco l t é s sont , d 'a i l l eurs , tout aussi 
b l a n c s e t auss i p r o p r e s , grâce au so in ex
t r ê m e avec l e q u e l l es tab les sont e n t r e t e n u e s 
et ne t toyées . 

P o u r c o n s e r v e r le se l , on e n fait de 
g r a n d s tas à base r e c t a n g u l a i r e , t e r m i n é s 
par u n e arête h o r i z o n t a l e , qu i portent , 
c o m m e n o u s l 'avons di t , le n o m d e camelles. 
Ils sont tantôt couver t s et tantôt découver t s . 

Dans l e d é p a r t e m e n t du Gard, l e s c o u v e r 
tures se font avec des j o n c s . D a n s l e s d é p a r 
t ement s des B o u c h e s - d u - R h ô n e et du V a r , 
e l l e s sont c o m p o s é e s de l o n g u e s tu i l e s d e m i -
c y l i n d r i q u e s . 

T r è s - s o u v e n t l e s camelles sont l a i s sées 
e n t i è r e m e n t à d é c o u v e r t . L e sel est alors lavé 
par l e s p l u i e s et sub i t u n d é c h e t p l u s c o n 
s idérable ; m a i s ce lavage à la p l u i e purif ie 
le p r o d u i t , en e n t r a î n a n t l e s se l s de m a g n é s i e . 
L e sel d e v i e n t a ins i m o i n s a m e r et m o i n s 
d é l i q u e s c e n t . O r d i n a i r e m e n t , avant de c o u 
vrir l e s c a m e l l e s , on l e s la i sse arroser par 
les p r e m i è r e s p l u i e s d ' a u t o m n e . 

Cette expos i t ion m o m e n t a n é e et p e r m a 
n e n t e à l 'air est d o n c u n e vér i tab le pur i f i ca
t i o n . C'est l ' équ iva l en t d u lavage m é c a n i q u e 
dans l ' eau de m e r saturée de se l , q u e l'on 
prat ique p o u r raffiner l e s se ls de l 'Ouest . 

C H A P I T R E X I I I 

E X P L O I T A T I O N D E S E A U X M È R E S D I S M A R A I S S A L A N T S DO 

MIDI D E L A F R A N C E , P O U R E N R E T I R E S LA P O T A S S E . 

D a n s l e s m a r a i s sa lants de l 'Ouest , l es 
eaux m è r e s , c 'es t -à-dire le rés idu de l 'éva-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



I N D U S T R I E D U S E L , 6 2 1 

porat ion des eaux de la m e r qu i ont laissé 
déposer le c h l o r u r e de s o d i u m , sont p e r d u e s , 
ou ne s e r v e n t , tout au p l u s , qu'à o p é r e r des 
c o u p a g e s , p o u r ac t iver la cr i s ta l l i sa t ion du 
se l . M ê m e d a n s l e cas où l 'on pourra i t 
extraire avec avantage de ces e a u x m è r e s les 
sels de m a g n é s i e , l e sul fate de s o u d e et l es 
sels de potasse q u ' e l l e s r e n f e r m e n t , l ' ex trême 
d iv i s ion de la propr ié té s a l i c i c o l e dans 
l 'Ouest, qu i m u l t i p l i e à l ' inf ini l es c h a m p s 
d'exploitat ion , serait u n obstac le à l e u r 
t ra i t ement i n d u s t r i e l . D a n s le m i d i de la 
France , au c o n t r a i r e , t o u s l e s m a r a i s s a 
lants sont c o n c e n t r é s e n t r e l e s m a i n s d'un 
petit n o m b r e de c o m p a g n i e s p u i s s a n t e s , qui 
ont é l evé l ' i n d u s t r i e s a u n i è r e au n i v e a u du 
progrès sc ient i f ique m o d e r n e . L 'exp lo i ta t ion 
des eaux m è r e s n e p o u v a i t é c h a p p e r à l ' e s 
prit d 'é tudes et de r e c h e r c h e s q u i carac té 
rise ces c o m p a g n i e s . U n c h i m i s t e é m i n e n t , 
M. Ba!ard, de l ' Ins t i tut , pro fe s seur à la Sor-
b o n n e et au C o l l è g e d e F r a n c e , avai t , d e son 
côté , c o n s a c r é v i n g t a n n é e s d e sa v i e à 
s 'occuper de l ' exp lo i ta t ion de ces eaux m è r e s . 
C'est ce qui e x p l i q u e la l o n g u e sér ie d 'expé
r i e n c e s et d 'essais q u i f u r e n t e n t r e p r i s d e p u i s 
1840 j u s q u ' à ce j o u r , et qui a v a i e n t p o u r 
objet l ' ex tract ion d e la potasse des eaux 
m è r e s des m a r a i s s a l a n t s . 

M a l h e u r e u s e m e n t , u n fait i m p r é v u , la d é 
c o u v e r t e d'un i m m e n s e g i s e m e n t de c h l o 
rure d e p o t a s s i u m à Stassfùrt , e n P r u s s e , 
est v e n u b o u l e v e r s e r les c o n d i t i o n s c o m 
m e r c i a l e s de cette e n t r e p r i s e , et rédu ire à 
des p r o p o r t i o n s r e l a t i v e m e n t m i n i m e s u n e 
i n d u s t r i e q u i , l o g i q u e m e n t , deva i t p r e n d r e 
u n g r a n d d é v e l o p p e m e n t . L ' i n d u s t r i e de 
l ' exp lo i ta t ion des e a u x m è r e s n e s e . r e l è v e r a 
p r o b a b l e m e n t j a m a i s de ce c o n t r e - t e m p s 
c o m m e r c i a l ; ma i s cet te c i r c o n s t a n c e n ' e n 
l ève r i en au m é r i t e de l ' i n v e n t e u r , et n e 
p e u t n o u s e m p ê c h e r de par ler de l ' i n v e n 
t ion avec tout l ' in térêt dont e l l e est d i g n e . 

C o m m e on l'a v u dans la N o t i c e p r é c é 

d e n t e , l ' u n i q u e source de la p r o d u c t i o n de 
la potasse avait é té , p r i m i t i v e m e n t , la c o m 
b u s t i o n des arbres des forêts . Mais de m ê m e 
q u e N i c o l a s L e b l a n c n o u s a d o n n é le m o y e n 

F i g . 380 . — Balard. 

d'extraire des eaux de la m e r la s o u d e , q u e 
l 'on n e ret irai t autrefo i s que de la c o m 
b u s t i o n des p l a n t e s m a r i n e s , M. Balard a 
créé des procédés qu i p e r m e t t e n t de ret irer 
avec é c o n o m i e la potasse de ces m ê m e s eaux 
d e la m e r . 

On a vu par l 'analyse c h i m i q u e de l 'eau 
de la m e r c o n s i g n é e p l u s h a u t (page S 8 9 ) , 
q u e cet te eau m i n é r a l e p a r e x c e l l e n c e , r e n 
ferme p o u r 1 l i t re , 0 g r , 0 0 4 de po tas se . Cette 
quant i t é de potasse -est b i e n fa ib le si on la 
rapporte à 1 l i t r e , m a i s e l l e es t c o n s i d é 
rable si l 'on e n v i s a g e la q u a n t i t é d'eau de 
m e r qui s 'évapore dans u n m a r a i s sa lant . On 
c o m p r e n d d o n c q u e l 'extract ion de la potasse 
des eaux de la m e r so i t p o s s i b l e et a v a n 
t a g e u s e q u a n d on s'adresse aux r é s i d u s de 
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l ' évaporat ion d e s eaux des m a r a i s s a l a n t s , 
c 'est -à-dire à l e u r s e a u x m è r e s . 

La potasse q u i ex is te d a n s l ' eau de la m e r , 
f o r m e des se l s t r è s - s o l u b l e s dans l 'eau ; e l l e 
doi t d o n c res ter , et e l l e reste e n effet, c o n 
c e n t r é e d a n s l e s e a u x m è r e s . 

Mais par q u e l s p r o c é d é s p e u t - o n arriver à 
extraire avec é c o n o m i e et dans des c o n d i t i o n s 
p r a t i q u e s , la potasse des eaux m è r e s des 
m a r a i s s a l a n t s ? P o u r d o n n e r u n e idée exacte 
de ces p r o c é d é s n o u s p r e n d r o n s e n c o r e p o u r 
g u i d e l e Rapport technique d e M. Matrot , 
i n s é r é à la fin de XEnquète sur les sels, p u 
b l i é e e n 1869 par l e s s o i n s d u M i n i s t è r e de 
l ' agr i cu l ture et du c o m m e r c e . 

C'est q u a n d l e s eaux des mara i s sa lants 
m a r q u e n t 32%5 à l ' a r é o m è t r e que l 'on arrête 
l ' évaporat ion de l ' eau dans les m a r a i s sa lants 
d u M i d i , et q u e l 'on c o n s i d è r e a lors l e l i 
q u i d e c o n c e n t r é c o m m e u n e eau mère. 

P o u r trai ter i n d u s t r i e l l e m e n t ces e a u x 
m è r e s et e n re t i rer l a po tas se , o n m e t à 
part ces e a u x , et on l e s a b a n d o n n e à l ' é 
v a p o r a t i o n n a t u r e l l e , d a n s d e n o u v e a u x bas
s i n s ayant ce t t e affectat ion s p é c i a l e . 

D e 32° ,S à 3 5 d e g r é s d e l ' aréomètre de 
B a u m e , l e s eaux m è r e s , e n s 'évaporant d a n s 
c e s b a s s i n s , l a i s s e n t d é p o s e r , n o n u n e c o m 
b i n a i s o n , m a i s u n mélange, de c h l o r u r e de 
s o d i u m et de su l fate d e m a g n é s i e , q u ' o n 
d é s i g n e sous l e n o m de sel mixte. L e c h l o r u r e 
d e s o d i u m se d é p o s e sur tout p e n d a n t le j o u r , 
par l e fait de l ' évaporat ion , l e su l fa te d e 
m a g n é s i e p e n d a n t la n u i t , par le fait du 
r e f r o i d i s s e m e n t . L e s d e u x se ls m é l a n g é s 
f o r m e n t de m i n c e s c o u c h e s a l t ernat ives , q u i 
c o n s t i t u e n t u n e m a s s e c o h é r e n t e . C o m m e le 
su l fa te de m a g n é s i e se d é p o s e p l u s a b o n 
d a m m e n t p e n d a n t l e s n u i t s f ra îches , le 
sel mixte e n c o n t i e n t u n e p r o p o r t i o n d 'au
t a n t p l u s forte que la t e m p é r a t u r e , p e n 
d a n t sa fabr ica t ion , a é t é p l u s b a s s e . On 
p e u t admet tre q u e l e se l m i x t e c o n t i e n t 
m o y e n n e m e n t 40 à 45 p . 0/0 de su l fate de 

m a g n é s i e e t 55 à 60 p . 0 / 0 d e c h l o r u r e de 
s o d i u m . 

S i l 'on d i s s o u t d a n s l ' eau l e sel mixte, et 
q u ' o n expose la d i s s o l u t i o n , e n h i v e r , à l 'ac
t ion d u fro id , sur des tables sa lan te s , le 
c h l o r u r e d e s o d i u m et l e sul fate de m a g n é s i e 
se d é c o m p o s e n t m u t u e l l e m e n t , et ce la en 
v e r t u d e s lo i s de B e r t h o l l e t , c ' e s t -à -d ire 
p a r c e q u e l e sul fate d e s o u d e q u i p e u t ré 
s u l t e r de la réac t ion de ces d e u x se l s , est 
i n s o l u b l e d a n s l ' eau d o n t la t e m p é r a t u r e est 
au-dessous de 0°. On o b t i e n t a ins i du sulfate 
d e s o u d e cr i s ta l l i s é , q u e L'on fait d e s s é c h e r 
d a n s des f o u r s , l ' indus tr i e n ' e m p l o y a n t ce 
p r o d u i t qu'à l 'état a n h y d r e . 

U n e fois l e se l m i x t e d é p o s é e t l e s eaux 
m è r e s ayant u n e d e n s i t é de 35° à l ' a r é o m è t r e , 
on p e u t s u i v r e , p o u r extraire la potasse , 
d e u x m é t h o d e s d i s t i n c t e s : la méthode des 
sels d'été et la méthode des eaux à 35". 

Méthode des sels d'été. — Si l 'on c o n t i n u e 
i m m é d i a t e m e n t sur l e so l , l ' évaporat ion des 
eaux q u i v i e n n e n t d e d é p o s e r le sel mixte, on 
o b t i e n t en tre 35 et 3 8 d e g r é s , u n dépôt assez 
c o m p l e x e , r i c h e e n se l s de potasse , qu 'on 
d é s i g n e sous l e n o m d e sel d'été. L e s p r e 
m i e r s d é p ô t s , f ormés e n t r e 35 et 36° ,5 c o n 
t i e n n e n t la po tas se , sur tout à l 'état de s u l 
fate ; en tre 3 6 , 5 et 38 d e g r é s , c'est le c h l o r u r e 
qu i d o m i n e . D a n s l e s d e u x cas , la potasse est 
à l 'état d e s e l d o u b l e m a g n é s i e n (sulfate 
d o u b l e de potasse et de m a g n é s i e , c h l o r u r e 
d o u b l e de p o t a s s i u m et de m a g n é s i u m ) . 

D'après M. D o n y , la c o m p o s i t i o n m o y e n n e 
d u d é p ô t o b t e n u sans f r a c t i o n n e m e n t e n t r e 
35 et 3 8 d e g r é s , p e u t être r e p r é s e n t é e de la 
m a n i è r e su ivante : 

Sulfate double de potasse et de m a g n é s i e 
(SO s,MgO -+- SO s,KO + CHO) 32,6 

Chlorure double de potass ium et de m a 
g n é s i u m ( 2 M g C l - T - K C l - r - 1 2 H 0 ) 16,6 

Chlorure do m a g n é s i u m (MgCl) i 0 , 4 
Chlorure de s o d i u m (NaC!) 15,1 
Eau interposée 4,8 
Matières inso lubles 0,3 

100,0 
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Le sel d'été p e u t d o n c être c o n s i d é r é 
c o m m e d u sul fate d o u b l e de potasse et de 
m a g n é s i e t r è s - i m p u r . 

Si l 'on r e d i s s o u t d a n s l 'eau l e sel d'été, 
et qu 'on l e fasse cr i s ta l l i ser , o n o b t i e n t d u 
sulfate d o u b l e de potasse et de m a g n é s i e 
assez pur p o u r être a p p l i q u é , i m m é d i a t e 
ment ou après u n raff inage t r è s - s i m p l e , à 
divers u s a g e s i n d u s t r i e l s . 

M a l h e u r e u s e m e n t o n n 'obt i en t a ins i à 
l'état de sul fate d o u b l e cr i s ta l l i s é , q u e la 
moit ié de la potasse c o n t e n u e d a n s l e s eaux. 
De là est v e n u e la s e c o n d e m é t h o d e , i m a 
g inée par M. Ba lard . 

Méthode des eaux à 35 degrés. — A u l i e u 
de c o n t i n u e r i m m é d i a t e m e n t sur le sol 
l 'évaporat ion des eaux q u i v i e n n e n t de d é 
poser le se l m i x t e , on e m m a g a s i n e c e s e a u x 
dans des réservo irs p r o f o n d s , e n les a c c u 
m u l a n t s u r p l u s i e u r s m è t r e s d 'épaisseur . 
Au c o m m e n c e m e n t de l 'h iver , o n expose 
ces eaux , sur des tab les sa lan te s , à l 'act ion 
des p r e m i e r s fro ids , de m a n i è r e à l e u r faire 
at te indre à p e u près l a t e m p é r a t u r e de + 6 
degrés c e n t i g r a d e s . On o b t i e n t a ins i u n 
dépôt • a b o n d a n t d e su l fate de m a g n é s i e , à 
p e u p r è s p u r . L e s eaux à 35 d e g r é s n e m a r 
quant , p l u s , a p r è s avoir a b a n d o n n é ce su l 
fate do m a g n é s i e ^ q u e 33°,5i.Elles sont a lors 
r é i n t é g r é e s d a n s l e s réservo irs , o ù l ' on v i e n t 
les r e p r e n d r e au re tour d e l 'é té . S o u m i s e s à 
l 'évaporat ion sur des tables s a l a n t e s , e l l e s 
d o n n e n t , e n se c o n c e n t r a n t d e 33° ,5 à 38 
d e g r é s , d u c h l o r u r e d o u b l e de p o t a s s i u m et 
de m a g n é s i u m . 

Ce se l c o n t i e n t la total i té de la potasse 
r e n f e r m é e d a n s l e s eaux m è r e s ; m a i s i l est 
t r è s - i m p u r . L e sel brut o b t e n u en tre 33° ,5 et 
38 d e g r é s , est a ins i c o m p o s é , s e l o n M. D o n y : 

Chlorure double de potass ium et de m a -
Riiésium ( - 2 M g C l + K C l + 1 2 H O ) 68,2 

Sulfate de m a g n é s i e hydraté (SO',MgO 
-f-7110) 16,5 

Chlorure de potass ium (KC1) 4,6 
Chlorure de s o d i u m ( N a C l ) . . , 1,05 
Eau interposée ' 0,2 

. , , . .J 100,0 ' 

L e c h l o r u r e d o u b l e b r u t é tant d i s sous 

d a n s l 'eau e t s o u m i s à u n e cr i s ta l l i sa t ion , 

la isse du c h l o r u r e de p o t a s s i u m , au titre d e 

91 à 98 p . 0 / 0 de p u r e t é . 

L e s eaux m è r e s q u i o n t fourni ce d é p ô t 

p e u v e n t e l l e s - m ê m e s ê t re u t i l i s é e s . E l l e s 

sont , e n effet, s u s c e p t i b l e s de d o n n e r , p a r 

d e s s i c c a t i o n , de l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e et de 

la m a g n é s i e . 

L a p r e m i è r e m é t h o d e q u e n o u s avons 

d é c r i t e , c e l l e des sels d'été, fut d'abord 

e m p l o y é e au sa l in d u B a g n a s , s i tué sur la 

p l a g e de Cette . La d i s s o l u t i o n d e s se ls d'été 

d a n s l 'eau d o u c e d o n n a i t , p a r évaporat ion 

et par r e f r o i d i s s e m e n t , d u sul fate d o u b l e 

de potasse et d e m a g n é s i e assez p u r p o u r 

être e m p l o y é d i r e c t e m e n t à la fabr icat ion 

du carbonate de p o t a s s e . Mais c'est sur

tout à la préparat ion d e l ' a lun q u ' o n e m 

p loya i t l e s se ls de po tas se t irés d u B a g n a s . 

On t rans formai t d i r e c t e m e n t le s e l d'été e n 

a l u n , par son m é l a n g e avec d u sul fate d'a

l u m i n e . 

L a méthode des sels d'été d o n n a de très-
b o n s résul tats au B a g n a s , grâce surtout à 
l ' i m p e r m é a b i l i t é e x c e p t i o n n e l l e d u so l . Mais 
l ' abandon q u e l e c o m m e r c e fit, à cette é p o 
q u e , de l 'a lun p o t a s s i q u e , auque l l ' a l u n 
a m m o n i a c a l fut s u b s t i t u é , e t d'autre part , 
la v a l e u r cro i s sante d u c h l o r u r e de potas
s i u m , firent b i e n t ô t d o n n e r la p r é f é r e n c e 
à la s e c o n d e m é t h o d e , à c e l l e des eaux d 
35 degrés. Cette m é t h o d e avait sur la pré 
c é d e n t e l 'avantage de f o u r n i r la tota l i té de 
la potasse c o n t e n u e d a n s l e s eaux m è r e s . A 
la vér i t é , ce t te potasse n 'é ta i t o b t e n u e qu'à 
l 'état de c h l o r u r e . 

L a méthode des eaux à 3 5 degrés fut expè* 
r i m e n t é e par M. A g a r d d a n s l e s a l i n de B e r r e , 
e t au s a l i n de R a s s u e n , e n 1848 et 1 8 4 9 . A 
la su i te de ces e x p é r i e n c e s , des c o n f é r e n c e s , 
a u x q u e l l e s pr i rent par t l e s p r i n c i p a u x in té 
ressés d a n s la q u e s t i o n d e s e a u x m è r e s , f u 
rent t e n u e s à M a r s e i l l e , en 1 8 5 0 . D a n s ces 
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c o n f é r e n c e s , o n s 'occupa , n o n - s e u l e m e n t de 
fixer d 'une m a n i è r e p r é c i s e , d'après les r é 
su l ta t s o b t e n u s tant au B a g n a s qu'à R a s s u e n 
et à B e r r e , l e s r è g l e s à su ivre dans l ' e x p l o i 
ta t ion des eaux m è r e s , m a i s e n c o r e de d é 
t e r m i n e r a p p r o x i m a t i v e m e n t l e s d é p e n s e s 
d e p r e m i è r e ins ta l la t ion néces s i t ée s par l ' ex 
p lo i ta t ion n o u v e l l e et la v a l e u r des p r o d u i t s 
•qu'elle devai t f o u r n i r . 

Dès 1 8 5 1 , 1 e t r a i t e m e n t des eaux m è r e s fut 
o r g a n i s é a u sa l in de B e r r e par la méthode 
des eaux à 3 5 degrés. Mais l e s résul tats 
n e r é p o n d i r e n t pas à toutes les e s p é r a n c e s 
q u ' o n avait c o n ç u e s . L e so l de B e r r e , b e a u 
c o u p p l u s p e r m é a b l e q u e c e l u i d u B a g n a s , 
la issai t perdre u n e p o r t i o n c o n s i d é r a b l e d e s 
eaux m è r e s ; la perte a l la i t cro i s sant à m e 
s u r e q u e la c o n c e n t r a t i o n a u g m e n t a i t et q u e 
íes eaux d e v e n a i e n t a ins i p l u s p r é c i e u s e s . 

C e p e n d a n t , c o m m e d ' u n e part , o n trouva 
d e s d é b o u c h é s a v a n t a g e u x p o u r l e sulfate 
d e m a g n é s i e , et q u e , d'autre part , le prix 
t o u j o u r s cro issant d u c h l o r u r e d e p o t a s s i u m , 
q u i s'éleva b i e n t ô t à 55 et 60 f rancs , c o m 
pensa i t e n part ie la per te é p r o u v é e sur l e 
r e n d e m e n t p r é v u , l e s résu l ta t s o b t e n u s à 
Berre furent , e n dé f in i t ive , e x c e l l e n t s , et n e 
firent que conf i rmer l e s e s p é r a n c e s q u ' o n 
fondai t sur l e s e a u x m è r e s . L a c o m p a g n i e 
des sa l ins d u Midi ( soc iété R e n o u a r d ) ré 
so lut d 'explo i ter l e s eaux m è r e s d a n s s o n 
i m m e n s e sa l in de P e c c a i s , e t M. H e n r y 
Mer le , s e c o n d é par u n i n g é n i e u r d i s t i n g u é , 
M. Levât , d i sposa l e vaste sa l in dé Giraud 
(dont la superf ic ie es t e n v i r o n de 1 ,000 h e c 
tares) pour l ' exp lo i ta t ion des eaux m è r e s par 
l a méthode des eaux à 35° . 

M a l h e u r e u s e m e n t le sol de la C a m a r g u e , 
se trouva être b e a u c o u p m o i n s i m p e r m é a b l e 
qu 'on n e l 'avait p e n s é . A Giraud , p l u s e n 
core qu'à B e r r e , o n constata q u e , d a n s l ' ex 
p lo i ta t ion des eaux m è r e s , la di f f iculté c a p i 
tale es t de se p r o c u r e r la mat i ère p r e m i è r e 
des opéra t ions . 

M. H e n r y Merle n e se laissa pas arrêter 

par ce t obs tac l e . L ' i n v e n t i o n d e s m a c h i n e s 
ré fr igérantes de M. Carré v i n t b i e n t ô t lu i 
s u g g é r e r u n e h e u r e u s e s o l u t i o n d u pro
b l è m e . Ce n'est pas s e u l e m e n t avec u n e 
d i s s o l u t i o n d e sel mixte (sel m a r i n e t sulfate 
de m a g n é s i e ) q u ' o n p e u t , par re fro id i s se 
m e n t , o b t e n i r d u su l fate de s o u d e ; l es eaux 
m è r e s à 32° ,5 e t m ê m e l ' eau v i e r g e à 25 d e 
grés , p e u v e n t e n fourn ir , p o u r v u qu'on 
abaisse s u f f i s a m m e n t l e u r t e m p é r a t u r e . Seu
l e m e n t la p r o p o r t i o n de su l fate de soude 
o b t e n u e est d 'autant m o i n d r e e t l 'opérat ion 
ex ige u n e t e m p é r a t u r e d 'autant p l u s basse , 
q u e la d i s s o l u t i o n est m o i n s r i c h e e n su l 
fate de m a g n é s i e . L e s a p p a r e i l s Carré four
n i s s e n t les m o y e n s d'extraire i m m é d i a 
t e m e n t du sulfate de s o u d e des eaux qui 
v i e n n e n t de d é p o s e r du c h l o r u r e de s o 
d i u m . M. Merle j u g e a b o n de n e s o u m e t t r e 
à l 'ac t ion d u froid q u e des eaux m o y e n 
n e m e n t c o n c e n t r é e s . Il fixa à 2 8 d e g r é s la 
l i m i t e de la cr i s ta l l i sa t ion d u c h l o r u r e d e 
s o d i u m . La m é t h o d e n o u v e l l e pr i t , par s u i t e , 
l e n o m de méthode des eaux à 2 8 degrés, et 
v o i c i c o m m e n t o n l a m e t e n p r a t i q u e . 

Méthode des eaux à 2 8 degrés. — L e s eaux 
m è r e s des m a r a i s , sa lant s p a r v e n u e s à 
2 8 d e g r é s de l ' aréomètre de Baume, sont e m 
m a g a s i n é e s d a n s d e vas te s et pro fonds r é 
servo irs , où o n l e s a c c u m u l e p e n d a n t toute 
la c a m p a g n e s a l i n i è r e . E l l e s sont e n s u i t e 
repr i ses dans ces réservo irs , toute l ' a n n é e , 
au fur e t à m e s u r e des b e s o i n s . 

Ces eaux sont d'abord s o u m i s e s , dans l e s 
a p p a r e i l s Carré, à u n froid d e — 18° . E l l e s 
a b a n d o n n e n t a ins i u n e forte p r o p o r t i o n d e 
sulfate de s o u d e . D e s a p p a r e i l s Carré e l l e s 
pas sent dans des c h a u d i è r e s , o ù o n l e s c o n 
cen tre au m o y e n d u c o m b u s t i b l e . D a n s c e s 
c h a u d i è r e s o n o b t i e n t du se l m a r i n raff iné, 
a u q u e l son e x t r ê m e l é g è r e t é assure d e s d é 
b o u c h é s a v a nta g eux . A p r è s avo ir été a m e 
n é e s d a n s l e s c h a u d i è r e s à 36 degrés de c o n 
c e n t r a t i o n , l e s eaux sont c o n d u i t e s d a n s des 
cr i s ta l l i so irs . Le c h l o r u r e d o u b l e d e potas -
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s i u m et de m a g n é s i u m se dépose par l e re 
f r o i d i s s e m e n t . 

Ce c h l o r u r e d o u b l e , lavé à l ' eau froide , 
c è d e à l ' eau l e c h l o r u r e d e m a g n é s i u m , qu i 
est b e a u c o u p p l u s s o l u b l e q u e l e c h l o r u r e de 
p o t a s s i u m . A p r è s ce lavage à l ' eau fro ide , le 
p r o d u i t , s o u m i s à u n s i m p l e turbinage, p o u r 
chasser l e s d e r n i è r e s p o r t i o n s de la l i q u e u r 
qu i h u m e c t e lete cr i s taux , f o u r n i t du c h l o 
rure de p o t a s s i u m c o m m e r c i a l . 

Malgré la p e r m é a b i l i t é d u so l , i l est tou
j o u r s t r è s - f a c i l e d 'obtenir e n g r a n d e a b o n 
d a n c e des eaux à 28 d e g r é s ; ces eaux u n e fois 
e m m a g a s i n é e s dans l e s réservoirs , on possède 
u n a p p r o v i s i o n n e m e n t qu i p e r m e t de m a r 
c h e r r é g u l i è r e m e n t toute l ' a n n é e . La méthode 
des eaux à 28 degrés est caractér isée par l ' abon
d a n c e d e la m a t i è r e et la régu lar i t é du travai l . 

Les c h o s e s e n é ta ient là q u a n d la d é c o u -
T. I . 

verte des g i s e m e n t s n a t u r e l s de c h l o r u r e d e 
p o t a s s i u m à Stassfùrt , e n faisant t o m b e r 
b r u s q u e m e n t le c h l o r u r e de p o t a s s i u m d u 
pr ix de 6 0 francs à c e l u i de 25 f r a n c s , v i n t 
b o u l e v e r s e r l e s c o n d i t i o n s de l ' i n d u s t r i e d e s 
eaux m è r e s . 

La c o m p a g n i e des s a l i n s du Midi re
n o n ç a à son proje t de c r é e r ce t te i n d u s t r i e 
à P e c c a i s . A B e r r e , o n c o n t i n u a à tra i ter 
l e s e a u x m è r e s , p o u r u t i l i s e r l e s i n s t a l l a 
t i o n s fa i tes , m a i s o n r e n o n ç a à la méthode 
des eaux à 3 5 degrés, et o n se c o n t e n t a 
d 'obten ir , par la m é t h o d e p r i m i t i v e , d i te 
des sels d'été, des se l s b r u t s de p o t a s s e , qui 
p u r e n t trouver d a n s l e u r a p p l i c a t i o n à l ' a 
gr i cu l ture u n e m p l o i e n c o r e r é m u n é r a t e u r . 

A u sa l in de Giraud, M. H e n r y Mer le n 'a 
b a n d o n n a pas la par t i e . L e t r a i t e m e n t des 
eaux à 28° étai t r e n d u i m p o s s i b l e par l ' a b a i s 
s e m e n t des prix d u c h l o r u r e d e p o t a s s i u m . 

7 9 
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La méthode salinière des eaux à 35° avai t l e 
d o u b l e i n c o n v é n i e n t de re s t re indre la p r o 
d u c t i o n , e t d e la r e n d r e i r r é g u l i è r e et i n 
cer ta ine e n la fa isant d é p e n d r e des c o n d i 
t i o n s a t m o s p h é r i q u e s . On f u s i o n n a les d e u x 
m é t h o d e s . On conserva de la méthode sali
nière des eaux à 35° ce qu' i l y avait d ' é c o n o 
m i q u e , et o n la r e n d i t industrielle et sûre e n 
y a p p l i q u a n t l e s p r o c é d é s et l e s a p p a r e i l s 
dont on avait fait u s a g e d a n s la méthode à 28° . 
De p l u s , o n s 'affranchit e n part i e d e s c a u s e s 
de r e s t r i c t i o n d a n s la p r o d u c t i o n e n r e n 
dant le sol i m p e r m é a b l e , so i t par d e s b é t o n -
n a g e s , soit par des p i é t i n a g e s . On arriva a ins i 
à o r g a n i s e r u n s y s t è m e de fabr icat ion q u i , 
m a l g r é la c o n c u r r e n c e des p r o d u i t s p r u s 
s i ens , a p u s 'établ ir sur u n e assez g r a n d e 
é c h e l l e , et f o n c t i o n n e a u j o u r d ' h u i d a n s d e s 
c o n d i t i o n s r e l a t i v e m e n t f r u c t u e u s e s . 

V o i c i , e n r é s u m é , c o m m e n t on p r o c è d e , au 
sa l in de Giraud , p o u r extraire la potasse des 
eaux m è r e s . L e s eaux n e res tent sur le sol n a 
ture l q u e j u s q u ' à 27 d e g r é s de l ' a r é o m è t r e . 
A part ir de ce d e g r é e l l e s p a s s e n t d'abord sui
des tab les sa lan te s , d o n t o n a fait p i é t i n e r 
l e fond par des p i e d s de c h e v a u x , p u i s sur 
des tab les b é t o n n é e s . Il y a 80 hec tares de 
tab l e s p i é t i n é e s et 1S h e c t a r e s de tables b é 
t o n n é e s . De 3 2 , S à 35 d e g r é s , o n o b t i e n t d u 
sel mixte, q u i est r é c o l t é ; p u i s l e s e a u x à 
35 degrés sont e n f e r m é e s dans p l u s i e u r s 
g r a n d s réservo irs b é t o n n é s , ayant c h a c u n 
2 5 , 0 0 0 m è t r e s c u b e s de c a p a c i t é . Il y a d o n c 
j u s q u e - l à i d e n t i t é c o m p l è t e avec la méthode 
salinière à 35 degrés. L a d i f férence rés ide 
d a n s l e t r a i t e m e n t q u ' o n fait sub ir soit aux 
se l s m i x t e s r é c o l t é s , soit aux e a u x à 35 de
grés e m m a g a s i n é e s . 

L e s se ls m i x t e s s o n t d i s s o u s et la d i s so lu 
t i o n est s o u m i s e à l 'act ion du froid art i f ic ie l , 
o b t e n u par l e s m a c h i n e s Carré. 11 suffit d'a
baisser la t e m p é r a t u r e à — 5°, p o u r q u e l a 
préc ip i ta t ion du su l fate de s o u d e so i t à p e u 
près c o m p l è t e . D e u x m a c h i n e s Carré, p o u 
vant p r o d u i r e c h a c u n e e n froid l ' é q u i v a l e n t 

de 5 0 0 k i l o g r a m m e s de g lace par h e u r e , suf
fisent p o u r o b t e n i r , c h a q u e 24 h e u r e s , 25 à 
30 t o n n e s de su l fate de soude h y d r a t é . 

L a m a r c h e de l 'appare i l est c o n t i n u e . Les 
e a u x e n t r e n t d 'un côté t e l l e s q u ' e l l e s p r o 
v i e n n e n t de la d i s so lu t ion des se ls m i x t e s , 
s o n t f rappées au c o n t a c t des tuyaux de la 
m a c h i n e Carré , autour d e s q u e l s e l l e s c i r c u 
l e n t m é t h o d i q u e m e n t , sor tent à l ' ex trémité 
de l ' appare i l , d é p o u i l l é e s de sulfate de s o u d e , 
et s o n t enf in re j e t ée s au d e h o r s , après avoir 
é c h a n g é l e u r t e m p é r a t u r e avec les n o u v e l l e s 
eaux qu i e n t r e n t dans l 'appare i l . 

L e sul fate de soude p r é c i p i t é par l e froid , 
est e n l e v é par u n e d r a g u e , au fur et à m e s u r e 
de sa p r é c i p i t a t i o n , et versé dans de g r a n d s 
c u v i e r s e n t ô l e , de 5 m è t r e s de h a u t e u r , o ù , 
par u n s i m p l e terrage, c 'es t -à-dire u n lavage 
par u n e fa ib le quant i t é d 'eau , qu 'on y fait 
t o m b e r g o u t t e à gout t e , i l acqu ier t u n grand 
d e g r é de p u r e t é . T o u t se fait m é c a n i q u e 
m e n t d a n s ces o p é r a t i o n s , e t i l n'y a p r e s q u e 
p o i n t de m a i n - d ' œ u v r e . 

L e s eaux à 35 degrés q u i o n t été e m m a 
g a s i n é e s à la fin de la c a m p a g n e dans l e s 
g r a n d s réservo irs b é t o n n é s , y re s tent j u s 
qu'à ce q u e , sous l ' i n f l u e n c e des p r e m i e r s 
f ro ids , e l l e s se s o i e n t d é p o u i l l é e s d 'une par 
tie d u su l fate de m a g n é s i e q u ' e l l e s c o n t i e n 
n e n t . L e t r a i t e m e n t u l t é r i e u r q u ' e l l e s 
d o i v e n t s u b i r , n 'ex ige pas q u e ce d é p o u i l l e 
m e n t so i t p o u s s é aussi l o i n que d a n s la 
m é t h o d e salinière. 11 n'est d o n c pas n é c e s 
saire de l e s re t i rer des réservo irs et de l e s y 
r é i n t é g r e r après e x p o s i t i o n sur d e s t a b l e s , 
c o m m e c e l a ava i t l i e u , et on évite a ins i la 
p r i n c i p a l e cause de d é p e r d i t i o n de potasse 
qui é ta i t i n h é r e n t e à cette m é t h o d e . 

Q u a n d l e s eaux sont s u f f i s a m m e n t a p p a u 
vr ies e n s u l f a t e de m a g n é s i e , e t j u g é e s propres 
au t r a i t e m e n t , o n l e s extrait des réservo irs , 
et o n l e s a m è n e dans des appare i l s d ' ébu l l i -
t i on , o ù e l l e s sont c o n c e n t r é e s j u s q u ' a u 
m o m e n t o ù la l i q u e u r b o u i l l a n t e marque. 
36 d e g r é s à l ' aréomètre de B a u m e . 
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Cette c o n c e n t r a t i o n s 'opérait d'abord d a n s 
des c h a u d i è r e s p la te s , a n a l o g u e s aux c h a u 
dières qui servent à la c o n c e n t r a t i o n des 
eaux des sources sa l ées , m a i s on fut c o n t r a i n t 
d'y r e n o n c e r , à c a u s e des dépôts qu i i n c r u s 
taient ces c h a u d i è r e s . D e p l u s , la d é p e n s e e n 
c o m b u s t i b l e était c o n s i d é r a b l e . A u j o u r d ' h u i 
on frac t ionne l ' opéra t ion . U n e p r e m i è r e éva-
porat ion , c e l l e qu i p r é c è d e la f o r m a t i o n des 
dépôts , se fait d a n s l e four dit four Porion, 
sys tème de chauffage d a n s l e q u e l l e c o m 
bust ib le est p a r f a i t e m e n t u t i l i s é . D e là l e s 
eaux se r e n d e n t dans l e s évaporateurs. Ce 
sont de g r a n d e s b â c h e s en t ô l e , r e c t a n g u 
la ires , dont le fond es t de forme parabo
l i q u e , et où sont s u s p e n d u s d e s s e r p e n t i n s 
chauffés à la v a p e u r . 

Ces évaporateurs sont cons tru i t s d e façon 
à ce q u e l e s dépôts qu i se f o r m e n t p e n d a n t 
l ' é b u l l i t i o n , qui est très v i v e , t o m b e n t au fond 
de la b â c h e , où i l s sont sais is par u n e h é l i c e 
et p o u s s é s jusqu 'à l ' ex trémi té de l ' évapora-
teur . Là u n e drague les p r e n d et l e s rejet te 
au d e h o r s . Il se fait b i e n auss i d e s dépôts sur 
les s e r p e n t i n s s u s p e n d u s au m i l i e u du l i 
q u i d e ; m a i s c h a c u n des s e r p e n t i n s (il y en a 
c i n q par évaporateur) p e u t être e n l e v é toutes 
les six h e u r e s , et p l o n g é d a n s u n ba in d'eau 
d o u c e , qu i l es débarrasse de l e u r s dépô t s . L e 
chauf fage à la v a p e u r a ins i p r a t i q u é a p e r 
m i s de s u r m o n t e r c o m p l è t e m e n t l e s obs tac l e s 
q u i ava ien t l o n g t e m p s entravé l ' opéra t ion . 

L a f igure 381 r e p r é s e n t e Y évaporateur 
des eaux mères e m p l o y é au sa l in de Giraud . 
A , est la b â c h e ou ca isse d e m é t a l r e n f e r 
m a n t les eaux à é v a p o r e r ; B, B , l es c i n q ser 
p e n t i n s qu i a m è n e n t , au m o y e n du t u y a u E , 
la v a p e u r du g é n é r a t e u r p o u r chauffer l e 
l i q u i d e . Ces s e r p e n t i n s se d é m o n t e n t p o u r 
les débarrasser des d é p ô t s s a l i n s qu i se 
font à l e u r sur face . CC, est l ' h é l i c e , p l a c é e 
à la part ie i n f é r i e u r e , e t q u i , par son m o u 
v e m e n t de ro ta t ion , a m è n e l e s d é p ô t s sa l ins 
formés par l ' é b u l l i t i o n à la g r u e D H , d'où 
ils t o m b e n t dans u n r é c i p i e n t , F . 

' L e s eaux qui sor tent des évaporateurs et 

I qu i m a r q u e n t 3G d e g r é s de l ' a r é o m è t r e ( p e n 

dant l ' é b u l l i t i o n ) , se r e n d e n t aux cr i s ta l l i -

so irs , p o u r y d é p o s e r l e c h l o r u r e d o u b l e de 

p o t a s s i u m et de m a g n é s i u m . E l l e s c i r c u 

l e n t m é t h o d i q u e m e n t a u t o u r de s e r p e n t i n s 

qui sont p a r c o u r u s par u n c o u r a n t d'eau 

froide . Un s y s t è m e d ' h é l i c e e t d e d r a g u e 

a n a l o g u e à c e l u i des é v a p o r a t e u r s , p e r m e t 

de c o n d u i r e au d e h o r s d e l 'a te l i er le c h l o 

rure d o u b l e de p o t a s s i u m et de m a g n é 

s i u m , au fur et à m e s u r e de sa préc ip i ta t ion 

dans l e s cr i s ta l l i so irs , et de l e d é p o s e r dans 

de g r a n d s c u v i e r s e n tô le d e 5 m è t r e s de 

h a u t e u r , s e m b l a b l e s à c e u x q u i s e r v e n t à 

r e c u e i l l i r le sul fate de s o u d e . 

Quant à l 'eau m è r e d e r n i è r e , qui est c o m 

p o s é e de c h l o r u r e de m a g n é s i u m à p e u près 

p u r , e l l e est re je tée . D e p u i s q u e l q u e t e m p s 

c e p e n d a n t j i ' e m p l o i d e l a m a g n é s i e en agr i cu l 

ture et la v a l e u r de j o u r e n j o u r p l u s c o n s i d é 

rable de l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e , o n t p e r m i s de 

t irer part i de ce c h l o r u r e de m a g n é s i u m , en 

p r o c é d a n t c o m m e n o u s l 'avons dit e n p a r l a n t 

de la méthode salinière des eaux à 3 5 degrés. 

T o u t e s l e s o p é r a t i o n s q u e n o u s v e n o n s de 

décr ire se font m é c a n i q u e m e n t et d ' u n e 

m a n i è r e c o n t i n u e , et c o m m e p o u r l e su l fate 

de s o u d e , o n a so in de d i sposer l e s a p p a r e i l s 

de façon à ce qu' i l pu i s se y avo ir é c h a n g e 

de t e m p é r a t u r e entre l e s l i q u i d e s . 

L e c h l o r u r e d o u b l e de p o t a s s i u m et de 

m a g n é s i u m est extrait des g r a n d s c u v i e r s , 

e t traité par de l ' eau froide , q u i d i s sout 

s e u l e m e n t l e c h l o r u r e d e m a g n é s i u m et n e 

t o u c h e pas au c h l o r u r e de p o t a s s i u m q u i 

est b e a u c o u p m o i n s s o l u b l e d a n s l ' eau . L e 

c h l o r u r e d e p o t a s s i u m , m i s e n l i b e r t é , est 

lavé e t s é c h é à l'essoreuse, et n'a pas b e s o i n 

d'être raffiné davantage p o u r être e m p l o y é . 11 

r e n f e r m e e n effet 15 0 / 0 au p l u s d e c h l o 

rure de s o d i u m et p r e s q u e p o i n t de su l fa te . 

L e c h l o r u r e de p o t a s s i u m a ins i o b t e n u 

est e n part ie l ivré au c o m m e r c e et e n partie 

I conver t i , sur p l a c e , e n azotate de potasse ; 
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m a i s son p r i n c i p a l d é b o u c h é , c'est l ' e m p l o i 
q u e M. Mer le e n fait , d a n s son u s i n e de Sa -
l i n d r e s , près d 'Ala i s , e n l e t rans formant e n 
c h l o r a t e de potasse . 

L e dépôt sa l in qui a été extrait des évapo-
rateurs par la d r a g u e , est c o m p o s é d e se l m a 
rin et de sulfate de m a g n é s i e a n h y d r e ; c'est 
u n e espèce de sel mixte u n p e u trop r i c h e e n 
sulfate de m a g n é s i e . On a c h è v e d e l e t r a n s 
f o r m e r e n sel m i x t e p a r des a d d i t i o n s d e 
sel m a r i n . On p r o c è d e d e m ê m e p o u r l e 
sul fate de m a g n é s i e qui est ret iré des g r a n d s 
réservoirs b é t o n n é s . L a part ie qu i n e p e u t 
être v e n d u e d i r e c t e m e n t (et c'est la p l u s c o n 
s idérable ) , est m é l a n g é e dans les p r o p o r t i o n s 
v o u l u e s avec du se l m a r i n , et ces d ivers se l s 
m i x t e s a ins i c o m p o s é s a r t i f i c i e l l e m e n t , sont 
traités c o m m e le se l m i x t e o r d i n a i r e . 

T e l l e est la m é t h o d e p r a t i q u é e à Giraud et 
qu 'on p o u r r a i t a p p e l e r méthode industrielle 
des eaux à 35 degrés, par o p p o s i t i o n à la 
méthode salinière des eaux d 3 3 degrés, d o n t 
e l l e a e m p r u n t é l e s p r i n c i p e s . L a q u o t i t é d e s 
p r o d u i t s o b t e n u s n'est pas c o n s i d é r a b l e . L e 
sa l in de Giraud a l ' é n o r m e superf ic ie de 
1 ,000 h e c t a r e s . On y p r o d u i t 8 0 , 0 0 0 t o n n e s 
de sel par a n , m a i s on en réco l t e s e u l e 
m e n t 3 0 , 0 0 0 ; l e res te , n 'é tant pas s u s c e p 
t ib l e d'être v e n d u , faute de d é b o u c h é s , est 
la issé sur l e s o l . On est p o u r t a n t o b l i g é d e 
faire d é p o s e r ces 8 0 , 0 0 0 t o n n e s de c h l o r u r e 
de s o d i u m , pour p o u v o i r d i sposer des e a u x 
m è r e s p r o v e n a n t de l e u r évapora t ion . D e 
cet te q u a n t i t é d'eaux m è r e s o n re t i re , a n 
n é e m o y e n n e , de 4 , 0 0 0 à 5 , 0 0 0 t o n n e s d e 
su l fate de s o u d e hydraté et de 1 ,000 à 1 ,200 
t o n n e s de c h l o r u r e de p o t a s s i u m . 

C ' e s t u n e f a i b l e p r o d u c t i o n s i l ' o n c o n s i d è r e 
la p u i s s a n c e des m o y e n s q u ' o n a m i s e n j e u 
pour arriver à ce résu l ta t . A u s s i , b i e n q u e 
l ' industr ie c h i m i q u e pra t iquée à Giraud soit 
prospère , dans u n e cer ta ine m e s u r e , i l est p e u 
probab le q u ' e l l e t rouve des i m i t a t e u r s , et il 
est à c r a i n d r e q u e l 'extract ion des p r o d u i t s 

des eaux m è r e s , dans les c o n d i t i o n s qu i lui 
s o n t faites a u j o u r d ' h u i par l e s g i s e m e n t s de 
Stassfûrt , n e reste toujours u n e o p é r a t i o n res 
t re in te d a n s ses d é b o u c h é s . Il n ' en restera pas 
m o i n s à M. Balard et à c e u x qu i ont a p p l i q u é 
et d é v e l o p p é les p r i n c i p e s posés par cet é m i -
n e n t c h i m i s t e , à M. Mer le , à M. L e v â t et 
MM. A g a r d et D o n y , l ' h o n n e u r d'avoir doté la 
F r a n c e d ' u n e d e s p l u s r e m a r q u a b l e s a p p l i 
ca t ions de la c h i m i e à la g r a n d e i n d u s t r i e . 

Les o p é r a t i o n s succes s ives q u e n o u s v e n o n s 
de décr i re , n e sont , e n effet, autre c h o s e que 
d e s a p p l i c a t i o n s sur u n e é c h e l l e i m m e n s e de 
p h é n o m è n e s observés d a n s l e s laborato ires de 
c h i m i e . L ' i n d u s t r i e d e s e a u x m è r e s des marais 
sa lants t ransporte a u bord de l a Médi terranée 
l e laborato ire d u c h i m i s t e . S e u l e m e n t , au 
l i e u d 'opérer sur q u e l q u e s l i t res d'eau ou 
q u e l q u e s k i l o g r a m m e s de s u b s t a n c e s , on m e t 
e n ac t ion des m a s s e s l i q u i d e s d o n t l 'évalua
t ion défierait tout c a l c u l , et la m a t i è r e du tra
va i l , c'est l ' i n é p u i s a b l e réservoir de la m e r . 

C H A P I T R E X I V 

L ' I N D U S T R I E S A U M Ê R E E N P O R T U G A L . • — L E S M A R A I S S A 

L A N T S D E S É T U B A L , D E L I S B O N N E E T D ' A V E I R O . — P A R T I 

C U L A R I T É S S I N G U L I È R E S D E L ' E X T R A C T I O N D U S E L D A N S L E S 

B A S S I N S D U P O R T U G A L . — E X P L I C A T I O N D E C E P H É N O 

M È N E D O N N É E P A R M . A I M É G I R A R D . — D E S C R I P T I O N D E S 

M A R A I S S A L A N T S DE S É T U B A L , D E L I S B O N N E E T D ' A V E I R O . 

A p r è s la d e s c r i p t i o n des s a l i n s d u m i d i de 
la F r a n c e , n o u s p a r l e r o n s de c e u x d u P o r t u 
g a l . Ce pays est , e n effet, le pays s a u n i e r p a r 
e x c e l l e n c e . Ses m a r a i s sa lan t s o n t u n e re 
n o m m é e s é c u l a i r e . P l i n e par le d u se l de 
Cetobriga, qu i n'est autre c h o s e q u e l e n o m 
lat in d u port a c t u e l de Sétubal. 

L e s mara i s sa lants du P o r t u g a l p r o d u i s e n t 
c h a q u e a n n é e , p r è s de 2 5 0 , 0 0 0 t o n n e s de se l , 
c 'es t -à-dire e n v i r o n la m o i t i é d e ce q u e p r o 
d u i t la F r a n c e . L a m o y e n n e de p r o d u c t i o n 
de 1846 à 1865 a été de 4 7 0 , 0 0 0 t o n n e s . 

L e sel du P o r t u g a l est e m p l o y é aux salai-
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F i g , 3 8 2 . — P l a n d ' u n m a r a i s s a l a n t d e S é t u b a l ( P o r t u g a l ) . 

M, m e r ; A, B , r é s e r v o i r s (viveiros) ; e , v a n n e d e c o m m u n i c a t i o n d e s réservoirs a u x chauffoirs ; C, C, chau f fo i r s {caldei 
ras) ; H , c a n a l d e c o m m u n i c a t i o n d e s chauf fo i r s aux c a r r é s ; D , F, c a r r é s ou a i r e s (melos) où la s e l c r i s t a l l i s a ; i, v a n n a 
de c o m m u n i c a t i o n des chauffoirs a u x carrés. 

sons sur les côtes du pays . L e reste est exporté 

à l ' é t ranger , et v i e n t l u t t e r avec a v a n t a g e 

c o n t r e nos s e l s de F r a n c e , car les prix 

de 9 à 10 francs la t o n n e (sous v e r g u e s ) q u e 

nos m a r a i s sa lan t s du Midi p e u v e n t à p e i n e 

supporter , et q u i sont la r u i n e des p a u v r e s 

p a l u d i e r s de l 'Ouest , s o n t e n c o r e t r è s - r é m u 

nérateurs p o u r l e s se l s du P o r t u g a l . La t e m 

pérature é l e v é e du pays , et l es v e n t s du 

nord-es t , qu i p r o d u i s e n t u n e evaporat ion 

d ' u n e p r o m p t i t u d e e x t r a o r d i n a i r e , fac i l i 

t e n t l ' ex trac t ion d u se l , et font d e cet te i n 

d u s t r i e u n e s o u r c e de r i c h e s s e p o u r l e P o r 

t u g a l . 

L e s m a r a i s sa lan t s du P o r t u g a l sont r é u 

n i s e n tro is g r o u p e s , q u i sont , e n l e s c las 

s a n t par ordre d ' i m p o r t a n c e : 

1° L e g r o u p e de S é t u b a l , c o m p r e n a n t 
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380 mara i s e n v i r o n qu i s 'é tagent sur l e s bords 
de la r iv ière S a d o , d e p u i s le port de Sé tu -
bal j u s q u ' à c e l u i d 'A lcacer -do -Sa l . 

2° L e g r o u p e d e L i s b o n n e , c o m p r e n a n t 
300 m a r a i s , qu i s ' é t endent sur les d e u x 
r ives de la vaste rade q u e forme le T a g e à 
son e m b o u c h u r e , e t se s u c c è d e n t j u s q u ' à 
V i l l a f r a n c a - d e - X i r a au n o r d , et j u s q u ' à 
A l c o c h è t e au m i d i . 

3° L e g r o u p e d ' A v e i r o , dont le c en tre p r i n 
c i p a l , c o m p r e n a n t 3 5 0 m a r a i s , est s i tué sur 
l e s bords d u V o u g a , et a u q u e l i l faut j o i n d r e 
l e s g r o u p e s s e c o n d a i r e s de F i g u e i r a , à 
l ' e m b o u c h u r e du M o n d e g o , de M a t o z i n h o s , 
près P o r t o , sur les bords du D o u r o , et enf in 
d e V i a n n a sur l e s bords d u R i o - L i m a . 

C h a c u n d e ces g r o u p e s de sa l ins o p è r e 
par u n p r o c é d é q u i lu i est propre . 

Les m a r a i s sa lants à S é t u b a l sont d ' u n e 
s i m p l i c i t é s u r p r e n a n t e . Ils r e p r é s e n t e n t u n e 
vaste cuve t t e de 1 à 2 h e c t a r e s , d iv i sés e n 
carrés de 100 à 150 m è t r e s d e superf ic ie et 
de 20 c e n t i m è t r e s de p r o f o n d e u r , i so lés l e s 
u n s des autres par des c h e m i n s d e 1 m è t r e 
de l arge , et c o m m u n i q u a n t avec u n grand ré 
servoir , des t iné à e m m a g a s i n e r l 'eau de m e r . 
Cette eau arrive d i r e c t e m e n t dans les c a r 
rés , s'y évapore , et y d é p o s e le se l , sans a u t r e 
c o n c e n t r a t i o n , et sans pur i f i ca t ion . E n au
t o m n e , o u r e c o u v r e l e m a r a i s en e n t i e r 
de 5 0 à 60 c e n t i m è t r e s d 'eau . A u p r i n t e m p s , 
ce t te eau s 'évapore , et au m o i s de j u i n , l e s 
c h a u s s é e s se d é c o u v r e n t . Les carrés s o n t 
a lors n e t t o y é s , p u i s a b a n d o n n é s à e u x - m ê 
m e s , et d e t e m p s à autre rafra îchis à l 'a ide 
d e n o u v e l l e s eaux . 

S o u s l ' i n f l u e n c e des v e n t s du nord-es t qui 
r é g n e n t à cet te é p o q u e , l ' évaporat ion est 
t rès -rapide , e t , après u n e v i n g t a i n e de j o u r s , 
o n trouve sous c h a q u e carré , u n e c o u c h e de 
4 à 5 c e n t i m è t r e s presque sèche. C'est la 
p r e m i è r e r é c o l t e . On l ève ce s e l , o n fait 
arriver d e l ' eau d a n s les réservoirs , et v i n g t 
j o u r s après , o n p r o c è d e à u n e d e u x i è m e 
réco l t e , q u i d o n n e u n e c o u c h e de sel de 2 

à 3 c e n t i m è t r e s d e h a u t e u r . Mais pour 
ce l l e - c i on n e la isse pas évaporer jusqu'à 
s i cc i t é , et le se l est recouver t de 2 c e n t i m è 
tres d'eau m è r e . On l ève le se l e n la i ssant 
les eaux m è r e s . Si la sa i son est favorable , on 
t e n t e u n e t r o i s i è m e r é c o l t e , et , e n s e p t e m b r e , 
o n i n o n d e l e m a r a i s . 

L e s c h o s e s se r e n o u v e l l e n t a ins i c h a q u e 
a n n é e , et c o m m e l e s eaux m è r e s res tent 
t o u j o u r s sur le m a r a i s , o n devrai t p e n s e r 
q u e l ' a c c u m u l a t i o n des se l s m a g n é s i e n s 
doit r e n d r e la s a u n a i s o n i m p r a t i c a b l e . Il 
n ' en est r ien p o u r t a n t . 

La p r e m i è r e idée q u i se p r é s e n t e à l ' e s 
pr i t , p o u r e x p l i q u e r ce t te a n o m a l i e , c'est 
q u e la p r e m i è r e réco l te est t r è s - c h a r g é e e n 
se ls m a g n é s i e n s . N é a n m o i n s l 'analyse m o n 
tre qu' i l n'en est pas a ins i , et q u e ce sont 
les se ls de la s e c o n d e réco l te q u i sont les 
p l u s c h a r g é s de m a g n é s i e : 

V o i c i l 'ana lyse , faite par M. A i m é Girard, 
des se l s p r o v e n a n t de l ' évaporat ion des eaux 
de la m e r près de S é t u b a l . 

Matières insolubles.. 
Sulfate de chaux. 1,087 2,081 
SulTate de magnésie 0,208 1,881 
Chlorure de magnésium. 0,097 1,824 
Chlorure de sodium 98,533 94,184 

l" réco l . Jo récol. l « r é c o l . S'récol. 
0,015 0,030 0,012 0,047 

1,117 1,298 
0,477 1,789 
0,434 2,000 

97,900 94,860 

100,000 100,000 100,000 100.000 

La d i s p a r i t i o n des s e l s m a g n é s i e n s paraît 
ré su l t er d'un p h é n o m è n e p a r t i c u l i e r dont 
le sol du m a r a i s serai t la cause d é t e r m i 
n a n t e . S u r l e fond du m a r a i s de S é t u b a l se 
d é v e l o p p e u n feutre c o m p a c t e , dû à la v é g é 
tat ion d 'une conferve m a r i n e , et q u i , au 
dire des s a u n i e r s de P o r t u g a l , est ind i s 
p e n s a b l e à la p r o d u c t i o n des réco l te s . C'est 
là , d'après M. A i m é Girard, l 'agent de cet te 
é p u r a t i o n , qu i serai t l e résul tat d 'une dia
lyse, c o m m e d i s e n t l e s c h i m i s t e s m o d e r n e s , 
p l u s act ive p o u r l e s se l s m a g n é s i e n s que 
p o u r le c h l o r u r e de s o d i u m , et se p r o d u i 
sant sur tout d a n s l e c o u r a n t de l 'h iver . 
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M. A i m é Girard a vérif ié cet te s u p p o s i 

tion en s o u m e t t a n t à la dialyse, c ' e s t -à -d i re 

à la f i l trat ion au m o y e n d 'une m e m b r a n e 

animale , u n e s o l u t i o n de c h l o r u r e de s o 

dium et de c h l o r u r e de m a g n é s i u m . L e 

dialyseur reposa i t sur u n e c o u c h e de sab le 

moui l lé par la m ê m e s o l u t i o n . M. A i m é 

Girard a cons ta té q u e la proport ion de c h l o 

rure de m a g n é s i u m a u g m e n t a i t dans l e sa

ble et d i m i n u a i t d a n s le d ia ly seur . C'est 

donc aux p r o p r i é t é s p h y s i q u e s d u sol de 

Sétubal qu ' i l faut a t t r i b u e r la facul té d'ab

sorber les s e l s de m a g n é s i e . N o u s r e v i e n 

drons tout à l ' h e u r e sur ce c u r i e u x p h é 

n o m è n e . 

Le p r o c é d é su iv i , sur l e s m a r a i s de L i s 

bonne , est u n e sorte de c o m p r o m i s entre l e 

procédé de n o s sa l ines d e la Médi terranée et 

le procédé de S é t u b a l . 

A A v e i r o , l e procédé est l e m ê m e q u e 

dans n o s s a l i n e s de l 'Ouest . 

A p r è s ces c o n s i d é r a t i o n s g é n é r a l e s n o u s 
a l lons décr ire s u c c e s s i v e m e n t l ' ex tract ion 
du se l dans l e s m a r a i s sa lants de S é t u 
bal , de L i s b o n n e et d ' A v e i r o . N o u s p r e n 
drons p o u r g u i d e d a n s ce t exposé u n m é 
m o i r e p u b l i é e n 1 8 7 2 , dans l e s Annales 
du Conservatoire des arts et métiers, par 
M. A i m é Girard, pro fe s seur de c h i m i e i n 
d u s t r i e l l e a u Conservato ire des arts e t m é 
t iers de P a r i s . A p p e l é e n P o r t u g a l , e n 1 8 6 5 , 
à l ' occas ion d 'une expos i t i on i n t e r n a t i o n a l e , 
M. A i m é Girard profita de cette m i s s i o n 
p o u r é t u d i e r l ' indus tr i e s a u n i è r e d u P o r t u 
g a l , e t i l a c o n s i g n é les résul tats de ses 
o b s e r v a t i o n s dans u n m é m o i r e qu i va n o u s 
p e r m e t t r e de d o n n e r u n e i d é e exacte des 
procédés su iv i s dans l e s tro is g r o u p e s sau
n iers é n u m é r é s p l u s h a u t . 

Marais salants de Sétubal. — C'est sur l e s 
bords de la baie d u S a d o , en tre l e port de 
Sé tuba l et c e l u i d ' A l c a c e r - d o - S a l , que se 
t rouvent les m a r a i s , au n o m b r e de 380 e n 
v i r o n , qui p r o d u i s e n t le se l c o n n u sous l e 

n o m de sel de S é t u b a l , e t par c o r r u p t i o n de 
Saint-Ubes. 

R i e n de p l u s s i m p l e , a ins i q u e n o u s l e d i 
s ions p l u s h a u t , q u e l e s m a r a i s de S é t u b a l . 

; L e s i m m e n s e s bass ins q u e l 'on vo i t dans 
l 'ouest et dans l e m i d i de la F r a n c e , sont ic i 
r e m p l a c é s par u n e s p a c e t r è s - r e s t r e i n t , dans 
l e q u e l l 'eau s é j o u r n e , p r e s q u e s a n s é p r o u v e r 
de m o u v e m e n t , et q u i fourn i t d a n s u n e s e u l e 
a n n é e , d e u x et m ê m e tro is réco l t e s de se l 
p u r . T o u t se r é d u i t à u n réservo ir (viveiro) 
de d i m e n s i o n s q u e l c o n q u e s , e t à u n e série 
d 'espaces r e c t a n g u l a i r e s , sur l e s q u e l s a l i e u 
d i r e c t e m e n t la c r i s ta l l i sa t i on , q u i c o r r e s p o n 
d e n t à n o s aires, œillets o u tables salantes, 
et q u ' o n d é s i g n e sous l e n o m d e meïos. 

L a p r o f o n d e u r d u réservo ir est de 0'",60 
à 0 m , 8 0 . S o n é t e n d u e es t v a r i a b l e , m a i s 

. p r o p o r t i o n n é e à l ' é t e n d u e d u sal in qu' i l 
do i t a l i m e n t e r . L a forme e n est ind i f f érente , 
e t d é p e n d u n i q u e m e n t d u terra in d o n t l e 
s a u n i e r d i s p o s e . 

Ce réservo ir c o m m u n i q u e , à l 'a ide d 'une 
v a n n e , avec l e r u i s s e a u o u l e c h e n a l , qu i 
doi t , à m a r é e h a u t e , y r a m e n e r l 'eau de la 
m e r ; i l c o m m u n i q u e d e la m ê m e m a n i è r e 
avec l e t erra in sur l e q u e l doi t s 'opérer la 
cr i s ta l l i sa t ion et qu i c o n s t i t u e l e s a l i n p r o 
p r e m e n t d i t . 

Q u a n d o n v e u t é tab l ir u n m a r a i s sa lant , 
o n c r e u s e l e sol de la p l a g e à 5 0 o u 60 c e n 
t i m è t r e s de p r o f o n d e u r , et o n se sert des 
d é b l a i s p o u r é l e v e r a u t o u r d u m a r a i s , un 
m u r . On o b t i e n t a ins i u n e sorte de c u v e t t e , 
que l 'on c l o i s o n n e e n s u i t e au m o y e n de 
c h a u s s é e s é l e v é e s de 2 0 c e n t i m è t r e s a u -
dessus d u f o n d , et se cro i sant à a n g l e droit . 
P e n d a n t u n a n o n la isse le so l se d e s s é c h e r 
et s 'affermir, p u i s on i n t r o d u i t l 'eau de m e r 
dans l e m a r a i s , et on l ' a b a n d o n n e à l u i -
m ê m e . D e u x ou trois a n s s ' é c o u l e n t a ins i 

| sans q u e l 'on p u i s s e s o n g e r à a u c u n e réco l te ; 
j q u e l q u e f o i s m ê m e , i l faut a t t e n d r e p l u s 
! l o n g t e m p s e n c o r e . P e n d a n t ce t e m p s le sol 
| s ' i m b i b e p e u à p e u , e n m ê m e t e m p s q u e 
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sur l e fond des carrés se d é v e l o p p e u n e 
v é g é t a t i o n q u i b i e n t ô t l e r e c o u v r e d 'un t a 
p i s c o n t i n u , é la s t ique e n m ê m e t e m p s q u e 
d 'une r e m a r q u a b l e t é n a c i t é . C'est ce q u e 
l e s s a u n i e r s de la M é d i t e r r a n é e a p p e l l e n t 
le f e u t r e , e t c e u x d u P o r t u g a l l e cozimento. 

L e s s a u n i e r s de S é t u b a l a t t a c h e n t à la p r é 
s e n c e de ce feutre u n e i m p o r t a n c e c a p i t a l e . 
S u i v a n t eux , sans l e f eu tre , a u c u n e r é c o l l e 
n'est p o s s i b l e , et l e s m a r a i s n e c o m m e n c e n t 
à p r o d u i r e que q u a n d son d é v e l o p p e m e n t 
est c o m p l e t . M. A i m é Girard a p r o u v é , 
a ins i q u ' o n l'a v u p l u s h a u t , q u e ce t te o p i 
n i o n est p l e i n e m e n t jus t i f i ée par l e s fa i ts , 
et q u e le feutre des s a l i n s de S é t u b a l j o u e 
d a n s la p r o d u c t i o n d u sel u n rô l e d 'une 
eff icacité s i n g u l i è r e . 

Quoi qu' i l e n so i t , l e m a r a i s e n e x p l o i t a t i o n 
est d i sposé c o m m e l ' i n d i q u e la figure 3 8 2 . 

A , B, sont les réservo irs (viveïros) d o n t la 
forme et l es d i m e n s i o n s sont ind i f férentes . 
La seu le c o n d i t i o n à l a q u e l l e i l faut v e i l l e r 
avec s o i n , c'est q u e c e s réservoirs s o i e n t 
p l a c é s à u n n i v e a u te l qu ' i l s p u i s s e n t être 
r e m p l i s à l a m a r é e h a u t e par l e s e a u x de 
la m e r , et qu'à la m a r é e basse i l s p u i s s e n t 
déverser d a n s c e l l e - c i , s i n o n la to ta l i t é , du 
m o i n s la part ie la p l u s i m p o r t a n t e d e l ' eau 
qu' i l s c o n t i e n n e n t . 

U n e v a n n e , e, é tab l i t la c o m m u n i c a t i o n 
d u réservoir avec le s a l i n . Ce lu i - c i est d iv i sé 
e n u n n o m b r e q u e l c o n q u e d'aires r e c t a n 
g u l a i r e s , F , F , D , D , q u i o n t toutes la m ê m e 
f o r m e , la m ê m e d i m e n s i o n , qu i j o u e n t 
e x a c t e m e n t l e m ê m e rô le e t n e c o m m u 
n i q u e n t pas entre e l l e s . C h a c u n e de ces 
aires o u carrés (meios) m e s u r e de 100 à 
150 m è t r e s de superf ic ie . L e u r s d i m e n 
s ions sont , e n g é n é r a l , de 10 à 12 m è t r e s 
sur 12 à 14 ; l e u r p r o f o n d e u r var ie de 15 à 
20 c e n t i m è t r e s . D e s c h e m i n s (marachâo o u 
barachio) m e s u r a n t de l m , 2 0 à l m , 5 0 l e s s é 
parent l e s u n s des a u t r e s , e t au m i l i e u d e 
ces c h e m i n s s ' a l l ongent des r igo l e s (corre-
doures) q u i , par de pe t i t e s v a n n e s (com

portas \g, g\), c o n d u i s e n t dans l e s c a r r é s , 
l o r s q u e l e s a u n i e r le j u g e c o n v e n a b l e , l 'eau 
qui doi t nourr i r la réco l t e . 

C h a q u e r i g o l e a l i m e n t e g é n é r a l e m e n t 
d e u x sér ies l o n g i t u d i n a l e s de carrés , e t l e 
n o m b r e de ces carrés var ie avec l ' i m p o r t a n c e 
du sa l in (marinha) ; i l do i t , n a t u r e l l e m e n t , 
être p r o p o r t i o n n é à l ' é t e n d u e d u réservo ir . 
Il y a o r d i n a i r e m e n t six à h u i t de c e s carrés . 

E n tête d e c h a q u e q u a d r u p l e sér ie de 
carrés est d i s p o s é e u n e p i è c e préparato ire 
u n i q u e , de d i m e n s i o n s t rè s - re s t re in te s , p a r 
rapport à l ' é t e n d u e du s a l i n . Cette p i è c e , 
C,C, d é s i g n é e sous le n o m de caldeira, ou 
chauffoir, m e s u r e 20 m è t r e s sur 64 m è t r e s . 
Sa surface r e p r é s e n t e à p e i n e l e c i n q u i è m e 
d e l ' é t e n d u e des sur faces évaporato ires a u x 
q u e l l e s e l l e c o r r e s p o n d . C'est par l ' i n t e r 
m é d i a i r e des caldeiras q u e le ré servo ir c o m 
m u n i q u e avec l e s carrés par u n c a n a l ; m a i s 
son rô le est p e u i m p o r t a n t , et b i e n diffé
r e n t d e c e l u i q u e j o u e la l o n g u e sér ie d e s 
p i è c e s prépara to i re s qu i se s u c c è d e n t sur 
n o s m a r a i s d u M i d i et de l 'Ouest . 

La sa i son c o m m e n c e au m o i s d e m a i . A 
cet te é p o q u e l e m a r a i s est r e c o u v e r t e n t i è r e 
m e n t d 'eau , p r o v e n a n t de l ' i n o n d a t i o n q u e 
l 'on y a p r a t i q u é e e n y i n t r o d u i s a n t l ' eau d e 
la m e r à la fin d e la c a m p a g n e p r é c é d e n t e , 
c 'est-à-dire e n s e p t e m b r e . C'est cet te eau 
a n c i e n n e q u i p r o d u i t la p r e m i è r e réco l t e d e 
l ' a n n é e . 

N o u s l a i s s e r o n s p a r l e r ic i M. A i m é Girard : 

« Sous l 'action des vents chauds et secs du nord-
est, l 'évaporation de ces eaux, dit M. A imé Girard, 
m a r c h e r a p i d e m e n t . Quarante jours environ suf
fisent ord ina irement pour les abaisser au n iveau des 
chaussées et pour découvrir ce l l e s - c i . Les carrés se 
trouvent alors i n d é p e n d a n t s , et l ' eau n'y p e u t p l u s 
arriver q u e par l e s r igoles v e n a n t du chauffoir et 
du réservoir . 

«A ce m o m e n t , l ' eau m a r q u e déjà u n degré é l evé ; 
les mat i ères inso lub les se sont préc ip i tées en m ê m e 
temps q u ' u n e partie d u sulfate d e chaux . Q u e l q u e 
fois m ô m e , au m o m e n t où les chaussées se d é c o u 
vrent , le sel a c o m m e n c é d e s'y déposer . C'est 
alors q u e le saunier procède au net toyage du sa-
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Fig. 383. — Plan d'un marais salant d'Aveiro (Portugal). 

lin (limper a marinha). Dans c h a q u e carré, dans 
la crainte d e blesser l e feutre qui forme le fond, 
il pose u n e p lanche ou d e u x , sur l e sque l l e s i l 
s'appuie, p u i s , à l 'aide d'un râble en c h ê n e , i l ra 
masse d o u c e m e n t et r a m è n e vers u n d e 3 coins d u 
carré les herbes , la b o u e e t les cr is taux d e su l fate 
de c h a u x qui ont p u se déposer sur l e sol . En m ê m e 
temps il procède aux réparations q u e l 'h iver a r e n 
dues nécessa ires ; i l redresse les m u r s , aplani t l e s 
chaussées , e t c . 

« Le net toyage t e r m i n é , la concentrat ion c o n t i n u e 
dans c h a q u e carré ; si la saison est b e l l e , si l'on p e u t 
espérer u n e saunaison abondante , on a u g m e n t e p e u 
à p e u l e v o l u m e primitif, en envoyant à c h a q u e 
carré d e l 'eau du chauffoir (caldeira) que l 'on r e m 
place à son tour par u n nouve l envoi d u réservoir 
(viveiro). Dans ces c o n d i t i o n s , v ingt jours suffisent, 
e n généra l , pour q u e la saunaison c o m m e n c e , e t 
q u i n z e ou v ingt jours p lus tard, e l l e p e u t être con
s idérée c o m m e complè te ; la récolte est mûre. 

« La réco l te ne se fait, b i e n e n t e n d u , q u e sur les 
carrés. Le chauffoir reste toujours rempl i d'eau 
part ie l lement c o n c e n t r é e ; o n n'y voit pas de sel d é 
posé , mais s e u l e m e n t de t rès -beaux cristaux de sul
fate de c h a u x . 

« L'aspect de cette p r e m i è r e récol te de sel , lors 
qu'elle repose encore sur le carré, est e x t r ê m e m e n t 

T. I . 

c u r i e u x . En effet, tandis q u e , dans les sal ins d u Midi, 
o n trouve sur le fond des aires, au m o m e n t de la ré 
co l te , u n e c o u c h e de sel épaisse , mais recouver te 
d 'une c o u c h e d'eau épaisse é g a l e m e n t , l e s carrés de 
Sétubal , au m o m e n t de la p r e m i è r e r é c o l t e , se 
m o n t r e n t recouver t s d'une m a s s e cristal l isée b l a n 
c h e q u ' a u c u n e c o u c h e l i q u i d e n e recouvre , m a i s 
q u e m o u i l l e s e u l e m e n t u n e pe t i t e quant i té d'eau 
m è r e . L'évaporation a été conduite jusqu'à siccité. 

« Le l e v a g e de cet te c o u c h e de sel , qui , dans les 
b o n n e s a n n é e s , atte int 4 cent imètres d'épaisseur, 
e x i g e de grandes précaut ions . Pour l 'accompl ir , 
on se sert , n o n pas de pe l l e s plates c o m m e dans l e 
mid i de la F r a n c e , mais d e râbles e n bo i s . Cette 
opérat ion se fait g é n é r a l e m e n t l e soir, à cause d e la 
h a u t e t e m p é r a t u r e du c a r r é , t empérature q u e les 
ouvriers , forcés de m a r c h e r sur l e fond d e ce carré , 
n e pourraient supporter . Le sel , après qu'on l'a 
laissé q u e l q u e t e m p s égout t er sur le carré l u i -
m ê m e , est m i s en tas c o m m e d e c o u t u m e . 

« La p r e m i è r e récol te (primeira camada) a c h e v é e , l i 
reste , dans c h a q u e carré, u n e pet i te quant i té d'eaux 
m è r e s . Sans évacuer ces eaux, o n renvo ie i m m é d i a 
t e m e n t dans c h a q u e carré 15 c e n t i m è t r e s d'eau q u e 
l'on prend au chauffoir, p u i s , à cause de l'insuffi
sance d e ce lu i -c i , au réservoir, t 

« L'évaporation d e ces eaux condui t r a p i d e m e n t , 
80 
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e n vingt jours environ, à la d e u x i è m e r é c o l l e ; pour 
ce l le -c i , l e saunier n e prend pas l e soin de ne l toyer 
le salin c o m m e i l l'a fait pour la p r e m i è r e réco l te . 
Ce soin , du reste , n'est pas indispensable , car, dans 
le réservoir l u i - m ê m e , l 'eau s'est, pendant les mois 
précédent s , concentrée e t débarrassée de la p lus 
grande partie des mat i ères inso lub les . La d e u x i è m e 
récolte (secunda camada) n e s'effectue pas dans la 
m ô m e condi t ion que la p r e m i è r e , e l l e a l i eu sous 
l 'eau. Si les c irconstances on t été favorables, la 
coj ic l ie de sel m e s u r e 2 cent imètres et se trouve 
recouverte d 'une c o u c h e d'eau do h a u t e u r à peu 
près éga l e . Les cristaux qui n'ont pas eu le temps 
de se nourr ir sont plus petits q u e c e u x de la pre 
m i è r e réco l t e . Tous ces faits sont importants à noter 
pour l 'expl icat ion de la va leur re lat ive des produits 
o b t e n u s . 

« Enfin, la d e u x i è m e récolte t e r m i n é e , on tente 
d'en obtenir u n e tro is ième, e n opérant e x a c t e m e n t 
de la m ê m e m a n i è r e . Cette tro i s ième récol te , que 
l 'on n o m m e raza, n e réussit pas toujours ; e l l e c o n 
duit la saison jusqu'à fin s ep tembre , et que lquefo i s 
les p luies de l 'automne v i e n n e n t contrarier l e s o p é 
rat ions . La couche de sel q u e fournit ce l te tro i s ième 
récolte ne dépasse jamai s u n c e n t i m è t r e d'épais
s e u r ; on la recue i l l e sous l ' eau , c o m m e la seconde , 
à l 'aide d'un râble e n bo i s . 

« La saunaison étant t e r m i n é e , l e marais est i m m é 
d i a t e m e n t inondé d'eau de m e r , de m a n i è r e à l e re
couvrir d'une c o u c h e d'eau de 60 cen t imètres . Cette 
opération n'est pas, c o m m e i l semblera i t nature l de 
l e supposer, p r é c é d é e de l 'évacuat ion des eaux m è r e s 
laissées sur l e s carrés par les trois récoltes qu'on 
v i ent d 'obtenir , et surtout par l e s deux dern ières . 

« Le m ô m e fait se r e n o u v e l l e d'ai l leurs, c h a q u e 
a n n é e ; les eaux mères sont toujours laissées sur le 
m a r a i s , et l e s sels m a g n é s i e n s , ainsi abandonnés 
sur le sal in, s e m b l e n t devoir rendre b ientôt toute sau
naison imprat i cab le par l e u r a c c u m u l a t i o n . Il n'en 
est r i en c e p e n d a n t , et c h a q u e a n n é e , m a l g r é cet te 
c o u t u m e s ingu l i ère , les marais de Sétubal fournissent 
de nouve l l e s récoltes dont l 'abondance n e d é p e n d 
que des condi t ions a tmosphér iques de la saison ( i ) . » 

Les se l s de la p r e m i è r e e t c e u x de la s e 
c o n d e réco l t e d e s e l de S é t u b a l n e s o n t p a s 
i d e n t i q u e s . Ceux de la p r e m i è r e r é c o l t e 
sont d 'une g r a n d e p u r e t é ; c e u x d e la 
d e u x i è m e et de la t r o i s i è m e réco l te s o n t , 
au contra i re , c h a r g é s d e c h l o r u r e de m a 
g n é s i u m . L e se l d e la p r e m i è r e r é c o l t e est 
v e n d u p o u r l e s sa la i sons à l ' é t r a n g e r , à 
l ' A n g l e t e r r e , à la R u s s i e , au Brés i l , e t c . 

(1) Mémoire sur les marais salants du Portugal (An
nales du Conservatoire, 1872). 

C e l u i de la d e u x i è m e réco l te est a c h e t é par 
l e s p ê c h e u r s de T e r r e - N e u v e , p o u r la salai
son d e s m o r u e s . 

Marais salants de Lisbonne. — L e s m a r a i s 
sa lants de L i s b o n n e , au n o m b r e de 300 e n 
v i r o n , s ' é t e n d e n t s u r l e s deux r ive s de la 
vaste ba ie q u i forme l ' e m b o u c h u r e d u T a g e , 
de L i s b o n n e à V i l l a f r a n c a . 

Ces m a r a i s sa lants n 'ont pas la d i spos i t ion 
s i m p l e de c e u x d e S é t u b a l . I ls r e s s e m b l e n t 
à c e u x d u m i d i de la F r a n c e . L'eau sa
l é e , pr ise à u n vaste réservo ir , c i r c u l e , 
e n n a p p e p e u é p a i s s e , s u r u n e sér ie de 
p i è c e s préparato i re s , où sa m a r c h e est c a l 
c u l é e de t e l l e sorte qu'après s'être débar
rassée , c h e m i n fa i sant , des m a t i è r e s i n s o l u 
b l e s et d u sul fate de c h a u x , e l l e arr ive aux 
cr i s ta l l i so ir s au m o m e n t p r é c i s où va c o m 
m e n c e r le dépôt d u sel d o n t e l l e est a lors 
s u r c h a r g é e . 

L e p r o c é d é su iv i p o u r l ' exp lo i ta t ion de 
ces m a r a i s n'est c e p e n d a n t pas auss i n e t q u e 
c e l u i « lont font u s a g e l e s s a u n i e r s d u m i d i 
de la F r a n c e . C'est, c o m m e n o u s l 'avons di t , 
u n e sorte de c o m p r o m i s en tre ce d e r n i e r 
p r o c é d é et c e l u i des s a u n i e r s d e Sé tuba l . 
C o m m e dans l e s m a r a i s frança is , T e a u , avant 
d'arriver aux c r i s t a l l i s o i r s , est c o n c e n t r é e 
avec s o i n , e t la réco l t e a l i e u l o r s q u e la tab le 
est c h a r g é e d 'une c o u c h e épa i s se de se l ; 
m a i s , c o m m e dans c e u x de S é t u b a l , u n e 
d e u x i è m e , q u e l q u e f o i s m ê m e u n e t r o i s i è m e 
r é c o l t e , s u c c è d e n t à la p r e m i è r e , e t l e s eaux 
m è r e s n e s o n t pas re je tées hors d u s a l i n . 

L e s m a r a i s de L i s b o n n e s o n t g a r n i s , 
c o m m e c e u x de S é t u b a l , d 'un feutre (co~ 
zimentd] ; m a i s cet te v é g é t a t i o n n e paraît 
pas avo ir d a n s l e s s a l i n s de L i s b o n n e la 
m ê m e i m p o r t a n c e q u e d a n s c e u x de S é 
t u b a l . Ce r e v ê t e m e n t v é g é t a l n 'exis te pas , 
d 'a i l l eurs , sur toutes l e s p i è c e s , et se trouve 
l oca l i s é d a n s l e s cr i s ta l l i so i r s e t l e s p i è c e s 
q u i l e s a v o i s i n e n t . E n effet, so i t q u e l e so l 
des sa l ins de L i s b o n n e so i t m o i n s per 
m é a b l e q u e c e l u i d e s s a l i n s de S é t u b a l , so i t 
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que les eaux n 'arr ivent à s o n c o n t a c t , sur i 
la table s a l a n t e , q u e q u a n d e l l e s sont déjà 
concentrées e t é p a i s s e s , l ' épura t ion de l 'eau 
et la s épara t ion des se l s m a g n é s i e n s n e s'o
pèrent p l u s auss i n e t t e m e n t qu'à Sé tuba l . 

Le m a r a i s se c o m p o s e d'abord d'un réser 
voir (viveiro) d e forme q u e l c o n q u e , qu i c o m 
m u n i q u e avec l e T a g e par u n e v a n n e , et qu i 
est p lacé à u n n i v e a u tel qu ' i l pu i s se être 
rempl i à la m a r é e h a u t e , et la i s ser é c o u l e r à 
la marée hasse la p l u s g r a n d e par t i e de l 'eau 
qui s'y t rouve c o n t e n u e . Ce réservo ir doit 
être de g r a n d e s d i m e n s i o n s , i l faut qu ' i l c o n 
t i enne assez d'eau p o u r a l i m e n t e r a i s é m e n t 
le m a r a i s p e n d a n t q u i n z e j o u r s et m ê m e u n 
mois . C'est; e n effet, a u x g r a n d e s m a r é e s 
s e u l e m e n t q u e l 'on r e m p l i t c e r é s e r v o i r ; sa 
profondeur es t , c o m m e à S é t u b a l , de 6 0 c e n 
t imètres e n v i r o n . 

E n t r e l e réservo ir et l e s t ab l e s s ' é tend la 
série des p i è c e s préparato i re s , d o n t l e n o m 
bre e t l ' é t e n d u e s o n t à p e u p r è s indif fé
rents . 

On c o m p t e , en g é n é r a l , en tre l e r é s e r 
voir et l e s t a b l e s sa lantes (talhos) quatre p i è 
ces p r i n c i p a l e s . Ce l l e s - c i c o m m u n i q u e n t e n 
tre e l l e s à l 'a ide d e pe t i t e s v a n n e s , et la 
p r o f o n d e u r d e c h a c u n e d 'e l l e s est d 'une 
p a l m e ( 0 m , 2 2 ) e n v i r o n . L a p r e m i è r e de c e s 
p i è c e s est la réserva d e g r a n d e s d i m e n s i o n s , 
o ù l 'eau, e n m ê m e t e m p s q u ' e l l e se c o n c e n 
tre, la i sse d é p o s e r à l 'état de b o u e l e s m a 
t i ères i n s o l u b l e s , carbonate s de c h a u x , e t c . , 
d o n t e l l e é ta i t c h a r g é e . V i e n n e n t e n s u i t e l e s 
caldeiroes o u chauf fo irs . On e n c o m p t e , en 
g é n é r a l , d e u x , q u e l q u e f o i s tro is , à l a su i t e 
l e s u n s des a u t r e s , e t tous d e m ê m e d i m e n 
s i o n . P u i s v i e n t , e n d e r n i e r l i e u , le chauf -
foir p r i n c i p a l , a u q u e l o n d o n n e l e n o m d e 
caldeira demourar (par c o r r u p t i o n de mirar, 
regarder) . C'est le chauffo ir où l 'on e x a m i n e 
l 'état de l ' eau , a v a n t de l ' envoyer sur l e s 
tab les . 

Ce l les -c i o n t des d i m e n s i o n s fixes ; e l l e s 

m e s u r e n t , e n g é n é r a l , 22 m è t r e s sur 6 m , 6 0 . 

T o u t e s c e s p i è c e s sont s é p a r é e s l e s u n e s des 

autres par des c h e m i n s ou c h a u s s é e s de 

1 m è t r e à p - , 5 0 . 

M. A i m é Girard décr i t e n ces t e r m e s la 

fabr icat ion du sel sur l e s m a r a i s de L i s 

b o n n e : 

«Vers la fin du mois de s e p t e m b r e , l orsque la der
nière récolte de sel est e n l e v é e , le saunier {marou-
teiro), sans renvoyer au f leuve les eaux m è r e s que 
les récoltes success ives ont fournies , recouvre l e salin 
en ut i l i sant les eaux déjà concentrées dans les chauf
foirs, pu i s i n o n d e le reste des marais a l 'aide d'une 
prise d'eau g é n é r a l e faite, u n jour de grande ma
rée , par l ' in termédia ire du viveiro. 

« L e marais passe l 'hiver e n cet é ta t ; vers ia fin de 
m a i , o u au c o m m e n c e m e n t de j u i n , l e travai l d u s a u -
n ier c o m m e n c e . Son p r e m i e r so in est de procéder au 
ne t toyage du s a l i n ; cette opérat ion est d e la plus 
grande i m p o r t a n c e . A l 'aide de m o u l i n s à bras , i l 
rejette dans les chauffoirs l e s plus rapprochés des 
tables l 'eau qui recouvre c e l l e s - c i ; p u i s , à l 'aide 
de râbles e n bois , i l débarrasse l e f o n d , dont il 
évi te s o i g n e u s e m e n t de b lesser l e feulre , des boues 
qui s'y sont déposées pendant l 'h iver . Lorsque les 
tables sont p r o p r e s , l e saun ier procède au ne t 
toyage des autres p i è c e s , e n rejetant success ive 
m e n t l 'eau d'une p ièce dans la p ièce s u i v a n t e , et 
évacuant enfin l 'eau des réservas dans l e viveiro. Ces 
eaux doivent toutes être conservées s o i g n e u s e m e n t ; 
pendant l 'hiver, e n effet, e l l es ont subi u n e évapo-
ration notab le , e t m a r q u e n t déjà u n degré é l e v é . 

« Quand le sa l in est e n t i è r e m e n t appropr ié , on re
m e t sur les tables"l'eau des derniers chaufloirs (cal
deira de mourar), en e n faisant entrer d'un seu l coup 
u n e h a u t e u r de 12 à 15 c e n t i m è t r e s . 

« Cette eau , par I'évaporation de l 'hiver, a acquis 
u n e grande c o n c e n t r a t i o n ; aussi , p e u de jours après 
son introduct ion sur les tables , c o m m e n c e t-on à 
voir l e fond se garnir de se l . C est vers la finde j u i n , 
en généra l , que se produit ce t te s a u n a i s o n . A partir 
de c e m o m e n t , la format ion du sel n e s'arrête p l u s ; 
tous les deux o u trois jours , su ivant la t e m p é r a t u r e 
et l ' intensité d u v e n t , on ouvre l e s v a n n e s , et on 
d o n n e de l'eau aux tables . En mCine temps, b i en 
e n t e n d u , on r e m p l a c e de la m ê m e m a n i è r e l 'eau 
qui s'est évaporée à la surface des chauffoirs , et , 
pour ce la , on fait c irculer l 'eau d'une p ièce à l ' a u 
tre; quant à la réserva, e l le est a l i m e n t é e par le vi
veiro. C'est de l ' examen attentif d u chaufloir , qui 
précède i m m é d i a t e m e n t les t a b l e s , q u e d é p e n d l e 
succès de la s a u n a i s o n ; dans cet te p i è c e se déposent 
les dernières port ions d e sulfate de c h a u x , là aussi 
c o m m e n c e le dépôt du se l . La d é t e r m i n a t i o n du 
point où ce dépôt dev ient assez abondant pour qu'i l 
c o n v i e n n e d'envoyer l 'eau sur la table est b i e n ra-
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r e m e D t faite avec e x a c t i t u d e ; l ' emplo i d e l'aréo- [ 
m è t r e est peu r é p a n d u sur ces m a r a i s . 

« L ' a l i m e n t a t i o n des tables est c o n t i n u é e r é g u l i è 
r e m e n t pendant 30 jours env iron . Vers l e 10 a o û t , 
la c o u c h e de sel , si la saison a été b o n n e , m e s u r e 
10 cent imètres env iron , e t l 'on procède à la pre 
m i è r e r é c o l l e ; cel le-ci a h e u sous l ' e a u . L'opéra
t ion, qui se fait à l'aide d'un râble e n bois , doit être 
c o n d u i t e avec b e a u c o u p de s o i n ; l 'ouvrier doit évi
ter d e blesser l e feutre qui forme l e fond. Le sel , 
après s'être égoul té que lques h e u r e s sur les c h e m i n s 
du marais , est transporté et m i s e n m e u l e s sur les 
grandes chaussées qui l ' entourent . 

« L'eau m è r e d e l à réco l t e est la issée sur les tab les 
à cette e a u m è r e o n ajoute i m m é d i a t e m e n t d e n o u 
ve l l e s eaux v e n a n t des chauffo irs , et l 'on c o n t i n u e 
l 'a l imentat ion à l 'aide d'eaux concentrées , c o m m e 
pour la récolte p r é c é d e n t e , jusqu'aux premiers jours 
de septembre . P e n d a n t ces v ingt jours u n e nouve l l e 
couche d e sel s'est d é p o s é e , m o i n s épaisse que la 
précédente , et formée de cristaux p lus pet i t s . Cette 
d e u x i è m e récol te est e n l e v é e des sal ins de la m ê m e 
façon q u e la p r e m i è r e ; l 'eau m è r e qui e n provient 
reste c o m m e la p r é c é d e n t e sur les t a b l e s , et l'on 
tente , en suivant e x a c t e m e n t la m ê m e m a r c h e , d'ob
tenir u n e trois ième et dernière récol te . Cel le-c i n'est 
jamai s abondante : à p e i n e représente - t - r l l e , dans les 
me i l l eures c i r c o n s t a n c e s , le s i x i ème de la récolte 
p r e m i è r e ; souvent , e l le é c h o u e c o m p l è t e m e n t . 

o Lorsque la dern ière récol te est en l evée , l e salin 
est, par l ' intermédia ire du chauffoir, recouvert d'eau 
n o u v e l l e qui v i en t s'ajouter aux eaux m è r e s dont 
c h a q u e table reste chargée à la su i te de cette ré 
col te . Le marais , e n cet état , at tend la saison sui
vante (1). » 

L e s se ls de L i s b o n n e s o n t m o i n s p u r s à la 

d e u x i è m e réco l t e qu 'à la p r e m i è r e . C'est 

le m ê m e cas q u e p o u r l e s s e l s d e S é -

tuba l . 

Marais salants d'Aveiro. — L a b a i e d'A-

ve iro est f ormée de d e u x b r a n c h e s de 

l ' O c é a n , dont l ' u n e r e m o n t e vers l e n o r d , 

e n p a s s a n t d e v a n t la p e t i t e v i l l e d ' A u g e i a , 

e t d o n t l 'autre r e d e s c e n d vers le s u d , e n 

passant d e v a n t V a g o s . L e s m a r a i s d i ts d'A

veiro sont s i tués sur le b o r d de pe t i t e s r i 

v i ère s q u i d é b o u c h e n t d a n s cette b a i e . 

L e u r n o m b r e est c o n s i d é r a b l e . 

A u sud d'Aveiro est u n autre pe t i t p o r t , 

( l ) . Mémoire sur les salines du Portugal (Annales du 
Conservatoire des arts et métiers, page 279 et suiv., fé
vrier 1872). 

i F i g u e i r a , où l ' indus tr i e s a l i c i c o l e est é g a l e 

m e n t e x p l o i t é e . T o u t e cet te r é g i o n est , e n 

u n m o t , le théâtre d 'une exp lo i ta t ion fort 

é t e n d u e . 

L e s m a r a i s d 'Ave iro r e s s e m b l e n t b e a u -

' c o u p à c e u x de l 'ouest d e la F r a n c e ; e t 

c h o s e r e m a r q u a b l e , m a l g r é l a p r o m p t i t u d e 

de l ' évaporat ion s o u s l e c l i m a t b r û l a n t du 

P o r t u g a l , o n y réco l t e l e s e l tous les deux 

jours, c o m m e d a n s u n m a r a i s sa lant de 

l 'Ouest . Jamais o n n 'évapore l e s e a u x â s i c -

c i t é , c o m m e on le fait d a n s l e s m a r a i s d e 

S é t u b a l . 

L e m a r a i s se c o m p o s e d'abord d 'un r é 

servoir , dans l e q u e l o n e m m a g a s i n e l 'eau 

de la m e r , aux g r a n d e s m a r é e s * V i e n t e n 

su i te u n e série de b a s s i n s , o ù l ' e a u , sous 

u n e fa ib le é p a i s s e u r , se d é p o u i l l e s u c c e s s i 

v e m e n t des m a t i è r e s i n s o l u b l e s , et d u s u l 

fate de c h a u x , p o u r arr iver e n s u i t e , au m o 

m e n t o ù e l l e va déposer d u se l , dans u n 

cr i s ta l l i so ir (œillet de l 'Ouest ) . L e s a u n i e r 

y r é c o l t e , tous l e s d e u x j o u r s , l e p r o d u i t 

f o r m é , sans p e r m e t t r e , c o m m e à S é t u b a l 

ou à L i s b o n n e , q u e la c o u c h e de s e l se s o 

l idif ie et p r e n n e d e l ' é p a i s s e u r . 

Ce p r o c é d é est , à p e u p r è s , c o m m e on le 

vo i t , c e l u i d e s s a u n i e r s de la B r e t a g n e et 

de la V e n d é e . 

N o u s e m p r u n t e r o n s à M. A i m é Girard la 

d e s c r i p t i o n des m a r a i s sa lants d 'Ave iro e t 

de la réco l t e d u s e l . 

« Dans l e s marais d'Aveiro, dit M. A i m é Girard, l e 
réservoir est, e n g é n é r a l , de grande d i m e n s i o n ; on 
en voit qui m e s u r e n t jusqu'à 10 hec tares . Sa pro
fondeur est de BO cent imètres e n v i r o n ; u n e v a n n e 
p e r m e t de l e faire c o m m u n i q u e r avec l a r ivière et 
par c o n s é q u e n t a v e c la m e r . Une autre v a n n e éta
blit la c o m m u n i c a t i o n entre l e réservoir et la p r e 
m i è r e des pièces préparatoires . Cel le-ci , que l'on 
dés igne sous l e n o m A'algibe (c i terne) , forme u n e 
vaste cuvet te rec tangula ire dont la largeur est é g a l e 
à ce l le du sal in, dont la l o n g u e u r est de 2S mètres-
e n v i r o n , et dont l a profondeur n e dépasse pas 0 l n , 2 2 . 
C'est dans Valgibe q u e c o m m e n c e n t à se déposer les-
mat ières inso lub le s . A la su i te d e Valgibe s 'a l longent , 
sur les sal ins , des files para l lè les formées c h a c u n e de 
pièces ident iques , à travers l e sque l l e s l 'eau c i r c u l e 
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en se concentrant pour venir enfin aboutir aux 
cristallisoirs. 

<i Chacune de ces files paral lè les , dont l e nombre 
est indifférent et d é t e r m i n é s e u l e m e n t par la largeur 
du salin, c o m p r e n d quatre p ièces mesurant environ 
20 mètres de l o n g u e u r sur 12 mètre s de largeur e t 
communiquant entre el les au m o y e n de pet i tes 
vannes s'ouvrant s u r des rigoles qui traversent les 
chaussées. Ces p ièces successives portent l e n o m de 
caldeiros, sobre cabeceiros, talhos, A, et cabeceiros, B ; 
ces dernières , qui about issent i m m é d i a t e m e n t aux 
cristallisoirs, sont les plus importantes . 

«La série des quatr e p iècesqui se succèdent ainsi 
sur le salin est des t inée à rempl ir les m ê m e s fonc
tions que les tares et les adernes dans nos marais de 
l'Ouest ; mais tandis q u e , sur ceB marais , l e pa ludier 
se voit forcé, pour ut i l i ser l e s pentes nature l l e s du 
terrain, d e faire tourner les fares et les adernes au
tour de la sa l ine de m a n i è r e à const i tuer à ce l le-c i 
une ce inture de p ièces évaporatoires, l e saunier 
portugais, favorisé par l ' inc l inaison du so l , peut dis
poser ces p ièces e n enfi lade et obtenir , par consé
quent, u n m o u v e m e n t d'eau p lus r é g u l i e r , p lus 
simple et d ' u n e surve i l lance plus faci le . 

« A la sui te de c h a c u n e de ces files de p ièces é v a 
poratoires, s'étend u n double g r o u p e de surfaces sa
lantes; ces groupes snnt, d 'a i l leurs , isolés l 'un de 
l'autre; c h a c u n d 'eux est l 'objet d'une a l imentat ion 
spéciale et const i tue u n j e u i n d é p e n d a n t . 

« Chaque groupe est composé de six surface ssalan-
tes de m ê m e d i m e n s i o n , recevant l 'eau au m ê m e 
degré , rempl issant au point d e v u e de la sauna i son 
le m ê m e rô l e , et disposées trois par trois, e n deux 
rangées paral lè les e t transversales . On les dés igne 
h a b i t u e l l e m e n t sous le n o m de meîos. 

« D e six œ i l l e t s ou m e ï o s q u e c o m p r e n d c h a q u e 
groupe , trois , C ,C ,C ou b i e n E , E, E, q u e l 'on dés igne 
sous l e n o m de meios de cirna (d ' en haut ) , servent 
au dépôt des dernières portions de sulfate de 
c h a u x ; les trois autres , D, D, D, ou b i en F, F, F, 
dés ignés sous l e n o m d e meîos de baùco (d'en bas] , 
sont dest inés à recevoir l e sel , au fur et à m e s u r e 
de sa cristal l isation. A l ' ex trémi té de c h a q u e file se 
re trouvent ces deux groupes d'ccil lets (1) disposés 
côte à côte , formant ainsi quatre rangées transver
sales s e m b l a b l e s . Pour d is t inguer ce s groupes l 'un 
de l 'autre , on dés igne sous l e n o m deprimeira an-
daina ( 1 " é t a g e ) la sér ie formée par les groupes 
E, F placés à l 'extrémité d u s a l i n ; l 'autre sér ie 
formée par les groupes C, D rapprochés des cabe
ceiros est la secunda andaina (2 a é tage) . Chaque meîo 
m e s u r e h a b i t u e l l e m e n t 12 mètres sur 4™,30; des 
chaussées de d imens ions convenables les séparent , 
b ien e n t e n d u , les u n s des autres ainsi q u e des a u 
tres p ièces du sal in . 

«J'ai i n d i q u é p r é c é d e m m e n t q u e la c o m m u n i c a -

(1) Lcrsque la salin est faible, il ne comporte qu'un seul 
de ces groupes. 

t ion entre l e s pièces préparatoires de c h a q u e série 
se faisait d i rec tement à l 'aide de vannes , m a i s l'ali
m e n t a t i o n des m e ï o s e x i g e u n o disposit ion part i cu
l i è r e . 

<t Entre la sér ie des cabeceiros et c e l l e des meios du 
second é tage , s'étend, à travers tout l e sa l in et dans 
toute sa l a r g e u r , u n e r igo le q u i , au m o y e n de 
vannes d, reçoit l 'eau évaporée dans les derniers 
chauffoirs . Sur cet te r igole sont branchés d e petits 
canaux o, o, o (canejas), qui desservent i s o l é m e n t 
c h a c u n des meios de eima d u 2" é t a g e . Quant aux 
meios de baixo, ils t irent d i r e c t e m e n t l 'eau e n s e l 
des meios de cima par les vannes d. 

«L'a l imentat ion de l 'autre groupe , ou 1 " étage 
(primeira andaina], a l ieu par u n m o y e n semblab le . 
Entre les deux étages d e cristallisoirs r è g n e , sur 
toute la l a r g e u r d u sal in , u n e n o u v e l l e r igo le qui 
a l i m e n t e les meîos de cima et par su i te les meios 
de baixo de cet é tage , de la m ê m e façon q u e la ri
go le a l i m e n t e ceux du second , et qui e l l e - m ê m e va 
c h e r c h e r dans les cabeceiros l 'eau c o n c e n t r é e dont 
e l l e a beso in , par u n o r igole qui s e re t rouve sur 
c h a c u n e des chaussées séparant les groupes d e 

m'.los correspondant à u n e m ê m e série de p i èces . 
« Lorsque, vers la fin de s ep tembre , la récol te est 

t e r m i n é e , l e marais est e n t i è r e m e n t recouvert d'eau 
prise dans le réservoir d'abord et ensu i te à la m e r ; 
il passe l 'h iver en cet état. Au pr in temps et dès l e 
mois d'avril, le saun ier (marouteiro ou marnoto) pro
c è d e au net toyage des sa l ins . Aussitôt que l e n iveau 
du Vouga s'est suff isamment abaissé pour que l'on 
n'ait p lus à craindre de voir l 'eau d o u c e se m ê l e r à 
l 'eau de la mer , o n c o m m e n c e par évacuer , à m a r é e 
basse , toutes les eaux qui r ecouvrent l e marais . Dans 
la plupart des cas, les salins sont p lacés à u n niveau 
te l que cet te évacuat ion p e u t se faire s p o n t a n é m e n t . 
I m m é d i a t e m e n t après, o n profite de la première 
grande m a r é e p o u r r e m p l i r c o m p l è t e m e n t l e ré ser 
voir (viveiro). Cette prise d'eau est ensu i te r e n o u v e 
l é e , aux grandes m a r é e s , c h a q u e fois que l 'évapora-
tion sur le sa l in l ' ex ige . 

« L ' é c o u l e m e n t de l 'eau étant t e r m i n é , on procède 
au net toyage des chauffoirs et des cr is ta l l i so irs; à 
l 'a ide de râteaux légers , on ramasse sur l e sol l e s 
b o u e s , l es herbes mar ines , e tc . , q u e l 'hiver a la issées 
déposer, et on répare e n m ê m e temps avec so in les 
m u r s et l e s c h a u s s é e s . 

o Aussitôt q u e ce travail est a c h e v é , les pièces p r é 
paratoires sont couvertes d'eau e t l 'évaporation 
c o m m e n c e ; m a i s l 'appropriation des cristall isoirs 
n'est pas encore complè t e , et, avant d'y faire dépo
ser l e sel , il faut en panser (curar) l e fond. A Ave iro , 
e n effet, l e fond des cristallisoirs n'est pas protégé 
par ce feutre végéta l (casco) qui , à Sétubal , j o u e u n 
rôle si important . 

« L'opération qu'il s'agit d'effectuer alors a pour 
but de créer aux cristallisoirs u n fond artificiel , sur 
l eque l le se l puisse être recue i l l i sans ê tre soui l lé 
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par la terre qui forme l e fond du sal in. L'artifice 
employé consiste à recouvrir c e t t e t erre d 'une c o u 
c h e mince d e sel a d h é r e n t e au sol . Sur ce l te c o u c h e 
et pour e m p ê c h e r q u e , p lus tard, l e se l ne v i e n n e 
s'y souder au fur et à m e s u r e qu'il se déposera de 
l 'eau c o n c e n t r é e , on é tend avec adresse, c o m m e 
u n e sorte de vern i s , u n e c o u c h e très-mince d'argile 
et d e s a b l e . Voici c o m m e n t est condu i t e cette o p é 
ration dél icate : 

o Le meîo étant b ien propre, on en m a r c h e s o i g n e u 
sement l e fond à p lus ieurs reprises , et , à p lus ieurs 
reprises é g a l e m e n t , on l e roule à l 'aide d'un cy
l indre e n bois (circio) d e l m , 5 0 de l o n g sur 0 m , 3 0 de 
d iamètre . Lorsque le sol s'est, de ce t te façon, b i e n 
rassis, on envo ie sur c h a q u e meîo que lques cent i 
mètre s d'eau provenant des chauffoirs. En deux ou 
trois jours , ce t te eau est évaporée à s e c ; on la r e 
nouve l l e d e u x o u trois fois, en cont inuant ces m o u i l 
lures [molhaduras), jusqu'à ce que le sol soit r e c o u 
vert d'un tapis de sel b i en u n i f o r m e . Quelquefois on 
renforce encore cette c o u c h e de sel e n laissant s é 
journer sur les meîos, pendant que lques j o u r s , u n e 
quant i té notab le d'eau c o n c e n t r é e q u e l 'on renvo ie 
ensu i te aux chauffo irs , lorsque la c o u c h e déposée 
parait avoir u n e épaisseur c o n v e n a b l e au but qu 'on 
se propose . 

«Quoi qu'i l e n soit, lorsque l e m e î o est recouvert 
d'une épaisseur d e sel suffisante, l e saunier la isse 
s é c h e r l e tapis sa l in pendant u n jour ou deux , p u i s 

i l l e recouvre de l 'argi le qui doit e m p ê c h e r l ' a d h é 
r e n c e entre cet te p r e m i è r e c o u c h e et l e sel de la 
r é c o l t e . C'est u n e opérat ion difficile q u e ce l l e qui 
consiste à répandre b i e n é g a l e m e n t cet te c o u c h e 
m i n c e d 'argi le ; l e s sauniers d'Aveiro o n t , pour 
l ' exécuter , des tours d e m a i n i n g é n i e u x : j e c i terai 
ce lui -c i qui m'a le p lus frappé. 

« A l 'entrée du meîo, près de la r igole ou coneja qui 
a m è n e l 'eau de la p ièce précédente , l e saun ier fait 
u n batardeau dans l eque l i l laisse arriver u n e cer 
ta ine quant i té d'eau c o n c e n t r é e . Dans cette e a u il 
dé laye avec s o i n , pour c h a q u e m e î o , u n e trenta ine 
de l i tres d'argile b leuâtre [audula) et e n fait u n e 
bou i l l i e aussi h o m o g è n e que poss ible; puis , r o m p a n t 
b r u s q u e m e n t l a d igue de son batardeau , i l laisse 
écou ler sur la c o u c h e de se l l 'eau c o n c e n t r é e qu i 
entra îne et d i s sémine sur toute la surface l 'argile 
qu'e l le tenai t e n s u s p e n s i o n ; cette argi le se dépose 
rap idement , et la pet i te quant i té d'eau à l a q u e l l e 
e l l e était m é l a n g é e s'évapore. Sur cette c o u c h e d'ar
g i l e et de sel l e saunier é tend alors, et d e la m ê m e 
façen, u n e c o u c h e m i n c e d e sable blanc et fin, et le 
salin est prêt à entrer e n travai l . 

«La m a r c h e suivie pour la fabrication du sel à 
Aveiro r e s s e m b l e b e a u c o u p à ce l l e qu i est su iv ie 
sur l e s m a r a i s de l 'ouest d e l à France . Chaque j o u r , 
o n d o n n e de l'eau aux pièces préparatoires , e n 
ayant soin q u e toute la hauteur d'eau se m a i n t i e n n e 
à ta cen t imètre s environ . L'eau arrive ainsi c o n c e n 

trée dans la dernière pièce ou cabeceiro. De là el le 
passe dans les meîos, c o m m e dans l'Ouest e l le passe 
des adernes dans les œ i l l e t s . Mais à ce m o m e n t i n 
tervient u n e différence sér ieuse entre l e s deux p r o 
cédés . En effet, l es meîos de c h a q u e é tage n e sont 
pas tous dest inés à j o u e r l e m ê m e rûle . Dans les 
meios de cima l 'eau a c h è v e de s'affiner; c'est là q u e 
se t e r m i n e l e dépôt de sulfate de chaux (codejo) 
c o m m e n c é dans les cabeceiros. Mais i l n e faut pas 
permet tre q u e l e sel s'y d é p o s e ; c'est s e u l e m e n t 
dans les meios de baixo q u e doit avoir l ieu la réco l te . 
Celle-ci , lorsque la saison m a r c h e b i e n , se fait tous 
les jours de la m a n i è r e su ivante : l e saunier ramasse 
avec soin (et il faut qu'i l soit habi le) et r a m è n e au 
m i l i e u du cristall isoir l e se l déposé tant à la surface 
qu'au fond de c e l u i - c i . L'outil dont i l fait usage est 
u n racle de sapin m i n c e e t l éger , m e s u r a n t 80 c e n 
t imètres sur 22 c e n t i m è t r e s , et dont l e m a n c h e a 
4 mètre s de l o n g u e u r e n v i r o n . Le se l , ainsi réco l té 
sous u n e épaisseur d'eau notable , est m i s ensui te à 
égout ter sur les c h e m i n s p e n d a n t q u e l q u e s h e u r e s , 
puis transporté aux m e u l e s sur les grandes chaussées . 

« Si la saison est b o n n e , c h a q u e meîo de baixo four
nit, tous les deux j o u r s , 30 à 50 k i l ogrammes de 
se l . La réco l te dure trois m o i s environ ( t ) . » 

On vo i t q u e le p r o c é d é d'extract ion d u sel_ 

à A v e i r o p r é s e n t e u n e par t i cu lar i t é r e m a r 

q u é e : c'est la c o n f e c t i o n d 'un sol par t i cu l i er , 

d 'un feutre, qu i est d e s t i n é à p r o t é g e r l e 

dépôt d u se l . 

On peut n o t e r c o m m e di f férence avec l e 

p r o c é d é su iv i d a n s l 'ouest de la F r a n c e , q u e 

la réco l t e se fait sous u n e c o u c h e d'eau p l u s 

épa i s se q u e sur les m a r a i s de la B r e t a g n e et 

de la V e n d é e . 

L e s se ls d 'Ave iro et de F i g u e i r a sont a c 

q u i s p r i n c i p a l e m e n t par l e Brés i l et par l e s 

E t a t s - U n i s . C h a c u n e de ces n a t i o n s absorbe 

l e s d e u x c i n q u i è m e s des q u a n t i t é s e x p o r 

t é e s ; l e c i n q u i è m e res tant est pr is par l ' A n 

g l e t e r r e , la R u s s i e , la S u è d e et la N o n v é g e . 

Ce se l est r e c h e r c h é p o u r l e s s a l a i s o n s ; i l 

est é g a l e m e n t l 'objet d 'un c o m m e r c e i m p o r -

lan t p o u r la c o n s o m m a t i o n i n t é r i e u r e du p a y s . 

R é s u m o n s m a i n t e n a n t ce q u e n o u s a a p 

pr i s cet te e x c u r s i o n à travers l e s s a l i n e s de 

P o r t u g a l . 

Ce qui f rappe , c'est s u r t o u t ce qui se passe 

(1) Mémoire cité, pages 2SS-292. 
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dans l e s s a l i n e s de S é t u b a l . On vo i t là , en 

effet, ce qui n e se trouve d a n s a u c u n e e x p l o i 

tation s a u n i è r e . O n i n t r o d u i t p r e s q u e d 'un 

seul c o u p , sur u n e s p a c e d é t e r m i n é , t o u t le 

v o l u m e d'eau q u i , dans l e cours d e la sa i 

son, doit y être é v a p o r é . E n q u e l q u e s s e 

m a i n e s , p a r l 'ac t ion d u s o l e i l et du v e n t , 

cette eau est a m e n é e à s i cc i t é , et l e saun ier 

obt ient u n e réco l t e a b o n d a n t e et d 'exce l 

l en te q u a l i t é , a lors q u ' i l n e devra i t avoir , 

d'après ce qu i se passe dans t o u s l e s a u 

tres m a r a i s sa lan t s , q u ' u n p r o d u i t r e n f e r 

mant 13 à 20 p o u r 0 / 0 au m o i n s d e sels 

m a g n é s i e n s . C'est la p r e m i è r e réco l te qu i 

doit n o u s a r r ê t e r ; l e s d e u x autres , e n effet, 

sont o b t e n u e s d a n s des c o n d i t i o n s qu i rap

p e l l e n t b e a u c o u p l e s m é t h o d e s o r d i n a i r e s . 

. L ' e x p l i c a t i o n qu'a d o n n é e M. A i m é Girard, 

du rô l e absorbant o u dialyseur, s e l o n l 'ex

press ion sc i ent i f ique m o d e r n e , d u so l des 

mara i s de S é t u b a l , e x p l i q u e p a r f a i t e m e n t , 

s e lon n o u s , cette par t i cu lar i t é . Si le p r o c é d é 

de Sé tuba l n'est pas a p p l i c a b l e aux m a r a i s de 

L i s b o n n e , c'est q u e l e sol de cet te r é g i o n n'a 

pas la ver tu absorbante é l e c t i v e , o u dialy-

sante, q u i caractér i se le sol de S é t u b a l . 

M. A i m é Girard d a n s l e m é m o i r e q u e 

n o u s a v o n s c i t é , c h e r c h e à é t a b l i r q u e l e n 

s e i g n e m e n t n o s s a u n i e r s français p e u v e n t 

re t i rer de la c o n n a i s s a n c e des p r o c é d é s p o r 

t u g a i s . Il n e croi t pas q u e l e s s a u n i e r s du 

m i d i de la F r a n c e a i e n t r i e n à a p p r e n d r e 

d e c e u x de L i s b o n n e ou de S é t u b a l ; m a i s i l 

p e n s e q u e c e u x d e l 'Ouest p o u r r a i e n t m e t t r e 

à profit l ' e x c e l l e n t e p r a t i q u e d u feutre v é 

g é t a l , o u cozimento, qu i r e n d d e si g r a n d s 

s erv i ce s d a n s l e s m a r a i s d e L i s b o n n e . 

L e s p u i s s a n t e s c o m p a g n i e s d u m i d i d e la 

F r a n c e en tre les m a i n s d e s q u e l l e s p r o s p è 

r e n t l e s s a l i n s de cet te r é g i o n , o n t , c o m m e 

n o u s l 'avons déjà d i t , i n t r o d u i t l a r g e m e n t 

l ' é l é m e n t sc ient i f ique dans l e u r s exp lo i ta 

t i o n s , et t rans formé la fabr ica t ion d u se l e n 

u n e vaste o p é r a t i o n c h i m i q u e . Si d a n s l e s 

sa l ins du m i d i d e la F r a n c e la p r o d u c t i o n 

est m o i n s rapide q u e dans ceux d u P o r t u g a l , 
c'est à la p l u s grande p u i s s a n c e d u so le i l 
qui chauffe ces d e r n i e r s , et n o n aux p r o c é 
d é s e m p l o y é s qu ' i l faut l 'a t tr ibuer . Mais i l 
e n est a u t r e m e n t p o u r n o s m a r a i s de l 'Ouest . 
Il faut d o n c r e c h e r c h e r s i , d a n s tout ce que 
n o u s avons décr i t , q u e l q u e p e r f e c t i o n n e 
m e n t n e l e u r serai t pas a p p l i c a b l e . 

A priori, la c o m p a r a i s o n s e m b l e b i e n dif
f ici le entre le c l i m a t si c h a u d d e Sé tuba l 
ou de L i s b o n n e , et l e c l i m a t , si s o u v e n t 
p l u v i e u x et froid , des cô tes d e notre O c é a n . 
On n e saurai t , c e p e n d a n t , s ' e m p ê c h e r de 
p e n s e r aux serv ices q u e rendra i t l e tap i s v é 
gé ta l qu i r e c o u v r e l e s sa l ins p o r t u g a i s , s'il 
é tai t p o s s i b l e de l 'u t i l i ser sur l e s cr i s ta l l i 
so irs de l 'Ouest . Or, M. A i m é Girard a fait 
ce t te r e m a r q u e s i n g u l i è r e q u e l e feutre t e n d 
à se p r o d u i r e sur le so l de n o s m a r a i s d e 
l 'Oues t . 

a Lorsqu'on é tudie avec s o i n , dît M. A i m é Girard, 
les marais de l 'ouest de la F r a n c e , on est assez 
surpris de reconnaî tre qu 'un feutre a n a l o g u e au 
feutre du Midi et au feutre portugais existe sur ces 
m a r a i s . On l'y rencontre e n p l e i n e végétat ion dans 
les p i èces préparatoires , mais sur l e s crislal l isoirs il 
n e se retrouve plus . Au pr in temps , l e pa ludier , 
ignorant sans doute les services q u e ce feutre p o u r 
rait lu i r endre en permet tant la réco l te d'un sel 
b lanc et pur de mat ières terreuses , travai l le l 'œi l l e t 
de m a n i è r e à y détruire toute trace de végé ta t ion et 
à lu i const i tuer u n fond d'argile et de sable dont l e 
sel récol té res te toujours soui l l é . II y aurait u n in 
térêt év ident à tenter u n e expér i ence dans le sens 
opposé , et à essayer u n e récolte au m o i n s sur un 
fond recouvert de f e u t r e ; l e b u t à a t t e i n d r e , la fa
bricat ion d'un sel b lanc et propre, qui reprendrait 
b i entô t faveur sur les m a r c h é s , justifierait l a r g e 
m e n t toute tentat ive faite dans ce s e n s . 

« Le procédé suivi à Aveiro est d'une régular i té 
parfaite , et la condui te des marais y est ex trême
m e n t s o i g n é e . Cependant on n e peut qu'être surpris 
de voir , sous ce c l imat si s e m b l a b l e à c e l u i de Lis
b o n n e et de Sétubal , l e s a u n i e r récol ter son sel tous 
les deux j o u r s . La p l u i e n e s e m b l e pas devoir être 
b e a u c o u p plus fréquente dans l 'une q u e dans les deux 
autres régions . Sans doute , si l 'on permetta i t au sel 
d'acquérir de l é p a i s s e u r sur les cristal l isoirs, le r e n 
d e m e n t ne serait peut -ê tre pas b e a u c o u p plus cons i 
dérable , puisqu'i l at te int 500 tonnes par hec tare de 
table salante , mais les opérat ions se bornant alors à 
2 ou 3 récoltes , au l i eu de 40 à 50 , la m a i n - d ' œ u v r e 
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se trouverait n o t a b l e m e n t d i m i n u é e . Cependant c'est 
u n e op in ion b i e n arrêtée parmi les h o m m e s les p l u s 
compétents et l e s p lus éclairés d'Ayeiro q u e la m é 
thode d e Sétubal est inappl icable dans cette r é g i o n . 
C'est là u n e ques t ion q u ' u n e é tude pro longée sur l e 
salin pourrait s eu l e résoudre , et sur l a q u e l l e nous 
ne saurions dès à présent établir notre o p i n i o n . 

« Mais, du procédé d'Aveiro, ce q u e n o u s p o u v o n s 
peut -ê tre retenir au profit des sauniers de l 'ouest de 
la France , c'est la confect ion d'un sol artificiel sur 
l e s cristall isoirs. P e u t - ê t r e , t e n t é e par des sauniers 
i n t e l l i g e n t s , ce t te opérat ion donnerai t -e l l e dans 
l'Ouest d'excel lents résultats , p e u t - ê t r e ce sol artifi

ciel résisterait- i l à l 'act ion des p lu ies , et parv ien
drait-on soit par son emplo i , soit par l ' emplo i d u 
feutre v é g é t a l , à la product ion d'un sel b l a n c , pro
pre , et p e u c h a r g é e n m at i ère s terreuses . S'il e n 
était a ins i , nos sels de l 'Ouest reprendra ient sans 
doute c e t t e faveur qu'ils n'ont p e r d u e qu'à cause d e 
la grande quant i t é de m a t i è r e s terreuses qu'ils r e n 
f erm ent : r i e n , e n effet n ' e m p ê c h e r a i t alors qu'ils n e 
pussent lu t ter contre l e s sels d'Aveiro et les deux iè 
m e s réco l tes d e Sétubal et d e Lisbonne (1). » 

(1) Mémoire cité, Annales du Conservatoire des arts et 
métiers. 1S72, t. IX, page 300. 
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Fig. 385. — La mer Morte (vue prise de Masada). 

L ' e x p é r i e n c e proposée par M. A i m é Gi

rard est fac i le à e x é c u t e r en s ' emparant des 

prat iques de S é t u b a l . Il est d o n c à dés irer 

q u e ces essais s ' accompl i s s en t . 

C H A P I T R E X V 

LES MARAIS SALANTS EN ESPAGNE, EN ITAI.ÎK, EN AUTRICHE, 

EN HUSSIE, ETf. 

E n décr ivant la fabr ica t ion d u sel extrait 
de la m e r sur les côtes de la F r a n c e et d u 
P o r t u g a l , n o u s avons fait c o n n a î t r e tout ce 
qu i se rat tache à l ' indus tr i e s a l i c i c o l e . D a n s 
les autres part ies de l ' E u r o p e , cet te i n d u s t r i e 
a m o i n s d ' i m p o r t a n c e , et e m p l o i e d 'a i l l eurs 
les m ê m e s p r o c é d é s de fabr i ca t ion . Mais 
l ' évaporat ion de l ' eau de la m e r à l 'air 

T. i. 

l ibre est n é c e s s a i r e m e n t l i é e au c l i m a t , à 
l a t e m p é r a t u r e de c h a q u e pays . On c o m 
p r e n d d o n c q u e l ' indus tr i e qu i n o u s o c c u p e 
so i t t r è s - d é v e l o p p é e d a n s l e m i d i de l ' E u 
r o p e et t r è s - p e u d a n s l e n o r d . 

A p r è s la F r a n c e et l e P o r t u g a l i l faut 
c i t er l ' E s p a g n e et l ' I ta l ie , c o m m e p o s s é d a n t 
u n cer ta in n o m b r e de m a r a i s sa lant s . T o u t e 
fois ces d e u x n a t i o n s , m a l g r é l ' é t e n d u e d e 
l e u r l i t tora l m a r i n , p r o d u i s e n t b e a u c o u p 
m o i n s d e sel q u e l e P o r t u g a l . 

Les m a r a i s sa lants de l ' E s p a g n e ex i s t en t 
s u r l e s côtes d e la M é d i t e r r a n é e et aux î l e s 
Ba léares ; c e u x d e l ' I ta l ie , sur l e l i t tora l occ i 
d e n t a l de la P é n i n s u l e . 

L ' A u t r i c h e p r o d u i t c h a q u e a n n é e 7 5 , 0 0 0 
t o n n e s de se l , d a n s des s a l i n e s s i tuées sur 
l e s bords de la m e r A d r i a t i q u e , en part ie 
s u r l a côte de D a l m a t i e , e n part ie à S t a g n o , 
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dans la p é n i n s u l e de S a b i o n c e l l o , et dans 
les î l e s d 'Arbe et de P a g o . Il ex i s te enf in de 
vastes s a l i n e s d a n s l e go l f e de T r i e s t e , près 
de P i r a n o e t d e Capo d'Istria. 

D a n s l e s m a r a i s sa lants de ce d e r n i e r 
g r o u p e , c 'est -à-dire e n Istr ie , o n d o n n e au 
j e u évaporato ire u n e d i s p o s i t i o n q u i n'est 
pas s e m b l a b l e à c e l l e q u e n o u s a v o n s figu
rée p o u r la F r a n c e e t le P o r t u g a l . C'est ce 
q u i n o u s e n g a g e à le r e p r é s e n t e r par l e 
d e s s i n . 

' La figure 3 8 4 d o n n e l e p l a n d 'un m a 
rais sa lant de l 'Istric ( A u t r i c h e ) . Sa f o r m e , 
c o m m e o n l e vo i t , est c e l l e d'un rec tan
g l e . Sa superf i c i e est c o n s i d é r a b l e : e l le 
est de 1 0 , 0 0 0 m è t r e s e n v i r o n . D e s d i g u e s D 
l i m i t e n t l ' e n s e m b l e des b a s s i n s . L ' e a u d e 
m e r s ' in trodui t par l e c o n d u i t E , et p é n è t r e 
dans u n large réservo ir F F , qui e n t o u r e c o m 
p l è t e m e n t l e s b a s s i n s évaporato ires . A p r è s 
s'être c lari f iée par l e r e p o s dans ce r é s e r 
vo ir , e l l e p é n è t r e , q u a n d o n ouvre l e s v a n 
n e s , d a n s six vas tes b a s s i n s H , H , H , où e l l e se 
c o n c e n t r e . A u b o u t de q u e l q u e s j o u r s , o n 
o u v r e l e s v a n n e s o, e t o n fait p é n é t r e r l ' eau 
d a n s u n e r i g o l e , q u i l ' a m è n e dans des bas 
s i n s p l u s p e t i t s M , N , au m o y e n de v a n n e s 
o,o. A y a n t d é p o s é d a n s cet te sér ie d e b a s s i n s 
le su l fate et l e carbonate de c h a u x , T e a u 
est a m e n é e , au m o m e n t d e cr i s ta l l i ser , d a n s 
l e s taldes salantes P , P . 

Q u a n d est arr ivé le m o m e n t de réco l t er l e 
s e l , on ouvre la v a n n e o, et l 'on fait é c o u l e r 
les eaux m è r e s dans la por t ion R du c a n a l de 
c e i n t u r e , qui c o n d u i t ces e a u x à la m e r . 

C h a q u e table salante e s t p o u r v u e d ' u n e 
c i t erne c o u v e r t e , qu i sert à r e c e v o i r l e s 
eaux prêtes à cr i s ta l l i s er lorsqu' i l s u r v i e n t 
u n e p l u i e qui c o m p r o m e t t r a i t la r é c o l t e . 

E n A n g l e t e r r e , l e s m a r a i s sa lants p r o p r e 
m e n t d i t s sont i n c o n n u s . 

Les m i n e s de sel g e m m e , ou p l u t ô t d'ar
g i l e s sa l i fères , tra i tées c o m m e n o u s l 'avons 
d i t en par lant du sel g e m m e , sont la s o u r c e 

p r i n c i p a l e de la p r o d u c t i o n d u se l m a r i n . 
Mais l 'Océan e n fourn i t auss i u n e c e r t a i n e 
q u a n t i t é . 

S u r les c ô t e s a n g l a i s e s et é cos sa i s e s , on 
m e t e n p r a t i q u e u n procédé qu i r e s s e m b l e 
b e a u c o u p à c e l u i de nos s a u n i e r s d ' A v r a n -
c h e s , e n N o r m a n d i e . On r e c u e i l l e l e s sables 
m o u i l l é s par l'eau de m e r , et à la surface 
d e s q u e l s l e se l m a r i n est v e n u s'effleurir par 
l ' évaporat ion . On c h o i s i t u n e cer ta ine l o n 
g u e u r de la c ô t e , d i sposée de te l l e m a n i è r e 
q u e l e s h a u t e s m a r é e s s e u l e m e n t v i e n n e n t 
la couvr ir . D 'autres fo i s , o n é l ève d e s m o n 
t i c u l e s de s a b l e art i f ic ie l , pour les faire b a i 
g n e r par la m a r é e o r d i n a i r e . D a n s tous les 
cas , o n lave c e s s a b l e s avec de l 'eau d e m e r , 
et o n o b t i e n t u n e d i s s o l u t i o n sa turée de sel 
m a r i n , q u e T o n évapore dans des c h a u d i è r e s 
s e m b l a b l e s à c e l l e que n o u s avons décr i te 
en par lant des s a l i n e s de l 'est d e la F r a n c e . 

D a n s la Russ i e m é r i d i o n a l e , e n C r i m é e , 
o n m e t à profit c er ta ins b a s s i n s n a t u r e l s qui 
ex i s t ent aux e m b o u c h u r e s des fleuves dans 
la m e r N o i r e . Par l 'ac t ion des v e n t s per s i s 
tants q u i souff lent e n h i v e r , ces b a s s i n s se 
r e m p l i s s e n t d'eau de m e r . L'été v e n u , ces 
réservoirs a c c i d e n t e l s d ' eau sa l ée se c o n 
c e n t r e n t , e t f in i s sent par se d e s s é c h e r en t i è 
r e m e n t . V e r s la fin d e j u i l l e t , on e n l è v e ce 
se l à la p e l l e , et on l ' entasse sur les bords 
du fleuve. 

Ce travai l e s t p é n i b l e et d a n g e r e u x , car 
l e s ouvr i er s c o u r e n t s o u v e n t le r i sque d'être 
e n g l o u t i s d a n s le l i m o n m o u v a n t qui forme 
le f o n d de ces b a s s i n s , e t q u e r e c o u v r e u n e 
c o u c h e de sel de q u e l q u e s c e n t i m è t r e s à 
p e i n e d ' épa i s seur . 

P o u r être c o m p l e t d a n s cet exposé d e s 
m o y e n s d'extraire i n d u s t r i e l l e m e n t l e se l 
des eaux de la m e r , n o u s d e v o n s m e n t i o n n e r 
l ' extract ion d u c h l o r u r e de s o d i u m de ces 
eaux par l 'ac t ion de la g e l é e . D a n s les pays 
d o n t le c l i m a t est très - fro id , c o m m e la S i -
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bérie, la S u è d e et l e nord de l ' E u r o p e , o n 

expose l 'eau de la m e r , sur de larges s u r 

faces, à l 'ac t ion du f ro id . L 'eau p u r e se c o n 

gèle seu le . On ret ire et on j e t t e c e s g l a ç o n s 

d'eau pure . E n répé tant p l u s i e u r s fois l ' ex 

position au fro id , et re je tant , à c h a q u e fo is , 

les g laçons d'eau p u r e , o n c o n c e n t r e de 

plus en p l u s l 'eau d e la m e r . C ircons tance 

cur ieuse ! l e froid r e m p l a c e , d a n s l e s c o n 

trées du N o r d , l e so l e i l des pays m é r i d i o 

naux, c o m m e m o y e n de c o n c e n t r a t i o n . T a n t 

il est vrai q u e l e s r e s s o u r c e s de l ' indus tr i e 

moderne sont i n é p u i s a b l e s . 

Lorsque l 'eau est p a r v e n u e a ins i à u n 

degré de sa tura t ion te l l e q u ' e l l e n e p e u t 

plus se c o n g e l e r , on t e r m i n e l ' évaporat ion 

dans des c h a u d i è r e s , dans des poêles, s e m 

blables à c e l l e s de nos s a l i n e s de, l 'Est . 

Le c h l o r u r e de s o d i u m q u e l 'on o b t i e n t 

ainsi est i m p u r ; i l a u n e a m e r t u m e p r o n o n 

cée, d u e au c h l o r u r e de m a g n é s i u m et au 

sulfate d e m a g n é s i e . 11 faut l ' exposer à l 'a ir 

h u m i d e p e n d a n t u n cer ta in t e m p s , p o u r q u e 

les s e l s m a g n é s i e n s s ' écou lent p e u à p e u , 

dissous par l ' eau h y g r o m é t r i q u e . 

C H A P I T R E X V I 

L ' E X T I I A C T I O N DD S E L D E S É T A N G S S A L É S . — L E S É T A N G S 

S A L É S E N E U R O P E , E N A S I E E T E N A M É R I Q U E . — LA M E R 

M O R T E . 

N o u s avons s u p p o s é , d a n s l e s c h a p i t r e s 

p r é c é d e n t s , q u e c'est aux e a u x de la m e r q u e 

l 'on s'adresse toujours p o u r l ' exp lo i ta t ion 

du c h l o r u r e de s o d i u m . Mais q u e l q u e f o i s 

de vastes lacs salés s u p p l é e n t aux e a u x 

de la m e r , p o u r cet te o p é r a t i o n . C'est ce 

qui existe dans les d é p a r t e m e n t s de l ' H é 

r a u l t , d e s B o u c h e s - d u - R h ô n e et du V a r . 

La p l a g e de la M é d i t e r r a n é e est b o r n é e d'é

tangs en c o m m u n i c a t i o n d irecte avec la m e r . 

L'eau de q u e l q u e s - u n s de ces é t a n g s sert à 

l 'extract ion du sel m a r i n . N o u s c i t e r o n s , 

c o m m e e x e m p l e d 'explo i tat ion de l 'eau d'un 

é t a n g sa l é , de p r é f é r e n c e à ce l l e de la m e r , 

l ' é tang d e L a v a l d u c , n o n l o i n de Marse i l l e , 

d o n t la sa lure est p l u s forte que l 'eau de la 

M é d i t e r r a n é e . 

V o i c i , en effet, la c o m p o s i t i o n d 'un k i 

l o g r a m m e de l 'eau de l ' é t a n g de L a v a l d u c , 

a n a l y s é e en 1 8 5 7 , par M. D o n y , c h i m i s t e de 

la C o m p a g n i e des sa l ins du Midi : 

99,45' g r a m m e s 
Chlorure de p o t a s s i u m . . . 3,50 
Chlorure de m a g n é s i u m . 34,00 

5,05 
3,05 

854,93 

10u0,00 g r a m m e s 

A i n s i c h a r g é e d ' u n e quant i t é de c h l o r u r e 
de s o d i u m trois fo is p l u s forte q u e ce l l e 
de la M é d i t e r r a n é e , l ' eau de l ' é t a n g de L a 
v a l d u c doi t ê t r e , o n l e c o m p r e n d , c o n s a c r é e 
avec b e a u c o u p d 'avantage à l ' ex tract ion du 
sel m a r i n . 

L e s e a u x de l ' é t a n g de Berre sont é g a l e m e n t 
c o n s a c r é e s à l ' ex tract ion du se l . C e p e n d a n t 
l e u r sa lure est fa ib le : 1 k i l o g r a m m e d e 
l 'eau de l ' é tang de Berre c o n t i e n t , d'après 
U s i g l i o : 

10,17 g r a m m e s 
Chlorure de p o t a s s i u m . . . 0,31 
Chlorure de m a g n é s i u m . 1,57 

1,08 
0,70 

Carbonate de c h a u x et 
0,10 

980,07 

i 000,00 g r a m m e s . 

A u x e n v i r o n s de V a u c l u s e , l ' é tang salé de 

Courta i son d o n n e u n autre e x e m p l e de ces 

é t a n g s d i s s é m i n é s e n d iverses part ies du 

c o n t i n e n t , et q u i r e n f e r m e n t d u c h l o r u r e 

d e s o d i u m e n q u a n t i t é no tab le . 

On c o n n a î t , e n R u s s i e , b e a u c o u p de l a c s 

sa lés . T r e n t e - d e u x s o n t exp lo i tés dans le 
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g o u v e r n e m e n t d 'Astrakan. Ils p r o d u i s e n t 
a n n u e l l e m e n t près de 1 ,800 t o n n e s d e se l . 

L e p l u s r e m a r q u a b l e de tous les lacs d e 
la Russ i e c o n s a c r é s à l ' ex trac t ion d u se l , 
c 'est le lac Elton, q u i a 18 l i e u e s de t o u r , 
e t q u e les K a l m o u k s et l e s Ki'rghis a p p e l l e n t 
Lac doré (Alton-nor), p a r c e que ses eaux p a 
ra issent r o u g e s , q u a n d e l l e s sont frappées par 
tes rayons du s o l e i l . 

L e se l d u lac E l t o n est exp lo i t é a v e c p l u s 
d 'avantage q u e les a u t r e s , par s u i t e de sa 
p r o x i m i t é du V o l g a , qui p e r m e t d ' e m b a r q u e r 
le se l , p o u r l e t ransporter au l o i n . 

L e lac E l t o n est u n b a s s i n sans é c o u l e 
m e n t , s i tué dans u n e d é p r e s s i o n du s t e p p e . 
Il est a l i m e n t é par u n grand n o m b r e d e 
s o u r c e s sa l ées . 

U n k i l o g r a m m e de l 'eau du lac E l t o n 
r e n f e r m e : 

Chlorui'e de s o d i u m 71 g r a m m e s . 
Chlorure de m a g n é s i u m . . . . 165 
S u l f a t e d e c l i a u x e t a u t r e s sels. 5 
Sulfate de m a g n é s i e 18 
Eau 741 

1000 g r a m m e s . 

Par l ' évaporat ion de l ' eau , i l se f o r m e , à 
la surface de ce l a c , des cr i s taux , q u i se p r é 
c i p i t e n t au f o n d . Il e n ré su l t e q u e c h a q u e 
a n n é e , i l se d é p o s e au fond de ce b a s s i n 
u n e croûte , p l u s ou m o i n s é p a i s s e , de se l . On 
ret ire ce se l , et o n l ' a c c u m u l e sur ses b o r d s . 
C'est u n e m a t i è r e t r è s - i m p u r e , e n ra i son de 
la forte propor t ion d e c h l o r u r e de m a g n é 
s i u m qu 'e l l e r e n f e r m e ; m a i s e n l ' a b a n d o n 
n a n t à e l l e - m ê m e , p e n d a n t q u e l q u e s m o i s , 
le c h l o r u r e de m a g n é s i u m dispara î t , e m 
porté par l 'eau de p l u i e , de sorte q u e l e r é 
s i d u n e r e n f e r m e g u è r e p l u s q u e 1 d e m i 
pour 100 de c h l o r u r e de m a g n é s i u m . 

Le sel a ins i ret iré des lacs et purif ié s p o n 
t a n é m e n t , c o m p o s e des m a s s e s dures et ag 
g l o m é r é e s , s e m b l a b l e s au sel g e m m e ; c'est 
sous cet te f o r m e qu ' i l e s t v e n d u e n R u s s i e . 

D e u x autres lacs sa lé s , ceux de B o g d o et 

d 'Indersk, s ervent é g a l e m e n t en Russ i e à 
l ' extract ion du se l . 

MM. G œ h e l , E r d m a n n et H . Rose o n t fait 
l 'ana lyse d e s eaux du lac E l t o n , r e c u e i l l i e s 
à trois é p o q u e s d i f férentes , e n avr i l , août et 
oc tobre . C'est ce qu i a p e r m i s d'arriver à se 
r e n d r e c o m p t e de la c o m p o s i t i o n m o y e n n e 
de ces eaux et d ' exp l iquer l e u r s var ia t ions 
s e l o n l e s s a i s o n s . 

A u p r i n t e m p s , é p o q u e à l a q u e l l e l es af
fluents f o u r n i s s e n t au l a c des m a s s e s d'eau 
c o n s i d é r a b l e s , l e s e l m a r i n y es t u n p e u p l u s 
a b o n d a n t q u e l e c h l o r u r e de m a g n é s i u m ; 
m a i s p e n d a n t l 'été , la p r o p o r t i o n d u c h l o 
rure de m a g n é s i n m est d o u b l e d e ce l l e du 
c h l o r u r e de s o d i u m ; et e n a u t o m n e , la q u a n 
tité de c h l o r u r e de m a g n é s i u m y est près 
de c i n q fois p l u s g r a n d e q u e c e l l e d u se l m a 
r in , parce q u e l e s e a u x se t r o u v e n t alors 
s o u m i s e s à l ' évaporat ion la p l u s ac t ive et à 
u n e c o n c e n t r a t i o n assez forte p o u r d é t e r m i 
ner la p r é c i p i t a t i o n de ce d e r n i e r s e l . 

Ces faits p r o u v e n t q u e l 'eau du lac E l ton 
r e s s e m b l e aux eaux m è r e s d e s m a r a i s sa
lan t s de la M é d i t e r r a n é e qu i m a r q u e r a i e n t 
35° à l ' aréomètre B a u m e , car l e u r c o m p o 
s i t ion c h i m i q u e est t r è s - a n a l o g u e . 

D a n s le lac B o g d o , l e s eaux o n t sans d o u t e 
été s o u m i s e s à u n e c o n c e n t r a t i o n m o i n s 
l o n g t e m p s p r o l o n g é e , car le c h l o r u r e de 
m a g n é s i u m y é g a l e à p e i n e l e quart du sel 
m a r i n , b i e n q u e la p r o p o r t i o n n o t a b l e de 
c h l o r u r e d e p o t a s s i u m et de c a l c i u m ait dû 
c o n t r i b u e r à d i m i n u e r la s o l u b i l i t é du sel 
m a r i n . 

On trouve d a n s l 'eau d u lac Indersk , ana
lysée c o m m e la p r é c é d e n t e , par M. G œ b e l , 
u n e p r o p o r t i o n e n c o r e p l u s fa ib le de c h l o 
rure de m a g n é s i u m , avec u n e q u a n t i t é assez 
c o n s i d é r a b l e de b r o m u r e d e m a g n é s i u m . 

L e s lacs salés sont assez n o m b r e u x e n 
A m é r i q u e . L e p l u s c o n n u est l e lac de l ' U -
t a h , q u i doi t sa c é l é b r i t é a u x M o r m o n s qu i 
sont v e n u s s 'établ ir sur ses b o r d s . La Cité des 
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S t m i t s , a été bât ie par l e s M o r m o n s , aux 
bords de ce l ac . Fait s i n g u l i e r ! le lac d'Utah 
est s itué à 1 ,260 m è t r e s au -des sous du n i 
veau de l 'Océan . 

Le lac salé de l 'Utah est t rè s - chargé de 
matières s a l i n e s . U n l i tre d'eau r e n f e r m e 
1,226 g r a m m e s de s e l s , d o n t 1 ,200 d e c h l o 
rure de s o d i u m . U n voyageur a n g l a i s , l e c a 
pitaine B u r t o n , di t q u e , s 'étant b a i g n é dans 
ce lac , sa p e a u fut revêtue d 'une c o u c h e de 
sel et q u e ses c h e v e u x é ta i ent p o u d r é s à 
b lanc . 

On n'extrait pas de c h l o r u r e de s o d i u m 
du lac de T U t a h , m a i s o n ret ire ce sel d u 
lac de Buffalo , d a n s la Caro l ine s e p t e n t r i o 
nale . L e s n o m b r e u s e s s o u r c e s sa lées qui al i 
m e n t e n t l e lac de Buffalo sont l 'objet d'ex
plo i tat ions i m p o r t a n t e s . 

D a n s l e s p a m p a s et d a n s les savanes de 
Buenos-Ayres, o n r e n c o n tre a u s s i b e a u c o u p 
de pet i t s lacs sa lé s , et p o u r t a n t , à q u e l q u e s 
mètres au-dessous de la surface d u sol , ou " 
dans des pu i t s c r e u s é s p a r l e s h a b i t a n t s , on 
trouve de l 'eau d o u c e e n a b o n d a n c e . 

A u nord d u R i o - S a l a d o , dans le v o i s i n a g e 
des A n d e s , s ' é t endent d ' i m m e n s e s m a r a i s , 
dont T e a u es t c h a r g é e de c h l o r u r e de s o 
d i u m . C'est u n e r é g i o n a r i d e ; T e a u , la c h a 
l e u r , l a s é c h e r e s s e et la sa lure du t erra in , 
b a n n i s s e n t toute v é g é t a t i o n d e c e s l i e u x d é 
so l é s . 

Les l ac s sa lés n e m a n q u e n t pas d a n s 
l 'As ie . L e lac d ' U r m i a h , e n P e r s e , est ex
p lo i t é p o u r l ' extract ion d u sel m a r i n . U n 
k i l o g r a m m e de l 'eau de ce lac r e n f e r m e 
230 g r a m m e s de c h l o r u r e d e s o d i u m . 

L'analyse de l ' eau d u lac d ' U r m i a h , cet te 
mer Morte persique, a été faite e n 1843 
par H i t c h c o c k , d'après l e s s p é c i m e n s r e c u e i l -
l i s p a r l e s m i s s i o n n a i r e s a m é r i c a i n s . D e p u i s , 
u n savant rus se , M. A b i c h , a é tud ié cette 
co n trée , sous l e rapport g é o l o g i q u e , et a exé
cuté l 'analyse c h i m i q u e de cet te e au . D'après 
son travai l , p u b l i é e n 1 8 5 9 , d a n s les Mémoires 

de l'Académie de Saint-Pétersbourg, l ' eau d u 
lac U r m i a h n e ren fermera i t pas de b r o m e . 
E l l e c o n t i e n d r a i t surtout des c h l o r u r e s de 
s o d i u m et de m a g n é s i u m . 

L e g r a n d lac d e V a n , s i tué , c o m m e c e l u i 
d ' U r m i a h , à la front ière de la Perse et de 
l ' A r m é n i e , est é g a l e m e n t t r è s - c h a r g é de se l . 
Ces deux lacs r e ç o i v e n t b e a u c o u p d'aff luents 
d'eaux sa lées et n e d o n n e n t l i e u à a u c u n 
é c o u l e m e n t . 

Le lac V a n , v o i s i n d u lac U r m i a h , et 
c o m m e lu i s i tué à u n e t r è s - g r a n d e é l é v a t i o n 
a u - d e s s u s de la m e r , a é té é tud ié par M. de 
C h a n c o u r t o i s , e n 1 8 4 5 . Ce g é o l o g u e a r e 
c o n n u q u e l e s eaux du lac V a n n e c o n t i e n 
n e n t pas de c h l o r u r e de m a g n é s i u m : la 
m a g n é s i e , a ins i q u ' u n e par t i e de la s o u d e , 
s'y t r o u v e n t , s e l o n M. de C h a n c o u r t o i s , à 
l 'état de carbonate . 

La m e r C a s p i e n n e n'est , à p r o p r e m e n t 
par l er , q u ' u n vaste é t a n g sa lé . 

V o i c i la c o m p o s i t i o n c h i m i q u e de 1 k i l o 
g r a m m e de Teau d e la m e r C a s p i e n n e , d'a
près G œ b e l : 

3,67 g r a m m e s 
Chlorure de p o t a s s i u m . . . 0 ,08 
Chlorure de m a g n é s i u m . . 0,63 

1,24 
0,50 

Carbonate de chaux et de 
0,20 

93,68 

100,00 g r a m m e s . 

L e n i v e a u de la m e r C a s p i e n n e est s i tué à 
2 5 m è t r e s a u - d e s s o u s d u n i v e a u de l 'Océan , 
et sa p r o f o n d e u r dépasse 8 0 0 m è t r e s . 

P o u r r é s u m e r les faits p r é c é d e n t s , re lat i fs 
à la c o m p o s i t i o n c h i m i q u e des eaux des 
lacs sa lés de l 'As ie , n o u s r é s u m e r o n s e n u n 
t a b l e a u les ana lyses des eaux de ces l a c s , e n 
y j o i g n a n t la m e n t i o n de l 'a l t i tude d e ces 
l a c s . On r e m a r q u e r a q u e les lacs l e s p l u s 
é l evés sont l e s m o i n s r i c h e s e n s e l s , et c e u x 
s i tués le p l u s bas les p l u s c h a r g é s de s u b 
s t a n c e s m i n é r a l e s . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



646 M E R V E I L L E S D E L ' I N D U S T R I E . 

Ce tab leau es t e m p r u n t é à u n m é 

m o i r e de M. L o u i s Larte t , sur l e q u e l n o u s 
a p p e l l e r o n s p l u s l o i n l 'a t tent ion du l e c 
t eur . 

Tableau comparatif de la composition des eaux et des altitudes de quelques lacs salés asiatiques. 

INDICATION 
DBS LACS 

El diS 

auteurs des analvses. 

Lac 
Elton 

(Gœbel), avril. 
Surface 

( E r d m a n n ) , i ù ù : 
Surface 

(H. Rose), oc
tobre. Surf. 

L i e Bogdo ^Gœbetj. 
Surface 

Lae Indersk (Gœbel). 
Surface 

Mer Caspienne (H. 
Rose). S u r f a c e . . . . 

L a c Urmiah (Hitch
cock). Surface 

Lac Van [Cuancour-
toisl. Surface 

-7m.80 

- 5 85 

- 120" 

- H 0 0 

l.OOi 3 

1.114 

I.0188 

13.18-1 

7.451 

3.83 

19.0P0 
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Le p l u s c é l è b r e des lacs salés de l 'As ie et 
du m o n d e , est l ' e s p è c e d ' é tang s i tué e n P a 
l e s t i n e , q u e l e s a n c i e n s a p p e l a i e n t le l ac 
Asphaltile, à cause du b i t u m e , ou a s p h a l t e , 
que l 'on r e c u e i l l e sur ses b o r d s , b i t u m e q u i 
est a u j o u r d ' h u i u t i l i s é d a n s l ' indus tr ie e t 
l es arts , sous l e n o m de b i t u m e de J u d é e . 
D é s i g n é c h e z l e s Juifs p a r l e n o m de mer 
Salée, i l porte a u j o u r d ' h u i l e n o m de mer 
Morte, parce q u ' a u c u n être v i v a n t n e p e u t 
exister dans ses eaux , e n ra i son de l e u r 
d e g r é excess i f de sa lure (1) . 

La p r o p o r t i o n é n o r m e de se l s q u e r e n 
ferme l 'eau de la m e r Morte (200 g r a m m e s 
par k i l o g r a m m e , à 2 0 m è t r e s de p r o f o n 
deur) e m p ê c h e , e n effet, a u c u n p o i s s o n 
ou m o l l u s q u e d'y v ivre . On assure q u ' u n 
n a g e u r est r e p o u s s é d e ce m i l i e u , tant sa 
dens i t é est c o n s i d é r a b l e . 

Voic i la c o m p o s i t i o n de 1 k i l o g r a m m e d e 
l 'eau de la m e r Morte , d 'après M. B o u s s i n -
g a u l t : 

(1) Les géographes arabes l'appellent lac de Zngar, bo-
hayre al montine ou lac fétide (Aboulféda, t. II, l r e partie, 
p. 48, trad. de Reinaud) ; enfin les tribus errantes qui 
vivent sur ses bords no la connaissent plus que sous le nom 
de Bahar Lut (mer de Lot). 

Sul fa le de m a g n é s i e 107,28 g r a m m e s . 
Chlorure de s o d i u m 64 , 
Chlorure de p o t a s s i u m . . . 16,03 
Sulfate de c h a u x 0 ,42 
Bromure de m a g n é s i u m . 3,03 
Chlorure de c a l c i u m 35,06 
Chlorhydrate d ' a m m o n . . . 0,01 
Eau 773 ,19 

1000,00 g r a m m e s . 

H â t o n s - n o u s de dire q u e de toutes les 
eaux m i n é r a l e s , l 'eau d e la m e r • Morte 
est c e l l e q u i v a r i e l e p l u s d a n s sa d e n 
sité et sa c o m p o s i t i o n . D'après Marcet , 
sa d e n s i t é serai t d e 1 , 2 1 1 ; d'ap'rès B r a n d e , 
e l l e serai t de 1 , 1 6 ; s e l o n B o u t r o n et O. 
H e n r y , e l l e est de d , 0991 ; M. B o u s s i n g a u l t 
l'a t r o u v é e de 1 , 1 9 4 . L e rés idu fourn i p a r 
l ' évaporat ion de 1 , 0 0 0 g r a m m e s de cet te 
eau est , o n v i e n t de le v o i r , d'après M. B o u s 
s i n g a u l t , de 2 2 7 g r a m m e s ; d'après MM. B o u 
tron et O. H e n r y , i l serai t de 149 p a r t i e s ; 
s u i v a n t B r a n d e , de 2 4 0 part ies ; K l a p r o t h a 
trouvé 426 p a r t i e s ; Gay-Lussac , 2 6 4 , e t c . 

L ' u n e d e s c a u s e s p r i n c i p a l e s d e ces énor 
m e s var ia t i ons ré s ide d a n s l ' eau d o u c e d u 
J o u r d a i n , f l euve q u i se j e t t e d a n s la m e r 
Morte et qu i c o n t i e n t à p e i n e , s u i v a n t 
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M. B r a n d e , 3 c e n t i g r a m m e s de c h l o r u r e de 
sodium par l i tre d 'eau , avec q u e l q u e s traces 
s e u l e m e n t de sul fate d e c h a u x et d 'autres 
se l s . 

L'eau de la m e r Morte est t r è s - l i m p i d e , 
mais t e l l e m e n t s a l é e , q u ' a u c u n a n i m a l , 
ainsi q u e n o u s l 'avons d i t , n e p e u t y v i v r e . 

Par sui te d e sa grande d e n s i t é , b e a u c o u p 
de corps v é g é t a u x et a n i m a u x , q u i , d a n s 
d'autres m e r s , i ra ient i m m é d i a t e m e n t au 
fond, n a g e n t à sa sur face . 

S u i v a n t des o b s e r v a t i o n s r é c e n t e s , l e 
n iveau d e la m e r Morte serait d ' env iron 3 9 2 
mètres a u - d e s s o u s de c e l u i de la m e r Médi 
terranée . D'après d'autres r e m a r q u e s , la pro 
fondeur m o y e n n e serait de 400 à 600 m è t r e s , 
ce qu i met tra i t son f o n d à 1 ,000 m è t r e s au-
dessous d u n i v e a u de la Médi t erranée ! Du, 
reste , le fond de la m e r Morte es t c o m p o s é 
de deux b a s s i n s dif férents : l ' u n , t r è s - p r o 
f o n d , au n o r d , e t l 'autre pet i t , au s u d . Ils 
sont séparés par u n e p é n i n s u l e s a b l o n n e u s e , 
n o m m é e El-Messaa. 

Les r ives ar ides , m o r n e s , l u g u b r e s , de 
cette n a p p e d'eau l o u r d e et s a l é e , s o n t , e n 
q u e l q u e s p o i n t s , c o u v e r t e s de roseaux g r a n d s 
c o m m e des arbus tes , m a i s tous ses e n v i r o n s 
s o n t d é n u é s de v é g é t a t i o n . 

R i e n de p l u s tr iste , d e p l u s a b a n d o n n é 
que cet é t a n g q u ' e n c a d r e n t d e u x m o n t a g n e s 
•et qu i est d é p o u r v u de toute v é g é t a t i o n . 
D a n s cet te v a l l é e , pas u n b r i n d ' h e r b e , pas 
u n e p l a n t e ; dans ce t te eau i m m o b i l e e t 
g l a u q u e , pas u n être v i v a n t . S u r ses r ive s 
g i s e n t s e u l e m e n t q u e l q u e s arbres a p p o r t é s 
par l e c o u r a n t d u J o u r d a i n , m a i s j a m a i s u n 
o i s e a u n e v i e n t é g a y e r de son c h a n t cette 
m o r n e s o l i t u d e . 

L e s A r a b e s d i s e n t : « Celui q u i t i en t à la 
v ie n e doi t pas s 'aventurer sur la m e r Sa
l é e . » 

D i s o n s p o u r t a n t que la tr is tesse et la d é 
so la t ion qu i carac tér i s en t la m e r Morte , n e 
•dépassent g u è r e s o n p é r i m è t r e . L a s tér i l i t é 
n 'at te int pas tout le paysage e n v i r o n n a n t . 

D é n u d é e s près de la m e r Morte , les r ives d u 
Jourda in sont , à q u e l q u e s l i e u e s du l a c , 
recouvertes d 'une a b o n d a n t e v é g é t a t i o n . 

L e travai l le p l u s i m p o r t a n t qui ait é té 
p u b l i é en F r a n c e sur la m e r Morte cons i 
dérée au p o i n t de v u e g é o l o g i q u e et c h i m i 
q u e , est c e l u i de M. L o u i s Larte t . Ce n a 
tura l i s t e , fils d u c é l è b r e p a l é o n t o l o g i s t e 
E d o u a r d Larte t , m o r t e n 1 8 7 0 , fit part ie d e 
l ' e x p é d i t i o n sc i ent i f ique q u ' u n a m i éc la iré 
des s c i e n c e s , u n n o b l e espri t , trop tôt ravi 
à l a r e c o n n a i s s a n c e d e ses c o n t e m p o r a i n s , 
M. l e d u c de L u y n e s , a c c o m p l i t , e n 1 8 6 4 , 
dans la P a l e s t i n e , l 'Egypte e t l ' A r a b i e . 
M. L o u i s Lartet a p u b l i é e n 1 8 6 9 , sous l e t itre 
d'Essai sur la géologie de la Palestine et des 
contrées avoisinantes (1) , u n m é m o i r e re
m a r q u a b l e qu i traite de l 'h i s to ire n a t u 
relle d e ces c o n t r é e s . Ce travail avait é té 
p r é c é d é d 'un m é m o i r e p u b l i é dans le Bul
letin de la Société géologique de France (2) , 
ayant p o u r t i tre : Recherches sur les varia
tions des salines de l'eau de la mer Morte, 
ainsi que sur l'origine probable des sels qui en
trent dans sa composition. 

N o u s p e n s o n s q u e n o s l e c t e u r s t ro uv ero nt 
ic i avec p la i s i r q u e l q u e s extraits d e ce der 
n i e r travai l , qu i r é s u m e n t ce que l 'on sait 
a u j o u r d ' h u i de p l u s pos i t i f s u r l e g r a n d l a c 
salé de la Judée . 

« La m e r Morle o u lac Asphalt i te est , c o m m e on 
le suit, l 'une des nappes d'eau les p lus salées et l e s 
plus denses d u g l o b e , e n m ê m e temps q u e sa sur 
face se trouve être in fér i eure de 392 métros- au n i 
veau des m e r s , c e qui fuit d e son bassin l 'un des ac
c idents orograplnques les p l u s remarquables de nos 
cont inents . 

« A u p r e m i e r aspect , l 'eau de ce l te m e r ne parait 
pas différer de c e l l e de l 'Océan; m a i s , si l 'on y 
p l o n g e la m a i n , e l l e la isse u n e impress ion h u i l e u s e 
assez prononcée , et à la su i te d'un contact pro longé 
e l l e peut d é t e r m i n e r sur la peau la formation de 
pustu les qui pers is tent pendant tout le t emps que 
l'on séjourne sur l e l ac . 

« En raison de sa grande densité ( i l 62 à. la surface, 

(1) In-8. Paris, t8(J9. 
(•2) série (Séance du 8 juin 1800). 
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tandis q u e ce l l e d e l 'Océan n'est représentée q u e 
par l e chiffre de 1027), l e corps h u m a i n n'y enfonce 
point , m ê m e lorsqu'i l conserve u n e i m m o b i l i t é 
c o m p l è t e . Ce fait, c o n n u des anc iens , fut vérif ié , 
se lon l 'historien Josèphe, par Vespasien, qui y fit 
j e ter des cr imine ls s o l i d e m e n t garrottés . La m e r 
Morte n e partage cette propr ié té qu'avec u n petit 
n o m b r e de lacs saléa, dont l e plus c o n n u est l e l a c 
Elton. 

«Cette e a u est e x t r ê m e m e n t r i che en ch lorure et 
e n b r o m u r e de m a g n é s i u m , et c'est sans doute à 
l 'abondance de ces sels qu'i l faut at tr ibuer l 'absence 
c o m p l è t e , dans cette pet i te m e r , de toute e spèce de 
ces êtres a n i m é s qui v ivent g é n é r a l e m e n t d a n s les 
nappes d'eau sa l ée ( i ) . Cependant E h r e n b e r g a d é 
couvert dans la vase et dans l 'eau recue i l l i e s d irec 
t e m e n t par Lepsius à l ' extrémité nord-ouest du lac 
Asphalt i te , près de l'Ilot et assez lo in du bord, des 
foraminifères, dont 1 i espèces appartenaient a u 
genre Polygaster, 2 au g e n r e Polythalamia et 5 a u s 
Phytolitharise. 

« Le nombre des analyses c h i m i q u e s auxque l l e s on 
a soumis , à diverses reprises , des échant i l lons d'eau 
provenant de la m e r Morte est d e v e n u considérable ; 
mais , b i en que la p lupart d e ces essais a ient été 
faits par des savants du p lus haut m é r i t e , i ls ont 
conduit à des résultats n o t a b l e m e n t différents. Ces 
analyses n e p e u v e n t d'ail leurs d o n n e r u n e i d é e 
juste de la salure g é n é r a l e d u lac d'après les cond i 
tions m ê m e s où ces eaux ont été pu i sées . Lorsqu'on 
r e c h e r c h e , en effet, l es provenances de ces d e r n i è 
res, on n e larde pas à s'apercevoir qu'e l les ont t o u 
tes été recue i l l i es à l ' extrémité nord-ouest de la m e r 
Moite (2) et à u n e dis tance plus ou moins rapprochée 

(1) Il existe d'autres lacs qui paraissent cependant, ainsi 
que la mer Morte, ne renfermer aucun organisme vivant. 
Tels sont, entre autres, le lac de Kodj-Hissar, le lac Ur-
miah ou mer Morte Persique et même le lac Van, tous 
trois situés en Asie Mineure. 

< L'eau du lac Kodj-Hissar, dit M. Hamillon, est par
faitement saturée et les poissons ne peuvent y vivre. Si 
l'aile d'un oiseau vient à effleurer sa surface, elle se 
durcit immédiatement et pour toujours, par suite de 
l'incrustation saline qui la recouvre. » ( Transact. of the 
geai. Soc. of London, t. V, p. 588.) 

c i Dans le lac Van, eu. Arménie, d'après M. de Chancour-
tois, lors de la fonte des neiges, les poissons s'avancent 
dans cette petite mer jusqu'à une certaine distance; en 
tout autre temps, les eaux du lac sont complètement 
désertes au dire des habitants. » ( Comptes rendus de l'A-
cad. des se, t. XXI, p. 4.) 

Il paraîtrait que dans le lac Elton, dans le district d'O-
renbourg, dont la salure est si grande, il vit néanmoins 
quelques crustacés. 

(2) Il est facile d'en deviner les motifs; cette plage pro
tégée par le voisinage du poste d'irréguliers turcs de Rika 
(Jéricho) et, mieux encore, par des conventions établies 
depuis fort longtemps, est demeurée à l'abri des incur
sions des Bédouins indépendants qui sont campés de l'autrb 

de l ' e m b o u c h u r e du Jourdain. En outre , à part u n 
échant i l l on d'eau recuei l l i par le capi ta ine Lynch à 
19b brasses de profondeur , sans les précaut ions qui 
s eu le s auraient p u donner q u e l q u e va leur à cet te 
expér i ence , tous les autres ont été pris à la surface 
où le m é l a n g e , dans des proportions sans cesse va
riables , des eaux concentrées du l a c avec les eaux 
douces des aff luents, v ient apporter u n é l é m e n t de 
perturbat ion dont on re trouve les effets dans les dif
férences m a r q u é e s par les analyses . D'après des éva
luat ions qui n e peuvent être n a t u r e l l e m e n t bien 
r igoureuses , le Jourdain, à cer ta ines époques de 
l 'année , amènera i t à la m e r Morte, pour y être éva
porées , 6 ,500,000 tonnes d'eau p u r e , par jour . Quoi 
qu'i l e n soit de la va leur précise de cette es t imat ion , 
i l est probable q u e l e débi t d u Jourdain é g a l e à lui 
seul , s'il n e le dépasse pas dans cer ta ines saisons, 
l 'apport total des eaux douces que versent dans le 
lac les autres rares affluents p e r m a n e n t s . 

«Malgré la cha l eur ex trême qui règne au fond de 
cette dépress ion, on a grand'pe ine à. se faire à l ' idée 
q u e ce l te masse d'eau charr iée j o u r n e l l e m e n t par 
le Jourdain puisse ê t re e n l e v é e tout ent ière par le 
seul fait de l 'évaporation puissante qui s'exerce â 
la surface du l a c . Aussi conçoi t -on l 'embarras des 
Arabes qui , ne pouvant se rendre c o m p t e de la dis
parit ion d'un aussi grand v o l u m e d'eau, autrement 
que par l ' in termédia ire d'une i ssue souterraine , ont 
e u tout n a t u r e l l e m e n t recours à ce t te hypothèse et 
se sont empressés d'admettre l 'ex is tence d'un canal 
de cette nature qui conduisait l 'excédant des eaux 
de la m e r Morte jusqu'au gol fe P e r s i q u e . Ils n'ont 
fait, en ce la , q u e reproduire l 'erreur dans laque l l e 
é ta ient tombés les anciens à l 'égard do que lques 
autres lacs de l'Asie, erreur qui donna sans doute 
naissance à la tradition des gouffres de la m e r Cas
p i e n n e et influa é g a l e m e n t sur l 'opinion d'Ératos-
t h è n e , r e la t ivement aux lacs de la rég ion qui nous 
occupe ic i . 

Les masses d'eau douce q u e l e Jourdain rou le 
ainsi vers la m e r Morte surnagent , e n raison d'une 
densi té plus faible q u e ce l l e des e a u x du lac , et s e 
d ir igent vers le sud e n d o n n a n t l i eu à u n courant 
dont l e capi ta ine Lynch avait r e c o n n u l 'ex is tence , 
et q u e notre c o m p a g n o n de voyage , M. le l i e u t e n a n t 
de vaisseau Vignes , a p u suivre jusqu'au canal 
(c'est-à-dire jusqu'aux portions les plus m é r i d i o 
nales de la m e r Morte), où ce courant conserve e n 
core u n e vitesse d'un d e m i - m i l l e à l 'heure . Dans le 
cours de notre navigat ion si h e u r e u s e m e n t accom
pl ie e t si b i en condui te par cet officier d i s t ingué , i l 
lu i a été é g a l e m e n t possible de constater l 'existence 
de contre-courants la téraux qui , m a l g r é b e a u c o u p 
d'irrégularités dans leurs a l lures , paraissent porter 

côté du Jourdain. Elle offre ainsi aux nombreux voyageurs 
et pèlerins qui, chaque année, font une visite au Jourdain 
et au lac Asphaltite, une sécurité qui ne se retrouve sur 
aucun autre point du rivage de la mer Morte. 
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en général , du sud au nord, l e l o n g des c ô t e 9 . Ces 
contre-courants doivent néces sa i rement r a m e n e r , 
des régions mér id iona le s de la m e r Morte, des eaux 
plus denses et plu» chargées de matières sal ines 
que cel les du courant principal é m a n é d u Jourdain . 
C'est probablement à ces compl icat ions qu'il faut 
rapporter la cause des différences si notables m a 
nifestées par l 'analyse entre certa ins échant i l lons 
d'eau recuei l l i s près d e l'Ilot, à l 'extrémité nord-
ouest de la m e r Morte, où doit arriver u n contre-
courant latéral, et ceux qui ont été pris e n u n po int 
du m ê m e r ivage , p lus rapproché de l ' e m b o u c h u r e 
du Jourdain, où l ' inf luence de ce grand courant 
d'eau douce se fait ressentir . 

« Des variat ions d e composi t ion non m o i n s i m p o r 
tantes do ivent , d'ai l leurs , se manifes ter dans les 
eaux superficiel les de la m e r Morte, sous l ' inf luence 
de causes plus g é n é r a l e s . On pouvai t a i s ément pré 
voir que l e u r densi té croit du nord au sud, m a l g r é 
l'action régularisatrice des courants , pu i sque la m a 
jeure partie des eaux douces v ient du nord, t a n 
dis que sur le r ivage sud se trouvent des masses 
sal ines cons idérab les . 

« 11 y a encore à ajouter à ces variations ce l les 
qui dépendent des saisons. 

« Ces considérat ions suffisent donc pour m o n t r e r 
que l'on n e possédait jusqu'ici que des d o n n é e s fort 
incomplètes sur la salure superficiel le d e la m e r 
Morte, et que l'on n'avait a u c u n e not ion de la c o m 
position des eaux de ce lac aux différentes profon
d e u r s . 

« Pour arriver à des conc lus ions p l u s certaines à 
l'égard de la salure de la m e r Morte, on devait se 
l ivrer à u n e série de recherches portant, non plus 
sur u n seu l point de la surface, m a i s b i e n sur l e s 
différentes parties de cette nappe d'eau et sur l e s di
verses profondeurs de sa m a s s e . 

« L'expédit ion de M. le d u c de Luynes , dont j ' eus 
l 'honneur de faire part ie , et la construct ion d'une 
embarcat ion spécia le , l e Sêgor, qui devait nous p e r 
m e t t r e de séjourner plus d e 20 jours sur les eaux 
d e la m e r Morte, nous faci l i taient b e a u c o u p l 'ac
c o m p l i s s e m e n t de cet te l âche . M. Daubrée , notre 
savant professeur du Muséum, e n m'encourageant à 
poursuivre ces recherches , voulut b ien m e s ignaler 
l'appareil dont M. Aimé s'était servi dans ses é tudes 
sur les eaux de la Méditerranée. 

« Cet appareil , p e u c o n n u des mar ins , est c e p e n 
dant fondé sur une i d é e i n g é n i e u s e , et , m i e u x ut i 
lisé, i l aurait pu rendre de grands services , n o t a m 
m e n t dans l 'é tude des courants sous -mar ins . 11 se 
compose e s sen t i e l l ement de deux pièces principales , 
l'appareil à puiser et l'appareil à détente dest iné à 
faciliter l e r e n v e r s e m e n t du premier lorsqu'on est 
arrivé à la c o u c h e d'eau q u e l'on désire é tudier . Le 
premier de ces appareils se c o m p o s e d'un tube de 
fer r e n f e r m a n t u n e éprouvette p l e i n e de m e r c u r e 
et ajusté à u n e cuvet te c o n i q u e dest inée à recevoir 

T . i . 

l e m e r c u r e de l 'éprouvette lors d u renversement . 
Cette dern ière opérat ion s'effectue au m o y e n de 
l 'apparei l à dé ten te , en lâchant un curseur de 
p l o m b qui v ient frapper sur u n plateau fixé à u n e 
t ige coudée formant verrou devant l 'ouverture d'un 
cyl indre de cuivre dans l e q u e l e l l e gl isse à frotte
m e n t d o u x ; l 'abaissement de ce t te l ige d é t e r m i n e 
l e d é t a c h e m e n t de l 'appareil à puiser qui décri t 
u n e demi-révolut ion , et se maint i ent dans la posi
t ion inverse , grâce à u n e t ige de fer qui l e re l i e à 
l 'appareil à d é t a c h e m e n t . Le m e r c u r e descend dans 
la cuvet te et l 'eau le r e m p l a c e dans l 'éprouvette . 
Te l est l 'appareil dont M. Aimé s'est tervi dans ses 
é tudes B U T l 'eau de la Médi terranée ; c'est cet appa
rei l qui a été employé dans nos r e c h e r c h e s , et 
dont on aurait pu généra l i ser l 'emploi e n l e per
fect ionnant . C'est c e t apparei l qui a é té employé 
dans nos r e c h e r c h e s . » 

Ici M. Lartc t d o n n e la descr ip t ion de 

l ' I n s t r u m e n t de M. A i m é , qu i a servi à re

t irer de la m e r Morte des é c h a n t i l l o n s à 

toute p r o f o n d e u r . L ' i n s t r u m e n t était ret iré 

de la m e r avec l ' é c h a n t i l l o n d'eau r e c u e i l l i e : 

o n prena i t la d e n s i t é d e l 'eau ; p u i s o n l ' i n t r o 

duisa i t dans u n t u b e de verre t e r m i n é par 

u n e ex trémi té ef f i lée , que l 'on f e r m a i t e n la 

s o u d a n t au c h a l u m e a u . Ces é c h a n t i l l o n s 

a ins i p a r f a i t e m e n t m i s à l 'abri d e l 'air , 

é ta i en t m i s à part . Rapportées à P a r i s , l e s 

eaux c o n t e n u e s d a n s ces t u b e s f u r e n t ana

lysées par M. Terra i , c h i m i s t e d u M u s é u m 

d'h i s to ire n a t u r e l l e . 

L e s résul tats des ana lyses des eaux de la 

m e r Morte , rapportées par l e s m e m b r e s de 

l ' e x p é d i t i o n sc i ent i f ique d u d u c de L u y n e s , 

s o n t c o n t e n u s dans le t a b l e a u qui va su ivre 

e t q u e n o u s e m p r u n t o n s au m é m o i r e de 

M. L o u i s Lar le t . 

Y o i c i ce p r e m i e r t a b l e a u , p a g e 6 5 0 . 

Ce tab leau d o n n e l e résu l ta t des ana lyses 

j quant i ta t i ve s de tro i s é c h a n t i l l o n s de l'eau de 

la m e r Morte r e c u e i l l i s à la surface , d a n s la 

part i e s e p t e n t r i o n a l e , m o y e n n e e t m é r i d i o 

n a l e de cet te m e r . On y t rouve e n s u i t e l 'ana

lyse de l ' eau de la m e r Morte r e c u e i l l i e à 

* l 'a ide de l 'appare i l de M. A i m é , à 20 m è t r e s , 

à 42 m è t r e s , 1 2 0 m è t r e s , 200 m è t r e s , et 

i 300 m è t r e s de p r o f o n d e u r . 
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M E R V E I L L E S D E L ' I N D U S T R I E . 

Tableau des analyses quantitatives des eaux recueillies en différents points de la surface de la mer Morte 
et à diverses profondeurs. 

INDICATION DES POINTS 

où ont été recueillies les eaux. 
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En nifr, t n face et [jrès du ras Dale, vers le 
milieu de la longueur de la mer Mur te . . . surface. 27.078 972.922 1.0216 17.628 0.187 0.202 4 . (97 0.885 2.150 0.474 0.006 

Lagune, au N". du Djebel-Usdom, à l'extré-
sui'face. 47.683 952.317 1.0375 49.826 0.835 0.676 3.470 7.845 4.481 0.779 traces 

Près de l'îlot, à l'è* tremi té IV.-0. de la mer 
surface. 205.789 794. m 1.1647 126.521 1.555 0.4S4 25.529 22.400 9.094 3.547 traces. 

Eu mer, à 5 milles à l'E. du "Wady-Mrabba. SO» 204.311 793.689 1.1877 145.543 3.204 0.362 29.881 13.113 11.47! 3.520 » 

42™ 260.994 739.000 1.2151 165.443 4.834 0.447 41.001 »4.786 3.693 2.421 • 

Eu mer, à S milles à l'E. du ras Feschkah. . ISO" 262.648 737.352 1.2225 166.340 4.87. 0.151 41.3CC 25.071 3.704 3.990 • 

200" 271.606 728.394 1.Î300 HO.425 4.385 0.459 42.00t Ì5.107 4.218 4.503 • 

Eu mer, à S milles à l'E. du Wady-LMiabba 300" 278.135 721.865 1.256? 174.985 7.093 0.523 41.4^^ 14.300 17.269 1.3S6 

Les chiffres correspondent a 1000 parties en poids, et nob à 1 litre d'eau. 

Ce qui frappe d a n s ces a n a l y s e s , c'est 
l ' a u g m e n t a t i o n extraordina ire de sa lure à 
m e s u r e q u e l'eau est p l u s p r o f o n d e . T a n d i s 
q u e le r é s i d u sa l in est de 2 7 g r a m m e s s e u l e 
m e n t à la surface ( l r ° l i g n e du t a b l e a u ) , i l 
est de 2 7 8 g r a m m e s à la p r o f o n d e u r de 3 0 0 
m è t r e s . 

M. L o u i s Larte t a r é u n i d a n s u n s e c o n d 
tab leau l e s résul tats d e l 'analyse c h i m i q u e 
de différents é c h a n t i l l o n s de l ' eau de l a m e r 
Morte d a n s l e s q u e l s on ne s'est a t taché qu'à 
doser le b r o m e et la potasse , les deux subs 
t a n c e s qu i i n t é r e s s e n t l ' indus tr i e . La pro fon
d e u r à l a q u e l l e c h a q u e é c h a n t i l l o n a été re
c u e i l l i est c o n s i g n é e dans ce t a b l e a u . On est 
aussi frappé de l ' a u g m e n t a t i o n extraordina ire 
d e la quant i t é de b r è m e , d o n t la p r o p o r t i o n 
croî t à p e u près r é g u l i è r e m e n t de la surface 
a u fond , où e l l e a t te in t l e chiffre c o n s i d é 
rable de 7 g r a m m e s par k i l o g r a m m e d'eau . 
Il y a d o n c dans l 'eau de la m e r Morte 
b e a u c o u p ph*s d e b r o m e q u e ne- l 'ava ient 
fait s u p p o s e r l e s a n a l y s e s de M. B o u s s i n -
gau l t . 

Vo ir ce s e c o n d tab leau p a g e 6 S 1 . 
Q u e l l e est la cause de la sa lure de l 'eau 

de la m e r M o r t e ? C'est u n e q u e s t i o n qui 

n'est pas e n c o r e b i e n r é s o l u e . 11 existe aux 
b o r d s m ê m e s de la part i e m é r i d i o n a l e d e la 
m e r Morte , de vér i tab le s c o l l i n e s de se l , e t l a 
base d e ces a m a s de sel about i t à la p l a g e 
de l a m e r Morte et s e m b l e s'y t r e m p e r . Il 
serait d o n c tout n a t u r e l de p e n s e r q u e te l le 
est la s o u r c e de la sa lure de cet te m e r . Mais 
M. Larte t é tab l i t q u e ce t te c r o y a n c e serai t 
m a l f o n d é e . L e se l g e m m e des c o l l i n e s de 
Djebel-Usdom n'a a u c u n e m e n t d i m i n u é dans 
sa m a s s e , e t n e c è d e a u c u n e part ie de sa 
s u b s t a n c e . D ' u n autre cô té , i l y a d a n s l 'eau 
de la m e r Morte des se l s de m a g n é s i e , des bro
m u r e s , des se l s de po tas se , q u e n e pourra i t 
f ourn ir le g i s e m e n t s a l i n d e D j e b e l - U s d o m . 
Enf in le Jourda in n 'apporte a u c u n e s u b s t a n c e 
s a l i n e p r o p r e . M. L o u i s Lartet c o n c l u t q u e 
c'est à des sources s o u t e r r a i n e s , c h a r g é e s de 
se l s de m a g n é s i e , de c h l o r u r e de s o d i u m , de 
b r o m u r e s et de potasse , sources e n c o r e i n 
c o n n u e s et i n a c c e s s i b l e s , qu ' i l faut attri 
b u e r la cause de cet te sa lure . U n e évaporat ion 
t r è s - p r o l o n g é e des e a u x q u i n 'ont a u c u n 
é c o u l e m e n t , a c o n s i d é r a b l e m e n t accru le 
d e g r é de sa lure de cet te eau , la p l u s c h a r g é e 
d e se l s de t o u t e s c e l l e s q u i ex i s tent sur l e 
g l o b e . 
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I N D U S T R I E D U S E L . 

Tableau des densités et de la richesse en brome et en potasse des eaux de la mer Morte. 

INDICATION DES POINTS 

où ont été recueillie! lei eauz. 
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ï avril 1864. surface. 1.000 1.085 24,182 0.486 5.070 

29 mars — surface. » 1.1150 148.336 3.590 3.875 

A l'extrémité N.-O. de la mer Morte près de l'îlot. i«r avril — surface. > 1.1647 208.789 4 568 3 Sii 

15 mars — 
Id. 
Id. 
Id. 

surface. 
120 
20 0 
280 

1.161 
1.22b 
1.230 
1.230 

s 
1.2225 
1.2300 

a 

i 
262.648 
271.606 

a 

i 
4.870 
4.385 

» 

a 
2.090 
6.426 

16 mars — 
Id. 
Id. 

surface. 
140 
240 

1.161 
1.228 
1.229 

» 
1.2280 
1.2320 

• 
256.010 
276.989 

i 
4.463 
4.456 5.984 

Eu mer, à 4 milles à l'£. d'Aïn-Ghuwicr (en face du 
16 mari — 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

surface. 
20 
40 
60 
80 

1.183 
1.1 »0 
1.203 
1.220 
1.219 

; > 
• \ 

• 

18 mars — 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Surface. 
20 
40 
60 
80 

300 

1.162 
1 150 
1.2Ï2 
1.227 
1.230 
1.230 

1.2310 
1.2340 
1.ÏB63 

i 

273.572 
274.643 
278.135 

i 751 
4.411 
7.093 

a 
» 

5.2S0 
5.913 
5.285 

30 mars — surface. . 1.0216 27.078 0.167 0.192 

19 mars — 42 1.214 1.2151 260.994 4.834 2.868 

Eu mer, dans le canal, entre le ras Senin et la 
23 mars — 

Id. 
surface. 1.132 

1.1S6 
i 

1.1700 210.366 2 .66 ! 
; 

24 mars — surface. 1.165 1.1740 209.154 2.633 4.331 

La forte proport ion de b r o m u r e de 
s o d i u m que r e n f e r m e l 'eau de la m e r Morte , 
a s u g g é r é à q u e l q u e s s p é c u l a t e u r s l ' idée de 
se t ransporter sur ses r ives , p o u r e n extraire 
l e b r o m e , ce corps s i m p l e découver t par 
M. Ba lard , et d o n t les se l s ont t rouvé , de n o s 
j o u r s , d ivers e m p l o i s , d'abord dans les o p é 
rat ions de la p h o t o g r a p h i e , et p l u s r é c e m 
m e n t e n m é d e c i n e . Il serai t cur i eux de v o i r 
l ' indus tr ie c h i m i q u e a l l e r s 'établir sur les 
bords de ce lac de la P a l e s t i n e que r e c o m m a n 
d e n t tant de souven ir s de la r e l i g i o n e t d e 
l 'h i s to ire ; ma i s j u s q u ' i c i l ' insa lubr i té de ces 
parages , j o i n t e aux "dispositions p e u s y m p a 
t h i q u e s des p o p u l a t i o n s m u s u l m a n e s , ont 
e m p ê c h é de d o n n e r suite à cet te idée . U n 
j o u r v i e n d r a peut -ê tre où la m e r Morte , 

c o n s i d é r é e c o m m e l 'eau m i n é r a l e par exce l 
l e n c e , par su i te de sa r i c h e s s e e n b r o m u r e 
e t c h l o r u r e de s o d i u m , sera l e r e n d e z - v o u s 
de tous les m a l a d e s de l ' u n i v e r s ; m a i s ce 
j o u r n e paraît pas t r è s - r a p p r o c h é . 

C H A P I T R E X V I I 

L E S D I V E R S E M P L O I S D U S E L M A R I N — S O N U S A G E 

D A N S L ' É C O N O M I E D O M E S T I C H E . 

N o u s avons m a i n t e n a n t à é t u d i e r les p r i n 
c ipaux e m p l o i s du sel m a r i n . N o u s e n v i s a 
g e r o n s s u c c e s s i v e m e n t ses a p p l i c a t i o n s , 

1° A l ' é c o n o m i e d o m e s t i q u e ; 

2° A l ' indus tr i e ; 
3° A l ' a g r i c u l t u r e . 
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6 5 2 M E R V E I L L E S D E L ' I N D U S T R I E . 

EMPLOI DU SEL MARIN DANS L'ÉCONOMIE 

DOMESTIQUE. 

D'après des re levés r é c e n t s , la répar t i t i on 
des se l s français entre l eurs d ivers d é b o u 
c h é s , a pré sen té , p o u r la pér iode de 1861 à 
1 8 6 5 , l e s résul tats su ivant s : 

La c o n s o m m a t i o n a l i m e n t a i r e a absorbé 
68 p o u r 0 / 0 de la réco l te t o t a l e , 

La soude et l e s p r o d u i t s c h i m i q u e s , 15 
p o u r 0 / 0 , 

L e s sa la i sons , 7 ,9 p o u r 0 / 0 , 
L 'exportat ion , 1 6 , 3 p o u r 0 / 0 . 

N o u s e x a m i n e r o n s dans ce c h a p i t r e , l ' e m 
ploi du sel m a r i n dans l ' é c o n o m i e d o m e s 
t ique , le p l u s i m p o r t a n t d e ses d é b o u c h é s , 
d'après le re levé q u e n o u s v e n o n s de c i 
ter . 

L ' e m p l o i du sel m a r i n d a n s l ' é c o n o m i e 
d o m e s t i q u e est c o n n u de t o u s . L e se l est 
m ê l é à nos a l i m e n t s , et là se t rouve la g r a n d e 
source de sa c o n s o m m a t i o n . Mais i l exis te chez 
les savants u n e o p i n i o n qu i n o u s paraît m a l 
f o n d é e q u a n t au rôle d e cette s u b s t a n c e . On 
l i t dans tous l e s ouvrages de c h i m i e , d ' h y 
g i è n e et de m é d e c i n e , q u e l e se l m a r i n est 
i n d i s p e n s a b l e à la v i e , au m ê m e t i tre que-
l 'eau e t l'air ; si b i e n q u e pr iver de se l u n e 
r é u n i o n d ' h o m m e s c'est l es v o u e r à la m o r t . 
On fait r e m a r q u e r , à l ' appui de cet te asser 
t i o n , qu ' i l existe dans n o s l i q u i d e s du c h l o 
rure de s o d i u m , ou d u m o i n s ses é l é m e n t s , 
c'est-à-dire la s o u d e et le c h l o r e . D e là , 
d i t - o n , l ' i m p é r i e u x b e s o i n , p o u r l ' é c o n o 
m i e a n i m a l e , de r e m p l a c e r l e c h l o r u r e de 
s o d i u m a m e s u r e que l e s excré t ions e n 
pr ivent les o r g a n e s . 

N o u s n e croyons pas q u e le c h l o r u r e de 
s o d i u m soit néces sa i re à l ' h o m m e et aux an i 
m a u x , c o m m e c o r p s c o n s t i t u a n t de n o s t i s sus . 
11 n e n o u s s e m b l e pas q u e ce soit à t i tre de 
substance a s s i m i l a b l e q u e notre corps ré 
c l a m e l 'usage h a b i t u e l d u sel m a r i n . L e sel 
m a r i n est tout s i m p l e m e n t u n c o n d i m e n t , 
c 'est -à-dire u n exc i tant de la d i g e s t i o n . Ce 

c o n d i m e n t est n é c e s s a i r e sans a u c u n d o u t e r 

i n d i s p e n s a b l e , si on l e v e u t , à l ' exerc i ce de la 
fonc t ion d i g e s l i v e , et i n d i s p e n s a b l e à ce p o i n t 
que sa p r i v a t i o n entra înera i t des d i g e s t i o n s 
impar fa i t e s , v i c i e u s e s , u n e a s s i m i l a t i o n i n 
suff isante , d'où r é s u l t e r a i e n t des m a l a d i e s , 
et en f in la m o r t ; m a i s i l n 'est r i e n autre 
chose q u ' u n c o n d i m e n t , u n e x c i t a n t . S i , au 
l i e u d'avoir à notre d i s p o s i t i o n ce c o n d i m e n t 
é c o n o m i q u e q u e la n a t u r e m e t , p o u r a ins i 
d ire , s o u s notre m a i n , n o u s t r o u v i o n s , d a n s 
les m ê m e s c o n d i t i o n s , d e la m o u t a r d e , d u 
v i n a i g r e , d u p o i v r e , du b é t e l , o u t o u t a u t r e 
exc i tant c u l i n a i r e , n o s savants a u r a i e n t d é 
c laré la m o u t a r d e , l e v i n a i g r e , l e po ivre , l e 
bé te l aussi i n d i s p e n s a b l e s à la vie que l 'air et 
l ' e a u ; et peut - ê t re q u e l q u e c h i m i s t e e û t - i l 
d o c t o r a l e m e n t d é m o n t r é qu' i l existe de la 
m o u t a r d e dans n o t r e s a n g , d u v i n a i g r e d a n s 
nos os , et qu ' i l est dès lors i m p é r i e u s e m e n t 
prescr i t de r e m p l a c e r cet te s u b s t a n c e d a n s 
notre é c o n o m i e , à m e s u r e qu 'e l l e d i s p a 
raît . 

A n o s y e u x , le s e l m a r i n n'est d o n c r i en 
autre c h o s e q u ' u n a g r é a b l e et u t i l e exc i tant 
de la d i g e s t i o n . Cette a s ser t ion est , n o u s l e 
savons , de n a t u r e à c h o q u e r l ' o p i n i o n r e 
ç u e , d 'autant p l u s q u e cet te o p i n i o n r e m o n t e , 
c o m m e n o u s a l l o n s l e d i r e , aux p r e m i e r s 
t e m p s de la c i v i l i s a t i o n h u m a i n e . L e s a n 
c i ens n e r a i s o n n a i e n t pas s c i e n t i f i q u e m e n t 
l eurs i m p r e s s i o n s , et c h e z eux , l ' i m a g i n a t i o n 
al lait v i t e p o u r r e n d r e h o m m a g e à ce qui 
paraissai t b o n et u t i l e . 

C'est s o u s l e béné f i ce de ces réf lexions q u e 
n o u s a l l o n s rapporter l e s t é m o i g n a g e s d u 
vér i table cu l t e que l e s a n c i e n s ava ient v o u é 
au se l . 

L e s Grecs p l a ç a i e n t le sel au r a n g des 
choses c o n s a c r é e s a u x . D i e u x . H o m è r e e t 
P l a t o n a p p e l l e n t le se l u n objet divin. 

Chez ces m ê m e s Grecs , au c o m m e n c e m e n t 
de c h a q u e repas , o n offrait le se l aux D i e u x , 
en les r e m e r c i a n t de l eurs b i en fa i t s . L 'oub l i 
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I N D U S T R I E D U S E L . 6 5 3 

de la sal ière d a n s le serv ice d e la tab le , u n e 
salière r e n v e r s é e p e n d a n t l e r epas , u n c o n 
vive qu i s ' e n d o r m a i t avant que l e se l eût 
disparu d e la tab le , p o u r faire p lace a u 
dessert, é ta i ent autant de p r é s a g e s f u n e s t e s . 

Il va sans d ire q u e ces m ê m e s p r é j u g é s 
subs is tent de n o s j o u r s . P o u r les b o n n e s 
gens de notre é p o q u e , la sa l ière r e n 
versée sur la tab le est u n e c h o s e d 'un auss i 
mauvais a u g u r e qu 'e l l e l 'était au t e m p s d'Ho
mère et de P l a t o n . L e p a g a n i s m e n o u s a 
légué ses s u p e r s t i t i o n s , e t n o u s l e s l é g u e r o n s 
s o i g n e u s e m e n t à nos n e v e u x , tant l e s absur
dités sont c h è r e s à l 'espr i t h u m a i n ! 

Chez l e s é cr iva ins l a t i n s , l e m o t sel est l e 
symbole de la r a i l l e r i e , d 'un m o t p i q u a n t , 
d'une p l a i s a n t e r i e , de l ' e n j o u e m e n t , de l ' h a 
bi leté o u de la f inesse . Salem habere, d i t T é -
rence , p o u r e x p r i m e r q u ' u n a u t e u r a du 
mordant dans son s ty le . Sel attique était 
s y n o n y m e de l 'espri t d 'un A t h é n i e n ou d 'un 
habi tant de l 'At t ique . Quidquid loquitur sal 
merum est, d i t u n poète c o m i q u e l a t i n , 
Af ranius (tout ce qu' i l d i t est u n e ra i l l er ie 
amère ) . Sal nigrum, dit Horace (ra i l l er ie 
no ire et m o r d a n t e ) . Suffusi felle sales, d i t 
Ovide (ra i l l er ies p l e i n e s de fiel). 

L e s e l , c h e z les R o m a i n s , é ta i t d o n n é aux 
n o u v e a u - n é s , c o m m e s i g n e de sagesse : Sal 
sapientiae. L e se l était d o n c l 'eau lus tra le 
des p a ï e n s . L e m o t salaire (salarium) v i e n t 
d u m o t sal; i l é tai t l e s y m b o l e d 'une r é m u 
néra t ion n o b l e et l é g i t i m e , c o n s i s t a n t e n 
m e s u r e s de sel accordées e n re tour d'un ser
v i c e r e n d u . 

Chez l e s a n c i e n s , l e se l servai t aux opéra
t i o n s des d e v i n s , q u i observa i en t l e s m o u v e 
m e n t s q u e fa i sa ient l e s c h a i r s des a n i m a u x 
d u sacri f ice , q u a n d o n l e s avait couver te s 
d 'une c o u c h e de se l . 

C'est e n statue de sel que le D i e u des Juifs 
c h a n g e la f e m m e de L o t h , p o u r la p u n i r de 
son défaut de sagesse et de sa cur ios i t é . 

A v o i r m a n g é e n s e m b l e le pa in et l e se l 
était autrefois u n titre aux prérogat ives de 

l 'hosp i ta l i t é , u n e garant ie c o n t r e l ' i n i m i t i é 

o u la d i s c o r d e . Esdras rappe l l e au roi d'As

syrie q u e « l e s Juifs ont m a n g é le se l d a n s l e 

pa la i s d'Artaxerxe ( 1 ) . » 

A i n s i , le se l étai t chez l e s p e u p l e s a n c i e n s 

u n e p r o d u c t i o n hors l i g n e , u n e e s p è c e d e 

s y m b o l e sacré . L e s m o d e r n e s ont c o n s e r v é 

u n e part ie de cette t rad i t ion a n t i q u e . P o u r 

n o u s , l e m o t se l est t ou jours s y n o n y m e de 

g a i , e n j o u é o u m a l i n . U n d i scours plein de 

sel, u n c o u p l e t salé, v o i l à d e s expres s ions d e 

v o c a b u l a i r e courant , qui p r o u v e n t q u e n o u s 

c o n s e r v o n s d a n s le l a n g a g e et d a n s l 'esprit 

l e s tradi t ions d e l ' ant iqu i t é g r e c q u e et l a t i n e . 

L 'express ion de sel attique subs is te dans 

notre l a n g u e , p o u r caractér iser u n e p r o d u c 

t i o n s p i r i t u e l l e . 

Il est de sel , de sel attique assaisonné partout 
Et vous l e trouverez, j e crois, d'assez bon goût , 

dit Mol i ère . 

Qu'un m o n s i e u r Turcaret savoure en se pâmant 
De ses mots à gros sel l e sLupide e n j o u e m e n t , 

di t le poète L e b r u n . 

Sous u n ombrage frais, on le voit avec grâce 
Rire a v e c ses amis , et m ê l e r à propos 
Un p e u d e sel attique avec que lques bons mots , 

dit Grécourt . 
On l i t dans S a i n t - É v r e m o n d : 

o Le se l de Juvénal est trop p i q u a n t ; l e s e l de 
P laute est rude et gross ier ; ce lu i de Térence est 
plus dél icat e t m i e u x préparé . » 

L e m ê m e a u t e u r dit a i l l eurs : 

« La rai l lerie est u n se l qui rend la conversation 
moins fade et lui d o n n e u n goût plus p iquant . » 

L e se l étant i n d i s p e n s a b l e à notre e x i s 
t e n c e , parce q u ' a u c u n autre c o n d i m e n t n a 
ture l n'est à notre por tée , i l n e faut pas être 
surpr i s de vo ir tous l e s p e u p l e s , m ê m e les 
p l u s s a u v a g e s , m ê l e r du sel à l e u r s a l i 
m e n t s . P l u t a r q u e n o m m e le sel le « c o i i d i -

(1) Liv. IV, ch. iv, 14. 
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m e n t par e x c e l l e n c e ; » i l r e c o m m a n d e de l e 
m ê l e r à tous l e s a l i m e n t s . P l i n e l e déc lare 
i n d i s p e n s a b l e à la v i e , e t v e u t qu 'on le m a n g e 
c o m m e u n m e t s , avec l e p a i n . 

L e s p r e m i e r s E u r o p é e n s q u i arr ivèrent 
d a n s l e N o u v e a u - M o n d e , t r o u v è r e n t q u e le 
se l cons t i tua i t la p r i n c i p a l e , s i n o n l ' u n i q u e 
b r a n c h e de c o m m e r c e , p a r m i les t r ibus de 
ce pays l e s p l u s r i c h e s et l e s p l u s a v a n c é e s 
d a n s la c i v i l i s a t i o n . 

On sale le p a i n c h e z tous l e s p e u p l e s ; et 
d a n s l e s p r o v i n c e s m a r i t i i i e s , on e m p l o i e 
s o u v e n t l ' eau de m e r p o u r pétr ir le p a i n . 

Chez l e s m o i n e s c h a r t r e u x d u Moyen 
âge , on n e salait pas l e p a i n ; m a i s c'était 
par mort i f i cat ion c h r é t i e n n e . N é a n m o i n s , 
dans cer ta ins j o u r s de p é n i t e n c e , où la r è g l e 
i m p o s a i t le r é g i m e u n i q u e d u p a i n et de 
l ' eau , l 'Eg l i se p e r m e t t a i t l 'usage du pa in 
sa lé . N o u s p e n s o n s q u e cet a d o u c i s s e m e n t 
avai t été i m p o s é par la force des c h o s e s , ou 
par cette r e m a r q u e , a v é r é e , q u ' u n r é g i m e 
a l i m e n t a i r e se b o r n a n t à du p a i n n o n sa lé , 
étai t u n e e s p è c e d ' e m p o i s o n n e m e n t . 

Ha l l er , d a n s sa Physiologie, c i t e , à la v é 
r i té , des p e u p l e s sauvages qu i n e c o n n a i s 
s a i e n t p a s le se l ; m a i s les a l i m e n t s q u i ser
v a i e n t à l e u r n o u r r i t u r e d e v a i e n t c o n t e n i r 
n a t u r e l l e m e n t u n e cer ta ine quant i t é de 
c h l o r u r e de s o d i u m . 

D u reste , le b e s o i n d'un exc i tant de la d i 
g e s t i o n n'est pas exc lus i f à l ' h o m m e ; l e s 
a n i m a u x l e par tagent . Q u a n d u n t r o u p e a u 
de m o u l o n s passe sur les bords d 'une eau 
c h a r g é e de sel m a r i n , q u a n d i l arrive vers 
u n e m u r a i l l e p r é s e n t a n t des e f f lorescences 
sa l ée s , y pas sera i t - i l v i n g t fois dans la j o u r 
n é e , i l se d ir igera c h a q u e fois vers la source 
m i n é r a l e , vers l ' e f f lorescence s a l i n e . E n 
A m é r i q u e , d a n s les états de l 'Ohio , d 'In
d i a n a , d e K e n t u c k y , o n c h e r c h e l e s s o u r c e s 
sa lées et l e s g î tes sa l i fères e n s u i v a n t l e s 
p i s t e s q u e l e s b a n d e s de buff les o n t l a i s sées 
sur l e s s en t i er s qu i y c o n d u i s e n t . 

L a chèvre est si fr iande de sel q u ' o n lu i 

d o n n a chez les a n c i e n s 1 e p i t a p h e de salax, 
parce qu 'e l l e avait , d i t - o n , révé lé à l ' h o m m e 
l ' ex i s t ence et l e s propr ié té s d u se l . 

Ici se p r é s e n t e u n e q u e s t i o n i n t é r e s s a n t e . 
Q u e l l e est la q u a n t i t é de se l q u ' u n h o m m e 
c o n s o m m e par j o u r ? C'est là u n p r o b l è m e 
qui a b e a u c o u p p r é o c c u p é les é c o n o m i s t e s , à 
l ' é p o q u e où la q u e s t i o n du sel était v ive 
m e n t d i s c u t é e e n F r a n c e . Des r e c h e r c h e s sta
t i s t iques t r è s - m i n u t i e u s e s furent entrepr i ses 
à cet te é p o q u e , de sorte q u e n o u s savons 
a u j o u r d ' h u i fort e x a c t e m e n t la quant i t é de 
se l q u e c o n s o m m e par a n , u n e p e r s o n n e 
prise e n u n p o i n t q u e l c o n q u e de l 'Eu
rope . 

E n ce qu i c o n c e r n e la F r a n c e , u n é c o n o 
m i s t e i m m o r t e l , N e c k e r , dans son cé l èbre 
ouvrage sur la Richesse territoriale de la 
France, avait fixé à 5 k i l o g r a m m e s par a n , 
la c o n s o m m a t i o n du se l par c h a q u e h a b i t a n t 
de la F r a n c e . D e son cô té , l ' i l lus tre Lavo i s i er , 
par ses r e c h e r c h e s p e r s o n n e l l e s , étai t arrivé 
à p e u près au m ê m e chiffre . 

V a u b a n , d a n s sa Dîme royale de 1 7 0 8 , 
é v a l u e la c o n s o m m a t i o n d u se l e n F r a n c e 
à 3 k i ' , 5 3 par tê te . G a y - L u s s a c , dans son 
Rapport fait e n 1 8 3 8 , à la Chambre des 
Pairs, à p r o p o s d'une lo i proposée p o u r 
la r é d u c t i o n de l ' i m p ô t d u se l , é v a l u e à 
6 k i l o g r a m m e s par tête la c o n s o m m a 
t ion d u se l e n F r a n c e ; et i l d o n n e u n 
chiffre de 3 à 6 ,8 k i l o g r a m m e s c o m m e 
l e s m o y e n n e s de la c o n s o m m a t i o n i n d i v i 
d u e l l e d u se l dans les r o y a u m e s de Saxe , 
W u r t e m b e r g , A u t r i c h e , P i é m o n t e t - B e l 
g i q u e . 

E n 1 8 7 0 , p a r u t u n rapport r e m a r q u a b l e 
s u r i ' E m p l o i du sel en Angleterre, adressé au 
Min i s t re d e l ' a g r i c u l t u r e e t d u c o m m e r c e , 
par l e savant n a t u r a l i s t e , M i l n e - E d w a r d s . 
O n trouve t r è s - m i n u t i e u s e m e n t re l evés , dans 
ce travai l , l e s chi f fres de la c o n s o m m a t i o n 
i n d i v i d u e l l e d u se l , tant e n F r a n c e qu 'en 
A n g l e t e r r e , e n B e l g i q u e et autres pays . 
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A Par i s , d'après M. M i l n e - E d w a r d s , la 
c o n s o m m a t i o n du sel est de : 

6 k i l o g r a m m e s 5 0 0 g r a m m e s , p o u r u n 
h o m m e adu l t e ; 

4 k i l o g r a m m e s 500 g r a m m e s , p o u r u n e 
f e m m e ; 

2 k i l o g r a m m e s 5 0 0 g r a m m e s , pour les 
enfants et l es j e u n e s g e n s des d e u x sexes . 

Vo ic i sur q u e l l e s observat ions et q u e l s 
calculs s 'appuie l 'auteur . 

A l 'hosp ice de la Sa lpê tr i ère , qu i n'est h a 
bité que par des f e m m e s , la c o n s o m m a t i o n 
i n d i v i d u e l l e est , par a n n é e , de 3 k i l o g r a m 
m e s 2 2 g r a m m e s . A l ' h o s p i c e de B i c è t r e , 
qui n'est hab i t é q u e par des h o m m e s , la c o n 
s o m m a t i o n de sel n'est q u e de 5 k i l o g r a m 
mes 21 g r a m m e s . 

Si on ajoute le se l qu i en tre dans les a l i 
m e n t s et l e p a i n , on trouve 4 k i l o g r a m m e s 
25 g r a m m e s p o u r la c o n s o m m a t i o n de l 'hos 
pice de la Sa lpê tr i ère , e t 6 k i l o g r a m m e s 51 
g r a m m e s p o u r ce lu i de B icê tre . 

D a n s d'autres é t a b l i s s e m e n t s , où l e b i e n -
être est p l u s g r a n d , c h a q u e i n d i v i d u é tant 
p e n s i o n n a i r e de l 'Etat , à l ' h o s p i c e de Sa inte -
P é r i n e , à ce lu i des M é n a g e s et à c e l u i de 
L a r o c h e f o u c a u l t , la c o n s o m m a t i o n a été 
trouvée de 5 k i l o g r a m m e s 50 g r a m m e s , par 
an et par i n d i v i d u . 

E n f i n , à l 'Hôte l des I n v a l i d e s , on a trouvé 
c o m m e c o n s o m m a t i o n a n n u e l l e (en r é u n i s 
sant le se l de la tab le e t c e lu i de la b o u l a n 
gerie) q u e la c o n s o m m a t i o n a n n u e l l e est de 
6 k i l o g r a m m e s 830 g r a m m e s . 

P o u r les e n f a n t s , la quant i t é de s e l c o n 
s o m m é est p l u s fa ib le , c o m m e i l fa l la i t s'y 
a t tendre . M. M i l n e - E d w a r d s a trouvé qu'au 
c o l l è g e H e n r i IV, la c o n s o m m a t i o n est , pour 
c h a q u e enfant , de 2 k i l o g r a m m e s 66 g r a m 
m e s , par a n . 

C'est e n r é u n i s s a n t tous ces chif fres , q u e 
M. M i l n e - E d w a r d s a établ i q u e la quant i t é 
de sel c o n s o m m é e à P a r i s , dans u n e a n n é e , 
est , c o m m e o n Ta d i t p l u s h a u t , d e 6 k i l o 
g r a m m e s 1/2 pour u n h o m m e , de 4 k i l o 

g r a m m e s 1/2 p o u r u n e f e m m e , et de 2 ki
l o g r a m m e s 1/2 p o u r u n e n f a n t . 

L e s r e n s e i g n e m e n t s e m p r u n t é s à la stat is
t i q u e , c o n f i r m e n t cet te é v a l u a t i o n . 

E n 1 8 2 5 , 1826 et 1 8 2 7 , i l entra dans 
la v i l l e de Par i s , t e r m e m o y e n 3 , 7 7 4 , 6 3 1 
k i l o g r a m m e s de se l , par a n . Or, d'après l e 
r e c e n s e m e n t fait e n 1 8 2 6 , la p o p u l a t i o n de 
P a r i s était , à cet te é p o q u e , de 8 8 2 , 9 4 1 â m e s . 
La part qu' i l faut a t tr ibuer à c h a q u e i n d i v i d u 
était d o n c d ' e n v i r o n 4 k i l o g r a m m e s 500 g r a m 
m e s , c ' e s t -à -d ire p r é c i s é m e n t la ra t ion à la 
q u e l l e M. M i l n e - E d w a r d s est arr ivé par 
l 'observat ion d i r e c t e . 

M. M i l n e - E d w a r d s s'est l ivré à u n e e n 
q u ê t e d u m ê m e g e n r e p o u r l ' A n g l e t e r r e . 
V o i c i l e résul tat de ses r e c h e r c h e s . 

A B i r m i n g h a m , M. W a t t , le fils du cé l è 
bre c o n s t r u c t e u r J a m e s W a t t , ayant fait l e 
re levé de la c o n s o m m a t i o n des ouvr iers , d a n s 
son u s i n e de S o h o , trouva q u e la c o n s o m 
m a t i o n i n d i v i d u e l l e et a n n u e l l e était (en 
r é u n i s s a n t l e se l de la tab le , c e l u i d u p a i n 
et c e l u i des a l i m e n t s ) de 4 k i l o g r a m m e s 
5 0 0 g r a m m e s . A l ' éco le m u n i c i p a l e de B i r 
m i n g h a m c h a q u e e n f a n t c o n s o m m a i t par a n 
3 k i l o g r a m m e s de se l . 

La m ê m e d é t e r m i n a t i o n faite dans u n e 
m a i s o n de r e f u g e de l a Cité de L o n d r e s , 
d o n n a , p o u r c h a q u e p e n s i o n n a i r e , 5 k i l o 
g r a m m e s 6 0 g r a m m e s . 

D a n s u n h ô p i t a l d e v i e u x m a t e l o t s e n t r e t e 
n u s aux frais d e l 'État , à Br i s to l , la c o n s o m 
m a t i o n es t d e 5 k i l o g r a m m e s 200 g r a m m e s 
par a n . A P o r t s m o u t h , d a n s u n é t a b l i s s e m e n t 
s e m b l a b l e , e l l e est d e m o i n s de 5 k i l o g r a m 
m e s par i n d i v i d u . D a n s la m a i s o n de re fuge 
de P e n z a n c e , M. M i l n e - E d w a r d s a constaté 
q u ' e n 1846 la c o n s o m m a t i o n tota le de se l 
corresponda i t à 6 k i l o g r a m m e s 5 0 0 g r a m 
m e s par a d u l t e . A F a l m o u t h , e l l e était de 
5 k i l o g r a m m e s 6 7 0 g r a m m e s ; à C h i c h e s t e r , 
e l l e a a t te in t 7 k i l o g r a m m e s 6 0 0 g r a m m e s , 
e t dans la p r i s o n de N e w c a s t l e , e l l e peut être 
é v a l u é e à 6 k i l o g r a m m e s 5 0 0 g r a m m e s , tou-
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j o u r s y c o m p r i s le se l de la b o u l a n g e r i e . 
Enf in , M. M i l n e - E d w a r d s a constaté qu'à l 'é 
co le de char i t é de N o r w o o d , près de L o n 
dres , la part d e c h a q u e en fant est d ' env iron 
4 k i l o g r a m m e s 800 g r a m m e s par a n . 

Il r é su l t e de tous ces chiffres q u e la q u a n 
tité de se l e m p l o y é e p o u r l ' a l i m e n t a t i o n de 
l ' h o m m e est u n p e u p l u s forte e n A n g l e t e r r e 

big. 386. — Milne-Edwards. 

qu'en F r a n c e ; m a i s l a d i f férence est lo in 
d'être auss i c o n s i d é r a b l e q u e l 'ava ient s u p 
posé q u e l q u e s é c o n o m i s t e s . E f f e c t i v e m e n t 
M. M i l n e - E d w a r d s a d m e t q u ' e n A n g l e t e r r e 
la rat ion a n n u e l l e d ' u n h o m m e adul te ne 
dépasse pas , t e r m e m o y e n , 8 k i l o g r a m m e s , 
ce l le d 'une f e m m e a d u l t e 6 k i l o g r a m m e s et 
ce l le d 'un e n f a n t âgé d e m o i n s de 17 a n s 
4 k i l o g r a m m e s . 

En r é s u m é , et d'après t o u t e s l e s d o n n é e s 
recue i l l i e s par M. M i l n e - E d w a r d s , la c o n 
s o m m a t i o n h u m a i n e serait p o u r l ' A n g l e 
terre, et e n n e t e n a n t c o m p t e n i de l 'âge , 
ni des sexes , t e r m e m o y e n , d ' env iron o k i l o 
g r a m m e s 5 0 0 g r a m m e s par i n d i v i d u . 

M. M i l n e - E d w a r d s a fait l e s m ê m e s r e 
c h e r c h e s p o u r l 'Ecosse . 

D'après l e s r e l evés des reg is tres de la pr i 
son d e Glascow, la c o n s o m m a t i o n r é e l l e de 
c h a q u e i n d i v i d u n'a pas d é p a s s é 8 k i l o g r a m 
m e s et d e m i p a r h o m m e . 

D a n s l e s maisons de refuge d ' E d i m b o u r g , 
où la p o p u l a t i o n se c o m p o s e d 'adul tes des 
d e u x sexes , la c o n s o m m a t i o n éta i t d e 5 k i 
l o g r a m m e s 3 5 g r a m m e s , p o u r la t a b l e , l e s 
a l i m e n t s e t l e p a i n . D a n s la g r a n d e é c o l e de 
g a r ç o n s , f o n d é e à E d i m b o u r g p a r Hér io t , la 
c o n s o m m a t i o n par é l è v e est d e 6 k i l o g r a m 
m e s 100 g r a m m e s , tout c o m p r i s . 

Le résu l ta t d e ces é v a l u a t i o n s est que la 
rat ion m o y e n n e d u se l p o u r les hab i tant s 
d'Ecosse peut être é v a l u é e à 6 k i l o g r a m m e s 
et d e m i . 

Q u a n t à l ' I r lande , la c o n s o m m a t i o n du se l 
paraît être m o i n s g r a n d e q u ' e n E c o s s e , 
m a i s u n p e u p l u s é l e v é e q u ' e n A n g l e t e r r e . 
A i n s i , dans l e s maisons de refuge d e D u b l i n 
et de Cork, on c o n s o m m a i t , e n 1 8 4 6 , e n v i 
ron 7 k i l o g r a m m e s de sel par i n d i v i d u 
a d u l t e . P o u r l e s en fant s la q u a n t i t é est m o i n 
dre , c o m m e d 'ord ina ire . 

M. M i l n e - E d w a r d s croi t être t rè s - rap-
p r o c h é de la vér i t é , e n e s t i m a n t q u e la 
m o y e n n e g é n é r a l e de la c o n s o m m a t i o n du 
sel e n I r l a n d e , est d e 6 k i l o g r a m m e s par 
h a b i t a n t . 

On vo i t que d a n s la G r a n d e - B r e t a g n e , la 
c o n s o m m a t i o n du se l d é p a s s e , d 'une m a n i è r e 
s e n s i b l e , c e l l e de la F r a n c e . M. M i l n e - E d 
w a r d s e x p l i q u e cet e x c é d a n t de c o n s o m m a 
t ion par u n g a s p i l l a g e , qui t i en taux h a b i t u d e s 
de la tab le e n A n g l e t e r r e , et par l 'usage 
qu i ex is te d a n s l e s c u i s i n e s , d ' e m p l o y e r l e 
se l m a r i n p o u r r é c u r e r l e s u s t e n s i l e s d e c u i 
v r e , et p o u r av iver l e feu de bra i se d o n t o n 
se sert p o u r cu ire la v i a n d e . E n F r a n c e , l e s 
a l i m e n t s s o n t , d 'ord ina ire , c o n v e n a b l e m e n t 
salés avant d'être s erv i s , et la sa l i ère n 'es t 
j a m a i s d'un g r a n d u s a g e . L e s c u i s i n i e r s a n 
g la i s , au contra i re , s a l en t fort p e u l e s a l i -
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meiits p e n d a n t l e u r préparat ion ; c'est 

presque e n t i è r e m e n t à l 'a ide d u sel posé 

sur la tab le q u ' o n re l ève l e u r saveur . A ce t 

effet, l es as s i e t te s a n g l a i s e s por ten t u n b o r d 

concave , d e s t i n é à recevo ir l e se l . Il résu l te 

de cette h a b i t u d e q u e le c o n s o m m a t e u r 

prend sur son ass ie t te b e a u c o u p p l u s de se l 

qu' i l n e p e u t e n e m p l o y e r ; de là u n certa in 

gasp i l l age . Si l 'on faisait ramasser , après le 

d îner , t o u t l e s e l qui reste sur l e s ass ie t tes 

des c o n v i v e s , o n reconna î t ra i t qu ' i l s 'en 

perd a ins i 2 à 3 g r a m m e s par r e p a s . 

N o u s p o s s é d o n s , p o u r les p r i n c i p a u x pays 

de l ' E u r o p e , des é v a l u a t i o n s d u m ê m e g e n r e . 

Nous e n d o n n e r o n s les résul tats e n u n m o t . 

E n B e l g i q u e , la c o n s o m m a t i o n g é n é r a l e 

du sel est é v a l u é e à 6 k i l o g r a m m e s 120 

g r a m m e s , par i n d i v i d u . 

E n A u t r i c h e , e l l e paraît ê tre de 6 k i l o 

g r a m m e s 9 0 0 g r a m m e s . 

E n P i é m o n t , dans l e s r o y a u m e s de Saxe et 

de W u r t e m b e r g , e l l e est d e 6 k i l o g r a m m e s 

8 g r a m m e s . 

E n E s p a g n e , e l l e est de 6 k i l o g r a m m e s ; 

en P r u s s e , de 9 k i l o g r a m m e s ; e n D a n e 

m a r k , de 9 k i l o g r a m m e s , e t c . 

Le l e c t e u r trouvera p e u t - ê t r e q u e ces r é 
su l ta t s s ta t i s t iques n 'ont q u ' u n m é d i o c r e i n 
térêt , et q u e ce t t e r e c h e r c h e de la quant i t é 
d e se l c o n s o m m é e e n u n a n par c h a q u e i n 
d i v i d u , r e s s e m b l e u n p e u à l ' o r d o n n a n c e 
c i t é e par C h i c a n e a u , d a n s l e s Plaideurs, d e 
R a c i n e : 

Ordonné qu'i l sera fait rapport à la Cour 
Du foin que peut m a n g e r u n e p o u l e en u n jour (I). 

L e s d é t e r m i n a t i o n s qu i v i e n n e n t de n o u s 

o c c u p e r ont u n e por tée p l u s sér i euse . A l 'é

p o q u e o ù T o n d i scu ta i t , avec u n e ex trême 

v i v a c i t é , tant e n F r a n c e q u ' e n A n g l e t e r r e , 

la q u e s t i o n de l ' abo l i t i on o u de la r é d u c t i o n 

d e l ' i m p ô t du se l , on avait i n t é r ê t à b i e n 

fixer la q u a n t i t é de se l c o n s o m m é e par c h a -

0 ) Acte I, scène vu. 

T. I. 

q u e p e r s o n n e , e n dif férents pays , afin d 'é ta

b l i r e x a c t e m e n t ce q u e c h a c u n payai t à l ' É 

tat , d u c h e f de ce t i m p ô t . L e s chiffres q u e 

n o u s v e n o n s d e r a p p o r t e r , s erv irent à p r o u 

ver ce fait i m p o r t a n t , q u ' e n a d m e t t a n t u n i m 

pôt de 10 p o u r 100 sur l e s e l , v e n d u 2 0 c e n 

t i m e s l e k i l o g r a m m e , c h a q u e p e r s o n n e , en 

F r a n c e , n e payai t à l 'Etat q u ' u n e r e d e v a n c e 

de 1 fr, 60 c e n t , p o u r l e sel q u ' e l l e c o n s o m 

m a i t e n u n a n . Il n'existe pas , o n le vo i t , 

d ' i m p ô t p l u s l é g e r , dans la vaste sér ie des 

s u b s t a n c e s i m p o s é e s ou i m p o s a b l e s . 

C H A P I T R E X V I I I 

LES EMPLOIS DU SEL DANS l.'lNDUST»IE DES PRODUITS 

CHIMIQUES ET DANS LES SALAISONS DE VIANDES ET DE 

POISSONS. 

A p r è s l ' e m p l o i d u sel dans l ' é c o n o m i e 

d o m e s t i q u e , v i e n t , d'après l 'ordre d ' i m p o r 

t a n c e , s o n e m p l o i d a n s l ' indus tr i e des pro 

du i t s c h i m i q u e s . 
C'est sur tout p o u r la fabr ica t ion de la 

s o u d e q u e le s e l m a r i n est c o n s o m m é par 
l e s fabr icants de p r o d u i t s c h i m i q u e s , et la 
fabr ica t ion d e la s o u d e e n t r a î n e e n F r a n c e 
u n e c o n s o m m a t i o n a n n u e l l e de 50 m i l l i o n s 
de k i l o g r a m m e s de se l ( 5 0 , 0 0 0 t o n n e s ) . 

E n A n g l e t e r r e , la c o n s o m m a t i o n d u se l 
m a r i n p o u r la fabr ica t ion de la s o u d e , est 
d ' e n v i r o n 113 m i l l i o n s de k i l o g r a m m e s , 
( 1 1 3 , 0 0 0 t o n n e s ) q u a n t i t é v r a i m e n t é n o r m e . 
L ' A n g l e t e r r e l ' e m p o r t e de b e a u c o u p sur 
n o u s , par la q u a n t i t é de soude q u ' e l l e p r o 
d u i t , et dont e l l e a l i m e n t e tous les m a r c h é s 
d u m o n d e . 

A p r è s les i m m e n s e s q u a n t i t é s de se l m a 
r in qu 'absorbe la fabr ica t ion de la s o u d e , en 
di f férents pays , les autres e m p l o i s i n d u s 
tr i e l s d u c h l o r u r e de s o d i u m p â l i s s e n t s i n 
g u l i è r e m e n t . N o u s n e p o u v o n s c e p e n d a n t 
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n o u s e m p ê c h e r de c i t er l e s e m p l o i s s e c o n 
da ires q u e cet te s u b s t a n c e trouve dans l ' i n 
dus tr i e . D i s o n s d o n c q u e l e se l m a r i n est 
e m p l o y é d a n s l ' i n d u s t r i e c h i m i q u e : 

1" P o u r la préparat ion de t o u s l e s c h l o 
r u r e s , so i t d i r e c t e m e n t , c o m m e p o u r l e s 
c h l o r u r e s de m e r c u r e , soit i n d i r e c t e m e n t , 
c o m m e p o u r l e s c h l o r u r e s d o u b l e s d 'a lu
m i n i u m et de s o d i u m ; 

2° P o u r la p r é p a r a t i o n d u c h l o r e et des 
c h l o r u r e s d é c o l o r a n t s ; 

3° P o u r l ' a m a l g a m a t i o n de l ' argent , c 'es t -
à -d ire p o u r l ' ex trac t ion de l ' argent de ses 
m i n e r a i s , au M e x i q u e ; 

4° P o u r la p r é p a r a t i o n d e s m é l a n g e s r é 
fr igérants , d a n s les g l a c i è r e s d i tes des fa-
rnilles, u n i a u su l fate de s o u d e ; 

5° P o u r l e m o u i l l a g e des t a b a c s ; 

6" P o u r la c o n s t r u c t i o n des a r é o m è t r e s 
p è s e - s e l s , d i ts d e B a u m e . 

A p r è s s o n e m p l o i d a n s l ' indus tr i e c h i m i 
q u e , la g r a n d e a p p l i c a t i o n d u se l m a r i n , 
c'est l a c o n s e r v a t i o n des m a t i è r e s a l i m e n 
ta ires . L e c h l o r u r e de s o d i u m j o u i t de la 
propr i é t é de s 'opposer à la p u t r é f a c t i o n des 
m a t i è r e s a n i m a l e s . Cette v e r t u c o n s e r v a t r i c e 
n'est pas e n c o r e b i e n e x p l i q u é e , a u p o i n t 
d e v u e s c i e n t i f i q u e . On l i t d a n s t o u s les o u 
v r a g e s d e c h i m i e , q u e l e se l m a r i n e m p ê c h e 
la p u t r é f a c t i o n , en s ' e m p a r a n t de l ' eau q u e 
c o n t i e n n e n t l e s t i s s u s , e a u q u i est i n d i s p e n 
s a b l e au d é v e l o p p e m e n t de l a f e r m e n t a t i o n 
p u t r i d e . Cette e x p l i c a t i o n n o u s paraît i n 
suff i sante , car l e s e l m a r i n n'est pas t rès -
av ide d 'eau ; o n sait q u ' i l n 'est pas h y g r o 
m é t r i q u e . D ' a i l l e u r s , c o m m e le s e l res te 
à la surface d e s m a t i è r e s a n i m a l e s , l ' eau 
n'est pas , à p r o p r e m e n t par ler , e n l e v é e 
à la s u b s t a n c e o r g a n i q u e . 11 y a c e r t a i n e 
m e n t là u n autre effet c h i m i q u e q u i n'est 
pas e x p l i q u é . B e a u c o u p de se l s n e u t r e s , 
c o m m e le s a l p ê t r e , l e se l a m m o n i a c , c o n 
servent la m a t i è r e a n i m a l e tout auss i b i e n 
q u e le se l m a r i n , e t i l s n e sont pas t rès -

a v i d e s d 'eau , car i l s n e s o n t n u l l e m e n t h y 
g r o m é t r i q u e s . 

Q u o i qu' i l e n soi t , l e se l m a r i n a la p r o 
p r i é t é d e p r é s e r v e r de la p u t r é f a c t i o n l e s 
s u b s t a n c e s v é g é t a l e s et a n i m a l e s . Ce p r i v i 
l è g e n e l u i e s t p o i n t , d 'a i l l eurs , s p é c i a l , car 
d 'autres s e l s , t e l s q u e l 'azotate de po tas se , 
l 'azotate de s o u d e , l 'acétate de potasse , l e s 
s i l i ca te s a l c a l i n s , e t c . , o n t la m ê m e p r o 
pr i é t é . S e u l e m e n t , c o m m e le s e l m a r i n se 
t rouve avec u n e p r o d i g i e u s e a b o n d a n c e 
dans l a n a t u r e , et qu ' i l n 'exerce a u c u n e 
ac t ion m a l f a i s a n t e sur l ' é c o n o m i e a n i m a l e , 
c'est à c e t a g e n t c h i m i q u e q u e tous l e s 
p e u p l e s a n c i e n s et m o d e r n e s o n t e u recours 
p o u r la c o n s e r v a t i o n des m a t i è r e s a l i m e n 
ta i res . L e s v i a n d e s et l e s p o i s s o n s sont l e s 
s u b s t a n c e s a l i m e n t a i r e s q u e l 'on c o n s e r v e 
au m o y e n d u c h l o r u r e d e s o d i u m . 

B i e n q u e ce soit c h o s e fort s i m p l e q u e de 
sa l er u n e v i a n d e p o u r la c o n s e r v e r , ce t t e 
o p é r a t i o n n é c e s s i t e p o u r t a n t des s o i n s m i 
n u t i e u x . Il faut c o m m e n c e r par d iv i ser l e s 
v i a n d e s e n t r a n c h e s , o u e n m o r c e a u x d o 
p e u d 'épa i s seur , p u i s l e s r o u l e r d a n s l e s e l , 
o u l e s frotter v i v e m e n t avec de l a s a u m u r e 
s è c h e . On p l a c e e n s u i t e d a n s des bar i l s o u 
d a n s d e s v a s e s d e terre ou d'autre m a t i è r e , 
d e s c o u c h e s de cet te v i a n d e sa l ée , q u e l 'on 
sépare p a r a u t a n t de c o u c h e s de s e l . L e 
t o u t est r e c o u v e r t d 'un d e r n i e r l i t d e se l ; 
p u i s o n c o m p r i m e f o r t e m e n t l a m a s s e , p o u r 
qu' i l n'y ai t p o i n t d ' in ters t i ce i n t é r i e u r ; e n 
fin o n f e r m e a v e c l e p l u s g r a n d so in l e 
vase o u l e bar i l , p o u r e m p ê c h e r l 'accès d e 
l 'a ir . 

L a v i a n d e d e p o r c est la s e u l e q u e l 'on 
prépare p o u r la c o n s e r v a t i o n d a n s l e s m é n a 
g e s . On a p p e l l e lard la v i a n d e du porc sa lée 
avec sa g r a i s s e , et petit salé la v i a n d e m a i g r e . 
L e jambon e s t la cu i s se d u p o r c sa lé . E n 
A n g l e t e r r e , l e s j a m b o n s d'York, en A l l e m a 
g n e , c e l u i de W e s t p h a l i e , e n F r a n c e , ceux 
d e B a y o D i e , «ont l e s p l u s e s t i m é s . On sa l e , 
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dans ces m ê m e s pays , b e a u c o u p de l a n g u e s 
de bœuf . 

A u se l m a r i n , c o m m e corps a n t i s e p t i q u e , 
on ajoute s o u v e n t u n autre a g e n t de c o n 
servation : o n expose l e s v i a n d e s à la f u m é e 
des bois p l u s o u m o i n s r é s i n e u x . C o m m e la 
fumée r e n f e r m e de g r a n d e s q u a n t i t é s de 
créosote , ou p o u r m i e u x d i re , d 'ac ide p h é -
n i q u e , la propr i é t é a n t i s e p t i q u e de l 'ac ide 
p h é n i q u e s 'ajoutant à c e l l e d u c h l o r u r e de 
s o d i u m , c o n s t i t u e u n e n s e m b l e e s s e n t i e l l e 
m e n t c o n s e r v a t e u r . 

L'art de f u m e r l e s v i a n d e s sa lées est fort 
s i m p l e . Il c o n s i s t e u n i q u e m e n t à exposer , 
p e n d a n t près d 'un m o i s , l e s v i a n d e s d é p e 
cées et sa l ée s , dans u n e c h a m b r e , o ù l 'on 
fait arriver la f u m é e p r o d u i t e par u n feu de 
c o p e a u x de hê tre o u de b o u l e a u . L a v i a n d e 
d e b œ u f f u m é e et l e s l a n g u e s d e b œ u f fu
m é e s à H a m b o u r g , e n A l l e m a g n e , sont au
j o u r d ' h u i p a r t i c u l i è r e m e n t r e c h e r c h é e s . 

D a n s b e a u c o u p d e c o n t r é e s de l ' A m é r i 
que c e n t r a l e , et sur tout d a n s l e s vastes p l a i 
n e s d e la P l a t a , de la B o l i v i e , d e B u é n o s -
A y r e s , a ins i q u e d a n s p l u s i e u r s Etats de 
l 'ouest des E t a t s - U n i s , i l ex is te d ' i m m e n s e s 
t roupeaux d e b œ u f s et d'autres a n i m a u x 
v ivant e n l i b e r t é . D e p u i s l o n g t e m p s les h a 
b i tan t s de c e s contrées c h a s s e n t l e s a n i m a u x 
s a u v a g e s , l es t u e n t et l e s d é p o u i l l e n t de 
l e u r p e a u . Ils j e t t e n t la v i a n d e , c o m m e étant 
d ' u n e c o n s e r v a t i o n trop d i f f ic i le , et n e r e 
t i e n n e n t q u e la p e a u , qu i est s a l é e , r o u l é e , 
e t e x p é d i é e e n E u r o p e , pour e n fabr iquer 
d e s c u i r s . 

O n s'est l o n g t e m p s c o n t e n t é de ce t ex
p é d i e n t barbare , qu i cons i s ta i t à tuer des 
a n i m a u x , p o u r j e t e r l e u r v i a n d e et n 'u t i 
l i ser q u e l e u r p e a u . E n s u i t e est v e n u e l ' i 
dée d ' e m p l o y e r cet te v i a n d e , à faire avec 
l ' eau p u r e , u n b o u i l l o n qu i é v a p o r e , c o n s 
t i t u a n t u n extrait de bouillon. C'était u n e 
m a n i è r e de t irer u n cer ta in part i de la c h a i r 
des b œ u f s s a u v a g e s ; m a i s ce m o d e d 'explo i 
tat ion de la c h a i r des a n i m a u x est b i e n i n -

suff isant , car i l faut des q u a n t i t é s é n o r m e s 
de v i a n d e p o u r , p r o d u i r e d ' ins ign i f iantes 
q u a n t i t é s d'extrait . 

L e c h i m i s t e a l l e m a n d , Jus tus L i e b i g , 
m o r t le 2 0 avr i l 1 8 7 3 , n'avait pas cra int d'a
br i t er de s o n n o m , cet te i n d u s t r i e , toute 
m e r c a n t i l e . Grâce à ce p a t r o n a g e d u c h i 
m i s t e a l l e m a n d , Y extrait de viande de Liebig 
a j o u i p e n d a n t dix a n s , d 'une g r a n d e faveur , 
et s'est v e n d u e n q u a n t i t é s p r o d i g i e u s e s . On 
a fini c e p e n d a n t par reconna î t re q u e Y extrait 
de viande n'est q u ' u n e assez r i d i c u l e d e n 
rée . D 'abord , son ac t ion n u t r i t i v e est à p e u 
près n u l l e . E l l e n e p e u t ê tre , e n effet, autre 
c h o s e q u e c e l l e du b o u i l l o n d e v i a n d e l u i -
m ê m e . Or, le b o u i l l o n est u n t o n i q u e agréa
b l e , m a i s n'a p r e s q u e a u c u n e act ion n u t r i 
t i ve . U n e b o u c h é e de p a i n r e m p l a c e avec 
avantage 3 0 g r a m m e s d'extrait IÀebig, qui 
c o û t e n t c e n t fois p l u s c h e r . D ' a u c u n s o n t 
m ê m e p r é t e n d u , et d é m o n t r é par d e s e x p é 
r i e n c e s fa i tes sur des a n i m a u x , q u e cette 
p r é t e n d u e m a t i è r e nutr i t i ve p e u t a g i r c o m m e 
p o i s o n , e n ra i son de la g r a n d e q u a n t i t é de 
se ls a l c a l i n s q u ' e l l e r e n f e r m e . 

Mais le p l u s g r a n d r e p r o c h e q u e l 'on soit 
e n droit d'adresser à l ' i n v e n t i o n du c h i m i s t e 
a l l e m a n d , c'est q u ' e l l e prête trop f a c i l e m e n t 
à la f raude . D o n n e z - m o i u n p e u de g é l a t i n e , 
u n p e u d ' a l b u m i n e du s a n g , u n p e u de se l 
et u n p e u de roux de c u i s i n e , j e v o u s c o m 
posera i u n extrait Liebig t r è s - p r é s e n t a b l e , 
qu i vaudra c e l u i q u e d é b i t e n t l e s é p i c i e r s 
dans l e u r s pe t i t e s bo î t e s , et o ù la m é n a g è r e 
n e verra q u e d u b o u i l l o n . 

C'est d o n c avec ra i son q u e Y extrait Liebig 
est a u j o u r d ' h u i à p e u près a b a n d o n n é . L e s 
h a b i t a n t s des p l a i n e s du Texas , d e la P la ta 
et de B u é n o s - A y r e s o n t trouvé u n m o y e n 
p l u s r a t i o n n e l de t irer part i de la v i a n d e d e 
l eurs b œ u f s s a u v a g e s . Ils se sont a p p l i q u é s 
à p e r f e c t i o n n e r l e u r s p r o c é d é s d e sa la i son ; 
i l s o n t a jouté l ' e n f u m a g e à l 'ac t ion a n t i 
sept ique d u sel m a r i n , et i l s o n t fini par 
t irer part i , de cet te m a n i è r e , des v i a n d e s des 
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a n i m a u x q u i , autrefo i s , é ta ient p e r d u e s . A u 

j o u r d ' h u i , dans la s e u l e v i l l e de C h i c a g o , 

d a n s l e s Éta t s -Uni s d ' A m é r i q u e , on tue e t o n 

sale p l u s de 3 0 0 , 0 0 0 porcs et de 1 0 0 , 0 0 0 b ê t e s 

à c o r n e s c h a q u e a n n é e . 

Il y a à C h i c a g o , d e u x pér iodes p o u r l e s 

sa la i sons , ce l l e d 'h iver et c e l l e d'été . La sa

la i son d'été a p e u d ' i m p o r t a n c e e t n 'est 

g u è r e des t inée qu'à fourn ir aux p ê c h e u r s de 

m o r u e la p r o v i s i o n de v i a n d e qui l e u r est 

néces sa i re p e n d a n t l e u r c a m p a g n e dans les 

parages d e T e r r e - N e u v e . Les sa la i sons d 'h i 

ver sont p l u s i m p o r t a n t e s . E l l e s c o m m e n 

c e n t au m o i s de n o v e m b r e , et d u r e n t tout 

Fig. 387. — Liebig. 

l 'h iver . On trouve a u j o u r d ' h u i à C h i c a g o 

d ' i m m e n s e s u s i n e s dans l e s q u e l l e s l e s p o r c s , 

a m e n é s par t roupeaux é n o r m e s , sont abat 

tus , et dépecés au m o y e n de p r o c é d é s p u r e 

m e n t m é c a n i q u e s , p u i s salés et expéd ié s e n 

E u r o p e . P l u s i e u r s c e n t a i n e s de p o r c s , e t 

autant de bêtes à c o r n e s sont a ins i d é p e c é s , 

sa lés et e m b a r i l l é s e n u n j o u r . 

D a n s son ouvrage , sur les États-Unis 

d'Amérique, M. Oscar C o m m e t t a n t a d o n n é 

la d e s c r i p t i o n d ' u n e u s i n e s i tuée dans les 

e n v i r o n s de la v i l l e de B r o o k l y n (1) et d a n s 

l a q u e l l e o n se sert e x c l u s i v e m e n t d 'apparei l s 

m é c a n i q u e s p o u r é g o r g e r , d é p e c e r et saler 

l e s p o r c s . D a n s cet é t a b l i s s e m e n t , qu i offre 

u n e des p l u s s i n g u l i è r e s a p p l i c a t i o n s de la 

m é c a n i q u e , o n abat et d é p è c e c h a q u e j o u r 

u n e c e n t a i n e de ces a n i m a u x . 

« L'usine de M. Bovie l lo , dit M. Oscar Commettant, 
se compose de quatre grands corps de bâtiments 
rattachés tous par des ponts suspendus . Plus loin, 
c o m m e des pla ines vivantes que va bientôt faucher 
la dévorante m a c h i n e , sont parqués d'innombrables 
troupeaux de porcs appartenant à différents pro
priétaires, qui les apportent à c e t t e us ine c o m m e 
on apporte du b l é au m o u l i n pour le moudre . 

« A u n signal du m é c a n i c i e n e n chef, on lève 
u n e bascu le qui c o m m u n i q u e avec l 'entrée d'un pre 
m i e r compart iment de la m a c h i n e appelée l 'égor-
gnoir, et l 'opération de destruct ion c o m m e n c e . Les 
cochons , très serrés l 'un contre l 'autre, voyant une 
issue, se précipi tent dans ce corps de bât iment jus
qu'à u n couloir étroit, où ils n e peuvent passer 
qu'un à u n . Arrêtés là u n ins tant , ils ont l e cou 
traversé par d'énormes couteaux m u s par la vapeur 
c o m m e tout l e reste de la m a c h i n e . Le cochon , 
égorgé e n m o i n s d'une seconde , se trouve pris par 
les pattes de derrière et traîné v i o l e m m e n t par des 
crampons qui le hissent jusqu'à u n e certaine h a u 
teur. Là, i l reste suspendu u n instant et passe p lus 
loin sur u n balanc ier mobi l e , sans cesse en m o u v e 
ment , qui p l o n g e l 'animal dans u n puits de vapeur 
et finit par l'étouffer en l ' échaudant . 

« Le cochon , un m o m e n t p longé dans l e gouffre, 
reparait b ientôt pour être saisi par de nouveaux 
crampons qui l e traînent dans la brosser ie . Cette 
brosserie cy l indr ique , m u n i e de fortes brosses qui 
agissent en sens contraire , saisit le cochon et lui 
fait faire, en le brossant, de dix à quinze révolu
tions dans u n e d e m i - m i n u t e . Ce laps d e t e m p s 
suffit pour épiler l 'animal et lui rendre la peau 
b lanche c o m m e ce l le d'un j e u n e p o u l e t . Après cette 
opération, i l est encore saisi par des c r a m p o n s qui 
le transportent , par un m o u v e m e n t brutal et symé
trique, dans u n carré spécial , où il est fendu par le 
ventre depuis la q u e u e jusqu'à l 'extrémité du m u 
seau . Des ouvriers chois issent alors les bonnes par
ties , qu'ils conservent , et je t tent l e reste dans une 

' (1) Brooklyn est une ville séparée de New-York seulement 
par la rivière de l'Est. Elle compte 16,000 âmes, et peut 
être considérée comme un faubourg de New-York. 
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grande rigole qui , par les cours , traverse les bâti 
ments et va se perdre dans l'Ohio. Dans l 'avant-der-
nière é tape , où l e c o c h o n est transporté par u n 
arbre de c o u c h e , un effroyable compar t iment de 
m a c h i n e l e tai l le e n tous sens et s y m é t r i q u e m e n t , 
Plus loin enfin, on sale les m e m b r e s épars , qu'on 
accroche aux fumoirs, p e n d a n t q u e les autres par
ties de l 'animal sont mises dans la s a u m u r e et r e n 
fermées dans des bari ls . 

« Tout cela se fait avec u n e si é t o n n a n t e p r o m p t i 
tude, qu'on a d e la pe ine à suivre les cochons dans 
ce rude et m u l t i p l e travail de tant d'opérations di
verses. Les cochons succèdent aux cochons , c o m m e 
les chevaux de bois succèdent aux c h e v a u x de bois 
dans le j e u c irculaire qui porte ce n o m . Joignez à 
cela les cris r a u q u e s et sinistres des cochons égo i" 
gés , suspendus en gu ir landes sonores partout autour 
de vous . Cette lugubre et horr ib le m u s i q u e n'a pas 
de fin ; car, au fur et à m e s u r e q u e l e s cris d'un co
chon disparaissent étouffés dans l e pui t s d e vapeur , 
la m é c a n i q u e sans cesse e n m o u v e m e n t égorge u n 
autre cochon , qui apporte son cont ingent de l a m e n 
tations. 

« Ce curieux é tabl i s sement est souvent visité par 
les é trangers qui passent à Cincinnat i . Ils sont par
fai tement reçus par l e s propriétaires a c t u e l s , qui 
sont de véritables gentlemen. Un touriste français c i te 
ce fait, qu'étant al lé voir cette us ine u n jour de 
grande fête où l e travail se trouvait suspendu , un 
des associés de la maison fit g a l a m m e n t tuer pour 
lui seul u n e trenta ine de c o c h o n s . » 

On n e saura i t ê tre p l u s a i m a b l e . Ces 
trente c o c h o n s que le propr ié ta ire de l 'u 
s ine de B r o o k l y n i m m o l e p o u r faire h o n 
n e u r à un é t r a n g e r , r a p p e l l e n t T h o m a s 
Diaforus i n v i t a n t L u c i l e à u n e d i s s e c t i o n . 

L ' A m é r i q u e n'est pas , d ' a i l l e u r s , l e seu l 
pays qu i e x p é d i e en E u r o p e des v i a n d e s sa
l é e s . D e p u i s q u e l q u e t e m p s l ' A n g l e t e r r e et 
n o s ports de l 'Ouest r e ç o i v e n t des v i a n d e s 
v e n a n t de l 'Aus tra l i e . Ces p r o d u i t s a l i m e n 
ta ires s o n t trop s o u v e n t d'un g o û t détes 
t a b l e , m a i s i l s fourn i s sent sur n o s m a r c h é s 
u n cer ta in a p p o i n t qu i n'est pas à dédai 
g n e r q u a n d o n c o n s i d è r e la c h e r t é excess ive 
des v i a n d e s . 

La sa la i son d u po i s son était u n e i n d u s t r i e 

b e a u c o u p p l u s i m p o r t a n t e autrefo i s q u e de 

nos j o u r s . L 'observance du c a r ê m e était 

alors g é n é r a l e , et l 'on sait q u e C h a r l e m a g n e 

avai t décrété la p e i n e de m o r t c o n t r e ce lu i 
q u i , sans ra i son l é g i t i m e , e n f r e i n d r a i t , p e n 
dant le c a r ê m e , la lo i d u r é g i m e m a i g r e . Il 
fa l la i t d o n c , à cet te é p o q u e , s 'occuper t rès -
s é r i e u s e m e n t de g a r n i r l e s m a r c h é s e u r o 
p é e n s d e p o i s s o n s de c o n s e r v e . 

Il y a deux ou trois s i è c l e s , o n c o n s e r v a i t 
u n g r a n d n o m b r e de p o i s s o n s a u x q u e l s n o u s 
n e s o n g e o n s p l u s sous ce rapport : tels é t a i e n t 
l e s c o n g r e s ou chiens de mer. D e n o s j o u r s , 
l e s p o i s s o n s q u e l 'on sale p o u r les c o n s e r v e r 
sont s e u l e m e n t la m o r u e , le h a r e n g , l a sar
d i n e , l ' a n c h o i s , l e t h o n , l e m a q u e r e a u , l ' e s 
t u r g e o n et le s a u m o n . 

Ce serait sort ir d e s l i m i t e s de cet te N o t i c e 
q u e de p a r l e r ' d e s p ê c h e r i e s de m o r u e , de 
h a r e n g , de s a r d i n e , e tc . Ce qui n o u s t o u c h e 
s e u l e m e n t ic i c'est l e p r o c é d é de s a l a i s o n . 
Or, ce p r o c é d é est t ou jours l e m ê m e , e t 
c'est c e lu i q u e n o u s avons décr i t e n p a r l a n t 
de la sa la i son des v i a n d e s . 

Q u e l q u e soit le p o i s s o n que l ' o n ait à 
c o n s e r v e r : m o r u e , h a r e n g , s a r d i n e , e t c . , i l 
faut tou jours f endre l ' a n i m a l e n d e u x , p o u r 
offrir u n e surface d o u b l e à l 'ac t ion d u se l . 
Q u a n d le corps du p o i s s o n a été frotté sur 
ses d e u x faces avec du sel e n cr i s taux , on 
l ' e n f e r m e d a n s u n bar i l , e n i n t e r p o s a n t 
e n t r e c h a q u e c o u c h e de p o i s s o n s u n e c o u c h e 
de se l . On r e c o u v r e l ' e n s e m b l e d ' u n e cer
t a i n e é p a i s s e u r de se l , o n c o m p r i m e l e t o u t , 
et l 'on f e r m e l e har i l . 

L a sa la i son des v i a n d e s et du p o i s s o n c o n 
s o m m e des q u a n t i t é s c o n s i d é r a b l e s d e s e l , 
m a i s ce t te q u a n t i t é est m o i n d r e q u e c e l l e 
q u e n é c e s s i t e n t la c o n s o m m a t i o n de l a t a b l e 
e t l e s u s a g e s de l ' i n d u s t r i e . On é v a l u e e n 
A n g l e t e r r e à 4 0 , 0 0 0 t o n n e s par a n , la q u a n 
t i té de c h l o r u r e de s o d i u m absorbée p a r l e s 
s a l a i s o n s ; en F r a n c e , e l l e est de 6 7 , 0 0 0 
t o n n e s . 
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C H A P I T R E X I X 

E M P L O I D U S E L D A N S L ' A G R I C U L T U R E . — L E S E L C O M M E 

A L I M E N T D E S B E S T I A U X . — L E S E L C O M M E E N G R A I S . — 

R É S U L T A T S D E L ' E N Q U Ê T E E X É C U T É E E N A N G L E T E R R E P A R 

M . M I L N E - E D W A R D S S U R L ' U T I L I T É D U S E L D A N S L ' A G R I -

C U I . T U R E . — N U L L I T É DU R Ô L E A C T U E L D U S E L M A R I N 

D A N S L ' A G R I C U L T U R E D E L A G R A N D E - B R E T A G N E . — R É 

S U L T A T S C O N S T A T É S E N F R A N C E . — E X P É R I E N C E S D E 

M . B E C Q U E R E L . — E X P É R I E N C E S R É C E N T E S D E M . P É L I G O T 

S U R L ' I N E F F I C A C I T É D U S E L C O M M E E N G R A I S . 

A u c u n e q u e s t i o n n'a été a g i t é e avec a u 
tant de p a s s i o n q u e c e l l e d e l ' e m p l o i du se l 
m a r i n dans l ' a g r i c u l t u r e . E n A n g l e t e r r e , 
vers 1 8 2 0 , u n m o u v e m e n t ex traord ina ire se 
m a n i f e s t a dans toutes l e s c lasses de la p o p u 
l a t i o n contre l ' i m p ô t d u se l . L e prétexte de 
ce t te a g i t a t i o n , t ou te fact ice d 'a i l l eurs , étai t 
la n é c e s s i t é du sel p o u r l ' a g r i c u l t u r e . L a 
vér i tab le r a i s o n , c'était le dés ir l é g i t i m e d e 
d é p o s s é d e r d u p r i v i l è g e de la p e r c e p t i o n d e s 
droi ts sur l e se l et de la v e n t e de ce p r o d u i t , 
d e u x c o m p a g n i e s p u i s s a n t e s q u i e x c i t a i e n t 
de g r a n d e s h a i n e s d a n s le pays parce q u ' e l l e s 
a b u s a i e n t e x t r a o r d i n a i r e m e n t de ce pr iv i 
l è g e , et a l l a i e n t j u s q u ' à i m p o s e r aux p r o 
v i n c e s a n g l a i s e s de l ' Inde , l 'u sage du se l 
fabr iqué e n A n g l e t e r r e ! 

L a m a u v a i s e h u m e u r contre l e s exp lo i 
tants des s a l i n e s a l la g r a n d i s s a n t e n A n g l e 
terre ; d e s b r o c h u r e s f u r e n t r é p a n d u e s par 
toute la G r a n d e - B r e t a g n e ; des meetings s 'or
g a n i s è r e n t . S o u s ce t te p r e s s i o n u n i v e r s e l l e 
l e g o u v e r n e m e n t d u t c é d e r , l ' i m p ô t d u se l 
fut a b s o l u m e n t abol i e n 1 8 2 4 . 

E n F r a n c e , de 1810 à 1 8 4 8 , la q u e s t i o n 
de l ' i m p ô t du se l d e v i n t u n e m a c h i n e d e 
g u e r r e d i r i g é e p a r l ' oppos i t i on contre le g o u 
v e r n e m e n t . R i e n n e saurai t d o n n e r l ' idée de 
l 'ardeur , et p r e s q u e toujours d e l ' in jus t i c e , 
avec l a q u e l l e o n at taquai t l e s m i n i s t r e s de 
L o u i s - P h i l i p p e , sous l e prétexte de l 'abol i 
t i o n d'un i m p ô t , d i s a i t - o n , i n u t i l e et v e x a -
toire . A u j o u r d ' h u i l e c a l m e s'étant fait 
d a n s les espr i t s , o n c o n s i d è r e avec q u e l q u e 

surpr i se la v i o l e n c e de ces p o l é m i q u e s . On 
n e s ' exp l iquera i t m ê m e pas la l o n g u e d u 
rée et l e g r a n d r e t e n t i s s e m e n t d e c e s d i s c u s 
s i o n s , si l 'on n e savait c o m b i e n il est faci le 
d 'agi ter notre l é g è r e e t i m p r e s i o n n a b l e n a 
t ion q u a n d l e l e v i e r s 'appuie sur l e t erra in 
de la p o l i t i q u e . On p e u t m a i n t e n a n t j u g e r 
d e ce t te q u e s t i o n a v e c c a l m e et s i n c é r i t é . 

P o u r e x a m i n e r j u d i c i e u s e m e n t la q u e s 
t i on d e l ' e m p l o i d u se l e n a g r i c u l t u r e , et 
par c o n s é q u e n t l ' équi té o u l ' i n i q u i t é de l ' i m 
pôt q u i frappe ce t t e d e n r é e , i l est e s s e n t i e l 
d ' e x a m i n e r à part : 1 ° l ' e m p l o i de cet te 
s u b s t a n c e c o m m e a l i m e n t d u bé ta i l ; 2° s o n 
e m p l o i c o m m e e n g r a i s d e s terres . Cette 
d i s t i n c t i o n , l e s a u t e u r s des m i l l e et u n d i s 
c o u r s e t b r o c h u r e s q u i furent p r o n o n c é s ou 
i m p r i m é s d e 1840 à 1 8 4 8 , n e l 'ont j a m a i s 
faite . Ils o n t a ins i , v o l o n t a i r e m e n t ou n o n , 
e m b r o u i l l é la q u e s t i o n ; car ce q u i p e u t être 
vra i p o u r l e se l d o n n é aux bes t iaux , n e l 'est 
pas p o u r le se l e m p l o y é c o m m e e n g r a i s . 

Cel te p e r p é t u e l l e c o n f u s i o n des d e u x 
q u e s t i o n s se r e m a r q u e à c h a q u e page d 'un 
m é m o i r e qu i fit b e a u c o u p de b r u i t e n 1 8 4 6 , 
et q u i étai t d û à l 'un d e s p l u s f o u g u e u x c h a m 
p i o n s de la l iber té de l ' indus tr i e du se l , à 
M. D e m e s m a y , d é p u t é d u D o u b s . Ce travai l , 
qu i a p o u r t i tre : Opinions des hommes poli
tiques, des savants, des agronomes et des 
agriculteurs, sur l'utilité' du sel pour les 
plantes et pour les animaux (1) , est c o n s t e l l é 
de c i t a t i o n s de toute sorte d 'auteurs qu i ont 
fait m e n t i o n du se l d a n s l e u r s écr i t s . S e u 
l e m e n t p r e s q u e tous c e s au teurs font a l l u 
s i o n à l 'ut i l i té du sel p o u r l ' a l i m e n t a t i o n 
d u bé ta i l , et n o n à son rôle c o m m e e n g r a i s . 
L e d é p u t é d u D o u b s e n g l o b e tous ces ar
g u m e n t s , sans a u c u n e d i s t i n c t i o n , p o u r e n 
faire h o n n e u r à son i d o l e . N o u s s u i v r o n s 
u n e autre v o i e ; n o u s d i s t i n g u e r o n s ce qu' i l y 
a à d i s t i n g u e r , et p a r là n o u s s e r o n s j u s t e , 
et n o u s serons c la i r . 

(1) Brochure de 6î pages in-8. Paris, Hbrairio agricole 
do Dusacq. 
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Emploi du sel dans l'alimentation des 
bestiaux. — Que l e s a n i m a u x s o i e n t fr iands 
de se l , c'est u n fait sur l e q u e l n o u s avons 
déjà in s i s t é . Mais ce g o û t u n e fois sat isfait , 
l ' an imal se t rouve - t - i l toujours b i e n d 'une 
nourr i ture sa l ée? 11 est p e r m i s d'en d o u t e r . 
Pour des a n i m a u x qu i b r o u t e n t des h e r 
bages v e n u s d a n s d e s so ls m a r é c a g e u x , 
dans des c o n t r é e s i n s a l u b r e s , des pra i 
ries basse s , d e s v a l l é e s h u m i d e s , le se l est 
c e r t a i n e m e n t u t i l e . Mais , e n règ l e g é n é r a l e , 
quand les bes t iaux sont b i e n s o i g n é s , b i e n 
nourr i s à Tétab le o u à l ' h e r b a g e , i l s n 'ont 
a u c u n e m e n t b e s o i n de se l . On se t rouve b i e n 
s e u l e m e n t d'en d o n n e r d e t e m p s à autre aux 
a n i m a u x qui sont i n s u f f i s a m m e n t n o u r r i s , ou 
qui b r o u t e n t des h e r b a g e s de qua l i t é m é 
diocre . Mais i l n e faut pas o u b l i e r q u e , p o u r 
l ' an ima l , l e se l est sur tout u n exc i tant agréa
ble ; q u e si o n l u i e n d o n n e s o u v e n t , ce 
goût s ' émousse ; et q u ' u n e a l i m e n t a t i o n sa l ée , 
passée à l 'état d ' h a b i t u d e , p e r d d e s o n effi
cac i té . Le m i e u x est d o n c de s 'en rapporter 
à l ' ins t inct de l ' a n i m a l l u i - m ê m e ; e t p o u r 
ce la , d'avoir d a n s l 'é table q u e l q u e s b l o c s de 
se l , q u e les m o u t o n s o u b œ u f s vont l é c h e r , 
q u a n d i ls l e j u g e n t a g r é a b l e o u n é c e s s a i r e . 

N ' o u b l i o n s pas q u e p o u r u n a n i m a l p l é 
t h o r i q u e , su je t à la c o n g e s t i o n de q u e l q u e s 
o r g a n e s i m p o r t a n t s o u a u x i n f l a m m a t i o n s , 
l e se l est c o n t r e - i n d i q u é . N ' o u b l i o n s pas 
n o n p l u s , qu 'à cer ta ines d o s e s , le se l m a r i n 
est purgat i f p o u r l e s a n i m a u x , et qu'à doses 
p l u s fortes i l d e v i e n t u n p o i s o n . 300 à 375 
g r a m m e s d e s e l p u r g e n t u n c h e v a l , 1 , 0 0 0 à 
1 ,500 g r a m m e s l e t u e n t ; 5 0 0 g r a m m e s pur 
g e n t u n boeuf, 1 ,500 à 2 , 5 0 0 g r a m m e s l ' e m 
p o i s o n n e n t ; 60 à 90 g r a m m e s p u r g e n t le 
m o u t o n ou le p o r c , 1 8 0 à 2 0 0 g r a m m e s l e 
t u e n t . 

Il faut d o n c b e a u c o u p rabattre de l 'op i 
n i o n d e s a g r i c u l t e u r s qu i v o y a i e n t dans Ta-
l i m c n t a t i o n salée d u bé ta i l u n e p a n a c é e , u n 
r e m è d e à tous les m a u x , q u i cr ia i ent sur l e s 
toits q u ' u n e l ivre de fourrage salé v a u t 10 

l i vres de fourrage ord ina i re , et autres asser
t i o n s de la m ê m e e s p è c e . Le sel est u t i l e o u 
n u i s i b l e s e l o n l e s c o n d i t i o n s de l ' a n i m a l ; 
et i l n o u s paraî t , au fond , p l u s s o u v e n t 
n u i s i b l e q u ' u t i l e . 

Emploi du sel comme engrais. — N o u s 
arr ivons à l a v é r i t a b l e q u e s t i o n , à l ' e x a m e n 
de l 'eff icacité d u sel p o u r l ' amé l iora t ion d e s 
terres . 

Q u a n d o n a v é c u de b o n n e h e u r e , c o m m e 
l ' au teur de cet te N o t i c e , sur l e s bords d e la 
M é d i t e r r a n é e , et q u e l 'on a v u la s tér i l i t é 
la p l u s m o r n e être l e caractère d i s t inc t i f de 
toute terre a v o i s i n a n t l e s p l a g e s ; — q u a n d on 
sait q u ' u n terra in i m p r é g n é de se l est c o n 
d a m n é à res ter i m p r o d u c t i f ; — q u a n d o n a v u 
les efforts et l e s d é p e n s e s q u e T o n fait p o u r 
dessaler l e s t erra ins i m p r é g n é s de c h l o r u r e 
de s o d i u m , si T o n veut les m e t t r e e n c u l t u r e ; 

— q u a n d o n se r a p p e l l e q u e les a n c i e n s , 
dans l eurs lo i s c r i m i n e l l e s , p r e s c r i v a i e n t de 
s e m e r du sel sur l e c h a m p d'un h o m m e c o n 
d a m n é , afin de f rapper sa terre de s tér i l i té ; 

— q u e les a g r i c u l t e u r s d e p u i s l ' ant iqu i té j u s 
qu'à notre s i è c l e o n t été u n a n i m e s à c o n s i d é 
rer l e s e l c o m m e n u i s i b l e aux p l a n t e s , et q u e 
ce n'est q u e de n o s j o u r s qu 'on a p r é c o n i s é 
son u s a g e c o m m e e n g r a i s , — o n a q u e l q u e 
p e i n e à c o m p r e n d r e q u e l e se l a i t j a m a i s pu 
être m i s a u r a n g des a g e n t s f er t i l i sa teurs . 
N o u s f erons c e p e n d a n t abs trac t ion de nos 
p r é j u g é s p a r t i c u l i e r s ; n o u s d e v o n s croire 
q u e l e s a g r i c u l t e u r s q u i ont v a n t é l e se l 
c o m m e e n g r a i s , a v a i e n t q u e l q u e s b o n n e s 
r a i s o n s , q u e l q u e s faits s é r i e u x à i n v o q u e r . 
A d m e t t o n s , e n c o n s é q u e n c e , avec eux , q u e 
les polders h o l l a n d a i s d o i v e n t u n e part i e de 
l e u r fert i l i té a u v o i s i n a g e de la m e r — que 
des f u m i e r s c o m p o s é s a v e c de l ' eau de m e r 
v a l e n t m i e u x q u e c e u x q u e T o n fait avec 
de Teau d o u c e — q u e l e s v i e i l l e s s a u m u r e s 
de h a r e n g s s o n t c o n s i d é r é e s , e n N o r m a n d i e , 
c o m m e de b o n s a m e n d e m e n t s des terres — 
et qu ' i l e n est de m ê m e p o u r l e s r é s i d u s des 
m i n e s de se l e n A l l e m a g n e et e n P o l o g n e 
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— p l u s e n c o r e si o n l e v e u t . Q u e l l e c o n c l u 
s ion e n t i r e r o n s - n o u s ? Que c e r t a i n e s p l a n t e s 
se t r o u v e n t b i e n du së l , et que si l ' e x p é r i e n c e 
a p r o n o n c é , i l n'y a qu'à s ' i n c l i n e r . Mais ce 
sont là des cas b i e n rares , des e x c e p t i o n s 
t o u t e s l o c a l e s . On n e pourra j a m a i s pré 
t e n d r e que l e se l m a r i n p u i s s e être u n 
e n g r a i s vér i tab le , c 'es t -à-dire u n e s u b s t a n c e 
d 'une eff icacité g é n é r a l e et a s surée . La p r o 
p o s i t i o n contra ire serait p l u t ô t vra i e , à s a 
vo ir q u e l e se l est l ' e n n e m i de toute c u l 
t u r e . 

M. B e c q u e r e l p è r e a l'ait sur l ' e m p l o i d u 
sel dans l ' a g r i c u l t u r e des e x p é r i e n c e s qu i 
p r o u v e n t q u e le se l p r é s e n t e des résu l ta t s des 
p l u s var iab les dans s o n a c t i o n sur les p l a n t e s ; 
q u e tantôt i l exc i te la v é g é t a t i o n et tantô t i l 
l 'arrête . 

M. B e c q u e r e l a cons ta té q u e la p r é s e n c e d u 
sel dans le t erra in , retarde la g e r m i n a t i o n des 
p l a n t e s , et p e u t m ê m e q u e l q u e f o i s d é t r u i r e 
l ' e m b r y o n (1) ; q u e d'autres fo i s , au c o n t r a i r e , 
l e se l s t i m u l e la v i ta l i té des p l a n t e s , a u p o i n t 
de les é p u i s e r r a p i d e m e n t et d ' a m e n e r l eur 
m o r t (2). 

On a r e c o n n u , d'un autre cô té , q u e le d e 
gré d ' h u m i d i t é d u so l inf lue c o n s i d é r a b l e 
m e n t sur l e s effets du se l ; q u e dans u n sol 
h u m e c t é d'eau le s e l . n ' a pas d'act ion n u i 
s i b l e , m a i s q u e q u a n d la s é c h e r e s s e arr ive , 
l e se l p e u t p r o d u i r e des effets désas treux . 

L e sel do i t d o n c être c o n s i d é r é , d 'après 
l e s e x p é r i e n c e s de M. B e c q u e r e l , c o m m e u n 
a g e n t agr i co l e d 'une ac t ion t r è s - v a r i a b l e , e t 
qui peut d e v e n i r f a c i l e m e n t n u i s i b l e d a n s 
la g r a n d e c u l t u r e . D a n s tous l e s cas i l n'a 
r i en qu i just i f ie l ' e n g o u e m e n t e x t r a o r d i n a i r e 
qu' i l a in sp iré à u n e cer ta ine é p o q u e e n 
Erance et e n A n g l e t e r r e . 

Les e x p é r i e n c e s de M. B e c q u e r e l r e m o n t e n t 
à p l u s de v i n g t a n s ; m a i s n o u s p o s s é d o n s 
des r e n s e i g n e m e n t s p l u s r é c e n t s et p l u s d i -

(1) Des engrais inorganiques, page 207. 
(2) Ibidem, page 213. 

rects sur cette m ê m e q u e s t i o n . M. P é l i g o t , 
l e savant pro fes seur de c h i m i e d u Conser
vato ire des arts et m é t i e r s , a p u b l i é e n 1872 
l e s résul tats d ' expér i ences très-attent ives sur 
le rôle du sel m a r i n dans l ' agr i cu l ture . D'après 
M. P é l i g o t , le se l m a r i n est u n e cause de 
s tér i l i t é , i l arrête la v é g é t a t i o n q u a n d i l est 
e m p l o y é e n trop g r a n d e q u a n t i t é . 

« Lorsqu'on appl ique le sel en trop g r a n d e quan
t i té , dit M. Pél igot , la végétat ion est c o m p l è t e m e n t 
arrê tée ; mais lorsque le sol a été lavé par l e s p lu ies 
et q u e peut-ê tre il a été e n partie décomposé par 
l ' h u m u s , i l d o n n e , p e n d a n t l e s années su ivantes , 
beaucoup de force à la végé ta t ion . Lorsqu'on en 
répand u n e pet i te quantité sur u n terrain r iche , i l 
produit u n effet sens ible , mais de courte d u r é e ; en-
revanche , cet effet est abso lument nu l lorsque cette 
pet i te quant i té a été é t e n d u e sur u n terrain a p 
pauvri {{) . » 

M. P é l i g o t a prouvé d'un autre côté que 
la s o u d e existe b e a u c o u p p l u s r a r e m e n t 
qu'on ne le p e n s e dans les p l a n t e s . Les ana
lyses n o m b r e u s e s de c e n d r e de p l a n t e s q u e 
ce c h i m i s t e a p u b l i é e s dans u n e série de m é 
m o i r e s l u s à l ' Inst i tut d e p u i s l ' a n n é e 1837 
j u s q u ' e n 1 8 7 3 , o n t b e a u c o u p modi f ié l es i dée s 
q u e l 'on se faisait autrefo i s sur l e rô le des 
s u b s t a n c e s m i n é r a l e s dans l ' a g r i c u l t u r e , et 
entre autres c h o s e s , q u e la s o u d e ne p e u t p a s , 
c o m m e o n l'a toujours c r u , se subs t i tuer à 
la potasse dans la contex ture d 'une p l a n t e . 

U n fait t r è s - c u r i e u x résu l te d 'un n o u v e a u 
m é m o i r e lu à l ' A c a d é m i e des s c i e n c e s par 
M. P é l i g o t , le S m a i 1 8 7 3 . C'est q u e des 
p l a n t e s arrosées avec d u sel m a r i n o u de l 'a
zotate de soude n 'absorbent pas l e s se ls de 
s o u d e , t a n d i s q u ' e l l e s a b s o r b e n t la potasse . 

« Llneplante arrosée p é r i o d i q u e m e n t , pendant tout 
l e t e m p s néces sa ire à son d é v e l o p p e m e n t , avec de 
l 'eau tenant e n dissolution du sel m a r i n ou de l 'a 
zotate de soude , exha le - t - e l l e u n e cer ta ine quantité 
de soude , et e m p r u n t e - t - e l l e au sel d'autres é lé
m e n t s ? 

« Pour résoudre cette quest ion, on a s e m é au mois 

(1) Comptes rendus de VAcadémie des sciences, 2 e se
mestre, 1872. 
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de ju i l l e t u n n o m b r e égal de haricots dans douze 
pots à fleurs e n terre poreuse , d'assez grande d i m e n 
sion : la capaci té de ces vases était de 13 à i b l i 
tres ; i ls c o n t e n a i e n t 20 à 23 k i logrammes de terre . 
Celle-ci avait été r e n d u e h o m o g è n e autant q u e pos
sible par l e pe l l e tage . 

« Chaque expér ience a été faite en d o u b l e ; les 
pots n u m é r o t é s 1 et 2 ont reçu c h a c u n 10 litres 
d'eau de S e i n e ; n " 3 et 4 , S l itres do la m ê m e eau 
contenant 1 g r a m m e de se l mar in par l i t re et p lus 
tard S autres l i tres contenant 2 g r a m m e s ; n°* 5 et 6 , 
13 g r a m m e s de ch lorure de po tas s ium; n " 0 et 8, 
15 g r a m m e s d'azotate d e s o u d e ; n ° 3 9 et 10, 
15 g r a m m e s d'azotate de p o t a s s e ; n M H et 12, 
15 g r a m m e s de sulfate de m a g n é s i e et d 'ammonia 
que , ces divers sels étant dissous dans les quantités 
d'eau i n d i q u é e s c i - d e s s u s . 

u Dès l e début , il a é té facile de constater l'effet 
pernic ieux du sel marin sur la végéta t ion , alors 
m ê m e qu'on l ' emplo ie à si faible dose : les p lants 
soumis à son act ion éta ient b e a u c o u p plus chétifs 
que les au tres ; l e s feui l les é ta ient j a u n e s et con 
trastaient avec la coloration vert foncé des autres 
lo ts ; la floraison s'est accompl i e tard ivement , et u n e 
des tiges a péri . Après la réco l te , c h a q u e lot (t iges, 
feuilles et graines) pesait 75 à 100 g r a m m e s après 
dess iccat ion; l e poids de ce lui qui avait reçu le c h l o 
rure de s o d i u m n'était que de 55 g r a m m e s . 

« Après la l e v é e des gra ines , on a conservé dans 
chaque pot quatre t iges . Les pots é ta ient placés l e s 
uns à la suite des autres , e n p le in air, sans abri, re
posant sur u n e l o n g u e p lanche e n bois . A partir du 
2S ju i l l e t jusqu 'au 14 s e p t e m b r e , ils ont été arrosés 
s i m u l t a n é m e n t avec la m ê m e quant i té d'eau soit 
pure , soit tenant e n dissolut ion les diverses sub
stances sal ines à des doses d é t e r m i n é e s ; les arro
sages éta ient p lus ou m o i n s rapprochés , se lon les 
besoins de la p lante en raison de la sécheresse ou 
de la p l u i e ; du 28 ju i l l e t au 23 août, c h a q u e lot a 
reçu c inq fois 1 l i tre d'eau contenant 1 g r a m m e du 
sel e m p l o y é ; pu i s , a partir de cette é p o q u e , l e s 
p lantes étant assez v igoureuses pour supporter sans 
i n c o n v é n i e n t des doses plus fortes, on a e m p l o y é 
2 g r a m m e s du m ê m e sel pour la m ê m e quant i té 
d'eau (soit de l 'eau contenant deux mi l l i èmes ) pour 
les c inq derniers arrosages. Le 14 s e p t e m b r e , les 
graines é tant m û r e s , on a mis fin à l ' expér ience . 

« Après la dessiccation de c h a c u n des lots à l'air 
et à l ' é l u v e , l ' inc inérat ion e n a été faite à u n e t e m 
pérature très - inénagée . Le poids de's cendres a 
varié entre 10 et 14 pour 100 de mat i ère sèche ( t ) . » 

E n a n a l y s a n t ces c e n d r e s , M. P é l i g o t a 

(1) Comptes rendus de VAcadèmie des sciences, 1873, 
1" semestre, pages IIS et suivantes. 

T. i . 

séparé les m a t i è r e s s o l u b l e s des m a t i è r e s 

i n s o l u b l e s . L e s m a t i è r e s so lub le s c o m p o s a i e n t 

l e s 4 2 c e n t i è m e s d u salin de ces c e n d r e s . O r r 

vo ic i ce q u e M. P é l i g o t a cons ta té , e n a n a l y 

sant la part ie s o l u b l e . 

« J'avais à r e c h e r c h e r , dit M. Pél igot , dans la par
t ie so luble de ces cendres , la soude introdui te dans 

j l e sol sous forme de ch lorure ou d'azotate, en quan
tité r e l a t i v e m e n t cons idérab le , à p e u près éga le au 
poids tofal des mat ières minéra l e s q u e les p lantes 
avaient absorbées ; e n raison de la surface des pots , 
la dose de ces sels a joutée à la terre représente 
env iron 3,000 k i l o g r a m m e s à l 'hectare . A a u c u n 
m o m e n t , les radice l l e s de la p lan t e n'ont pu ê tre 
soustraites , par la p lu i e ou par l 'arrosage, au con
tact de c e s dissolut ions qui s 'accumula ient dans le 
sol au fur et à m e s u r e des progrès de la v é g é t a t i o n . 
Cependant o n voit , en je tant les y e u x sur ce ta
b l e a u , que le sel m a r i n , l 'azotate de soude ont été 
a b s o l u m e n t délaissés par les p l a n t e s ; aucune des cen
dres ne renferme de la soude. 

a Ce résultat m'a t e l l e m e n t surpris q u e j 'ai d'a
bord hés i t é à l e pub l i er , b i e n que les condit ions 
dans l e sque l l e s il a é té obtenu fussent de nature à 
m' inspirer q u e l q u e confiance : toutes les opéra
t ions , l e dosage des dissolut ions , l eur emplo i , la r é 
co l te , l ' inc inérat ion , l 'analyse des cendres , sont l e 
produit d'un travail exc lus ivement personne l . En 
supposant que je m e sois t r o m p é e n é t iquetant les 
p lantes ou leurs c e n d r e s , les conclus ions resteraient 
les m ê m e s ; dans ces expér i ences , qui ont été faites 
e n doub le , toutes les cendres ont été analysées et 
la soude n e s'est r encontrée dans a u c u n e d'el les . 

u Ainsi , une. p lante qu'on arrose pendant qua
rante-c inq jours a v e c des dissolutions de sel mar in 
ou d'azolate de soude e m p r u n t e au terrain dans l e 
que l e l le se déve loppe les sels de potasse qu'e l le y 
r e n c o n t r e , et e l l e y laisse les se l s de soude qu'on a 
mis à sa discrét ion ( t ) . » 

Il résu l te de cet te r e m a r q u a b l e e x p é r i e n c e 
de M. P é l i g o t , que l e sel a d m i n i s t r é c o m m e 
e n g r a i s aux h a r i c o t s , n'a pas m ê m e été a b 
sorbé, par la p l a n t e , p u i s q u ' o n n e re trouve 
pas de soude d a n s ses c e n d r e s . V o i l à qui 
j e t t e de b i e n graves d o u t e s sur l e rôle du 
se l m a r i n c o m m e e n g r a i s . 

Le m e i l l e u r m o y e n , d u reste , de s 'assurer 

si l ' agr i cu l ture se trouve b i e n d e s e n g r a i s 
i 

(1) Comptes rendus de l'Académie des sciences, 187J, 
• 1" semestre, pages 1117-1119. 
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sa lé s , c'est d ' e x a m i n e r l 'usage q u ' o n e n l'ait 

d e p u i s q u e l iber té e n t i è r e a été a c c o r d é e à 

tous d'en faire l a r g e m e n t u s a g e . On sai t 

q u ' e n F r a n c e , e n 1 8 4 8 , l ' i m p ô t d u se l fut 

s u p p r i m é p o u r l e s u s a g e s d e l ' a g r i c u l t u r e , 

à c o n d i t i o n de l e dénaturer. L e s a g r i c u l t e u r s 

o n t d o n c p u faire u s a g e e n toute l iber té de 

cet te préc i euse m a n n e . Or, la c o n s o m m a 

t ion d u se l p o u r l ' a g r i c u l t u r e n'a pas s e n 

s i b l e m e n t a u g m e n t é , e n F r a n c e , d e p u i s la 

s u p p r e s s i o n de l ' i m p ô t sur l e sel d e s t i n é a u x 

u s a g e s a g r i c o l e s . U n e fois abo l i l ' i m p ô t d u 

sel p o u r l e s usages a g r i c o l e s , p e r s o n n e n e 

s'est p l u s i n q u i é t é de ce p r é t e n d u e n g r a i s . 

C'est ce qu i p r o u v e c o m b i e n p e u se faisait 

s ent i r l e b e s o i n de ce t te ré forme si i m p é 

r i e u s e m e n t r é c l a m é e . 

Fa i t b izarre ! L e m ê m e résu l ta t s'était p r o 

d u i t e n A n g l e t e r r e . N o u s avons d i t q u e l ' i m 

pôt d u sel fut abol i e n A n g l e t e r r e e n 1 8 2 5 . 

La g r a n d e ra i son q u ' o n avait fait va lo i r , dans 

la Grande-Bre tagne c o m m e c h e z n o u s , p o u r 

l 'abo l i t ion de c e t i m p ô t , c'était l 'u t i l i t é , la 

n é c e s s i t é i n d i s p e n s a b l e d u sel p o u r l ' a g r i c u l 

t u r e . V e u t - o n savoir m a i n t e n a n t q u e l e m p l o i 

fit l ' agr i cu l ture a n g l a i s e d e ce s e l , après 

la s u p p r e s s i o n de tout i m p ô t , a lors qu 'on 

l'offrait à v i l p r i x ? Cet e m p l o i fut n u l . Le 

s e l q u e tout le m o n d e r é c l a m a i t , ou s e m 

bla i t r é c l a m e r p o u r la c u l t u r e des terres , n e 

fut e m p l o y é par p e r s o n n e . On p e u t j u g e r 

par là de s o n u t i l i t é . 

C'est ce qu'a m i s p a r f a i t e m e n t e n é v i 

d e n c e , M. M i l n e - E d w a r d s , l e savant a u t e u r 

d u Rapport sur la production et remploi du 

sel en Angleterre, q u i fut adressé e n 1 8 5 0 , 

au Min i s tre de l ' agr i cu l ture et d u c o m 

m e r c e (M. D u m a s ) . V o i c i l e s fa i ts , p l e i n s 

d ' e n s e i g n e m e n t s , qu i r é s u l t è r e n t de l ' e n 

q u ê t e à l a q u e l l e M. M i l n e - E d w a r d s se l ivra . 

« En 1818, dit M. Milne-Edwards , à la suite des 
grandes discussions par lementa ires sur la quest ion 
du sel , on vola u n d é g r è v e m e n t parl ie l en faveur 
de l 'agr icul ture . Les droits p e r ç u s sur le sel dest iné 

à l ' a m e n d e m e n t des terres , ou à la nourr i ture des 
best iaux furent réduits à deux sche l l ings et demi 
par bo i s seau; et on permet ta i t m ê m e la l ivraison 
e n franchise à la c o n d i t i o n d'y m ê l e r u n e certa ine 
proportion de s u i e , de cendres ou de f u m i e r . A 
cette é p o q u e , l es b r o c h u r e s et l es articles de j o u r 
n a u x e n faveur d e l 'emploi du sel abondaient de 
toutes p a r i s ; l 'a t tent ion p u b l i q u e était v i v e m e n t 
exc i t ée et q u e l q u e s a g r o n o m e s c o m m e n c è r e n t aus 
sitôt des essais relatifs à l ' inf luence de ce t a g e n t 
dans l ' a m e n d e m e n t des terres . L'année su ivante , la 
quant i té de sel l i vrée à l 'agr icul ture , sous l e b é n é 
fice des c lauses n o u v e l l e m e n t introduites dans les 
lo i s de f inances, n e s'éleva c e p e n d a n t qu'à. 40,923 
b u s h e l s , c 'es t -à-dire environ 1,000,000 de ki logr . 

« En 1820, l 'usage des engrais sa lés , l o in d'aug
m e n t e r , s'est réduit presque de m o i t i é . Effective
m e n t , l 'agr icul ture n e r é c l a m a q u e 23,333 boisseaux 
de se l . 

« En 1821, l 'abandon du sel p a r l e s cul t ivaleurs 
fut plus c o m p l e t ; i ls n'en a c h e t è r e n t queS ,7S7 bois 
s e a u x . 

« Enfin, dans l e courant de l 'année 1822, on n'em
p loya , dans toute l ' é t endue d e l à Grande-Bre a g n e , 
que l,!i29 boisseaux de sel agr ico le . 

« Les avocats du sel at tr ibuèrent cet é c h e c com
plet aux droits qui , tout e n é ant fort réduits , p e 
sa ient encore sur la v e n t e de cette denrée , et l e par
l e m e n t , cédant de n o u v e a u à la c l a m e u r pub l ique , 
vota u n d é g r è v e m e n t b e a u c o u p p lus cons idérable . 
La taxe établ ie sur le se l agr ico le , en 1823, n e fut 
plus q u e de 6 den iers par b o i s s e a u ; mais la vente 
n'en fut guère act ivée , car n o u s voyons , par les d o c u 
m e n t s officiels d e l à d o u a n e , q u e p e n d a n t c e l t e m ô m e 
a n n é e , l 'agr icu l ture n 'en e m p l o i e q u e 9,346 bo i s 
seaux, et que , l 'année su ivante , la quant i té des t inée 
aux m û m e s usages est rédui te à 4,'<5i bo i s seaux , c'est-
à-dire , à u n e cen ta ine d e q u i n t a u x m é t r i q u e s pour 
l 'Angleterre et l'Ecosse r é u n i e s . 

« D e p u i s ¡824, l e c o m m e r c e du sel est l ibre de 
toute entrave , i l n'existe p l u s d'impôt sur cette m a 
t ière , et l e prix en est t o m b é au plus b a s ; les agri
cu l teurs anglais n'ont pas cessé de faire des essais 
sur son usage pour la préparat ion des terres ; les 
publ ic is tes préconisent toujours la p u i s s a n c e fertil i
sante de cet a g e n t , et l es m a r c h a n d s de sel distri
b u e n t avec profusion des écrits fa i tspour en provoquer 
l ' emplo i . Mais e n parcourant la Grande-Bretagne, 
tout observateur impart ia l n e tardera pas à recon
naître q u e n u l l e part l ' emplo i du sel , c o m m e e n 
grais , n'a p u s' introduire d 'une m a n i è r e p e r m a 
n e n t e , et que , m a l g r é vingt-c inq années d 'expér ience , 
le rôle de cet agent est resté n o n m o i n s insignifiant 
qu'il ne l'était à l ' époque dont j e v iens de rappeler 
l 'histoire stat ist ique. 

« Ma conv ic l ion à cet égard repose sur u n e l o n 
g u e série d' invest igat ions poursuiv ies dans diverses 
parties de l 'Angle terre et de l 'Ecosse. J'ai recuei l l i 
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auprès des a g r o n o m e s l e s plus cé lèbres e t l e s plus 
honorés de ces deux pays , les opin ions et les faits 
propres à m'éela irer sur l 'emploi du sel en agr icu l 
ture, et j'ai c h e r c h é à obtenir des c o m m e r ç a n t s ou 
des producteurs de c e l t e mat i ère tous les rense i 
g n e m e n t s qui m e s e m b l a i e n t pouvoir j e ter q u e l q u e 
l u m i è r e sur l ' é tendue de cet emplo i dans la prat i 
que agr ico le . 

« La lec ture de que lques ouvrages anglais , dont 
l'autorité est souvent i n v o q u é e par les publ ic is tes 
qui chez nous a t taquent l ' impôt , m'avait d'abord 
porté à croire que la vertu ferti l isante du sel était 
réputée u n fait incontes table par les agricul teurs 
de l 'Angleterre, et que son ut i l i té c o m m e engrais 
était aujourd'hui d é m o n t r é e par u n e l o n g u e e x p é 
r i ence . Mais ce t te prévent ion favorable a reçu u n e 
première at te inte , lorsque , à m a grande surprise , 
j'ai r e c o n n u que tous les t é m o i g n a g e s reproduits 
j o u r n e l l e m e n t par l e s prôneurs de cette d e n r é e da
taient de cet te époque où les essais e n grand éta ient 
rendus imprat icables par l 'é lévat ion de l ' impôt . 
Depuis que ces expér iences sont d e v e n u e s faciles et 
nombreuses , e l les n'ont fourni à ces écrivains a u c u n 
a r g u m e n t n o u v e a u à l 'appui de l e u r thèse , et c e 
pendant leurs ouvrages se r é i m p r i m e n t souvent , et 
sont annoncés au publ i c c o m m e étant l 'expression 
de l'état actue l de nos connaissances agricoles . 

« En poursuivant ces invest igat ions , j e n e tardai 
pas à remarquer aussi que la plupart des h o m m e s 
d'État, des savants ou des agr icu l t eurs prat iques à 
qui l 'on demandai t si le sel était e m p l o y é pour l'a
m e n d e m e n t des terres , répondaient : « Certaine
m e n t i l doit l 'être, car on l'a b e a u c o u p préconisé , 
et le droit a été aboli pour e n p e r m e t t r e l 'usage ; » 
mais pas u n n e d i sa i t : « Oui, l e sel est e m p l o y é e n 
grand dans l 'agriculture angla ise , j ' en suis sûr ; j e 
l'ai vu e m p l o y e r dans la prat ique ordinaire d e la 
cul ture ; j ' en fais m o i - m ê m e u n e c o n s o m m a t i o n ré
gu l i ère . » 

(i Enfin, toute incert i tude a cessé dans m o n esprit 
lorsque j e suis revenu de cette l o n g u e tournée dans 
les districts agricoles l es plus cé lèbres de l 'Angle
terre et de l'Ecosse sans avoir pu trouver u n seu l 
h o m m e prat ique qui eût persévéré p e n d a n t u n 
temps un p e u long dans l ' emplo i du se l à t i tre d'en
grais . J'ai consul té à ce sujet u n e foule de cu l t iva
t eurs ; la quest ion a été posée aux correspondants 
du journal agricole l e plus répandu et l e p lus e s t i m é 
d e l 'Angleterre (1). » 

Ici M. M i l n e - E d w a r d s rapporte l es r é s u l 

tats de la l o n g u e e n q u ê t e qu ' i l a o u v e r t e 

a u p r è s d e s a g r i c u l t e u r s a n g l a i s q u i o n t fait 

des essais sur l 'ut i l i té d u sel c o m m e e n g r a i s , 

(1) Rapport sur la production et l'emploi du sel en An
gleterre, adressé 4 M, le Ministre da l'agriculture et du 

et i l cons ta te q u e tous ces essa i s o n t d o n n é 

de m a u v a i s ré su l ta t s . 

L e savant na tura l i s t e c o n c l u t en c e s 

t e r m e s : 

« D'après toutes ces observat ions i l m e parait évi
dent q u e l 'emplo i du sel c o m m e engrais a été lar 
g e m e n t essayé en Ang le t erre ; q u e l e s expér iences 
à c e sujet , c o m m e n c é e s en grand il y a p lus de 
trente ans, se renouve l l en t encore aujourd'hui , mais 
que les résultats ainsi obtenus n'ont jamais été assez 
satisfaisants pour assurer la d u r é e d e cet te prat ique ; 
que nul le part , dans la Grande-Bretagne , l e sel , con 
sidéré c o m m e princ ipe iert i l i sanl , n'a r é p o n d u d'une 
m a n i è r e cont inue à l 'attente des agr icul teurs , et 
que , m a l g r é son bas prix e x t r ê m e , o n n'en fait a u c u n 
usagerégu l i er (1) . » 

C H A P I T R E X X 

L E S G A B E L L E S S O U S L ' A N C I E N N E M O N A R C H I E F R A N Ç A I S E . — 

I.'lMPftT D U S E L E N F R A N C E , S O U S L E G O U V E R N E M E N T R E 

P R É S E N T A T I F . — R É D U C T I O N D E ï.'lMPOT D U S E L EN' 

1848. — L ' I M P Ô T D U S E L S O U S N A P O L É O N nr. — L ' E N 

Q U Ê T E S U R L E S ? E L S P U B L I É E E N 1869. 

D a n s le c h a p i t r e qu i p r é c è d e , n o u s avons 

par lé i n c i d e m m e n t de l ' i m p ô t d u se l et d e s 

d i f f icu l tés qu ' i l a fait n a î t r e . N o u s n e p o u 

v o n s t e r m i n e r ce t te N o t i c e sans e x p o s e r l e s 

p h a s e s i n t é r e s s a n t e s , et s o u v e n t d r a m a t i q u e s , 

de l 'h i s to i re de ce t i m p ô t , q u i eut t o u j o u r s 

e n F r a n c e l e p r i v i l è g e d 'exc i ter l e s h a i n e s 

p o p u l a i r e s . Il s e m b l e q u e le s e l n e devra i t 

pas être p l u s su je t à l ' i m p ô t q u e l 'eau o u le 

p a i n ; m a i s , d 'un autre c ô t é , ce t i m p ô t est 

e x c e s s i v e m e n t l é g e r , o u p o u r m i e u x d ire , il 

est tout à fait i n s e n s i b l e , v u la fa ib le p r o p o r 

t ion d e s e l q u e c o n s o m m e c h a q u e i n d i v i d u . 

G o u v e r n a n t s et g o u v e r n é s a u r a i e n t d o n c pu 

f a c i l e m e n t s ' e n t e n d r e q u a n t à la r e d e v a n c e 

sur ce t te d e n r é e . M a l h e u r e u s e m e n t , i l n 'en 

fut pas a i n s i . Cette c o n c i l i a t i o n , e n appa

r e n c e si a i s ée , n'a j a m a i s p u s ' é t a b l i r . U n des 

commerce, par M. Milne-Edwards, membre de l'Institut, 
pages 46 48, in-4. Paris, 1850. Imprimerie nationale, 

(1) Ibid. 
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v i ce s p r i n c i p a u x d e l ' a n c i e n n e m o n a r c h i e 
f rança i se , c'était la fac i l i té avec l a q u e l l e l es 
p e r s o n n a g e s l e s p l u s i m p o r t a n t s et l e s p l u s 
c o n s i d é r é s de l 'Etat a b u s a i e n t de la l iber té 
qu 'on l e u r la i ssa i t , d 'accroître le taux des 
r e d e v a n c e s e t t a i l l e s q u ' i l s p e r c e v a i e n t , e n 
vertu de la c o u t u m e et des p r i v i l è g e s d é 
c e r n é s par l 'autor i té roya le . L e s abus n e 
furent j a m a i s p l u s cr ian t s , p l u s vexa to i re s , 
p l u s o d i e u x , qu'à l ' égard de l ' impôt d u se l , 
la gabelle, c o m m e o n l 'appe la i t a lors . D e là 
souvent des t r o u b l e s s é r i e u x , de graves séd i 
t ions , des révo l t e s , qu i a l l è r e n t j u s q u ' à 
a m e n e r de vér i tab le s ba ta i l l e s e n t r e l e s 
t roupes d u roi et l e s h a b i t a n t s , j o i n t s aux 
faux-sauniers, c 'es t -à-dire aux c o n t r e b a n 
diers d e se l . N o u s a l l o n s r a c o n t e r ce t é p i 
sode des a n n a l e s h i s t o r i q u e s de notre pays , 
qu i se ra t tache é t r o i t e m e n t à notre su je t . 

On n e saurait d i r e e x a c t e m e n t à q u e l l e 
é p o q u e r e m o n t e l ' é t a b l i s s e m e n t e n F r a n c e 
de l ' i m p ô t d u se l . L e m o t gabelle est d'ori
g i n e a l l e m a n d e (gabe, i m p ô t , tr ibut) et i l fut 
e m p l o y é , à l ' o r i g i n e , p o u r d é s i g n e r diffé
rents i m p ô t s . On l i t d a n s p l u s i e u r s a n c i e n s 
au teurs , gabelle de vin, gabelle de drap. Ce 
p e n d a n t ce m o t fut a p p l i q u é d e t r è s - b o n n e 
h e u r e au se l . 

La gabelle n e fut d'abord q u ' u n e r e d e 
v a n c e i m p o s é e à l eurs vassaux par l e s se i 
g n e u r s d e l a f é o d a l i té, qui v e n d a i e n t a u p e u p l e 
le se l , au prix fixé par e u x - m ê m e s . E l l e d e 
v i n t u n e r e d e v a n c e r o y a l e , à part ir d u r è g n e 
de L o u i s X le Hutin. Ce n'était a lors q u ' u n e 
taxe de q u e l q u e s d e n i e r s , qu i r e p r é s e n t a i t 
la s u r v e i l l a n c e de l 'État sur la p r o d u c t i o n , 
le t ransport et la v e n t e d u se l , et q u i servai t 
à r é m u n é r e r le roi d e s frais de l ' exp lo i ta t ion 
des s a l i n e s . L e r é g i m e p a t e r n e l , qui avait été 
ins t i tué par L o u i s X , n'éta i t d o n c q u ' u n e 
vér i tab le p r o t e c t i o n des i n t é r ê t s des part i 
c u l i e r s . U n e o r d o n n a n c e de ce roi porte 
q u e , v u l e s fraudes et exact ions c o m m i s e s 
par les m a r c h a n d s de se l , l e c o m m e r c e de 

cette d e n r é e sera fait à l 'aven ir par les offi
c i ers du roi . 

P h i l i p p e de V a l o i s , en 1331 et 1 3 4 2 , a u g 
m e n t a l e taux d e la v e n t e du se l , et ins t i tua 
l e s greniers à sel. 

D a n s l ' o r i g i n e , l e s greniers à sel n ' é ta ient 
autre c h o s e q u e des b â t i m e n t s d a n s l e s q u e l s 
o n déposa i t , j u s q u ' à ce qu' i l fût v e n d u , tout 
le s e l r e c u e i l l i dans les s a l i n e s , sous la sur
v e i l l a n c e des p r é p o s é s de la g a b e l l e . L e s offi
c i ers des g r e n i e r s à se l n 'ava i en t a lors d'autre 
m i s s i o n que de r e c e v o i r le se l , de l e v e n d r e 
aux p a r t i c u l i e r s , et d'en percevo i r l e pr ix , 
d o n t i l s é ta i ent c o m p t a b l e s d e v a n t ce l l e des 
sept chambres des comptes, à la j u r i d i c t i o n 
de l a q u e l l e i l s a p p a r t e n a i e n t . Mais la 
p e r c e p t i o n des dro i t s d e g a b e l l e a y a n t o c 
c a s i o n n é , sous le r è g n e de Char l e s V I , des 
s o u l è v e m e n t s p o p u l a i r e s , ce p r i n c e , p a r u n e 
o r d o n n a n c e de 1 3 9 8 , i n s t i t u a u n t r ibuna l 
auprès de c h a q u e g r e n i e r à se l . Ce t r i b u n a l , 
c o m p o s é de d e u x p r é s i d e n t s , d e u x grene-
tiers, trois c o n t r ô l e u r s , u n greff ier , et de 
q u e l q u e s autres off ic iers , avai t p o u r attri 
b u t i o n s d e c o n n a î t r e , e n p r e m i è r e i n s t a n c e , 
des c o n t e s t a t i o n s qu i p o u v a i e n t s 'é lever, soit 
sur l e m e s u r a g e , soit sur la v e n t e d u se l , e t 
de j u g e r l e faux-saunage, c 'est-à-dire le 
c r i m e d e c o n t r e b a n d e e n fait d e se l . 

On a p p e l a i t faux-sel c e l u i q u i étai t v e n d u 
c l a n d e s t i n e m e n t hors des g r e n i e r s royaux. 
L e s e u l fait d 'en avo ir a ins i d i s t r ibué , était 
u n c r i m e p u n i , p o u r les h o m m e s , d e l à p e i n e 
des g a l è r e s , et p o u r l e s f e m m e s , de ce l l e du 
fouet . L ' a p p e l des s e n t e n c e s r e n d u e s par l e s 
g r e n i e r s à se l , était du ressort de la Cour d e s 
a ides . 

L e dro i t sur l e sel fut élevé, à 6 d e n i e r s , 
sous l e roi J e a n , sous prétexte d 'adoucir la 
capt iv i té du ro i , de p a y e r -sa r a n ç o n , e t c . , 
à 8 d e n i e r s sous Char les V , à 12 d e n i e r s 
sous Char l e s V I L II fut a u g m e n t é e n c o r e 
sous L o u i s X I , et por té à 2 0 l ivres par m u i d , 
sous F r a n ç o i s I e r . 

H e n r i 11 afferma la v e n t e d u s e l . A partir 
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de ce m o m e n t , le tarif sur la v e n t e d u sel 
n 'eut p l u s r i e n de fixe. Il était arbi tra ire
m e n t fixé e n c o n s e i l d u ro i ; de sorte que l e s 
f e r m i e r s g é n é r a u x q u i ava ien t o b t e n u d'a
v a n c e , p o u r u n cer ta in n o m b r e d ' a n n é e s et 
pour u n pr ix d é t e r m i n é , l ' ad jud ica t ion de 
tout le p r o d u i t de c e t i m p ô t , p o u v a i e n t 
e n s u i t e , au m o y e n de d o n s ou p e n s i o n s q u ' i l s 
fa i sa ient aux m i n i s t r e s et aux g r a n d s se i 
g n e u r s , faire a u g m e n t e r i n d é f i n i m e n t le 
tarif des dro i t s , ce q u i étai t p o u r e u x la 
s o u r c e d e b é n é f i c e s s c a n d a l e u x . L o r s q u e l e s 
f ermiers ava ien t a c h e t é l e se l aux s a l i n e s , 
au prix fixé, i l s le fa i sa ient c o n d u i r e e u x -
m ê m e s dans l e s g r e n i e r s à se l , et le fa i sa ient 
v e n d r e au p u b l i c par l e u r s c o m m i s , au prix 
q u i l e u r c o n v e n a i t . 

L e se l étai t incorporé au domaine du roi, 
c 'es t -à -d ire c o n s i d é r é c o m m e u n e s u b s t a n c e 

p r i v i l é g i é e , q u e D i e u avait d o n n é e aux rois 
de France p o u r a l i m e n t e r l e u r trésor . O n n e 
p o u v a i t l 'extraire de la m e r sans l e u r autori 
sa t ion . T r e m p e r son do ig t d a n s la m e r , le 
l a i s ser s é c h e r à l 'air et l ' e s s u y e r sur sa côte
l e t t e , p o u r la sa ler , aura i t é t é u n c r i m e ! L e 
se l é tant la c h o s e propre d u roi , à lu i s e u l 
appartena i t l e dro i t de l 'extraire de la m e r ou 
des m i n e s , à lu i s e u l l e droi t de l e v e n d r e , e t 
de le v e n d r e au prix qu' i l l u i c o n v e n a i t de 
fixer ! 

V o i c i c o m m e n t se fa isai t , avant la r é v o 
l u t i o n d e 1 7 8 9 , la p e r c e p t i o n d u droi t sur l e 
se l . L e s fabr icants d e se l é t a i e n t as tre ints à 
porter cet te d e n r é e , sous p e i n e de conf i sca
t i o n , dans l e s greniers à sel, e n t r e p ô t s é tab l i s 
sur d ivers p o i n t s d u terr i to ire . Chaque gre 
n i e r étai t a d m i n i s t r é par u n grenetier ou u n 
c o n t r ô l e u r . Le grenetier v e n d a i t l e se l aux 
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m a r c h a n d s e n g r o s , à u n pr ix q u e le m a r 
c h a n d pouva i t d 'abord fixer de gré à g r é , 
m a i s q u i , p l u s tard , fut s o u m i s à u n tarif m o 
b i l e , p o u r l e q u e l l e m u i d de Par i s serva i t 
d 'é ta lon . Les m a r c h a n d s e n gros l e r e v e n 
d a i e n t , tantôt d i r e c t e m e n t aux c o n s o m m a 
teurs , tantôt , et le p l u s s o u v e n t , à des d é 
ta i l lants a p p e l é s regrattiers. 

N o u s avons p e n s é q u e l 'on t rouvera i t ic i 
a v e c in térê t le d e s s i n de l 'un d e s a n c i e n s 
g r e n i e r s à s e l de P a r i s . 11 existe e n c o r e a u 
j o u r d ' h u i , a u n° 42 de la r u e S a i n t - G e r m a i n 
l 'Auxerro i s , près d u théâ tre d u Châte l e t , 
u n e part ie , a d m i r a b l e m e n t c o n s e r v é e , d 'un 
a n c i e n g r e n i e r à se l . L e f r o n t o n de l 'édi f ice 
subs i s te e n t i è r e m e n t , e t est s e u l e m e n t m a s 
q u é par des c o n s t r u c t i o n s . L e s p o r t i o n s i n 
fér ieures d u b â t i m e n t o n t d i sparu ; m a i s i l 
n'a pas été diff ic i le au d e s s i n a t e u r de ré ta 
b l i r a p p r o x i m a t i v e m e n t l e u r a s p e c t , 

La f igure 3 8 8 r e p r é s e n t e cet i n t é r e s s a n t 
m o n u m e n t , f igure q u i est d e s s i n é e et gravée 
p o u r la p r e m i è r e fois (1). Mais r e v e n o n s à 
notre suje t . 

C h a q u e h a b i t a n t étai t t e n u de r e n o u v e l e r 
t o u s l e s trois m o i s sa p r o v i s i o n de se l . E n 
o u t r e , i l était f o r m e l l e m e n t i n t e r d i t aux par-

(1) Oa lit ce qui suit à propos de ce grenier à sel dans 
les Recherches critiques sur Paris du sieur Jaillot, ouvrage 
publié en 1 7 8 2 : et II y avait près le Châtelet une maison 
appelée anciennement la maison de la marchandise de sel, 
dont la rue de la Saultierie a pris son nom. Il fut ensuite 
placé dans la rue Saint-Germain, entra la place des Trois-
Maries et l a rue de l'Arche-Marion : i l paraît qu'il était 
situé des deux côtés de la rue, mais les bâtiments n'étant 
pas assez commodes, on fit en 1638 acquisition d'une 
grande maison qui dès la x m e siècle appartenait à l'abbaye 
de Joy-en-Val, par la donation que lui en avait faite Bar
thélémy de Roye, chambrier de France, fondateur de cette 
abbaye. La maison abbatiale ayant été réunie en 1697 à l'é-
vêché de Chartres en compensation des démembrements 
qu'on en avait faits pour former l'éverhé de Rlois, on 
profita de cette occasion pour transférer le grenier h sel 
dans cette maison : c'est pourquoi sur la façade des bâti
ments qui furent refaits, à côté des armes du roi on sculpta 
celles de M. P. Godet des Marais, alors évoque do Chartres, 
et celles de l'abbaye de Joy-en-Val. On distingue encore 
les trois corps de bâtiment sous les noms do Grenier-du-
Soleilj Grenier-l'Évêque, Grenier-l'Abbaye. » 

t i c u l i e r s de r e v e n d r e ce q u i excéda i t l e u r 
c o n s o m m a t i o n . 

C o m m e la fraude p o u r l e s e l étai t faci le 
et t r è s - c o m m u n e , o n eut recours aux m e s u r e s 
l e s p l u s vexato ires et l es p l u s o d i e u s e s pour 
l ' e m p ê c h e r . L e s faux-sauniers é t a i e n t p u 
n i s a v e c u n e e x t r ê m e r i g u e u r . P o u r faci
l i t er la r é p r e s s i o n , o n accordai t au d é l a t e u r 
l e t iers d u corps d u dé l i t . Enf in l e g r e n e -
t ier , j u g e d a n s sa propre c a u s e , p r o n o n ç a i t 
e n p r e m i è r e i n s t a n c e sur tous l e s d i f férends 
re lat i fs aux g a b e l l e s . 

Les f e r m i e r s de l ' i m p ô t d u se l n e se c o n 
t e n t a i e n t pas de fixer a r b i t r a i r e m e n t l e prix 
d u se l , d e l e d o u b l e r s e l o n l eur c o n v e n a n c e 
et s e l o n l e s p r o v i n c e s ; i l s força ient l e s c o n 
t r i b u a b l e s à p r e n d r e c h a q u e a n n é e u n p o i d s 
d é t e r m i n é de se l . La c o n s o m m a t i o n forcée 
s 'ajoutait au m o n o p o l e ! 

P o u r as surer l ' exécut ion de c e s r è g l e s , l es 
f e r m i e r s de g a b e l l e s e n r é g i m e n t a i e n t u n e 
a r m é e d ' e m p l o y é s , qu i o r g a n i s a i e n t u n e s 
p i o n n a g e i n t o l é r a b l e . L e s gabelous, l e s am
bulants, c o m m e on l e s a p p e l a i t , e t c o m m e 
o n l e s a p p e l l e e n c o r e , e x e r ç a i e n t l e u r i n q u i 
s i t i o n a v e c u n e r i g u e u r qu i n 'avai t d 'éga le 
q u e la h a i n e qu' i l s exc i ta i en t p a r m i l e s g e n s 
du p e u p l e . L e s droi ts sur l e se l v a r i a i e n t c o n 
s i d é r a b l e m e n t d ' u n e p r o v i n c e à l 'autre ; d e 
l à u n e c o n t r e b a n d e q u i s 'exerçait sur u n e 
g r a n d e é c h e l l e , et qu i se faisait au grand 
j o u r , s o u v e n t à m a i n a r m é e . L e p e u p l e se 
j o i g n a i t aux faux-saulniers, p o u r se v e n g e r 
d u fisc.Bien é q u i p é s et b i e n m o n t é s , l e s faux-
s a u n i e r s se r é u n i s s a i e n t par b a n d e s de trois 
c e n t s à quatre c e n t s h o m m e s , e t força ient 
l e s l i g n e s d e ces d o u a n e s i n t é r i e u r e s . 
Q u e l q u e f o i s l es so ldats du roi p r e n a i e n t part 
e u x - m ê m e s à ces e x p é d i t i o n s d e grand 
c h e m i n . 

. L e g o u v e r n e m e n t , c o m p r e n a n t la cause 
de c e s désordres , aura i t p u y r e m é d i e r , en 
forçant les f e r m i e r s g é n é r a u x à s u p p r i m e r 
l e s abus ; m a i s i l n e s o n g e a i t qu 'à r é p r i m e r 
la c o n t r e b a n d e par la force . L e s m o i n d r e s 
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c o n t r a v e n t i o n s é ta i ent p u n i e s d ' a m e n d e s 

cons idérab les . Q u a n d les d é l i n q u a n t s é t a i e n t 

hors d'état de les payer , tous les h a b i t a n t s de 

la paroisse é ta i ent r e n d u s so l ida ires d e la 

dette . P o u r arrêter la c o n t r e b a n d e , on avait 

recours , d i t M o n t e s q u i e u , « à des p e i n e s 

extravagantes , e t p a r e i l l e s à c e l l e s q u e l 'on 

inf l ige p o u r l e s p l u s g r a n d s c r i m e s (1) .» L e s 

cah iers d e s états d e 1 4 8 4 c o n s t a t e n t q u e , 

dans l ' e space de q u e l q u e s a n n é e s , p l u s de 

c inq cents faux-sauniers furent e x é c u t é s dans 

les p r o v i n c e s d u M a i n e , de l ' A n j o u et d u 

pays Chartra in (2) . 

L 'exaspérat ion d u p e u p l e des v i l l e s et des 

c a m p a g n e s contre la g a b e l l e , a m e n a des 

é m e u t e s , q u i d é g é n é r è r e n t q u e l q u e f o i s e n 

révoltes d é c l a r é e s . A u xv" s i è c l e , R e i m s , D i 

j o n , R o u e n , f u r e n t l e théâtre de t r o u b l e s très-

graves . 

La p l u s t err ib le d e ces i n s u r r e c t i o n s e u t 

l i eu e n 1 5 4 8 , e n G u i e n n e . A u x e n v i r o n s de 

C o g n a c e t d e Châteauneuf , quarante m i l l e 

paysans se r a s s e m b l è r e n t e t m i r e n t e n d é 

route l e s t r o u p e s du roi . I l s s ' e m p a r è r e n t de 

la v i l l e de S a i n t e s , et la l i v r è r e n t au p i l l a g e . 

Ils r a v a g è r e n t les e n v i r o n s d ' A n g o u l ê m e , 

d e P o i t i e r s e t d e B l a y e . L a p o p u l a c e de B o r 

d e a u x , surexc i t ée par l e u r a p p r o c h e , tua 

les g a b e l e u r s , p i l l a l e s m a i s o n s des r i c h e s , 

e t se t int p e n d a n t u n m o i s e n état c o m p l e t 

d e r é b e l l i o n . L e c h e f d e l ' a d m i n i s t r a t i o n 

d e s g a b e l l e s , Tr i s tan de M o n e i n s , fut a s som

m é d a n s l e s r u e s de B o r d e a u x . On d é p e ç a 

s o n corps , et o n l e s a l a ! . . . 

L e g o u v e r n e m e n t fut o b l i g é de m e t t r e en 

c a m p a g n e u n corps d e six m i l l e h o m m e s , 

s o u s l e s ordres d u d u c d ' A u m a l e et d u 

c o n n é t a b l e de M o n t m o r e n c y , p o u r étouffer 

ce t t e r é v o l t e . E l l e fut , o n p e u t l e d i re , n o y é e 

d a n s l e s a n g . Ses i n s t i g a t e u r s et ses c h e f s 

p é r i r e n t d a n s d'affreux s u p p l i c e s , à S a i n t e s , 

à A n g o u l ê m e , à B o r d e a u x . L e s paysans 

(1) Montesquieu, JSsprit des lois, liv. XIII, ch. vin. 
(2) Revue des deux Mondes, l" janv. 1873, page 195, ar

ticle de M. Ch. Louandre, sur l'impôt du set. 
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furent d é c i m é s et o n l e s p e n d i t aux arbres 
du c h e m i n . 

S o u s L o u i s X I V , l e s g a b e l l e s furent réor
g a n i s é e s , m a i s o n n e c h a n g e a r ien aux abus 
é tabl i s : o n n e fit q u e les r é g l e m e n t e r . Col-
bert , qu i p r é s i d a à la r é o r g a n i s a t i o n d e cet te 
part i e de l ' a d m i n i s t r a t i o n f i sca le , s 'appl iqua 
à resserrer des l i e n s dé jà exces s i f s . L e faux-
saunage lui m i s ^ a u r a n g d e s c r i m e s ; des 
t r i b u n a u x d ' e x c e p t i o n f u r e n t é r i g é s , des 
off ices d e juge aux gabelles, d e s r ég i s s eurs 
e t e m p l o y é s de t o u t g r a d e , f u r e n t c r é é s . T o u s 
l e s p r o d u i t s des s a l i n e s et des m i n e s é ta i en t 
l i v r é s aux f e r m i e r s g é n é r a u x , q u i , p o u r re
v e n d r e le s e l aux p a r t i c u l i e r s , a v a i e n t toute 
u n e a r m é e de c o m m i s e t de g a r d e s . Malgré 
l e s frais n é c e s s i t é s par c e t i m m e n s e p e r 
s o n n e l , i ls f a i sa i en t des bénéf i ces é n o r m e s . 
Les j u r i d i c t i o n s d e s greniers à sel, l e s cours 
prévôta l e s et l e s c o u r s s u p é r i e u r e s soute 
n a i e n t t o u j o u r s les f e r m i e r s g é n é r a u x d a n s 
l e u r s p r o c è s , d a n s l e u r s s o m m a t i o n s e t d a n s 
l eurs e x é c u t i o n s financières. 

L e s e m p l o y é s des f e r m i e r s g é n é r a u x 
f ixaient t o u s l e s a n s la quant i t é de se l q u e 
c h a q u e f a m i l l e deva i t a c h e t e r d a n s l e s g r e 
n iers royaux , s a n s t e n i r a u c u n c o m p t e d e 
ses b e s o i n s et d e ses r e s s o u r c e s . L ' e m p l o i d e 
ce t te quant i t é de s e l étai t fixée par e u x , l i v r e 
par l i vre : tant p o u r la s a l i è r e , tant p o u r l e 
pot -au- feu et p o u r l e s v i a n d e s de c o n s e r v e , 
tant p o u r l e s h o m m e s , l e s f e m m e s et l e s e n 
f a n t s . L e s c o m m i s p é n é t r a i e n t sans ce s se d a n s 
l e s m a i s o n s , p o u r c o m p t e r l e p e r s o n n e l , c o n s -
tater q u e l e s r è g l e m e n t s n ' é ta i en t pas e n 
f re in t s , et que l e s c o n s o m m a t e u r s n ' e m 
p l o y a i e n t p o i n t , par e x e m p l e , à sa ler l e 
lard , ce qu i l e u r avait é té a s s i g n é p o u r saler-
la s o u p e . Le f o r m a l i s m e étai t p o u s s é si 
l o i n , q u ' e n v e r t u d ' u n e o r d o n n a n c e du 
m o i s d e j a n v i e r 1 6 2 9 , l e s p ê c h e u r s é t rangers 
q u i a p p o r t a i e n t e n F r a n c e d e la m o r u e et 
d u s a u m o n , é t a i e n t t e n u s , e n passant la. 
f ront ière o u e n a b o r d a n t sur n o s c ô t e s , de 
j e t e r l e se l de l e u r s bar i l s , c o m m e immonde, 
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p a r c e qu ' i l n 'avait pas été pr i s dans les gre
n i e r s d u roi (1) ! 

S o u s L o u i s X I V , o n arrêtait , c h a q u e a n 
n é e , e n m o y e n n e , 2 , 0 0 0 h o m m e s , 1 , 8 0 0 f e m 
m e s et 6 , 5 0 0 e n f a n t s , p o u r c r i m e de faux-
saunage, c ' es t -à -d ire de c o n t r e b a n d e d e s e l 
d 'une p r o v i n c e à l ' autre . S u r ce n o m b r e 3 0 0 
i n d i v i d u s de tout â g e é t a i e n t e n v o y é s aux 
ga lères à p e r p é t u i t é . On cons ta ta , d u t e m p s 
de L o u i s X V I , qu ' i l y avait e n c o r e au ba
g n e 1 ,800 forçats c o n d a m n é s c o m m e faux-
sauniers (2). 

Ce qu' i l y a d 'é trange c'est que les c h a r g e s 
r é s u l t a n t de l ' exp lo i ta t ion de l ' i m p ô t d u sel 
n 'é ta ient pas é g a l e m e n t répart i e s d a n s toute 
la F r a n c e . Il y avait u n e i n é g a l i t é c h o q u a n t e 
d a n s les c o n d i t i o n s faites à c h a q u e p r o v i n c e 
r e l a t i v e m e n t aux g a b e l l e s . A u m o m e n t de 
l e u r a n n e x i o n au r o y a u m e , u n cer ta in n o m b r e 
de p r o v i n c e s ava ien t s t i p u l é , q u ' e l l e s n e se
ra ient po in t assuje t t i es à l ' i m p ô t d u sel . 
D 'autres , en r é c o m p e n s e de l eurs s erv i ce s 
m i l i t a i r e s o u de l e u r a t t a c h e m e n t à la cause 
n a t i o n a l e , e n ava ient été e x e m p t é e s ; d 'au
tres s'en é ta i en t r a c h e t é e s . L e s c o n t r i b u a b l e s 
é ta i ent d o n c s o u m i s , p o u r l e m ê m e i m 
pôt , à des c o n d i t i o n s très -d i f férentes , su i 
v a n t l e s l i e u x qu ' i l s h a b i t a i e n t . Q u e l q u e s lo 
ca l i tés paya ien t u n i m p ô t t r è s - é l e v é , d'autres 
p a y a i e n t t rè s -peu , d 'autres r i e n . Q u e l q u e s 
p r o v i n c e s n 'é ta ient p o i n t taxées p o u r l e u r 
c o n s o m m a t i o n , et dans d'autres , c h a q u e fa
m i l l e était o b l i g é e de p r e n d r e au g r e n i e r 
à se l u n e q u a n t i t é de se l d é t e r m i n é e . 

On avait d iv i sé la F r a n c e p o u r la p e r 
c e p t i o n de l ' i m p ô t d u se l , e n six s e c t i o n s , 
dont vo i c i l e s n o m s et l es p r i v i l è g e s . 

1° L e s pays de grande gabelle é ta ient c e u x 
qui s u p p o r t a i e n t l e maximum de cet i m p ô t . 
L ' I l e -de -France , l 'Orléanais , l e M a i n e , l ' A n 
j o u , la T o u r a i n e , l e Berry , le B o u r b o n n a i s , 
la B o u r g o g n e , la P i c a r d i e , la C h a m p a g n e , 

(1) Revue des deux Mondes, 1« janyier 1873, page 192, 
article de M. Ch. Lüuandre, s u r l'impôt du sel. 

(2) Ihid. 

l e P e r c h e et la p l u s g r a n d e part i e de la 
N o r m a n d i e , figuraient dans ce g r o u p e . L e 
chiffre de la v e n t e o b l i g é e s 'é levait a n n u e l 
l e m e n t à 7 6 0 , 0 0 0 q u i n t a u x , et l e prix du 
q u i n t a l à 62 francs . On y é t a i t taxé à n e u f 
l ivres de se l p a r t è t e . 

2° Les pays de petite gabelle é t a i e n t c e u x 
qu i n e p a y a i e n t q u e l e minimum d e cet i m 
pôt . L e M a ç o n n a i s , l e L y o n n a i s , le Forez 
et B e a u j o l a i s , le B u g e y , la B r e s s e , le p a y s 
de D o m b e s , l e D a u p h i n é , le L a n g u e d o c , la 
P r o v e n c e , l e R o u s s i l l o n , l e R o u e r g u e , l e 
G é v a u d a n , q u e l q u e s c a n t o n s de l ' A u v e r g n e , 
a p p a r t e n a i e n t à cet te s e c t i o n . La c o n s o m 
m a t i o n o b l i g é e n e p o u v a i t ê tre a u - d e s s o u s 
de 6 4 0 , 0 0 0 q u i n t a u x ; le pr ix d u q u i n t a l 
étai t d e 3 3 l i vres 10 s o u s , l a c o n s o m m a t i o n 
deva i t ê tre de 1 1 et 12 l i vres par t ê t e . 

3° Les pays rédimés é t a i e n t l e s provinces-
qu i ava ien t a c h e t é et payé l ' e x e m p t i o n e n 
t ière du droit . E l l e s a v a i e n t p a y é , s o u s 
H e n r i II, 1 , 7 5 0 , 0 0 0 l i vres p o u r l e u r e n t i è r e 
l i b é r a t i o n d e l ' i m p ô t d e g a b e l l e , m a i s e l l e s 
n ' en furent pas m o i n s as suje t t i e s à u n e 
part ie de ce t i m p ô t , au s i x i è m e à p e u près-
du c e n s fixé p o u r les g r a n d e s g a b e l l e s . L a 
quant i t é i m p o s é e aux c o n s o m m a t e u r s é ta i t 
de 8 3 0 , 0 0 0 q u i n t a u x . L e pr ix d u q u i n t a l 
variait de 10 à 12 f r a n c s . L e s pays rédimés 
c o m p r e n a i e n t l e P o i t o u , l ' A u n i s , la S a i n -
t o n g e , l ' A n g o u m o i s , l e L i m o u s i n , u n e 
g r a n d e part i e de l ' A u v e r g n e , l e P é r i g o r d , 
le Q u e r c i , la G u i e n n e , l es c o m t é s d e F'oix, 
B i g o r r e et C o m m i n g e s . 

4 ° L e s pays de quart-bouillon é ta i en t c e u x 
qui a v a i e n t la facul té d e s ' a p p r o v i s i o n n e r 
par des s a u n e n e s p a r t i c u l i è r e s , où l 'on f a i 
sait b o u i l l i r u n sable i m p r é g n é d 'eaux s a l i 
n e s , à la c h a r g e de v e r s e r , à l e u r s frais et 
g r a t u i t e m e n t , d a n s l e s g r e n i e r s du roi l e 
quart du p r o d u i t de l e u r fabr i ca t ion . Ce v e r 
s e m e n t e n n a t u r e avai t été d e p u i s convert i 
en u n droit p é c u n i a i r e é q u i v a l e n t . L e déb i t 
était d 'env iron H 5 , 0 0 0 q u i n t a u x ; l e prix du 
qu in ta l était de 10 l i v r e s . Ce droi t n ' a p p a r t e -
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Fig. 389. — Faux-sauniers attaqués dans une embuscade, par les soldats du rai. 

naît qu 'à u n e part ie d e la B a s s e - N o r m a n d i e . 
5 ° L e s provinces franches de gabelle 

é t a i e n t m o i n s i m p o s é e s que toutes les a u 
tres . E l l e s d e v a i e n t c e t avantage au v o i s i 
n a g e d e s m a r a i s s a l a n t s ; u n pr ix trop é l evé 
y eût provoqué u n e c o n t r e b a n d e p l u s act ive 
e t p l u s é t e n d u e . Cette ca tégor ie e m b r a s s a i t 
la B r e t a g n e , l 'Arto i s , la F l a n d r e , le H a i -
naut , le Cala i s i s , l e B o u l o n n a i s , l e s p r i n c i 
pautés d 'Ar le s , de S e d a n , d u B é a r n , d e la 
Basse -Navarre , d u pays d e S o û l e e t d e L a 
bour , d 'une part ie de l ' A u n i s , de la S a i n t o n -
ge et d u P o i t o u . Le prix du q u i n t a l y var ia i t 
d e 8 à 9 l i v r e s . 

6° L e s provinces de salines exploitées pour 
le compte du roi é ta i en t la F r a n c h e - C o m t é , 
la L o r r a i n e , l e s T r o i s - E v ê c h é s (Metz, T o u l 
e t V e r d u n ) , l e R e t h e l o i s , l e d u c h é de B a r , 
u n e part i e de l 'A l sace et d u C l e r m o n t o i s . 
L e s v e n t e s d e se l p o u r c o m p t e d u roi s'y 

x. i. 

é l e v a i e n t par an à 2 7 5 , 0 0 0 q u i n t a u x ; le prix 
d u q u i n t a l é ta i t d e 21 l i v r e s 10 sous . 

C'est e n 1 6 8 0 , d a n s l e s d e r n i e r s t e m p s de 
l ' a d m i n i s t r a t i o n de Colbert , q u ' e u t l i e u l'or
g a n i s a t i o n dé f in i t ive des g a b e l l e s . Cette 
a d m i n i s t r a t i o n fut d iv i sée e n d ix - sept d i 
r e c t i o n s , ayant c h a c u n e ses t r i b u n a u x avec 
l eurs p r é s i d e n t s , l i e u t e n a n t s , c o n t r ô l e u r s , 
avoca t s et p r o c u r e u r s d u ro i . 

L ' o r d o n n a n c e de 1680 avai t fixé à 1 5 , 0 0 0 
m u i d s de P a r i s la q u a n t i t é de se l q u e l e s pro 
pr ié ta i res des m a r a i s é t a i e n t t e n u s de l ivrer 
aux f e r m i e r s , et à u n minot, ou c e n t l i vre s , 
la c o n s o m m a t i o n o b l i g é e de quatorze p e r 
s o n n e s . E l l e avait , e n m ê m e t e m p s , d é t e r m i 
n é l a répar t i t i on de l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t 
entre l e s g r e n i e r s o ù le se l deva i t être dé
posé et o ù l e s c o n s o m m a t e u r s é t a i e n t t e n u s 
de v e n i r l ' acheter . 

D'autres o r d o n n a n c e s , afin de la isser au 
85 
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se l le t e m p s d e s 'épurer et de s u b i r l e d é 
c h e t de fabr i ca t ion , défendaient d'entamer 
les masses de sel avant deux ou trois ans au 
moins, et c l a s s a i e n t au n o m b r e d e s a g e n t s 
de la f erme l e s vo i tur i er s par eau et par terre 
c h a r g é s d u transport d u se l . 

L e s g r e n i e r s et dépôt s é t a i e n t répart i s de 
la m a n i è r e s u i v a n t e , en tre les 17 d i r e c t i o n s : 

Greniers. Dépôt 

27 » 
12 
12 

Saint-QuenLiii. , 6 » 

9 a 
11 0 
16 1 
11 i 

9 » 

13 11 
11 6 

12 ]) 

22 » 

2 
14 » 

36 

223 17 

La di f férence d u pr ix , su ivant le r é g i m e 
a u q u e l c h a q u e p r o v i n c e se trouvai t s o u 
m i s e d'après son contrat d e r é u n i o n à la c o u 
r o n n e , ex igea i t u n e s u r v e i l l a n c e t e l l e m e n t 
é t e n d u e , u n e r é p r e s s i o n t e l l e m e n t r i g o u 
r e u s e , q u e l ' exerc ice de la g a b e l l e e n F r a n c e 
e m p l o y a i t u n p e r s o n n e l de v i n g t - c i n q m i l l e 
h o m m e s . 

L ' i m p ô t d u se l rapporta au fisc 30 m i l 
l i o n s par a n , s o u s L o u i s X I V , et 58 m i l l i o n s 
sous L o u i s X V I . Mais par su i te des f r a n c h i s e s 
loca les d o n t n o u s avons d o n n é p l u s h a u t 
l ' e x p l i c a t i o n , cet te s o m m e n'éta i t p r é l e v é e 
q u e sur l e s d e u x t i ers e n v i r o n d e la p o p u l a 
t ion de la F r a n c e . L a n o b l e s s e et l e c l e r g é , 
aux t e r m e s des éd i t s de Colbert , aura i en t 
d û par t i c iper à cet i m p ô t , m a i s cette règ l e 
était t r è s - s o u v e n t t ransgres sée . U n e foule 
de n o b l e s e t la p l u p a r t d e s m e m b r e s du 
c l e r g é t r o u v a i e n t le m o y e n de s'en faire 
e x e m p t e r ; de sorte q u e tout le fardeau re

t o m b a i t sur le p e u p l e et la b o u r g e o i s i e . 
L e m é c o n t e n t e m e n t p o p u l a i r e exci ta , sous 

L o u i s X I V , c o m m e ce la s'était v u sous les 
ro is ses p r é d é c e s s e u r s , la c o n t r e b a n d e et la 
r é v o l t e , qui furent t o u j o u r s v i o l e m m e n t ré
p r i m é e s . E n 1 6 7 5 , c 'es t -à-dire au m o m e n t 
o ù L o u i s X I V était à l ' apogée de sa p u i s 
s a n c e , quatorze paro i s ses du pays dArmo-
rique p u b l i è r e n t , s o u s l e n o m de Code paysan, 
l es s tatuts d ' u n e a s soc ia t ion q u i avait p o u r 
obje t d e faire abroger l ' i m p ô t d u se l , du 
p a p i e r t i m b r é , et de la m a r q u e d e s o u v r a g e s 
d 'é ta in . « 11 est d é f e n d u , d i sa i t l e Code 
paysan, à p e i n e d'être passé par la f o u r c h e , 
de d o n n e r retrai te à la g a b e l l e o u à ses e n 
fant s , de l e u r f o u r n i r n i à m a n g e r n i a u c u n e 
c o m m o d i t é ; m a i s au contra ire il est e n j o i n t 
d e t irer s u r e l l e c o m m e sur u n c h i e n e n 
r a g é . » Cet ordre fut p o n c t u e l l e m e n t su iv i 
d e p u i s D o u a r n e n e z j u s q u ' à C o n c a r n e a u , et 
cet te fois e n c o r e i l n e fa l lu t pas m o i n s d e 
s ix m i l l e h o m m e s des m e i l l e u r e s t r o u p e s d u 
roi p o u r ré tab l i r Tordre (1) . 

L e p e u p l e e t la b o u r g e o i s i e a v a i e n t a m a s s é 
p e n d a n t quatre s i è c l e s u n r e s s e n t i m e n t p r o 
f o n d c o n t r e les g a b e l l e s . T o u s l e s c a h i e r s 
des p r o v i n c e s , toutes l e s d o l é a n c e s adressées 
aux états g é n é r a u x , r e p r o d u i s a i e n t l e s p l a i n 
tes e t l e s m a l é d i c t i o n s p u b l i q u e s c o n t r e la 
r e d e v a n c e d u se l . Ces d o l é a n c e s é ta i ent tel
l e m e n t é n e r g i q u e s , q u e b e a u c o u p d e b o n s 
espr i t s ont c o n s i d é r é l 'abus de la gabe l l e 
c o m m e u n des gr ie f s l e s p l u s terr ib les c o n 
tre l ' a n c i e n r é g i m e , c o m m e u n de ceux qu i 
c o n t r i b u è r e n t le p l u s à s o u l e v e r les c lasses 
i n f é r i e u r e s contre l 'autorité d u roi . 

L e s états g é n é r a u x de 1 7 8 9 déc larèrent 
que l ' i m p ô t du se l , objet de P a n i m a d v e r -
s ion g é n é r a l e , devai t d isparaî tre . E n effet, 
la l o i du 10 m a i 1790 dé tru i s i t l e m o n o p o l e 
q u i , d e p u i s P h i l i p p e d e V a l o i s , avait excité 
tant d e c o l è r e s . A u s s i l e p r e m i e r m o u v e m e n t 

(1) Revue des deux Mondes, 1" janvier 1873, page 194, 
article de M. Cli, Louaudre, sur l'impôt du sel. 
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des v e n g e a n c e s du p e u p l e fut- i l d e b r û l e r l e s 
greniers à s e l e t l e s b u r e a u x d e s g a b e l l e s . 

N o u s n e s o m m e s pas t e l l e m e n t l o i n de 
cette é p o q u e q u e l 'on a i t o u b l i é l e c o n 
cert d e m a l é d i c t i o n s d o n t la g a b e l l e é ta i t 
l 'objet sous l ' a n c i e n n e m o n a r c h i e . 11 reste 
encore e n F r a n c e u n v i e u x r e s s e n t i m e n t 
contre c e t i m p ô t dé te s t é , q u i , sous l ' a n 
c ien r é g i m e , fit dres ser l e s é c h a f a u d s e t 
ouvrir l e s b a g n e s p o u r tant d e m a l h e u 
reuses v i c t i m e s . A u j o u r d ' h u i l ' i m p ô t d u s e l 
est l é g e r a u p o i n t d'être i n s e n s i b l e , et p o u r 
tant il y a e n c o r e d a n s n o s c a m p a g n e s u n 
fond de h a i n e sourde contre l e s inof fens i fs 
ambulants, d o n t l e s a l l u r e s n e r e s s e m b l e n t 
guère p o u r t a n t à c e l l e s de l eurs f a r o u c h e s 
prédécesseurs d u d e r n i e r s i è c l e . 

La g a b e l l e fut s u p p r i m é e p a r u n décre t 
de l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e du 2 3 s e p t e m b r e 
1789 ; o n la r e m p l a ç a par u n i m p ô t de'40 m i l -
•lions sur la p r o p r i é t é . 

A part ir de ce m o m e n t , le c o m m e r c e du 
sel fut e n t i è r e m e n t l i b r e . A l ' é p o q u e d u D i 
recto ire , l e se l se v e n d a i t 2 sous 6 d e n i e r s la 
l ivre (2,1 c e n t i m e s l e k i l o g r a m m e ) . 

L e s e m b a r r a s financiers d u D i r e c t o i r e lu i 
s u g g é r è r e n t u n m o m e n t l ' idée de s o u m e t t r e 
de n o u v e a u le se l à l ' i m p ô t ; m a i s l e Conse i l 
des A n c i e n s , d a n s sa s é a n c e du 2 3 j a n v i e r 
1 7 9 9 , déc lara l ' i m p ô t d u se l inconstitution
nel, nuisible, injuste. La h a i n e c o n t r e tout 
ce q u i , de p r è s ou d e l o i n , p o u v a i t r e s s e m 
b l e r à la g a b e l l e , était e n c o r e t e l l e m e n t 
v i v a c e , q u ' o n n e v o u l u t pas m ê m e d i scu ter 
l ' idée d'une régie, q u e B a r b é - M a r b o i s m i t e n 
avant . 

N a p o l é o n I e r , en fait de f i n a n c e s , a i m a i t 
l es r è g l e s é t a b l i e s . L ' i m p ô t d u se l l u i pa
raissant j u s t e et product i f , i l fit c e q u e l e 
Direc to ire n'avait pas osé fa ire . U n décre t 
du 27 m a r s 1 8 0 6 , c o n t r e - s i g n e p a r l e m i n i s 
tre Crétet , ré tabl i t l ' i m p ô t du se l , qu i fut fixé 
à 20 c e n t i m e s par k i l o g r a m m e . 
- L e s revers d o n t la F r a n c e fut a c c a b l é e , 

firent por ter , par décre t du 19 n o v e m b r e 

1 8 1 3 , l ' i m p ô t à 40 c e n t i m e s l e k i l o g r a m m e ; 

ma i s la lo i d u 17 d é c e m b r e 1 8 1 4 l e rédu i s i t 

à 30 c e n t i m e s . 

La R e s t a u r a t i o n , q u i ava i t à payer u n m i l 

l iard a u x p u i s s a n c e s c o a l i s é e s p o u r l e r e n 

v e r s e m e n t d e l ' E m p i r e , n ' eu t garde d e t o u -

c h e r à l ' i m p ô t du s e l . E n l 8 2 9 , à l a v e i l l e d e I n 

r é v o l u t i o n d e J u i l l e t , l e m i n i s t r e d e s f i n a n 

c e s , d e C h a b r o l , d a n s s o n Rapport au roi 

sur l'administration des finances, fa isai t v a 

lo i r l e s a v a n t a g e s d e ce t i m p ô t . Il constata i t 

q u e , m a l g r é l e s dro i t s , la c o n s o m m a t i o n ne 

s'était j a m a i s r a l e n t i e ; q u ' e l l e étai t e n 1829 

de 7 k i l o g r a m m e s 400 g r a m m e s p a r i n d i v i 

d u , ce q u i d o n n a i t , p o u r l ' i m p ô t payé 

par c h a q u e p e r s o n n e , la m i n i m e s o m m e de 

2 f rancs p a r tê te . 

« La place impor tante q u e cet te contr ibut ion oc
cupe dans le b u d g e t de l'État, disait de Chabrol , ne 
permet pas d'en modif ier l e tarif sans s'exposer à 
déranger l 'équi l ibre de notre s i tuat ion financière, et 
ce sera toujours u n e m e s u r e difficile et embarras 
sante q u e de proposer u n e réduct ion qui pourrait , 
cons idérab lement affaiblir ce t te ressource ind i spen
sable, et forcer e n s u i t e l e g o u v e r n e m e n t à rede
m a n d e r d e p lus o n é r e u x sacrifices à ceux - là m ê m e s 
qui auraient o b t e n u u n d é g r è v e m e n t dont les ré 
sultats aura ient trompé sa prévoyance . » 

L a Res taurat ion d u t aux r e v e n u s d e l ' i m 
pôt d u se l la fac i l i té d e c o n s t i t u e r u n fonds 
d ' a m o r t i s s e m e n t a n n u e l de 79 m i l l i o n s , et 
de r e m b o u r s e r 34 m i l l i o n s de r e n t e s . Les 
c o n t r i b u a b l e s n e se p l a i g n a i e n t p a s , car 
l ' i m p ô t éta i t , e n dé f in i t ive , fort l é g e r , et r é 
part i sur u n e fa ib le c o n s o m m a t i o n de c h a q u e 
j o u r , i l passa i t i n a p e r ç u (1). 

L a r é v o l u t i o n de J u i l l e t v i n t susc i t er de 
n o m b r e u x adversa ires à l ' i m p ô t d u s e l . 

L ' o p p o s i t i o n c o n s t i t u t i o n n e l l e est d a n s l e s 
m œ u r s f rança i se s . Il fa l la i t u n prétexte 
p o u r bat tre en b r è c h e la royauté de 1 8 3 0 , 
et l ' i m p ô t du se l r é p o n d a i t p a r f a i t e m e n t à ce 
b e s o i n . A u s s i l e s e n n e m i s d u g o u v e r n e m e n t 

^1) Revue des deux Mondes, article cité, page 197. 
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d e j u i l l e t a l l a i e n t - i l s r é p é t a n t , d a n s l e s jour 

n a u x et dans l e s b r o c h u r e s , q u e l ' i m p ô t du 

sel faisait p e s e r sur l e s c lasses l a b o r i e u s e s 

u n e c h a r g e h o r s de proport ion avec l e u r s 

res sources , — qu ' i l ru ina i t la g r a n d e p è c h e 

et la p ê c h e cô t i ère , — qu' i l é tai t contra ire 

aux in térê t s d e l ' a g r i c u l t u r e , — qu ' i l n e 

rappela i t q u e trop la désas treuse a d m i n i s 

trat ion des g a b e l l e s , — et qu ' i l devai t d i s p a 

raître, c o m m e toutes l e s taxes qu i f r a p p e n t 

l e pro l é ta i re e t l 'ouvr ier . 

L e s c o n s e i l s g é n é r a u x o b é i s s a i e n t , m a l g r é 

eux , à cette i m p u l s i o n . L e s v œ u x de c e s a s 

s e m b l é e s e n faveur de la r é d u c t i o n d e 

l ' impôt d u se l , d e v i n r e n t c h a q u e a n n é e 

p l u s n o m b r e u x , p l u s i m p é r a t i f s . I ls f u r e n t 

reprodu i t s par l e s c o n s e i l s s u p é r i e u r s d e 

l 'agr icu l ture et du c o m m e r c e , p a r l e s s o 

c ié tés d 'agr icu l ture et par l e s c o m i c e s a g r i 

co l e s . 

Sous u n e t e l l e p r e s s i o n , l e g o u v e r n e m e n t 

p e n s a qu' i l n'était p l u s p e r m i s de refuser 

u n e sat i s fact ion si u n i v e r s e l l e m e n t r é c l a 

m é e . 

U n d é p u t é d u D o u b s , M. D e m e s m a y , 

était l e c h e f de ce t te cro i sade . M. D e 

m e s m a y avai t p r o p o s é , e n 1 8 4 8 , de r é d u i r e 

l ' i m p ô t de 30 c e n t i m e s à 2 0 c e n t i m e s ; m a i s 

o n d e m a n d a u n e r é d u c t i o n p l u s l a r g e , et la 

c o m m i s s i o n , c o m p o s é e de MM. Dessaure t , 

L a c r o s s e , c o m t e T h i a r d , L u n e a u , T e r n a u x -

C o m p a n s , mauquis de la R o c h e j a c q u e l e i n , 

L a h a y e , Jousse l in et de Golbéry , p r o p o s a , 

d a n s son rapport d u 2 4 j u i n 1 8 4 5 , de r é 

d u i r e l ' i m p ô t d u se l à 10 c e n t i m e s l e k i l o 

g r a m m e . 

D a n s l ' in terva l l e des deux s e s s ions , M. De

m e s m a y p u b l i a , e n faveur d e sa p r o p o s i t i o n , 

p l u s i e u r s écr i t s , dans l e s q u e l s il i n v o q u a i t , e n 

faveur de la r é d u c t i o n , l ' o p i n i o n des h o m 

m e s d o n t l 'autorité devai t faire l e p l u s d ' im

p r e s s i o n sur la C h a m b r e . A u x t é m o i g n a g e s 

de Su l ly , d e V a u b a n , de Buffon , de T u r g o t , 

de N e c k e r , de l 'abbé Maury, de Say, e t c . , 

i l a joutai t ceux d e Chapta l , de Cas imir P é -

r ier , de H u m e , d e B r o u g h a m , de C o b d e n , 

de Porter , e tc . 

L e g o u v e r n e m e n t fit d 'abord consacrer , 

par u n e o r d o n n a n c e d u 26 févr ier 1 8 4 6 , la 

r é d u c t i o n à 5 c e n t i m e s par k i l o g r a m m e de 

la taxe sur l e s se l s d e s t i n é s à l ' a l i m e n t a t i o n 

des bes t i aux . 

Cette s o l u t i o n n e satisfit qu ' imparfa i t e 

m e n t l e s o p p o s a n t s . On faisait r e m a r q u e r 

q u e la r é d u c t i o n s u b o r d o n n é e à u n m é l a n g e 

de 5 l i t res d 'eau et de 40 k i l o g r a m m e s de 

son p o u r 5 k i l o g r a m m e s de se l , ou de 10 l i 

tres d 'eau , 4 k i l o g r a m m e s d e tourteaux de 

gra ines o l é a g i n e u s e s , e t 40 k i l o g r a m m e s de 

son p o u r 10 k i l o g r a m m e s de se l , était i l l u 

so ire , car l e m é l a n g e aurai t c o û t é , e n frais 

de transport s e u l e m e n t , b e a u c o u p p l u s c h e r 

q u e l ' i m p ô t . L ' o r d o n n a n c e , l o i n d'apaiser 

l e s p l a i n t e s de l ' a g r i c u l t u r e , n e fit d o n c q u e 

cons ta ter u n e fois de p l u s l e s i n c o n v é n i e n t s 

des d e m i - m e s u r e s . 

I L e proje t de r é d u c t i o n de l ' i m p ô t , porté , l e 

21 avri l 1846 , d e v a n t la C h a m b r e des d é p u 

tés , fut v i v e m e n t a p p u y é , dans l e s s é a n c e s des 

2 1 , 2 2 et 2 3 , par MM. D e m e s m a y , D e s s a u 

ret , d e Tracy , Ta labot , T a y e , de Golbéry , 

la R o c h e j a c q u e l e i n , G l a i s - B i z o i n , L u n e a u , 

P o u i l l e t , Genty de Bussy , et sur tout par L a 

m a r t i n e , qu i , s 'appuyant sur l 'autori té d e 

M a g e n d i e et d e Raspai l , s 'écr ia : « L e sel 

fait part ie de l ' é c o n o m i e h u m a i n e ; l ' i m p o 

ser , c'est c o m m e si o n i m p o s a i t le s a n g 

et l es ner f s de l ' h o m m e l » 

D a n s la s é a n c e du 2 3 avri l 1 8 4 6 , la Cham-> 

bre vota la r é d u c t i o n d e l ' i m p ô t à 10 c e n 

t i m e s par k i l o g r a m m e de sel des t iné à la 

c o n s o m m a t i o n p u b l i q u e . 

T o u t n'était pas fini : l es ag i ta teurs po

l i t i q u e s , se p l a i g n a n t de n'avoir ob tenu 

q u ' u n e d e m i - s a t i s f a c t i o n , repr i rent l'offen

s ive . On r é c l a m a i t , n o n p l u s u n e r é d u c t i o n , 

m a i s l ' abo l i t i on en t i ère de l ' i m p ô t . 

Sous l ' in f luence de ce t te n o u v e l l e agita

t i o n , d e n o m b r e u s e s p é t i t i o n s furent adressées 

aux C h a m b r e s , p o u r r é c l a m e r l ' ent ière fran-
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c h i s e de l ' i m p ô t du se l . L e g o u v e r n e m e n t 

réso lut a lors de s o u m e t t r e la q u e s t i o n à u n e 

e n q u ê t e . A u m o i s d e j a n v i e r 1 8 4 8 , l e s 

c h a m b r e s de c o m m e r c e r e ç u r e n t u n q u e s 

t i o n n a i r e , p o u r savoir s'il était o p p o r t u n 

de r e t r a n c h e r les d e u x t iers d e s droi ts 

é tabl i s . 

u La gravité des manifestat ions , disait l e quest ion
naire, doit attirer toute la so l l ic i tude du g o u v e r n e 
ment . Sans d o u t e , c'est pour lu i u n devoir de ré 
sister aux e n t r a î n e m e n t s les plus honorab le s , mais 
c'est é g a l e m e n t son devoir de connal lre et de consta
ter l 'opinion p u b l i q u e , et de conci l ier , si c e l a est 
possible, avec la réal i sat ion des vœux qu'il doit res 
pecter , l ' intérêt de l'Etat qu'il doit dé fendre . » 

Le q u e s t i o n n a i r e r é d i g é par l e g o u v e r n e 
m e n t d u roi posai t avec u n e b o n n e foi par
faite, tous les p r o b l è m e s q u e p o u v a i t s o u 
lever l e m a i n t i e n ou l ' a b a i s s e m e n t des droits 
sur le s e l . 

L ' e n q u ê t e était c o m m e n c é e , et sur tous 
les p o i n t s du terr i to ire français l e s conse i l s 
g é n é r a u x , l es c h a m b r e s de c o m m e r c e , l es 
propriéta ires d e s m i n e s e t d e s m a r a i s sa lants , 
se m e t t a i e n t e n m e s u r e d'y r é p o n d r e , lors -
qu'arriva la r é v o l u t i o n de février 1 8 4 8 . 

L e g o u v e r n e m e n t sorti de l ' é m e u t e de fé 
vr i er n ' e u t pas u n i n s t a n t l ' idée de p o u r 
su ivre l ' e n q u ê t e l abor ieuse et p r u d e n t e c o m 
m e n c é e p a r l e s m i n i s t r e s de L o u i s - P h i l i p p e . 
P e n d a n t le r è g n e p r é c é d e n t , l ' oppos i t ion 
avait tant ba ta i l l é contre l ' i m p ô t du se l , et 
t iré u n si b o n parti de cette m a c h i n e de 
g u e r r e contre le g o u v e r n e m e n t , qu 'e l l e n e 
p o u v a i t se d i s p e n s e r , u n e fois au p o u v o i r , 
d e just i f i er ses paro le s par ses actes . E l l e 
n'y m a n q u a pas d 'a i l l eurs . L ' i m p ô t d u sel 
fut s u p p r i m é ne t : 60 m i l l i o n s furent rayés 
d u b u d g e t , d 'un trait de p l u m e . 

P e n d a n t que l 'on faisait a ins i disparaître 
nn i m p ô t qu i n e frappait c h a q u e c o n t r i -

> b u a b l e q u e de l r ' , 6 0 par tê te , on é tabl i ssa i t 
le f a m e u x i m p ô t des 45 c e n t i m e s , qui d o u 
blai t l a c o n t r i b u t i o n fonc i ère . L ' i m p ô t du 
sel était i m p o p u l a i r e , d i sa i t -on , c e lu i des 

45 c e n t i m e s le fut d 'une m a n i è r e a u t r e m e n t 
sér i euse : i l en terra la r é p u b l i q u e de 1 8 4 8 . 

C e p e n d a n t , c o m m e la raison finit toujours 
par préva lo ir , i l fa l lu t , e n p r é s e n c e des déf i 
c i t s d u b u d g e t r é p u b l i c a i n , r e v e n i r à la taxe 
d u se l . L ' a n n é e 1 8 4 8 n'était pas é c o u l é e que 
l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e rétabl issa i t cet i m p ô t , 
e n l e r é d u i s a n t , toute fo i s , à 10 c e n t i m e s p a r 
k i l o g r a m m e , au l i e u de 30 c e n t i m e s , c o m m e 
i l avait é té p e r ç u sous la Res taurat ion e t 
s o u s le r è g n e d e L o u i s - P h i l i p p e . 

Ce taux r a i s o n n a b l e fut m a i n t e n u p e n 
d a n t tou te la d u r é e du r è g n e de N a p o l é o n 111. 
Il n e sou leva j a m a i s a u c u n e p l a i n t e , car o n 
c o m p r e n a i t qu ' i l faut q u e l ' i m p ô t frappe 
q u e l q u e c h o s e , et qu ' i l n 'est pas p o s s i b l e d e 
trouver u n e c h a r g e p l u s l é g è r e , p l u s l ég i 
t i m e , q u e c e l l e q u i n e g r è v e c h a q u e c o n t r i 
b u a b l e q u e d 'une taxe a n n u e l l e d e 1 fr . 6 0 . • 
Mais la q u e s t i o n d u sel a t o u j o u r s l e p r i v i 
l è g e d ' é m o u v o i r l e s e spr i t s . E l l e se r é v e i l l a 
à la fin du s e c o n d e m p i r e . S e u l e m e n t , i l n e 
s 'agissait p l u s , cet te fo i s , des in térê t s d u p u 
b l i c . L a dif f iculté avait pr i s n a i s s a n c e à 
propos de la r ival i té qu i existe entre n o s s a 
l i n e s de l 'Ouest et c e l l e s d u Mid i . N o s s a 
l i n e s d u Midi s o n t d a n s u n g r a n d état d e 
prospér i t é , parce q u e l e s c o m p a g n i e s qui ex
p l o i t e n t cette i n d u s t r i e , d i s p o s a n t d e cap i taux 
c o n s i d é r a b l e s , ont m i s à la tête de l e u r e x 
p lo i ta t ion des i n g é n i e u r s d 'un grand m é r i t e 
qu i m a i n t i e n n e n t la fabr icat ion du se l à la 
h a u t e u r de tous l e s progrès m o d e r n e s . L a 
c h a l e u r du c l i m a t favorise , d 'a i l l eurs , e t r e n d 
r é g u l i è r e l ' évaporat ion d e s e a u x . A u c o n 
traire , l es s a l i n e s de l 'Ouest , m o r c e l é e s e n u n e 
foule de p a r t s , sont entre l e s m a i n s d e 
propr ié ta ires sans i n s t r u c t i o n , et de p a y s a n s 
qui i g n o r e n t j u s q u ' à l 'usage de l ' a r é o m è t r e . 
De p l u s , le c l i m a t p l u v i e u x de l 'Ouest est u n 
g r a n d obstac le à la régu lar i t é de l ' e x p l o i 
ta t i on . Par toutes ces c a u s e s , l 'Ouest est e n 
d é c a d e n c e et le Midi e n p r o g r è s . D e l à , 
j a l o u s i e s , p l a i n t e s , d e m a n d e s d ' i n d e m n i -
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t é s , e t c . , de la part des saun iers de la B r e 
t a g n e , des C h a r e n t e s et de la G i r o n d e . 

L e g o u v e r n e m e n t de l ' E m p e r e u r , a c c a b l é 
des r é c r i m i n a t i o n s des s a l i n i e r s de l 'Ouest , 
i m i t a la sage c o n d u i t e de c e l u i de L o u i s -
P h i l i p p e : i l o r d o n n a u n e e n q u ê t e . P a r d é 
c i s i o n i m p é r i a l e , e n date d u 14 m a r s 1 8 6 6 , 
des c o m m i s s i o n s f u r e n t i n s t i t u é e s , p o u r re 
c u e i l l i r l e s d o l é a n c e s des fabr icants , et c o n s 
tater l 'état de l ' exp lo i ta t ion sa l in i ère d a n s 
l 'est , l ' oues t e t l e m i d i d e la F r a n c e . 

N o u s n e c r o y o n s pas q u ' a u c u n travai l 
p l u s a p p r o f o n d i , q u ' a u c u n e i n f o r m a t i o n 
p l u s vaste et p l u s s i n c è r e , ait j a m a i s été effec
tuée e n F r a n c e , q u e c e l l e d o n t l e s résu l ta t s 
sont c o n s i g n é s d a n s l e s trois v o l u m e s i n -
quarto , i n t i t u l é s Enquête sur les sels, q u i o n l 
été p u b l i é s e n 1 8 6 8 et 1 8 6 9 , p a r l e M i n i s 
tère de l ' a g r i c u l t u r e , d u c o m m e r c e et d e s 
travaux p u b l i c s . L'état a c t u e l de l ' indus tr i e 
des s e l s , l e s b e s o i n s de c h a c u n e de ses b r a n 
c h e s p a r t i c u l i è r e s , l e s p r o g r è s réa l i sé s s u r 
le m o d e de p e r c e p t i o n de l ' i m p ô t , l es ta
b l e a u x d e d o u a n e s , e t c . , l e s a m é l i o r a t i o n s e t 
ré formes c a p a b l e s d e c o n c i l i e r l e s in térê t s 
o p p o s é s d u N o r d e t du Midi , tout ce la est 
a p p r o f o n d i j u s q u e d a n s les d e r n i e r s dé ta i l s , 
d a n s ce v é r i t a b l e m o d è l e d ' i n f o r m a t i o n a d 
m i n i s t r a t i v e . 

L e s é v é n e m e n t s de la g u e r r e de 1 8 7 0 e t 
ses c o n s é q u e n c e s fatales o n t e m p ê c h é de 
t irer part i des n o m b r e u s e s et p r é c i e u s e s 
observat ions c o n t e n u e s d a n s les tro is v o 
l u m e s de YEnquête sur les sels. Ce qui e n 
ressort toute fo i s , avec u n e parfa i te n e t t e t é , 
e n ce qu i t o u c h e l e p u b l i c , c'est que t o u s 
les d o c u m e n t s r a s s e m b l é s p r o u v e n t la m o d é 
rat ion et l ' équi té de l ' i m p ô t ac tue l d u se l , 
et é t a b l i s s e n t que ce t i m p ô t n 'entre p o u r 
r ien dans l e s souffrances de l ' indus tr ie s a l i c i -
co le de l 'Ouest . 

C H A P I T R E X X I 

C O N D I T I O N S C O M M E R C I A L E S H T D O U A N I È R E S D E L ' I N -

D U S T R I E D U S E L D A N S L E S D I F F É R E N T S P A Y S D E 

L ' U N I V E R S . 

C o m m e n o u s l 'avons d i t , l ' i m p ô t qu i 
frappe l e s e l , e n F r a n c e , est s e u l e m e n t d e 
10 francs p a r 100 k i l o g r a m m e s , e l l e se l s e 
v e n d au déta i l , d e 17 à 20 c e n t i m e s l e k i l o 
g r a m m e . 

11 est i n t é r e s s a n t de d é c o m p o s e r le p r i x 
d u se l q u a n d i l a acqui t t é l e s dro i t s . V o i c i , 
d 'après l e Dictionnaire du commerce et de la 
navigation, p u b l i é c h e z G u i l l a u m i n e n 1 8 6 1 , 
l e s é l é m e n t s qu i c o n c o u r e n t à f o r m e r l e prix 
de 17 c e n t i m e s 1/2 l e k i l o g r a m m e q u e p a y e 
m o y e n n e m e n t l e c o n s o m m a t e u r : 

Fabricat ion du s e l dans les marais 
salants 1 c. parkilng-. 

Frais de transport du marais aux 
l i e u x d e c o n s o m m a t i o n 2 — 

Bénéf i ce s , frais et cour tages des 
dépositaires S — 

Impôt 9 1/2 

17 c. 1/2 

Ce t a b l e a u m o n t r e c o m b i e n la part des fa
b r i c a n t s est p e t i t e . L e s e l c o û t e de fabr ica t ion 
q u e 1 c e n t i m e l e k i l o g r a m m e , et le c o n s o m 
m a t e u r l e p a y e 2 0 c e n t i m e s , ou p l u s . S u r u n e 
s o m m e de 80 m i l l i o n s q u e r e p r é s e n t e l e pr ix 
c o m m e r c i a l d e s q u a n t i t é s de se l c o n s o m 
m é e s , ^ fabr icant n e p e r ç o i t q u e 4 m i l l i o n s — 
a u x q u e l s toute fo i s i l faut j o i n d r e le p r o d u i t 
des v e n t e s d u se l p o u r l ' exportat ion et c e l u i 
p o u r l e s s a l a i s o n s e t l e s p ê c h e s , qu i n e p a y e n t 
q u e d e fa ib les dro i t s . E n a joutant ce t é l é 
m e n t , on t rouve u n e s o m m e de 6 m i l l i o n s 
p o u r la v e n t e to ta l e . C o m m e l e s frais de fa
b r i c a t i o n sont d e p l u s de 4 m i l l i o n s , i l en 
résul te q u e le béné f i ce n e t , p o u r toute l ' in
dustr ie s a l i n i è r e , n 'est q u e de 2 m i l l i o n s , 
c ' e s t -à -d ire de 4 p o u r 100 s e u l e m e n t d e s , 
cap i taux e n g a g é s d a n s ces e n t r e p r i s e s , l e s 
q u e l s capi taux s o n t e n v i r o n d e 50 m i l l i o n s , 
d'après l e Dictionnaire du commerce, a u q u e l 
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n o u s e m p r u n t o n s tous ces r e n s e i g n e m e n t s (1). 

L ' indus tr i e sa l in ière est d o n c b i e n p e u 

r é m u n é r a t r i c e p o u r c e u x qu i s'y l i vren t . 

Et p o u r t a n t cet te indus tr i e est de p l u s g r a n d e 

i m p o r t a n c e par le n o m b r e de bras q u ' e l l e 

u t i l i s e et le m o u v e m e n t c o m m e r c i a l a u q u e l 

e l l e d o n n e l i e u . D a n s l 'Est , l 'Ouest et l e 

Mid i , so ixante m i l l e ouvriers au m o i n s s o n t 

o c c u p é s au travai l des se l s . D e n o m b r e u x 

i n t e r m é d i a i r e s t rouvent dans l e raf f inage , 

d a n s le c o l p o r t a g e , d a n s le c o m m e r c e , d a n s 

l a v e n t e des s e l s , u n bénéf ice de 30 m i l l i o n s 

par a n . Enfin cette m a r c h a n d i s e , e n ra i son 

de s o n p e u d e v a l e u r , est c lassée p a r m i l e s 

obje t s de fret l e s p l u s r e c h e r c h é s . T o u t n a 

vire é t r a n g e r , après avoir d é b a r q u é les m a r 

c h a n d i s e s d a n s u n de n o s ports , t rouve avan

tage à c h o i s i r le sel c o m m e obje t de fret de 

re tour . L e se l o c c u p e l e q u a t r i è m e r a n g au 

tab leau g é n é r a l de m o u v e m e n t de cabotage 

p u b l i é p o u r 18S9 . E n 1 8 4 9 , il figurait au 

t r o i s i m e r a n g et transporta i t l e d i x i è m e de 

l ' e n s e m b l e de notre cabotage ( 2 4 0 , 0 0 0 t o n 

nes ) . S i l ' on ajoute à ce chiffre c e l u i de 

5 0 , 0 0 0 à 6 0 , 0 0 0 t o n n e s t ransportées p o u r la 

g r a n d e et la pe t i t e p è c h e , on vo i t q u e l ' in 

dustr ie d e s se ls p r o d u i r a à notre m a r i n e u n 

fret d ' e n v i r o n 3 0 0 , 0 0 0 t o n n e s . 

Il n o u s reste à i n d i q u e r les droits aux 

q u e l s l es se l s sont s o u m i s dans l e s p r i n 

c i p a u x Etats de l ' E u r o p e . 

N o u s e m p r u n t e r o n s , sur cet te q u e s t i o n 

s p é c i a l e , n o s r e n s e i g n e m e n t s au Dictionnaire 

du commerce et de la navigation, p u b l i é chez 

C u i l l a u m i n . Ce q u i va su ivre et qui t e r m i n e 

notre t r a v a i l , est extrait de ce D i c t i o n 

na ire (2). 

« En Angleterre , l e sel est e n t i è r e m e n t l ibre d'im
pôt, soit à l ' importation, soit à la c o n s o m m a t i o n . 

« En Belg ique , les sels bruts sont exempts de droits 
à l 'entrée, par navires b e l g e s ou français ; les sels 

(1) Dictionnaire du commerce et de la navigation. 
Tome II, page 1475. 

(2) T o m e I I , page 1476. 

g e m m e s , par navires anglais , payent 1 fr. 40 par 
100 ki logr. 

K La taxe sur tous les autres sels , à l ' importat ion 
par m e r , sous pavi l lon é tranger , est do K fr. 

«Prohib i t ion à l 'entrée par terre , excepté p n u r l e s 
sels français . 

« Les aels mar ins bruts d'origine française, i m 
portés d i rec tement de France en B e l g i q u e , par m e r , 
jouissent , i n d é p e n d a m m e n t de l ' exempt ion de tous 
droits de douane , et à titre de déche t sur le taux 
des droits d'accise, d 'une bonif ication de 7 p. 100 e n 
sus d e c e l l e qui pourrait être accordée aux sels d e 
toute autre p r o v e n a n c e . 

« Enfin, l e sel raffiné d'origine française est a d m i s 
en exempt ion des droits d 'entrée , pour les usages 
auxque l s la légis lat ion b e l g e accorde l ' exempt ion 
d u droit d'accise sur le sel brut . 

a L'importation des sels é trangers est p r o h i b é e 
dans l e Zol lverein. L'exploitation des sal ines forme 
dans c h a q u e État un monopo le régu l i er . 

« E n Bavière, n o t a m m e n t , n o n - s e u l e m e n t l e c o m 
m e r c e n e peut s 'approvisionner qu'aux entrepôts 
royaux, mais e n c o r e c h a q u e entrepôt a u n rayon d e 
débit d é t e r m i n é , e t l es c o n s o m m a t e u r s aussi b i e n 
q u e les débitants sont astreints à prendre l e sel dont 
ils ont besoin au dépôt m ê m e dont ils r e l è v e n t . 

« Les sels bavarois sont l ivrés au c o m m e r c e à ra i 
son da 25 fr. les 100 ki log . , et l e c o n s o m m a t e u r l e s 
paye 30 francs. 

« Dans l e d u c h é de Bade, l e sel , pour l a c o s o m m a 
tion domest ique , c o û t e 17 fr. 95, pris à la sal ine ; la 
seconde qual i té , des t inée au bétai l , est l ivrée à 
raison de 13 fr. 80 . 

n En Suisse, l es sels é trangers sont admis au droit 
de 30 cent imes par 100 Jrilog., sans autre i m p ô t de 
c o n s o m m a t i o n . Ils sont exclus s e u l e m e n t des cantons 
de Vaud, du Valais e t de Genève , qui se sont réser
vé l e monopo le des sels . Dans l e canton de Vaud, 
l e prix de vente est de 20 c e n t i m e s l e k i log . 

o En Italie, jusqu'à ce jour , l e s sels français n'é
taient admis dans les divers États de la P é n i n s u l e 
que lorsqu'i ls é ta ient achetés pour l e c o m p t e du g o u 
v e r n e m e n t . Il n'existait a u c u n droit d e d o u a n e sur 
les sels a insi importés au profit de la rég ie . 

« A l ' intér ieur, les prix de v e n t e é ta ient c o m m u 
n é m e n t de 33 fr. le quinta l m é t r i q u e , d é c i m e d e 
g u e r r e compri s . 

« On peut supposer q u e c e r é g i m e p e u t être adouci 
quand les charges d'un p r e m i e r é tab l i s s ement c e s 
seront de peser sur l e s finances d u n o u v e a u 
r o y a u m e de l 'Ital ie . 

« En Espagne, l e s sels é trangers sont frappés d e 
prohibi t ion a b s o l u e . 

« Le droit de c o n s o m m a t i o n , à l ' intér ieur du 
r o y a u m e , est de 28 francs par 100 k i log . 

«Voic i quel est l e r é g i m e douan ier dans que lques 
autres pays de l 'Europe : 

«Suède,—Le sel mar in paye à l ' entrée Ïi2 cent , par 
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hec to l i t re ; sel d é r o c h e , 17 c e n t . ; sel raffiné, 7 fr. 
« Norvège. — Sel raffiné, 9 fr. par h e c t o l . ; sel 

de r o c h e , e x e m p t ; autres , 68 c e n t i m e s . 
aHollande.—Selbrut, exempt ; sel raffiné, 33 fr. 92 

par 100 k i l o g . 
« Danemark. — Sel g e m m e , 7 fr. 15 par 1 0 0 k i l o g . ; 

se l m a r i n , chargé e n g r e n i e r ou e n barriques , 
2 fr. 3 0 ; e n sacs, 2 fr. 96 (avec u n e tare de 3 p . 100), 
2 fr. 9 6 . 

-« Russie. — Dans les ports de la m e r Noire et des 
provinces transcaucas iennes , prohibé ; par les ports 
du g o u v e r n e m e n t d'Arkhangel , 4 f r . 88 par 100 k i log . ; 
par les ports du g o u v e r n e m e n t de Saint-Pétersbourg 
et dans toutes les douanes de terre , excepté sur les 

frontières d e l à Prusse , 9 fr . 7 7 ; par la frontière de 
la Prusse, 7 fr . 81 ; par les ports des g o u v e r n e m e n t s 
d'Esthonie, de Livonie , de Courlande, à l 'exception 
de ceux de Réval , P o r n a u , Kounda, Arensbourg et 
Harva, 7 Fr. OS ; par les ports exceptés au p r e m i e r 
paragraphe , 4 f r . 6 4 . On n e peut lui i m p o r t e r à ce 
dernier droit : à P o r n a u , q u e 3,749,535 ki log. ; à 
Arensbourg, 982,860 k i log . ; à Kounda, 819 m i l l e 
50 k i log . ; sur les excédants , on paye l e droit g é 
n é r a l de 7 fr. 8 c e n t i m e s . 

« Autriche.— Sels de toutes sortes , 2 fr. 0 9 ; pour 
engrais , e x e m p t s ; m a i s l ' importat ion est s o u m i s e à 
u n e autorisation préalable et l imi t ée à certains b u 
reaux s e u l e m e n t . » 

FIN DE L'INDUSTRIE DU SEL. 
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I N D U S T R I E S 

DU SOUFRE ET DE-L'ACIDE SULFUMQUE 

C H A P I T R E P R E M I E R 

IMPORTANCE DE L'INDUSTRIE DU SOUFRE. — LUS GISEMENTS 

NATURELS DU SOUFRE DANS LES DEUX MONDES. — LES 

SOLFATARES. 

L e se l m a r i n et l e soufre sont l e s produi t s 
les p l u s i m p o r t a n t s de l ' indus tr ie c h i m i q u e 
m o d e r n e . Si l e se l m a r i n fourn i t la s o u d e , 
q u i est la hase de tant d e c o m p o s é s d ivers , 
l e soufre n o u s d o n n e l 'ac ide s u l f u r i q u e , 
l ' agent f o n d a m e n t a l de toutes l e s opéra 
t i ons de la c h i m i e i n d u s t r i e l l e , l 'ac ide l e 
p l u s p u i s s a n t et le p l u s é c o n o m i q u e q u e 
n o u s p o s s é d i o n s . Malgré la c o n c u r r e n c e des 
pyr i t e s , la c o n s o m m a t i o n d u soufre est i m 
m e n s e , car e l l e est c h a q u e a n n é e , e n E u 
r o p e , d e p l u s 2 3 0 , 0 0 0 t o n n e s , l e s q u e l l e s à 
120 francs la t o n n e , pr i ses à P a l e r m o , r e p r é 
s e n t e n t u n e s o m m e d e 30 m i l l i o n s de francs . 
On a d i t q u e la h o u i l l e est le p a i n de l ' indus 
tr ie c h i m i q u e ; s u i v a n t la m ê m e i m a g e , Je 
soufre e t l e se l en sera ient l e s p lats de r é s i s 
t a n c e . Mais t rêve de m é t a p h o r e s . 

N o u s avons dit q u e le se l m a r i n est r é 
p a n d u d a n s la na ture avec u n e profus ion 
ex traord ina ire , et q u ' o n le t rouve dans tous 
l e s t e rra ins , à l ' except ion des terra ins p r i 
mi t i f s e t q u a t e r n a i r e s , ou m o d e r n e s . L e 
soufre existe avec la m ê m e a b o n d a n c e d a n s 
la m a s s e du g l o b e . On le t rouve d e p u i s l e s 
terra ins pr imi t i f s j u s q u ' a u x t erra ins tert iai
res s u p é r i e u r s . De p l u s , l e s filons, et surtout 

T. i . 

l es t erra ins v o l c a n i q u e s , sont l e s g i s e m e n t s , 
p o u r a ins i d i re , o b l i g é s d u soufre . 

Je tons un c o u p d 'œi l s u r l e soufre au p o i n t 
de v u e m i n é r a l o g i q u e . 

Ce corps s i m p l e n e c o n s t i t u e pas de r o c h e 
p r o p r e m e n t di te ; i l est d i s s é m i n é d a n s l e s 
t erra ins de d iverses é p o q u e s , q u e l q u e f o i s 
e n cr is taux, m a i s p r e s q u e t o u j o u r s sous 
f o r m e de l i ts de p e u d ' é t e n d u e , en a m a s ou 
e n n o d u l e s . 

Sans n o u s arrêter aux g i s e m e n t s du soufre 
d a n s l e s terrains primitifs, o ù i l est p e u 
a b o n d a n t , n o u s d i r o n s q u e le soufre se r e n 
contre assez f r é q u e m m e n t daus l e s terrains 
de transition. Il f orme des m a s s e s d i s s é m i 
n é e s d a n s l e p lâ tre , au m i l i e u d e s t e r r a i n s d e 
t r a n s i t i o n de Gébru laz , p r è s de P e s a y (Sa
vo ie ) , et dans c e u x de l 'Oisans , e n D a u -
p h i n é . On l'a trouvé auss i dans des ca lca ires 
du m ê m e â g e , à S u b l i n , n o n l o i n de B é -
v i e u x , en S u i s s e . De H u m b o l d t l'a o b s e r v é , 
avec l 'or, au P é r o u , d a n s les A n d e s de Caxa-
m a r c a entre C u r i m a g o et A l to de l T u a i , 
d a n s d e s m a s s e s p u i s s a n t e s de quartz , qu i 

| s o n t p a r a l l è l e s au grès r o u g e ; e n f i n , B e u -
d a n t l'a t rouvé à K a l l i n k a , e n H o n g r i e , sur 
l a p e n t e s e p t e n t r i o n a l e de l 'Osztroszky, vers 
l e t e rra in de d ior i te p o r p h y r i q u e . 

D a n s les terrains secondaires le soufre est 
t r è s - a b o n d a n t . S o n p r i n c i p a l g i s e m e n t est au 
m i l i e u des g y p s e s , des ca l ca i re s et des mar
nes a r g i l e u s e s des dépôt s sa l i fères . Il ex is te 
d a n s ces r o c h e s e n a m a s p lus ou i n o i n s 
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é t e n d u s , rrui v o n t q u e l q u e f o i s j u s q u ' à 1 m è 
tre et p l u s d 'épa i s seur . Il y est assoc ié au 
g y p s e , au se l m a r i n et à la c é l e s t i n c (en Si
c i l e ) , p l u s r a r e m e n t au b i t u m e ( S a i n t - B o ë s , 
d a n s les L a n d e s ) . 

Le soufre de S i c i l e , d e c o u l e u r j a u n e et 
q u e l q u e f o i s verdâtre , e s t e n b a n c s h o r i z o n 
taux t r è s - p u i s s a n t s , q u i r e p o s e n t sur u n 
s c h i s t e s a b l o n n e u x . L e soufre , d a n s c e s 
b a n c s , est m ê l é d e m a r n e g r i s e , de c a l 
ca ire gr i s a v e c de b e a u x cr i s taux de g y p s e , 
d e ca lca ire s p a t h i q u e s o u v e n t c o n c r é t i o n n é , 
e t de c é l e s t i n e b l a n c h e e n cr is taux t r è s - n e f s 
e t parfo is t r è s - v o l u m i n e u x (à la Catho l i ca , 
près de Girgent i ) . 

On a trouvé auss i du soufre dans l e s g i 
s e m e n t s de se l de W i e l i s k a , e n Gal i c i e , d a n s 
l e s g y p s e s o u l e s arg i l e s des s a l i n e s de la 
L o r r a i n e , d u H a n o v r e , de la T h u r i n g e et 
de la H o n g r i e . 

D a n s l e s terrains tertiaires,\c soufre forme 
des a m a s p u l v é r u l e n t s , au m i l i e u d e s l i g n i -
tes à A r t e m , e n T h u r i n g e , dans l e s gypses 
d e s e n v i r o n s d e M e a u x , e t d a n s l e s m a r n e s 
a r g i l e u s e s de M o n t m a r t r e , à Par i s . 

L e soufre q u i existe d a n s l e s e a u x t h e r 
m a l e s à l 'état de su l fure a l c a l i n s o l u b l e , ou 
d e s u l f h y d r a t e de su l fure a l c a l i n , p r o v i e n t 
g é n é r a l e m e n t des t erra ins s e c o n d a i r e s ou 
d e s t erra ins v o l c a n i q u e s . Quoi qu ' i l e n soi t 
d e l ' or ig ine g é o l o g i q u e , assez dif f ic i le à éta
b l i r , d u soufre qu i est apporté par l e s e a u x 
t h e r m a l e s , ce soufre se p r é c i p i t e q u a n d l e s 
e a u x q u i l e r e n f e r m e n t d i s s o u s arr ivent a u 
c o n t a c t d e l 'a ir . L e s eaux s u l f u r e u s e s d e s 
P y r é n é e s , c e l l e s d 'Aix , e n Savo ie , l e s eaux 
d e T i v o l i , près de R o m e , c e l l e s d 'Aix- la-
C h a p e l l e , d e S a i n t - B o ë s , près de Dax, e t c . , 
l a i s s e n t d é p o s e r d u soufre a u t o u r des l i e u x 
d'où e l l e s é m e r g e n t . L e s eaux d ' E n g h i e n , 
près de P a r i s , q u i para i s sent v e n i r d u g y p s e 
du terrain ter t ia ire , l a i s sent é g a l e m e n t d é 
poser , en arrivant à l 'air , des p e l l i c u l e s 
b l a n c h â t r e s de soufre . 

B e a u c o u p de filons c o n t i e n n e n t du soufre . 

T e l s sont l e s filons de c u i v r e p y r i t e u x qui 
traversent l e g r a n i t , à R i p p o l t r a u , e n S o u a b e ; 
dans l e s filons d e g a l è n e d u ca l ca i re 
i n t e r m é d i a i r e d u pays de S i e g e n ; d a n s l e s 
filons aur i f ère s d ' E k a t c r i n e n b o u r g , et d a n s 
l e s m o n t s A l t a ï , e n S i b é r i e . On le t r o u v e 
é g a l e m e n t d a n s l e s filons m é t a l l i f è r e s de la 
m o n t a g n e de C h a l a n c h e s , e n D a u p h i n é ; de 
T r u s k a w i c e , d a n s l e c e r c l e de S a m b o r (Ga
l ic ie ) ; de B r e z n o b a n y a ( H o n g r i e ) , e t c . 

D a n s l e s t erra ins volcaniques a n c i e n s l e 
soufre est e x t r ê m e m e n t rare . On n ' e n c i t e 
q u ' u n s e u l e x e m p l e d a n s l e basa l t e , à l ' î le 
B o u r b o n . L e t r a c h y t e es t m ê l é d 'un p e u de 
soufre d a n s q u e l q u e s p o i n t s , c o m m e à B u d o s -
H e g y ( T r a n s y l v a n i e ) , au M o n t - D o r e , e n 
F r a n c e , à Montserrat (Pe t i t e s A n t i l l e s ) . Mais 
l e s v o l c a n s , e n ac t iv i té et sur tout l e s v o l c a n s 
à d e m i é t e i n t s , f o u r n i s s e n t l e soufre e n très-
g r a n d e a b o n d a n c e . Ci tons p a r t i c u l i è r e m e n t 
l e V é s u v e , l ' E t n a , l e s v o l c a n s d ' I s lande , d e 
Java, de la G u a d e l o u p e , de S a i n t e - L u c i e , de 
S a i n t - D o m i n g u e , e t c . 

L e soufre s u b l i m é p a r l 'ac t ion d e s feux 
v o l c a n i q u e s , se d é p o s e à la sur face des 
l a v e s , sur l e s q u e l l e s i l f o r m e d e s c o n c r é 
t i o n s j a u n â t r e s . On le r e t r o u v e , à la p r o f o n 
d e u r de q u e l q u e s m è t r e s , dans le sol b r û 
l a n t q u i a v o i s i n e l e s a n c i e n s cra tères . C'est 
s u r t o u t d a n s l e s cratères des v o l c a n s à 
d e m i é t e i n t s , v e s t i g e s e n c o r e f u m a n t s d 'an
c i e n s v o l c a n s affaissés , q u e l e soufre est r é 
p a n d u . 

L e s so l fatares l es p l u s r e n o m m é e s ou l e s 
p l u s p r o d u c t i v e s sont c e l l e s de l ' E t n a , de 
P o u z z o l e s , près d e N a p l e s , d e l ' î l e de V u l -
c a n o , des î l e s L i p a r i . E n I s l a n d e , d a n s l e s 
dis tr icts de H u c e v i c k et de Krysev ik , s i 
t u é s aux e x t r é m i t é s o p p o s é e s de l ' î l e , le 
soufre est e n si g r a n d e q u a n t i t é , q u ' o n le 
ramasse à la p e l l e , j u s q u ' à la p r o f o n d e u r de 
p l u s d 'un m è t r e . 

L e s l oca l i t é s des d e u x m o n d e s où l'on 
trouve l e soufre dans l e s dif férents g i s e m e n t s 
m i n é r a l o g i q u e s q u e n o u s v e n o n s de d é c r i r e , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



G83 

sont assez n o m b r e u s e s . N o u s c i t e r o n s p a r 
t i c u l i è r e m e n t : 

En France : S a i n t - B o ë s près de Dax (dé 
p a r t e m e n t des L a n d e s ) , d a n s u n b a n c d'ar
g i l e m ê l é e de ga le ts et de pé tro l e ; — M a l -
vez i e , près de N a r b o n n e ( d é p a r t e m e n t d e 
l ' A u d e ) ; — Oisans , en D a u p h i n é ; — M o n t -
Dore , à la cascade de la D o r e ; — M e a u x , près 
P a r i s , d a n s la p i erre à plâtre ; — M o n t 
martre , d a n s la m a r n e a r g i l e u s e ; — L a Cha
rité , près B e s a n ç o n , dans des s i l e x ; — P e -
say (Savoie) d a n s la k a r s l é n i t e , avec p l o m b 
su l furé ; — M o u s t i e r s , près de B e x , d a n s l e 
gypse . 

En Suisse : B é v i e u x ( canton de Vaud) au 
m i l i e u d u g y p s e et d u c a l c a i r e . 

En Italie: T o r t e n a ( P i é m o n t ) , S c a n d i a n o 
(Modénois) ; — S a i n t - P h i l i p p e ; — Peze t ta et 
la grotte de S a n F e d e l e , près de S i e n n e ; — 
Carrare (côte de Gênes) ; — F o r m i g n i a n o 
(près d e C e s è n e , d a n s l e R a v e n n o i s ) ; — U r 
b i n o (Etats R o m a i n s ) ; — P o u z z o l e s , près 
de N a p l e s ; — le V é s u v e ; — l ' î le de L i p a r i , 
V u l c a n o , m ê l é à l 'ac ide b o r i q u e , et au 
sel a m m o n i a c ; — p r e s q u e toute la S i c i l e . 

En Espagne : C o n i l l a , p r è s de Gibra l tar ; 
— H e l l i n (Aragon) ; — S é v i l l e . 

En Allemagne : l e pays de S a l z b o u r g , 
G i p s b e r g , près G o l l i n g ; — e n S o u a b e , R i p -
p o l t r a u , dans des l i i o n s de cu ivre p y r i t e u x ; 
— le pays d e S i e g e n , d a n s des filons de 
g a l è n e ; — la T h u r i n g e , à A r t e r n , dans l e s 
l i g n i t e s . 

En Galicie : S w a r z o w i c e , d a n s la m a r n e 
a r g i l e u s e ; —^ W i e l i s k a ; — D r o h o b g i z e , — 
le c e r c l e d e San t o r e , — T r u s k a w i c e (cer
c le de S a m b o r ) . 

En Croatie: Radaboy , près W a r a d i n . 

En Hongrie: Glashüt te , près d e S c h e m 
n i t z , d a n s l e m i c a s c h i s t e ; — B r e z n o b a n y a , 
•— R a l i n g a , sur la p e n t e n o r d de l 'Osz-
iroszky . 

En Transylvanie : B u d o s - H e g y . 
En Islande : L e s dis tr icts d e H u c e v i c k et 

d e Krysev ik . 

En Russie : E k a t e r i n e n b o u r g , d a n s les m i 
n e s d ' o r ; — e n S i b é r i e , d a n s l e s m o n t s 
A l t a ï ; — à l ' e m b o u c h u r e d e la S o k a ; — 
à S a m a r a et S e r n a j o r a , sur l e V o l g a . 

En Afrique : î l e d e T é n é r i f f e , — î le 
B o u r b o n . 

E n Amérique : d a n s l e s A n t i l l e s , à M o n t 
serrat , à la G u a d e l o u p e , à S a i n t e - L u c i e , à 
S a i n t - D o m i n g u e ; — - d a n s la Ca l i forn ie , avec 
ca lca ire s p a t h i q u e ; — dans l 'Etat d e N e w -
Y o r k , p r è s d e s cascades de Cl i f ton ; — au 
M e x i q u e , au m o n t C u e n c a m é , e n pe t i t s filons 
dans l e c a l c a i r e ; — d a n s l e s A n d e s de Q u i t o , 
entre T i c s a n et A l a u s i , d a n s d e s c o u c h e s de 
quartz s u b o r d o n n é e s au m i c a s c h i s t e ; — d a n s 
les A n d e s de la Caxamarca , d a n s des b a n c s 
de quartz ; — à l 'Azufra l , près Ibana , d a n s l e 
p o r p h y r e p r i m i t i f ; au v o l c a n d ' A n t i s a n a ; 
— au B r é s i l , à S e n o - d o - F r i o , près S a n - A n -
t o n i o - P e r e i r a . 

On vo i t q u e l e s g i s e m e n t s n a t u r e l s du 
soufre sont i n n o m b r a b l e s . P o u r extraire 
é c o n o m i q u e m e n t ce corps s i m p l e , l ' i n d u s t r i e 
do i t s 'adresser à c e u x qu i s o n t l e s p l u s a b o n 
d a n t s et l e s p l u s fac i l e s à e x p l o i t e r . L e s g i 
s e m e n t s qu i s o n t d a n s ce cas sont d e d e u x 
sortes : 

1» L e s so l fatares , 
2° L e s pyr i t e s . 
Qu'es t -ce q u ' u n e solfatare? On d é s i g n e 

sous ce n o m l e s a n c i e n s v o l c a n s d o n t l e sol 
est t o u t i m p r é g n é de soufre l i b r e . L e m o t 
solfatare est i t a l i en ; i l s igni f ie terre sou
frée (de solfo, s ou fre , e t terra, t erre) . E m 
p l o y é d'abord p o u r d é s i g n e r la soufr ière d e 
P o u z z o l e s , i l a é té g é n é r a l i s é , e t sert a u j o u r 
d ' h u i à d é s i g n e r t o u s l e s g i s e m e n t s de soufre 
q u i ex i s t ent a u t o u r des v o l c a n s é t e i n t s . 

L e s solfatares sont n o m b r e u s e s ; n o u s e n 
d o n n e r o n s l ' é n u m é r a t i o n p l u s l o i n ; m a i s 
avant tout , i l faut e x p l i q u e r c o m m e n t des 
dépôt s d e soufre ex i s t ent a u t o u r des v o l c a n s 
é t e in t s ; i l faut se r e n d r e c o m p t e , au p o i n t 
de v u e g é o l o g i q u e , de l ' or ig ine de ce soufre . 
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A v a n t d'être u n v o l c a n é t e i n t , u n v o l c a n 
a d'abord été e n é r u p t i o n . C o m m e n ç o n s par 
d o n n e r la t h é o r i e des volcans actuels, on 
c o m p r e n d r a tout n a t u r e l l e m e n t e n s u i t e ce 
q u e doit être u n volcan éteint. 

T o u s n o s l e c t e u r s c o n n a i s s e n t a s s u r é m e n t 
l e s traits g é n é r a u x de ce g r a n d p h é n o m è n e 
na ture l qui s 'appel le u n e é r u p t i o n v o l c a n i 
que ; m a i s i l n e sera pas h o r s de propos de 
les rappe l er ic i . On p e u t r é s u m e r e n ces 
t e r m e s les p h é n o m è n e s q u i c o m p o s e n t u n e 
é r u p t i o n v o l c a n i q u e : 

1° U n t r e m b l e m e n t de terre p r o p r e m e n t 
di t , o u du m o i n s u n e ag i ta t ion ou u n é b r a n l e 
m e n t subi t du sol qu i e n v i r o n n e la m o n t a g n e 
v o l c a n i q u e ; 

2° U n d é g a g e m e n t é n o r m e de v a p e u r s 
d'eau, a c c o m p a g n é d 'une é m i s s i o n tout auss i 
a b o n d a n t e de gaz , c o m p o s é s sur tout d'acide 
c a r b o n i q u e et d 'ac ides s u l f u r e u x c t c h l o r h y -
dr ique ; 

3" U n e p l u i e d'eaux b o u i l l a n t e s , qui p r o 
v i e n t de la c o n d e n s a t i o n au m i l i e u de l 'air , 
des v a p e u r s d'eau l a n c é e s d u cratère ; 

4° U n d é g a g e m e n t c o n s i d é r a b l e d 'é lectr i 
c i t é , qu i se tradui t par d e s éc la irs i m m e n s e s 
et p r o l o n g é s , a c c o m p a g n é s de vér i tab le s 
c o u p s de t o n n e r r e ; 

5° U n e p r o j e c t i o n de m a t i è r e s t e r r e u s e s , 
qu i c o n s i s t e n t sur tout en p ierres p o n c e s p o 
reuses , e t q u i c o m p o s e n t tantôt de vér i tab les 
b l o c s , d u v o l u m e de q u e l q u e s d é c i m è t r e s , 
sortes de p r o j e c t i l e s n a t u r e l s qu i sont l a n c é s 
à de g r a n d e s d i s t a n c e s , tantôt u n e s i m p l e 
pouss i ère gr i sâ tre , n o m m é e C o m m u n é m e n t 
cendres, et q u i n'est autre c h o s e q u e la 
p ierre p o n c e d iv i sée e n p a r t i c u l e s t rès - f ines 
par l ' in terpos i t i on de la v a p e u r d'eau ; 

6° Enf in l ' é p a n c h e m e n t d 'une m a t i è r e 
ï o u g e de f e u , q u i c o u l e tantôt du s o m m e t du 
cratère , tantôt d 'une fissure la téra le , et qu i 
n'est autre c h o s e q u e la s u b s t a n c e m ê m e d u 
sol pro fond , c o m m e le basal te e t l e t r a c h y t e , 
fondue par l 'excess ive é l évat ion de t e m p é 

rature des cav i tés souterra ines d'où e l l e p r o 
v i e n t . 

T e l s sont les p h é n o m è n e s p r i n c i p a u x q u e 
p r é s e n t e u n e é r u p t i o n v o l c a n i q u e et d o n t 
n o u s d o n n o n s u n s p é c i m e n par la v u e d e 
l 'Etna , l e c é l è b r e v o l c a n d e S i c i l e . Q u e l q u e s -
u n s de ces traits p e u v e n t m a n q u e r , d 'autres 
p r é d o m i n e r ; m a i s a u c u n n e fait défaut d a n s 
u n e é r u p t i o n . • ' 

La t h é o r i e la p l u s a n c i e n n e , c e l l e q u i est 
e n c o r e g é n é r a l e m e n t profes sée , e x p l i q u e c e 
p h é n o m è n e par l ' é m i s s i o n à l ' ex tér i eur , d e 
la part i e l i q u i d e i n t e r n e d u g l o b e t erres t re . 
T o u t s e m b l e p r o u v e r q u e l ' in tér i eur de n o t r e 
p l a n è t e , à part ir d 'une v i n g t a i n e de l i e u e s d e 
sa surface , est o c c u p é par des m a t i è r e s e n 
f u s i o n , p a r u n e m a s s e l i q u i d e i n c a n d e s c e n t e . 
L e s g é o l o g u e s n o u s r e p r é s e n t e n t l e g l o b e 
terrestre c o m m e u n e s p h è r e q u i fut e n t i è r e 
m e n t l i q u i d e , et qui a u j o u r d ' h u i est s o l i d i 
fiée à sà sur face . "Par u n e j u s t e e t f r a p p a n t e 
c o m p a r a i s o n , i l s n o m m e n t écorce du globe 
cet te l é g è r e croûte rés i s tante et so l ide qui 
f o r m e le s o l d e notre p l a n è t e . On p e u t d o n c 
se figurer le so l q u e n o u s f o u l o n s aux p i e d s , 
c o m m e u n e sorte de r a d e a u f lottant sur u n 
o c é a n de f eu . Il est dès lors fac i l e de c o m 
p r e n d r e q u e cet te m a s s e l i q u i d e p u i s s e , d e 
t e m p s e n t e m p s , t r i o m p h e r de la r é s i s t a n c e 
de l ' e n v e l o p p e so l ide qui la c o n t i e n t e t l a 
pres se . Q u a n d , par u n e cause part icul ière , , 
l e s m o u v e m e n t s t u m u l t u e u x d u l i q u i d e 
intraterres tre v i e n n e n t à t r i o m p h e r de l a 
c o h é s i o n et d u po ids d e ce t te e n v e l o p p e , il 
do i t se p r o d u i r e à l ' extér ieur de g r a n d s e t 
redoutab le s p h é n o m è n e s . 

Si l es flots i n c a n d e s c e n t s de l 'océan inté 
r ieur v i e n n e n t à h e u r t e r l a croûte terrestre 
par sa face i n t é r i e u r e , i l y aura , sur u n e 
é t e n d u e v a r i a b l e , tremblement de terre. Si la 
p r e s s i o n exercée par l e s laves s o u s - j a c e n t e s a 
assez de p u i s s a n c e p o u r r o m p r e l 'écorce 
terrestre , et é tab l i r , par cette fracture , u n e 
c o m m u n i c a t i o n d irec te entre l ' in tér i eur du 
g l o be et sa surface , l e s laves , c 'es t -à-dire les 
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Fig. 390. — Une éruption de l'Etna. 

flots de la m e r i n t é r i e u r e , se feront j o u r au 
d e h o r s ; i l y aura volcan. Si cet te o u v e r t u r e , 
si cet te c o m m u n i c a t i o n a c c i d e n t e l l e m e n t 
é tab l i e e n u n p o i n t , en tre l ' i n t é r i e u r et l'ex^ 
t ér i eur de la terre , d e m e u r e pers i s tante , 
et q u e l ' é rupt ion des laves so i t c o n t i n u e , 
c o m m e au S t r o m b o l i , ou séparée s e u l e m e n t 
par q u e l q u e s a n n é e s d ' in t erva l l e , c o m m e au 
V é s u v e et à l ' E t n a , l e v o l c a n est actif. S i 
cet te c o m m u n i c a t i o n v i e n t à se f e r m e r , o n 
aura u n volcan éteint, c o m m e on e n t rouve 
un si g r a n d n o m b r e e n F r a n c e , d a n s l ' A u 
v e r g n e , l e V e l a y et l e V i v a r a i s . 

L 'objec t ion n a t u r e l l e c o n t r e ce t t e t h é o r i e , 
c'est l e pet i t n o m b r e de p o i n t s de r u p t u r e 
de Técorce so l ide d e n o t r e g l o b e q u e l 'on 
vo i t se m a n i f e s t e r , e t le caractère a c c i d e n t e l 

de ce p h é n o m è n e . On n e vo i t pas b i e n , si les 
é r u p t i o n s v o l c a n i q u e s r é s u l t e n t de l ' é p a n -
c h e m e n t à l ' ex tér ieur de la m a t i è r e l i q u i d e 
qu i existe à l ' i n t é r i e u r d u g l o b e , p o u r q u o i 
ces é r u p t i o n s n e sont pas p l u s f r é q u e n t e s , 
p o u r q u o i e l l e s sont l i m i t é e s à q u e l q u e s p o i n t s 
de notre g l o b e et p r e s q u e t o u j o u r s aux 
m ê m e s p o i n t s . 

Il est u n e autre c o n s i d é r a t i o n qui bat 
e n b r è c h e la t h é o r i e d u feu c e n t r a l s er 
v a n t à e x p l i q u e r l e s p h é n o m è n e s v o l c a 
n i q u e s . P r e s q u e tous l e s v o l c a n s c o n n u s se 
t rouvent au bord de la m e r ; r i en n'est p l u s 
rare q u ' u n cratère v o l c a n i q u e s 'ouvrant à 
l ' i n t é r i e u r d 'un c o n t i n e n t . Ce n'est q u e dans 
l 'As ie cen tra l e q u e d e s b o u c h e s v o l c a n i q u e s 
se v o i e n t sur des c o n t i n e n t s p r o p r e m e n t 
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di ts . Par tout a i l l e u r s , i l s ex i s tent soit d a n s 
l e s î l e s , so i t aux bords de la m e r . E n E u 
rope , l e V é s u v e , l 'E tna , l e S t r o m b o l i ; e n 
A s i e , l e s v o l c a n s de l ' O c é a n i e , d e S u m a t r a , 
de Java, de B o r n é o , des P h i l i p p i n e s , des î l e s 
du J a p o n , des K o u r i l e s , d u K a m t c h a t k a , e t c . , 
d o n n e n t d e s e x e m p l e s f rappants de ce fait , 
car tous ces v o l c a n s se t r o u v e n t près d e la 
m e r o u dans des î l e s . L 'Afr ique n o u s offre, à 
l 'est , d e u x b o u c h e s v o l c a n i q u e s a u b o r d de la 
m e r R o u g e , et u n e autre à l 'oues t sur l e s r i 
v a g e s d e l 'Océan . T o u s l e s v o l c a n s de l ' A m é 
r ique d u N o r d , c e u x de l ' i s t h m e de P a n a m a 
et c e u x de l ' A m é r i q u e d u S u d , sont a l i g n é s 
le l o n g des r i v a g e s de l ' océan P a c i f i q u e ; 
i l s t r e m p e n t , p o u r a ins i d i re , l e u r p i e d d a n s 
la m e r . S u r l ' océan A t l a n t i q u e se t rouve 
u n autre cordon de v o l c a n s a l i g n é s l e l o n g 
de la série d e s î l e s des A n t i l l e s . 

Cette s i tua t ion u n i f o r m e des b o u c h e s d'é
r u p t i o n , c 'es t -à-dire l e u r p e r p é t u e l v o i s i n a g e 
de la m e r , a c o n d u i t à é m e t t r e u n e n o u v e l l e 
théor ie des v o l c a n s . On a p r é t e n d u q u e 
les p h é n o m è n e s v o l c a n i q u e s n e t i e n n e n t qu'à 
la c o m m u n i c a t i o n qui p e u t s 'établ ir entre 
le bass in de la m e r et l e s part ies i n t e r n e s d u 
g l o b e , à u n e t r è s - g r a n d e p r o f o n d e u r , là où 
la t e m p é r a t u r e es t p r o d i g i e u s e m e n t é l e v é e . 
Par u n e fente c o n s i d é r a b l e , i l p e u t se faire 
un cana l qu i c o m m u n i q u e de la m e r avec 
les part ies p r o f o n d e s et b r û l a n t e s d u so l . 
Dès l o r s , l 'eau est r édu i t e e n v a p e u r s , ou se 
d é c o m p o s e par la c h a l e u r i n t é r i e u r e d u 
g l o b e ; et e l l e se fait j o u r au d e h o r s , e n d i s 
l o q u a n t les c o u c h e s qu i p è s e n t sur e l l e . 
A i n s i se p r o d u i r a i e n t l e s t r e m b l e m e n t s de 
terre e t l e s é r u p t i o n s v o l c a n i q u e s . 

Ce q u i conf i rmera i t cet te t h é o r i e , c'est 
que la presque tota l i té des v a p e u r s et des gaz 
qui s ' é c h a p p e n t des cratères , est c o m p o s é e 
de v a p e u r s d 'eau. La p r é t e n d u e fumée d e s 
v o l c a n s n'est autre c h o s e que de la v a p e u r 
d 'eau; et la lave , q u a n d e l l e c o u l e au d e h o r s 
e t q u ' e l l e se refro idi t , la i s se d é g a g e r d'é
n o r m e s quant i t é s de v a p e u r d 'eau . On es t 

s o u v e n t surpr i s d e vo ir des laves re fro id ies 
e x h a l e r , p e n d a n t des j o u r n é e s e n t i è r e s , d e 
l 'eau e n v a p e u r . D'après M. Ch. Sa in te -Cla ire 
D e v i l l e , l e s q u a t r e - v i n g t d i x - n e u f c e n t i è m e s 
de la fumée d e s v o l c a n s sont c o m p o s é s d e 
v a p e u r d 'eau . M. F o u q u é a c a l c u l é q u e l e 
cratère d e l 'Etna , p e n d a n t l ' é r u p t i o n de 1 8 6 5 , 
l a n ç a i t d e s c o l o n n e s de v a p e u r d'eau q u i , à 
l 'état l i q u i d e , a u r a i e n t r e p r é s e n t é l ' é c o u l e 
m e n t d 'un r u i s s e a u d o n n a n t 2 5 0 l i t res d'eau 
par s e c o n d e . Il arrive s o u v e n t que la v a p e u r 
d'eau l a n c é e par u n cratère se ré sout en 
e a u l i q u i d e et r e t o m b e , sous f o r m e de p l u i e , 
l e l o n g des flancs de la m o n t a g n e . Ce serait 
d o n c l ' eau de la m e r q u i , m i s e e n c o m m u 
n i c a t i o n avec l ' i n t é r i e u r , se r é p a n d r a i t au 
d e h o r s à l 'é tat de v a p e u r s . 

D u gaz ac ide c h l o r h y d r i q u e , des c h l o 
rures , de la s o u d e , des se l s a m m o n i a c a u x ; 
te ls jsont les p r o d u i t s q u i sont l a n c é s des 
cratères , o u q u i t a p i s s e n t l e u r s bords . T o u s 
ces p r o d u i t s d é r i v e n t de l ' eau de la m e r dé
c o m p o s é e p a r la c h a l e u r ; car l e s e l m a r i n 
( c h l o r u r e de s o d i u m ) p e u t f o u r n i r p a r sa 
d é c o m p o s i t i o n , ce gaz ch lorhydr iqr . e et c e s 
c h l o r u r e s . , 

L e s m a t i è r e s qu i c o n s t i t u e n t la lave n e 
s o n t autre c h o s e , n o u s l 'avons déjà d i t , q u e 
d e s r o c h e s f o n d u e s par la c h a l e u r , ou rédu i 
tes à l 'état p â t e u x . Ce sont des s i l i ca te s d'a
l u m i n e , de potasse o u d e c h a u x , c o m b i n é s 
avec b e a u c o u p d 'eau . Le fer entre auss i dans 
la c o m p o s i t i o n des laves , et c'est l e c h l o r u r e 
de fer qu i co lore e n j a u n e l e s bords de 
b e a u c o u p de cratères . N o u s r e m a r q u â m e s , 
p e n d a n t notre a s c e n s i o n au V é s u v e , en 
1 8 6 5 , q u e les bords d u cratère é t a i e n t te ints 
d 'une co lora t ion r o u g e â t r e , q u i n o u s rappe
la i t c o m p l è t e m e n t la c o u l e u r d u c h l o r u r e 
d e fer d a n s l e s laborato ires de c h i m i e . 

A i n s i , d'après la n o u v e l l e t h é o r i e q u e sou
t i e n n e n t des c h i m i s t e s c o m m e M. S a i n t e -
Claire D e v i l l e et des g é o l o g u e s c o m m e 
M. D a u b r é e , l e s é r u p t i o n s v o l c a n i q u e s n e 
s e r a i e n t q u e des p h é n o m è n e s locaux et ac -
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c i d e n t e l s . D'après l eurs c a l c u l s , l ' eau de la 
m e r p é n é t r a n t à u n e p r o f o n d e u r d e l o k i l o 
m è t r e s a u - d e s s o u s de la surface d u so l , y 
trouvera i t u n e t e m p é r a t u r e suff isante p o u r 
que la v a p e u r e t l e s gaz r é s u l t a n t de la d é 
c o m p o s i t i o n de cette eau sa l ée , a i e n t u n e 
force d e 1500 a t m o s p h è r e s . Cette t e n s i o n 
serait assez é n e r g i q u e p o u r s o u l e v e r l e s a s 
s ises terrestres ou l i q u i d e s q u i l e s s u r m o n 
ten t , et p o u r chasser au d e h o r s d ' i m m e n s e s 
c o l o n n e s de v a p e u r d'eau et de gaz. C'est 
par ce t t e pres s ion q u e l e s laves l i q u i d e s ou 
pâteuses p o u r r a i e n t s 'é lever au n i v e a u du 
sol et c o u l e r à sa sur face , m ê l é e s à des tor
rents d e v a p e u r d'eau. 

F a i s o n s r e m a r q u e r q u e si ce t te théor ie 
était l ' express ion de la vér i té , l e soufre que 
les v o l c a n s re je t tent à l 'état d'acide s u l f h y -
dr ique , prov iendra i t des su l fa tes (sulfates de 
m a g n é s i e , de s o u d e e t d e chaux) qu i sont 
c o n t e n u s dans l 'eau de la m e r . Ce sont ces 
sulfates q u i , d é c o m p o s é s au se in de la t erre , 
par l ' excess ive é l évat ion de t e m p é r a t u r e , 
se t rans formera ien t e n h y d r o g è n e su l furé . 
A i n s i l a m e r qui fourn i t à l ' indus tr ie la 
s o u d e , lu i fournira i t é g a l e m e n t l e soufre , par 
la vo i e d é t o u r n é e de l 'ac t ion v o l c a n i q u e . 

Cette t h é o r i e c o m p t e a u j o u r d ' h u i b e a u 
c o u p de part i sans . T o u t e f o i s , n o u s res tons , 
p o u r l e m o m e n t du m o i n s , fidèle à l 'an
c i e n n e t h é o r i e , c'est-à-dire à l ' h y p o t h è s e de 
la c o m m u n i c a t i o n qu i p e u t s 'établ ir entre 
la m a t i è r e l i q u i d e qu i o c c u p e l ' in tér i eur du 
g l o b e e t la surface d u so l . Il e s t , en effet, 
u n e o b j e c t i o n , à l a q u e l l e n 'ont pas e n c o r e 
r é p o n d u les part i sans de la n o u v e l l e t h é o r i e 
des v o l c a n s . O n se d e m a n d e p o u r q u o i la 
v a p e u r d'eau et l e s g a z portés à u n e pro
d i g i e u s e t e m p é r a t u r e et a n i m é s d 'une t e n 
s ion é n o r m e , a u l i e u de s o u l e v e r l e s r o c h e s 
qui l es s u r m o n t e n t , et de fracturer l 'écorce 
so l ide d u g l o b e , n e r e m o n t e r a i e n t pas p u 
r e m e n t et s i m p l e m e n t vers la m e r , par l e 
m ê m e canal qu i é tabl i t la c o m m u n i c a t i o n 
entre l ' i n t é r i e u r de la terre et l e bass in de 

l a m e r . C o m m e n t se fa i t - i l que la v a p e u r se 
p r o m è n e s o u s l e s ass ises du sol e t l e s s o u l è v e 
e n u n d ô m e v o l c a n i q u e , a lors q u ' e l l e p o u r 
rait s i m p l e m e n t , par l'effet de la p r e s s i o n , 
r e m o n t e r par l e m ê m e c h e m i n q u e l 'eau l i 
q u i d e a su iv i p o u r d e s c e n d r e e n ce p o i n t ? 
Cette o b j e c t i o n é tant restée j u s q u ' à ce m o 
m e n t sans r é p o n s e , i l est di f f ic i le d 'accorder 
u n e en t i ère a d h é s i o n au s y s t è m e n o u v e a u 
d 'exp l i ca t ion d u p h é n o m è n e des v o l c a n s 
fourni par la p h y s i q u e et la m é c a n i q u e . 

V o i l à d o n c ce qu i se passe d a n s u n volcan 
e n act iv i té . Q u a n d u n v o l c a n , par u n e c a u s e 
q u e l c o n q u e , n e d o n n e p l u s d ' é r u p t i o n s , 
q u a n d son cratère est f e r m é , o n a u n volcan 
éteint. C e p e n d a n t , b i e n q u e les p h é n o m è n e s 
érupt i f s a i e n t t o t a l e m e n t d i s p a r u , l 'ac t ion 
v o l c a n i q u e c o n t i n u e s o u r d e m e n t a u - d e s s o u s 
d u cratère obs trué . Il se d é g a g e t o u j o u r s 
dans ces canaux s o u t e r r a i n s , des gaz azote , 
ac ide c a r b o n i q u e e t h y d r o g è n e s u l f u r é . L e s 
é m a n a t i o n s d ' h y d r o g è n e su l furé arr ivent au 
bord d u cratère f o r m é , c ' e s t -à -d ire n o n l o i n 
de la surface de la terre , et , de là , l ' h y d r o 
g è n e su l furé passe dans l 'air , où i l est 
b i e n t ô t oxydé o u brû lé par l ' o x y g è n e . D e 
cette oxydat ion r é s u l t e n t de l ' eau et de l'a
c ide su l fureux . E n s u i t e , par u n e réac t ion 
c h i m i q u e t rès -cur ieuse , q u e n o u s a l l o n s e x 
p l i q u e r , l ' h y d r o g è n e su l furé e t l 'ac ide s u l 
fureux r é a g i s s e n t l ' u n sur l 'autre e t d o n n e n t 
n a i s s a n c e , par cette r éa c t i o n m u t u e l l e , à 
de l ' eau et à u n dépôt de soufre . 

On fait s o u v e n t , dans les c o u r s d e c h i m i e , 
l ' e x p é r i e n c e s u i v a n t e . O n p r e n d d e u x v o l u 
m e s à p e u près égaux de gaz h y d r o g è n e s u l 
furé et ac ide s u l f u r e u x , e t e n m é l a n g e a n t 
ces d e u x gaz , o n o b t i e n t auss i tôt u n d é p ô t de 
soufre et d 'eau . L a c l o c h e d a n s l a q u e l l e o n 
fait l ' e x p é r i e n c e , se r e c o u v r e d 'un dépôt 
b l a n c h â t r e d e soufre , et l 'eau r u i s s e l l e sur 
ses paro i s . 

L 'équat ion c h i m i q u e su ivante e x p l i q u e 
cet te r éa c t i o n : 
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SO» -h 2HS = 2HO + 3 S 

Acide Hydrogène Eau. Soufre, 
sulfureux, sulfuré. 

Ce qui v e u t d ire que 1 é q u i v a l e n t d 'ac ide 
s u l f u r e u x et 2 é q u i v a l e n t s d'ac ide s u l f h y -
d r i q u e d o n n e n t 2 é q u i v a l e n t s d'eau et 3 
é q u i v a l e n t s d e soufre . 

V o i l à par q u e l l e r éac t ion c h i m i q u e les 
gaz q u i é m a n e n t des so l fatares , gaz q u e l 'on 
a p p e l l e , e n g é n é r a l , fumerolles, p r o d u i s e n t 
d u soufre . La m ê m e réac t ion do i t se p a s s e r 
à l ' in t ér i eur d u sol , o ù l 'air c i r c u l e t o u j o u r s ; 
e t c'est a ins i q u e se f o r m e l e soufre dans la 
g é n é r a l i t é des so l fatares . 

Il faut b i e n q u ' u n p h é n o m è n e de ce 
g e n r e se p r o d u i s e , c 'es t -à-dire q u e l e soufre 
s e r é g é n è r e à l ' i n t é r i e u r d e la t erre , p u i s q u e 
c'est u n fait d 'observat ion q u e dans la so l 
fatare de P o u z z o l e s , l e soufre s e m b l e se 
r e f o r m e r de l u i - m ê m e dans les l i e u x d'où o n 
l'a extrait v i n g t ou trente a n n é e s auparavant . 

. L e c h i m i s t e B u n s e n a a n a l y s é , c o m m e 
on le verra p l u s l o i n , l e s gaz qu i se d é g a g e n t 
de la solfatare d e Krysev ik , e n I s l a n d e . Les 
gaz é m a n é s de cette solfatare se c o m p o 
sa ient , pour 100 v o l u m e s , de 82 v o l u m e s de 
v a p e u r d'eau et de 18 v o l u m e s d e gaz per
m a n e n t s , c ' e s t -à -d ire n o n s u s c e p t i b l e s d e se 
l iquéf ier . E n s o u m e t t a n t à l 'analyse ces gaz 
p e r m a n e n t s , B u n s e n les trouva f o r m é s , sur 
100 part ies e n v o l u m e , d e : 

Oxyde d e c a r b u r e , 87 ,43 
Azote 1,67 
Hydrogène sulfuré 6,00 
Hydrogène 4 ,30 

100,00 

Cette solfatare produ i sa i t , par v i n g t - q u a 
tre h e u r e s , 2 3 3 k i l o g r a m m e s d ' h y d r o g è n e 
su l furé et 12 k i l o g r a m m e s d ' h y d r o g è n e . 
Dans l e s autres f u m e r o l l e s ana lysées , la te 
n e u r e n h y d r o g è n e su l furé variait en tre i et 
15 p . 100 , c e l l e e n h y d r o g è n e e n t r é e et 2 5 . 

L e m é l a n g e d'air et d ' h y d r o g è n e su l furé 
est t r è s - i n f l a m m a b l e . L e s i m p l e contac t 

d ' u n c o r p s e n i g n i t i o n ( a l l u m e t t e , lave fon
due ) suffit p o u r d é t e r m i n e r sa c o m b u s t i o n . 
11 se f o r m e a l o r s , sur u n e cer ta ine é t e n d u e , 
u n e f u m é e b r i l l a n t e , qui do i t s o n aspec t au 
soufre m i s e n l i b e r t é . 

S u i v a n t l ' i n t e n s i t é de la c o m b u s t i o n , l e s 
p r o d u i t s q u ' o n o b t i e n t s o n t s i m p l e m e n t du 
soufre e t de l ' eau : 

Hydrogène Oxygène. Soufre, 
sulfuré. 

o u , au contra i re , de l 'ac ide su l fureux : 

HS + 3 0 = SO' + HO 

Hydrogène Oxygène, 
sulfuré. 

Acide 
sulfureux. 

Mais l ' h y d r o g è n e su l furé et l 'acide s u l f u 
reux n e p e u v e n t pas coexis ter l 'un à côté de 
l 'autre- Or, d a n s les so l fatares , ces d e u x gaz 
f o r m e n t s o u v e n t près d u sol d e u x c o u c h e s 
v o i s i n e s . Ces d e u x c o u c h e s n e tardent pas 
à se d é c o m p o s e r . E n p r é s e n c e de l ' h u m i d i t é , 
1 v o l u m e d'acide s u l f u r e u x réagi t sur 2 v o 
l u m e s d ' h y d r o g è n e s u l f u r é , p o u r p r o d u i r e 
d u soufre , d'après la réac t ion a n a l y s é e p l u s 
h a u t . 

T o u t e s ces r é a c t i o n s d iverses a b o u t i s s e n t , 
c o m m e o n l e vo i t , à la format ion d u soufre , 
et c 'est là l ' u n e des c a u s e s qu i e x p l i q u e n t la 
p r é s e n c e de ce corps au se in de la terre avoi-
s i n a n t l e s v o l c a n s . 

U n assez grand n o m b r e de sol fatares sont 
d i s s é m i n é e s sur l e g l o b e , m a i s c e l l e s de la 
S i c i l e sont les s e u l e s qu i se p r ê t e n t avec 
avantage à l ' exp lo i ta t ion , à cause de l e u r 
n o m b r e p r o d i g i e u x . O n c o m p t e , e n S i c i l e , 
2 0 0 so l fatares . E l l e s o c c u p e n t u n e l o n g u e u r 
de 2 5 0 k i l o m è t r e s ; ce qui r e v i e n t à dire que 
l e sol p r e s q u e tout e n t i e r de l ' î le est u n e 
vaste soufr ière . L e s solfatares de la S ic i l e 
p o u r r a i e n t suffire, à e l l e s s eu l e s , à l ' a l i m e n -
tat ion du m o n d e e n t i e r , et , au fond , e l l e s 
y suff isent a u j o u r d ' h u i , c a r i e s quant i t é s de 
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soufre nati f que l 'on extrait d e s autres s o l 
fatares , o u des pyri tes , n e sont q u e des q u a n 
tités i n s i g n i f i a n t e s , e n p r é s e n c e des m a s s e s 
é n o r m e s de p r o d u i t s d o n t la S i c i l e i n o n d e 
les m a r c h é s e u r o p é e n s . 

A p r è s les solfatares de la S i c i l e , i l faut 
c i ter c e l l e de P o u z z o l e s , m o i n s p e u t - ê t r e 
par la q u a n t i t é d u soufre q u e l'on e n extrait 
a u j o u r d ' h u i et q u i se rédu i t à de b i e n fa ib les 
propor t ions , q u e p o u r la cé l ébr i té d e ce 
g i s e m e n t soufr ier . La solfatare de P o u z z o 
les q u i , d e nos j o u r s , a si p e u d ' i m p o r t a n c e 
c o m m e r c i a l e , a été exp lo i t ée de toute ant i 
qui té . E l l e fournissa i t le soufre aux a n c i e n s 
R o m a i n s , qu i l ' appe la i en t Forum Vulcani 
(antre de Vulcain). P l i n e , qu i par le de l ' ex 
traction d u soufre d e S i c i l e , n e dit po in t à 
q u e l l e date l 'on c o m m e n ç a à l 'explo i ter : i l 
dit s e u l e m e n t que la solfatare de P o u z z o l e s 
est u n v o l c a n é t e i n t . 

Ce serait p o u r t a n t u n e g r a n d e erreur de 
croire que les m i n e s de soufre se t r o u v e n t 
u n i q u e m e n t autour d e s v o l c a n s en ac t iv i t é . 
Les solfatares les p l u s p r o d u c t i v e s , c e l l e s 
de P o u z z o l e s et de la S i c i l e , s o n t , i l est vrai , 
s i tuées près de d e u x v o l c a n s e n act iv i té , l e 
V é s u v e et l 'Etna, m a i s les autres sont é l o i 
g n é e s de tout v o l c a n . N o u s avons e n F r a n c e 
des m i n e s de soufre à A p t ; n o u s e n pos sé 
d o n s dans l 'Afr ique frança i se , aux e n v i r o n s 
de Cons tant ine : c h a c u n e de ces loca l i t é s est 
b ien d i s tante de tout v o l c a n . 

D a n s l 'Ital ie c e n t r a l e , près de B o l o g n e , 
o n exp lo i t e u n f i lon de soufre d e 25 k i l o m è 
tres de l o n g u e u r , et qui fourni t c h a q u e 
a n n é e 2 5 , 0 0 0 t o n n e s de soufre . 

L e s États pont i f i caux r e n f e r m e n t auss i des 
sol fatares , dont l e s m i n e r a i s sont p e u r i c h e s 
e t n e f o u r n i s s e n t g u è r e a n n u e l l e m e n t p l u s 
d e 500 t o n n e s d e soufre . 

D e s dépôts de soufre ex i s t en t dans les trois 
p r o v i n c e s de For l i , U r b i n o et P e s a r o . C o m 
posés d 'un m é l a n g e de chaux , de g y p s e e t 
de c a r b o n a t e de c h a u x , i l s f o r m e n t des c o u 
c h e s de 4 à 8 mètre s d 'épaisseur , sur u n e 

T. i . 

l o n g u e u r de 30 k i l o m è t r e s . L e m i n e r a i q u e 
l 'on en extrait fourn i t e n v i r o n 15 p o u r 100 
de soufre brut , q u ' o n raffine à R i m i n i . 

L ' E s p a g n e p o s s è d e b e a u c o u p de sou
fr i ères ; m a i s d e u x s e u l e m e n t sont e x p l o i t é e s 
s u r u n e é c h e l l e v r a i m e n t i m p o r t a n t e . L e s 
u s i n e s où l 'on traite l e soufre sont s i t u é e s 
au n o r d - o u e s t , n o n l o i n de T é r u e l (Aragon) . 
L e soufre forme des l i t s h o r i z o n t a u x , a l t e r 
n a n t avec d u c a l c a i r e . 

L a m ê m e c o n s t i t u t i o n g é o l o g i q u e se 
trouve au s u d - o u e s t , près de L o r c a , dans la 
p r o v i n c e de M u r c i e . L à , 14 u s i n e s tra i tent 
les m i n e r a i s de soufre . L e v o i s i n a g e des î l e s 
Ba léares , qu i f o u r n i s s e n t l e b o i s , p e r m e t de 
raffiner l e soufre à t r è s - b o n m a r c h é . A u 
s u d - o u e s t , dans la p r o v i n c e d ' A l i ca nte le 
soufre nat i f se t rouve m é l a n g é à d e l 'arg i le 
b l e u â t r e , qu i r e n f e r m e , en outre , de n o m 
breux cristaux de quartz b r i l l a n t s . Ce m i n e r a i 
est traité, par l e s m ê m e s p r o c é d é s q u e c e u x 
q u ' o n e m p l o i e e n S i c i l e , et q u e n o u s d é c r i 
rons p l u s l o i n . Enf in l e m i n e r a i d 'Asces 
( A n d a l o u s i e ) , à la p o i n t e s u d d e l ' E s p a g n e , 
est exp lo i t é . 

D a n s l e distr ict de Cracovie , au s o m m e t 
s u p é r i e u r de la c o n t r é e o ù se t r o u v e n t les 
sa l ines de W i e l i s k a , on e x p l o i t e , d e p u i s près 
de c i n q c e n t s a n s , u n e c o u c h e d e m a r n e ar 
g i l e u s e gr i se et d e soufre , d e 80 m è t r e s d'é
pa i s seur . Cette c o u c h e es t tout e n v e l o p p é e 
de sel g e m m e . E l l e se c o m p o s e de filons a l 
ternat i f s de m a r n e p u r e et de m a r n e s u l f u 
reuse ou de g y p s e , d i sposés d a n s l 'ordre 
su ivant , d 'après M. K n a p p . 

Marne grise 3 8 m , 0 0 
P r e m i è r e c o u c h e de soufre 

rep l i ée sur e l le m ê m e . . . 0 m , 3 0 à 1 ,00 
Marne grise 4 ,00 
D e u x i è m e c o u c h e de soufre 

rep l iée sur e l l e - m ê m e . . . 2 m , 3 0 à 3 ,00 
Marne gr ise 4 ,00 
Trois ième c o u c h e de soufre. 0 ,65 
Marne gr ise 4 ,00 
Quatr ième c o u c h e de soufre. 0 ,05 
Marne grise 4 ,00 
Cinquième c o u c h e de soufre. 0 ,05 

87 
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• Ce terrain, ajoute M. Knapp, ren ferme donc c inq 
c o u c h e s sul fureuses dont l 'épaisseur totale est com
prise entre 3m,%0 et 6 m , o 0 . I.a c o u c h e supér i eure 
cont ient du soufre en gi-ains, présentant la forme et 
la grosseur des grains de chÈnevis ; l es autres c o u 
ches fournissent des blocs de 0 m , 0 5 à 0 m , 1 0 , d 'une 
grande p u r e t é , pu i squ'un échant i l l on s o u m i s à la 
disti l lation ne donne que 0,2 p . 100 de résidu terreux. 
En 1862, ces exploitat ions ont fourni de 800 à 850 
tonnes de soufre brut ; ce produi t est p r i n c i p a l e m e n t 
e m p l o y é dans les fabriques de soude de B o h ê m e . 

« A R o d o b o j , d a n s l a rég ion de Krapina, e n Croatie, 
on rencontre des g a n g u e s suUureuses , d'un b r u n 
foncé, composées d'une masse arg i l euse t endre et 
de cristaux de gypse l ibres ; e l l es ont de O ^ O à 
0 m , 5 0 d'épaisseur. Le soufre s'y trouve en rognons 
d'une cou leur j a u n e foncé dont l e poids varie d e 
0 k i l , 0 3 0 à plus ieurs k i l o g r a m m e s . 11 est assez pur , 
e t , d'après les analyses de Le i thner , n e r e n f e r m e 
q u e 2 à 5 p . 100 d e mat i ères é trangères . Par u n 
triage à la m a i n et u n tra i tement par l ' eau , o n c o m 
m e n c e par a m e n e r la masse à conten ir de 30 à 
70 p. 100 de soufre, puis on la s o u m e t à u n e purif ica
tion dans des fours de sub l imat ion et de dist i l lat ion. 

« E n 1858,à Rodoboj , la p r o d u c t i o n e n soufre épuré 
a été de 90 tonnes (1). » 

L'î le de M i l o , e u Grèce , r e n f e r m e u n g i 
s e m e n t de soufre qu i f o u r n i t u n m i n e r a i 
r i che à 40 p o u r 1 0 0 , dont o n n e ret ire c e 
p e n d a n t que p e u de produi t . 

D a n s le p a c h a l i k de T r i p o l i , i l ex is te u n e 
m i n e d e soufre t r è s - i m p o r t a n t e p a r l ' a b o n 
d a n c e et la r i c h e s s e du m i n e r a i . 

D a n s l ' i s t h m e de S u e z , au bord de la 
m e r R o u g e , près de B o g h a r , e t s u r u n e é t e n 
due c o n s i d é r a b l e , se trouve u n des p l u s 
beaux g i s e m e n t s d e soufre qu i so i en t au 
m o n d e . D é c o u v e r t e n 1 8 5 0 , i l fut m i s e n 
exp lo i ta t ion e n 1 8 5 1 . On ret irait d u m i n e 
rai 45 p o u r 100 de soufre très-pur et l ' e x 
tract ion de 100 k i l o g r a m m e s de soufre n e 
revena i t pas à p l u s de 2 fr. 5 0 , v u l e bas 
prix de la m a i n - d ' œ u v r e . L e transport de 
la m a r c h a n d i s e de la m i n e j u s q u ' à K é n e h , 
à c i n q j o u r n é e s d u désert , s 'opérait à dos 
de c h a m e a u , et de K é n e h à A l e x a n d r i e , o n 
avait le N i l . A v e c l e pr ix du transport , l e 
soufre d 'Egypte , r e n d u à A l e x a n d r i e , l i e u 

(1) Knapp, Traité de chimie industrielle, traduit de l'al
lemand, in-S°, Paris, 187 3, t. II, page 5. 

d ' e m b a r q u c m e u t p o u r l ' E u r o p e , n e r e v e 
na i t pas à p l u s de 7 francs l e s 100 k i l o 
g r a m m e s . C e p e n d a n t , o n n'a p o i n t v u figu
rer d e p u i s 1851 l e soufre p a r m i l e s ar t ic les 
de p r o v e n a n c e é g y p t i e n n e . Cela est f â c h e u x , 
car ces m i n e s , b i e n e x p l o i t é e s , a u r a i e n t e n 
p e u de t e m p s , n o n - s e u l e m e n t fourn i tout l e 
soufre d o n t l ' E g y p t e a b e s o i n , m a i s e n c o r e 
a u r a i e n t suffi à u n e exporta t ion a n n u e l l e 
c o n s i d é r a b l e . 

F a u t e de s o i n s , l ' en trepr i se est res tée j u s 
q u ' i c i frappée de s t ér i l i t é . U n e exp lo i ta t ion 
p l u s act ive et m i e u x e n t e n d u e pourra i t 
t r i o m p h e r d e s d i f f icul tés qu i o n t e m p ê c h é la 
réuss i t e d 'un p r e m i e r essa i . L ' o u v e r t u r e du 
c a n a l de S u e z ayant c h a n g é l e s c o n d i t i o n s 
c o m m e r c i a l e s de l ' E g y p t e , i l est à cro ire 
q u e l ' exp lo i ta t ion d u g i s e m e n t de B o g h a r 
pourra être b i e n t ô t repr i se d a n s de m e i l 
l e u r e s c o n d i t i o n s , e t q u ' e l l e d e v i e n d r a p o u r 
l ' indus tr i e e t le c o m m e r c e de l ' E u r o p e u n e 
préc ieuse r e s s o u r c e . 

A u n o r d d u B r é s i l , dans la p r o v i n c e d e 
Rio -Grande , o n exp lo i t e l e s so l fatares d o n t 
le p r o d u i t a l i m e n t e q u e l q u e s r é g i o n s d e 
l ' A m é r i q u e m é r i d i o n a l e . 

D a n s ce t te r e v u e des sol fatares d i s s é m i 
n é e s sur l e g l o b e , n o u s n e d e v o n s pas o u 
bl ier c e l l e de la G u a d e l o u p e . 

L' î le de la G u a d e l o u p e , aux A n t i l l e s , est 
traversée d u n o r d au s u d , par u n e c h a î n e de 
m o n t a g n e s v o l c a n i q u e s . P a r m i l e s m o n t a 
g n e s d o n t se c o m p o s e cet te c h a î n e , et dont 
l e s s o m m e t s sont g é n é r a l e m e n t d e forme 
c o n i q u e , on d i s t i n g u e : 1 ° la Grosse Monta
gne, l e s Pitons de Bouillante et c e u x des Deux 
Mamelles, v o l c a n s a u j o u r d ' h u i é t e in t s , dont 
le s o m m e t s 'é lève à u n e h a u t e u r de 957 m è 
tres ; 2° le groupe de Houel-Mont, d ' u n e h a u 
teur de 8 0 0 m è t r e s e n v i r o n ; 3" l e Morne, 
d o n t la h a u t e u r n'est pas e x a c t e m e n t c o n 
n u e . Mais la p l u s r e m a r q u a b l e de ces m o n 
t a g n e s est la Soufrière, qu i s 'é lève , dans la 
part ie m é r i d i o n a l e de l ' î l e , à 157 m è t r e s a n -

i des sus du n i v e a u de la m e r . C'est u n vo lcan à 
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d e m i é t e in t , dont le cratère la isse e n c o r e 
s o u v e n t é c h a p p e r des f u m e r o l l e s . L e n o m 
de Soufrière lu i v i e n t de la g r a n d e q u a n t i t é 
d e soufre q u e l 'on y t rouve , et qu i se v o l a 
t i l i se par l'effet de la c h a l e u r s o u t e r r a i n e . 

L e c h e m i n qui c o n d u i t au s o m m e t de la 
Soufrière, à la G u a d e l o u p e , est j o n c h é de 
p ierres c a l c i n é e s . A u n e cer ta ine h a u t e u r , 
dans u n espace d ' env iron 8 m è t r e s de d ia
m è t r e , o n n e r e n c o n t r e q u e d u soufre , des 
c e n d r e s et des terres v o l c a n i q u e s . L à s 'ou
v r e n t p l u s i e u r s f entes p r o f o n d e s d 'où s 'é
c h a p p e n t d e s v a p e u r s , m ê l é e s q u e l q u e f o i s 
de flammes, fentes au fond d e s q u e l l e s on 
e n t e n d c o m m e u n b o u i l l o n n e m e n t : i l e n 
sort auss i d u soufre , q u i s 'attache à l eurs 
parois . L e terrain est peu s o l i d e , et si l 'on 
ne m a r c h a i t avec p r é c a u t i o n , o n courra i t 
r i sque de s'y e n f o n c e r . 

L a Soufrière de la G u a d e l o u p e p r o d u i t d u 
soufre de di f férentes e s p è c e s : l ' u n e , s e m 
blable à d e s fleurs de soufre , en m a s s e s 
c o m p a c t e s e t d 'un b e a u j a u n e d'or ; l 'autre , 
d 'un j a u n e t ransparent c o m m e d e l ' a m b r e . 

On avait p e n s é q u e la Solfatare d e la G u a d e 
l o u p e pouva i t se prêter à l ' exp lo i ta t ion ; m a i s 
o n a b i e n t ô t r e c o n n u q u e la pauvreté des 
terres e n soufre e n rendra i t l ' explo i ta t ion 
i l l u s o i r e . 

Outre la Soufrière de la G u a d e l o u p e , d o n t 
n o u s v e n o n s de par l er , l e N o u v e a u Monde 
possède la soufr ière de Takara , a u P é r o u , et 
d a n s l e s Cordi l l ères d u C h i l i , c e l l e d e C e s s o -
A z u l i , qu i se fit j o u r s u b i t e m e n t vers 1 8 5 0 . 

D a n s l ' A m é r i q u e c e n t r a l e , o n c o n n a î t 
q u e l q u e s so l fatares , d o n t l e s v a p e u r s se ca
rac tér i sent par la p r é s e n c e d'acide l i b r e . 

D a n s les î l e s A l é o u t i e n n e s , e s t le p i c de 
Makoushkhin, dont l e s parois an tér i eures 
sont couver te s de soufre . 

Enf in , dans les A n t i l l e s , à côté de la Gua
d e l o u p e , l es î l es de S a i n t - D o m i n i q u e et de 
S a i n t e - L u c i e c o n t i e n n e n t de m a g n i f i q u e s 
so l fatares . 

E n A f r i q u e , p a r m i les v o l c a n s à d e m i 

é t e i n t s et qui re j e t t en t e n c o r e des c e n d r e s , 
o n c i te leDjebel-Kebry ( m o n t a g n e d e soufre) 
e t l e Djebel-Dokhain ( m o n t a g n e d e f u m é e ) . 
L a p r e m i è r e est u n e vér i tab le so l fatare . 

D a n s la C h i n e et l e J a p o n , u n g r a n d 
n o m b r e de v o l c a n s à d e m i é t e in t s e x h a l e n t 
e n c o r e de la v a p e u r d'eau et des gaz s u l f u 
reux , m ê l é s d ' é m a n a t i o n s a m m o n i a c a l e s . 
D a n s p l u s i e u r s part ies de la presqu ' î l e d u 
K a m t c h a t k a , o n trouve des rav ins r e m p l i s 
de soufre . 

U n e des p l u s g r a n d e s sol fatares d u m o n d e 
est c e l l e de Gunnung-Prahou, dans l ' î le de 
Java. E l l e est s i tuée sur u n e c h a î n e de m o n 
t a g n e s , d o n t l e p o i n t c u l m i n a n t est cette so l 
fatare m ê m e . D e s c o l o n n e s d e v a p e u r s 'é le -
vant du m i l i e u d 'une forêt a n n o n c e n t d e 
l o i n , par l e u r b r u i t , la solfatare de Gunnung-
Prahou. L e cratère d 'érupt ion f o r m e u n e 
e n c e i n t e d e m i - c i r c u l a i r e de 12 m è t r e s d e 
h a u t e u r , e n t o u r a n t u n e m a s s e d'eau qui est 
dans u n état p e r m a n e n t d 'ag i ta t ion , par 
sui te des gaz qu i la t raversent sans cesse 
et q u i s o u l è v e n t l ' eau à la h a u t e u r de p l u s 
d 'un m è t r e . L e s eaux , e n sortant de ce 
gouffre, se p r é c i p i t e n t dans la p l a i n e , par 
u n e sér ie de cascades n a t u r e l l e s . L e u r c h u t e 
fait t r e m b l e r le sol e t s ' a c c o m p a g n e d 'un 
bru i t affreux. L 'eau qu i sort de ce goufre 
est r e n d u e la i t euse par la p r é s e n c e d u sou
fre, et sa t e m p é r a t u r e est de 66° . U n e v é g é 
tat ion luxur ian te et p a r t i c u l i è r e m e n t des fou
gères de 2 m è t r e s de h a u t e u r , c o u v r e n t l e s 
e n v i r o n s de la solfatare de Gunnung-Prahou. 

U n e autre solfatare c é l è b r e est c e l l e de 
K r i s e w i k , e n I s l a n d e . U n e c o m p a g n i e a n 
g la i se avai t formé le projet d ' exp lo i t er la 
soufr ière de Kr i sewik . L e s é t u d e s g é o l o g i q u e s 
faites par M. E u g è n e Robert , et p u b l i é e s 
dans l e g r a n d ouvrage i n t i t u l é Voyage de 
la r e c h e r c h e en Islande et au Groenland, 
é ta i en t la base de ce proje t . On sait q u e ce 
v o y a g e fut e n t r e p r i s , e n 1835 et 183G, par 
ordre du m i n i s t r e de la m a r i n e f rança i se , 
d a n s l ' e spo ir d e d é c o u v r i r l e s p r e u v e s d e 
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la d i spar i t ion d u br ick la Lilloise, c o m 

m a n d é par l ' in for tuné c a p i t a i n e B l o s s e v i l l e . 

L e c a p i t a i n e T r é h o u a r t , d e p u i s a m i r a l de 

F r a n c e , d i r i g e a i t l e s r e c h e r c h e s au m i 

l i e u des g l a c e s f lot tantes e t des b a n q u i s e s . 

M a l h e u r e u s e m e n t o n n e p u t d é c o u v r i r la 

i n o i n d r e épave de la Lilloise, e t i l resta 

prouvé q u e ce brick avait d û pér i r corps 

et b i e n s . 

La Description géologique de l'Islande, 

p u b l i é e par MM. G a i m a r d et E u g è n e Robert 

à la sui te de l ' e x p é d i t i o n de la Recherche, 

est l e s e u l d o c u m e n t s c i en t i f ique r i g o u r e u x 

q u e l 'on possède e n c o r e sur ce pays d ' u n e 

exp lorat ion si d i f f ic i le . C'est d'après l e s 

faits c o n s i g n é s dans cet o u v r a g e , q u ' u n e 

c o m p a g n i e a n g l a i s e , d i r igée par M. T h o m a s , 

a c o n ç u le projet d 'explo i ter la soufr ière de 

K r i s e w i k (1). 

On n e p e u t r i e n p r é j u g e r e n c o r e d u r é s u l 

tat d e ce t te en trepr i s e i n d u s t r i e l l e , t e n t é e 

au m i l i e u d e s déserts de l ' I s lande . Quoi 

qu ' i l e n so i t , p o u r d o n n e r a u l e c t e u r u n e 

i d é e d e s soufr ières de K r i s e w i k , n o u s rap

porterons u n passage de la r e l a t i o n qu'a 

d o n n é e M. de C h a n c o u r t o i s , d a n s son Excur

sion en Islande pendant le voyage du prince 

Napoléon dans les mers du Nord, de sa v i s i te 

aux soufr ières de K r i s e w i k . 

H Le groupe de Krisewik, dit M. Ch. E d m o n d , est 
s i tué sur le versant sud-est de la cha îne qui d o m i n e 
la p la ine du lac Kleifavatn, en formant l e bord du 
massi f m o n t a g n e u x déve loppé au nord de Krisewik. 
dans la presqu' î le d u Gerlbringusysla . Ce massi f est 
pr inc ipa lement composé de tuf pyroxén ique ou pa-
lagoni t ique traversé et surmonté par des coulées 
de p h é o o l i t h e s . La val lée de Mohals, qui l e découpe 
i n t é r i e u r e m e n t , rst rempl i e par u n e é n o r m e cou lée 
de lave basalt ique, et au-dessus du point où se t r o u 
vent les soufrières, la c h a î n e d u tuf est d i s l o q u é e 
et coupée de dykes de laves , qui prouvent la pré
ex is tence , e n ce point m ê m e , de p h é n o m è n e s érup-
tifs importants . Vers l e m i l i e u du flanc de la m o n 
tagne , on rencontre deux b o u c h e s qui je t tent des 
jets v iolents et considérables de vapeurs ; les p h é 
nomènes qu'offrent ces b o u c h e s d 'émanat ions sont 
tout à fait du m ê m e ordre que ceux des geysers , à 

(1) Voir le journal Les Momies de SI. l'abbé Moigao, 
tome XXX, pages 517-519 (mars 1873). 

ce t te différence près que l 'eau n'y est pas c o n d e n s é e 
et que l e d é g a g e m e n t est p lus su l fureux . PILIB bas , 
presque au niveau de la p la ine , dans les ravins qui 
découpent la base de la pente , se trouvent les véri
tables fumerol les su l fureuses . Deux d'entre e l l e s 
crachent encore des jets de v a p e u r et d'eau ana lo 
g u e s à c e u x q u e fournissent les pet i l e s b o u c h e s d u 
groupe des geysers , et s e u l e m e n t plus importants . 
Mais ce qui caractérise là , pr inc ipa lement les p h é 
n o m è n e s d 'émanat ion , c'est la p r é d o m i n a n c e des 
vapeurs sul fureuses qui a l tèrent toutes l es roches du 
voisinage et const i tuent de véritables solfatares ou 
soufrières. 

« D'après M. Bunsen qui a fait u n e é tude c h i m i q u e 
approfondie de ces p h é n o m è n e s , les gaz qui se d é 
gagent avec la v a p e u r d'eau c o n t i e n n e n t , avec 80 
p . 100 d'acide carbonique , 15 p . 100 d'hydrogène 
sulfuré ou acide su l fhydr iquc . C'est ce dernier ga« 
qui , sous l 'action d e l'air et de l'eau c h a u d e , se 
transforme par t i e l l ement e n ac ide sulfureux, pu i s 
en ac ide sulfurique qui attaque les r o c h e s , tandis 
qu 'une partie d u soufre se sépare et se c o n d e n s e . 

« Les produits de l 'attaque des roches par l 'acide 
su l fur ique sont des résidus argi leux qui forment 
u n e b o u e l i q u i d e où l'on re trouve m é l a n g é s des 
fragments de phono l i the ou de tuf imparfa i t ement 
at taqués , puis du sulfate de chaux ou de gypse , qui 
forme au-dessus de cet te b o u e les croûtes concré-
t ionnées sous l e sque l les se dépose l e soufre e n géodes 
cristal l ines , enfin des sulfates d 'a lumine et de fer 
qui s'efQeurissent sur q u e l q u e s points à la surface 
des dépôts boueux ou des concrét ions gypseuses . La 
masse des boues et des concrét ions reste i m p r é g n é e 
d'un excès d'acide su l fur ique qui lui c o m m u n i q u e 
u n e acidité t rès -prononcée ; de l 'hydrogène sulfuré 
non décomposé et de la vapeur de soufre non con 
densée , et aussi u n p e u d ' a c i d e sul fureux, s 'échap
pent et i m p r è g n e n t l 'a tmosphère de leurs odeurs 
caractérist iques , en la troublant d'ailleurs par u n 
broui l lard opal in dans le vois inage des f u m e 
rol les . 

«Tel le est la const i tut ion des soufrières, au mil ieu, 
desquel les on n e doit s 'aventurer qu'avec précau
tion, car la rupture des croûtes sa l ines , qui craquent 
sous les pas, p longera i t l 'explorateur imprudent 
dans u n a b î m e de boue brûlante . On n e peut év i ter 
d'y e n d o m m a g e r au m o i n s ses bottes et ses habits ; 
m a i s on est payé d e ses pe ines par les be l l e s g é o d e s 
de soufre fibreux, cristall isé o u stalact i forme, que 
l'on découvre e n brisant les concrét ions gypseuses 
au m i l i e u desque l l e s ce soufre s u b l i m é se c o n 
dense . 

«Lessoufr ières d e K r i s e w i k s o n t t r o p peu importan
tes pour donner l i eu à u n e exploitation ut i l e . Elles 
sont surtout intéressantes au point de vue scienti f ique, 
c o m m e montrant c la irement la l ia ison des p h é n o 
m è n e s geysér iens et des émanat ions sul fureuses . Ces 
deux t ermes de la manifestat ion c o n t i n u e de l 'ac
tivité vo lcanique se re trouvent séparés ou c o m 
binés dans p lus ieurs local i tés de l'Islande (1).» 

(I) Voyage dans les mers du Nord, à bord de lu corvette 
laReine-Hortense, par Charles-Edmond (Choiezki\ Paris, 
1857, in-8, pages 96-97 des Notices scientifiques. 
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Fig. 3!H. — Une mine de soufre à Girgenti, en Sicile. 

C H A P I T R E II 

L E S S O U F R I È R E S DE S I C I L E . — E X T R A C T I O N DU M I N E R A I . 

E X P L O I T A T I O N DU S O U F R E DE CE M I N E R A I . L E S 

C A L C A R O N I . — R I C H E S S E D E S M I N E R A I S D E S O U F R E DE 

S I C I L E . — Q U A N T I T É D E S O U F R E P R O D U I T E A N N U E L L E 

MENT P A R L A S I C I L E . — P E R F E C T I O N N E M E N T S A P P O R T É S 

AU P R O C É D É D'EXPLOITATION" D E S B I N E R A I S DE S O U F R E . 

— A P P A R E I L F A U G É U E . — A P P A R E I L D E MM. E M I L E E T 

P I E R R E T H O M A S . 

N o u s Tenons de s i g n a l e r les solfatares les 
p lus c o n n u e s dans l e s deux m o n d e s . De ce 
n o m b r e c o n s i d é r a b l e de g i s e m e n t s soufr iers , 
il n 'en est q u ' u n s e u l que l 'on exp lo i t e avec 
avantage p o u r l e s b e s o i n s de l ' indus tr i e : 
nous v o u l o n s par ler de c e l u i de la S i c i l e . 
La solfatare de P o u z z o l e s fourn i t e n c o r e , il 
est vra i , u n e cer ta ine quant i t é de soufre , 
mais cette exp lo i ta t ion présente u n in térê t 

p l u t ô t h i s t o r i q u e q u ' i n d u s t r i e l , car l ' extrac
t ion d u soufre n'est p o i n t c o n t i n u e , et n 'oc
c u p e a u j o u r d ' h u i q u ' u n pet i t n o m b r e de 
p e r s o n n e s . 11 faut e n dire autant des soufr iè 
res de la R o m a g n e et de la T o s c a n e , a ins i 
q u e d e q u e l q u e s autres g i s e m e n t s propres à 
la Croatie e t à la C a r i n t h i e . 

N o u s a l l o n s faire c o n n a î t r e la m a n i è r e 
d o n t o n e x p l o i t e le soufre e n S i c i l e , a ins i 
que les p r o c é d é s su iv i s p o u r l ' extract ion du 
soufre du m i n e r a i a m e n é à la surface du 
so l . 

La S i c i l e tout e n t i è r e s e m b l e f o r m e r u n 
vaste g i s e m e n t de soufre , car o n y r e n c o n 
tre ce c o r p s . s i m p l e à l 'état nat i f d e p u i s la 
base de l 'Etna j u s q u ' à Sc iarra , au m i d i de 
cette î l e . Ces g i s e m e n t s soufr iers corres 
p o n d e n t à 3 d e g r é s e n l o n g i t u d e , ce qui 
e m b r a s s e p r e s q u e toute la l a r g e u r de la S i 
c i l e . C o m m e n ç a n t à la base d e ' l ' E t n a , ils 
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c o m p r e n n e n t , à l 'oues t , la p r o v i n c e d e Ca
tane , au s u d - o u e s t l e s p r o v i n c e s de Calta
nise t ta et de Girgent i , et s ' é tendent à l 'oues t 
j u s q u e dans l e s p r o v i n c e s de T r a p a n i , et au 
nord-oues t jusqu 'à P a l e r m e . 

L e m i n e r a i de soufre est a c c o m p a g n é de 
s e l g e m m e , d e ca l ca i re , de m a r n e e t de 
su l fate d e c h a u x . Il est m ê l é q u e l q u e f o i s à 
d u b i t u m e , d 'une o d e u r fé t ide . L a g a n g u e 
q u i e n v i r o n n e l e soufre est ca l ca ire . Rare
m e n t le soufre affecte l 'état cr i s ta l l in : i l est 
e n m a s s e s p u l v é r u l e n t e s . 

L e s c o u c h e s qu i r e c è l e n t l e m i n e r a i s o u -
frier sont i n c l i n é e s de 35 à 40°. L e u r é p a i s 
s eur est e x c e s s i v e m e n t var iab le , car e l l e varie 
de 3 m è t r e s à 3 0 m è t r e s . Ce d e r n i e r chiffre 
se rapporte aux m i n e s d e S o m m a t i n o , l e s 
p l u s r i c h e s de la S i c i l e . E n ra i son de ce t te 
épa i s seur , ces dépôts sont v é r i t a b l e m e n t i n é 
p u i s a b l e s . 

L e n o m b r e des p o i n t s sur l e s q u e l s o n a 
creusé des m i n e s e n S i c i l e est de 2 0 0 ; m a i s 
ce chiffre pourra i t être a i s é m e n t d o u b l é ; e t 
si l 'on subs t i tua i t aux m o y e n s gross iers d'ex
p lo i ta t ion a u j o u r d ' h u i e n u s a g e les p r o c é d é s 
p e r f e c t i o n n é s de l'art des m i n e s , o n p o u r 
rait re t irer a i s é m e n t d e s soufr ières de la S i 
c i l e quatre à c i n q fois p l u s de p r o d u i t s . 

Quoi qu' i l e n so i t , l e m o d e d 'explo i ta t ion 
d u soufre d e la S i c i l e est des p l u s gros 
s iers . T o u t se b o r n e à creuser u n e g a l e r i e , 
ver t i ca l e ou o b l i q u e , de 30 m è t r e s au p l u s 
de p r o f o n d e u r . L e s p r o c é d é s de b o i s a g e , 
d ' é t a n ç o n n a g e , qui s o n t a u j o u r d ' h u i la base 
de toute exp lo i ta t ion m i n i è r e , s o n t i n c o n 
n u s aux ouvr ier s s i c i l i e n s . L e s soufr ières 
sont la propr ié té d'un pet i t n o m b r e de fa 
m i l l e s p u i s s a n t e s , qu i les a f ferment , m o y e n 
n a n t u n quart d u r e v e n u q u ' e l l e s p e u v e n t 
fourn ir , et su ivant des baux de courte d u 
rée c o n c l u s avec des e n t r e p r e n e u r s . Ceux-
ci s ' e n t e n d e n t avec les ouvr i er s p o u r extraire 
l e m i n e r a i m o y e n n a n t u n e part ie du p r o 
d u i t qu 'on l e u r a b a n d o n n e . P e r s o n n e n e 
s ' inquiè te de creuser la m i n e c o n f o r m é m e n t 

aux p r i n c i p e s de l'art ou de l ' h y g i è n e . A p r è s 
avoir foré u n e ga ler i e p l u s o u m o i n s i n c l i 
n é e , o n a t t e in t l e s c o u c h e s de soufre et on 
ta i l l e la ga l er i e e n e sca l i er . Des ouvriers ar
m é s de p i c s [picconieri) d é t a c h e n t l e m i n e r a i , 
p u i s des en fant s de d ix à douze ans à p e i n e 
[caruzzî] e m p o r t e n t l e s f r a g m e n t s , s'i ls sont à 
l 'état d e b l o c s sur l eurs é p a u l e s , et dans des 
c o r b e i l l e s s'ils sont br i sé s . C'est tout au p l u s 
si l 'on se p r é o c c u p e d 'assécher la g a l e r i e , ou 
de creuser , c o m m e o n le fait d a n s toutes l e s 
m i n e s , u n e g a l e r i e i n f é r i e u r e , p o u r d o n n e r 
l ' é c o u l e m e n t aux eaux dans l a v a l l é e . Si la 
m i n e est i n o n d é e , o n l ' a b a n d o n n e p u r e 
m e n t e t s i m p l e m e n t , e t on e n é tab l i t | une 
n o u v e l l e sur u n autre p o i n t . U n propr ié ta ire 
a i n s t a l l é , i l y a q u e l q u e s a n n é e s , u n e m a 
c h i n e à v a p e u r p o u r é p u i s e r l e s eaux de sa 
m i n e , m a i s cette n o u v e a u t é a trouvé p e u 
d ' imi ta teurs . 

Il faut n o u s hâ ter de d i re q u ' e n S i c i l e 
le c o m b u s t i b l e fait défaut , q u e l e bois est 
rare, et que l e t erra in n e r e c è l e pas trace de 
h o u i l l e . L ' a b s e n c e de routes , qui o b l i g e à 
transporter l e c o m b u s t i b l e à dos de m u l e t , 
est u n autre obs tac le à l ' exp lo i ta t ion des 
soufr ières . A j o u t o n s q u e sur cet te terre c las 
s ique d u b r i g a n d a g e , l e pays n'est j a m a i s 
sûr , et q u e l e s p o p u l a t i o n s s o n t , e n g é n é r a l , 
m a l d i s p o s é e s p o u r l e s é t r a n g e r s . L ' i n d u s 
tr ie l et l ' i n g é n i e u r sont m é d i o c r e m e n t por
tés à c r é e r des e n t r e p r i s e s s é r i e u s e s dans de 
t e l l e s c o n d i t i o n s , et c'est u n e c h o s e triste que 
l e contras te en tre la p r o d i g i e u s e r i chesse 
m i n i è r e de la S i c i l e et l e s d i f f icul tés que 
r e n c o n t r e l ' exp lo i ta t i on de cet te r i c h e s s e . 

N o u s a v o n s dit q u e la p l u p a r t des m i n e s 
sont a b a n d o n n é e s , par su i t e de l ' envahis 
s e m e n t des eaux . U n e soc ié té s i c i l i e n n e 
s'est f o r m é e r é c e m m e n t p o u r exp lo i t er les 
m i n e s n o y é e s de toute la p r o v i n c e de Catane. 
Cette soc ié té a déjà réa l i sé de b e a u x bénéf i 
ces r i e n q u ' e n d e s s é c h a n t l e s m i n e s a b a n 
d o n n é e s et r e p r e n a n t p o u r s o n c o m p t e 
l 'extract ion d u soufre . Mais q u e penser de 
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l ' inert ie des propr ié ta ires q u i a b a n d o n n e n t 
u n e source de r e v e n u s d e v a n t u n a c c i d e n t 
sans i m p o r t a n c e ? 

On c o m m e n c e à extraire l e m i n e r a i à la 
pro fondeur de 3 0 m è t r e s . L e s ga l er i e s sont 
creusées sans a u c u n p l a n p r é a l a b l e , et s i m 
p l e m e n t dans la d i r e c t i o n d'où l ' on espère 
tomber sur la c o u c h e de soufre . Q u a n d on 
a r e n c o n t r é cet te c o u c h e , o n creuse des 
c h a m b r e s de 10 à 12 m è t r e s d e l a r g e u r et 
de 2 0 m è t r e s de h a u t e u r , d o n t o n s o u t i e n t 
le p l a f o n d e n la i s sant subs i s ter des p i l i er s 
d é t e r r e de 3 à 4 m è t r e s d 'épa i s seur . Les e n 
fants r e m o n t e n t le m i n e r a i l e l o n g des m a r 
ches de l ' e sca l i er ta i l l é dans la g a l e r i e . 

Deux a c c i d e n t s très-di f férents , l 'eau e t l e 
feu, m e n a c e n t l e s m i n e s de soufre . Q u a n d on 
est i n q u i é t é par les e a u x , l e s pe t i t s por teurs 
de m i n e r a i é p u i s e n t l ' eau a v e c d e s c r u c h e s , 
qu'iJs r e m o n t e n t au d e h o r s . Si l e travail à 
bras n e suffit pas pour o b t e n i r l ' é p u i s e m e n t , 
on fait q u e l q u e s s a i g n é e s h o r i z o n t a l e s , qu i 
d o n n e n t é c o u l e m e n t aux e a u x . Q u a n d ces 
m o y e n s s o n t i m p u i s s a n t s , o n a b a n d o n n e la 
m i n e , a ins i q u e n o u s l e d i s i o n s p l u s h a u t . 
Insta l ler dans u n e soufr i ère , u n e m a c h i n e à 
vapeur , p o u r d e s s é c h e r l e s e a u x , paraî trai t 
b ien s i m p l e aux i n g é n i e u r s f rança i s , a n g l a i s , 
a l l e m a n d s ou b e l g e s ; m a i s a l l ez dire c e l a 
aux propr ié ta i res e t ouvr i er s s i c i l i e n s ! 

L ' i n c e n d i e n'est pas f r é q u e n t d a n s l e s m i 
n e s de soufre ; m a i s q u a n d c e t a c c i d e n t a r 
r ive , i l n'a g u è r e de r e m è d e . On n'a d'autre 
ressource q u e de b o u c h e r l 'orif ice , et de l a i s 
ser la c o m b u s t i o n d u soufre s 'arrêter d 'e l l e -
m ê m e . U n e fois déc laré d a n s u n e m i n e de 
soufre , l e feu pers i s te p l u s i e u r s a n n é e s . A 
S o m m a t i n ó , u n e cer ta ine part i e de la m o n 
tagne est à feu d e p u i s c i n q u a n t e a n s . E n 
1787 , la m i n e d e Solfatara-grande, près de 
S o m m a t i n o , fut la proie d'un i n c e n d i e si v i o 
lent , q u ' o n fut o b l i g é de l ' a b a n d o n n e r . L e 
soufre brû la sous terre, p e n d a n t d e u x ans . A u 
bout de ce t e m p s , u n e n o u v e l l e m i n e q u e l ' on 
ouvrit d a n s la part ie i n f é r i e u r e de la m o n t a 

g n e , v i n t , par hasard , about i r à la r é g i o n i n 
c e n d i é e . P a r cet te v o i e a c c i d e n t e l l e de c o m 
m u n i c a t i o n , o n vit s ' écouler des masses é n o r 
m e s de soufre f o n d u , qu i p r o v e n a i e n t d e l a 
part i e p r o f o n d e de la m o n t a g n e e n pro i e à 
l ' i n c e n d i e : c'était d u soufre p u r p r o v e n a n t 
de la f u s i o n d u m i n e r a i . On se m i t e n d e v o i r 
de l e r e c u e i l l i r , e t o n o b t i n t a i n s i e n v i r o n 
7 0 , 0 0 0 , 0 0 0 de k i l o g r a m m e s de soufre , s a n s 
c o m p t e r c e l u i qu i fut p e r d u , parce qu' i l c o u 
la i t d a n s u n e pe t i t e r iv ière passant près d e 
la m i n e . 

Si l 'on n o u s d e m a n d e q u e l l e est la r i 
c h e s s e e n soufre des m i n e r a i s de la S ic i le , , 
n o u s r é p o n d r o n s q u e r i e n n'est p l u s variable , , 
e n ra i son de l ' i r régu lar i t é avec l a q u e l l e s e 
sont faits l es dépôt s de soufre sort is de l ' E t n a 
o u de ses a l e n t o u r s . L e s m i n e r a i s de q u a l i t é 
i n f é r i e u r e r e n f e r m e n t e n m o y e n n e 10 à 25 
p . 100 d e s o u f r e ; m a i s la p r o p o r t i o n o r d i 
na i re est de 15 à 18 p . 1 0 0 . D a n s b e a u c o u p 
d 'exp lo i ta t ions o n travai l l e d e s m i n e r a i s qu i 
n e r e n f e r m e n t q u e 6 à 8 p . 100 de soufre . 

N o u s avons m a i n t e n a n t à e x a m i n e r p a r 
q u e l s m o y e n s o n ret ire l e soufre d e c e s 
m i n e r a i s , e t n o u s a u r o n s l ' o c c a s i o n de c o n s 
tater q u e si l e s travaux m i n i e r s s o n t s i n g u 
l i è r e m e n t arr iérés e n S i c i l e , l e s p r o c é d é s 
de t r a i t e m e n t d u m i n e r a i , p o u r e n o b t e n i r 
le s o u f r e , n e sont g i i ère p l u s a v a n c é s , et d o n 
n e n t l i e u à des p e r t e s é n o r m e s de p r o d u i t s . 

D e p u i s u n e l o n g u e sér i e d e s i è c l e s , la r a 
reté d u c o m b u s t i b l e , l ' absence d e routes e t 
de m o y e n s de t ransport , o n t c o n d u i t à a d o p 
ter u n p r o c é d é qu i n'est q u e l e r u d i m e n t 
de l'art m é t a l l u r g i q u e . R i e n n'a é té c h a n g é 
d e p u i s les R o m a i n s au s y s t è m e d 'extrac
t ion d u soufre us i t é e n S i c i l e . S i , par a v e n 
ture , C i c é r o n , q u i fut q u e s t e u r e n S i c i l e , si 
A r c h i m è d e , qu i i l lu s t ra S y r a c u s e , sa p a 
tr i e , par ses d é c o u v e r t e s e t son g é n i e , v e 
n a i e n t , l ' u n o u l 'autre , v i s i t er de n o u v e a u c e s 
c o n t r é e s , i l s r e t r o u v e r a i e n t e n c o r e e n v i 
g u e u r , e n p l e i n xix" s i è c l e , l e s m o y e n s qui s e r -
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ya ient de l e u r t e m p s à l 'extract ion du soufre . 
P o u r n o u s , p h y s i c i e n s et c h i m i s t e s , i l 

s e m b l e q u e le s e u l s y s t è m e r a t i o n n e l d 'ex
tract ion du soufre cons i s t era i t à r e n f e r m e r 
l e s terres soufrées dans u n e capac i t é de 
p ierre ou d e m é t a l e x a c t e m e n t c lose (afin 
d ' e m p ê c h e r l 'accès de l 'air, q u i b r û l e r a i t le 
soufre) , p u i s à chauffer cet te c a p a c i t é , au 
m o y e n d 'un c o m b u s t i b l e , bois o u c h a r b o n , 
b r û l a n t à l ' ex tér ieur . La c h a l e u r ex tér i eure 
a p p l i q u é e à la c h a m b r e c lose c o n t e n a n t l e s 
terres s o u f r é e s , d é t e r m i n e r a i t la f u s i o n d u 
soufre , et l 'on r e c u e i l l e r a i t l e p r o d u i t à 
l 'état l i q u i d e , par u n cana l d ' é c o u l e m e n t qui 
l ' a m è n e r a i t au d e h o r s . E n chauffant plus 
f o r t e m e n t , o n pourra i t faire de ce t t e capa
ci té c lo se u n v é r i t a b l e a l a m b i c , e t o b t e n i r 
l e soufre par d i s t i l l a t i o n . L e soufre r é d u i t 
en vapeurs se c o n d e n s e r a i t le l o n g d 'un ca
n a l , et s 'écoulerai t à l 'état l i q u i d e . Mais e n 
S i c i l e , le m a n q u e de c o m b u s t i b l e e m p ê c h e 
de suivre ce procédé , prescr i t par l e r a i s o n 
n e m e n t . T e l l e est d u m o i n s la r é p o n s e q u e 
font les S i c i l i e n s à cette ob jec t i on des h o m 
m e s de s c i e n c e . 

L a c h a l e u r n é c e s s a i r e à la fus ion du soufre 
ne p o u v a n t être e m p r u n t é e à a u c u n c o m b u s 
t ib le à portée de la m i n e , o n d e m a n d e cet te 
c h a l e u r au soufre l u i - m ê m e . On b r û l e u n e 
part ie du m i n e r a i de soufre , et la c h a l e u r 
d é v e l o p p é e par la c o m b u s t i o n de ce corps 
p r o v o q u e la fus ion d u reste d u soufre , qui 
s ' écoule d e la m a s s e , et est r e c u e i l l i à l 'état 
l i q u i d e . E n d'autres t e r m e s , o n cons tru i t 
avec les b l o c s de m i n e r a i , u n e sorte de m e u l e , 
s e m b l a b l e à Une m e u l e à p lâ tre , et l 'on 
échauffe toute la m a s s e e n fa isant b r û l e r du 
soufre à l ' in t ér i eur de c i n q ou six c h e m i n é e s 
m é n a g é e s d a n s l ' épa i s seur de la m e u l e . 

Ce m o d e de t r a i t e m e n t a des i n c o n v é 
n i en t s de p l u s i e u r s g e n r e s . 

E n p r i n c i p e , i l est d'abord i r r a t i o n n e l de 
détruire u n e part ie de la s u b s t a n c e m ê m e que 
l 'on v e u t r e c u e i l l i r . U n e cer ta ine quant i t é de 
soufre res te n é c e s s a i r e m e n t m ê l é e , aux m a 

t ières t erreuses qu'i l t raverse , c e q u i d é t e r 
m i n e u n e per te de soufre . E n s u i t e le soufre 
o b t e n u est n é c e s s a i r e m e n t i m p u r , car i l est 
c h a r g é de toutes l e s m a t i è r e s é t rangères qu' i l 
e n l è v e aux terres qu' i l r e n c o n t r e e n c o u l a n t . 
De p l u s , si la masse est trop chauffée et q u e la 
t e m p é r a t u r e arrive à 150°, le soufre s 'épais
sit , d e v i e n t v i s q u e u x et cesse de c o u l e r . D i 
sons enf in q u e le soufre qu i sert à chauffer la 
m a s s e , par sa c o m b u s t i o n , r é p a n d dans l'air 
d u gaz ac ide s u l f u r e u x , qu i exerce sur la 
v é g é t a t i o n des c a m p a g n e s , dans u n rayon 
fort é t e n d u , u n e i n f l u e n c e t r è s - n u i s i b l e . Ce 
d e r n i e r fait est si pa tent q u e l e s m e u l e s de 
soufre sont i n t e r d i t e s p e n d a n t tout l 'é té , 
u n e part ie d u p r i n t e m p s et de l ' a u t o m n e ; de 
sorte q u ' e l l e s ne m a r c h e n t g u è r e que c i n q 
six à m o i s par a n . 

V o i l à b i e n des i n c o n v é n i e n t s , b i e n des 
v i ce s de ce s y s t è m e ; arr ivons p o u r t a n t à»sa 
d e s c r i p t i o n . 

L e t r a i t e m e n t des m i n e r a i s de soufre de 
S i c i l e s'est fait , jusqu 'à l ' année 1851 e n v i r o n , 
d a n s de pe t i t e s m e u l e s , q u i n e c o n t e n a i e n t 
pas p l u s de 2 m è t r e s c u b e s , o u 4 , 0 0 0 k i l o 
g r a m m e s de m i n e r a i . On a p p e l a i t carcarello 
cet te e s p è c e de m e u l e de forme c o n i q u e , 
c o m p o s é e d e b l o c s de m i n e r a i , à l ' in t ér i eur 
de l a q u e l l e on faisait b r û l e r d u m i n e r a i . 
A v e c cette pet i te q u a n t i t é d e m a t i è r e la fu
s ion du soufre étai t t r è s - p r o m p t e , m a i s la 
perte étai t é n o r m e : o n n e r e c u e i l l a i t pas 
p l u s de 30 p o u r 100 de la t e n e u r d u m i n e r a i 
en soufre . E n a u g m e n t a n t dans des p r o p o r 
t i o n s c o n s i d é r a b l e s , l e v o l u m e d e s m e u l e s à 
sou fre ,on réal i sa u n p e r f e c t i o n n e m e n t d 'une 
grande i m p o r t a n c e . 

A u j o u r d ' h u i , les m e u l e s que l 'on constru i t 
en S i c i l e , et q u e l 'on d é s i g n e sous le n o m de 
calcaroni, o n t des capac i té s qui v o n t jusqu'à 
1 ,000 m è t r e s c u b e s et u n d i a m è t r e de 2 0 m è 
tres. L e p o i d s de m i n e r a i que r e n f e r m e u n 
calcarone, va j u s q u ' à 800 t o n n e s . E n o p é 
rant sur de p a r e i l l e s m a s s e s , on est parvenu 
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à réduire de b e a u c o u p les frais de l ' opéra 
t i on , à d i m i n u e r les p e r t e s de soufre , a ins i 
que les propor t ions de gaz su l fureux qu i se 
d é g a g e n t d a n s l 'air. Enf in , o n a p u , grâce à 
cette n o u v e l l e d i s p o s i t i o n , extraire l e soufre 
de m i n e r a i s j u g é s j u s q u e - l à trop pauvres 
pour être exp lo i t é s . 

U n calcarone, o u m e u l e de soufre (fig. 392 ) , 
est c o n s t r u i t à p e u près c o m m e nos m e u l e s 
de p lâtre , dans u n e excavat ion de forme cir
c u l a i r e , qu i a 15 à 18 m è t r e s de d i a m è t r e , et 
qui est i n c l i n é e d a n s l e so l , de m a n i è r e à y 
p é n é t r e r de 1 mètre à la part ie la p l u s h a u t e 
et de 2 m è t r e s à la part ie la p l u s basse. Cette 
i n c l i n a i s o n est des t inée à fac i l i ter l ' é c o u l e 
m e n t a u d e h o r s du soufre f o n d u . La 
m e u l e est d i sposée en forme de v o û t e , 
les b l o c s l e s p l u s gros é tant p lacés vers la 
base , et l e u r d i m e n s i o n d i m i n u a n t à m e 
sure q u e l 'on arrive au s o m m e t du tas. On 
t e r m i n e avec du m i n e r a i fin. Cinq ou s i x c o n -

T. 1. 

i du i t s ver t i caux e n t i è r e m e n t v i d e s , f o r m e n t 
dos e s p è c e s de c h e m i n é e s , à l ' i n t é r i e u r 
d e s q u e l l e s on j e t t e d u soufre e n f l a m m é . 
L'extér ieur de la m e u l e est revêtu d'une 

| c o u c h e , p l u s ou m o i n s é p a i s s e , de terre 
• très f ine , p r o v e n a n t des r é s i d u s d 'opérat ions 

a n t é r i e u r e s . L'a ir traversant cet te couverte 
(dont on a u g m e n t e à v o l o n t é l ' épaisseur) 
e n t r e t i e n t la c o m b u s t i o n à l ' i n t é r i e u r . La 
c h a l e u r se p r o p a g e p e u à p e u d a n s toute 
cette m a s s e , et d é t e r m i n e la f u s i o n du soufre 
c o n t e n u d a n s le m i n e r a i . L e soufre fondu 
se r é u n i t à la part ie i n f é r i e u r e , et s ' écoule 
c o n t i n u e l l e m e n t par u n e r i g o l e , qui l ' a m è n e 
à l ' extér ieur . 

On reçoi t l e soufre l i q u i d e dans de g r a n d s 
m o u l e s e n bo i s , o ù i l se so l id i f ie . L 'opérat ion 
d u r e de 30 à 40 j o u r s . Cette l e n t e u r e n as 
sure le s u c c è s et e m p ê c h e la d é p e r d i t i o n de 
trop fortes q u a n t i t é s d e soufre . On e s t i m e q u e 
l 'on r e c u e i l l e ainsi 7 0 p . 100 de la quant i t é 
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de soufre ex is tant dans l e m i n e r a i , c'est-à-

dire que la perte n'est q u e de 3 p . 1 0 0 . 

L a f igure 3 9 2 p r é s e n t e u n e c o u p e ver t i 

ca le et la f igure 3 9 3 u n e c o u p e h o r i z o n t a l e 

p r a t i q u é e à la base d'un calcarone t e l qu 'on 

les c o n s t r u i t e n S i c i l e . 

B B , est u n m u r d e 10 m è t r e s de h a u t e u r , 

à l ' i n t é r i e u r d u q u e l o n é l è v e la m e u l e d e 

m i n e r a i ; C, est u n e autre part ie e n m a ç o n 

n e r i e , acco l ée à la p r e m i è r e , et q u i doi t 

r ecevo ir l e soufre f o n d u dans u n e cavi té 

p l a c é e à sa part ie i n f é r i e u r e . La sole, o u base 

d u four , E F , est f o r t e m e n t i n c l i n é e , p o u r 

d o n n e r l ' é c o u l e m e n t a u s o u f r e fondu q u i doit 

se r é u n i r d a n s le b a s s i n D . La m e u l e es t 

e n v e l o p p é e d 'une c h e m i s e t e r r e u s e , GG, 

c o m p o s é e de r é s i d u s de m i n e r a i , e t qu i l a i s 

sera passer par ses in t er s t i c e s assez d'air 

p o u r e n t r e t e n i r la c o m b u s t i o n du soufre à 

l ' in tér i eur , et p o u r d o n n e r i ssue au gaz 

s u l f u r e u x , ré su l tant de la c o m b u s t i o n . 

L 'ouvr ier p e u t , s e l o n l ' épa i s seur d o n n é e 

à ce t te c h e m i s e t e r r e u s e , a u g m e n t e r ou 

réduire la quant i t é d'air q u i p é n è t r e dans 

l ' in tér ieur de la m e u l e et r e n d r e a ins i la 

m a r c h e de l 'opérat ion p l u s ou m o i n s rap ide . 

C'est le m ê m e artifice que l 'on e m p l o i e 

dans n o s forêts , p o u r fabriquer l e c h a r 

b o n de b o i s : s e lon l ' épa i s seur de la c o u c h e 

terreuse qu i e n v e l o p p e la m e u l e , o n act ive ou 

on ra lent i t la c o m b u s t i o n du bo i s . 

A l ' in tér ieur de la m e u l e sont m é n a g é s 

de pe t i t e s c h e m i n é e s ver t i ca l e s , H , H , H , q u i 

serv iront à a l l u m e r la m a s s e . 

C'est e n j e tant d a n s ces pet i t s c o n d u i t s 

de la pa i l l e i m p r é g n é e de soufre ou des 

b r a n c h e s de bois r é s i n e u x , q u e l 'on a l l u m e le 

feu à l ' in tér i eur de la m e u l e . 

D o u z e h e u r e s après q u e l 'on a m i s le feu 

au m i n e r a i c o n t e n u d a n s ces pet i ts c o n d u i t s , 

o n f erme l e s orif ices supér ieurs de ces c o n 

du i t s , qu i ava ient été m a i n t e n u s ouverts j u s 

q u e - l à : l es in ters t i ces de la c h e m i s e terreuse 

suff iront p o u r e n t r e t e n i r la c o m b u s t i o n . 

' L ' a l l u m a g e ayant c o m m e n c é par la part ie 

s u p é r i e u r e d u calcarone, la c o m b u s t i o n se 

p r o p a g e de h a u t en b a s . Le soufre d u m i 

nera i qu i n'est p o i n t b r û l é f o n d , et d e s c e n d 

dans l e s c o u c h e s i n f é r i e u r e s , qui sont e n 

core f ro ides , et i l s'y so l id i f i e . L e m ê m e 

p h é n o m è n e se p r o d u i s a n t de c o u c h e e n 

c o u c h e et de h a u t e n b a s , l a part ie i n f é 

r i eure de la m e u l e finit par s 'échauffer . 

A l o r s l e soufre q u i s'y t r o u v e r a s s e m b l é e n 

tre e n f u s i o n , c o u l e , et r e m p l i t b i e n t ô t l e 

bass in E . 

Ce n'est q u ' u n m o i s après l e c o m m e n c e 

m e n t de l ' a l l u m a g e , q u e ce b a s s i n est 

r e m p l i d e soufre l i q u i d e . C'est a lors q u e 

l 'on c o m m e n c e à le r e c u e i l l i r . U n e c lo i son 

de terre f e r m e ce b a s s i n E . On y p e r c e u n 

t rou , q u e l ' on agrand i t p e u à p e u . L e soufre 

c o u l e d a n s l e réservo ir D , et la c o u l é e c o n 

t i n u e p e n d a n t 4 à S s e m a i n e s . 

A m e s u r e q u e l e soufre arrive dans l e b a s 

s in D , o n l e p u i s e avec des c u i l l e r s de fer , e t 

o n l e c o u l e d a n s des m o u l e s e n bo i s h u m i 

des , où i l se so l idi f ie et d o n n e des b l o c s du 

p o i d s de 5 0 à 60 k i l o g r a m m e s , que l 'on d é 

s i g n e sous l e n o m de dallâtes. Il c o n s t i t u e 

a ins i l e soufre brut, q u i n o u s arrive e n m o r 

ceaux p l u s o u m o i n s g r o s , parce qu ' i l s o n t 

été br i s é s par l'effet d u transport . 

Il faut u n m o i s et d e m i o u deux m o i s p o u r 

u n e o p é r a t i o n , et c o m m e les calcaroni n e 

b r û l e n t q u e c i n q à six m o i s de l ' a n n é e , on 

n e fait dans c h a q u e c a m p a g n e que d e u x o u 

tro is opéra t ions . 

O n d i s t i n g u e d a n s l e c o m m e r c e , quatre 

sortes de soufre brut , qu i d é p e n d e n t de la 

r i ches se d u m i n e r a i s o u m i s à la l i q u a t i o n : 

la première sorte, — la belle seconde, — la 

seconde sorte, — et la troisième. L a q u a n 

tité des corps é t r a n g e r s var ie de 2 à 3 p o u r 

100 do la p r e m i è r e à la q u a t r i è m e sorte . 

L e s 2 0 0 m i n e s e x p l o i t é e s dans les sol fata

res de la S i c i l e o c c u p e n t 5 ,000 ouvriers 

(picconierï) et 1 0 , 0 0 0 e n f a n t s (caruzzï). Les 

r e n d e m e n t s sont , p o u r l e m i n e r a i di t extra

ordinaire, de 2 5 p . 1 0 0 de soufre ; p o u r le 
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Fig. 393. — Calcarone sicilien (coupe horizontale pratiquée a la partie inférieure). 

m i n e r a i riche de 2 0 p . 1 0 0 , p o u r l e bon mi
nerai de 13 p . 1 0 0 ; p o u r le médiocre de 8 
p . 1 0 0 . On rejette l e m i n e r a i a u - d e s s o u s de 
ce r e n d e m e n t . 

Le soufre brut se v e n d à P a l e r m e 123 francs 
e n v i r o n la t o n n e ( 1 , 0 0 0 k i l o g r a m m e s ) . 

La produc t ion a n n u e l l e d u soufre brut 
de S i c i l e est é v a l u é e à 2 0 8 , 6 5 3 , 0 0 0 k i l o g r . 

V o i c i q u e l l e a été la d i s t r i b u t i o n de ce 
soufre brut entre les d i f férentes n a t i o n s i n 
dus tr i e l l e s , p e n d a n t l ' a n n é e 1869 : 

Grande-Bretagne. 85 ,921,400 k i l . \ 
France 31 ,540 ,000 J 
États-Unis d'Amé- I 

t ique 13,350,000 >208 ) 655,000 kil. 
A l l e m a g n e " 5,716,900 I 
Russie 3 ,700,000 I 
Autres n a t i o n s . . . 46 ,426,700 / 

De cette q u a n t i t é , u n t i ers es t e m p l o y é 

p o u r l e soufrage des v i g n e s e n F r a n c e , en 

Ital ie et en E s p a g n e ; l e s d e u x autres t iers 

servent pour l e s u s a g e s de l ' i n d u s t r i e . 

D e 2 0 0 m i n e s q u i ex i s t en t e n S i c i l e , la 
m o i t i é n e p r o d u i t g u è r e q u e de 100 à 3 0 0 
t o n n e s de soufre par a n , faute de c a p i t a u x , 
30 p r o d u i s e n t de 400 à 800 t o n n e s ; 30 d e 
800 à 1 ,300 t o n n e s . Les 2 0 autres s o n t l e s 
g r a n d e s m i n e s : e l l e s d o n n e n t a n n u e l l e m e n t 
de 3 , 0 0 0 à 6 , 0 0 0 t o n n e s . 

N o u s n ' a p p r e n d r o n s r ien à p e r s o n n e e n 
d i sant q u e , d e p u i s u n s i è c l e , on a p r o p o s é 
toute sorte de p e r f e c t i o n n e m e n t s au s y s t è m e 
d 'exp lo i ta t ion q u e n o u s v e n o n s de faire c o n 
na î t re . N e p o u v a n t passer e n r e v u e t o u s l e s 
p r o c é d é s qu i ont été i m a g i n é s , n o u s n o u s 
b o r n e r o n s à en c i t er d e u x , qui o n t été s o u m i s 
à l ' e x p é r i e n c e e n g r a n d . 

U n i n d u s t r i e l f rança is , M. F a u g è r e , a 
trai té l e m i n e r a i de S ic i l e avec a v a n t a g e , e n 
l e p l a ç a n t d a n s l e s ca i s ses de tô le d i s p o s é e s 
dans u n e é tuve , et chauffant ce l t e é tuve par 
u n f o u r n e a u d i sposé sur la paroi i n f é r i e u r e 
de la caisse de tô le . E n m ê m e t e m p s , des 
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tuyaux p l a c é s l a t é r a l e m e n t , d o n n a i e n t a c 
cès aux gaz p r o v e n a n t de la c o m b u s t i o n du 
bois et é chauf fa i en t les parois de la ca i s se . 
C h a q u e ca i s se c o n t e n a i t 1 m è t r e c u b e de 
m i n e r a i , et o n faisait d e u x fontes par 2 4 
h e u r e s , e n b r û l a n t u n p o i d s de bois égal à 6 
p o u r 100 d u m i n e r a i trai té . 

MM. E m i l e et P i erre T h o m a s o n t subs t i tué 
à la c h a l e u r s i m p l e de l ' é tuve de M. F a u g è r e , 
la v a p e u r à S a t m o s p h è r e s de p r e s s i o n , qui 
j ou i t de la t e m p é r a t u r e de 130 d e g r é s , t e m 
pérature s u p é r i e u r e à c e l l e de la fus ion du 
soufre . 

U n c y l i n d r e e n tô l e , e n v i r o n n é de b o i s , 
p o u r év i ter les d é p e r d i t i o n s de c h a l e u r , ayant 
0 m , 8 0 de d i a m è t r e e t 4 à 6 m è t r e s de l o n 
g u e u r , est m u n i d e ra i l s , sur l e s q u e l s on 
fait g l isser des c h a r i o t s r e m p l i s de m i n e 
rai . Ce m i n e r a i est m a i n t e n u p a r u n e e n 
v e l o p p e de t ô l e , t r o u é e , c o n c e n t r i q u e aux 
parois du c y l i n d r e . Ce lu i -c i é tant c h a r g é , o n 
e n l è v e l e b o u t des rai ls d é p a s s a n t l e c y l i n d r e 
et o n f e r m e h e r m é t i q u e m e n t l e c y l i n d r e 
d a n s l e q u e l o n v i e n t d ' in trodu ire l e m i n e 
rai . On fait a lors arr iver par u n t u b e c o m 
m u n i q u a n t avec u n g é n é r a t e u r à h a u t e 
p r e s s i o n , de la vapeur d'eau à c inq a t m o 
s p h è r e s . O n e x p u l s e d'abord l 'air par u n e 
étroite i s sue la i s sée à ce t effet. Le soufre 
fond et se r a s s e m b l e dans u n r é c i p i e n t c o 
n i q u e e n t ô l e . A u bout d 'une h e u r e , le m i 
nera i est é p u i s é . On ouvre alors u n r o b i n e t 
qu i e n v o i e la v a p e u r d a n s u n autre c y l i n d r e 
s e m b l a b l e , e n chasse l 'a ir , et prépare u n e 
n o u v e l l e o p é r a t i o n . Quant au r é c i p i e n t où 
s'est ramassé l e soufre , o n l e d é m o n t e et 
o n le fait r o u l e r , au m o y e n d e ra i l s , d a n s 
la partie d e l 'a te l i er où on c o u l e le soufre . 

MM. E m i l e et P ierre T h o m a s , a s surent 
q u ' e n o p é r a n t c h a q u e fois sur u n m è t r e 
c u b e , o n p e u t faire dix o p é r a t i o n s par j o u r . 
Cet appare i l est établ i à P a l e r m e , m a i s il n e 
paraît pas avoir e n c o r e fourni d e s o/^antités 
no tab le s d e p r o d u i t . 

C H A P I T R E III 

L ' E X T R A C T I O N D U S O U F B E A L A S O L F A T A R E D E P O U Z Z O L E » . — 

E S S A I F A I T A N A P L F . S P O U R L E T R A I T E M F N J J D E S M I N E R A I S 

S O U F I L É S P A R L E S U L F U R E D E C A R B O N E . 

u Aucun des volcans connus, dit le minéralogiste 
d'Aubuisson, n'offre des faits plusintéressants,sousle 
rapport des productions opérées par les vapeurs, que 
le volcan presque éteint de la Solfatara, situé au mi
lieu des champs Phlégréens du royaume de Naples, à 
un quart de lieue de Pouzzoles : il tire son nom du 
soufre qui s'y produit. Ses éruptions ont cessé depuis 
un temps immémorial; son cratère, cependant, tel 
qu'il existe aujourd'hui, a environ 2,200 mètres de 
circuit. L'intérieur présente comme une plaine, dont 
la partie occidentale est couverte de terre végétale 
et de châtaigneraies, tandis que la partie orientale 
n'est formée que d'une terre blanche, produit de la 
décomposition des laves attaquées par les vapeurs 
des fumerolles qui s'élèvent d'un grand nombre de 
points de cette partie. Ces fumerolles, dont la cha
leur approche quelquefois de celle de l'eau bouil
lante, consistent principalement en gaz hydrogène 
sulfuré. Dès que ce gaz se trouve en contact avec 
l'air atmosphérique, il se décompose ; l'hydrogène, 
se combinant avec l'oxygène, forme de l'eau ; une 
partie du soufre se dépose dans son état naturel, 
tandis qu'une autre partie, en s'oxygénant, se con
vertit en acide sulfurique, lequel, par son action 
sur les matières environnantes, donne naissance à 
divers sulfates, notamment à des sulfates d'alumine 
et de fer. Le premier, qui est l'objet d'une exploi
tation, se présente sous un grand nombre de formes 
diverses : tantôt ce sont des croûtes fibreuses de quel
ques lignes d'épaisseur, tantôt ce sont des mamelons, 
des tubes, des grappes. Les vapeurs sont quelque
fois chargées de sulfure de fer, et se couvrent d'un 
enduit pyriteux ; tels sont les parois de quelques 
grottes et les corps qu'on expose à leur action. » 

S u r les bords de l 'ouver ture de la so l fa
tare de P o u z z o l e s se d é p o s e n t d e s c o n c r é 
t i o n s b l a n c h e s ou j a u n â t r e s . M. de L u c a , 
pro fes seur de c h i m i e à l ' U n i v e r s i t é de Na
p l e s , a a n a l y s é ce p r o d u i t , et c o n s i g n é l e 
résul tat de s o n a n a l y s e d a n s les Comptes 
rendus de l'Académie des Sciences ( janv ier 
1 8 7 3 ) . 

M. d e L u c a a p p e l l e des stalagmites ces 
c o n c r é t i o n s d 'or ig ine v o l c a n i q u e . E l l e s sont 
sans o d e u r , ont u n g o û t s typt ique a s t r i n g e n t , 
qui rappe l l e c e l u i des c o m p o s é s de fer et 
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Fig\ 394. - État actuel de 

d ' a l u m i n e . E l l e s sont c o m p l è t e m e n t so lubleS 

d a n s TeaU. Vo ic i l e u r c o m p o s i t i o n c h i m i q u e . 

Acide s u l f u r i q u e . . . < - . - J - u . i 20 ,7 
A c i d e s u l f u r e u x . . . . . . . . . . . . r . . . . / 3 ,6 
Acide arsénieux ', 1,5 
A l u m i n e 7,!l 
Chaux < 6,9 
A m m o n i a q u e * . . . > . . » , • * . . . < , 8,3 
Chlore > - . f . . . . 1,5 
F e r à l'état de protoxyde 1,4 
S i l i ce : 0,8 
Eau (dosée à la t empérature de 100°) . 27,8 
Ac ide phosphor ique , m a g n é s i e , po

tasse, soude , etc , , . . 22,7 

100,0 

11 est é v i d e n t que l e s ac ides s u l f u r e u x et 

su l fur ique qu i ex i s tent dans ces d é p ô t s , c r i s 

ta l l ins o u a m o r p h e s , p r o v i e n n e n t de l 'oxy

g é n a t i o n par l 'air , du soufre q u i é m a n e de 

la so l fatare , et qu i , m ê l é a la v a p e u r d'eau 

la solfatare de Pouzzoles. 

et à de l 'ac ide c a r b o n i q u e , c o n s t i t u e l e s fu

merolles. 

N o u s n 'avons pas b e s o i n d e d i re q u e l e s 

f u m e r o l l e s qu i é m a n e n t du cratère d e la so l 

fatare de P o u z z o l e s n e sont n u l l e m e n t e x p l o i 

tées p o u r e n ret irer d u soufre . L e s gaz b r û 

lants qui se d é g a g e n t de ce soup ira i l d ' a n c i e n 

v o l c a n , n e sont q u ' u n o b j e t de c u r i o s i t é p o u r 

l e t o u r i s t e . P o u r se p r o c u r e r le s o u f r e , o n 

ramasse l a terre q u i r e m p l i t l ' e s p è c e d e 

p l a i n e o c c u p a n t a u j o u r d ' h u i P a n c i e n cra 

tère de la so l fa tare , o u b i e n o n p r a t i q u e d e s 

e x c a v a t i o n s sur différents p o i n t s d e ce t t e 

m o n t a g n e v o l c a n i q u e . 

L e p r o c é d é q u i sert à extra ire l e soufre 

de c e s terres v o l c a n i q u e s est t r è s - r a t i o n n e l ; 

c'est l e p r o c é d é par d i s t i l l a t i o n , a u q u e l 

n o u s fa i s ions a l l u s i o n d a n s le c h a p i t r e p r é 

c é d e n t . 
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A P o u z z o l e s , on r e m p l i t de ce m i n e r a i 
des c r e u s e t s de f o r m e o b l o n g u e , t e l s q u ' o n 
l e s vo i t dans la figure 3 9 3 . Ces creuse t s sont 
c o n t e n u s , au n o m b r e de 14 ou 1 6 , d a n s u n e 
sorte de l o n g u e v o û t e , c 'es t -à -d ire dans l e 
f o u r n e a u que les c h i m i s t e s d u s i èc l e d e r n i e r 
a p p e l a i e n t fourneau de galère, à cause de sa 
r e s s e m b l a n c e avec l e s ga lères à r a m e s des 
a n c i e n s . On m e t d a n s c h a q u e creuse t e n 
v i r o n 25 k i l o g r a m m e s de m i n e r a i soufré , et 
o n l e f e r m e avec u n d i s q u e de terre cu i t e , 
lu té par u n e pâte a r g i l e u s e . C h a q u e c r e u 
set AA' , p l a c é d a n s l e f o u r n e a u , c o m m u 
n i q u e au m o y e n d 'un a ju tage , ce', a v e c la 
part ie s u p é r i e u r e d 'un creuse t e n tout p a 
re i l , BR'. U n espace l ibre existe en tre d e u x 
rangées de creuse t s . D a n s cet e space o n fait 
brûler d u b o i s . L e soufre d u m i n e r a i f o n d , 
p u i s se r é d u i t e n v a p e u r s , et passe par 
l 'ajutage ce', dans l e vase B ou B ' , où il se 
c o n d e n s e à l'état l i q u i d e . U n orifice m u n i 
d'un t u y a u , est percé à la part ie i n f é r i e u r e 

Fig. 39,ï. — Appareil pour la distillation des terres de la 
solfatare de Pouzzoles. 

du vase c o n d e n s e u r B ou B'. Le soufre f o n d u 
s 'écoule par ce c o n d u i t , dans u n b a q u e t 
p l e in d'eau, où il se so l id i f ie . 

11 faut 70 k i l o g r a m m e s de bois p o u r 
chauffer 12 c r e u s e t s , c o n t e n a n t e n s e m b l e 
3 0 0 k i l o g r a m m e s de m i n e r a i ; et o n o b t i e n t 
a ins i près de 5 k i l o g r a m m e s de soufre . On 
e m p l o i e u n pot de c o n d e n s a t i o n p o u r trois 
pots de d i s t i l l a t i o n . Il faut 7 h e u r e s p o u r 
c h a q u e o p é r a t i o n ; et c o m m e o n p e u t faire 
trois o p é r a t i o n s e n 2 4 h e u r e s , u n four b i e n 
c o n d u i t p e u t p r o d u i r e 300 k i l o g r a m m e s de 
soufre par 24 h e u r e s . 

L e soufre o b t e n u p a r d i s t i l l a t ion à P o u z 
z o l e s , n 'est p o u r t a n t pas auss i p u r q u e la 
t h é o r i e l ' ind iquera i t . C o m m e le feu est dif
ficile à c o n d u i r e , l ' é b u l l i t i o n , qu i est s o u v e n t 
t r è s - v i v e , projet te des s u b s t a n c e s t erreuses 
d a n s le c o n d e n s e u r . 

L e soufre n a p o l i t a i n n'est d o n c pas p l u s 
p u r q u e le p r o d u i t s i c i l i e n . II r e n f e r m e 5 à 
6 p o u r 100 de corps é t rangers , de sorte 
qu ' i l est i n d i s p e n s a b l e d e l e pur i f i er , que l 
q u e soit l 'usage a u q u e l o n le c o n s a c r e . N o u s 
v e r r o n s tout à l 'heure par q u e l m o y e n o n 
le puri f ie . 

De m ê m e q u ' o n a c h e r c h é , e n S i c i l e , à 
r e m p l a c e r le calcarone par u n s y s t è m e nou
v e a u , o n a v o u l u a p p l i q u e r u n p r o c é d é s c i e n 
t i f ique au t r a i t e m e n t des terres de la s o l 
fatare de P o u z z o l e s . On sait q u e le su l fure 
de c a r b o n e est u n e x c e l l e n t d i s so lvant du 
soufre . A B a g n c l i , près de N a p l e s , on a 
établ i u n e u s i n e où l e m i n e r a i d e la sol fa
tare est lavé au m o y e n du su l fure de c a r b o n e , 
qui l u i e n l è v e tout son soufre . 

B i e n e n t e n d u q u e le s u l f u r e de c a r b o n e 
est préparé sur l e s l i e u x , et en g r a n d e s mas
ses . On o b t i e n t ce su l fure de c a r b o n e e n fa i 
sant c o u l e r du soufre fondu dans u n c y l i n d r e 
de fonte chauffé a u r o u g e r e m p l i de c h a r 
bon de bois et de c o k e . Par le s i m p l e contac t 
de ces d e u x corps , l e soufre et l e carbone se 
c o m b i n e n t , et d o n n e n t u n l i q u i d e j a u n â t r e , 
le su l fure de c a r b o n e , q u i c o u l e à l 'autre ex 
trémi té d u t u b e . C'est avec ce l i q u i d e qu'on 
traite le m i n e r a i d e la solfatare. 
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Ce m i n e r a i est i n t r o d u i t dans des cylvri-
dres e n fonte , de 2 m è t r e s de h a u t e u r , par 
f a i t e m e n t f e r m é s . On fait alors c o u l e r d u 
su l fure de c a r b o n e sur ce m i n e r a i , et o n lu i 
e n l è v e a ins i c o m p l è t e m e n t le soufre . L e sul 
fure de c a r b o n e qu i sort de l 'appare i l de l a 
v a g e , est sa turé de soufre , car i l e n r e n f e r m e 
près de 30 p o u r 1 0 0 . Cette d i s s o l u t i o n de 
soufre dans l e su l fure de c a r b o n e est e n s u i t e 
d i s t i l l é e dans u n a l a m b i c . Le su l fure de 
c a r b o n e , l i q u i d e très -vo lat i l , passe d a n s l e 
r é c i p i e n t , et sert à de n o u v e l l e s o p é r a t i o n s . 
La m a t i è r e res tée dans l ' a l a m b i c est du 
soufre p u r ; i l n'y a p l u s qu'à l e c o u l e r dans 
des m o u l e s . 

La g r a n d e quant i t é de c o m b u s t i b l e e x i g é e 
p o u r ce t te o p é r a t i o n , l es pertes de su l fure de 
c a r b o n e p e n d a n t la d i s t i l l a t i o n , enfin les 
d a n g e r s a u x q u e l s ce l i q u i d e v é n é n e u x expose 
les o u v r i e r s , sont au tant d ' i n c o n v é n i e n t s 
qu i o n t e m p ê c h é ce p r o c é d é , t rès -rat ionne l 
au p o i n t de v u e c h i m i q u e , de p r e n d r e de 
l ' e x t e n s i o n . 

C H A P I T R E IV 

LE RAFFINAGE DU SOUFRE. — APPAREIL DE MICHEL EM

PLOYÉ A MARSEILLE POUR LA DISTILLATION DU SOUFRE. 

— APPAREIL I.AMY. — APPAREIL DISTILLATOIRE ALLE

MAND. 

Le soufre b r u t , te l qu' i l arrive de S i c i l e , 
est e m p l o y é e n cet état p o u r l e ' s o u f r a g e de 
la v i g n e et p o u r la préparat ion de l 'acide 
s u l f u r i q u e ; m a i s p o u r l e s autres u s a g e s 
a u x q u e l s o n l e consacre dans l ' indus tr i e , 
i l do i t n é c e s s a i r e m e n t être puri f ié . 

L a d i s t i l l a t i o n est l e seu l m o y e n de pur i 
fier l e soufre . U n fabr icant d e Marse i l l e , 
n o m m é M i c h e l , est l ' i n v e n t e u r de l 'appare i l 
qu 'on p e u t a p p e l e r c l a s s i q u e , tant i l s'est 
g é n é r a l i s é c h e z toutes l e s n a t i o n s m a n u f a c 
tur ières de l ' E u r o p e . Il est si b i e n c o n ç u q u e 
c'est à p e i n e s'il a fa l lu l e modi f i er dans 

q u e l q u e s d i spos i t i ons s e c o n d a i r e s d e p u i s 
son i n v e n t i o n , q u i r e m o n t e au c o m m e n 
c e m e n t de notre s i è c l e . 

L'appareil distillatoire de Michel, e m p l o y é 
a u j o u r d ' h u i à Marse i l l e dans p l u s de v i n g t 
u s i n e s et d o n t le s y s t è m e a été s o u v e n t i m i t é 
sans j a m a i s p o u v o i r être s u r p a s s é , se c o m 
pose (fig. 396) de d e u x c h a u d i è r e s de fonte 
s u p e r p o s é e s , A et B , dont le f o n d est t r è s -
épa i s et qu i sont m i s e s e n c o m m u n i c a t i o n 
l 'une avec l 'autre au m o y e n d 'un t u b e de 
fonte a a. L e soufre brut p l a c é d a n s la 
c h a u d i è r e A , fond et c o u l e , au m o y e n d u 
t u b e , a a, d a n s la c h a u d i è r e B . L à , i l se r é 
du i t e n v a p e u r s , par l 'ac t ion d u foyer , et 
ces v a p e u r s p é n è t r e n t dans u n e vaste c h a m 
b r e , C, qui est bât ie e n m a ç o n n e r i e d e br i 
q u e s . A u c o m m e n c e m e n t de l ' o p é r a t i o n , la 
c h a m b r e étant f ro ide , l e s v a p e u r s de soufre 
se c o n d e n s e n t s o u s forme p u l v é r u l e n t e , et 
c o n s t i t u e n t du soufre e n p o u d r e , q u e l 'on 
n o m m e v u l g a i r e m e n t fleurs de'soufre, p o u r 
d é s i g n e r la p u r e t é e x t r ê m e de ce p r o d u i t . On 
r e c u e i l l e l e s fleurs de soufre e n ba layant l e s 
quatre paro i s d e l à c h a m b r e . 

Q u a n d la d i s t i l l a t ion a duré q u e l q u e s j o u r s , 
l e s parois e n m a ç o n n e r i e de la c h a m b r e 
o n t fini par s 'échauffer , a ins i q u e l ' in tér i eur 
d e la c h a m b r e . T o u t e cette capac i té est par
v e n u e à u n e t e m p é r a t u r e s u p é r i e u r e à c e l l e 
d u soufre e n f u s i o n , qui est de 111 d e g r é s . 
A l o r s l e soufre n e p e u t p l u s se c o n d e n s e r 
sous f o r m e so l ide et p u l v é r u l e n t e . L e s v a 
p e u r s se c o n d e n s e n t à l 'état l i q u i d e , et ce 
l i q u i d e c o u l e à la part ie i n f é r i e u r e de la 
c h a m b r e , c o n s t i t u a n t u n e c o u c h e de soufre 
f o n d u , D' . Q u a n d o n v e u t r e c u e i l l i r le soufre , 
o n d é b o u c h e u n e ouver ture q u e t ena i t f er 
m é e u n e t ige de fer, D , et l 'on r e c u e i l l e l e 
soufre fondu dans u n b a s s i n , E , qui est 
chauffé , p o u r m a i n t e n i r la m a t i è r e à l 'état 
l i q u i d e . 

P o u r d o n n e r au soufre la f o r m e de b â t o n s 
o u de c y l i n d r e s , q u i cons t i tue ce que l 'on 
n o m m e les canons de soufre, on p u i s e , avec 
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Fig. 396. — Appareil de Michel de Marseille, pour la distillation du soufre brut. 

des c u i l l e r s , la m a t i è r e f o n d u e d a n s 1 l e b a s 
s in E , et o u la c o u l e dans des m o u l e s e n bo i s 
p l o n g é s d a n s l 'eau et r e n f e r m é s dans u n e 
ca i s se , L . L e soufre e n passant de l 'état s o 
l ide à l 'état l i q u i d e , Subit u n e grande c o n 
tract ion , de sorte qu' i l suffit de s e c o u e r u n 
peu les m o u l e s de b o i s , p o u r en ret irer 
les c a n o n s de soufre , q u e l 'on e m m a g a s i n e 
dans u n e caisse M. 

On fait var ier les d i m e n s i o n s de la c h a m 
bre e n m a ç o n n e r i e , s e lon q u e l 'on v e u t faire 
p r é d o m i n e r dans l e p r o d u i t l e soufre en 
fleurs ou le soufre en canon. Q u a n d o n n e 

v e u t o b t e n i r q u e des fleurs, o n se sert d 'une 
c h a m b r e d 'une assez g r a n d e c a p a c i t é , p o u r 
q u ' e l l e s 'échauffe d i f f i c i l e m e n t ; on e m p l o i e 
de pe t i t e s c h a m b r e s q u a n d on v e u t fabr i 
q u e r sur tout d u soufre en canon. 

L e s c h a m b r e s d a n s l e s q u e l l e s o n fabrique 
les fleurs de soufre ont de g r a n d e s d i m e n 
s ions : 80 à 100 m è t r e s c u b e s de capac i té . Les 
c h a u d i è r e s o n t 1 m è t r e de d i a m è t r e . T o u t e s 
l e s s ix h e u r e s , o n i n t r o d u i t 300 k i l o g r a m m e s 
de soufre dans la c h a u d i è r e s u p é r i e u r e , et 
de tro i s en tro is h e u r e s o n l e fait t o m b e r , à 
l 'état l i q u i d e , d a n s la c h a u d i è r e inférieure» 
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Fig. 397. — Appareil allemand pour la distillation du soufre. 

par q u a n t i t é s de 150 k i l o g r a m m e s c h a q u e 
lo i s . Ce f r a c t i o n n e m e n t a p o u r b u t d'éviter 
u n e u s u r e trop r a p i d e d u fond d e la c h a u 
d ière i n f é r i e u r e , par l ' a c c u m u l a t i o n de trop 
fortes q u a n t i t é s de m a t i è r e . U n e soupape II , 
f ermée par u n po ids K, est pra t iquée au s o m 
m e t s u p é r i e u r de la voûte de la c h a m b r e . 
Construi te c o m m e ce l l e d e s m a c h i n e s à va 
peur et f o n d é e sur l e m ê m e p r i n c i p e , cet te 
soupape s 'ouvre si l a p r e s s i o n i n t é r i e u r e 
est trop forte , et l 'on est a ins i à l 'abri des 
e x p l o s i o n s qu i pourra i en t r é s u l t e r de l'afflux 

T. i . 

trop c o n s i d é r a b l e de v a p e u r s dans la c h a m 

bre o u d 'une t e n s i o n trop forte de ces m ê m e s 

v a p e u r s d é t e r m i n é e p a r u n feu trop vif. 

L e s soufres b r u t s q u i n e c o n t i e n n e n t pas 

p l u s d e 2 à 3 p o u r 100 de m a t i è r e s é t r a n 

g è r e s , d o n n e n t u n e per te de 10 à 12 p o u r 100 

d e l e u r po ids q u a n d o n l e s t r a n s f o r m e e n 

fleurs. 

L ' e m p l o i du soufre p o u r c o m b a t t r e la m a 

l a d i e de la v i g n e est v e n u d o n n e r b e a u c o u p 

d ' i m p o r t a n c e à la fabr ica t ion d u soufre e n 

Heurs q u i , autrefo i s , était i n s i g n i f i a n t e . Jus -

89 
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qu'à T a n n é e 1 8 5 5 , o n produisa i t n é c e s s a i r e 
m e n t u n p e u d e fleurs dans Ja d i s t i l l a t ion 
du soufre , m a i s o n n e d i sposa i t pas , c o m m e 
a u j o u r d ' h u i , les c h a m b r e s tout exprès p o u r 
en p r o d u i r e de g r a n d e s q u a n t i t é s . A u j o u r 
d'hui les u s i n e s de Marse i l l e f a b r i q u e n t 
des q u a n t i t é s c o n s i d é r a b l e s de soufre e n 
f leurs, et u n g r a n d n o m b r e d'autres se s o n t 
m o n t é e s d a n s les d é p a r t e m e n t s de l ' H é r a u l t 
et d e l ' A u d e , p a r t i c u l i è r e m e n t à M o n t p e l 
l i er , Cette , B é z i e r s , V i l l e v e y r a c , e t c . , p o u r 
la fabr ica t ion des fleurs de soufre. 

L a fabr icat ion d e s fleurs de soufre aura i t 
pr is u n e e x t e n s i o n b i e n p l u s c o n s i d é r a b l e 
e n c o r e dans l e s c o n t r é e s v i t i co l e s d u m i d i de 
la F r a n c e , o ù le soufre s ' e m p l o i e e n m a s s e s 
é n o r m e s p o u r c o m b a t t r e Y oïdium ou m a l a d i e 
de la v i g n e , si l 'on n'avait r e c o n n u que l 'on 
peut r e m p l a c e r les f leurs de soufre , p o u r l e 
t r a i t e m e n t de Y oïdium, par l e soufre brut , 
s i m p l e m e n t r é d u i t en poudre dans des m e u l e s 
et passé au t a m i s de so i e . Le bas prix de c e l t e 
s u b s t a n c e et la fac i l i té qu'ont les p r o p r i é 
taires de m o u d r e et d e t a m i s e r e u x - m ê m e s 
leur soufre , font d o n n e r a u j o u r d ' h u i la p r é 
férence au soufre trituré. 

L a tr i turat ion d u soufre brut v i n t h e u 
r e u s e m e n t arrêter l ' excess ive a u g m e n t a t i o n 
de prix des soufres s u b l i m é s . E n effet, d e 
1856 à 1 8 5 9 , o n payait l e s soufres s u b l i m é s 
jusqu 'à 60 à 7 0 f rancs l e s 100 k i l o g r a m m e s ; 
a u j o u r d ' h u i , i l s n e v a l e n t , à M o n t p e l l i e r , 
q u e 2 5 à 2 6 f rancs . L'écart des prix en tre 
l e soufre tr i turé et la fleur de soufre u'est 
g u è r e q u e de 6 à 7 f rancs , q u i r e p r é s e n t e n t 
la d i f férence des frais de fabr icat ion . 

D a n s l e d é p a r t e m e n t de l 'Héraul t , la fa 
br i ca t ion d u soufre tr i turé m é c a n i q u e m e n t , 
p o u r servir à combat tre Y oïdium de la v i g n e , 
est d ix fois p l u s c o n s i d é r a b l e que la fabrica
t ion du soufre en f leurs . Ce chiffre est i m 
portant , car le seu l d é p a r t e m e n t de l 'Hérau l t 

' n e c o n s o m m e pas m o i n s de 12 ,000 t o n n e s 
de soufre p a r a n , p o u r l e t r a i t e m e n t préser 
vatif ou curatif des v i g n e s . 

L 'appare i l de M i c h e l , de M a r s e i l l e , a été 
l é g è r e m e n t m o d i f i é , e n 1 8 5 4 , par M. L a m y , 
de L i l l e , qu i proposa de r e m p l a c e r la chau
d ière par des c y l i n d r e s de i m , 5 0 de l o n g , sur 
0 ° , 5 0 d e d i a m è t r e , et qu i in trodu i s i t q u e l 
q u e s autres m o d i f i c a t i o n s s e c o n d a i r e s dans 
la f o r m e de la c h a m b r e . Mais ces modi f i ca 
t i ons n 'ont pas été a d m i s e s dans la pra t ique , 
m a l g r é le prix q u e l ' A c a d é m i e des s c i e n c e s 
d é c e r n a à l ' au teur p o u r ce p e r f e c t i o n n e m e n t . 

On p e u t en dire autant d 'un appare i l qui 
a été c o n s t r u i t par M. D é j a r d i u , sur la de
m a n d e de l ' a d m i n i s t r a t i o n de la g u e r r e , 
p o u r la p r o d u c t i o n d u soufre raff iné, d e s t i n é 
à fabr iquer les p o u d r e s de guerre d e l 'Etat . 
D a n s l 'appare i l D é j a r d i n , q u i a p o u r b u t de 
p r o d u i r e de pe t i t e s q u a n t i t é s de soufre très-
p u r , la c h a u d i è r e , qui a la forme d 'une l e n 
t i l l e ap la t i e , est m u n i e d'un réchauffeur, qui 
n e c o n t i e n t pas m o i n s de 6 0 0 k i l o g r a m m e s 
de soufre brut . 

L 'appare i l D é j a r d i n est e n u s a g e à Mar
s e i l l e , d a n s l e s é t a b l i s s e m e n t s de l 'Etat , m a i s 
i l n e saurai t ê tre e m p l o y é dans l ' i n d u s t r i e , 
v u la d é p e n s e du c o m b u s t i b l e qu ' i l e n t r a î n e . 

U n appare i l proposé par M. C l é m e n t , et 
b r e v e t é e n 1 8 5 4 , diffère p e u de ce lu i de 
M. D é j a r d i n . 

E n A l l e m a g n e , o n a r e m p l a c é l 'appare i l 
v o l u m i n e u x de M i c h e l , par u n s e u l bâti de 
fonte , qu i p r e n d t rès -peu de p l a c e . 

L a figure 397 r e p r é s e n t e cet a p p a r e i l . 
O, est la c h a u d i è r e , d a n s l a q u e l l e o n p l a c e le 
soufre b r u t ; D , la c h a m b r e d e c o n d e n s a t i o n , 
qu i se re l i e à la c h a u d i è r e par u n t u y a u E , 
du m ê m e d i a m è t r e q u e la c h a u d i è r e . F , est le 
f oyer ; G, G, les carneaux p o u r l ' i s sue de la fu
m é e ; C, est u n t u b e q u i fait su i te à u n vaste 
e n t o n n o i r , M, et sert à l ' i n t r o d u c t i o n du 
soufre brut d a n s la c h a u d i è r e . L'extrémité 
i n f é r i e u r e de ce tuyau d é b o u c h e au-dessous 
d u b a i n l i q u i d e , de sorte que la chaudière 
est t o u j o u r s c lo se , e n ce p o i n t , par une fer
m e t u r e h y d r a u l i q u e . U n e é n o r m e tr ing le do 
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fer, N , que l 'on fuit a l l e r et v e n i r à l ' i n t é 
r ieur du t u b e , m a i n t i e n t tou jours l ibre l e 
passage du soufre . U n c o n d u i t II , f ermé par 
un o p e r c u l e e n f o n t e , sert à ne t toyer la c h a u 
d ière . Q u a n d on ouvre le rob ine t P , le soufre 
qui s'est c o n d e n s é dans la c h a m b r e D , s'é
c o u l e d a n s l e r é c i p i e n t R. 

Cet a p p a r e i l fourn i t du soufre e n f leurs o u 
du soufre l i q u i d e , su ivant le m o m e n t de 
l 'opérat ion; m a i s e n ra ison des fa ib les d i 
m e n s i o n s de la c h a m b r e , o n n e p e u t o b 
tenir q u e de très -pet i t e s q u a n t i t é s d e soufre 
en f leurs . 

L 'appare i l a l l e m a n d n'est q u ' u n vaste 
a l a m b i c d i s t i l la to ire é c o n o m i q u e d a n s sa 
c o n s t r u c t i o n , m a i s qu i n e saura i t f o u r n i r , 
c o m m e l ' appare i l M i c h e l , e n u s a g e à Mar
s e i l l e , de g r a n d e s q u a n t i t é s d e f leurs de 
soufre . 

C H A P I T R E V 

EXTRACTION DU S O U F R E DES PYRITES. — SOUPRE PROVE

NANT DU GBir.I.AGE DES MINERAIS. —. LE SOUFRE 

RETIRÉ DES MARCS DE SOUDE. 

E n Saxe , e n B o h ê m e , à Chessy , près de 
L y o n , o n ret ire le soufre p a r l a d i s t i l la t ion 
de la pyr i te de fer, c 'est -à-dire d u b i su l fure 
de fer n a t u r e l . P a r l 'act ion de la c h a l e u r 
s e u l e , la pyr i te d e fer a b a n d o n n e , e n effet, 
u n e part ie de son soufre . Ce p r o c é d é d'ex
tract ion du soufre a p e u d ' i m p o r t a n c e au
j o u r d ' h u i , e t l e soufre a ins i o b t e n u ne figure 
que p o u r de t rè s -pe t i t e s q u a n t i t é s dans la 
p r o d u c t i o n g é n é r a l e ; m a i s i l est in téres sant 
de savoir que l 'on pourra i t , au b e s o i n , se 
passer des soufres de la S i c i l e , et l es r e m 
p lacer p a r l e s pyr i tes chauffées en vase c l o s . 

L'extract ion du soufre du b i su l fure de fer 
fut m i s e e n u s a g e en F r a n c e sous l e p r e m i e r 
E m p i r e , par u n m a n u f a c t u r i e r n o m m é Dar-
t i g u e s , au m o m e n t où le b l o c u s c o n t i n e n t a l 
e m p ê c h a i t l 'arrivée des soufres de S i c i l e . 
Cette m é t h o d e était , du reste , déjà e n pra

t i q u e à cette é p o q u e , e n Saxe et e n B o h ê m e , 
et on c o n t i n u e e n c o r e , dans ces deux pays , à 
d i s t i l l er les pyr i t e s , p o u r e n re t i rer l e s o u 
fre. L e rés idu de l 'opérat ion c o n s t i t u e u n 
sous - su l fure de fer , q u e l 'on t r a n s f o r m e e n 
su i t e e n su l fate d e for, e n l ' a b a n d o n n a n t à 
l 'act ion de l 'air h u m i d e , qu i oxyde à la fois 
le soufre et le fer. 

P o u r extraire le soufre des pyr i tes d e 
fer , o n d i s t i l l e l e m i n e r a i d a n s des tuyaux 
c y l i n d r i q u e s e n p o t e r i e , qu i sont r a n g é s 
h o r i z o n t a l e m e n t dans u n f o u r n e a u , au n o m 
bre d e 12 o u 2 4 , et q u i r e ç o i v e n t c h a c u n 
25 k i l o g r a m m e s e n v i r o n de m i n e r a i . Ces 
tuyaux sont f e r m é s à l e u r s d e u x b o u t s . Un 
t u y a u e n terre adapté à u n e de l e u r s extré
m i t é s , c o n d u i t le soufre d i s t i l l é d a n s u n r é 
c i p i e n t o ù i l se c o n d e n s e . 

La figure 3 9 8 r e p r é s e n t e le f o u r n e a u d a n s 
l e q u e l on d é c o m p o s e la pyr i t e , p o u r e n e x 
traire l e soufre . On i n t r o d u i t l e m i n e r a i dans 
des tuyaux de terre , D , D , D , par le bout le 
p lus l a r g e , après avoir p l a c é a u bout le p l u s 
étroit u n e é to i l e e n t e r r e , qui d o n n e i s sue 
aux v a p e u r s , et p e r m e t a u soufre de c o u l e r . 
On f e r m e a v e c so in le bout le p l u s l arge avec 
u n c o u v e r c l e de terre , et l 'on adapte au bout 
le p l u s étroi t un tube r e c o u r b é en fonte 
(G, G, G) qu i a m è n e l e soufre d i s t i l l é dans 
u n r é c i p i e n t R. Ces t u y a u x , au n o m b r e de 
douze ou de v i n g t - q u a t r e , p o u r u n m ê m e 
f o u r n e a u , a ins i q u e n o u s l 'avons d i t , sont 
l é g è r e m e n t i n c l i n é s , de m a n i è r e q u e des deux 
ex trémi té s q u i d é p a s s e n t le f o u r n e a u , la 
p l u s large soit la p l u s é l e v é e , et la p l u s 
étroi te la p l u s basse . 

T o u s l e s s u l f u r e s de f e r n a t u r e l s n e sont 
pas é g a l e m e n t propres à l 'extract ion d u sou
fre : l e b i s u l f u r e d e ce m é t a l est le s e u l q u e , 
sous ce rapport , on p u i s s e e x p l o i t e r avec 
avantage ; e n c o r e n e faut - i l pas cro ire q u e 
l e soufre qu 'on e n ret ire soit e n propor t ion 
avec la g r a n d e quant i t é de soufre c o n t e n u e 
dans la pyri te , q u a n t i t é qu i s 'é lève à 5 4 p o u r 
1 0 0 . On pourra i t , il est vrai , en extraire la 
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m o i t i é , c ' e s t -à -d ire 27 p . 1 0 0 , sans n u i r e à 
la format ion d u protosu l fa te d e fer , q u ' o n 
fabr ique p l u s tard avec le ré s idu de l 'opéra
t ion ; m a i s la c h a l e u r q u i est n é c e s s a i r e 

Fig. 398. — Extraction du soufre par la distillation 
des pyrites. 

pour ret irer cet te q u a n t i t é de soufre , a m è 
nerai t la f u s i o n du r é s i d u , ce qu i o b l i g e r a i t 
à br i ser l e s t u y a u x p o u r extraire ce r é s i d u . 
On es t d o n c forcé de se b o r n e r à u n e c h a 
l e u r m o d é r é e , q u i est i n c a p a b l e de fondre la 
pyr i te , m a i s in su f f i san te p o u r extraire p l u s 
que le quart d u soufre qu i y est c o n t e n u , 
c 'est -à-dire e n v i r o n 14 p o u r 1 0 0 . E n o p é r a n t 
à u n e fa ib le c h a l e u r , le r é s i d u , qu i d e m e u r e 
à l 'état p u l v é r u l e n t , est f a c i l e m e n t ret iré des 
tuyaux , p o u r être conver t i e n s u i t e e n s u l 
fate de fer . 

D a n s s o n Traité de chimie, P a y e n é tab l i t 
e n ces t e r m e s le c o m p t e de r e v i e n t de ce t t e 
i n d u s t r i e : 

Extract ion d u soufre des pyr i t e s dans 

u n four d o u b l e c o n t e n a n t 2 4 c y l i n d r e s . 

Francs. 

Pyrites (pour trois opérat ions en 2 i 
heures ) , 1,800 k i l o g r a m m e s 2 

Combust ib le , 1 , 0 0 0 ki logr. de h o u i l l e . 40 
Main-d 'œuvre 8 
Intérêts, u s é , frais généraux 8 

Produit = 232 ki logr . de soufre, coûtant . 58 fr. 

2 3 2 k i l . d e soufre coûtant 58 fr. 100 k i l . 
r e v i e n d r o n t à 21 francs , prix p l u s é l evé q u e 
la m o y e n n e d u c o u r s c o m m e r c i a l . 

Le soufre p r o v e n a n t de la d i s t i l l a t ion des 
pyr i t e s n'est pas p u r ; i l r e n f e r m e des q u a n 
t i tés n o t a b l e s de su l fure d 'arsen ic . On 
le purif ie e n part i e e n le f ondant . 

Le soufre p r o v e n a n t d e cet te d e r n i è r e 
opérat ion porte dans le c o m m e r c e le n o m 
de soufre fondu. Mais p o u r l e puri f ier e n t i è 
r e m e n t , i l faut l e s o u m e t t r e à la d i s t i l l a t i o n . 
Le r é s i d u de cet te d i s t i l l a t ion est u n e e s p è c e 
de soufre t r è s - i m p u r , q u e l 'on d é s i g n e s o u s 
le n o m de soufre caballin, e t qui est e m p l o y é 
dans" la m é d e c i n e v é t é r i n a i r e . 

L a c o u l e u r j a u n e - r o u g e d u soufre extrai t 
d e s pyr i tes n'est pas s e u l e m e n t d u e au 
su l fure d 'ar sen ic ; e l l e t i e n t auss i à la p r é 
s e n c e du s u l f u r e de t h a l l i u m . D a n s u n e 
pyri te d ' E s p a g n e , Crookes a t rouvé 0 ,29 p o u r 
100 de t h a l l i u m . 

D a n s les u s i n e s de la B e l g i q u e o ù l'on 
traite la pyr i te de c u i v r e p o u r e n extraire 
le s o u f r e , o n p e u t r e c u e i l l i r u n e cer
ta ine q u a n t i t é d e soufre qu i é c h a p p e au 
g r i l l a g e de la pyr i t e , c 'est-à-dire à son o x y 
d a t i o n dans d e s fours . L e cu ivre est a lors un 
p r o d u i t acces so ire d e l ' ex tract ion du soufre . 

D a n s l e Hartz o n prépara i t autrefo is avec 
la pyr i te de c u i v r e , l e soufre dit vierge. Ce 
soufre p r é s e n t a i t la forme d e gout te s s e m 
b l a b l e s à d e s s ta lac t i t e s , parce qu 'on le fai
sait c o u l e r par u n e o u v e r t u r e pra t iquée sur 
l e côté d u tas de pyr i t e s c a l c i n é e s . 

On ret ire e n c o r e a u j o u r d ' h u i le soufre par 
g r i l l a g e du cu ivre s u l f u r é , à A g o r d o ( V é n é t i e ) , 
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à W i c k l o w en Ir lande et à M u h l b a c h 

(Sa lzbourg) . D a n s cet te d e r n i è r e l oca l i t é , on 

a produ i t , e n 1 8 6 8 , e n v i r o n 1 0 0 , 0 0 0 k i l o 

g r a m m e s d e soufre brut . 

Une source de soufre exp lo i t ée s e u l e 
m e n t d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s , c o m m e n c e à 
d o n n e r de r e m a r q u a b l e s résu l ta t s . N o u s 
v o u l o n s par ler du rés idu de la préparat ion 
de la s o u d e art i f i c ie l l e . On a v u dans la 
Notice sur les soudes, que la m a t i è r e qu i 
reste q u a n d on a l e s s ivé la s o u d e b r u t e o b 
t e n u e par le procédé L e b l a n c , est u n m é 
l a n g e de carbonate de c h a u x , de c h a u x 
c a u s t i q u e et d 'oxysul fure de c a l c i u m . U n 
c h i m i s t e a l l e m a n d , M. Schaffner , d i r e c t e u r 
d e la fabr ique de produ i t s c h i m i q u e s d 'Aus
si g, e n B o h ê m e , a le p r e m i e r réuss i à re t irer 
le soufre de l 'oxysul fure de c a l c i u m qui 
ex is te d a n s l e s r é s i d u s de la fabr icat ion de 
la soude art i f i c ie l l e , ou marcs de soude. 

L a r é g é n é r a t i o n du soufre des r é s i d u s de 
la s o u d e art i f ic ie l le est u n e i n d u s t r i e q u i a 
déjà a c q u i s u n e vér i tab le i m p o r t a n c e . 
M. Schaf fner l ivre c h a q u e a n n é e au c o m 
m e r c e , 4 3 0 t o n n e s de soufre p r o v e n a n t des 
rés idus de s o u d e . L a fabr ique de S t o l b e r g , 
près d ' A i x - l a - C h a p e l l e , d i r i g é e p a r M . A s s e n -
c l e v e r , a ins i q u e les fabr iques de M a n h e i m 
e t de Cassel , p r o d u i s e n t de g r a n d e s q u a n t i t é s 
d e soufre r é g é n é r é des m a r c s de soude . E n 
A n g l e t e r r e , la p l u p a r t des fabr iques de 
s o u d e art i f ic ie l le r é c u p è r e n t par ce m o y e n 
le soufre d e l 'oxysul fure de c a l c i u m exis tant 
d a n s l eurs r é s i d u s , et ce m ê m e procédé est 
dé jà r é p a n d u dans p l u s i e u r s u s i n e s de Mar
s e i l l e . Il n e sera d o n c pas i n u t i l e d 'entrer 
dans q u e l q u e s déta i l s sur ce s y s t è m e n o u 
v e a u , q u i cons t i tue le progrès le p l u s r é c e n t 
d e l ' indus tr i e du soufre . 

Le p r i n c i p e de l 'extract ion d u soufre de 
l 'oxysul fure de c a l c i u m , rés idu du less ivage 
de la s o u d e b r u t e , cons i s te à oxyder ce s u l 
fure au m o y e n de l'air. Par l 'act ion de l'oxy
g è n e de l 'air , l 'oxysulfure se t rans forme en 

u n m é l a n g e de p o l y s u l f u r e de s o d i u m et 
d 'hyposu l l i t e de s o u d e , a c c o m p a g n é s d'un 
p e u de sul fate de c h a u x . Q u a n d l 'oxydat ion 
est t e r m i n é e , on l e s s ive la m a s s e par l ' eau . 
L e sul fate de c h a u x , s u b s t a n c e i n s o l u b l e , 
n'est pas e n l e v é par l ' eau , et l 'on perd a i n s i , 
i l est vra i , u n e c e r t a i n e q u a n t i t é de soufre ; 
m a i s l e s u l f u r e e t l 'hyposu l f i t e sont s o l u b l e s 
et sont cédés à l ' eau . 

Ces l e s s ives é tant r e c u e i l l i e s , o n les traite 
par l 'acide c h l o r h y d r i q u e , qu i l e s d é c o m 
p o s e , e n p r o d u i s a n t u n dépôt a b o n d a n t d e 
soufre . E n effet, l e p o l y s u l f u r e de c a l c i u m , 
traité par l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e , fourn i t d e 
l ' h y d r o g è n e s u l f u r é et u n dépôt d e s o u f r e ; 
et de son cô té , l 'hyposu l f i t e de soude , traité 
par le m ê m e ac ide c h l o r h y d r i q u e , d o n n e u n 
dépôt de soufre . 

L e s é q u a t i o n s c h i m i q u e s s u i v a n t e s e x p l i 
q u e n t ces r é a c t i o n s : 

S sCa. H- C1H = CICa -f- SU -f- S 

Polysulfure Acide Chlorure Hydrogène Soufre, 
de chlorhydrique. de sulfuré, 

calcium. calcium. 

Ce qu i v e u t dire q u ' u n é q u i v a l e n t de p o l y 

su l fure de c a l c i u m et u n é q u i v a l e n t d'ac ide 

c h l o r h y d r i q u e , p r o d u i s e n t u n é q u i v a l e n t d e 

c h l o r u r e de c a l c i u m et u n é q u i v a l e n t d 'hy

d r o g è n e s u l f u r é , a v e c la m i s e en l iberté 

d 'un é q u i v a l e n t de soufre . 

2(SO,NaÛ) -+- Cl'H' = CPNa 5 + H 2 0' + 2S 

Hyposulfite Acide Chlorure de Eau. Soufre, 
de fioude. chlorhydrique. sodium. 

C'est-à-dire q u e d e u x é q u i v a l e n t s d ' h y p o -

sulfite de s o u d e et d'acide c h l o r h y d r i q u e 

p r o d u i s e n t deux é q u i v a l e n t s de c h l o r u r e d e 

s o d i u m , e t m e t t e n t e n l iber té d e u x é q u i v a 

l en t s de soufre , avec f o r m a t i o n d 'eau . 

T e l s sont l e s m o y e n s à l 'aide d e s q u e l s 

on p r o d u i t l 'oxydat ion des marcs de soude e t 

la d é c o m p o s i t i o n de ces corps oxydés , p o u r 

en ret irer l e soufre . 

M. Schaf fner , l ' i n v e n t e u r de ce p r o c é d é , 

se b o r n a i t , d a n s l ' o r i g i n e , à e x p o s e r les r é 

s idus de s o u d e à l 'ac t ion de l 'air , en pet i ts tas 
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de 50 à 60 c e n t i m è t r e s de h a u t e u r , q u ' o n ar
rosait d e t e m p s en t e m p s et qu 'on re tourna i t 
p l u s i e u r s fois . A u b o u t d e q u e l q u e s m o i s 
d 'expos i t ion , on less iva i t la m a t i è r e par 
l ' eau , et le rés idu subissa i t d e n o u v e a u , p e n 
dant q u e l q u e s j o u r s , au contac t de l 'a ir , u n e 
n o u v e l l e oxydat ion , après l a q u e l l e o n lavai t 
u n e s e c o n d e fo i s . Les e a u x f a i b l e s , a ins i 
o b t e n u e s , é ta ient u t i l i s é e s d 'une m a n i è r e 
m é t h o d i q u e , p o u r l e s s iver u n e m a t i è r e p l u s 
r i c h e e n produi t s s o l u b l e s . T o u t e s c e s eaux 
de lavage r é u n i e s , tra i tées par l 'acide c h l o r -
h y d r i q u e , d o n n a i e n t l i e u à u n d é p ô t d e 
soufre et à de l ' eau , si la m a t i è r e était assez 
oxydée e t n e c o n t e n a i t q u e la dose d ' h y p o -
sulf i te qui c o r r e s p o n d à ce l l e d u p o l y s u l -
fure. Si ce dern ier étai t p r é d o m i n a n t , i l se 
d é g a g e a i t auss i de l 'ac ide s u l f h y d r i q u e , ce 
qu ' i l impor te d'évi ter au tant q u e p o s s i b l e . 

A S to lberg , près d 'Aix- la -Chape l l e , M. I las-
s e n c l e v e r , d i r e c t e u r de la fabr ique de pro
du i t s c h i m i q u e s la Rhenania, a i n t r o d u i t l e 
p r o c é d é de son g e n d r e , M. Schaf fner , e n le 
p e r f e c t i o n n a n t . L e t r a i t e m e n t des eaux char
g é e s d e po lysu l fure d e c a l c i u m , d i tes eaux 
iaunes, s 'opère , à S t o l b e r g , dans deux c u v i e r s , 
d a n s l ' u n d e s q u e l s on verse l 'ac ide , et dont 
l 'autre est r e m p l i d e ces m ê m e s eaux des t i 
n é e s à absorber les gaz é c h a p p é s du p r e m i e r , 
q u a n d il s'en est produi t . L 'opérat ion t e r m i 
n é e , le s e c o n d vase reço i t à son tour l 'ac ide , 
tand i s q u e le p r e m i e r sert , r é c i p r o q u e m e n t , à 
re ten ir les gaz. U n s i m p l e m o u v e m e n t de ro
b ine t s p e r m e t de d o n n e r à c h a c u n des vases 
le rô le qu' i l do i t j o u e r au m o m e n t v o u l u . 

L e dépôt qui se f o r m e , d a n s ce t te c i r c o n s 
t a n c e , n'est pas du soufre pur . Il c o n t i e n t 8 
à 10 p o u r 100 d e sul fate de c h a u x , d o n t il 
serait diff ici le de l e séparer p a r u n e fus ion 
opérée dans l e s c o n d i t i o n s ord ina i re s . Cette 
séparat ion s 'exécute d 'une m a n i è r e fac i l e , 
en o p é r a n t , dans u n e m a r m i t e au toc lave , 
avec l e c o n c o u r s de l 'eau chauffée à 1 2 0 d e 
grés . U n ag i tateur r e m u e la m a s s e p l a c é e 
dans u n cy l indre , ou ver t i ca l , ou l é g è r e m e n t 

i n c l i n é . L e sul fate de c h a u x se dé laye , et l e s 
g o u t t e l e t t e s de soufre se r é u n i s s e n t e n u n e 
masse f lu ide , q u e l 'on c o u l e . Ce soufre e s t 
t rè s -pur et p r o p r e à t o u s l e s u s a g e s , m ê m e à 
la fabr ica t ion de la p o u d r e . 

Cette r é g é n é r a t i o n d u soufre n'est pas 
s e u l e m e n t u t i l i s é e dans l e s u s i n e s d 'Auss ig 
et de S t o l b e r g ; e l l e a été i n t r o d u i t e avec 
s u c c è s d a n s b e a u c o u p d'autres fabr iques , 
dans ce l l e de G r i s h e i m , près de Francfor t , e t 
dans c e l l e de M a n h e i m , o ù le d i r e c t e u r , 
M. G o u d l a c k , extrai t u n e t o n n e de soufre 
par j o u r . 

E n 1 8 5 1 , M. L u d w i g M o n d , pr i t e n A n 
g le terre u n b r e v e t d ' i n v e n t i o n p o u r s u b s t i 
t u e r a l 'oxydat ion faite e n tas , u n e oxydat ion 
p l u s r a p i d e , o p é r é e s u r des c la i e s . E n 1 8 6 3 , 
i l pr i t u n n o u v e a u breve t , q u i c o m m e n c e à 
être a p p l i q u é dans d ' i m p o r t a n t e s u s i n e s a n 
g l a i s e s . 

Ce p r o c é d é cons i s te à oxyder l e m a r c 
de s o u d e , sans l u i faire s u b i r a u c u n d é p l a 
c e m e n t , et d a n s l e m ê m e bac à l i x i v i a t i o n qu i 
le c o n t i e n t . Cette oxydat ion a l i e u par u n 
c o u r a n t d'air q u i , i n j e c t é au fond de ce b a c , 
au m o y e n d'un vent i l a t eur , s ' é c h a p p e par 
la surface , après avoir c i r c u l é a u t o u r de 
c h a c u n des f r a g m e n t s d e su l fure o x y d a b l e . 
A u s s i t ô t q u e l 'oxydat ion est assez a v a n c é e , 
la m a s s e est l e s s ivée m é t h o d i q u e m e n t dans 
l e m ê m e v a s e . Ces o p é r a t i o n s s u c c e s s i v e s 
sont r é p é t é e s e n c o r e d e u x fo i s , et c e l a sans 
que la m a s s e so i t r e m u é e . T o u t e s ces opéra
t i o n s , oxydat ions s u c c e s s i v e s e t l e s s i v a g e s , 
sont , à ce qu'aff irme M. M o n d , e x é c u t é e s e n 
s o i x a n t e - d o u z e h e u r e s . Il faut , p o u r cette 
o p é r a t i o n n o u v e l l e , u n n o m b r e de bacs u n e 
fois et d e m i e auss i grand q u e c e l u i q u ' e x i g e 
la m a r c h e ord ina ire de l ' opéra t ion , d e te l l e 
sorte q u ' e n a u g m e n t a n t dans cet te p r o p o r 
t ion cet te part ie du m a t é r i e l , on é c o n o m i s e 
la m a i n - d ' œ u v r e et lus frais q u ' e n t r a î n e n t 
la m i s e en tas , l e t o u r n e m e n t e t le r e t o u r n e 
m e n t des c h a r r é e s . 

Ces l e s s ives de su l fure et d ' h y p o s u l g t e 
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é tant tra i tées par l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e , 
c o m m e dans le p r o c é d é de M. Schaf lner , 
f o u r n i s s e n t u n d é p ô t de soufre . 

L 'oxydat ion d e s m a r c s de s o u d e ayant été 
rég lée de m a n i è r e à ce q u e l e s l e s s ives c o n 
t i e n n e n t d e u x é q u i v a l e n t s de su l fure de 
c a l c i u m p o u r u n d 'hyposul f i t e , on les fait 
c o u l e r , avec u n e quant i t é é q u i v a l e n t e d'acide 
c h l o r h y d r i q u e fa ib le , dans des vases e n bois 
ou e n b r i q u e s ina l t érab le s par les ac ides . Il 
se p r é c i p i t e , sans d é g a g e m e n t s e n s i b l e d'a
c ide s u l f h y d r i q u e , du soufre u n p e u gr isâtre , 
mais p u r , q u i est f o n d u et l ivré a u c o m m e r c e . 

Ce m o y e n de r é g é n é r e r le soufre est 
a u j o u r d ' h u i prat iqué dans q u e l q u e s u s i n e s 
de Marse i l l e , e t dans l 'us ine de M. Mer le , 
à S a l i n d r e s (Gard). 

C H A P I T R E VI 

PnOPIUÉTES PHYSIQUES ET CHIMIQUES DU fOUKRE. — SES 

USAGES DANS L-'lMDUSTME. 

O b t e n u par l 'un q u e l c o n q u e des pro 
cédés q u e n o u s v e n o n s de décr i re , et s o u m i s 
à des pur i f i cat ions suf f i santes , l e soufre est 
u n corps s i m p l e d o n t i l i m p o r t e de c o n 
naître l e s propr ié t é s g é n é r a l e s , e n vue des 
différents e m p l o i s qu ' i l trouve d a n s l ' indus 
t r i e . 

L e soufre es t de c o u l e u r j a u n e ; i l est 
m a u v a i s c o n d u c t e u r de la c h a l e u r et de l 'é 
l e c t r i c i t é . C'est par sui te de sa m a u v a i s e 
c o n d u c t i b i l i t é p o u r le ca lor ique q u ' u n bâ
ton d e soufre t e n u dans la m a i n et échauffé 
à ce c o n t a c t , se b r i s e , e n ra i son de l ' iné 
gale d i la ta t ion d e ses m o l é c u l e s , qu i dé ter 
m i n e l e u r b r u s q u e sépara t ion , c 'est -à-dire 
la rupture du bâ ton . 

Le soufre pèse d e u x fois p l u s q u e l 'eau : 
sa d e n s i t é est 2 , 0 8 . S o l u b l e dans t rè s -peu 
de c o r p s , i l se d i ssout p o u r t a n t dans le s u l 
fure de carbone et le c h l o r u r e de soufre , car 
la c h i m i e n o u s a appr i s q u e les corps de 

n a t u r e a n a l o g u e sont de b o n s d i s s o l v a n t s l e s 
u n s p o u r les au tre s . 

L e soufre cr i s ta l l i se e n pe t i t e s a i g u i l l e s , 
o u p r i s m e s a i g u i l l é s , q u a n d o n p r o v o q u e sa 
cr i s ta l l i sa t ion par f u s i o n . Il cr i s ta l l i se en 
oc taèdres q u a n d on o b t i e n t les cr i s taux par 
l ' évaporat ion d 'une d i s s o l u t i o n de soufre 
dans le su l fure de c a r b o n e . Mais au b o u t de 
q u e l q u e t e m p s , ces cr i s taux o c t a é d r i q u e s 
r e v i e n n e n t d ' e u x - m ê m e s à la forme p r i s m a 
t ique . C'est là u n e d e s part icu lar i tés l es p l u s 
i n t é r e s s a n t e s d e l 'h i s to ire d u soufre . 

L a c h a l e u r p r o d u i t sur l e soufre des p h é 
n o m è n e s p h y s i q u e s e x t r ê m e m e n t c u r i e u x , et 
d o n t l e s ouvr iers d e s calcaroni de S i c i l e t i e n 
n e n t c o m p t e sans s'en douter . 11 n'est f lu ide 
qu'à u n cer ta in d e g r é d e t e m p é r a t u r e . A 
111°, i l fond , et c o u l e a lors c o m m e de l ' h u i l e . 
T e l l e est la t e m p é r a t u r e qu' i l n e faut pas 
dépasser d a n s l e s calcaroni, p o u r q u e le 
soufre f o n d u p u i s s e c o u l e r s a n s obs tac l e . 
Mais si o n le chauffe a u - d e s s u s de 111° , au 
l i e u d ' a u g m e n t e r de f lu id i té , i l s 'épaiss i t , 
et sa cons i s tance n e fait q u ' a u g m e n t e r à 
m e s u r e que sa t e m p é r a t u r e s 'é lève d a v a n t a g e . 
Q u a n d i l est p a r v e n u à 2 2 0 ° , i l est t e l l e m e n t 
v i s q u e u x q u e l 'on p e u t r e t o u r n e r l a c u i l l e r 
o u l e matras dans l e q u e l on l e chauffe , sans 
qu'i l a b a n d o n n e l e vase . 

A 400° le soufre e n t r e e n é b u l l i t i o n , et 
d i s t i l l e c o m m e u n l i q u i d e o r d i n a i r e . 

Des p h é n o m è n e s m o l é c u l a i r e s fort c u r i e u x 
se p r o d u i s e n t q u a n d o n refro id i t b r u s q u e 
m e n t le soufre f o n d u . Si l 'on j e t t e dans l ' e a u , 
p o u r l e refroidir , d u soufre f o n d u e t v i s 
q u e u x , à la t e m p é r a t u r e de 300", i l reste m o u 
et é las t ique après l e r e f r o i d i s s e m e n t , et n e 
pourra i t serv ir , e n c e t état , à p r e n d r e l e s e m 
p r e i n t e s , u s a g e a u q u e l o n l e c o n s a c r e q u e l 
q u e f o i s . Mais si o n l e j e t t e dans l ' eau q u a n d 
i l est f o n d u , d e m a n i è r e à n e pas d é p a s 
ser la t e m p é r a t u r e de 111°, i l res te cassant 
et j a u n e après l e r e f r o i d i s s e m e n t , et e n 
ce t état i l sert à p r e n d r e l e s e m p r e i n t e s des 
c o r p s . 
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Sous l e rapport des propr ié té s c h i m i 
q u e s , l e soufre s 'unit à l ' o x y g è n e , q u a n d 
o n le chauffe e n p r é s e n c e de ce gaz , o u 
s i m p l e m e n t à l 'air , à la t e m p é r a t u r e de 
400° . L e soufre , e n b r û l a n t , d o n n e du gaz 
ac ide su l fureux (SO ! ) . Le c h l o r e , l e p h o s 
p h o r e , l ' arsen ic , l ' a n t i m o i n e , se c o m b i n e n t 
d i r e c t e m e n t au soufre . L'eau n e l 'a l tère e n 
r ien ; l 'acide azo t ique le fait passer à l 'état 
d'acide s u l f u r i q n e , e n lu i c é d a n t d e l 'oxy
g è n e . 

L e s u s a g e s d u soufre sont n o m b r e u x d a n s 
l ' indus tr ie et l e s arts. A l 'état brut , i l sert à 
la fabricat ion des ac ides s u l f u r e u x e t su l fu -
r i q u c . On s'en sert p o u r s c e l l e r l e fer d a n s 
la p i e r r e . Le soufre raffiné sert à la fabrica
t ion des a l l u m e t t e s . Il en tre d a n s la c o m p o 
s i t ion de la p o u d r e à c a n o n . Sa g r a n d e 
f luidité de 111 à 140° et sa so l id i f i ca t ion 
par l e r e f r o i d i s s e m e n t , o n t d o n n é i d é e d e 
l ' e m p l o y e r , c o m m e n o u s l 'avons di t , à p r e n 
dre des e m p r e i n t e s , à m o u l e r des m é d a i l l e s , 
à reprodu ire des formes d iverses . 

L e soufre modi f ie le c a o u t c h o u c de m a 
n i è r e à l e rendre p l u s s o u p l e , p l u s é l a s t i q u e . 
On a p p e l l e caoutchouc vulcanisé, l e c a o u t 
c h o u c a ins i modi f i é par l e soufre . 

L e soufre fondu sert à i m p r é g n e r les t i s sus 
de grosses to i l e s et à c o m p o s e r a ins i des 
m è c h e s soufrées , e s p è c e de l an i ère s que l 'on 
a l l u m e et q u e Ton fait b r û l e r à l ' i n t é r i e u r 
des bar i l s de v i n , p o u r saturer l e s v i n s de 
gaz ac ide su l fureux et les préserver de l 'a l 
t éra t ion . 

L e soufre est u n m o y e n e x c e l l e n t d'arrêter 
l e s f e u x de c h e m i n é e . S i l e feu v i e n t à se 
déc larer d a n s u n tuyau de c h e m i n é e , fa i tes 
f e r m e r , sur l e s to i t s , l 'orifice de la c h e m i n é e , 
au m o y e n d 'un drap m o u i l l é , et brû lez d a n s 
l e foyer de cette c h e m i n é e de la fleur de 
soufre . L e soufre , e n b r û l a n t , p r o d u i t du 
gaz ac ide s u l f u r e u x , l e q u e l se r épand d a n s 
la c h e m i n é e . Or , le gaz1 ac ide su l fureux 
n ' e n t r e t i e n t pas la c o m b u s t i o n ; tout corps 
e n f l a m m é p l o n g é d a n s ce gaz , s'y é te in t s u b i 

t e m e n t . Auss i le feu s 'éte int- i l d a n s u n 
tuyau d e c h e m i n é e e m b r a s é dès q u e le gaz 
s u l f u r e u x r e m p l i t la capac i t é de ce t u y a u . 

Mais de tous les e m p l o i s du soufre d a n s 
l ' indus tr i e , l e p l u s i m p o r t a n t , c'est son u s a g e 
p o u r l e t r a i t e m e n t de la m a l a d i e de la v i g n e . 
On a r e c o n n u que l e pe t i t c r y p t o g a m e , 
c o n n u sous le n o m (Yoïdium, qu i se d é v e l o p p e 
à la surface des f eu i l l e s et des fruits de la 
v i g n e , est dé tru i t e n p e u de j o u r s p a r u n e 
s i m p l e app l i ca t ion de soufre pu lvér i s é et s e c . 
D e là les d é b o u c h é s i m m e n s e s que le soufre 
trouve a u j o u r d ' h u i d a n s la v i t i c u l t u r e . 

La v i g n e n'est pas l e s e u l végé ta l e x p o s é 
aux ravages de l ' o ï d i u m ; l e p ê c h e r , l e s ro
s iers , l e p o m m i e r , l e h o u b l o n , sont é g a l e 
m e n t sujets aux at taques d e ce c h a m p i g n o n 
r e d o u t a b l e ; m a i s la fleur de soufre en fait 
é g a l e m e n t j u s t i c e . 

P o u r répandre la fleur de soufre sur 
t o u t e s les part ies de la v i g n e ou d'un végé ta l 
q u e l c o n q u e e n v a h i par ce c r y p t o g a m e , on 
se sert de la h o u p p e et d u soufflet . 

L a figure 4 0 0 r e p r é s e n t e la h o u p p e e n 
u s a g e p o u r soufrer l e s p l a n t e s . C'est, c o m m e 
on l e vo i t , u n t u b e c o n i q u e , e n fer -b lanc , qui 
p e u t c o n t e n i r , q u a n d i l est à d e m i r e m p l i , 
u n d e m i - k i l o g r a m m e de soufre . Ce tube est 
f ermé par u n c o u v e r c l e garni de m è c h e s de 
l a i n e , q u e traversent c i n q cerc le s de t rous . 
Les m è c h e s sont m a i n t e n u e s par u n fil de fer 
m i n c e qui passe , à l ' i n t é r i e u r , d 'un trou à 
l 'autre . Entre les r a n g s de m è c h e s de l a i n e 
sont des trous d i sposés c o n c e n t r i q u e i n e n t . 
Quand o n s e c o u e cet te bo î t e , à d e m i r e m 
pl ie de soufre e n f leurs, o u de soufre t r i turé , 
la p o u d r e s 'en é c h a p p e par les t r o u s . L e s 
m è c h e s de l a i n e s u b d i v i s e n t cet te p o u d r e , 
de m a n i è r e à en f o r m e r u n e e s p è c e de n u a g e , 
dont les p a r t i c u l e s v o n t se d é p o s e r sur toute 
la surface d u v é g é t a l . 

L a h o u p p e sert p a r t i c u l i è r e m e n t pour le 
j a r d i n a g e et la pet i te cu l ture d e la v i g n e , 
qui se fait dans le n o r d de la F r a n c e . 

D a n s le m i d i le soufre s 'admini s tre à la 
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v igne au m o y e n de souff lets . Les figures 3 9 9 
à 401 r e p r é s e n t e n t deux formes de soufflets 
pour le soufrage de la v i g n e . Le soufre e n 
poudre es t c o n t e n u dans la bo î t e , d{Rg. 3 9 9 ) . 
Le courant d'air d u soufflet t raversant la p o u 
dre , la projet te à l ' extér ieur , par u n c o n d u i t 
d o n t l ' ex trémité est m u n i e d 'une p o m m e d'ar
rosoir à m i n c e s t rous , e, l a q u e l l e a p o u r effet 
de d iv i ser c o n s i d é r a b l e m e n t les m o l é c u l e s 
de soufre . 

D a n s le m o d è l e représenté par la figure 401 
le soufre s ' introdui t dans la p a n s e d u 
souff let , la s o u p a p e p o u r l 'entrée de l 'air 
étant p lacée de l 'autre c ô t é . 

On a c a l c u l é q u e le soufrage d'un h e c t a r e 
de v i g n e r e v i e n t à e n v i r o n 75 francs , et p e u t 
sauver u n e réco l t e dont la va l eur est dix fo is 
p lus c o n s i d é r a b l e . 

M. C h a n c e l , professeur à la F a c u l t é des 
T. i. 

s c i e n c e s de M o n t p e l l i e r , a i m a g i n é u n e m é 
t h o d e p o u r l 'essai c o m m e r c i a l des fleurs de 
soufre . 11 est é v i d e n t que p l u s l e s fleurs de 
soufre sont fines, et m i e u x e l l e s c o n v i e n n e n t 
au soufrage des v i g n e s , par cet te r a i s o n q u e 
l e m ê m e p o i d s p e u t couvr i r des surfaces 
p l u s g r a n d e s , e n p r o d u i s a n t l e s m ê m e s effets. 
C'est p o u r t i trer ou m e s u r e r la finesse d e s 
fleurs de soufre q u e M. C h a n c e l a i m a g i n é 
s o n tube essayeur. 

Ce pet i t i n s t r u m e n t cons i s te e n u n t u b e 
de 17 à 18 m i l l i m è t r e s de d i a m è t r e , d iv i sé 
e n 100 part ies d 'égale capac i t é , d e m a n i è r e 
q u e c h a q u e d iv i s ion soit d u v o l u m e d 'un 
quart de c e n t i m è t r e c u b e . On p è s e 5 g r a m 
m e s d u soufre à e s sayer , et o n l ' i n t r o d u i t 
d a n s le t u b e . On p o u r r a i t a lors c h e r c h e r 
c o m b i e n le soufre o c c u p e de d e g r é s dans l e 
t u b e , m a i s c o m m e le t a s s e m e n t est i n é g a l , 

9 0 
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on n 'obt i endra i t pas des résul tats c o m p a r a 
b l e s . Pour faire disparaître toute i n é g a l i t é , 
on m e t la fleur de soufre e n s u s p e n s i o n 
d a n s u n l i q u i d e q u i la m o u i l l e b i e n . M. C h a n -
ce l se sert d 'é ther s u l f u r i q u e , q u i r é u n i t 
ces deux c o n d i t i o n s . 

On r e m p l i t d ó n e l e tuba-essayeur d ' é t h e r , 
on l 'agite avec la f leur de soufre , de m a n i è r e 
q u e la masse entre e n s u s p e n s i o n d a n s l e 
l i q u i d e ; o n p lace le t u b e v e r t i c a l e m e n t sur 
u n suppor t , et o n l e la i sse reposer . A u bout 
de c i n q m i n u t e s le t a s s e m e n t déf in i t i f est 
fait, et on p e u t l ire l e résul tat sur la g r a 
duat ion du t u b e . 

Les borníes f leurs de soufre d u c o m m e r c e 
m a r q u e n t 50 à 60" au tube-essayeur. L e s f leurs 
de qua l i t é s u p é r i e u r e o c c u p e n t d a n s le t u b e 
7 5 à 90 d i v i s i o n s . Il est rare d 'en t rouver 
qu i a t t e i g n e n t à 95 et à 100 d i v i s i o n s . L e s 
qua l i t é s in f ér i eures e n o c c u p e n t de 35 à 4 0 . 

N o u s avons di t , en par lant d e s soufres 
s u b l i m é s et t r i turés , q u e p o u r le t r a i t e m e n t 
des v i g n e s on r e m p l a c e l e s fleurs de soufre 
par du soufre brut , tr i turé et s i m p l e m e n t 
passé au tamis de so ie . L 'ac t ion de l ' u n e et de 
l 'autre forme est , d 'a i l l eurs , la m ê m e sur les 
v i g n e s m a l a d e s . L e tube-essayeur de M. C h a n -
ce l peut servir à essayer et à c o m p a r e r en tre 
eux les soufres t r i turés . S e u l e m e n t , d a n s la 
prat ique , i l faut a t t endre u n p e u p l u s l o n g 
t e m p s que le t a s s e m e n t s 'opère , q u a n d o n a 
ajouté l 'é ther . 

Les soufres tr i turés et s u b l i m é s n ' o n t pas 
a m ê m e forme m o l é c u l a i r e . L e s soufres 

s u b l i m é s , v u s au m i c r o s c o p e , o n t u n aspec t 
g l o b u l e u x , tand i s q u e l e s soufres tr i turés 
p r é s e n t e n t au m i c r o s c o p e l 'aspect de pe t i t s 
cristaux plats et a n g u l e u x . L e s i n d i c a t i o n s 
fournies p a r l e tube-essayeur n e s e r a i e n t d o n c 
pas r i g o u r e u s e m e n t c o m p a r a b l e s p o u r l e s 
soufres s u b l i m é s et tr i turés . L a c o m p a r a i s o n 
n e peut s 'établ ir qu 'entre l e s d iverses q u a 
l i tés de c h a c u n e de ces e s p è c e s . L e s soufres 
tr i turés nu c o m m e r c e m a r q u e n t de 35 à 40 de
grés dans le t u b e de M. C h a n c e l . Q u a n d i l s 

ont été s o u m i s à u n e d o u b l e p o r p h y r i s a t i o n , 
i l s p e u v e n t a t te indre le t itre de 70 d e g r é s . 
Ce p o i n t de départ éc la ire s u f f i s a m m e n t l e 
v i t i c u l t e u r qu i dés ire s'assurer de la q u a l i t é 
du soufre tr i turé qu' i l a c h è t e . 

E n 1 8 7 0 , l e s v i t i c u l t e u r s n a p o l i t a i n s o n t 
essayé de s u b s t i t u e r au soufre e m p l o y é c o n 
tre la m a l a d i e de la v i g n e , la terre soufrée 
de la solfatare de P o u z z o l e s , et cet te subs t i 
t u t i o n a d o n n é de bons résul tats . 

M. de L u c a s'est l ivré à q u e l q u e s r e c h e r 
c h e s p o u r e x p l i q u e r l'effet curat i f d e ce t te 
terre sou frée . D'après ce c h i m i s t e , la t erre 
de la solfatare de P o u z z o l e s c o n t i e n t du 
soufre sous forme cr i s ta l l ine e t e n p e t i t e s 
a g g l o m é r a t i o n s , q u e l q u e s traces de s u l f u r e s 
d 'arsenic et des m a t i è r e s v o l c a n i q u e s p o 
r e u s e s . O n r é d u i t cet te terre e n p o u d r e t rès -
fine, q u e l 'on ut i l i s e d'après l e s p r o c é d é s 
ord ina ire s d u soufrage . On a c o n s t a t é , en 
1 8 7 2 , q u e cette terre p lacée a u t o u r du 
cep de la v i g n e , à u n e fa ib le p r o f o n d e u r , 
dans la p r o p o r t i o n de 2 0 0 à 1000 g r a m m e s , 
s e l o n la g ro s s eur d u c e p , r e n d la v é g é t a t i o n 
p l u s v i g o u r e u s e , tue l e s i n s e c t e s qu i s'atta
c h e n t aux rac ines e t aux part ies ex tér i eures 
de la p l a n t e et a u g m e n t e la p r o d u c t i o n des 
g r a p p e s e n n o m b r e c o m m e e n q u a l i t é . L e s 
g r a i n s de rais iu n e t o m b e n t p l u s e n p o u r r i 
ture , a ins i que ce la arrive , l o r s q u e l e t e m p s 
est t r è s - h u m i d e et p l u v i e u x . 

Ce n'est pas la terre par e l l e - m ê m e qu i 
ag i t , m a i s b i e n l e s p r o d u i t s qui se f o r m e n t 
p r o g r e s s i v e m e n t avec l e s m a t i è r e s s u l f u r e u 
ses et a r s e n i c a l e s , s o u s l ' i n f l u e n c e de l'oxy
g è n e de l 'a ir et de l 'eau de p l u i e . 

E n faisant ag ir l 'eau d i s t i l l é e p e n d a n t p l u 
s ieurs j o u r s sur cet te t erre , et r épé tant ce la 
v a g e p l u s i e u r s fo is , M. de L u c a a cons ta té 
d a n s l ' eau qui la traverse , après filtration et 
c o n c e n t r a t i o n de cet te e a u , la p r é s e n c e d e s 
sul f i tes , su l fa tes e t ar sén i t e s de c h a u x , de 
potasse , de m a g n é s i e e t de fer, avec q u e l 
q u e s traces de c o m p o s é s a m m o n i a c a u x . Les 
ac ides l ibres , te ls que l 'ac ide s u l f u r e u x , 
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l 'ac ide s u l f u r i q u e , l 'ac ide a r s é n i e u x , sont , 
en g é n é r a l , n u i s i b l e s à la végé ta t ion ; m a i s 
lorsqu' i l s p e u v e n t se produ ire d 'une m a n i è r e 
l e n t e et s ' e n g a g e r d a n s u n e c o m b i n a i s o n 
s o l u b l e d a n s l ' eau , i l s favor i sent , au c o n 
traire , l a v é g é t a t i o n . 

Ces faits e x p l i q u e n t la des truc t ion des i n 
sectes et d e s c h a m p i g n o n s qui s 'a t tachent aux 
rac ines et aux t iges de la v i g n e et m e n a 
cent son e x i s t e n c e . 

Quoi q u ' i l e n soit de l ' exp l i ca t ion t h é o r i 
q u e , l 'eff icacité de la terre d e la solfatare de 
P o u z z o l e s est p a r f a i t e m e n t é tab l i e ; et dans 
les e n v i r o n s de N a p l e s , ce t te m a t i è r e est au
j o u r d ' h u i e m p l o y é e avec a v a n t a g e , c o m m e 
s u c c é d a n é é c o n o m i q u e du soufre , p o u r c o m 
battre l'oïdium de la v i g n e o u d'autres v é 
gétaux cu l t i vé s . 

C H A P I T R E V I I 

LES COMPOSÉS OXYGÉNÉS DU SOUFRE. — L'ACIDE SULFU

REUX. — PRÉPARATION INDUSTRIELLE DE L'ACIDE 

SULFUREUX. — SES USAGES DANS L'iNDUSTHIE. 

Le soufre , e n se c o m b i n a n t à l ' oxygène , 
d o n n e n a i s s a n c e à sept à h u i t c o m p o s é s di ffé-
rents , qu i tous j o u i s s e n t de propr ié t é s a c i d e s . 
De la série des c o m p o s é s o x y g é n é s du soufre , 
deux , l 'ac ide s u l f u r e u x et l 'ac ide s u l f u r i q u e , 
sont e m p l o y é s d a n s l e s arts e t l ' indus tr i e . 
Le p r e m i e r n'a que des u s a g e s assez b o r n é s , 
mais sa c o n n a i s s a n c e est i n d i s p e n s a b l e pour 
l ' in t e l l i gence d e s q u e s t i o n s re la t ives à la p r é 
parat ion de l 'ac ide s u l f u r i q u e . N o u s n e s a u 
rions d o n c l e passer sous s i l e n c e . 

L 'ac ide s u l f u r e u x , dont la c o m p o s i t i o n 
c h i m i q u e est représentée par la f o r m u l e 
S O 2 (1 é q u i v a l e n t de soufre et 2 é q u i v a l e n t s 
d 'oxygène) , est u n gaz non p e r m a n e n t , c 'est-
à-dire q u i est suscept ib le de se l iquéf ier . 
Son o d e u r est p i q u a n t e et suf focante . C h a c u n 
la c o n n a î t , d 'a i l l eurs , s u f f i s a m m e n t , p u i s q u e 
le gaz ac ide su l fureux p r e n d n a i s s a n c e par 

la c o m b u s t i o n du soufre à l 'air. Q u a n d o n 
b r û l e u n e a l l u m e t t e soufrée , c'est l e gaz a c i d e 
s u l f u r e u x , formé par la c o m b u s t i o n du soufre 
de l ' a l l u m e t t e , q u i se d é g a g e , et l 'on sa i t 
c o m b i e n ce t te o d e u r est p i q u a n t e et p é n i b l e 
à s u p p o r t e r . 

L e gaz ac ide s u l f u r e u x est d e u x fois p l u s 
p e s a n t q u e l 'air : sa dens i t é est r e p r é s e n t é e 
par l e chiffre 2 , 2 4 . Il é t e i n t l e s corps e n 
c o m b u s t i o n : u n corps e n f l a m m é p l o n g é dans 
ce gaz , s'y é t e i n t i m m é d i a t e m e n t . L ' e m p l o i 
d u gaz ac ide su l fureux p o u r arrêter l ' i n c e n 
die des tuyaux de c h e m i n é e , d o n t n o u s par
l i o n s p l u s h a u t , à p r o p o s d u soufre , n'est 
d o n c pas u n p r é j u g é , m a i s es t f o n d é sur 
l 'observat ion exacte des faits n a t u r e l s . 

L e gaz ac ide s u l f u r e u x a u n e autre p r o 
pr ié té d o n t l ' indus tr i e t ire é g a l e m e n t bon 
part i . Il d é c o l o r e , c 'est -à-dire b l a n c h i t , l es 
m a t i è r e s v é g é t a l e s . P r e n e z u n e f leur a u x 
c o u l e u r s v i v e s , c o m m e u n e rose ou u n e v i o 
l e t t e , et la t e n a n t par sa t i g e , p l o n g e z - l a 
dans u n e é p r o u v e t t e q u i c o n t i e n n e d u gaz 
ac ide s u l f u r e u x ; v o u s verrez la f leur perdre 
i n s t a n t a n é m e n t ses c o u l e u r s e t d e v e n i r e n 
t i è r e m e n t b l a n c h e . C'est u n e j o l i e e x p é r i e n c e 
que l 'on fait d a n s l e s cours de c h i m i e . 

L e gaz ac ide s u l f u r e u x d é c o l o r e é g a l e 
m e n t les m a t i è r e s a n i m a l e s ; de là son a p p l i 
ca t ion au b l a n c h i m e n t d e s étoffes de l a i n e 
o u de so ie . O n sait que le c h l o r e n e d é c o l o r e 
pas ces m a t i è r e s , m a i s l e s j a u n i t et l es a l t è r e . 

P o u r b l a n c h i r les t i s sus de l a i n e o u de 
s o i e , o n l e s m o u i l l e , et o n l e s s u s p e n d d a n s 
des c h a m b r e s à l ' i n t é r i e u r d e s q u e l l e s on 
fait arriver de l 'ac ide s u l f u r e u x , c ' e s t -à -
d ire le p r o d u i t d e l a c o m b u s t i o n d u soufre 
à l 'a ir . L e gaz s u l f u r e u x se d i s s o u t d a n s 
l 'eau qu i h u m e c t e l e s t i s sus , et p r o d u i t s o n 
effet c h i m i q u e d e d é c o l o r a t i o n . D a n s l e s 
a te l i er s de t e i n t u r e et de d é g r a i s s a g e , o n a 
f r é q u e m m e n t recours aux f u m i g a t i o n s de 
soufre , c o m m e m o y e n de b l a n c h i m e n t . 

L e s f u m i g a t i o n s d e soufre sont é g a l e m e n t 
e m p l o y é e s p o u r l e n e t t o y a g e des p l u m e s ; 
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Fig. 402. — Préparation du gaz acide sulfureux dans les laboratoires. 

mais le gaz ac ide s u l f u r e u x opère dans ce 
cas u n e d o u b l e a c t i o n ; il d é c o l o r e la s u b - ' 
s tance a n i m a l e , et de p l u s , i l tue cer ta ins 
i n s e c t e s m i c r o s c o p i q u e s ( t e ignes et autres) 
qui d é t r u i r a i e n t les p l u m e s . 

N o u s ayons dit q u e le gaz a c i d e s u l f u r e u x 
n'est pas p e r m a n e n t . E n effet, on le l iquéf i e 
sans p e i n e et l ' e x p é r i e n c e d u c h a n g e 
m e n t d'état de ce gaz , se fait s o u v e n t d a n s 
les cours de c h i m i e . Il suffit de r e m p l i r u n e 
éprouve t t e de gaz ac ide s u l f u r e u x (après 
avo ir d e s s é c h é ce gaz , e n lu i fa isant traverser 
u n t u b e r e m p l i de c h l o r u r e de c a l c i u m ) et 
d ' en tourer l ' éprouvet te d'un m é l a n g e réfr i 
g é r a n t , c o m p o s é de g lace et de sel m a r i n 
p r o d u i s a n t u n froid de — 2 0 d e g r é s , p o u r 
vo ir l e gaz a c i d e s u l f u r e u x se l iquéf ier . 

E n ce t état Tac ide s u l f u r e u x cons t i tue u n 
l i q u i d e t r è s - m o b i l e , q u i , en se vapor i sant à 
l 'a ir , peut aba isser la t e m p é r a t u r e d e s corps 
j u s q u ' à — 37° et q u i , d a n s le v idé de la m a 
c h i n e p n e u m a t i q u e , peut d o n n e r u n froid 
de — 70 d e g r é s . A u s s i p e u t - o n f a c i l e m e n t 
c o n g e l e r l e m e r c u r e avec l 'ac ide s u l f u r e u x 
l iquéf i é . L e m e r c u r e a ins i c o n g e l é par le 

froid , a l 'aspect de l ' argent . On a pu en 
f rapper d e s m é d a i l l e s , qu i s u b s i s t a i e n t q u e l 
q u e t e m p s . M a l h e u r e u s e m e n t l ' odeur suffo
c a n t e de l 'ac ide s u l f u r e u x et son ac t ion sur 
les p o u m o n s le r e n d e n t dif f ic i le à e m p l o y e r 
p o u r c e s sortes d ' e x p é r i e n c e s . 

A u p o i n t de v u e d e ses p r o p r i é t é s c h i m i 
q u e s , o n p e u t d i re , d 'une m a n i è r e g é n é r a l e , 
q u e l 'ac ide s u l f u r e u x est u n corps qui est 
très -av ide d ' o x y g è n e , et q u i soustra i t l 'oxy
g è n e à b e a u c o u p d e corps o x y g é n é s , p o u r 
passer à l 'état d 'ac ide s u l f u r i q u e . U n équ i 
v a l e n t d 'oxygène absorbé le fait pas ser à 
l'état d'acide s u l f u r i q u e . Mis e n p r é s e n c e , 
par e x e m p l e , de Tac ide azo t ique , i l p r e n d de 
l ' o x y g ène à ce c o m p o s é , e t f o r m e de l 'ac ide 
s u l f u r i q u e . C'est ce q u e r e p r é s e n t e l ' é q u a 
t ion c h i m i q u e s u i v a n t e : 

S 0 J 4 - AzOB,IlO = SO 3 + HO AzO k 

Acide Acide azotique 
sulfurem. hydraté. 

Acide sulfurique Acide 
hydraté . bypoazotiqLie. 

La p r o d u c t i o n de Tac ide su l fur ique dans 
l ' indus tr ie est f o n d é e , c o m m e n o u s le v e r 
r o n s , sur ce t te réact ion c h i m i q u e . 
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Fig. 403. — Preparatimi du gaz acide sulfureux dans l'industrie 

Pour préparer l 'ac ide s u l f u r e u x , on a r e 

cours à dif férents p r o c é d é s . 

1° On brû le le soufre au contac t de l 'air . 

C'est a ins i que l 'on se procure d a n s l ' i n d u s 

trie, l 'acide su l fureux des t iné à la fabricat ion 

de l 'acide s u l f u r i q u e . 

2° On trai te du cu ivre o u du m e r c u r e par 

l'acide s u l f u r i q u e c o n c e n t r é . L e cu ivre dé

compose l 'ac ide s u l f u r e u x , l 'oxyde , et forme 

du sulfate de cu ivre ; tand i s que l 'ac ide s u l 

fureux se d é g a g e à l 'état de l i b e r t é . C'est ce 

que m o n t r e l ' équat ion c h i m i q u e su ivante : 

2(SO s) + Cu = S0 3 ,CuO + SO« 

Acide Cuirrc. Sulfate Acide 
sulfurique. de cuivre. sulfureui . 

C'est ce d e r n i e r p r o c é d é auque l on a re 

cours de p r é f é r e n c e dans l e s laborato ires d e 

c h i m i e , parce qu' i l fourni t de l 'ac ide s u l 

fureux très -pur . 

3° On traite l e c h a r b o n par l 'ac ide s u l 

furique. L e c h a r b o n désoxyde l 'acide s u l f u 

rique et d o n n e de l 'acide su l fureux et de 

l 'ac ide c a r b o n i q u e . Q u a n d la p r é s e n c e de 
l 'ac ide c a r b o n i q u e n e do i t pas n u i r e , c'est là 
u n p r o c é d é t r è s - é c o n o m i q u e . 

C -t- 2 S 0 3 = 2SCT- -(- CO' 

Charbon. Acide Acide Acide 
sulfurique. Sulfureux. carbonique. 

L'opéra t ion s 'exécute d a n s l 'appare i l que 

les c h i m i s t e s a p p e l l e n t l 'appare i l de Wolf f , 

q u e r e p r é s e n t e la f igure 4 0 2 . C'est u n e su i te 

de flacons C, D , E , F . . . c o m m u n i q u a n t entre 

eux au m o y e n de t u b e s de v e r r e , II , H . Cha

que f lacon est p o u r v u d'un t u b e , dit de sûreté, 

I, 1, I, q u i a p o u r b u t de p r o v o q u e r la rentrée 

de l 'air d a n s l e flacon, q u a n d le v ide se pro

dui t à son i n t é r i e u r , par su i te de la d i s s o l u 

t ion d u gaz dans l 'eau de ce flacon. 

C'est ce m ê m e p r o c é d é et , on pourra i t d i re , 

ce m ê m e a p p a r e i l , qui sert , d a n s l ' indus tr i e , 

à la p r é p a r a t i o n d u gaz ac ide s u l f u r e u x ou 

des sul f i tes a l c a l i n s . La figure 4 0 3 représente 

l ' appare i l e m p l o y é d a n s l ' indus tr i e à la 

prépara t ion de l 'acide s u l f u r e u x . U n e b o n -
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b o n n e en grès , A , c o n t e n a n t u n m é l a n g e d'a
c ide s u l f u r i q u e et de c h a r b o n de b o i s , est 
ins ta l l ée d a n s u n ba in de sab le , B , q u i est 
chauffé m o d é r é m e n t par u n foyer. L e gaz 
s u l f u r e u x se d é g a g e par u n d o u b l e t u b e de 
p l o m b , C, et passe dans d'autres b o n b o n n e s , 
D, D, r e l i ée s entre e l l e s a u m o y e n de t u b e s de 
p l o m b . Chaque b o n b o n n e , ou t o u r i l l e , D , 
est m u n i e d 'un t u b e de sûre té , et r e p r o d u i t 
a ins i e n grand Yappareil de Wolff, q u e n o u s 
a v o n s représenté p l u s h a u t . 

La p r e m i è r e tour i l l e es t v i d e , o u n e c o n 
t i en t q u e p e u d 'eau, p o u r laver le gaz . L e s 
autres sont à m o i t i é r e m p l i e s d 'eau, d e s t i n é e 
à fourn ir u n e d i s s o l u t i o n a q u e u s e d'acide 
su l fureux . • 

C o m m e l e s sulf i tes sont p l u s f r é q u e m m e n t 
e m p l o y é s dans l ' indus tr ie q u e la d i s s o l u t i o n 
d'acide su l fureux , o n m e t s o u v e n t d a n s les 
t o u r i l l e s , au l i e u d'eau, u n e d i s s o l u t i o n de 
carbonate de s o u d e , afin de p r o d u i r e d u s u l 
fite de s o u d e . 

Si l 'on v e u t fabr iquer d u bisul f i te de 
c h a u x , sel qu i est s o u v e n t e m p l o y é au l i e u 
d'acide su l fureux , o n p l a c e d a n s les t o u r i l l e s 
d e la c h a u x c a u s t i q u e d é l a y é e dans l ' eau , 
c 'est-à-dire u n lait de chaux. 

L'eau absorbe SO fois s o n v o l u m e de gaz 
ac ide s u l f u r e u x . Cette d i s s o l u t i o n cons t i tue 
u n l i q u i d e inco lore t r è s - a c i d e , et q u i r o u g i t 
f or t ement l e pap ier de t o u r n e s o l . 

C o m m e l 'ac ide s u l f u r e u x est s u s c e p t i b l e 
de passer t r è s - r a p i d e m e n t à l 'état d 'ac ide 
s u l f u r i q u e , en absorbant l ' oxygène d e l 'air , 
i l est nécessa ire de c o n s e r v e r cet te d i s s o l u 
t ion d a n s des f lacons b o u c h é s , p o u r la p r é 
server d u c o n t a c t . d e l 'air . 

L e gaz ac ide s u l f u r e u x sert à assa in ir les 
l i e u x r e m p l i s de m i a s m e s p u t r i d e s , c o m m e 
l e s hôp i taux , l e s l azare t s , la ca l e des n a v i r e s ; 
p o u r dés in fec ter l e s d r a p s , l es c o u v e r 
t u r e s , e t c . , p r o v e n a n t de m a l a d e s a t te in t s 
d u cho léra ou autres af fect ions c o n t a 
g i euses . La c o m b u s t i o n d u soufre à l 'air est 
toujours le m o y e n qu i sert à p r o d u i r e de 

l 'ac ide s u l f u r e u x d e s t i n é à ces différents 
u s a g e s , et ce m o y e n est b i e n a n c i e n , p u i s q u e 
P l i n e le m e n t i o n n e . L 'ac ide su l fureux sert 
é g a l e m e n t à dé tru i re l e s i n s e c t e s q u i at ta
q u e n t les étoffes, l e s tap i s , l e s p l u m e s , le 
b l é , e t autres c é r é a l e s . I l est e n c o r e très-
u t i l e p o u r c o n s e r v e r l e v i n , la b i è r e , le 
c idre e t l e s s irops de g l u c o s e , l e s a n g l i 
q u i d e , e t c . La c o m b u s t i o n d u soufre éta lé 
sur u n e m è c h e , q u e l 'on i n t r o d u i t tout 
e n f l a m m é e d a n s l e t o n n e a u o u l e vase d e s 
t i n é à r e c e v o i r ces l i q u i d e s , est l e m o y e n 
qu i sert à p r o d u i r e , d a n s ce d e r n i e r cas , 
l 'ac ide su l fureux . L e gaz , à m e s u r e qu il se 
f o r m e , se d i s sout dans l e l i q u i d e q u i r e m p l i t 
e n part i e le t o n n e a u o u le r é c i p i e n t . 

P o u r e n l e v e r l e s t a c h e s de v i n o u de frui t 
r o u g e s u r u n l i n g e , i l n'y a qu'à m o u i l l e r la 
part ie t a c h é e et à l ' exposer a u - d e s s u s d 'un 
f r a g m e n t de soufre e n f l a m m é , ou de p l u 
s i eurs a l l u m e t t e s e n i g n i t i o n . On lave e n 
su i t e l e l i n g e , p o u r faire d i spara î tre la m a 
t ière c o l o r a n t e a l t é r é e . 

L e s m a t i è r e s a n i m a l e s q u e l l e s q u ' e l l e s 
s o i e n t , sont tra i tées avec a v a n t a g e par l'a
c i d e s u l f u r e u x , p o u r l e s d é c o l o r e r ou l e s 
b l a n c h i r . Outre l e s étoffes de l a i n e , de soie 
et l e s p l u m e s , d o n t n o u s avons par lé p l u s h a u t , 
o n e m p l o i e l 'ac ide s u l f u r e u x p o u r b l a n c h i r 
la b a u d r u c h e , la co l l e d e p o i s s o n , la g o m m e 
adragante , l e s é p o n g e s , l e s i n t e s t i n s insuf 
flés de b œ u f s et de m o u l o n s , avec l e s q u e l s on 
prépare e n s u i t e l e s cordes p o u r l e s i n s t r u 
m e n t s de m u s i q u e , la pa i l l e d e s c é r é a l e s et 
l es spar ter i e s . D a n s toutes ces a p p l i c a t i o n s , 
o n se sert i n d i f f é r e m m e n t d 'ac ide s u l f u r e u x 
gazeux o u d i s s o u s dans l ' eau , ou des sulf i tes 
de s o u d e e t de c h a u x . 
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C H A P I T R E V I I I 

I . 'AC1DE S U L F U R I Q U E . — H I S T O I R E D E SA F A B M C A T I O N . — 

THKOI1IE D E L A F O R M A T I O N D E L ' A C I D E S U L F U R I Q U E P A R 

L A I1ÉACT10N M U T U E L L E D E L ' A C I D E S U L F U R E U X E T D E 

. L ' A C I D E H Y P O A Z O T I Q U F . 

Le p l u s p u i s s a n t de tous les ac ides c o n 
nus, c e l u i qui sert à la p r é p a r a t i o n de tous 
les autres a c i d e s , so i t m i n é r a u x , so i t o r g a 
niques , l ' agent a u q u e l la p lupar t des i n d u s 
tries ont r e c o u r s p o u r l e u r s d iverses opéra
t ions, c e l u i qu i sert à la prépara t ion d e la 
soude art i f ic ie l le , de l ' a lun , d u c h l o r e , d u 
phosphore , des eaux m i n é r a l e s g a z e u s e s a r 
tificielles, des b o u g i e s s t éar iques , e t c . , e t c . , 
— est le résul tat de la suroxydat ion de l 'a 
cide su l fureux . E n effet, a joutez à l 'ac ide 
sulfureux (SO 2 ) u n é q u i v a l e n t d 'oxygène , et 
vous aurez l 'ac ide s u l f u r i q u e (SO 3 ) q u i , 
s'unissant à u n e cer ta ine q u a n t i t é d 'eau , 
sans c h a n g e r toutefo i s d e n a t u r e , c o n s t i t u e 
l'acide s u l f u r i q u e hydraté ( S 0 3 , 2 H 0 ) . 

Une e x p é r i e n c e que c h a c u n peut e x é c u 
ter, met , pour a ins i d i re , sous l e s y e u x , la 
formation de l 'ac ide s u l f u r i q u e , au m o y e n d u 
gaz acide s u l f u r e u x et de l ' oxygène . S u r u n e 
assiette recouver te d'un p e u d'eau p lacez 
une petite c o u p e l l e de terre c o n t e n a n t u n 
morceau de soufre ; e n f l a m m e z ce soufre , et 
recouvrez-le , p e n d a n t qu' i l brû l e , d 'une 
cloche de v e r r e . L e gaz ac ide su l fureux pro 
venant de la c o m b u s t i o n du soufre , se d i s 
soudra dans l 'eau q u e c o n t i e n t l 'ass ie t te , e t 
l'on aura, dans les p r e m i e r s m o m e n t s , u n e 
simple d i s s o l u t i o n aqueuse d'acide s u l f u 
reux. Mais a b a n d o n n e z p e n d a n t q u e l q u e 
temps les c h o s e s e n ce t état , et vous verrez 
l'acide su l fureux , absorbant p e u à p e u l 'oxy
gène de l 'air de la c l o c h e , se t rans former 
totalement, a u b o u t de q u e l q u e s j o u r s , e n 
acide su l fur ique . 

Cette e x p é r i e n c e si s i m p l e et qui m e t si 
bien en é v i d e n c e la p r o v e n a n c e c h i m i q u e 
de l'acide s u l f u r i q u e , a été l e p o i n t de d é 

part de l ' indus tr i e de la fabr ica t ion de l'a

c i d e s u l f u r i q u e . 

A u c o m m e n c e m e n t d u xvu" s i è c l e , A n 

g é l u s Sa la , c h i m i s t e e t m é d e c i n o r i g i n a i r e 

d'Ital ie , m a i s qu i passa toute sa v i e e n A l l e 

m a g n e , ayant r e c o n n u q u e , dans l ' e x p é 

r i e n c e q u e n o u s v e n o n s de d é c r i r e , c'est-

à-dire la c o m b u s t i o n d u soufre d a n s u n vase 

h u m i d e , i l se produi t de l 'ac ide s u l f u r i q u e , 

prépara par ce m o y e n de l 'ac ide s u l f u r i q u e , 

q u e l 'on a p p e l a i t a lors esprit de soufre, e t 

q u e l e s c h i m i s t e s ou a l c h i m i s t e s du M o y en 

âge n 'avaient o b t e n u j u s q u e - l à qu 'avec b e a u 

c o u p de p e i n e et e n t rès -pe t i t e q u a n t i t é , e n 

d i s t i l l a n t e n vases c los la c o u p e r o s e v e r t e 

(notre su l fate de fer) . A n g é l u s Sala fa i sa i t 

bri l ler d u soufre sous des c l o c h e s de v e r r e , 

p u i s i l c o n c e n t r a i t par l ' évaporat ion , l ' eau 

qu i s'était a ins i c h a r g é e d'esprit de s o u f r e . 

A u s s i a ppe l a i t -o n ce p r o d u i t esprit de soufre 

ou huile de soufre par la cloche (spiritus sul-

furis ou oleum sulfuris per campanam). 

C e p r o c é d é é l é m e n t a i r e fut s i n g u l i è r e m e n t 

p e r f e c t i o n n é par d e u x c h i m i s t e s f rança i s , 

N i c o l a s Le fèvre et N i c o l a s L é m e r y . S u r l e u r 

c o n s e i l , o n ajouta au soufre u n e c e r t a i n e 

q u a n t i t é d e n i tre (azotate de potasse) . 

Cette a d d i t i o n du n i tre au soufre étai t t o u t e 

u n e rév o l u t i o n dans l ' indus tr i e na i s sante de 

l 'ac ide s u l f u r i q u e . E l l e n e serv i t pas s e u l e 

m e n t , c o m m e on le croyai t , à ac t iver la 

c o m b u s t i o n du soufre dans la capsu le d e 

terre , e l l e hâta , dans u n e p r o p o r t i o n extra

ord ina i re , la t r a n s f o r m a t i o n de l 'ac ide s u l 

fureux e n ac ide s u l f u r i q u e . 

C'est ce qui fut r e c o n n u l o r s q u ' u n e f a 

b r i q u e à'huile de vitriol,comme o n l 'appe la i t 

a lors , fut é tab l i e à R i c h e m o n d , près de L o n 

dres , par u n c h i m i s t e i n d u s t r i e l , n o m m é 

W a r d . L e s c l o c h e s d o n t on avait fait u s a g e 

j u s q u e - l à p o u r y faire brû ler l e soufre e n p r é 

s e n c e de l 'air , é ta i ent r e m p l a c é e s par d ' é n o r 

m e s b a l l o n s de la capac i t é de p l u s de 2 5 0 l i 

tres . Ces b a l l o n s p r é s e n t a i e n t , à l e u r par t i e 

l a t éra le , u n e o u v e r t u r e , q u e l 'on b o u c h a i t 
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avec u n l a m p o n de b o i s . Les b a l l o n s , c o n t e 
n a n t u n e cer ta ine q u a n t i t é d 'eau, é ta i ent 
p lacés sur d e u x r a n g s , dans u n l o n g ba in de 
sab le , q u e l 'on chauffait l é g è r e m e n t . D a n s 
c h a q u e co l , ou ouverture du b a l l o n , étai t u n e 
br ique . U n ouvr ier déposai t sur cet te b r i q u e 
u n e c u i l l e r de fer r o u g i e a u feu , r e m p l i e d ' u n 
m é l a n g e de soufre et de n i tre ; il boucha i t 
auss i tôt l 'ouverture du b a l l o n avec le t a m p o n 
de b o i s , et passait au b a l l o n s u i v a n t , qu' i l 
c h a r g e a i t d e la m ê m e m a n i è r e du m é l a n g e 
de soufre et de n i t r e . Il chargea i t t o u s l e s 
b a l l o n s s u c c e s s i v e m e n t , et r evena i t a ins i à 
son p o i n t de départ . Là , i l r e c o m m e n ç a i t la 
m ê m e o p é r a t i o n , et était a ins i o c c u p é sans 
ce s se à i n t r o d u i r e dans l e s b a l l o n s l e m é 
l a n g e c o m b u s t i b l e , au fur et à m e s u r e q u e la 
c o m b u s t i o n était opérée dans c h a q u e b a l l o n . 
L ' a c i d e s u l f u r i q u e p r o v e n a n t de la transfor
m a t i o n de l 'ac ide s u l f u r e u x se c o n d e n s a i t 
d a n s l ' eau du b a l l o n . A u bout de q u e l q u e s 
j o u r s o n r é u n i s s a i t tous ces l i q u i d e s , et on 
l e s évapora i t dans d e s c h a u d i è r e s de p l o m b . 

Ce p r o c é d é p o u r la prépara t ion de Vhuile 
de soufre par la cloche p e r m i t de rédu ire 
b e a u c o u p le pr ix de ce t ac ide : de 33 francs 
le k i l o g r a m m e , qu' i l va la i t e n A n g l e t e r r e , i l 
d e s c e n d i t au pr ix d e 6 f rancs . 

E n 1 7 4 6 , u n autre et r e m a r q u a b l e perfec 
t i o n n e m e n t fut i n t r o d u i t d a n s la préparat ion 
d e l'acide anglais. D e u x i n d u s t r i e l s , Roebuck 
e t Garbett , r e m p l a c è r e n t l e s b a l l o n s de verre 
d e W a r d par des c h a m b r e s , c o m p o s é e s par 
l ' a s s e m b l a g e de g r a n d e s l a m e s de p l o m b 
s o u d é e s l e s u n e s aux autres et f o r m a n t u n e 
très -vaste e n c e i n t e . Ou p laça i t s u r u n 
c h a r i o t posé sur les rai ls d 'un pet i t c h e m i n 
d e fer , u n e large c a p s u l e e n t ô l e , d a n s l a 
q u e l l e brû la i t le m é l a n g e de soufre et de n i 
t re , et o n poussa i t l e c h a r i o t au m i l i e u de la 
c h a m b r e de p l o m b . 

C'est à B i r m i n g h a m , et s u i v a n t d'autres à 
P r c s t o n p a n s , e n E c o s s e , q u e R œ b u c k et 
Garbett é tab l i rent l e u r p r e m i è r e c h a m b r e de 
p l o m b . L ' é c o n o m i e réa l i sée par ce m o y e n 

sur la fabricat ion était c o n s i d é r a b l e , puis
q u e le prix de Yacide anglais d e s c e n d i t à 50 
c e n t i m e s le k i l o g r a m m e . 

E n F r a n c e , la p r e m i è r e c h a m b r e de 
p l o m b p o u r la préparat ion de Yacide anglais 
fut é tab l i e à R o u e n . Cette impor ta t ion du 
p r o c é d é de R œ b u c k et Garbett était due à 
u n A n g l a i s n o m m é H o l k e r . 

Ce H o l k e r n'était pas u n h o m m e ordi
n a i r e . Il é tai t a t taché à la f a m i l l e e t à la 
cause des Stuarts , et i l avait l o n g t e m p s c o m 
bat tu près d e s o n roi , e n E c o s s e . Fait pri
s o n n i e r par les t roupes d e C r o m w e l l , i l fut 
c o n d a m n é à m o r t . A y a n t h e u r e u s e m e n t 
réuss i à s 'évader , la v e i l l e m ê m e du jour 
fixé p o u r son e x é c u t i o n , i l s'était ré fugié en 
F r a n c e . L à , i l avait pr is du service et était 
en tré d a n s u n r é g i m e n t i r l a n d a i s . Il avait en-
su i te qu itté l e serv ice m i l i taire , p ou r faire pro
fiter l e s é t a b l i s s e m e n t s français d e s procédés 
et p e r f e c t i o n n e m e n t s de l ' indus tr ie angla i se . 

Natura l i s é França i s par L o u i s X V , n o m m é 
i n s p e c t e u r g é n é r a l des m a n u f a c t u r e s , Holker 
al la s'établir à R o u e n , o ù i l créa des filatures 
de co ton et des fabr iques de t i s sus , part i 
c u l i è r e m e n t de v e l o u r s de c o t o n , étoffe a lors 
i n c o n n u e en F r a n c e . Il avait créé de pare i l s 
é t a b l i s s e m e n t s à S e n s , à Montarg i s et à Mon-
t e r e a u . 

D é c i d é à faire j o u i r la F r a n c e d u n o u v e a u 
procédé d e la fabr ica t ion de l ' h u i l e de v i 
tr io l d a n s l e s c h a m b r e s de p l o m b , H o l k e r 
n e c r a i g n i t pas , q u o i q u e toujours sous l e 
c o u p d 'une c o n d a m n a t i o n c a p i t a l e , de r e 
t o u r n e r e n A n g l e t e r r e , p o u r s ' in i t ier au pro
c é d é de fabr ica t ion de ce t a c i d e . Il prit le 
c o s t u m e d 'un o u v r i e r , et s ' in troduis i t dans la 
m a n u f a c t u r e de B œ b u c k et Garbett . Il y tra
va i l la u n certa in t e m p s , p u i s i l r e v i n t à 
R o u e n , en 1766 , avec q u e l q u e s ouvr ier s an
g la is qu ' i l avait e m b a u c h é s , et i l é tabl i t au 
f a u b o u r g S a i n t - S é v e r , u n e fabr ique d'acide 
s u l f u r i q u e par le s y s t è m e des c h a m b r e s de 
p l o m b . Cette p r e m i è r e fabr ique e n fit créer 
b e a u c o u p d'autres e n F r a n c e . 
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Fig. 404. —Expérience donnant la" théorie de la formation de l'acide sulfurique. 

A, ballon pour la production de l'acide sulfureux. — B, ballon recevant les deux gaz, l'air et l'eau. — C, flacon pour la 
production de l'acids hypo-azotique. 

E n 1 7 7 4 , de L a F o l l i e , f abr i cant de p r o 
dui t s c h i m i q u e s , à R o u e n , i m a g i n a l e m o y e n , 
a u j o u r d ' h u i u n i v e r s e l l e m e n t a d o p t é , q u i 
cons i s te à in j ec t er de la v a p e u r d'eau au 
m i l i e u de la c h a m b r e , au l i e u de l ' i n t r o 
du ire par a v a n c e , à l 'état l i q u i d e . 

L a fabr ica t ion de l 'ac ide s u l f u r i q u e avait 
été j u s q u e - l à i n t e r m i t t e n t e , c ' e s t - à - d i r e 
qu' i l fa l la i t , à u n cer ta in m o m e n t , s u s p e n d r e 
la c o m b u s t i o n du soufre , p o u r ret irer l 'a 
c ide d i s sous d a n s l ' eau de la c h a m b r e . C'est 
e n c o r e à R o u e n q u e fut i m a g i n é le sy s t ème 
m é t h o d i q u e et sc i ent i f ique q u i cons i s t e à 
opérer sans j a m a i s i n t e r r o m p r e la c o m b u s 
t ion d u soufre , n i l ' extract ion de l 'ac ide 
s u l f u r i q u e f o r m é . L ' i n v e n t e u r du s y s t è m e 
de c o m b u s t i o n c o n t i n u e , est Jean H o k e r , 
petit-f i ls du c o u r a g e u x A n g l a i s à qu i l 'on 

T. i. 

d o i t l ' i m p o r t a t i o n d e s c h a m b r e s de p l o m b 
e n F r a n c e . 

H o k e r qu i d i r i g e a i t , sous l e p r e m i e r E m 
p i r e , la fabr ique créée à R o u e n par son a ï e u l , 
ayant i m a g i n é les d i s p o s i t i o n s q u i c o n s t i 
t u e n t le s y s t è m e de la fabr icat ion c o n t i n u e , 
se r e n d i t à P a r i s , e n 1 8 1 0 , p o u r y e x p l o i t e r 
son p r o c é d é . E n l 8 1 3 , i l c o n s t i t u a , a v e c C h a p -
tal et Darce t , u n e s o c i é t é , qu i é t a b l i t des fa
b r i q u e s d 'ac ide s u l f u r i q u e aux T e r n e s et à 
la F o l i e , près de N a n t e r r e . Mais p e u à p e u 
s o n p r o c é d é fut c o n n u des autres fabr i cant s , 
et i l e s t a u j o u r d ' h u i m i s e n p r a t i q u e par tout . 
C'est c e l u i q u e s u i v e n t n o s g r a n d e s fabr i 
q u e s de Marse i l l e , P a r i s , R o u e n , L y o n , L i l l e , 
T h o n o n , A m i e n s , C a e n , e t c . 

A p r è s cet h i s t o r i q u e de la découver te et 
91 
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des p e r f e c t i o n n e m e n t s de l 'ac ide s u l f u r i q u e , 
n o u s p o u r r i o n s passer i m m é d i a t e m e n t à la 
d e s c r i p t i o n d u p r o c é d é su iv i p o u r cet te fa
br i ca t ion . Mais c o m m e l 'opérat ion n'est pas 
sans offrir c er ta ines d i f f icul tés an p o i n t de 
v u e de la t h é o r i e , i l n o u s paraî t n é c e s s a i r e 
d 'exposer cet te t h é o r i e avant d'arriver à la 
m i s e en p r a t i q u e de l ' opéra t ion . 

N o u s a v o n s dit q u e l 'ac ide s u l f u r i q u e se 
produi t , d a n s l ' i n d u s t r i e c o m m e d a n s l e s 
laborato ires , en suroxydant l 'ac ide su l fureux 
(SO 2 ) q u i , par l ' absorpt ion d 'un é q u i v a l e n t 
d 'oxygène , d e v i e n t de l 'ac ide s u l f u r i q u e 
( S O 3 ) , l e q u e l , e n f i n , par sa c o m b i n a i s o n avec 
de l ' eau , d o n n e l 'ac ide s u l f u r i q u e h y d r a t é 
( S O 3 , 2IIO) . E n p r i n c i p e , l ' oxygène n é c e s 
saire à cette oxydat ion pourra i t ê tre e m 
prunté à Tair a t m o s p h é r i q u e , et c'est m ê m e 
a ins i , c o m m e o n v i e n t de le vo ir , q u e T o n a 
c o m m e n c é à fabr iquer l 'ac ide s u l f u r i q u e e n 
g r a n d . Q u a n d o n prépara i t Yoleum sulfu-
ris per campanam, o u huile de vitriol ob
tenue par la cloche, c 'est l ' oxygène de Tair 
qu i seu l suroxydai t l 'ac ide s u l f u r e u x . Mais 
ce m o y e u serai t par trop l o n g . A u j o u r d ' h u i 
o n d e m a n d e à l 'ac ide a z o t i q u e , qu i fait part ie 
du n i t re (azotate de potasse o u de soude) 
l 'oxygène n é c e s s a i r e p o u r suroxyder l 'ac ide 
su l fureux , o u , p o u r m i e u x d i re , p o u r per
met tre à l ' oxygène de l 'air d ' a c c o m p l i r sans 
frais et avec p r o m p t i t u d e , ce t te suroxyda
t i o n . Il faut d o n c e x p l i q u e r c o m m e n t l 'ac ide 
azot ique p e u t t r a n s f o r m e r l 'ac ide su l fu
reux e n ac ide s u l f u r i q u e . 

D e tous l e s c o r p s oxydants c a p a b l e s d e cé
der l ' oxygène à l 'ac ide s u l f u r e u x et de l e 
c h a n g e r a ins i e n ac ide s u l f u r i q u e , a u c u n 
n'est p l u s propre à a c c o m p l i r cette réac t ion 
que l 'ac ide a z o t i q u e . F a i t e s arriver u n c o u 
rant d'ac ide s u l f u r e u x d a n s de l 'ac ide azo
t ique c o n c e n t r é , chauffé , j u s q u ' a u p o i n t de 
b o u i l l i r , l ' ac ide azo t ique passera à l 'état 
d 'ac ide h y p o - a z o t i q u e , et l 'ac ide s u l f u r e u x 
sera c h a n g é e n ac ide s u l f u r i q u e . C'est ce 
q u e m o n t r e cet te é q u a t i o n c h i m i q u e : 

SO' 4 - AzO'HO = AzO* -+- S0 8 HO 

Acide Acide azotique Acide * Acide 
sulfureux, hydraté. hypo-azotique. sulfureux. 

P o u r re t i rer l 'ac ide s u l f u r i q u e de ce m é 
l a n g e d'acide s u l f u r i q u e e t d 'ac ide azot ique 
resté e n excès et n o n d é c o m p o s é , i l suffi
rait de le d i s t i l l e r . L ' a c i d e a z o t i q u e p a s s e 
rait l e p r e m i e r d a n s l ' a l a m b i c , car i l est 
b e a u c o u p p l u s v o l a t i l que l 'ac ide s u l f u r i q u e 
( l 'ac ide a z o t i q u e b o u t à 123" et l 'ac ide sul 
f u r i q u e à 325°) et l e l i q u i d e resté d a n s la 
c o r n u e serait d e l 'ac ide s u l f u r i q u e . 

M a i s , e n r a i s o n de la c h e r t é de l 'acide 
a z o t i q u e , u n e t e l l e r é a c t i o n n e saurai t être 
m i s e à profit d a n s l e s arts , et n o u s n e la c i 
t o n s q u e c o m m e s u s c e p t i b l e d 'apporter u n 
p r e m i e r é c l a i r c i s s e m e n t à la t h é o r i e de la 
f o r m a t i o n de l 'ac ide s u l f u r i q u e . 

L 'ac ide s u l f u r i q u e se prépare d a n s l ' i n 
d u s t r i e , n o n pas a v e c l 'ac ide a z o t i q u e , m a i s 
avec l 'ac ide h y p o - a z o t i q u e e n v a p e u r s , qu i se 
c o m p o r t e e n v e r s l ' ac ide s u l f u r e u x c o m m e 
l 'ac ide a z o t i q u e , c 'es t -à-dire qui lu i c è d e 
s o n o x y g è n e , p o u r le c h a n g e r en ac ide su l fu 
r i q u e . 

L 'ac ide h y p o - a z o t i q u e (AzO*) e n v a p e u r s 
é tant m é l a n g é a u garz ac ide su l fureux , et 
m i s e n p r é s e n c e de l 'air et de la v a p e u r 
d 'eau, se t r a n s f o r m e , en c é d a n t u n e part ie 
de son o x y g è n e , e n ac ide azo teux (Az'O 3 ) et 
par ce t te c e s s i o n d 'oxygène à l 'ac ide s u l f u 
reux , i l l e t r a n s f o r m e e n ac ide s u l f u r i q u e . 

P o u r e x p l i q u e r la t r a n s f o r m a t i o n de l 'a
c ide s u l f u r e u x e n ac ide s u l f u r i q u e aux d é 
p e n s d e l 'ac ide h y p o - a z o t i q u e , o n fait , dans 
l e s c o u r s de c h i m i e , l ' e x p é r i e n c e s u i v a n t e , 
qu i m e t sous les y e u x de l ' e x p é r i m e n t a t e u r 
l e c u r i e u x c o m p o s é c h i m i q u e qu i es t , p o u r 
a ins i d i r e , le p i v o t de c e s r é a c t i o n s . 

On p r e n d u n g r a n d b a l l o n de verre B 
(fig. 4 0 4 ) , e t , après l 'avoir l é g è r e m e n t 
chauffé au m o y e n de la l a m p e à a l coo l , K, 
on y fait arr iver , au m o y e n d 'un t u b e F , d u 
gaz ac ide s u l f u r e u x o b t e n u par la d é c o m o p -
s i t ion d e l 'ac ide s u l f u r i q u e par le cu ivre , e t 
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au m o y e n d'un autre tube G, du b ioxyde d'a

zote , o b t e n u e n d é c o m p o s a n t d a n s l e f lacon 

C, l 'acide azo t ique é t e n d u d'eau par l e c u i v r e . 

E n arr ivant d a n s l e b a l l o n , l e b ioxyde d'azote 

rencontre l ' oxygène de l 'air , car u n e cer ta ine 

q u a n t i t é d'air est res tée d a n s l e b a l l o n , e t 

d 'a i l l eurs , d e u x t u b e s D , E , q u i t raversent l e 

b o u c h o n , e n t r e t i e n n e n t u n r e n o u v e l l e m e n t 

d'air d a n s l e b a l l o n . P a r l ' o x y g è n e d e cet 

a ir , l e b ioxyde d'azote se t rans forme e n 

ac ide h y p o - a z o t i q u e , ce q u e l ' on r e c o n n a î t 

à ce q u e l e b ioxyde d'azote , d'abord i n c o 

l o r e , p r e n d la c o u l e u r j a u n e o r a n g é propre 

a u x v a p e u r s d'acide h y p o - a z o t i q u e . Mais 

b i entô t l e s v a p e u r s c o l o r é e s d i spara i s s en t , 

et l 'on vo i t se d é p o s e r sur l e s paro i s d u b a l l o n 

de pet i ts cr i s taux b lancs et de f o r m e é t o i l é e . 

Ces cr i s taux s o n t u n e c o m b i n a i s o n à?acide 

sulfuriquc et d'acide azoteux. L ' a c i d e h y p o -

a z o t i q u e a été d é c o m p o s é par l 'ac ide s u l f u 

reux , q u i s'est e m p a r é de s o n o x y g è n e , p o u r 

se c h a n g e r e n ac ide s u l f u r i q u e , e t l 'ac ide 

h y p o - a z o t i q u e a été r a m e n é à l 'état d 'ac ide 

azoteux . E n s u i t e l e s d e u x c o r p s a ins i for 

m é s se sont c o m b i n é s . L ' é q u a t i o n c h i m i q u e 

su ivante e x p l i q u e la f o r m a t i o n de ces cr i s 

taux : 

A z O -f- SO' — SO» + AzO 1 

Acide Aride Acide Acide 
hypo-azotique. sulfureux, sulfurique. azoteux. 

On a p p e l l e le c o m p o s é r é s u l t a n t de la 

c o m b i n a i s o n d e l 'ac ide s u l f u r i q u e et de l'a

c i d e h y p o - a z o t e u x acide azoto-sulfurique. 

La c o m p o s i t i o n c h i m i q u e exacte des cr is 

taux é to i l e s qui se f o r m e n t d a n s l ' e x p é r i e n c e 

d o n t n o u s p a r l o n s , est 

AzO» 4- 2(S0*) -4- HO 

Acide Acide Eau. 
azoteio. sulfurique. 

• Mais si l 'on o u v r e le b a l l o n , et q u e l ' on 

verse u n e pet i te quant i t é d'eau sur ces 

cr i s taux , • on les vo i t d isparaî tre , et le gaz 

co loré reparaître dans l e b a l l o n . C'est q u e 

l ' eau a d i s s o u s , ou p l u t ô t d é c o m p o s é cet te 

c o m b i n a i s o n d 'ac ide azo teux et d 'ac ide s u l 

f u r i q u e . L ' a c i d e s u l f u r i q u e est resté d i s s o u s 

d a n s l ' eau et l 'ac ide azo teux a é té r e n d u l ibre . 

Mais l 'ac ide azo teux n e pers is te j a m a i s 

l i b r e , q u a n d i l e s t e n p r é s e n c e de l ' o x y g è n e . 

R e n c o n t r a n t de l ' o x y g è n e d a n s l 'air d u ba l 

l o n , i l passe à l 'état d 'ac ide h y p o - a z o t i q u e , 

ce q u e l 'on r e c o n n a î t a u x a b o n d a n t e s v a p e u r s 

r o u g e â t r e s q u i r e m p l i s s e n t auss i tôt l e bal 

l o n . 

Dès l or s o n a de n o u v e a u , e n p r é s e n c e de 

l 'ac ide h y p o - a z o t i q u e , d e l 'ac ide su l fureux 

et de l ' eau , et la r é a c t i o n p r é c é d e m m e n t 

exposée r e c o m m e n c e , c ' e s t -à -d ire qu ' i l se 

fait de n o u v e a u x cr i s taux d'acide azoto-sul-r 

furique, p u i s l ' eau d é c o m p o s e ces cr i s taux . 

D a n s c h a c u n e de c e s d é c o m p o s i t i o n s d e s cr is 

taux , u n p e u d'acide s u l f u r i q u e reste d i s 

sous dans l ' eau , et d e l ' ac ide a z o t e u x se d é 

g a g e , qui se c h a n g e à l 'a ir en ac ide h y p o -

a z o t i q u e a u x v a p e u r s r o u g e â t r e s . T o u t l 'ac ide 

s u l f u r e u x d u b a l l o n se t r a n s f o r m e d o n c e n 

ac ide s u l f u r i q u e . 

F a i s o n s r e m a r q u e r q u e la f o r m a t i o n de 

ces cr is taux d'acide azoto-sulfurique n e p e u t 

s 'observer d a n s l e s g r a n d s a p p a r e i l s où l 'on 

opère la fabr ica t ion i n d u s t r i e l l e de l 'ac ide 

s u l f u r i q u e , parce q u e d a n s l e s c h a m b r e s 

de p l o m b o ù , c o m m e n o u s l e v e r r o n s tout 

à l ' h e u r e , s 'opère la r é a c t i o n de l 'ac ide 

s u l f u r e u x et d e l 'ac ide h y p o - a z o t i q u e , i l y 

a t o u j o u r s u n e g r a n d e q u a n t i t é d 'eau , so i t 

e n v a p e u r s d a n s l ' a t m o s p h è r e de la c h a m b r e , 

so i t à l 'état l i q u i d e , à sa part ie i n f é r i e u r e . 

L e s cr i s taux d'acide azoto-sulfurique ( A z O 3 

-f- 2 S O -f- HO) é tant d é c o m p o s é s par l ' e a u , 

à m e s u r e q u ' i l s se f o r m e n t , n e p e u v e n t se 

r e t r o u v e r d a n s l e s a p p a r e i l s . 

C'est a ins i que l 'ac ide s u l f u r i q u e se d i s s o u t 

dans l 'eau du vase d a n s l e q u e l o n o p è r e , e t 

c o n s t i t u e u n e s o l u t i o n a q u e u s e t r è s - é t e n d u e 

de ce t a c i d e . P o u r o b t e n i r l 'ac ide s u l f u r i q u e 

à u n état c o n v e n a b l e de c o n c e n t r a t i o n , i l 

suffit de c h a s s e r , par l ' é v a p o r a i i o n , la m a -
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Fig. 405. — Four à soufra et à nitre, pour la production do l'acido sulfureux et des vapeurs d ' a c i d B hypo-azotique dans 
les fabriques d'acide sulfuriquc. 

j e u r e part ie de l 'eau d a n s l a q u e l l e cet ac ide 
est d i l u é . 

Vo i là la théor i e s c i en t i f ique d e la f o r m a 
t ion de l 'ac ide s u l f u r i q u e aux d é p e n s de 
l 'acide su l fureux de l 'a ir , d e T ' e a u , et de l'a
c ide h y p o - a z o t i q u e . V o y o n s m a i n t e n a n t 
c o m m e n t s 'exécute cet te o p é r a t i o n e n g r a n d , 
dans l ' i n d u s t r i e . 

On p e u t d i s t i n g u e r tro i s par t i e s dans l ' e n 
s e m b l e des a p p a r e i l s qu i ex i s t ent d a n s u n e 
fabrique d'acide s u l f u r i q u e : 

1 ° L e fourneau p o u r la p r o d u c t i o n de l 'ac ide 
•sul fureux et des v a p e u r s d'acide h y p o - a z o 
t ique ; 

2° La sér ie de vastes capac i tés dans l e s 
q u e l l e s o n m e t e n p r é s e n c e à la fois de l 'air , 
de la v a p e u r d'eau et le m é l a n g e d e s a c i d e s 
su l fureux et h y p o - a z o t i q u e ; 

3° L e s vases et a l a m b i c s d a n s l e s q u e l s o n 
opère la c o n c e n t r a t i o n de l 'ac ide d i l u é q u e 
l 'on a o b t e n u d a n s l e s c h a m b r e s de p l o m b . 

N o u s a l l ons e x a m i n e r s u c c e s s i v e m e n t 
c h a c u n de ces a p p a r e i l s . 

Fourneau pour la production du gaz acide 
sulfureux et des vapeurs d'acide hypo-azo
tique. — L a f igure 4 0 3 r e p r é s e n t e l e four 
n e a u d a n s l e q u e l s 'opère l a c o m b u s t i o n du 
soufre , p o u r sa t r a n s f o r m a t i o n e n ac ide s u l 
fureux . C'est u n e capac i té e n b r i q u e s , f er 
m é e de t o u t e s parts , excepté à la part ie s u p é 
r i e u r e , où se t r o u v e u n large c o n d u i t , B , 
d e s t i n é a d o n n e r i s sue aux gaz q u i se p r o d u i 
sent e n q u a n t i t é s c o n s i d é r a b l e s . La par t i e 
i n f é r i e u r e d u f o u r n e a u est f o r m é e d ' u n e 
épaisse p l a q u e de f o n t e , sur l a q u e l l e r e 
p o s e n t l e s m u r s la téraux . L a part i e a n t é 
r i eure d u m ê m e f o u r n e a u est é g a l e m e n t 
c o m p o s é e d 'une p l a q u e d e f o n t e , p e r c é e d e 
trois o u v e r t u r e s , f e r m é e s par des p l a q u e s d e 
fonte , C, C, et q u i s 'ouvrent par u n e c h a r 
n i è r e . A u - d e s s o u s de ces portes sont p e r c é s 
de pet i t s t rous , D , D ' , qu i d o n n e n t accès à 
l 'air. 

L a p l a q u e d e fonte f o r m a n t la base du four
n e a u , est d i v i s é e , par des b a n d e s de fer de 1 0 
c e n t i m è t r e s de h a u t e u r , e n autant d e c o m 
p a r t i m e n t s qu' i l y a d 'ouvertures au f o u r n e a u . 
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Q u a n d il s 'agit d e m e t t r e l ' appare i l e n a c 
t i v i t é , u n ouvr ier i n t r o d u i t dans c h a q u e c o m 
p a r t i m e n t e n v i r o n 5 0 k i l o g r a m m e s de soufre 
brut , i l a l l u m e le soufre et f e r m e la porte C. 
L'air q u i arr ive par les trous des p l a q u e s 
DD', suffit p o u r e n t r e t e n i r la c o m b u s t i o n d u 
soufre . On r è g l e , d 'a i l l eurs , l e t i rage q u i se 
fait par c e s trous de m a n i è r e q u e la t e m p é 
rature n e s 'é lève pas trop et q u e le -soufre 
n e d i s t i l l e p a s ; car ce qu' i l faut o b t e n i r , 
c'est u n i q u e m e n t du gaz ac ide s u l f u r e u x . 

Mais l e four q u e n o u s c o n s i d é r o n s , n'est 
pas d e s t i n é à p r o d u i r e s e u l e m e n t du gaz 
ac ide s u l f u r e u x ; i l do i t , e n m ê m e t e m p s , 
produ ire des v a p e u r s d'ac ide h y p o - a z o t i q u e . 
P o u r c e l a , On p r e n d u n c r e u s e t , o u u n e e s 
p è c e d e m a r m i t e de f o n t e , q u e l 'on a r e m p l i 
d 'avance d 'un m é l a n g e d'acide s u l f u r i q u e 
m a r q u a n t 50° à l ' a r é o m è t r e de B a u m e et 
d'azotate de s o u d e . Par l ' ac t ion de l 'ac ide 
s u l f u r i q u e sur l 'azotate de s o u d e , sur tout 
q u a n d la c h a l e u r i n t e r v i e n t , i l se d é g a g e de 

l ' ac ide a z o t i q u e et d e l 'ac ide h y p o - a z o t i q u e , 
l e s deux p r o d u i t s se f o r m a n t s u c c e s s i v e m e n t 
o u d 'une m a n i è r e s i m u l t a n é e . A u m o y e n 
d 'une forte p i n c e à c r e u s e t , l ' ouvr ier , c o m m e 
le r e p r é s e n t e la f igure 4 0 5 , i n t r o d u i t d a n s 
c h a q u e c o m p a r t i m e n t d u four la m a r m i t e 
c o n t e n a n t ce m é l a n g e , i l la d é p o s e s u r la 
p l a q u e f o r m a n t la base d u four , au m i l i e u 
m ê m e d u soufre e n c o m b u s t i o n , p u i s i l re
f e r m e la porte d u foyer . 

S u r la figure 405 on a r e p r é s e n t é u n "des 
côtés d u four ouver t , p o u r la i s ser vo ir la p lace 
du soufre e t c e l l e d u c r e u s e t d e s t i n é à four
n i r l e s vapeurs d 'ac ide h y p o - a z o t i q u e . 

S o u s l ' i n f l u e n c e de la c h a l e u r d é v e l o p p é e 
par la c o m b u s t i o n du soufre , le m é l a n g e s'é
chauffe et p r o d u i t u n a b o n d a n t d é g a g e m e n t 
d 'ac ide h y p o - a z o t i q u e , m ê l é à u n e cer ta ine 
quant i t é d'ac ide a z o t i q u e . Par l e t u b e B , qu i 
s u r m o n t e le f o u r n e a u , l e m é l a n g e des gaz 
ac ide su l fureux et a c i d e h y p o - a z o t i q u e se d é 
g a g e , e t se r e n d d a n s la c h a m b r e d e p l o m b , 
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c 'est -à-dire dans la vaste capac i t é p l e i n e d ' a i r 
et de v a p e u r s d 'eau , à l ' i n t é r i e u r d e l a q u e l l e 
do i t se p r o d u i r e l a réac t ion q i u t rans for 
m e r a l 'ac ide s u l f u r e u x e n ac ide s u l f u r i q u e . 

N o u s a v o n s s u p p o s é , dans cette d e s c r i p 
t i on , q u e c'est l e soufre q u i sert à l a p r é p a 
rat ion de l 'ac ide s u l f u r i q u e . L e soufre a é t é , 
e n effet, p e n d a n t p l u s d 'un s i è c l e le. s e u l 
a g e n t e m p l o y é à l a fabr icat ion de l 'ac ide 
s u l f u r i q u e . Mais il i m p o r t e d e savoir qu' i l 
est a u j o u r d ' h u i r e m p l a c é par l e s p y r i t e s , 
c'est-à-dire par l e s u l f u r e d e fer n a t u r e l . V e r s 
1 8 3 S , l e s propr ié ta i res des u s i n e s de soufre 
de la S i c i l e , se croyant sûrs du m o n o p o l e de 
cet te m a t i è r e , c r u r e n t p o u v o i r e n a u g m e n 
ter l e pr ix dans des p r o p o r t i o n s exorb i tan
tes. E n p r é s e n c e de cet te é l é v a t i o n de pr ix , 
qui r e n d a i t i m p o s s i b l e la fabr icat ion de Ta-
c ide s u l f u r i q u e , l e s m a n u f a c t u r i e r s français 
et a l l e m a n d s c h e r c h è r e n t à s u b s t i t u e r l e s 
pyr i tes au soufre . L e s essais r é u s s i r e n t au 
de là d e toute a t t e n t e . On r e c o n n u t q u e l e s 
pyr i tes p o u v a i e n t , tout aussi b i e n q u e le 
soufre , ê tre b r û l é e s dans d e s foyers , et four
n ir de l 'ac ide s u l f u r e u x , q u i se t rans formai t 
p a r f a i t e m e n t e n ac ide s u l f u r i q u e d a n s l e s 
c h a m b r e s d e p l o m b . S e u l e m e n t , i l f a l lu t 
modi f i er la d i s p o s i t i o n d e s foyers p o u r l e s 
adapter à la c o m b u s t i o n d e s pyr i t e s . 

La s u b s t i t u t i o n des pyr i tes au soufre est 
a u j o u r d ' h u i g é n é r a l e . L e s fabr iques de Mar
s e i l l e , de R o u e n , de P a r i s , de L y o n , e t c . , a ins i 
q u e l e s u s i n e s de l ' A l l e m a g n e , de la B e l g i 
que e t de l ' A n g l e t e r r e , o n t c o m p l è t e m e n t 
r e n o n c é au soufre . D i s o n s , toute fo i s , qu ' i l est 
regret tab le q u e les soufres de S i c i l e s o i e n t 
ainsi a b s o l u m e n t b a n n i s , et qu ' i l s n e p u i s s e n t 
pas s u b i r u n e r é d u c t i o n de prix qu i l e u r p e r 
mettra i t de r e p r e n d r e pos se s s ion des us ines 
e u r o p é e n n e s . 11 n e faut pas se d i s s i m u l e r , 
e n effet, q u e l 'ac ide s u l f u r i q u e fourn i par 
les pyri tes est in f ér i eur à c e l u i qu i p r o v i e n t 
d u soufre . L e s pyr i tes sont t o u j o u r s a r s e n i 
c a l e s , et l 'ac ide s u l f u r i q u e q u i e n prov ien t 
es t n é c e s s a i r e m e n t s o u i l l é de produ i t s arse

n i c a u x . A u s s i , q u a n d o n v e u t o b t e n i r de 
l 'ac ide s u l f u r i q u e de qua l i t é supér i eure , 
faut- i l avoir recours a u soufre ; et dans les 
fabr iques i m p o r t a n t e s , o n réserve toujours 
q u e l q u e s c h a m b r e s de p l o m b p o u r les 
fa ire , au b e s o i n , m a r c h e r au soufre , et p r o 
du i re u n ac ide i r r é p r o c h a b l e . Si l e s pro 
pr ié ta ires de S i c i l e c o m p r e n a i e n t l e u r s v é 
r i tab les i n t é r ê t s , i l s s 'arrangera ient pour 
p e r f e c t i o n n e r l e u r s y s t è m e d'explo i tat ion 
des m i n e s , a ins i q u e l e u r p r o c é d é d 'explo i 
ta t ion du m i n e r a i , et , p o u v a n t a ins i abais
ser l eurs pr ix , i l s p e r m e t t r a i e n t à l ' i n d u s 
trie e u r o p é e n n e d e r e v e n i r à l e u r soufre . 
M a l h e u r e u s e m e n t , i l n 'en est pas a ins i . Les 
propr ié ta i res s i c i l i e n s , q u i o n t p e r d u le d é 
b o u c h é d e l e u r soufre d a n s l e s fabr iques 
d'ac ide s u l f u r i q u e , o n t re trouvé u n m a r c h é 
é q u i v a l e n t d a n s l ' i m m e n s e c o n s o m m a t i o n 
d e soufre q u e l ' a g r i c u l t u r e fait d e p u i s p l u 
s i eurs a n n é e s p o u r c o m b a t t r e la m a l a d i e de 
la v i g n e . A s s u r é s de p l a c e r l e s p r o d u i t s de 
l e u r s so l fatares , les propr ié ta i res de la S i 
c i l e n e se p r é o c c u p e n t de r i e n a u j o u r d ' h u i ; 
m a i s que la m a l a d i e d e la v i g n e v i e n n e à 
cesser , et i l s s eront b i e n forcés de d o n n e r sa
t i s fac t ion a u v œ u de l ' indus tr i e e u r o p é e n n e , 
q u i n e d e m a n d e r a i t pas m i e u x q u e d'en re 
ven ir au soufre des so l fatares . 

E n a t t e n d a n t , le soufre est a u j o u r d ' h u i 
e n t i è r e m e n t b a n n i de l a fabr icat ion d e l 'a
c i d e s u l f u r i q u e . 11 es t d o n c n é c e s s a i r e , p o u r 
c o m p l é t e r ce q u i p r é c è d e , d e d o n n e r la des 
c r i p t i o n des foyers o ù T o n brû le les pyr i tes 
d e s t i n é e s à la prépara t ion de l 'ac ide s u l f u 
r i q u e . 

C o m m e l e s pyr i t e s v a r i e n t b e a u c o u p dans 
l eurs propr ié té s p h y s i q u e s , l e u r c o m b u s 
t ib i l i té et l e u r r i c h e s s e e n soufre , i l est à 
p e u près i m p o s s i b l e de d o n n e r u n e d e s c r i p 
t ion r i g o u r e u s e des dif férentes e spèces de 
foyers d o n t l ' indus tr i e se sert pour brûler 
les pyr i tes d e s t i n é e s à la fabricat ion de l 'a
c ide s u l f u r i q u e . 

On s'est l o n g t e m p s servi des fours dits 
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à cuve, q u i é ta i en t s e m b l a b l e s à nos fours à 
chaux. On c o n s t r u i s a i t u n four assez s e m 
blable au calcarone s i c i l i e n , q u e n o u s avons 
décrit e n p a r l a n t d u soufre , et l 'on y entas 
sait la pyr i t e , à l a q u e l l e o n met ta i t l e f eu 
par le h a u t et qu i brû la i t c o u c h e par c o u c h e . 

En A l l e m a g n e , d e p u i s 1 8 6 4 o n s'est servi 
avec avantage d u f o u r n e a u Gerslenhofer, 
ou fourneau en terrasse, d a n s l e q u e l o n fait 
tomber le m i n e r a i d a n s u n e d i r e c t i o n , t a n d i s 
que l'air d e s t i n é à la c o m b u s t i o n , et d o n t o n 
élève p r é a l a b l e m e n t la t e m p é r a t u r e , arrive 
par u n e d i r e c t i o n o p p o s é e . C'est u n e v a 
riété assez b i e n e n t e n d u e du four à cuve. 

Dans l e m i d i de la F r a n c e , o n b r û l e les 
pyrites sur des g r i l l e s , dans des f o u r n e a u x 
s emblab le s à c e l u i q u e r e p r é s e n t e la figure 
406 . Le m i n e r a i P , est p lacé sur u n e g r i l l e a. 
On c o m m e n c e par faire b r û l e r u n e cer
taine quant i t é de m i n e r a i dans la part ie i n 
férieure B , d u four . La c o m b u s t i o n de cette 
pyrite se p r o p a g e à la pyr i te P , p l a c é e 
dans le f o u r n e a u A . On f erme alors la 
porte II e t l 'on ouvre les d e u x por te s F et G 
qui a m è n e n t l 'air dans l e f o u r n e a u . P e n 
dant q u e l q u e t e m p s , o n la i s se perdre l e s gaz 
par l 'ouver ture s u p é r i e u r e J. L o r s q u e le 
fourneau es t r e m p l i de pyr i te e n f l a m m é e 
et que la c o m b u s t i o n est b i e n é tab l i e , o n 
ferme au m o y e n de son c o u v e r c l e de b r i q u e s 
le fourneau J, e t l es gaz , au Heu de se perdre 
dans l 'air, sont d ir igés dans l e s c h a m b r e s de 
p l o m b en s u i v a n t le large c o n d u i t CD. En 
traversant ce l o n g c a r n e a u , l e s gaz prove
nant de la d é c o m p o s i t i o n de la pyr i te se 
débarrassent de l e u r s i m p u r e t é s , p a r t i c u 
l i è r e m e n t des c o m p o s é s a r s e n i c a u x . Il n'est 
p lus nécessa ire a lors de faire u s a g e de 
c o m b u s t i b l e ; la pyri te b r û l e s e u l e , p o u r v u 
que l 'on e n t r e t i e n n e u n courant d'air c o n 
venable par l e s portes G, E , F , ouver tes e n 
semble ou i s o l é m e n t , s e l o n l e ra l ent i s se 
m e n t ou l ' a c c r o i s s e m e n t d'act ivi té de la 
c o m b u s t i o n . 

On p lace dans l e c a r n e a u C, les m a r 

m i t e s c o n t e n a n t l e m é l a n g e d e s t i n é à la 
p r o d u c t i o n de l 'ac ide h y p o - a z o t i q u e . 

N o u s r e p r é s e n t o n s d a n s les figures 4 0 7 e t 
4 0 8 le four p o u r la c o m b u s t i o n des pyr i tes 
dont o n fait u s a g e d a n s l e s fabr iques d'acide 
s u l f u r i q u e de Marse i l l e . L e m ê m e four sert 
au g r i l l a g e de la pyr i te e t à la p r o d u c t i o n 
du gaz hypo-azo t ique par l e m é l a n g e de l 'a
c ide s u l f u r i q u e et de l 'azotate de s o u d e . 

Ce f o u r , c o n s t r u i t e n b r i q u e s , se c o m p o s e 
d 'un m a s s i f A , et d e d e u x foyers B , B , des
t i n é s au g r i l l a g e d u m i n e r a i . E n t r e l e s d e u x 
foyers se trouve u n b l o c d e grès , s u b s t a n c e 
i n a t t a q u a b l e par l e s a c i d e s , q u i est c r e u s é 
d 'une cavi té C, dans l a q u e l l e o n p lace l e 
m é l a n g e d'azotate de s o u d e et d 'ac ide s u l f u 
r i q u e , qu i doi t f o u r n i r l e s v a p e u r s d'ac ide 
hypo-azo t ique d e s t i n é e s à la fabr ica t ion d e 
l 'ac ide s u l f u r i q u e . L e s gaz s ' é c h a p p e n t par 
u n c o n d u i t m é n a g é à la part ie p o s t é r i e u r e 
d u four , m ê l é s avec l e s v a p e u r s d'acide s u l 
fureux , p r o v e n a n t des pyr i tes qu i b r û l e n t 
dans l e s foyers B , B . 

P o u r faire m a r c h e r ce four , o n o p è r e , 
c o m m e d 'a i l l eurs d a n s t o u s l e s fours à py
r i tes , e n c o m m e n ç a n t p a r a l l u m e r l e foyer 
avec u n c o m b u s t i b l e q u e l c o n q u e , et l a i s sant 
perdre dans l e tuyau de la c h e m i n é e de l ' u 
s ine l e s p r o d u i t s de la c o m b u s t i o n . Q u a n d 
le four a é té assez échauffé p o u r q u e la py
rite pu i s se b r û l e r s e u l e , au l i e u de c o n t i n u e r 
à m e t t r e l e c o m b u s t i b l e sur l e s g r i l l e s , o n y 
je t te la pyr i te e n m o r c e a u x de la grosseur du 
p o i n g . L a pyr i te s ' e n f l a m m e , a lors o n f e r m e 
l 'orif ice d u c o n d u i t qu i d i r igea i t l e s p r o d u i t s 
de l a c o m b u s t i o n dans la c h e m i n é e , et l 'on 
ouvre u n autre c o n d u i t D (fig. 408) q u i 
a m è n e l e gaz ac ide s u l f u r e u x p r o v e n a n t de 
la c o m b u s t i o n d e s pyr i t e s , dans l e s c h a m 
bres de p l o m b . B i e n e n t e n d u q u e l e s v a p e u r s 
n i t r e u s e s provenant du m é l a n g e qui se t rouve 
dans la cavité C, p é n è t r e n t dans l e s c h a m b r e s 
de p l o m b , m é l a n g é e s avec l 'acide s u l f u r e u x 
des pyr i t e s . 

11 est néces sa ire de r e m u e r s o u v e n t , avec 
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un r i n g a r d , l e s pyr i tes e n c o m b u s t i o n , p o u r 
donner à l 'air u n accès fac i l e au m i l i e u de 
leur m a s s e . 

On r e n o u v e l l e toutes l e s trois h e u r e s le 
c h a r g e m e n t du foyer avec de n o u v e l l e s p y 

r i tes . L e u r propre c o m b u s t i o n suffit p o u r 
e n t r e t e n i r la t e m p é r a t u r e au d e g r é suff i 
sant . 

Les fours d e Marse i l l e p e u v e n t brû ler 
2 0 0 0 k i l o g r a m m e s d e pyri tes e n 2 4 h e u r e s , 

Fig. 407. — Four & pyrites de Marseille (coupe et élévation). 

chaque foyer e n b r û l a n t 1000 k i l o g r a m m e s . 

D a n s la fabr ique d'acide s u l f u r i q u e de 
S a i n t - G o b a i n , à A u b e r v i l l i e r s , c o m m e d a n s 
la p lupart de c e l l e s d u N o r d , o n b r û l e l e s 
pyrites d i tes menues, qu i n e sont autre c h o s e 

q u e le m i n e r a i n a t u r e l p u l v é r i s é p o u r r e n 
dre sa c o m b u s t i o n p l u s fac i l e . 

L e s fours p o u r sa c o m b u s t i o n de la pyri te 
m ê m e sont à tro is é tages . L'air c i r c u l e suc 
c e s s i v e m e n t , au m o y e n de c a r n e a u x , d 'une 

Fig. 108. — Four à pyrites de Marseille (coupe et plan). 

gri l le à l 'autre . On b r û l e a ins i j u s q u ' a u x 
dernières traces de soufre c o n t e n u e s dans 
les pyrites . 

On verra représenté le four p o u r la c o m 

b u s t i o n des pyr i tes m e n u e s d a n s la grande 
p l a n c h e (fig. 4 1 0 , p . 7 3 2 e t 7 3 3 ) , qui pré 
s e n t e r a l ' e n s e m b l e des opéra t ions d'une fa
b r i q u e d'acide s u l f u r i q u e . 
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Fig. 400. — Coupe des trois chambras de plomb de la colonne de Gay-Lussac et de la dénitrante. 

G. Fourneau à soufre et à nitre. 
N. Tube conduisant les gaz sulfureux et hypoazotique dans 

le réfrigérant. 
DD. Réfrigérant. 
T. Tuhe amenant les gaz sulfureux et hypoazotique dans 

la première chambre. 
C. Première chambre, ou premier tambour. 
C'C. Deuxième chambre. 
C".Troisième chambre. 
N'F, N'F'. Tubes de plomb faisant communiquer entre elles 

les chambrea de plomb. 
S. Tube conduisant les gaz de la troisième chambre dans 

le réservoir condenseur H. 
H. Réservoir condenseur. 
T . Tuba conduisant le gaz du réservoir condenseur dans 

la colonne de Gay-Lussac. 
r. Robinet alimentant d'eau courante le réfrigérant D. 
E. Colonne de Gay-Lussac. 

Chambres de plomb.— L a f igure 409 repré

s e n t e u n e c o u p e vert ica le des trois c h a m b r e s 

de p l o m b q u i s ervent à la fabr ica t ion de l 'a

c ide s u l f u r i q u e . On vo i t à la part ie i n f é r i e u r e 

et e n é l é v a t i o n , l e m ê m e f o u r n e a u q u e n o u s 

avons p r é s e n t é à u n e p l u s g r a n d e é c h e l l e 

T. i. 

L\ Vase de Mariotte déversant de l'acide sulfurique faible 
dans la colonne de Gay-Lussac. 

N".Tube évacuant dans la cheminée de l'usine l'air et les 
gaz résidus de l'opération. 

APD. Tube amenant l'acide sulfurique chargé de gaz ni-
treux dans le monte-acide. 

I. Monte-acide agissant par la pression de la vapeur ve
nant du tube D. 

PPR. Tube amenant l'acide du monte-acide dans le réservoir 
R, d'où l'acide coule dans la colonne dénitrante E', au 
moyen du vase de Mariotte L. 

E'. Colonne dénitrante. 
K. Entrée des vapeurs nitreuses provenant de la colonne 

dénitrante dans la première chambre C. 
Z. Retour de l'acide sulfurique débarrassé des vapeurs ni

treuses dans la première chambre C. 
O, O. Jets de vapeur dans les chambres. 

dans la f igure 4 0 3 (page 7 2 4 ) . Grâce au 

r a p p e l de ce t te figure, n o u s a l l o n s p o u v o i r 

su ivre l e c h e m i n p a r c o u r u par les gaz sor 

tant du f o u r n e a u et se d i r i g e a n t vers les 

c h a m b r e s de p l o m b . 

En effet l e s gaz s u l f u r e u x et h y p o a z o t i q u e 
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formés dans l e f o u r n e a u à soufre et à n i t r e , 
G, ne p é n è t r e n t pas i m m é d i a t e m e n t d a n s les 
c h a m b r e s de p l o m b . L e u r t e m p é r a t u r e est 
trop é l evée au sortir du foyer p o u r q u ' o n 
p u i s s e l e u r d o n n e r i m m é d i a t e m e n t a c c è s 
d a n s ces c h a m b r e s ; i l est i n d i s p e n s a b l e de 
les refro id ir avant d e l e s a d m e t t r e d a n s 
ces e n c e i n t e s . P o u r c e l a , l e s gaz sortant d u 
fourneau G traversent l e l a r g e t u b e N et v o n t 
p l o n g e r d a n s de l ' eau fro ide , c o n t e n u e dans^ 
u n b a c , D D . Ce t u b e s ' in f l éch i t et p l o n g e 
d a n s l ' e a u , s u i v a n t la d i r e c t i o n r e p r é s e n t é e 
sur la figure 409 par u n e l i g n e p o n c t u é e . 
C o m m e Teau de ce b a c est c o u r a n t e et se r e 
n o u v e l l e sans c e s s e , grâce au r o b i n e t r, e l l e 
re fro id i t c o n s i d é r a b l e m e n t l e tube N qu i c o n 
t i ent les gaz , et par c o n s é q u e n t le gaz l u i -
m ê m e . 

E n sortant du bac ré fr igérant l e gaz p é n è 
tre , par le t u b e T , d a n s la p r e m i è r e c h a m b r e 
de p l o m b , C. Il y a tro is c h a m b r e s de p l o m b 
C,C',C", c o m m u n i q u a n t en tre e l l e s par des 
tubes de p l o m b N ' F , N'F'. L a p r e m i è r e est la 
p i n s pet i te , la s e c o n d e est la p l u s vas te , et la 
t ro i s i ème est d e g r a n d e u r m o y e n n e en tre la 
p r e m i è r e et la d e u x i è m e . Cette s u c c e s s i o n 
de vastes capac i t é s a p o u r b u t d'offrir aux gaz 
réag i s sants la q u a n t i t é d'air néces sa i re p o u r 
l e u r c o m b i n a i s o n . C'est d a n s la p r e m i è r e c a 
p a c i t é , ou dans l e p r e m i e r tambour, c o m m e 
o n l ' appe l l e d a n s les u s i n e s , que se font l e s 
réac t ions p r i n c i p a l e s ; d a n s l e d e r n i e r tam
bour l e s r é a c t i o n s n e font q u e se c o m p l é t e r . 

D a n s la figure 409 o n s'est b o r n é à r e p r é 
s e n t e r la p r e m i è r e et la t r o i s i è m e c h a m b r e 
C et C" ; la c h a m b r e m o y e n n e , C , est s u p p o 
sée c o u p é e . 

C o n s i d é r o n s i s o l é m e n t la p r e m i è r e de ces 
c h a m b r e s , C . D a n s cet te c h a m b r e arr ivent à 
la fois l es gaz s u l f u r e u x e t n i t reux , par le 
tube T, e t u n courant de v a p e u r d 'eau, qu i 
d é b o u c h e par le tube 0 . A la part ie i n f é 
r i eure de la c h a m b r e de p l o m b est u n e c o u 
c h e d'eau l i q u i d e , p r o v e n a n t de la c o n d e n 
sat ion de la v a p e u r . 

A i n s i t o u s l e s é l é m e n t s n é c e s s a i r e s à l à 
p r o d u c t i o n d e l 'ac ide s u l f u r i q u e , à savoir , l e s 
gaz a c i d e s u l f u r e u x et h y p o - a z o t i q u e , l 'eau 
et l ' oxygène de Tair , se t rouvent r é u n i s . A l o r s 
se p r o d u i s e n t l e s réac t ions c h i m i q u e s q u e 
n o u s avons a n a l y s é e s e n d o n n a n t la t h é o r i e 
d e l ' opéra t ion , c ' e s t - à - d i r e , la format ion d e s 
cr i s taux d 'ac ide azoto-sul/urique, p u i s la dé
c o m p o s i t i o n de ces cr i s taux par T e a u , avec 
p r o d u c t i o n d 'ac ide s u l f u r i q u e , l e q u e l reste 
d i s s o u s d a n s l ' eau , e t d é g a g e m e n t d 'ac ide 
azo teux , l e q u e l d e v i e n t l i b r e , se r é p a n d d a n s 
l 'air de la c h a m b r e et se t r a n s f o r m e e n ac ide 
h y p o - a z o t i q u e aux d é p e n s de l ' o x y g ène d e 
l 'air . Il y a d o n c de n o u v e a u en p r é s e n c e 
les a c i d e s s u l f u r e u x , h y p o - a z o t i q u e , de l 'a ir , 
d e l ' eau , de sorte q u e l e s m ê m e s c o m b i n a i 
s o n s r e c o m m e n c e n t ; c 'es t -à -d ire , qu ' i l se 
forme d e n o u v e a u de Tac ide azoto-sulfu-
rique, e t c . 

D a n s ce t te r é a c t i o n , l 'une des p l u s c u 
r i e u s e s a s s u r é m e n t q u e p u i s s e c i ter la c h i 
m i e , e t l 'une des p l u s f é c o n d e s p o u r l ' i n 
dus tr i e , par ses c o n s é q u e n c e s é c o n o m i q u e s , 
l e c o m p o s é n i t r e u x reste p o u r a ins i d ire 
in tac t . Il n'est q u ' u n e sorte d 'agent i n t e r 
m é d i a i r e qu i p r o v o q u e la suroxydat ion c o n t i 
n u e l l e d e l 'ac ide s u l f u r e u x par l ' o x y g ène 
de l 'a ir . L e c o m p o s é n i t r e u x fait la nave t te , 
p o u r e m p r u n t e r l ' o x y g ène à Tair a t m o s p h é 
r ique et le t ranspor ter sur Tac ide s u l f u 
r e u x . V o i l à p o u r q u o i la fabricat ion de l 'ac ide 
s u l f u r i q u e se fait à si p e u d e f ra i s ; e l l e 
se rédu i t , en dé f in i t ive , à brû ler du soufre 
p o u r p r o d u i r e de Tac ide s u l f u r e u x , et à 
t r a n s f o r m e r ce t ac ide su l fureux en ac ide 
s u l f u r i q u e , grâce à l ' i n t e r v e n t i o n d'un c o m 
posé n i t r e u x , l e q u e l , e n t h é o r i e , n'est j a m a i s 
p e r d u , e t dont , en p r a t i q u e , les pertes sont 
très - fa ib les . 

L'air es t u n é l é m e n t e s s e n t i e l à l 'opé
ra t ion , p u i s q u e c'est s o n o x y g è n e qu i doit 
o p é r e r la suroxydat ion d e l 'acide su l fureux . 
D ' u n autre cô té , i l faut a g i r e n vase c l o s , 
p o u r c o n s e r v e r l e s p r o d u i t s . L e l e c t e u r s'ex-
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pl ique m a i n t e n a n t la n é c e s s i t é de c e s trois 
vastes c h a m b r e s de p l o m b . 

N o u s a v o n s d i t qu' i l y a d a n s l e s fabr i 
ques , trois c h a m b r e s q u i se s u i v e n t et qu i 
c o m m u n i q u e n t entre e l l e s par des t u b e s de 
p l o m b . Ce q u e n o u s avons i n d i q u é p o u r u n e 
c h a m b r e se passe dans toutes les autres . 
S e u l e m e n t o n d o n n e u n p l u s grand v o l u m e 
à la s econde c h a m b r e et u n e p l u s pet i te ca 
pacité à la c h a m b r e t e r m i n a l e . On n ' e n v o i e 
plus de v a p e u r s d'eau dans ce d e r n i e r c o m 
part iment , car l e s réac t ions se sont t e r m i 
nées d a n s l e s d e u x p r e m i e r s tambours, et l e 
dernier n'a p o u r b u t q u e de m a i n t e n i r a u 
tant que poss ib l e les d e u x gaz en p r é s e n c e , 
et de p e r m e t t r e la c o n d e n s a t i o n des d e r n i è r e s 
port ions d'ac ide s u l f u r i q u e . Il n'y a g u è r e , 
dans cette t r o i s i è m e c h a m b r e , q u ' u n p e u 
d'acide s u l f u r e u x et des vapeurs h y p o - a z o t i -
ques . 

En sortant de cette c h a m b r e , l e s gaz 
pourraient ê tre rejetés dans l 'air , m a i s i l s 
sont e n c o r e c h a r g é s d 'une cer ta ine quant i t é 
de gaz h y p o - a z o t i q u e . L ' indus tr ie doi t à 
Gay-Lussac e t à L a c r o i x , l e p e r f e c t i o n n e 
m e n t r e m a r q u a b l e qu i cons i s te à r e t e n i r 
les v a p e u r s n i t r e u s e s qu i se p e r d a i e n t dans 
les opérat ions a n c i e n n e s , e t qu i a u j o u r d ' h u i 
sont c o n s e r v é e s et r a m e n é e s dans la p r e m i è r e 
c h a m b r e . V o i c i par q u e l s m o y e n s s i n g u l i è r e 
m e n t i n g é n i e u x o n arrive à ce résul tat . U n e 
l o n g u e c o l o n n e de fonte , E , r e m p l i e de 
coke et arrosée d'acide s u l f u r i q u e fa ib le , est 
p lacée après la d e r n i è r e c h a m b r e de p l o m b . 
L'acide su l fur ique t o m b e c o n s t a m m e n t , g r â c e 
à u n vase de M a r i o t t e , L', sur la c o l o n n e 
de c o k e . L e s gaz sortant de la d e r n i è r e 
c h a m b r e de p l o m b C", d e s c e n d e n t d'abord, 
par l e t u b e S , d a n s u n réservoir v i d e en 
p l o m b , H, o ù se c o n d e n s e n t les d e r n i è r e s por
t ions d'ac ide su l fur ique . De ce réservo ir , l e s 
gaz r e m o n t e n t , par u n tuyau c o u d é T', et p é 
n è t r e n t dans la c o l o n n e de coke E . L à , l 'ac ide 
s u l f u r i q u e qu i h u m e c t e l e c o k e , d i s sout l e s 
vapeurs d'ac ide h y p o - a z o t i q u e , et c o m m e ce 

l i q u i d e est f ro id , i l r e t i e n t et conserve ces 
v a p e u r s . L ' a c i d e s u l f u r i q u e a ins i c h a r g é de 
gaz n i t reux s ' écou le , p a r son propre p o i d s , 
dans le tube A P D , et se r e n d dans u n monte-
acide, 1. Là l 'ac t ion de la v a p e u r , ou la pres 
s ion de l 'air c o m p r i m é , l e fait r e m o n t e r par 
l e t u b e P P R d a n s u n e c o l o n n e E' , n o m m é e 
la colonne dénitrante. C'est u n e pet i te capa
c i t é p l e i n e de m o r c e a u x d e verre , et q u e t ra 
verse sans cesse u n c o u r a n t de v a p e u r d 'eau . 
Par l'effet de la c h a l e u r de cet te v a p e u r , l 'a
c ide s u l f u r i q u e n i t r e u x (hypo-azot ique) es t 
débarrassé de son ac ide n i t r e u x , c o m p o s é très-
vo la t i l . L e s v a p e u r s d e cet ac ide h y p o - a z o 
t ique passent par l e t u b e K, p é n è t r e n t dans la 
p r e m i è r e c h a m b r e de p l o m b , C, et vont servir 
à u n e n o u v e l l e o p é r a t i o n . L'ac ide s u l f u r i q u e , 
débarrassé de cet ac ide h y p o - a z o t i q u e , rentre 
é g a l e m e n t d a n s la m ê m e p r e m i è r e c h a m 
bre C, par le t u b e Z. 

A i n s i de l 'ac ide s u l f u r i q u e c h a r g é de va 
p e u r s n i t r e u s e s q u i arr ive d e la colonne de 
Gay-Lussac, la p o r t i o n l i q u i d e rentre dans 
la p r e m i è r e c h a m b r e , par l e t u b e Z s i tué à 
la part ie i n f é r i e u r e d e la colonne déni
trante E', et l e gaz h y p o - a z o t i q u e rentre 
dans la m ê m e c h a m b r e par l e t u b e K, s i tué 
à la part i e s u p é r i e u re d e la colonne dénitrante. 
Grâce à cet a d m i r a b l e art i f ice , r i e n n'est 
p e r d u , tout r en tre sans cesse d a n s la c i r 
c u l a t i o n , et la fabr ica t ion m a r c h e d 'une 
m a n i è r e c o n t i n u e . 

L e gaz qu i reste d a n s la d e r n i è r e c h a m b r e , 
après qu ' i l a traversé la colonne dénitrante 
qui l u i à e n l e v é l e s v a p e u r s d'ac ide h y p o -
a z o t i q u e , n e c o n t i e n t p l u s r i en d 'ut i l e . C'est 
de l 'air c h a r g é d'azote à p e u p r è s u n i 
q u e m e n t . 11 n'y a p l u s qu'à l ' évacuer . Ce 
r é s i d u gazeux s ' é c h a p p e par l e t u b e N" dans 
la c h e m i n é e g é n é r a l e de l ' u s i n e , qu i Y^a-
tra îne au d e h o r s , a v e c la f u m é e et l e s gaz 
du foyer . 

T e l est l ' e n s e m b l e , assez c o m p l i q u é , d e s 

o p é r a t i o n s qui c o n s t i t u e n t la fabricat ion d e 
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l 'acide s u l f u r i q u e d a n s l e s c h a m b r e s de 
p l o m b . Il n o u s paraît i n d i s p e n s a b l e , p o u r 
faire c o m p r e n d r e p a r f a i t e m e n t l ' e n s e m b l e 
et l ' e n c h a î n e m e n t d e ces opéra t ions , de m e t 
tre sous l e s y e u x d u l e c t e u r u n e figure g é n é 
ra l e , dans l a q u e l l e sont g r o u p é s , à l e u r p l a c e 
r é g u l i è r e , tous l e s a p p a r e i l s qui s ervent à la 
fabr icat ion d e l ' ac ide s u l f u r i q u e , d e p u i s la 
c o m b u s t i o n de la pyr i te e t d u n i tre dans l e 
f o u r n e a u , j u s q u ' a u m o m e n t o ù l 'ac ide sort 
de la d e r n i è r e c h a m b r e , d i s sous d a n s l ' eau 
et m a r q u a n t 50 d e g r é s à l ' aréomètre d e 
Baume. 

P o u r c o m p o s e r ce t te figure d ' e n s e m b l e 
d e s t i n é e à m o n t r e r d'un c o u p d 'œi l t ou te 
la fabr ica t ion de l 'ac ide s u l f u r i q u e dans l e s 
c h a m b r e s d e p l o m b , n o u s avons o b t e n u d u 
d i r e c t e u r de l 'u s ine d e ' S a i n t - G o b a i n , s i tuée 
à A u b e r v i l l i e r s , p r è s de P a r i s , l ' autor i sa 
t ion de faire d e s s i n e r la sér ie des a p p a r e i l s 
servant à cet te fabr i ca t ion . O n sait q u e la 
fabrique d'acide s u l f u r i q u e d e Sa int - Gobain 
est u n e des p l u s i m p o r t a n t e s de F r a n c e , et 
q u ' e l l e se d i s t i n g u e e n ce q u ' o n y trouve 
r é u n i s t o u s les p e r f e c t i o n n e m e n t s , toutes l e s 
a m é l i o r a t i o n s qu'a réa l i sés d a n s c e s d e r n i e r s 
t e m p s ce t te i n d u s t r i e . 

La figure 410 r e p r é s e n t e d o n c l ' ins ta l la 
t ion g é n é r a l e des c h a m b r e s de p l o m b et de 
l eurs a n n e x e s , d a n s la fabr ique de Sa in t -
Goba in . A , est l e four à p y r i t e . B, est la 
part ie de ce m ê m e f o u r n e a u où l 'on p l a c e 
l e s m a r m i t e s c o n t e n a n t l 'azotate de s o u d e et 
l 'ac ide s u l f u r i q u e d e s t i n é s à p r o d u i r e les v a 
p e u r s n i t r e u s e s ; B', e s t le tuyau d o n n a n t 
i s sue au gaz a c i d e s u l f u r e u x f o r m é par la 
c o m b u s t i o n de la p y r i t e ; G, est ce q u e T o n 
n o m m e d a n s l 'u s ine de S a i n t - G o b a i n , la 
tourelle, c 'est-à-dire u n f o u r n e a u c i r c u l a i r e 
séparé , d a n s l e q u e l o n p r o d u i t de l 'ac ide 
h y p o - a z o t i q u e par l e m é l a n g e de l 'ac idejsul -
fur ique et de l 'azotate de s o u d e . L e gaz h y p o -
azot ique r é s u l t a n t d e cet te réact ion s ' échappe 
par u n t u b e , m ê l é au gaz s u l f u r e u x et aux 
vapeurs n i t r e u s e s qui arr ivent e n s e m b l e d u 

four à p y r i t e . Ce m é l a n g e gazeux traverse le 
ré fr igérant D . D a n s l 'u s ine d e Sa in t -Goba in 
le ré fr igérant des gaz est u n c o n d u i t pr i s 
m a t i q u e e n tô l e , qu i est rafraîchi par u n 
c o u r a n t d 'eau c o u l a n t s e u l e m e n t à la part ie 
s u p é r i e u r e d u c o n d u i t . Refro idi d a n s ce l o n g 
p a r c o u r s p a r l ' eau d u ré fr igérant , l e m é 
l a n g e d e s gaz s u l f u r e u x e t n i t reux p é n è t r e , 
p a r i e t u b e RR, dans la p r e m i è r e c h a m b r e , 
o u p r e m i e r tambour E . Q u a n d i l s ' introdui t 
d a n s l e p r e m i e r tambour, ce m é l a n g e gazeux 
est à la t e m p é r a t u r e de + 65° : u n t h e r m o 
m è t r e p lacé sur le trajet du gaz , à son e n 
trée dans ce p r e m i e r tambour, i n d i q u e i n 
v a r i a b l e m e n t ce t te t e m p é r a t u r e . E n m ê m e 
t e m p s q u e l e s gaz s u l f u r e u x et h y p o - a z o t i q u e 
p é n è t r e n t d a n s le p r e m i e r tambour E , u n 
j e t de v a p e u r , f o u r n i par l e t u b e g é n é r a l de 
v a p e u r d, s'y i n t r o d u i t é g a l e m e n t . Les réac 
t i o n s e s s e n t i e l l e s s ' a c c o m p l i s s e n t , a ins i que 
n o u s l 'avons déjà d i t , d a n s ce t te p r e m i è r e 
c h a m b r e . D e la p r e m i è r e c h a m b r e E , l e 
gaz , traversant l e t u h e d, p é n è t r e dans la 
d e u x i è m e c h a m b r e F , ou d e u x i è m e tambour, 
p u i s il s ' écoule d a n s le t r o i s i è m e et dern ier 
tambour G. 

L e gaz qu i sort de la d e r n i è r e c h a m b r e G, 
est c h a r g é d 'une q u a n t i t é n o t a b l e de vapeurs 
d 'ac ide h y p o - a z o t i q u e , ce qu ' i l est fac i l e de 
r e c o n n a î t r e à la c o u l e u r rougeâtre qu' i l c o n 
s e r v e . P o u r p o u v o i r s 'assurer d e la c o u l e u r 
des gaz , et par c o n s é q u e n t de la p r é s e n c e de 
l 'ac ide h y p o - a z o t i q u e , u n e part ie du t u b e de 
fonte , M, est r e m p l a c é e , c o m m e on le vo i t 
sur la figure, p a r . u n m a n c h o n t ransparent 
e n v e r r e , à travers l e q u e l o n aperço i t fac i le 
m e n t l e gaz c o l o r é . 

P o u r s ' e m p a r e r d e ce gaz h y p o - a z o t i q u e , 
et n e pas l e re je ter i n u t i l e m e n t au d e h o r s , 
o n fait pas ser , a v o n s - n o u s di t , le m é l a n g e 
gazeux sortant de la t r o i s i è m e c h a m b r e , 
dans la c o l o n n e d i te de Gay-Lussac I1H, 
l a q u e l l e se c o m p o s e d 'un t rè s -haut cy l indre 
p l e i n de c o k e , arrosé de haut e n bas par 
de l 'ac ide s u l f u r i q u e fa ib le , qui a la p r o -
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priété d e d i s soudre l e ' g a z h y p o - a z o t i q u e . 
On vo i t r e p r é s e n t é sur la f igure 4 1 0 l e 

s y s t è m e au m o y e n d u q u e l l 'ac ide s u l f u r i q u e 
t o m b e dans la c o l o n n e de c o k e . U n vase d e 
Mario Me, M, se r e m p l i t d 'ac ide par u n ré 
servo ir s u p é r i e u r , e t ce t ac ide se déverse 
d a n s l e h a u t d e la c o l o n n e d e Gay-Lussac . 

L 'ac ide s u l f u r i q u e fa ib le traversant toute 
la c o l o n n e de c o k e , H H , et r e n c o n t r a n t l'a
c i d e c h a r g é d e v a p e u r s n i t r e u s e s , d i s s o u t 
c e s v a p e u r s , et t o m b e à la part i e i n f é r i e u r e 
de la c o l o n n e de c o k e , d'où i l s ' écou le , par 
l e tube y, dans le réservo ir L , et de là , par 
l e t u b e x, dans u n monte-acide, J. Ce monte-
acide se c o m p o s e d ' u n j e t d'air c o m p r i m é , 
a m e n é par l e t u b e h. L'air , pres sant s u r le 
l i q u i d e , l ' é l ève , à travers le t u b e aa, d a n s le 
réservoir ]V, d'où i l d e s c e n d par l e t u b e b 
d a n s la c o l o n n e de'nitrante, K, l a q u e l l e est 
p lacée près de la p r e m i è r e c h a m b r e . Cette 
colonne de'nitrante, b e a u c o u p p l u s pet i te q u e 
la c o l o n n e de Gay-Lussac et p lacée à l 'ex
t rémi té o p p o s é e , reço i t u n j e t de v a p e u r q u i 
en é l ève la t e m p é r a t u r e . P a r l'effet d e ce t te 
haute t e m p é r a t u r e , l 'ac ide s u l f u r i q u e fa ib le 
p e r d s o n gaz ac ide h y p o - a z o t i q u e , qu i se va
por ise et p é n è t r e par l e t u b e c d a n s la p r e 
m i è r e c h a m b r e E , tand i s que l 'ac ide l i q u i d e 
privé de v a p e u r s n i t reuse s se r e n d , par l e 
tube / , d a n s la m ê m e p r e m i è r e c h a m b r e . 

C H A P I T R E I X 

CONCENTRATION DE L'ACIDE SULFURIQUE ARRIVANT DES 

CHAMBRES DE PLOMB. — SA CONCENTRATION DANS LES 

CHAUDIÈRES DE PLOMB, ENSUITE DANS LES VASES DE 

PLATINE OU DE VERRE. 

A u sortir des c h a m b r e s de p l o m b , l 'ac ide 
"sul furique est d i l u é d a n s u n e assez g r a n d e 
q u a n t i t é d'eau. Sa d e n s i t é n'est q u e de 1 , 0 5 , 
q u i r é p o n d à 50 d e g r é s de l ' aréomètre de 
B a u m e . Il s 'agit de lu i d o n n e r l e degré de 
c o n c e n t r a t i o n qu 'ex ige le c o m m e r c e , c'est-

à -d ire la d e n s i t é de 2 , c o r r e s p o n d a n t à 
66" de l ' aréomètre d e B a u m e . 

L a c o n c e n t r a t i o n d e l 'ac ide s u l f u r i q u e se 
fait e n d e u x p é r i o d e s : On l ' évaporé d'abord 
d a n s d e s vases de p l o m b , e n s u i t e d a n s des 
v a s e s d e p l a t i n e ou de v e r r e . On c o m p r e n d r a 
la n é c e s s i t é de la s u b s t i t u t i o n d u p l a t i n e au 
p l o m b dans l e s d e r n i e r s t e m p s de Tévapora -
t i o n , q u a n d on saura q u e l 'ac ide s u l f u r i q u e 
b o u i l l a n t , qui n 'at taque p o i n t l e p l o m b , lors 
q u ' i l est é t e n d u d'eau, l 'a t taque , au contra i re , 
l o r s q u ' i l est c o n c e n t r é j u s q u ' à 60 d e g r é s 
e n v i r o n d e l ' aréomètre de B a u m e . Cet ac ide 
c o n c e n t r é et b o u i l l a n t d i s sout a lors l e p l o m b , 
e n f o r m a n t d u sul fate d e p l o m b et d é g a g e a n t 
d e T a c i d e s u l f u r e u x : p a r c o n s é q u e n t , i l 
t rouera i t l e s c h a u d i è r e s de p l o m b . D e l à la 
n é c e s s i t é d e t e r m i n e r l ' évaporat ion dans u n e 
c h a u d i è r e c o m p o s é e d 'une s u b s t a n c e i na t ta 
q u a b l e par Tac ide s u l f u r i q u e c o n c e n t r é et 
b o u i l l a n t . L e p l a t i n e et le verre sont d a n s 
ce cas . 

L e s c h a u d i è r e s p o u r la c o n c e n t r a t i o n de 
T a c i d e s u l f u r i q u e sont q u a d r a n g u l a i r e s , 
l a r g e s et peu p r o f o n d e s . P o u r a c c é l é r e r l 'o 
p é r a t i o n , Tac ide n e doi t pas s 'é lever à la 
h a u t e u r de p l u s de 3 0 à 35 c e n t i m è t r e s . U n 
s e u l foyer chauffe c i n q c h a u d i è r e s , l e s q u e l 
l e s sont d i s p o s é e s e n terrasse , d e t e l l e sorte 
q u e la p r e m i è r e est s e u l e chauf fée par l e 
foyer ; l e s s ix autres s o n t chauffées par l 'air 
c h a u d qui c i r c u l e a u t o u r du foyer . Ces c h a u 
d i è r e s c o m m u n i q u e n t entre e l l e s par u n s i 
p h o n . 

D a n s l ' u s i n e d e S a i n t - G o b a i n , à A u b e r v i l -
l i e r s , l e s c h a u d i è r e s o n t u n e p r o f o n d e u r 
i n é g a l e : l e u r p r o f o n d e u r d i m i n u e à m e s u r e 
q u ' a u g m e n t e l a c o n c e n t r a t i o n d e l 'ac ide . 

D ' a i l l e u r s la d i spos i t ion des c h a u d i è r e s 
var i e s e l o n l e s fabr iques . L ' i m p o r t a n t est d e 
p r o d u i r e l ' évaporat ion avec é c o n o m i e , et l e s 
m o y e n s d'y p a r v e n i r l e m i e u x d é p e n d e n t 
des re s sources loca les et de l ' e spèce de c o m 
b u s t i b l e d o n t on d i s p o s e . 

Q u a n d Tac ide est p a r v e n u à 6 0 d e g r é s , on 
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Fig. 411. — Alambic de platine pour la concentration de l'acide sulfurique. 

l ' in t rodu i t dans l 'appare i l de p l a t i n e , p o u r 
l ' a m e n e r à 66 degrés de l ' aréomètre de 
B e u m é . 

La f igure 411 r e p r é s e n t e l ' appare i l e n pla
t ine qu i sert à la c o n c e n t r a t i o n de l 'ac ide s u l 
fur ique . B, est l ' a l a m b i c , p lacé sur u n f o u r 
n e a u A . L e t u y a u E , q u e su i t la f u m é e , "va 
s ' engager dans la c h e m i n é e de l ' u s i n e . F , 
est l e t u b e par l e q u e l on i n t r o d u i t l 'ac ide 
s u l f u r i q u e dans l ' a lambic : ce t u b e s'arrête 
dans l ' a l a m b i c , à la h a u t e u r que l 'ac ide do i t 
o c c u p e r . L 'a lambic est p o u r v u d 'un f lotteur, 
a, s e m b l a b l e à ceux des m a c h i n e s à v a p e u r , 
et qu i i n d i q u e à c h a q u e in s tan t la h a u t e u r 
q u e l e l i q u i d e o c c u p e dans l ' a l a m b i c . C, est 
le s e r p e n t i n e n p l o m b , des t iné à d i r iger la 
vapeur d'eau d a n s un ré fr igérant , P , l e q u e l 
est toujours r e m p l i d'eau c o u r a n t e , qu i c o n 
d e n s e r a p i d e m e n t cette vapeur . 

L 'appare i l r eprésenté à dro i te de la f igure , 
a p o u r objet de r e n d r e c o n t i n u e la d i s t i l l a 
t ion de l 'acide s u l f u r i q u e , et d'éviter la n é 
cess i té , qui serait d a n g e r e u s e , d ' i n t e r r o m 

pre l e chauf fage p o u r a jouter de n o u v e a u 
l i q u i d e d a n s l ' a l a m b i c . Vo ic i c o m m e n t l ' a p 
pare i l f o n c t i o n n e . 

G, G', sont d e u x o u v e r t u r e s p r a t i q u é e s s u r 
u n v é r i t a b l e s i p h o n , d o n t la p l u s l o n g u e 
b r a n c h e est r e p r é s e n t é e par l e t u b e G D H . 
Lorsqu' i l s'agit de ret irer d e la c h a u d i è r e 
l 'ac ide c o n c e n t r é p a r v e n u à 60 d e g r é s de 
c o n c e n t r a t i o n , o n s 'occupe d e l e siphonner, 
c 'es t -à -d ire , de l 'extraire de l ' a l a m b i c sans i n 
t e r r o m p r e le f e u . P o u r ce la o n se sert d u v é 
r i tab le s i p h o n représenté par le t u b e r e c o u r b é 
MGDH, qui est r e n f e r m é e n part ie d a n s u n e 
caisse D p l e i n e d'eau c o u r a n t e qu i entre par 
l e r o b i n e t L , et qui refroidi t l e s i p h o n . On 
f erme le r o b i n e t H, et l 'on ouvre l e s deux 
rob ine t s d o n t sont m u n i s l e s d e u x e n t o n 
no irs G, G'. P a r l ' e n t o n n o i r G o n verse de l'a
c ide c o n c e n t r é , jusqu 'à ce q u e c e l u i - c i sorte 
par l ' e n t o n n o i r G'. On est sûr a lors q u e l e 
t u b e tout e n t i e r d u s i p h o n M G D H , d e p u i s 
la c h a u d i è r e jusqu 'à l ' ex trémité H , est p le in 
de l i q u i d e . Cela rev ient à d ire q u e l 'on a 
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Fig. 4)2. — Concentration de l'acide sulfurique dans des cornues de verre. 

amorcé l e s i p h o n , et q u e dès q u e l ' on ou
vrira s o n ex trémi té H, e n t o u r n a n t l e r o b i 
net , l e l i q u i d e s 'écoulera et la c h a u d i è r e 
sera é v a c u é e . En effet, o n b o u c h e , au m o y e n 
de d e u x vis de p l a t i n e t a r a u d é e s , l e s deux 
ori f ices GG', après avoir e n l e v é les e n t o n 
no ir s , et o n ouvre le r o b i n e t IL L e s i 
p h o n p r o d u i s a n t son effet (par su i te de la 
d i f férence d e n i v e a u en tre l e l i q u i d e qu i 
r e m p l i t l ' a lambic B, et c e l u i qui r e m 
pl i t la l o n g u e b r a n c h e d u s i p h o n MGDH) , 
l 'ac ide c o u l e par l e r o b i n e t H , e t v i e n t 
r e m p l i r la b o n b o n n e p lacée sous ce ro
b i n e t . 

P o u r rendre l 'opérat ion c o n t i n u e i l faut 
r e m p l a c e r l 'ac ide q u e l 'on veut v ider par u n e 
n o u v e l l e quant i t é d'acide à 60 d e g r é s . P o u r 
ce la , e n m ê m e t e m p s q u e l 'on ouvre l e r o b i n e t 
H, p o u r d o n n e r é c o u l e m e n t à l 'ac ide c o n c e n 
tré ,on fait arriver de l 'acide à 50 degrés dans l e 

m ê m e a l a m b i c , e n l ' in t rodu i sant par l e t u b e F . 
T. i . 

L a dif f iculté d e ce t te d e r n i è r e o p é r a t i o n , , 
c'est de b i e n régler, l 'arrivée de l 'ac ide à 
50 d e g r é s par l e t u b e F sur la sortie du filet 
d 'ac ide à 66 d e g r é s qui s ' écoule par le t u b e 
IL Ces d e u x filets l i q u i d e s d o i v e n t être m a i n 
t e n u s c o n s t a n t s , e t l 'on n'a pas à c r a i n d r e 
qu' i l s se m é l a n g e n t , car la courte b r a n c h e du 
s i p h o n d e s c e n d j u s q u ' a u fond de l ' a l a m b i c , 
c ' e s t -à -d ire la part ie d a n s l a q u e l l e se t rouve 
l 'ac ide c o n c e n t r é ; au c o n t r a i r e , l e tube F 
n'arrive qu'à la surface d u l i q u i d e , de t e l l e 
sorte que l 'ac ide à 60 d e g r é s q u e l 'on intro
du i t , se m a i n t i e n t dans la part ie de la c h a u 
d i è r e , par su i te de sa d e n s i t é m o i n d r e . 

U n appare i l e n p l a t i n e d o n t l ' a l a m b i c 

pès e 6 3 k i l o g r a m m e s , le c h a p i t e a u 6 k i l o 

g r a m m e s , l e s a j u t a g e s , le flotteur, e t c . , 

2 k i l o g r a m m e s , l e s i p h o n 10 k i l o g r a m -

I m e s , e n tout 81 k i l o g r a m m e s , coûte e n v i r o n 

I 8 0 , 0 0 0 francs . L ' in térê t de c e l t e s o m m e et 
9 3 
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l 'usure de l 'appare i l r e p r é s e n t e n t u n e d é 
p e n s e de 24 francs par j o u r . 

L e prix é l evé et l 'usure d e s a p p a r e i l s de 
p l a t i n e e m p ê c h e n t q u e l q u e s fabr icants d'en 
faire u s a g e . D a n s les l oca l i t é s où le verre 
est à bas pr ix , o n a a v a n t a g e à o p é r e r la 
c o n c e n t r a t i o n de l 'ac ide s u l f u r i q u e d a n s de 
s i m p l e s c o r n u e s de verre , b i e n q u e c h a 
q u e c o r n u e n e p u i s s e serv ir qu'à un très -
pe t i t n o m b r e de d i s t i l l a t i o n s . 

Il faut q u e le v e r r e d e s t i n é à o p é r e r la 
c o n c e n t r a t i o n de l ' ac ide s u l f u r i q u e , so i t t r è s -
pauvre e n a l ca l i , p o u r n'être pas a t taqué par 
l 'ac ide s u l f u r i q u e b o u i l l a n t . L e s verrer i e s de 
B i r m i n g h a m f o u r n i s s e n t à très -bas prix des 
c o r n u e s ayant ce t te q u a l i t é . A u s s i , e n A n 
g l e t e r r e , l e s 7 0 c e n t i è m e s de l 'ac ide su l fur i 
q u e s o n t - i l s c o n c e n t r é s d a n s l e v e r r e . 

N o u s r e p r é s e n t o n s (fig. 4 1 2 ) l e f o u r n e a u 
q u i sert à o p é r e r la c o n c e n t r a t i o n d e l 'ac ide 
s u l f u r i q u e dans des c o r n u e s de v e r r e , c h e z 
la p l u p a r t des fabr icants a n g l a i s . 

Les c o r n u e s dans l e s q u e l l e s o n c o n d e n s e 
l 'ac ide s u l f u r i q u e , sont m u n i e s d ' a l l o n g e s , 
d o n t l e s b e c s p l o n g e n t dans des b o n b o n n e s . 
Chaque c o r n u e est p l a c é e s u r u n e m a r m i t e 
e n fonte c o n t e n a n t d u sab le , qu i l u i trans
m e t la c h a l e u r d u f o u r n e a u , p o u r qu 'e l l e 
n e reço ive p a s d i r e c t e m e n t la c h a l e u r . 

Q u a n d la d i s t i l l a t i o n est t e r m i n é e , on 
la isse les c o r n u e s se re fro id ir , et o n e n ret ire 
l 'ac ide à 66 d e g r é s q u i s'y t rouve . La m ê m e 
c o r n u e n e p e u t serv ir qu'à c i n q ou s ix c o n 
c e n t r a t i o n s . 

On a essayé de se passer du p l a t i n e ou du 
verre p o u r la c o n c e n t r a t i o n de l 'acide s u l f u 
r i q u e . M. K u h l m a n n , de L i l l e , a proposé d e 
c o n c e n t r e r l 'ac ide s u l f u r i q u e dans des c o r n u e s 
d e p l o m b , e u fa isant l e v ide dans l 'appare i l . 

En effet, l ' ac ide s u l f u r i q u e à 66 d e g r é s de 
B a u m e , qui b o u t , à l 'a ir l i b r e , à la t e m p é 
rature de 325° , p e u t n ' en trer en é b u l l i t i o n 
qu'à 190° s'il n'est p l u s s o u m i s qu'à u n e 
fa ib le pres s ion a t m o s p h é r i q u e , m e s u r é e par 

3 ou 4 c e n t i m è t r e s de la c o l o n n e b a r o m é 
t r ique . M. K u h l m a n n a essayé de faire 
passer cet te idée d a n s la p r a t i q u e , m a i s il 
n'a q u ' i m p a r f a i t e m e n t réuss i . 

E n 1 8 7 2 , u n fabr icant de produ i t s c h i 
m i q u e s de B e l g i q u e , M. de I l e m p t i n n e , de 
M o l e n b e e c k , dont l ' u s i n e se trouve à S a i n t -
J e a n , près de B r u x e l l e s , a repr i s l e s recher 
c h e s de M. K u h l m a n n , et paraî t être arrivé 
à ré soudre le p r o b l è m e d e se passer d e s a p 
pare i l s de p l a t i n e , si c o û t e u x , o u des a p p a 
re i l s de verre si f rag i les e t qu ' i l faut si s o u 
v e n t r e n o u v e l e r . 

L a Bévue de chimie de M. Ch. M è n e , dans 
son n u m é r o du 6 févr ier 1 8 7 3 , a d o n n é la 
d e s c r i p t i o n s u i v a n t e des a p p a r e i l s de M. de 
H e m p t i n n e p o u r la c o n c e n t r a t i o n d e l 'ac ide 
s u l f u r i q u e d a n s l e v i d e . 

o La concentrat ion de l 'acide sulfurique à 66° se 
fait au m o y e n du v ide dans u n e chaud ière en p lomb 
dont l e s parois épaisses résistent à la pression at
m o s p h é r i q u e parce que cette cuvet te a été rempl i e 
de cai l loux s i l iceux ou d e bou le s de grès ou de verre 
de 3 à 4 cen t imètre s de d iamètre , inat taquables par 
l 'ac ide . On produit le v ide au m o y e n de la conden
sation de la vapeur in jec tée dans u n e chaud ière de 
fonte acco lée à l 'appareil , et qui est garnie à l ' inté 
r ieur de douves de bois , d'un plafond e t d'un plan
cher de m ê m e mat i ère dest inés à e m p ê c h e r (point 
capital de l 'opération) r é c h a u f f e m e n t inut i l e du 
m é t a l . La vapeur y est a m e n é e par u n tuyau ou 
e l le expulse e n q u e l q u e s m i n u t e s l'air d e l ' in tér ieur 
à l'aide d'un tuyau à robinet d e d é c h a r g e . Lorsque 
l'air est sorti , u n e inject ion d'eau en fine pouss ière 
a m e n é e par u n tuyau à boules produit r a p i d e m e n t 
u n v ide de 70 à 72 cen t imètre s qui est i n d i q u é par 
u n baromètre à m e r c u r e . 

«La p r e m i è r e condensat ion se fait par l 'eau e n ré 
serve dans u n e b o u l e de cu ivre et par ce l l e qui est 
aspirée fac i l ement d'un réservoir supér ieur par un 
robinet à filtre. Le reste de la condensat ion s'achève 
au m o y e n de l 'eau aspirée et filtrée plus bas dans la 
cuve in fér i eure ou dans u n puits de profondeur 
m o y e n n e . Lorsque l e v ide l e p lus é levé possible est 
o b t e n u , on ouvre u n robinet e t l 'on extrait l'air des 
diverses parties de l 'appareil de concentrat ion . Le 
feu ayant été a l l u m é dans l e fourneau de l 'a lambic , 
les vapeurs ac idulées se d é g a g e n t par deux chapi 
teaux et u n tuyau refroidi dans u n e goutt ière de 
p lomb : les petites eaux produites se rendent dans 
un réc ip ient cy l indr ique formé de trois tronçons de 
tuyaux de poterie de grès, recouverts de p l o m b . On 
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reconnaî t q u e l 'acide est suff i samment concentré 
lorsque deux t h e r m o m è t r e s m a r q u e n t 200 à 20b" de
grés cent igrades aux deux extrémités opposées de 
l'appareil et que l e vide est m a i n t e n u à 70 ou 7b c e n 
timètres de m e r c u r e c o m m e point do sûreté . Un petit 
flolleur indicateur qui n e danse p lus , m o n t r e que 
l 'ébull i t ion a cessé ; alors on laisse rentrer l'air dans 
l'appareil par u n e ouverture spéc ia le et l'on extrait 
l'acide jusqu'à 10 c e n l i m è t r e s du fond par un s i 
phon qui p longe dans u n pu i l s de 6 mètres afin de 
former tuyau barométr ique infranchissable à l'air. 
Le feu avait déjà pu Otre retiré depuis u n e h e u r e 
environ du fourneau de l 'apparei l . P e n d a n t l e s o u 
tirage et pour éviter l e surchaufTement du p l o m b 
de l 'a lambic , on in jec te à l ' intér ieur du fourneau , 
de l'eau en p lu ie fine au m o y e n d'une l a n c e d'arro
sage, l'acide chaud est d'ahord refroidi dans le m a n 
chon, puis i l cou le dans l e cy l indre réfrigérant. 11 
passe de l i , a l'abri d u contact de l 'air, dans u n e 
c i terne filtre qui se c o m p o s e d'une d igue quadran-
gula ire formée par des c loisons e n p l o m b percées 
de Irous, dans l ' interval le desquels on a tassé u n 
m é l a n g e d'amiante , de pierre ponce , de verre p i lé 
et de cai l loux. Ces mat i ères renferment du sulfate 
de p lomb en suspens ion dans l 'acide : l e produit 
clarifié qui a traversé la m u r a i l l e poreuse de la 
digue est soutiré par u n robinet de g r i s , dans les 
bonbonnes dest inées au c o m m e r c e . Au l ieu d e filtre, 
on peut employer de grandes c i ternes de décanta 
tion en p l o m b , dans l esque l les , h l'abri du contact de 
l'air, l e dépôt se Tait en qualre ou c inq jours : dans 
l ' intervalle et pour r e c o m m e n c e r u n e nouve l l e o p é 
ration, on a rétabl i l e v ide dans l 'a lambic , et l'un 
y a aspiré l 'acide d 'une des cuvet tes pt-pparantes, 
on a appl iqué à cette c h a u d i è r e le chauffage t u b u -
Iaire intér ieur , c'est-à-dire 6 tuyaux de p lomb de 
12 cent imètres de d i a m è t r e . 

«Le robinet à air qui est de l ' invent ion de M. de 
Hemptinne mér i te u n e grande a l t ent ion . Ce robinet , 
qui t ient parfa i tement le v ide , se compose de deux 
rondelles de bronze e x a c t e m e n t dressées qui tour
nent l 'une sur l 'autre. Elles sont percées de deux 
trous ronds de 12 mi l l imètre s de d iamètre ; lorsque 
l'on veut ouvrir l e rob inet , c'est-à-dire faire corres
pondre les deux trous, on fait tourner la m e n o t t e 
de cuivre qui est c r e u s e . » 

C H A P I T R E X 

P R O P R I É T É S D E L ' A C I D E S U L F U R I Q U E . — L ' A C I D E S U L F U R I 

Q U E A N H Y D R E . — L ' A C I D E S U L F U R I Q U E DE N O R D H A U S E N . 

— P R É P A R A T I O N DE L ' A C I D E D E N O H D H A L ' S E N D A N S L ' I N 

D U S T R I E . 

L'ac ide su l fur ique c o n s t i t u e u n l i q u i d e 
i n c o l o r e , c o m m e o l é a g i n e u x , et d 'une d e n 

sité c o n s i d é r a b l e (1 ,84 ) . 11 en tre e n é b u l l i -
t i on à -f- 325 d e g r é s et d e v i e n t so l ide à — 
35 d e g r é s . Il r o u g i t l e t o u r n e s o l avec beau
c o u p d ' é n e r g i e , et p r o d u i t cet effet m ê m e 
q u a n d i l est é t e n d u d e m i l l e fois s o n po ids 
d 'eau . 

L 'ac ide s u l f u r i q u e est u n corps très-avide 
d'eau et qu i s'y c o m b i n e avec d é g a g e m e n t 
de c h a l e u r . Q u a n d o n fait u n m é l a n g e de 
ce t ac ide avec la m o i t i é e n v i r o n de son 
v o l u m e d'eau, l e t h e r m o m è t r e p e u t a ccus er 
u n e t e m p é r a t u r e de 100 d e g r é s . A u s s i faut-i l 
o p é r e r ce m é l a n g e avec p r é c a u t i o n , p o u r 
év i ter l e s p r o j e c t i o n s d'acide r é s u l t a n t d 'une 
b r u s q u e é b u l l i t i o n . 

C'est e n vertu d e s o n affinité p o u r l 'eau 
q u e l 'ac ide s u l f u r i q u e a b a n d o n n é à l 'air l i 
b r e , finit par s'affaiblir b e a u c o u p , en a b 
sorbant l ' h u m i d i t é r é p a n d u e dans l 'air . 
A u s s i ce corps e s t - i l e m p l o y é d a n s les l a b o 
rato ires p o u r d e s s é c h e r les gaz , c 'est -à-dire 
p o u r absorber l ' eau c o n t e n u e e n vapeurs 
d a n s c e s gaz . 

L'aff inité de l 'ac ide s u l f u r i q u e p o u r l 'eau 
fait q u e cet ac ide m i s e n c o n t a c t avec des 
m a t i è r e s o r g a n i q u e s , e n p r o v o q u e la des truc
t i o n . Il s ' em pa re d e l e u r h y d r o g è n e e t de l e u r 
o x y g è n e , s o u s forme d 'eau , qu ' i l absorbe , et 
m e t a ins i l e u r c h a r b o n à n u . C'est p o u r cela 
q u e l e b o i s , l e s a l l u m e t t e s , l e s b o u c h o n s , e t c . , 
p l o n g é s dans l 'ac ide s u l f u r i q u e , sont , c o m m e 
o n l e d i t , charbonnés, carbonisés, par ce pu i s 
sant réactif. 

Q u a n d on voi t cet te av id i té extraordinaire 
d e l 'ac ide s u l f u r i q u e p o u r l ' eau , o n est porté 
à p e n s e r que ce corps est a n h y d r e . 11 n 'en 
est r i en p o u r t a n t , car l 'ac ide s u l f u r i q u e 
d o n t n o u s v e n o n s de par ler , c o n t i e n t de 
l ' eau : c'est u n hydrate, p o u r e m p l o y e r l e l a n 
g a g e des c h i m i s t e s . Sa c o m p o s i t i o n est re 
p r é s e n t é e par la f o r m u l e c h i m i q u e S 0 3 , I I O 
( u n é q u i v a l e n t d'ac ide et u n é q u i v a l e n t d'eau) . 

11 ex is te auss i u n s e c o n d hydrate d'ac ide 
s u l f u r i q u e , S 0 3 , 2 I 1 0 , qu i diffère du précé
d e n t er ice qu' i l cr i s ta l l i se e n gros cr is taux, à 
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la t e m p é r a t u r e de zéro d e g r é . On vo i t s o u v e n t 
se f o r m e r des cr i s taux s e m b l a b l e s d a n s l e s 
flacons d'ac ide s u l f u r i q u e des laborato ires 
exposés au fro id . Ces cr i s taux pers i s t en t 
j u s q u ' à u n e t e m p é r a t u r e d e 7 ou 8 d e g r é s 
a u - d e s s u s de zéro . Mais ce d e r n i e r h y d r a t e 
se d é c o m p o s e par la c h a l e u r . S o u m i s à la 
d i s t i l l a t i o n , i l a b a n d o n n e d e l 'eau et se 
t r a n s f o r m e e n ac ide m o n o h y d r a t é , S 0 3 , I I O . 

Cet ac ide m o n o h y d r a t é , S 0 3 , H O , es t c e l u i 
qu i m a r q u e 66° à l ' aréomètre de B a u m e . 
C'est u n c o r p s p a r f a i t e m e n t c o n s t i t u é au 
p o i n t de v u e c h i m i q u e . Il a u n p o i n t d 'ébul -
l i t i on c o n s t a n t (323 degrés ) . Il d i s t i l l e a lors 
sans a l t éra t ion , et c'est le s e u l hydrate d'a
c ide s u l f u r i q u e qu i p u i s s e d i s t i l l e r sans se 
d é t r u i r e . C'est d o n c l 'hydra te d o n t la c o n s 
t i tu t ion c h i m i q u e est la m i e u x é t a b l i e . 

L'ac ide s u l f u r i q u e a n h y d r e (SO 3 ) ex is te 
pourtant , et i l n'est pas dif f ic i le de l ' ob ten ir . 
Il diffère par q u e l q u e s p r o p r i é t é s de l 'ac ide 
hydra té . 

P o u r o b t e n i r ce t ac ide a n h y d r e , i l faut 
c o m m e n c e r par se p r o c u r e r d u b i su l fa te 
de s o u d e . Il faut , p o u r c e l a , m ê l e r 3 par
t ies de sul fate de s o u d e pr ivé d'eau par la 
c a l c i n a t i o n , avec 2 part ies d'acide s u l f u 
r ique c o n c e n t r é . On chauffe , p o u r c h a s 
ser toute l ' eau et f o n d r e la m a t i è r e . Le bi
su l fa te a ins i préparé est c o u l é e n p l a q u e s . 
On casse c e s p l a q u e s e n m o r c e a u x , et o n l e s 
i n t r o d u i t dans u n e c o r n u e de t erre , m u n i e 
d 'un r é c i p i e n t , q u e l 'on t i e n t refroidi au 
m o y e n de la g l a c e . On chauffe f o r t e m e n t 
la c o r n u e , et l 'ac ide s u l f u r i q u e e n excès 
dans l e b i su l fa te s'en s é p a r e , d i s t i l l e et 
v i e n t se c o n d e n s e r dans l e r é c i p i e n t . 
. L 'ac ide s u l f u r i q u e a n h y d r e est u n corps 

s o l i d e , cr i s ta l t i sant e n a i g u i l l e s b l a n c h e s et 
b r i l l a n t e s , qui r e s s e m b l e n t à l ' a m i a n t e . Ces 
a i g u i l l e s f o n d e n t à -\- 23° et e n t r e n t e n é b u l -
l i t ion à + 33". Jeté d a n s l ' eau , l 'ac ide s u l f u 
r ique a n h y d r e y p r o d u i t le b r u i t qu'y ferait 
u n fer r o u g e . U n e s e u l e gout te d'eau versée 
d a n s u n flacon qui r e n f e r m e ce t a c i d e , dé 

g a g e d e la l u m i è r e e t d é t e r m i n e u n e e x p l o 
s ion a v e c fracture du flacon, qu i vole e n 
é c l a t s . Ce m ê m e ac ide m i s e n contac t avec u n 
f r a g m e n t de baryte s è c h e , p r o d u i t , e n se c o m 
b i n a n t à cet oxyde , u n d é g a g e m e n t de c h a l e u r 
q u i va j u s q u ' à a m e n e r l ' i n c a n d e s c e n c e . 

On vo i t de q u e l l e é n e r g i e s o n t d o u é e s l e s 
aff inités c h i m i q u e s de ce c o m p o s é . 

On d é s i g n e sous le n o m d'acide sulfurique 
de Nordhausen, ou de Saxe, u n ac ide s u l f u 
r i que q u i f u m e à l 'air , c 'est -à-dire qu i r e n d 
v i s ib l e la v a p e u r d'eau c o n t e n u e dans l 'a ir , 
e n fixant cet te v a p e u r . 

L'acide de Nordhausen a la propr i é t é de 
d i s s o u d r e l ' i n d i g o , tand i s q u e les autres 
états de l 'ac ide s u l f u r i q u e n e p e u v e n t p r o 
duire q u ' i m p a r f a i t e m e n t cet te d i s s o l u t i o n . 

L'acide de Nordhausen n'est pas , c o m m e 
o n le croit g é n é r a l e m e n t , de l 'ac ide s u l fur i 
q u e a n h y d r e : c'est u n e d i s s o l u t i o n de l 'ac ide 
a n h y d r e S O 3 , d a n s l 'ac ide m o n o h y d r a t é , 
S 0 3 , I 1 0 . E n effet, si o n l e s o u m e t à l 'act ion 
de la c h a l e u r , i l la i sse d é g a g e r de l 'ac ide 
a n h y d r e , qu i se c o n d e n s e , sous forme d'ai
g u i l l e s , dans l e r é c i p i e n t refroidi par de la 
g l a c e , e t l ' ac ide m o n o h y d r a t é reste dans la 
c o r n u e . 

L 'ac ide s u l f u r i q u e de N o r d h a u s e n s'ob
t i en t e n d i s t i l l a n t l e su l fate de protoxyde 
de fer. L e s p h é n o m è n e s q u e cet te d i s t i l la 
t ion p r é s e n t e o n t b e s o i n , p o u r être c o m p r i s , 
d'être a n a l y s é s avec s o i n . 

Le sul fate de protoxyde de fer a p o u r for
m u l e c h i m i q u e : 

FeOjSO" + 7(H0) 

Sulfate Eau. 
de protoxyde de fer. 

P a r l 'ac t ion de la c h a l e u r , i l perd d'abord 
toute son eau . S i l 'on é l è v e davantage la 
t e m p é r a t u r e , l 'ac ide s u l f u r i q u e se d é c o m 
pose : i l se forme de l 'ac ide s u l f u r e u x , qui se 
d é g a g e , et l ' o x y g è n e , au l i e u de se d é g a g e r , 
r e n c o n t r a n t l e protoxyde de fer, se porte sur 
cet oxyde et le fait passer à l ' é t a t d e per-oxyde. 

Ce n'est toute fo i s q u e la m o i t i é de Ta-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L E S O U F R E E T L ' A C I D E S U L F U R I Q U E 7 4 1 

Fig. 413. — Appareil pour la préparation de l'acide sulfurique de Nordltauseru 

c ide s u l f u r i q u e qu i se t rouve a ins i d é c o m 

p o s é e . C'est ce que r e p r é s e n t e cet te f o r m u l e 

c h i m i q u e : 

2(FeO,SO») = SO» -+- (Fe*0',SO J) 

Sulfate Acide Sulfate 
de protoxyde sulfureux. de peroxjde 

de fer. de fer. 

S 0 3 , F e 2 0 3 r e p r é s e n t e du sous-sul fate de per

oxyde de fer , car le sul fate n e u t r e serai t 

3 ( S 0 3 ) , F e 2 0 3 . C'est d o n c ce sous - su l fa te de 

fer , F e 2 0 3 , S 0 3 , qu i subit la d é c o m p o s i t i o n . 

E n se dé tru i sant par l'effet de la c h a l e u r , i l 

la i sse d é g a g e r l 'ac ide s u l f u r i q u e , e t l e per

oxyde de fer reste dans la c o r n u e . S e u l e 

m e n t , c o m m e le sul fate de fer r e n f e r m e e n 

core u n p e u d ' e a u , que la c h a l e u r n'avait p u 

lu i e n l e v e r e n t i è r e m e n t , i l e n r é s u l t e qu' i l 

passe toujours de l 'eau à la d i s t i l l a t i o n , de 

sorte qu 'au l i e u d'avoir de l 'ac ide s u l f u r i q u e 

a n h y d r e , on a u n e d i s s o l u t i o n d'acide a n h y 

dre S O 3 dans l 'acide m o n o h y d r a t é S 0 3 , H O . 

Cette d i s s o l u t i o n de l 'ac ide s u l f u r i q u e a n h y 

dre S O 3 dans l 'ac ide m o n o h y d r a t é S 0 3 , I I O , 

est ce q u e l 'on n o m m e Y acide de Nordhausen. 

La l i g u r e 4 1 3 r e p r é s e n t e l a p p a r e i l dans 

l e q u e l se prépare Yacide sulfurique de 

Nordhausen. 

L e sul fate de fer (qui a été o b t e n u , 

sur les l i e u x , par l 'oxydat ion de la p y -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



M E R V E I L L E S DE L ' I N D U S T R I E . 7 4 2 

rite, le lavage de la pyr i te c a l c i n é e et la 
cr i s ta l l i sa t ion d u sel ob tenu) est i n t r o d u i t 
dans des c o r n u e s de terre , C, C, de 2 0 c e n t i 
m è t r e s de d i a m è t r e et de 8 0 c e n t i m è t r e s d e 
l o n g u e u r , que l 'on p lace h o r i z o n t a l e m e n t , à 
côté les u n e s des a u t r e s , au n o m b r e d 'env i 
ron 2 0 0 , d a n s u n f o u r n e a u de la f o r m e de 
c e u x q u e l 'on a p p e l l e fourneau de galère, 
pour r a p p e l e r , a ins i q u e n o u s l 'avons déjà 
dit à propos des f o u r n e a u x à soufre de P o u z -
zo le s , l e u r r e s s e m b l a n c e avec l e s g a l è r e s à 
r a m e s d e s a n c i e n s . 11 y a d e u x r a n g s de cor
n u e s , e t c h a q u e c o r n u e c o n t i e n t 100 k i l o 
g r a m m e s de sulfate d e fer d e s s é c h é . C h a q u e 
c o r n u e c o m m u n i q u e avec u n r é c i p i e n t e n 
terre D , r e p o s a n t , sous u n a n g l e t r è s - i n -
c l i n é , c o n t r e d e s barres de fer qu i r é g n e n t 
d a n s toute la l o n g u e u r du four . 

On c o m m e n c e par chauf fer d o u c e m e n t . 
La p r e m i è r e ac t i on de la c h a l e u r fait d é g a 
ger de l ' eau , e n s u i t e de l 'ac ide s u l f u r e u x . 
On la isse p e r d r e ces p r o d u i t s d a n s l 'air , 
et q u a n d il n e se forme p l u s de gaz s u l f u 
reux, on réun i t l e s c o r n u e s C, C . . . aux réc i 
p ients D , D . . . par u n lu t d 'arg i l e . On chauffe 
ensu i t e d a v a n t a g e , et l e m é l a n g e d'acide 
a n h y d r e et d'acide h y d r a t é , a u q u e l on d o n n e 
le n o m d'acide de Nordhausen, se d é g a g e , et 
v ient se c o n d e n s e r dans les r é c i p i e n t s . 

Le su l fate de fer fourn i t e n v i r o n 45 pour 
100 de son p o i d s d'acide fumant, m a r q u a n t 
G7° à l ' aréomètre de B a u m e . 

Il faut v i n g t - q u a t r e h e u r e s p o u r q u e l a dé
c o m p o s i t i o n soit c o m p l è t e . A p r è s cet in ter 
v a l l e , o n la isse refroidir l e f o u r n e a u , o n s é 
pare l e r é c i p i e n t de la c o r n u e , on r e c u e i l l e , 
d 'une part , l 'ac ide c o n t e n u dans le r é c i p i e n t , 
et d'autre part , le peroxyde de fer qui est dans 
la c o r n u e . Ce d e r n i e r p r o d u i t t rouve s o n 
e m p l o i dans l e s arts . 

L'acide fumant de Nordhausen se vend 
dans des b o u t e i l l e s e n grès , f e r m é e s par des 
b o u c h o n s de m ê m e m a t i è r e , qui sont vissés et 
lûtes avec de la c i re . Il faut de g r a n d e s p r é 
caut ions p o u r transporter ce produ i t , à cause 

des d a n g e r s q u e p r é s e n t e son m a n i e m e n t . 
L 'ac ide d e N o r d h a u s e n est e m p l o y é dans 

la t e i n t u r e p o u r d i s s o u d r e l ' i n d i g o , car il 
n e faut q u e 3 part ies d 'ac ide s u l f u r i q u e fu
m a n t p o u r opérer cet te d i s s o l u t i o n , tand i s 
qu ' i l e n faudra 7 o u 8 d'acide ord ina i re 
p o u r d i s s o u d r e ce t te m a t i è r e c o l o r a n t e . 

La fabr ica t ion de l 'ac ide s u l f u r i q u e fu
m a n t étai t autrefo i s l oca l i s ée dans la v i l l e de 
N o r d h a u s e n , e n S a x e ; m a i s d e p u i s 1 8 3 0 , la 
B o h ê m e s'est e m p a r é e de cette i n d u s t r i e . 
T o u t l 'ac ide f u m a n t q u e l ' E u r o p e c o n s o m m e , 
p r o v i e n t a u j o u r d ' h u i d 'une t r e n t a i n e d 'u 
s ines d i s s é m i n é e s d a n s la B o h ê m e . 

C H A P I T R E X I 

HISTOIRE DE L'ACIDE SULFURIQUE ANHYDRE. — CONMLXION 

DE CETTE HISTOIRE AVEC CELLE DE L'ACIDE SULFURIQUE 

DES CHAMBRES DE PLOMB. 

N o u s t e r m i n e r o n s ce q u e n o u s avons à dire 
sur Y acide de Nordhausen e n p a r l a n t de l ' h i s 
to ire de sa d é c o u v e r t e . Si n o u s i n t e r v e r t i s 
s o n s a ins i l 'ordre h a b i t u e l de n o s exposés , 
ce n'est p o i n t par défaut de m é t h o d e , m a i s , 
au contra i re , p o u r m e t t r e e n l u m i è r e u n l i en 
h i s tor ique et s c i en t i f ique à la fois, qu i a jus 
qu' ic i é c h a p p é aux a u t e u r s d 'ouvrages de 
c h i m i e q u i o n t traité de l 'h i s to ire de l 'acide 
s u l f u r i q u e . Si v o u s c h e r c h e z d a n s îes rares 
traités de c h i m i e où l 'on s ' i n q u i è t e u n peu des 
q u e s t i o n s d 'h i s to ire , ce q u e l 'auteur dit de 
la d é c o u v e r t e et des p e r f e c t i o n n e m e n t s s u c 
cess i fs de l 'ac ide s u l f u r i q u e d e p u i s le Moyen 
âge j u s q u ' à n o s j o u r s , v o u s serez é t o n n é de 
l ' extrême c o n f u s i o n ou de l 'obscur i té de ces 
réc i t s . C'est q u e l e s a u t e u r s n 'ont pas c o m 
pr i s l e fait q u e vo i c i : avant d'avoir été 
fabriqué par l 'oxydat ion d u soufre , soit dans 
les c l o c h e s d e verre, (per campanam), c o m m e 
le faisait A n g e l o Sa la , so i t d a n s des c h a m 
bres de p l o m b , c o m m e le f irent l e s p r e m i e r s 
W a r d et R œ b u c k , l 'ac ide s u l f u r i q u e avait 
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été o b t e n u e n d i s t i l l an t la pyri te de fer. 
Le p r e m i e r ac ide s u l f u r i q u e q u e la s c i e n c e 
ait eu entre l e s m a i n s , est p r é c i s é m e n t ce t 
ac ide s u l f u r i q u e a n h y d r e , cet acide de Nord-
hausen, d o n t n o u s v e n o n s de décr ire la p r é 
parat ion et l es propr ié tés . D u x m ' a u x v i r " s i è 
c le , on n e c o n n u t q u e ce t ac ide a n h y d r e , q u i 
était a lors bapt i sé des n o m s l e s p l u s b i z a r 
res, et e n h a r m o n i e avec la n o m e n c l a t u r e 
fantais iste e t l es idée s h é t é r o c l i t e s des c h i 
mis te s de ce t e m p s , e n d'autres t e r m e s des 
a l c h i m i s t e s . Ce n e fut qu 'au x v n c s i è c l e 
q u ' A n g e l o Sa la réuss i t à fabr iquer ce t a c i d e , 
au m o y e n de la c o m b u s t i o n du soufre , a u 
que l p l u s tard on a d j o i g n i t du n i t r e , et q u e 
l 'on finit par fabr iquer e n grand dans d e s 
c h a m b r e s de p l o m b . 

L ' ident i t é de ces d e u x produ i t s fut assez 
l o n g t e m p s m é c o n n u e ; b i e n p e u de p e r s o n 
n e s se d o u t a i e n t q u e Y esprit ou Y huile de vi
triol des a l c h i m i s t e s fût la m ê m e s u b s t a n c e 
que l 'ac ide d e s c h a m b r e s d e p l o m b , q u e l 'on 
appe la i t a lors acide anglais. A n g e l o Sala l e 
s o u p ç o n n a i t , et Robert B o y l e r e n d i t u n g r a n d 
serv ice à la s c i e n c e et à l ' indus tr ie e n d é 
m o n t r a n t l ' ident i té de ces d e u x ac ides . 

V o i l à ce q u e les é c r i v a i n s m o d e r n e s n 'ont 
pas b i e n c o m p r i s , et ce qui r e n d , entre l eurs 
m a i n s , l 'h i s to ire de l 'ac ide s u l f u r i q u e si 
obscure . N o u s avons d o n n é p l u s h a u t l ' h i s 
toire de la d é c o u v e r t e et des p e r f e c t i o n n e 
m e n t s de Y acide sulfurique anglais, c ' e s t -à -
d ire o b t e n u par la c o m b u s t i o n d u soufre 
dans l e s c h a m b r e s d e p l o m b ; il n o u s reste 
à d o n n e r l 'h is to ire de l 'ac ide p r o v e n a n t de la 
d i s t i l l a t ion des s u l f a t e s . L e trait d 'un ion entre 
ces deux h i s t o r i q u e s se fera de l u i - m ê m e . 

L a p r e m i è r e m e n t i o n de l 'ac ide s u l f u r i 
q u e se t rouve , c h o s e é t r a n g e , dans l 'auteur 
et e x p é r i m e n t a t e u r arabe q u i , s e l o n n o u s , 
e s t le vér i table père de la c h i m i e , c 'est-à-
d i r e dans Geber . D a n s son Alchimia, qu i 
fut c o m p o s é e au v m e s i è c l e après J é s u s -
Chris t , Geber parle , q u o i q u e v a g u e m e n t , 
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d u spiritus ( e s p r i t o u v a p e u r ] q u i p r e n d 
n a i s s a n c e l or squ 'on chauffe f o r t e m e n t l 'a lun 
e n vase c l o s . Geber dit q u e ce l i q u i d e 
ac ide p o s s è d e u n e force d i s so lvante c o n s i d é 
rable . C o m m e l ' a lun (sulfate d ' a l u m i n e e t 
de potasse) , c a l c i n é e n vase c l o s , la i s se d é 
g a g e r de l 'ac ide s u l f u r i q u e e t de l 'ac ide 
s u l f u r e u x , e n d o n n a n t p o u r r é s i d u de l ' a l u 
m i n e et de la potasse , on p e u t être certain 
q u e le p r o d u i t dont par le Geber étai t l 'ac ide 
s u l f u r i q u e a n h y d r e , Yacide de Nordhausen. 

L ' e n c y c l o p é d i s t e d u xm" s i è c l e , V i n c e n t 
de B e a u v a i s , dans s o n ouvrage i n t i t u l é Mi
roir de la science (Spéculum doctrinale), r a p 
porte l e m ê m e p h é n o m è n e q u e Geber avait 
s i g n a l é , et en par lant des dissolvants des corps 
(solutiva corporum), i l décr i t t rès -b ien les 
propr ié t é s d i s s o l v a n t e s é n e r g i q u e s du l i 
q u i d e ac ide que l 'on o b t i e n t par la d i s t i l l a 
t i on de l ' a lun . 

A la m ê m e é p o q u e , A l b e r t lo Grand ,„ 
d a n s son o u v r a g e de Mineralibus, fait m e n 
t ion d 'un spiritus vitrioli romani, qui n e 
p e u t être q u e l 'ac ide s u l f u r i q u e . 

A u xvi° s i è c l e , Bas i l e V a l e n t i n décr iv i t , 
l e p r e m i e r , d 'une m a n i è r e s a t i s f a i s a n t e , 
la prépara t ion de l 'ac ide s u l f u r i q u e par la 
d i s t i l l a t i o n du v i t r i o l . 

Mais l ' écr iva in a l c h i m i s t e q u i a le m i e u x 
e t l e p l u s c l a i r e m e n t exposé la prépara t ion 
d e l 'ac ide s u l f u r i q u e , est le c é l è b r e a u t e u r 
d u Currus triumphalis antimonii, l e m o i n e 
B a s i l e V a l e n t i n . D a n s s o n o u v r a g e i n t i t u l é Pu
blication des procédés inconnus, B a s i l e V a l e n 
t in d o n n e u n e d e s c r i p t i o n exacte d u p r o c é d é 
d e préparat ion de ce p r o d u i t , q u e l 'on ob te 
na i t , au xv E s i è c l e , n o n p a r l a d i s t i l l a t ion de 
l ' a l u n , c o m m e l 'ava ient e n s e i g n é Geber et 
V i n c e n t de B e a u v a i s , m a i s p a r l a d i s t i l la t ion 
d u su l fate de fer, a d d i t i o n n é de sab le (s i l ice) . 

A j o u t o n s qu'à n o s y e u x , l 'addi t ion de 
s i l i c e , q u e l ' on s u p p r i m e a u j o u r d ' h u i , de
vai t ê tre très -ut i l e . E n effet, l 'ac ide s i l i c i q u e 
d é c o m p o s a i t l e sul fate de fer , et provoqua i t 
la séparat ion de l 'ac ide s u l f u r i q u e à u n e 
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t e m p é r a t u r e p l u s basse q u e q u a n d on d i s 
t i l l e le v i tr io l s e u l , c o m m e o n le fait de n o s 
j o u r s . D a n s ce d e r n i e r cas , la d é c o m p o s i t i o n 
s 'opérant à u n e t e m p é r a t u r e p l u s é l e v é e , 
doi t a m e n e r la d e s t r u c t i o n et la per te d ' u n e 
part ie d e l 'ac ide s u l f u r i q u e . 

Quoi qu' i l e n so i t , vo ic i la d e s c r i p t i o n d u 
procédé d o n n é par Bas i l e V a l e n t i n . 

o Prends u n e partie de s i l i c e , et 2 parties de vi
triol calciné, pi le- les e n s e m b l e , et les m e t s dans u n 
vase de terre, qui garde b i en les esprits , et n e les 
laisse pas traverser, ou dans u n » c o r n u e d e v e r r e . 
Adapte à ce vase u n e l o n g u e a l l o n g e , fais dessous u n 
feu a i d e n t pendant u n jour et u n e nuit , et de m ê m e 
u n second jour et u n e s econde nui t ,Tu verras d'abord 
apparaître des spiritus grisâtres, et si tu a u g m e n t e s 
le feu , lu apercevras ensu i t e des gouttes rougeâtres . 
Chauffe alors jusqu'il ce q u e les spiritus et les gout tes 
rouges soient distil lés ; alors, reçois l e l iqu ide qui 
dist i l le dans u n vase de verre , en ferme- l e exacte
m e n t dans u n b a i n - m a r i e , et rect i f ie- le ; alors le 
p h l e g m a s'échappe, et i l reste une h u i l e de vitriol 
d'un rouge noir au fond de la cornue . » 

N o u s a jouterons m a i n t e n a n t q u e B a s i l e 
V a l e n t i n c o n n a i s s a i t fort b i e n l 'ac ide q u e 
l 'on o b t i e n t par la c o m b u s t i o n du soufre 
avec d u sa lpê tre . Il d i t , dans s o n Char, de 
triomphe de F antimoine : 

« On prépare u n e h u i l e m é d i c i n a l e avec de l ' an
t imo ine , par l e procédé q u e j e vais te décrire : 

« P r e n d s a n t i m o i n e , soufre et s a l p ê t r e , poids 
égaux , fais-les brûler sous u n e c loche , tu obtiens ainsi 
l 'hui le d e soufre [olevm sulfuris), c o m m e o n le fait 
per campanam. Cet usage était prat iqué depuis l o n g 
temps par les anc iens ; mais i l est préférable de 
subst i tuer à la c loche u n chap i t eau , portant u n e 
a l l o n g e ; on obt ient alors p lus d'hui le qu 'aupara
vant. Sa cou leur est la m ê m e que ce l le de l 'acide 
o b t e n u par l e soufre ordinaire , m a i s à cause de 
l 'ant imoine i l possède des propriétés méd ic ina le s 
t rè s -remarquables . » 

h'huile de soufre o u l'esprit de soufre, q u e 
l 'on o b t e n a i t a i n s i , avait u n e g r a n d e i m p o r 
t a n c e p o u r l e s a l c h i m i s t e s . A u x yeux de b e a u 
c o u p d 'amateurs du g r a n d oeuvre, cet te h u i l e 
était l 'arcane qu' i l s d é s i g n a i e n t sous le n o m 
de mercure des philosophes, l 'un des p r o d u i t s 
réputés e s sent i e l s p o u r la prépara t ion de la 
pierre philosophale. P o u r d 'autres , ceïespiii 

de vitriol é tai t le sulfur philosophorum ou 
soufre des philosophes, u n autre a d j u v a n t 
d e la p r é p a r a t i o n de la pierre philosophale ; 
et Bas i l e V a l e n t i n , d a n s s o n o u v r a g e c i té 
p l u s h a u t (Publication des procédés inconnus), 
e x p l i q u e c o m m e n t ce t esprit de vitriol p e u t 
être tantôt l ' u n , tantôt l 'autre de ces c o r p s . 

o Calcine, dit Basile Valent in , l e vitriol l iqu ide , 
p lace- le dans u n e c o r n u e , à l a q u e l l e tu luteras u n e 
a l longe ; dist i l le per gradus, tu obt iendras d'abord 
u n spiritus b lanc qui est l e mercure des philosophes. » 

On d i s t i n g u a i t d o n c l 'ac ide s u l f u r i q u e 
fa ib le , o b t e n u au d é b u t de la d i s t i l l a t i o n du 
v i t r io l , de l 'ac ide c o n c e n t r é , q u i d i s t i l la i t à 
la fin de l ' opéra t ion . On d é s i g n a i t , a v o n s -
n o u s d i t , par l e n o m d'oleum vitrioli(huile 
de v i tr io l ) l 'ac ide o b t e n u p a r la d i s t i l l a t ion 
du v i t r io l de fer et par l e n o m d'oleum 
sulfuris ( h u i l e de. soufre) l 'ac ide o b t e n u par 
la c o m b u s t i o n d u soufre dans des c l o c h e s . 

A n g e l o Sa la avai t s o u p ç o n n é l ' ident i té d e 
ces deux p r o d u i t s . B o y l e , dans ses Considéra
tions, p u b l i é e s e n 1 6 6 6 , d é v e l o p p a cet te i dée . 
A p r è s l u i H u r k e l , e n 1 6 6 7 , d a n s ses Remar
ques sur les analyses chimiques, ins i s ta sur l e 
m ê m e fait . 

L e c é l è b r e A n d r é L i b a v i u s d é m o n t r a l ' i 
dent i t é de ces d e u x a c i d e s . 

L e p r o c é d é i n d u s t r i e l p o u r la prépara t ion 
de l ' a c i d e s u l f u r i q u e a u m o y e n d u sul fate 
de fer, e n d'autres t e r m e s de l'acide de 
Nordhausen, a été décr i t e n 1755", par u n 
c h i m i s t e a l l e m a n d , J. E . B e r n h a r d t , d a n s 
ses Recherches et expériences chimiques. 

C'est, c o m m e n o u s l 'avons d i t , vers 1 7 S 4 , 
q u ' A n g e l o Sala d é c o u v r i t l e p r o c é d é d e pré
parat ion de l 'ac ide s u l f u r i q u e par la c o m 
b u s t i o n d u soufre sous u n e c l o c h e . La pre
m i è r e m e n t i o n cer ta ine de cette g r a n d e 
d é c o u v e r t e i n d u s t r i e l l e , se trouve dans u n 
ouvrage de Doss ie p u b l i é e n A n g l e t e r r e en 
1 7 S 8 , sous le t i tre de Elabora tory laid. Cet 
a u t e u r n o u s a p p r e n d q u e q u e l q u e s a n n é e s 
auparavant , u n brevet avait été pris en A n 
g le terre p o u r ce l t e i n v e n t i o n . C o m m e nous 
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l 'avons di t , c'est l ' A n g l a i s W a r d q u e l 'on 
regarde c o m m e ayant fondé ce t te i n d u s t r i e 
e n A n g l e t e r r e . D'après d'autres , R o e b u c k 
l 'aurait déjà é tab l i e à B i r m i n g h a m , e n 1 7 4 6 . 

N o u s a v o n s e x p l i q u é l e s p r o g r è s e t l e s 
d é v e l o p p e m e n t s qu'a r e ç u s au s i èc l e d e r n i e r 
et p e n d a n t notre s i èc l e la fabr icat ion de 
l 'acide s u l f u r i q u e dans l e s c h a m b r e s de 
p l o m b . A i n s i se t r o u v e n t raccordés n o s d e u x 
c h a p i t r e s d 'h is to ire i n d u s t r i e l l e re lat i f s à 
l 'acide s u l f u r i q u e . 

C H A P I T R E X I I 

N O U V E A U X P R O C É D É S P R O P O S É S P O U R L A P R É P A R A T I O N D E 

L ' A C I D E S C L F U R I Q U E . 

Ce c h a p i t r e sera cour t . Q u a n d on sait que 
l 'ac ide s u l f u r i q u e n e se v e n d g u è r e que 
15 c e n t i m e s le k i l o g r a m m e (15 francs l e s 
100 k i l o g r a m m e s ) , pr ix i n f é r i e u r à ce lu i de 
l a . m a t i è r e , c 'est-à-dire à c e l u i du soufre , 
qu i vaut tou jours 2 0 à 25 francs les 100 k i 
l o g r a m m e s , on se d e m a n d e s'il est b i e n r a 
t i o n n e l de d e m a n d e r à la s c i e n c e des m é 
t h o d e s n o u v e l l e s p o u r la p r é p a r a t i o n de cet 
a c i d e . C e p e n d a n t l ' e spr i t de r e c h e r c h e n e 
s'arrête j a m a i s . N o u s a l l o n s vo ir ce qu' i l 
n o u s a d o n n é q u a n t à la p r o d u c t i o n de l 'ac ide 
s u l f u r i q u e par des p r o c é d é s q u i s e r a i e n t p l u s 
é c o n o m i q u e s que l e m o y e n a u j o u r d ' h u i e n 
u s a g e dans l e m o n d e e n t i e r . 

P a r m i l e s procédés n o u v e a u x qui ont été 
proposés o u essayés , l e s u n s o n t p o u r objet 
la s u p p r e s s i o n d u soufre , l es autres la s u p 
p r e s s i o n de l 'azotate de s o u d e e m p l o y é p o u r 
f o u r n i r les v a p e u r s n i t r e u s e s . 

P o u r s u p p r i m e r l e soufre d a n s la p r é p a 
rat ion de l 'ac ide s u l f u r i q u e — ce q u i serait 
t rè s -avantageux , si l e s soufres de S i c i l e o u 
les pyr i tes v e n a i e n t à n o u s m a n q u e r — o n a 
s u r t o u t s o n g é à s 'adresser au p lâ tre . L e 
p lâtre est f o r m é d'ac ide s u l f u r i q u e c o m b i n é 

T. i. 

à la c h a u x , et cet te m a t i è r e existe dans 
la n a t u r e e n m a s s e s i n é p u i s a b l e s et à notre 
por tée , a t t e n d u q u e des c o l l i n e s e n t i è r e s , 
c o m m e c e l l e s de M o n t m a r t r e , par e x e m p l e , 
n e sont c o m p o s é e s q u e d e sul fate de c h a u x . 

Extraire l 'ac ide s u l f u r i q u e d u sul fate de 
c h a u x , paraît c h o s e fort s i m p l e , et p o u r t a n t 
cet te opéra t ion est u n e des p l u s di f f ic i les 
q u e la c h i m i e p u i s s e se p r o p o s e r , o u p o u r 
m i e u x d i re , on n'a j a m a i s réuss i à l ' exécuter 
i n d u s t r i e l l e m e n t . 

P e l o u z e a p r o p o s é de d é s o x y g é n e r l e su l 
fate de c h a u x p a r l e c h a r b o n , p o u r o b t e n i r 
u n su l fure de c a l c i u m , q u e l 'on d é c o m p o s e 
rait e n s u i t e par l a c i d e c h l o r h y d r i q u e , de 
m a n i è r e à e n d é g a g e r l 'ac ide s u l f h y d r i q u e 
gazeux . E n e n f l a m m a n t l e gaz s u l f h y d r i q u e , 
on produ ira i t de l 'eau e t d e l 'ac ide s u l f u r e u x , 
gaz q u e l 'on d ir igera i t i m m é d i a t e m e n t dans 
les c h a m b r e s d e p l o m b . 

Quant à l 'opérat ion p r a t i q u e , P e l o u z e 
proposa i t d 'opérer c o m m e il su i t . I n t r o d u i r e 
dans u n e c o r n u e en fonte , de la f o r m e des 
c o r n u e s à gaz , u n m é l a n g e de 150 k i l o 
g r a m m e s de p lâ tre cu i t et de 2 0 k i l o g r a m m e s 
de coke e n p o u d r e , et c a l c i n e r ce m é l a n g e 
p e n d a n t 3 à 4 h e u r e s . L e c h a r b o n désoxydant 
le p lâ tre , d é g a g e de l 'oxyde de c a r b o n e et 
de l 'ac ide c a r b o n i q u e , e t la i sse le s u l f u r e d e 
c a l c i u m . On p l a c e ce su l fure de c a l c i u m 
dans un étouf lo ir e n t ô l e , où o n l e la i s se 
re fro id ir , à l 'abri de l 'air , q u i oxydera i t le 
s u l f u r e . On d é c o m p o s e e n s u i t e ce su l fure de 
c a l c i u m par l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e , qu i est 
à très-bas pr ix d a n s l e c o m m e r c e . On r e 
c u e i l l e , d a n s u n g a z o m è t r e , l e gaz ac ide sulf 
h y d r i q u e , et q u a n d o n v e u t fabr iquer l ' ac ide 
s u l f u r i q u e , on a m è n e ce gaz , au m o y e n d'un 
t u b e , à l ' e n t r é e des c h a m b r e s de p l o m b . On 
l ' e n f l a m m e et o n d i r i g e l ' ac ide s u l f u r e u x 
d a n s la c h a m b r e , s i m u l t a n é m e n t avec l e s 
v a p e u r s n i t r e u s e s . 

L ' idée de faire m a n i e r d a n s d e s a te l i ers 
i n d u s t r i e l s u n gaz anss i v é n é n e u x q u e l'a
c ide s u l f h y d r i q u e était assez m a l h e u r e u s e . 

f 4 
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N o u s ne c r o y o n s pas q u e ce p r o c é d é ait j a 
m a i s été essayé e n g r a n d . 

M. F r é m y , c o n s i d é r a n t q u e la s i l i ce d é 
c o m p o s e , a u n e t e m p é r a t u r e é l e v é e , l e sul fate 
de c h a u x , a proposé de faire u n m é l a n g e de 
sable et de p lâ tre , et d 'exposer ce m é l a n g e 
à la t e m p é r a t u r e d u r o u g e . L a s i l i c e s ' empare 
de la c h a u x et l 'ac ide s n l f u r i q u e est m i s e n 
l i b e r t é . Mais , e n r a i s o n de la h a u t e t e m p é 
rature du four , l 'ac ide s u l f u r i q u e est d é 
c o m p o s é , et se r é d u i t e n o x y g è n e et e n ac ide 
s u l f u r e u x . Ces deux gaz s o n t a lors d i r i g é s 
dans les c h a m b r e s d e p l o m b . 

U n c h i m i s t e a l l e m a n d , M. S c h a n c k , a 
proposé u n p r o c é d é assez c u r i e u x , m a i s d o n t 
l e résul tat est fort i n c e r t a i n . On i n t r o d u i t 
dans u n e c u v e de p i erre , u n m é l a n g e de 
c h l o r u r e de p l o m b et de su l fa te d e c h a u x , 
p u i s de l 'eau chauffée à 5 0 o u 6 0 d e g r é s , et 
l 'on agi te f o r t e m e n t l e tout . L e s d e u x se l s se 
d é c o m p o s e n t , et d o n n e n t du c h l o r u r e de 
c a l c i u m , qu i reste d i s s o u s , et d u su l fate de 
p l o m b , qu i se p r é c i p i t e . C'est ce q u ' e x p l i q u e 
cet te é q u a t i o n c h i m i q u e : 

SO',CaO 

Sulfate 
de chaux. 

PbCl* 

Chlorure 
de plomb. 

KCl" -f- S 0 3 , P b O 

Chlorure 
de potassium. 

Sulfate 
de plomb. 

On sépare l e su l fate de p l o m b f o r m é , et 
o n le trai te par de l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e . 
U n e réac t ion i n v e r s e de la p r é c é d e n t e a 
l i e u : i l se fait du c h l o r u r e de p l o m b , i n s o 
l u b l e , qu i t o m b e au fond d e la c u v e , prêt à 
servir a u n e n o u v e l l e o p é r a t i o n , et de l 'ac ide 
s u l f u r i q u e , qu i reste d i s sous dans l ' eau . 

L 'équat ion c h i m i q u e su ivante e x p l i q u e 
ce t t e d e r n i è r e réac t ion : 

S0 3 ,PbO + 2C1H = CI 2Pb + S0 3 , rPO 

Sul rate 
de plomb. 

Acide 
chlorhydrique. 

Acide 
su furique. 

E n ag i tant l e m é l a n g e e t l e chauf fant à 
60 d e g r é s , le c h l o r u r e de p l o m h se r a s s e m b l e 

; a u f o n d d u vase . On p e u t alors évaporer la 
l i q u e u r , q u i n e se c o m p o s e q u e d'acide s u l 
fur ique é t e n d u , et on la c o n c e n t r e à la m a 

n i è r e ord ina ire p o u r o b t e n i r de l 'ac ide c o m 
m e r c i a l . 

U n c h i m i s t e r u s s e , Kendorff , a fait c o n 
naî tre u n p r o c é d é a n a l o g u e au p r é c é d e n t . 
S u r d u p lâtre chauffé au r o u g e , o n d i r i g e u n 
c o u r a n t de gaz ac ide c h l o r h y d r i q u e . i l se fait 
d u c h l o r u r e d e c a l c i u m , et l 'ac ide s u l f u r i q u e 
se d é g a g e à l 'état de v a p e u r s qu' i l est faci le 
de c o n d e n s e r . C'est ce q u ' e x p l i q u e l ' é q u a 
t i o n s u i v a n t e : 

SO'CaO + 2C1II = C № + SO',11'0 

Sulfate 
de chaux. 

Acide Chlorure Acide 
chlorhydrique. de calcium. sulfurique. 

E n 1 8 4 5 , u n c h i m i s t e f rança i s , M. Cary-
M a n t r a n d , m e t t a n t ce p r o c é d é e n p r a t i q u e , 
a trouvé que l o r s q u e le gaz c h l o r h y d r i q u e est 
b i e n s e c , l 'ac ide s u l f u r i q u e se d é c o m p o s e ; 
de sorte que l 'on o b t i e n t , n o n de l 'ac ide su l 
f u r i q u e , m a i s de l ' o x y g ène e t de l 'ac ide su l 
fureux , gaz qu i p e u v e n t être i m m é d i a t e m e n t 
d i r igé s dans u n e c h a m b r e de p l o m b . 

M. K u h h n a n n , de L i l l e , a e x p é r i m e n t é ce 
d e r n i e r p r o c é d é sur u n e g r a n d e é c h e l l e , 
ma i s i l n'a p u réuss i r à le t ransporter d a n s 
la p r a t i q u e , v u la d i f f i cu l té de d e s s é c h e r l e s 
gaz , et la g r a n d e q u a n t i t é d'ac ide c h l o r h y 
d r i q u e qu' i l faut e m p l o y e r . 

Pas sons aux m é t h o d e s p r o p o s é e s p o u r 
s u p p r i m e r l e s c o m p o s é s n i t r e u x qu i servent 
à oxyder l 'acide s u l f u r e u x d a n s l e s c h a m b r e s 
de p l o m b . 

M. H a h n e r a proposé d'oxyder l 'ac ide s u l 
fureux par l e c h l o r e , e n p r é s e n c e de la va 
p e u r d'eau. La r é a c t i o n q u i s 'établ i t est la 
su ivante : 

2C1 + 2H sO -H SO* = SO' . f fO 2C1H 

Chlore. Acide 
sulfureux 

Acide Acide 
sulfurique. chlorhydrique. 

On se p r o c u r e le c h l o r e e n d é c o m p o s a n t 
l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e q u i p r e n d na i s sance 
dans la fabr icat ion de la s o u d e . 

Persoz a a p p l i q u é i n d u s t r i e l l e m e n t u n 
p r o c é d é basé sur la réact ion qu'exerce l'a-
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e ide azot ique sur l 'ac ide s u l f u r e u x p o u r l e 

t rans former en a c i d e s u l f u r i q u e , et enf in sur 

la rév iv i f i ca t ion , au m o j e n de la v a p e u r 

d'eau et de l 'air , des c o m p o s é s n i t reux q u ' e n 

g e n d r e l 'ac ide azot ique par sa r é d u c t i o n 

par t i e l l e . V o i c i c o m m e n t l ' au teur met ta i t 

ee procédé e n p r a t i q u e . 

L'ac ide su l fureux p r o v i e n t d e la c o m b u s 

tion des pyr i t e s e f fectuée d a n s d e s c o r n u e s 

de t e r r e , à s ec t ion e l l i p t i q u e . U n e p o m p e 

asp irante , a g i s s a n t à l ' i n t é r i e u r des c o r n u e s , 

act ive l e d é g a g e m e n t d u gaz s u l f u r e u x . Ce 

gaz traverse d'abord u n e c o u c h e de coke , qu i 

le débarrasse , par u n s i m p l e elfet de filtra-

t ion , des i m p u r e t é s s o l i d e s qu ' i l p e u t avoir 

e n t r a î n é e s ; i l se d i r i g e a lors d a n s les a p p a 

re i l s où il se t rans forme e n ac ide s u l f u r i q u e . 

Ces appare i l s cons i s t en t e n 4 o u 5 a u g e s 

de grès recouver te s p a r u n d ô m e ê n p l o m b , 

q u i c o n t i e n n e n t d e l 'ac ide a z o t i q u e . L e gaz 

ac ide s u l f u r e u x p é n è t r e d a n s ces a u g e s , au 

m o y e n d 'un t u y a u e n grès percé de t rous . 

E l l e s sont d i sposées e n g r a d i n s , de sorte q u e 

le gaz l e s traverse s u c c e s s i v e m e n t . L 'ac ide 

s u l f u r e u x s oxyde aux d é p e n s d e l 'acide s u l 

fureux et se t rans forme e n ac ide s u l f u r i q u e , 

tandis q u e l 'ac ide azot ique l u i - m ê m e se t r a n s 

forme e n divers c o m p o s é s n i t r e u x qu i sont 

e n t r a î n é s à l 'état d e v a p e u r s h o r s des a u g e s , 

et arr ivent enf in aux appare i l s rév i v i / î ca t eurs 

de racide azotique. 

Ces appareils révivificateurs se c o m p o s e n t 

de 25 c o l o n n e s e n grès de 6 m è t r e s de h a u 

teur , 50 c e n t , de d i a m è t r e , cons tru i t e s par 

l ' a s s e m b l a g e de vases c y l i n d r i q u e s e n grès . 

L e fond d e c h a c u n d e ces vases forme u n e 

c l o i s o n h o r i z o n t a l e p e r c é e de t rous . Ils sont 

presque e n t i è r e m e n t r e m p l i s de coke . L e s 

gaz c i r c u l a n t dans toute la série de ces c o 

l o n n e s , r e n c o n t r e n t d a n s c h a c u n e d 'e l les u n 

filet de v a p e u r d'eau qu i p é n è t r e à la part ie 

s u p é r i e u r e , e t q u i , a idé par l 'oxygène q u e 

l 'appare i l r e n f e r m e e n excès , car u n e p o m p e 

y insuff le u n e cer ta ine quant i t é d'air, t r a n s 

forme tous les c o m p o s é s azoteux e n a c i d e 

a z o t i q u e . Cet ac ide rentre alors dans la fa

br i ca t ion et sert à oxyder de nouve l les q u a n 

t i tés d 'ac ide s u l f u r e u x . 

L e p a r c o u r s d a n s la sér ie des c o l o n n e s 

é q u i v a u t à 7 5 m è t r e s e n v i r o n , et dès q u e 

l e s gaz o n t p a r c o u r u u n e l o n g u e u r d e 2 0 

m è t r e s e n v i r o n , o n n'y rencontre p l u s d e 

traces s e n s i b l e s d e c o m p o s é s n i t reux . On 

o p è r e à fro id a v e c l 'ac ide azot ique c o n c e n 

tré , et à 30 o u 40 d e g r é s avec l 'acide é t e n d u 

d ' e a u . 

Les a v a n t a g e s d u p r o c é d é de M. Pcrsoz 

s o n t l e s s u i v a n t s : 

1°I1 r e n d i n u t i l e s l e s c h a m b r e s de p l o m b ; 

2° i l p e r m e t d ' e m p l o y e r de l 'ac ide s u l f u r e u x 

de p r o v e n a n c e q u e l c o n q u e , m ê m e si c e gaz 

est m é l a n g é avec de l 'azote , de l 'acide car 

b o n i q u e et d 'autres gaz . L'ac ide su l fureux 

p e u t d o n c être e m p r u n t é n o n - s e u l e m e n t à 

la c o m b u s t i o n du soufre o u des pyr i tes , m a i s 

e n c o r e à l 'oxydat ion par l 'air des su l fa tes de 

fer, de cu ivre et de z i n c , à u n e t e m p é r a t u r e 

é l e v é e . 

Ce p r o c é d é n'a pas réuss i dans la p r a t i q u e . 

C i tons u n e d e r n i è r e m é t h o d e , à t i tre de 

c o m p l é m e n t . 

On fait d a n s les c o u r s de c h i m i e l ' expé 

r i e n c e s u i v a n t e . S u r d e la m o u s s e de p l a t i n e 

chauf fée a u - d e s s o u s d u r o u g e , on d i r i g e u n 

m é l a n g e g a z e u x d ' o x y g è n e e t d 'ac ide s u l 

fureux , et l 'on vo i t sous l ' in f luence , — 

assez di f f ic i le à e x p l i q u e r — de ce c o r p s , 

l ' oxygène et l 'ac ide s u l f u r i q u e se c o m b i n e r , 

et f o r m e r de l 'ac ide su l fur ique a n h y d r e . 

M. K u h l m a n n a t e n t é d 'app l iquer ce t te 

réac t ion p h y s i c o - c h i m i q u e à la fabr icat ion 

de l 'ac ide s u l f u r i q u e , m a i s le s u c c è s n'a 

pas r é p o n d u à son a t tente . M. K u h l m a n n 

a r e c o n n u , e n effet, q u e l ' éponge d e p l a 

t i n e p e r d r a p i d e m e n t ses propr ié té s cata-

/i/tiques, et par s u i t e , la propriété d 'opérer 

la c o m b i n a i s o n des d e u x gaz . 

M. H u n t , c h i m i s t e a n g l a i s , et d'autres c h i 

m i s t e s o n t p r i s , d a n s ces dern ières a n n é e s , 

p l u s i e u r s breve t s e n A n g l e t e r r e p o u r la fa-
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br i ca t ion de l 'ac ide s u l f u r i q u e par u n p r o 
c é d é a n a l o g u e à c e l u i q u e M. K u h l m a n n a 
e x p é r i m e n t é à L i l l e . A la m o u s s e de p l a 
t i n e , M. H u n t s u b s t i t u e la p ierre p o n c e . On 
m e t dans des t u y a u x d e b r i q u e d e s m o r c e a u x 
de p i erre p o n c e et o n l e s chauffe a u r o u g e . 
L o r s q u e les tuyaux sont chauffés au r o u g e , 
on y fait passer l 'a ir a t m o s p h é r i q u e et l 'a 
c ide s u l f u r e u x : u n e part ie d e l 'ac ide s u l f u 
reux se c o m b i n e à l ' o x y g è n e e t f o r m e de 
l 'ac ide s u l f u r i q u e , t a n d i s q u e l 'ac ide s u l f u 
reux e n excès se r e n d dans l e s c h a m b r e s de 
p l o m b , où i l s 'oxyde à la m a n i è r e o r d i n a i r e . 

L ' e m p l o i de la p ierre p o n c e n e c o n s t i t u e 
pas , on le voi t , u n p r o c é d é n o u v e a u . C'est 
u n e s i m p l e a d d i t i o n au p r o c é d é suivi par 

M. K u h l m a n n . A j o u t o n s que cette d i s p o 

s i t ion n e paraît pas avoir m i e u x r é u s s i . 

E n r é s u m é a u c u n p r o c é d é n o u v e a u n'a 
p u , j u s q u ' à ce j o u r , e n t r e r en l u t t e avec l e 
s y s t è m e d e s c h a m b r e s de p l o m b . L a p e r 
m a n e n c e i n é b r a n l a b l e d e ce m o d e de fabr i 
ca t ion , m a l g r é l e s efforts c o n s i d é r a b l e s q u e 
la s c i e n c e m o d e r n e a faits p o u r l e t r a n s f o r 
m e r o u p o u r l u i e n s u b s t i t u e r d 'autres , est l e 
p l u s b e l é l o g e q u e l 'on pu i s se faire de ce t t e 
b e l l e i n d u s t r i e . L e s n o m s de ses f o n d a t e u r s , 
A n g e l o Sa la , Garbet t et R œ b u c k , W a r d , 
H o c k e r , C l é m e n t D é s o r m e s , Gay-Lussac , e t c . 
v i v r o n t à j a m a i s d a n s l e s o u v e n i r d e s a m i s 
de la s c i e n c e et de l ' i n d u s t r i e . 

FIN DE L'INDUSTRIE DU SOUFRE ET DE L'ACIDE SULFURIQUE. 
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